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PARTS 
7 - Rue Cadet — 7 


Lxs MANUSCORITS Nk SONT PAS RENDUS 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


COMMERÇANT TOUJOURS, par PAULBOT. 


— Je viens, monsieur, vous demander la main de mademoiselle votre fille”? 
— Ma fille est fiancée depuis hier, monsieur, je regrette: mais si monsieur est amateur de vieux 
tableaux... 
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ANGLOMANIE 


ACTE T° 


Lonn RosBy /débarquant à la gare du Nord, 
rencontre Jean Navet qui arrive de Cresson- 
ville-les-Pois). — Aûh! mister Navet, comment 
se poortez-vous ? 

JEAN NAVET. — Trés bien, mylord, et vous ? 

LorD RosBy. — Very well. je étais veniou 
pour oune pétite visite à oune ami, oune Pari- 
sien, mister de Tout-Paris. 

JEAN NAVET. — Ah! comme ça se trouve; moi 
aussi, je suis venu voir de Tout-Paris; c'est un 
petit-cousin à moi et il m'a invité à venir le 
voir. 

Lorn Rosy. — Very good, nous ferons le 
petite route ensemble. 

JEAN NAVET. — Allons-y. 

LorD RosBy. — Moi, ce qui me chiffonnait, 
me hembétait, c'était que je paârlé si tant mal 
le français. Alors, vous comprenez... avec oune 
vrai Parisien comme de Tout-Paris, je savé 
pas comment jé pourrai tirer môa de la con- 
verséchieune avec loui: 

JEAN NAvEr. — Craignez rien, mylord, je suis 
là pour un coup.de main, je vous servirai d'in- 
terprète. 

Lorp ROSBy. — Aôh! merci, c'était beaucoup 
gentillesse de vô. 


ACTE. II 

De Tour-Paris. — Bonjour, cher Rosby, bon- 
jour Jean Navet, enchanté de vous voir. 

LorDp RosBy.— Good morning, my dear. 

JEAN NAVET. — Bonjour, cousin, j'ai rencontré 
le mylord à la gare du Nord et nous avons fait 
route ensemble. Faudra l’excuser;cousin, mais 
comme il parle mal le français, je lui ai pro- 
mis de lui servir d’interprète. 

De TouTt-PaRiSs. — Parfait. Brave Jean, je 
suis enchanté de vous voir chez moi, donnons- 
nous encore un bon shake-hands? 

JEAN Naver: — S'iou plait ? 

De Tour-Paris.— Un bon shake-hands. 

JEAN NAVET. — Qu'est-ce que c’est que ça ? 

Lorp Rosey. — Il disait à vous de serrer à 
loui le main. 

JEAN NAVET. — Ah 
sin. 


avec plaisir, Cher cou- 


DE Tour-Paris. — Et maintenant, mes amis, 
avant le lunch, je vous propose de sauter dans 
un cab et d'aller au bar de la rue Royale. Il y 
a là un bar keeper qui fait admirablement les 
cocktails; ça va-t-il ? 


JEAN NAVEr. — C'est que. je n'ai pas bien 
compris... ï 

Lorp RosBy.— Il offrait à nous de prendre 
oune verre dans oune café de la rue Royale où 
on trouvait de bonnes apéritifs. 

JEAN NAYET. — Ah! très bien, très bien! j'ac- 
cepte. 


ACTE III 


E TouT-PaRis. — Garçon! un whisky cock- 
lail pour moi. Et pour vous, Rosby ? 

40RD ROSBY. — Le même chose. 

DE Tour-Paris.' — Et vous, Jean? 

JEAN NAVET. — Hum! 

DE Tour-Paris. — Préférez-vous un stout, 
un gin, un mint julep, un sherry-brandy. ? 
JEAN NAVEr. — Qu'est-ce que c’est que tout 
ca ?:.. Est-ce que je ne pourrais pas avoir un 
bock ? 

LORD RosBy. — Oh! si. Gârçonne! donnez à 
ce gentleman un verre de pale-ale ? 

De Tour-Paris. — Tout à l'heure, si vous le 
voulez, nous irons aux courses. Moi, j'adore le 
betting; et vous, Rosby ? 

LorD RosBy. — Moi aussi; mais je préférais 
le yachting et le rowing. 

DE TouT-Panis. Oui, c'est agréable le 
rowing. Le skating aussi. Mais voir un year- 
ling accomplir en un cauter un beau rush, 
c’est encore plus beau. Qu'en pensez-vous, 
Jean? 

:AN NAVET: — S'iou plait ? 

Lorp Rosy:— Il demandé à vô ce que vous 
préférez : les courses, les régates ou le pati- 
nage ? 

JEAN NAVET. — Oh ! moi, ça m'est égal, pourvu 
qu'après on trouve quelque chose à manger. 

DE Tour-PARIS. — Rassurez-vous. Aprés, on 
ira dans un five-o-clock prendre un sandwich 
et un plum-cake. 

JEAN NAVET. — Vous dites ? 

Lorp Rosgy. — Il disait qu'on ira dans oune 
restaurant manger dou jambon, dou pain et 
dou gâteau. 

JEAN NAVET. — Ah! il a dit ça 

DE Tour-Paris. — Maintenant, si vous pré- 
férez quelque chose de smart, nous pouvons 
aller en four-in-hand, assister à un rally-pa- 
per. 

Lorn Rosgy. — Oh! yes, ce était plous fashio- 
nable. 

JEAN NAVET. — Vous dites ? 

DE Tour-Paris. — C’est plus fashionable, On 
s'habille en covercoat, les dames sont en ho- 
me spun. Le coup d'œil est ravissant. Le soir, 


on se met en smoking, et la journée se ter” 
mine par une partie de poker. 

JEAN NAVET. — Alors, mylord, vous avez 
compris ça, vous ? 

LORD RosBy. — Parfaitement, ce était tout à 
fait simple à comprendre. 

JEAN NAveT. — Et moi qui croyais que j'allais 
lui servir d'interprète ! 

De Tour-Paris. — Vous venez avec nous, 
n'est-ce pas? 

JEAN Naver. — Non, merci. Je retourne chez 
moi. 

De Tour-Paris. — Pourquoi donc? grand 
Dieu! 

JEAN NAVETr. — Parce que je veux aller ap- 
prendre le français. 

De Tour-Paris. — Comment, vous êtes à 
peine arrivé que vous voulez déjà reprendre 
un ticket, votre plaid, et retourner dans votre 
home ? 

JEAN Naver. — Oui! bien, je veux retourner 
dans mon homme, puisque vous appelez ça 
comme ça. Il le faut bien, puisque je ne com- 


pence en ici. Je reviendrai quand je saurai 
e français. 
DE Tour-Paris. — Et c'est à Cressonville que 


vous pensez l'apprendre ? 

JEAN NAvEr. — Mais oui, où donc faut-il que 
j'aille? 

Lorp RoSgy. — À London, my dear sir! 


PEN 
On dit à tout moment que la bêtise humaine 
est sans limites, et pourtant quand vous par- 
lez d'un honime bête, vous dites: « Que ce 
malheureux est donc borné! », 
JEAN pu PAS-DE-CALAIS. 


EXAMEN DE CINE 
LE PROFESSEUR DE E. — Ce sujet à 
eu non seulement la veine jugulaire coupée, 
mais il a reçu deux balles qui lui ont traversé 
le cœur, en conséquence de quoi il est mort. 
Maintenant, que feriez-vous en pareil cas? 
L'ÉLÈVE. — Je mourr aussi! 
E: GOULLEBARON. 


— Ce n’est pas bien cela de travailler le di- 
manche, dit la tante Véturie au petit Bob, n’au- 
rais-tu pas pu fabriquer ton cerf-volant un 
jour de semaine? 

— Mais, ma tante, répliquà son neveu, puis- 
que je le découpe dans un journal religieux ! 


DES INCONVÉNIENTS DE LA TRANSFUSION DU SANG 


DANTLES 
L'APÉRITIF 
TAP 


[ pemaNtez 
L'APERITIF 
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DEMANDE 2 
L'APÉRITIF 


— Tiens, ce cher Balandard! il y a au 
moins six mois que je ne t'ai vu, com- 
ment vas? 

— Pas mal, vilain abruti, tête à cla- 
ques, fourneau! 


— Est-ce possible, toi, un homme dis- 
tingué, parler ainsi! 

— Ah! tu ne me reconnais plus, s’pèce 
d’idiot, paquet, sale piéton! infâme va- 
t-à-pied. 

- ae Pauvre Balandard, il est devenu 
ou! 


— Moi fou ! mais pas du tout. Seule- 
ment j'ai été très malade, et si je suis 
sauvé, c’est grâce au dévouement d'un 
ami qui m'a donné de son sang. 

— Quel est cet ami? 

— C'est Jean Bouffkilo, un conducteur 
d'automobiles. 


LE PÊLE-MÊLE 


L'AN NEUF 


Devant le petit bureau où j'aime à venir causer 
avec vous, chers lecteurs, j'étais s, plume en 
main. Je cherchais quelque sujet d'intérêt général, 
comme j'ai tant de plaisir à vous en soumettre, car 
rien ne me plait autant que de recevoir vos lettres. 

L’échange d'idées qui a lieu entre. vous et moi 
me procure une joie d'autant plus douce, que toute 
question de personne s’y trouve écartée, et que 
vous apportez, dans, votre correspondance, une 
conscience et une sincérité que j'ai maintes fois 
admirée: . NOUS ne sommes pas toujours tous du 
même avis, mais tous nous ne disons que ce que 
nous pensons. C’est ce qui, pour moi, fait le 
charme de nos petites controverses. 

’étais donc assis à mon bureau et, sur le papier 
anc, quelques pattes de mouche s'étaient alignées 
éjà, quand, des profondeurs du meuble, un léger 
toc-toc monta à mes oreilles. 

Ma plume s'arrêta brusquement. Je levai instinc- 
tivement les yeux, (53 je crus percevoir une vapeur 
diaphane flottant autour de moi. Bientôt, elle 
s'épaissit, et ses spirales semblèrent prendre la con- 
tenance et les ondulations d’un voile. 
Je suivai du regard cette apparition étrange dont 
le contour se précisait peu à peu, et qui prit bientôt 
la forme d’un être humain; que dis-je, de deux 
êtres humains : l’un, un vieillard à l’air respectable, 
et l’autre, un_enfant à la mine souriante et aux 
veux bleus, profonds et mystérieux comme l’onde. 
Et, {sur ila poitrine desl’enfant, je pus lire un 


Ar 
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chiffre : 1902. Le vieillard était coiffé d’un sablier 
et portait sur le dos une faux. 
1 s’avança vers moi, poussant devant lui sa 
compagne, et je le vis arracher de mon cahier le 
feuillet sur lequel j'avais commencé à écrire. Entre 


ses doigts rudes, il le froissa, pendant que, d’une 
voix grave, il prononçait ces mots : 
« Que signifie ce grimoire ? Est-ce donc le mo- 


ment de penser à ces choses quand, chassant de- 
vant lui l’année ancienne, le Temps frappe à ta 
porte et t'amène l’année nouvelle. Vas-tu refuser 
l’hospitalité de tes colonnes à cette jeune personne ? 
Non, non, brülons cette prose, et place à l'enfant 
que VOICI. » 

D’un prompt mouvement, il lança la page com- 


LA MONTÉE ET LA DESCENTE 


PRE 
dpt 


Maman OISEAU. — Nous sommes 
dus, voilà l’is 


per- 
oble dénicheur qui monte. 


Maman Oiseau. — Ne craignez plus 
rien, mes enfants, je l'ai calomnié.…. il 
redescend! 


mencée dans la cheminée, où elle se consuma en 
quelques instant: 

Quand mon regard se reporta sur mes hôtes, je 
vis que leurs corps reprenaient graduellement leur 
apparence éthérée, sans cependant changer de 
forme. 

Je n’eus bientôt plus devant moi qu’une vapeur 
légère qui s’éleva lentement au-dessus de ma tète. 
Elle s'arrêta un moment, sembla se condenser et 
se mit à redescendre. Elle atteignit ainsi mon 
cahier et, sur une nouvelle feuille blanche, s’étala 
et se fondit. À cet endroit, je trouvai gravé le des- 
sin que vous VOYEZ. 

C’est la nouvelle année. Si je n'ai pas eu le 
temps de la questionner, j'ai du moins cru lire sur 
son visage de bonnes intentions envers les lecteurs 
du Péle-Méle, auxquels elle a tant tenu à être pré- 
sentée. Sans doute, elle apportera à certains d’entre 


nous quelques cheveux blancs de plus, à d’autres 
quelques rides, peut-être dissipera-t-elle quelques 
jeunes illusions, mais qu'importe si, en échange, 
elle nous donne un peu de réel bonheur. Fais en 
sorte, jeune amie, que, l'année prochaine, quand tu 
nous quitteras, chassée à ton tour par un nouveau 
venu, nous te regardions partir à regret et bénis- 
sions ton court passage. FRED Is1y. 

mem 


QUERELLE DE MÉNAGE 

Monsieur et madame ne sont pas d'accord 
sur la beauté d'une robe dont celle-ci vient de 
faire l'acquisition. Monsieur trouve ça horrible. 
Finalement, madame se fâche. 

ELLE. — Et puis, ton opinion, après tout, 
m'est bien égale. Moi, j'ai du goût, tandis que 
toi, tu n'en as pas du tout. 

Lur. — C'est vrai. notre mariage est là pour 
le prouver. 


La punition qu'infligea Guillaume II à cet 
indiscret fut originale ! 

Il fit arrêter le train en pleine campagne, à 
une distance d’au moins quinze kilomètres de 
la première station, et ie pauvre journaliste fut 
simplement débarqué en cet endroit et aban- 
donné à lui-même. x 

Ce qui prouve que, s’il faut avoir des jambes 
quand on n’a pas de tête, il fauten avoir aussi 
pour ètre reporter. 


MALENTENDU 
— J'espère que votre pauvre mari était bien 
préparé à la mort, dit un prêtre à une dame 
qui venait de perdre son époux. 
— Oh! oui, mon père, répondit la veuve, le 
cher homme s'était assuré dans trois compa- 


gnies. (Tit-Bits.) 
—————— 
RÉSULTAT 
DU 


CORCOURS D’HILARITÉ 


Ont voté : 

Mlle Reine Bordes pour M. Danfer. 

M. R. Moyse pour M. Boissin. 

M. Boissin pour M. Danfer. 

M. C. Bize pour M. Danfer. 

M. G. Mercier pour M. Fournier. 

M. V. Chiron pour Mlle Bordes. 

M. Danfer pour M. Legris. 

M. Danfer, 105, avenue de Saint-Germain, à 
Puteaux (Seine), ayant obtenu trois voix, est 
déclaré vainqueur et gagne la bourse en ar- 
gent contenant vingt francs, offerte en prix. 

Ce lecteur ayant demandé sur son bulletin 
de vote qu’en cas de succès, le prix fût envoyé 
de sa part à l’ « Œuvre de la Bouchée de 
Pain », nous nous sommes conformés à son 
désir. 


MÊME CAUSE, EFFETS DIFFÉRENTS 
Pauvreté. 


LE Marquis. — Il ne me reste plus que 
quatorze mille francs, juste de quoi me 
faire enterrer décemment. 

| 


CONCOURS DE PARODIE 


Le songe du dernier piéton. 
Un songe, me devrais-je inquiéter d’un songe ? 
Entretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge. 
J vite partout, partout il me poursuit. 
C'était pendant l'horreur d’une profonde nuit, 
L'avant-dernier piéton devant moi s’est montré 
Comme au jour de sa mort pompeusement paré ; 
Ses malheurs n'avait point abattu sa fierté 
Même, il tenait encor un pépin emprunté 
À un fidèle ami, prévoyant un orage, 
Pour éviter de l'eau l'irréparable outrage. 
« Oh! tremble, m'a-t-il dit, frère digne de moi, 
Le cruel roi Aulo l'emporte a sur toi. 
Je te pla de tomber sous ses roues redoutables, 
Mon frère!» En achevant ces mots épouvantables, 
Son ombre vers mon lit a paru se baisser ; 
Et moi je lui tendis les mains pour l’embrasser, 
Mais je n'ai plus trouvé qu’un horrible mélange 
D'os-et de chairs meurtris et traînés dans le fange, 
De lambeaux pleins de sang et de membres affreux 
Que des aulomabouls se disputaient entre eux. 


FARO. 


ANECDOTE 

On raconte que, pendant un de ses fréquents 
voyages, l’empereur Guillaume II se trouvait 
dans son wagon-salon, entouré de quelques 
hauts dignitaires de sa suite. 

Il remarqua l’insistance d’un serviieur à res- 
ter dans le salon et à tourner autour de lui, 
affectant de menues occupations. 

L'empereur fit part de cette observation à son 
secrétaire et le valet fut aussitôt interrogé. 

L'on découvritalors que ce prétendu domes- 
tique n'était autre qu'un journaliste qui, dans 
l'intérêt de son journal, avait réussi à se faire 


z = ich. e: 

engager dans la suite de l’empereur, et qui . ee £ ÿ . st 
recueillait d’intéressants documents et de l'in- Le Domesrique pu Marquis. — Enfin, j'ai donc amassé quatorze mille francs! 
ormation inédite. De quoi vivre décemment. 


PETIT TABLEAU SUGGESTIF 


M. le Directeur de la Compagnie Parisienne des Eaux déjeune. 


Un homme distrait rencontre un de ses amis : 

— Ah! comme il y a longtemps que je ne 
vous ai vu. Comment va monsieur votre père? 
fit-il. 

— Mon père est mort. 

— Quel dommage! C'était un bien digne 
homme! 


Six mois après, il rencontre le même indi- 
vidu : 
— Tiens! comme il y a longtemps que je ne 


vous ai vu. Comment va monsieur votre père? | 


refit-il. 
— Mon père est toujours mort! 
(Cassell's Weekly.) 


Le petit vicomte disait : « Mon 
Dieu, que les sauvages sont ridi- 
cules de danser avec tout cet attirail 
d'armes, de sonnettes et de tam- 
bours. » 


Et le soir même, chez la mar- 
quise, le petit vicomte conduisait le 
cotillon. 


» 


| COURRIER PÉLE-MÈLE 


Garçons d'honneur. 


Monsieur le Directeur, 

Ceux qui ont déjà été appelés à remplir les 
fonctions de garçon d'honneur au mariage d’un 
ami doiventsavoir de combien de petits soins, 
de petits détails se composent ces fonctions 
(quelques irrévérencicux les appellent « cor- 
vées »). à 

Mais comment un jeune homme, que l’on 
« bombarde » garçon d'honneur, peut-il con- 
naître toutes ces délicates petites choses, lors- 
qu'il assis re pour la premiére 
fois de y: , pourboires, diner, 
bal, etce., il doit organiser tout, il doit avoir 
l'œil à tout. Or, il n’a que son initiative et 
son... génie inventif (!) pour le guider. 

En conséquence, un futur garçon d'honneur, 
embarrassé, demande si quelques lecteurs 
obligeants ne pourraient pas lui donner quel- 
ques conseils détaillés à ce sujet. N’existe-t-il 
pas un manuel quelconque traitant cette déli- 
cate question ? 

Ma naïveté fera rire bien des gens, maïs tant 
pis, qu'ils se mettent à ma place!!! 

Recevez, etc. $ 
JEUNE HOMME TIMIDE ! (London). 


Diamant. 
Monsieur le Directeur, 

J'ai lu, dans votre intéressant journal, la 
question que M. Aubazat a posée. 

Le diamant est infusible à toute température. 
Dans l'arc électrique, il commence à se volati- 
liser vers 3.500° sans se fondre. Chauffé au 
rouge, à l'air, il se transforme lentement sans 
flamme, en acide carbonique, vers 720°. 

Cependant, on a réussi à fondre ct à repro- 
duire du diamant de la manière suivante : 
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Elections Législatives $ 


Elections Legistatives 


C iloyens ! 


Non ! non ! vous ne voierez 


Citoyens ÿ 
Je remercie Les 3 29 elecieurs 


qui ont vote pour moi . 


pas pour Durdouillard , qui 
est un faussaire, une canaille 

jun infäme misérable, qui a su’ 
‘fa conscience des Vols, des 


assassinats, oui cioyens 


voterez pour Le seul 
| candidat républicain 


Pour Le second Lowur de scrutin 
fidele à La discipline répoecaine 
fe me desiste el vous engage à 
reporler vos suffrages sur 
Durdouillard. 

C'est un bon et loyag 
\ républicain 5 homme 
À irsiegre el sur G 


rpresentera diénement 


ui vous 


a La Chambre . 


C hapardoi 


Heu S 


On a dissous dans de la fonte en fusion du 
graphite jusqu'à saturation, ensuite on a re- 
froidi brusquement la fonte en la plongeant 
dans l’eau froide ; il en est résulté une croûte 
solide à sa surface; or, com Le la fonte aug- 
mente de volume en se refroi sant, la masse 
restée liquide à l’intérieur s’est solidifiée sous 
une énorme pression, à cause de la résistance 
de la croûte extérieure. En réduisant, après 
refroidissement, la fonte en poudre, on à cons- 
taté la présence, à l’aide du microscope, de 
minuscules cristaux de diamant. 

C’est le seul procédé existant pour fondre 
des quantités très petites de graphite et les 
transformer en diamant. 

D'est seulement grâce à la chaleur intense 
et à la pression énorme qu'il y avait dans le 
sein de la terre, à l’époque de sa formation, 
que du carbone a puse fondre etse cristalliser 
sous forme de diamant. 

Recevez, etc. À. Oüpin (Sèvres). 

MM. Etéheberry et Magnien, dans les lettres 
qu'ils nous adressent à ce sujet, nous con- 
firment ces mêmes renseignements. 


Merles blancs. 
Monsieur le Directeur, 

Dans votre numéro du 24 novembre 1901, à 
un article intitulé « Nègre blanc » et signé 
Chamillard, je lis à la fin: 

« L'on voit que si le merle blanc est 
mythe, le nègre blanc existe. » 

Lecteur assidu du Péle-Méle, j'ai cru, dans 
l'intérêt de la vérité et du journal, devoir re- 
dresser une pareille erreur. Si le nègre blanc 
existe, le merle blanc existe également. 

Je possède un merle blanc, parfaitement 
blanc, blanc lait, avec yeux rouges, pattes 
blanches, bec jaune ; en outre, mon meïle est 
mâle et siffle comme son confrère le merle 


un 


noir. Ce merle à été pris par moi dans ma pro- 


priété à cinq lieues de la ville. Dans la nichée, 
outre mon merle, se trouvaient trois autres 
merles noirs, fait qui détruit l’axiome qui dit 
que le merle blanc ne se trouve que dans une 
nichée de cinq œufs. Le père et la mère de 
mon merle étaient l’un tout noir, l’autre noir 
brun. 

Je crois, monsieur, ne pouvoir donner de 
meilleu preuves de l'existence du merle 
blanc, la chose est d’ailleurs extrêmement rare 
et tout le monde peut venir en constater l’iden- 
tité à mon domicile. 

recevez, etc. 

Joseph Dumouz, Liège (Belgique). 
————————_—_—_—_— 
QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


M. A. D. demande le moyen de nettoyer les 
ustensiles de ménage en aluminium et de leur 
conserver leur brillant. 

M. Baziner demande de qui est cette phrase 
célèbre : « Donnez-moi dix lignes de l'écriture 
d’un homme etjemecharge délefaire pendre.» 


SU r N 
LES ÉTRENNES 

Monsieur. 

Madame. 

Madame est dans sa chambre, essayant de- 
vant la glace le chapeau qu’elle a choisi et qui 
ne va pas, Mais pas du lout. Aussi est-elle 
d’une humeur massacrante. 

Monsieur enlre-lout guilleret. — Eh bien, 

? 


chérie, es-tu prête ? 
MADAME, {rés sèche. — Non. 
MONSIEUR. — Diable! Il y à quelque chose 


qui ne va pas. /Voyant sa femme tripoter ra- 

geusemment son chapeau.) J'y suis! /Voulant 
aisanter.] Question de toilette. Question très 

ave ! Messieurs, soyons prudents! 

Madame hausse les épaules sans répondre. 


MONSIEUR, toujours gaiement. — C'est le 
chapeau, le polisson de chapeau qui se fait 
prier pour coiffer une aussi jolie tête. /Impru- 
demment.) Il coûte cependant assez cher. 

MADAME, agressive. — Est-ce un reproche ? 

MONSIEUR. — Aïe! aïe! Je te l'avais bien dit, 
mon ami, d'être prudent. Soyons muet. 

Il se promène en chantonnant lout en fu- 
mant son cigare qu'il a déjà allumé. 

— Tra la la... pff! pff!... la la... pff! 

MADAME. — Oui... pff! pff! Si tu crois que 
c'est en chantant que tu vas le rendre met- 
table! Tu me ferais un sensible pl de res- 
ter tranquille, au lieu de tourner sans cesse 
autour de moi. Tu es agaçant. 

Monsieur resile immobile, tel un terme. 
avec de temps en lemps un... pff! silencieux. 
suivant des yeux ses bouiféss de fumée. 

Cependant, Madame, qui cherche toujours à 
retaper son chapeau, vient de le rendre encore 
plus affreux... Rageuse, elle tourne sa colère 
contre son époux. 

— C'est une infection dans cette chambre. 
Tu pourrais, je crois; te dispenser de fumer 
chez moi... surtout un pareil cigare. 

Moi UR, faiblement. — Oh! mon amie... 
un pur londrès! 

MADAME. — Un londrès!.. 
(Energiquement.] le mégot! 

Elle lance sur une chaise le chapeau qui 
glisse et tombe à terre, va à la fenétre et se- 
coue rageusement les rideaux. 

— Cette insupportable odeur se met par- 
tout... ma chambre est empestée... de vieux 
tabac, de vieille fumée! /Froidement.) Je ne 
sors pas. 

Moxsr . — Oh! voyons! Puisque c’est de- 
main le {° janvier. 

MADAME, Cassante. — Ça m'est égal! 

MONSIEUR. — Et que nous devons passer sur 
les boulevards. 


qui sent le. 
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Comment Toto, dans sa jeune imagination, se représente un déjeuner 
à l'Hôtel des Sociétés Savantes. 


MapamEe, de même. — Ça m'est égal! 
MONSIEUR, câlin. — Pour choisir un joli ca- 
deau ! 


A ce moment, la cendre de son cigare tombe 
sur le tapis. 

MADAME, avec colère. — Oh! Eh bien, mon 
ami, le plus joli cadeau que vous puissiez me 
faire. {Elle va à la porte et l’ouvre.] C'est 
d'aller fumer dans votre chambre. 

Monsieur file en haussant les épaules. 

* 


# + 

Le lendemain, 1* janvier. Madame attend 
dans sa chambre son époux avec le cadeau 
qu'elle a refusé d'aller acheter avec lui la 
veille. 

— Qu'est-ce que cela peut bien être? Peut- 
être le collier de perles dont j'ai si grande 
envie... Non ce serait trop... heu! heu! n’a- 
t-il pas dit lui-même « un joli cadeau », et il 
est si bon... Ah! ce que mon amie Mme Cha- 
potard va enrager quand elle me verra avec... 
Je le mettrai demain pour aller chez les Du- 
pont... Il me tarde qu’il vienne... il est dans sa 
chambre... je l’ai entendu rentrer. il doit être 
en train de le déballer.… Ah! tant pis, je n’y 
tiens plus... je vais aller voir. ' 
MADAME, faisant irruplion dans la chambre 
de son mari. — Bonjour, chéri! 


Monsieur, assis dans un fauteuil, déguste 
un excellent cigare. — Bonjour, mignonne. 

MADAME. — Qu'est-ce que tu fais là... moi 
qui t'attends... tu sais bien. {Souriante.) Avec 
la petite surprise. 

MowsIEUR. — Oui, oui! le petit cadeau... le 
joli cadeau... le plus beau cadeau... 

MADAME, épanouie. — Alors, c'est vrai, tu 
as pensé... 

Monsieur. — Certainement, jy ai pensé. 


MADAME. — Oh! fais voir! 
Monsieur. — Le cadeau? 
MADAME. — Oui, oui, le cadeau! 


Monsieur. — Tu ne le vois donc pas? 
Madame regarde autour d'elle, étonnée. 
Monsieur. — Mais non, moi... regarde moi! 
E, inquiète. — Eh bien? 
EUR, calme. — Rappelle-toi donc, ché- 
Le plus joli cadeau que vous puissiez me 
, C'est... 

MADAME, qui commence à comprendre. — 
C'est? 

MONSIEUR. — « … 
chambre. » 

MADAME, atlerrée. — Et alors? 

Monsieur, l’interrompant. — Alors, tu le 
vois, je fume dans ma chambre. 

Madame s'écroule sur un fauteuil. 


Etienne JOLIGLER. 


d'aller fumer dans votre 
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DUMANET AU PORT D'ARME 


Position critique. 


es, 


mollets. 


LE LOUP ET L'AGNEAU 


— Tu ne peux pas jouer plus loin, vilain gosse, tu ne 
vois pas qu’on risque d'attraper un coup de fouet dans les 


RÉSULTATS 


DU CONCOURS A GROCHETS 


ici les résultats de ce concours, établis 
d'après la règle que nous avons expliquée lors 
de la publication de la dernière série. 

Un grand nombre de concurrents ayant des 
entièrement exacts, le classement à été 

sé sur le premier vote émis à la Chambre 
des députés le lundi 9 décembre. Ce vote a 
été relatif à l'amendement de M. Alexandre 
Bérard ; les chiffres rectifiés et officiels ont 
été les suivants, d'après le Journal Officiel : 

Pour : 194 
Contre : 284. 

C'est donc le premier chiffre 194 qui a servi 
à classer les envois entièrement justes, d'après 
l'approximation des chiffres ajoutés aux en- 
vois. Le second chiffre, 284, ainsi que nous 
l'avions dit, a servi à classsr les concurrents 
ex æquo. 

Voici, d'après cette manière de procéder, 
quels ont été les gagnants: 

1% Prix:M. E. Sebire (200-311), 18, rue du D' 
Babault, à Sanvic (Seine-Inférieure), qui gagne 
le Porlefeuille du Pêle-Mêle. 


? Prix: Mlle Bourrelys (206-197), caserne 
Hamelin, à Caen, qui gagne un quart d'obli- 
lion de la Ville de Paris et une médaille du 
Mêle en argent. 
3° Prix: M. Alphonse Vergé (208-305), 20, rue 
du Midi, à Vincennes (Seine), qui gagne un 

3on du Crédit Foncier. 

4 Prix: Mme Jeanne Gervaise (180-120), 
12, impasse du Curé, rue de la Chapelle, à 
Paris, qui gagne une jumelle de théâtre en 
nacre aluminium. 

5° Prix: Mme Brame (209-156), 78, rue Jeanne- 
d'Arc, à Lille,-qui gagne une jumelle marine. 

6° Prix: M. A. Barrois (177-345), 13, rue Er- 
nest-Renan, à Brest, qui gagne un coffret à 
bijoux, porcelaine décorée. 

T° Prix : Mme J. Bluma (211-360), 3, rue du 
Jardin des Plantes, à Lyon, qui gagne un 
brûle-parfums, porcelaine décorée. 

8 Prix : M. Pérotin (212-280), 32, rue Vauban, 
à Roubaix, qui gagne une montre en acier 
bleui Louis AV. 

9° Prix : M. L. Gasse (213-168), 5, rue Lacroix, 
à Paris, qui gagne une montre en acier bleut 
Louis XV. 

10° Prix : Mlle Este 
Saint-Mihiel (Meuse), 


le Doublot (214-297), à 
qui gagne une garni- 
ture de bureau. 


AGRIGULTURE SOUS-MARINE 
LE FERMIER. — Ici, ce n’est pas comme là-haut, l’agri- 


culture ne manque pas de b 


Mer MEN. 
Koch (215-293), 24, 
rue Blanche, à Paris, 
qui gagne une gar- 
niture de bureau. 

12° Prix : M. A.Pré- 
tet (173-311), 43, rue 
des Vinaigriers, à 
Paris, qui gagne une 
boîte de couleurs 
aquarelle. 

13° Prix : Mme E. 
Lannier (216-296), ca- 
serne Coligny, à Or- 
léans (Loiret), qui 
gagne une boîte de 
couleurs SUCRE 

14 Prix: M. H. Du- 
(220-180), 46, rue 
bbesses, à Pa- 
ris, qui gagné une 
boîte de compas. 

SRB EM et 
Goydadin (221-269), 
4?, rue Lecourbe, à 
Paris, qui gagne une 
boîte de compas. 

16° Prix : M. Ra- 
got(221-346), 46, route 
de Laval, Le Mans 


pont 
des 


(Sarthe), qui gagne une bourse en argent. 
17 Prix : M. P. Henry (222-275), 38, rue Fes- 
sart, à Paris, qui gagne une bourse en argent. 
18° Prix : M. J.-B. Gardon (165-217), 3, place 
Paul-Bert, à Saint-Etienne, qui gagne une ju- 
melle Mars de poche. 

19° Prix : M. H. Meyzeng (223-137), 46, rue de 
l'Ouest, à Paris, qui gagne une jumelle Mars 
de porre 

20° Prix : M. Victor Blin (225-338), clerc de 
notaire, à Avallon (Yonne), qui gagne un 
coupe-papier ivoire el argent. 

21° Prix : M. N. Bellet (225-189), 21, rue de 
Pornichet, à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), 
qui gagne un coupe-papier ivoire et argent. 

2? Prix : M. F. Lacoste (163-94), Grand Caté 
du Commerce, à Seissan (Gers), qui gagne un 
canif en argent. 

23° Prix : M. E. Fournier (161-120), à Ostro- 
hove, par Boulogne-sur-Mer, qui gagne un 
canif en argent. 

24 Prix : M. Ch. Durand (228-337), quai 
de Béthune, à Paris, qui gagne un abonne- 
ment d'un an à La Famille. 

25° Prix : M. Marie (229-125), 31, boulevard 
Bessières, à Paris, qui gagne un abonnement 
d’un an à La Famille. 

26° Prix : M. Poroutaud (230-315), 20, rue 
Mulher, à Paris, qui gagne un baromètre. 

27° Prix : M. Bouchardot, (230-200), 13, cours 
Morand, à Lyon, qui gagne un baromètre. 

98 Prix : M. A. Chapelle (230-180), 27, rue 
Las-Cases, à Paris, qui gagne un volume. 

29° Prix : M. R. Henri (230-115), ?, quai du 
Louvre, à Paris, qui gagne un volume. 

30° Prix : M. Durousseaux (231-327), à Arpa- 
jon (Seine-et-Oise), qui gagne un volume. 

Les lecteurs dont les noms suivent ont rem- 
porté chacun une médaille du Pêle-Mêle : 

M. Edmond, 19, rue du Jourdain, à Paris - 
M. E. Depous, 60, rue Tiquetonne, à Paris - 
M. Paul Magny, 99, avenue de Villiers, à Paris 
M. A. Rouyère, 13, rue Stéphenson, à Paris- 
E. Fortier, 36, rue du Château-d’Eau, à Pa- 
ris - M. E. Veyre, 1, allée des Müriers, à Mus- 
tapha (Algérie) - Mme Roux, 24, avenue Fai- 
dherbe, Les Lilas (Seine) - M.J. Vadet, 18, rue 
Raphaël, à Vanves (Seine) - M. Méry, adjudant, 
au 36° d'infanterie, caserne Hamelin, à Caen 
(Calvados) -Mme Guillemot, maison Dubigeon, 
à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure) - M. Henry 
Humbert, 26, rue des Passants, à Lyon (Rhône) 
- M. Paschal, 88, rue de Belleville, à Paris - 
M. Eugène Leprunier, instituteur, à Vaucelles, 
près Bayeux (Calvados) - M. Garaynoff, 18, rue 
de Comines, à Paris - Mme Munier, 14, fau- 
bourg de France, à Belfort (Territoire de Bel- 
fort) - M. P. Loubens, 3, place de la Comédie, 


99 


DA 


LE PÊLE-MÊLE 


ANT I 


Chaque jour, la Fortune fait sor- 
tir de la fumée des oreilles. 
Le loup vient où 1l n’y a pas des 
murs. 


perd sa faim. 
Le roi fait des voyages, suffit 
dans tout. Ses droits forment 
le bonheur, le malheur, tout 
ce qui est. 


Les uns ont à peine fait du bois, 
les autres rien. 


L'e] 


à Montpellier - M. Pierre Peyron, à Louvignies- 
Bavay (Nord) - M. Eug. Orville, rue des Mal- 
taches, à Saint-Leu (Seine-et-Oise) - M. La- 
croix, à Saint-Amand-les-Eaux (Nord) - M. l'ab- 
bé Paul Delahaye, à La Chapelle-Saint-Mes- 
min (Loiret). 

Voici quelle était la solution : 

Equilibre — Libre-échange — Echange de 
cartes — Cartes à jouer — Jouer faux — Faux 
bonhomme — Homme d'Etat — Tableau de 
maître — Maître-coq — Coq en pâte — Pâte 
alimentaire — Thermomètre — Maitre d'école 
— Colporteur — Porteur d'eau — Eau ther- 
male — Mal à l’aise ou malaise — Lèse-ma- 
jesté — Stéréoscope — Copie de lettres — 
Lettre de change — Changement à vue — A 
vue de nez — Nez en trompette — Trompette 
du jugement dernier — Dernier enchérisseur 
— Sœur de lait — Lait de poule — Poule au 
pot — Pot-de-vin — Vins d’Espagne — Panier 
percé — Persévérant — Rendement de comptes 
ou rendre des comptes — Compte-courant — 
Courant d'air — Air connu — Numismate — 
Matamore — Morcellement — Menteur comme 
un arracheur de dents — Dans les nuages — 
Age de pierre — Pierre de taille — Tailleur 
pour 4ames — Dame de pique — Pique-assiette 


— Assiette au beurre — Au beurre noir — 
Noir comme un charbonnier — Nier l'évidence 
— Danse macabre — Cabriolet — Oléagineux 
— Nœud coulant — Lanterne sourde — Sourde 
comme un pot — Potiron — Rond de cuir — 
Cuirassier — Acier trempé — Trempé comme 
une soupe — Soupir de soulagement ou de sa- 
tisfaction. 


RÉSULTATS 
DU 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Voici, d'après les conditions habituelles éta- 
blies pour ce concours, la liste des concur- 
rents auxquels sont échues les récompenses 
annoncées. 

Un supplément, contenant les solutions des 
problèmes et les noms de tous ceux ayant mé- 
rité d’être mentionnés, sera envoyé franco à 
tous les lecteurs ayant pris part au concours, 
ainsi qu’à tous ceux qui nous en feront la de- 
mande. Il suffira, pour le recevoir, de nous 
adresser une simple carte de visite, sans autre 
mention, ce qui permet de l’envoyer affranchie 
à cinq centimes, ou un centime, sous bande. 


tr M. Adrien Boissin, avenue Pompa- 
padour, à Choisy-le-Roi, qui gagne un bon 
Panama. 

2% Prix: M. A. Guth, rue du Parc, à Châ- 
teauroux (Indre), qui gagne une jumelle de 
poche. 

3° Prix : M. A. Pringault, 5 bis, villa Villiers, 
à Neuilly-sur-Seine, qui gagne une boîle de 
couleur 

4e Prix : M. Théodore Morin, 50, avenue du 
Trocadéro, à Paris, qui gagne une boîte de 
couleur: 


Ï. Léon Vedie, 85, rue d'Angoulême, 
qui gagne une bourse en argent. 

: Mme Olympe Lannoy, quai de Na- 
roi (Belgique), qui gagne une 


mur, à Ch 
boîte de compas. 
ix : Mme P. Woilmy, 15, rue Cambon, 
ë iers (Hérault), qui gagne une boîte de 
compas. 


CONCOURS EN SALADE 
| QUATRIÈME SALADIER 
Conserver ce petit rectangle pour le joindre à l’en- 
voi de la solution après l'apparition de la der- 
ie. 


COMMENT S'APPELLE LE MANQUE 
D'ARGENT AUX DIFFÉRENTS AGES 
DE LA VIE 


KADRU 


LE PREMIER PÉDICURE (d'après Darwin.) 
Comme quoi, dans l’évolution de l'espèce, les manucures ont dû forcé- 
ment précéder les pédicures. 


— Pardon, madame, je crains que la 
fumée ne vous incommode ? 
— Mais non, monsieur! 


à continuez, ne 
vous gênez pas pour moi. 


— Je n'en ferai rien madame: un 
homme bien élevé doit savoir à l'occa- 
sion. 


.. Se retenir. 


LE PÊLE-MÊLE 
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APPRÉCIATION CHANGEANTE 


— Dis donc, Susuie!:.. on nous envoie une caisse! ça 
vient de Lordeaux; ce doit être le cousin qui nous envoie 
nus étrennes! 


— Il est épatant ce vin là! ça doit valoir quinze francs! 
Que dis-je? Vingt francs la bouteille! 


— Le fait est que le cousin nous fait là un riche cadeau! 


, — Oh! Léon! Une lettre du cousin, avec les bouteilles. — Quatre francs la bouteille! Eh bien, il en a un toupet 
Écoute ça. « Je suis maintenant représentant en vins, et je je veux bien lui garder son vin pour l'aider, mais quatre 
prends la liberté de vous envoyer cette caisse de vingt- francs... ah! € est fou! Je vais lui écrire pour lui en 
cinq bouteilles, espérant que vous voudrez bien la garder. offrir un franc soixante-quinze la bouteille. 

Je vous fais un prix d’ami : quatre francs la bouteille. » 


GROSSIÈRETÉ 
— Votre mari est encore à Athènes? 


— Pourquoi n’arrêtez-vous pas ce camelot qui provoque 
— Non, il à quitté la Grèce depuis deux jours. des rassemblements et intercepte la voie ? 
— Tiens, je croyais qu’il vous avait quittée depuis six 
semaines, 


.—, Impossible, c'est le deuxième prix du concours de 
môssieur Lépine. 


se 


UN DROLE DE MALENTENDU ou IL Y A « BERTHE » ET BERTHE 


MADAME. — Tenez, Berthe, vo 
ma berthe, elle est trop petite, faites-la bouffer un peu. » 
BERTRE. — Oh! madame, j'aurai beau manger, c'est pas Ça qui me fera grandir. 


us allez me porter ce paquet chez la couturière. {Relisant.) « Je vous envoie 


ANGLAIS ET NORMANDS 


Le paysan normand n’aime pas les Anglais 
et ne manque jamais une occasion de le leur 
prouver. 

Un touriste anglais, fatigué, hêle un bon pay- 
san dans sa charrette: 

— Eh, l'ami, sommes-nous encore loin de 
Caen? 

— Que nous en sommes ben à trois kilomètres 
encore, lui répond le bonhomme. 

— Peut-on monter dans votre charrette ? 
demanda l’'insulaire. : 

— Ben sûr qu'on peut y monter, pourquoi 
donc qu’on ne pourrait pas y monter ? 

Aussitôt, le touristè de grimper dans la char- 
rette. Au bout d’une bonne heure, il commence 
à s'inquiéter: 

— Dites donc, à quelle distance sommes- 
nous de Caen, maintenant ? demanda-t-il an- 
xieux au villageois. 


— Bé, à c’te heure, ben sûr que nous en 
sommes à vingt kilomètres, répond notre 
homme. 

— Ah Ça, mais pourquoi ne m’avez-vous pas 
dit que vous alliez en sens inverse de cette 
ville ? clame le touriste avec eftroi. 

— Bé, dame, c’est qu'aussi vous ne m'avez 
point dit que vous vouliez y aller, non plus! 


Faits Péle-Méle 


La fortune de l’Europe. 
Voulez-vous connaître l'état de la fortune 
de l’Europe ? Quand on n’a pas le sou, ça fait 
toujours plaisir de jonglér avec les milliards. 
La fortune mobilière et immobilière de l’Eu- 
rope est de 1.175 milliards. Le capital mobi- 
lier seul représente environ 500 milliards. Au 
point de vue de la richesse totale, les princi- 
paux Etats européensse succèdent dans l'ordre 


suivant : Angleterre 295 milliards, France 287, 
Allemagne 201, Russie 160, Autriche 103, Italie 
79, Belgique 25, Hollande ?2 milliards. 

D'après ces chiffres, voici quelle devrait être 
la fortune moyenne de chaque habitant ; 
Anglais doit avoir 7.400 francs, un Français 
6.600, un Hollandais 4.600, un Belge et un Al- 
lemand 3.900, un Aurtichien et un ltalien 2.500, 
et un Russe 1.500. 

(La Petite Gironde). 


Georges POLEr. 


Cimetière pour chevaux. 


L'institution ne paraît pas devoir tomber en 
désuétude. Nous arrivons peu à peu, sans se- 
cousse, à nous accoutumer à cette idée d’en- 
terrer nos « frères inférieurs » avec certains 
égards, en raison de l’affectueux dévouement 
qu'ils nous ont prodigué, ou seulement des 
services consciencieux qu'ils nous ont rendus 
pendant leur vie. Ce qui était taxé, au début, 
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LES DOLÉANCES DU VIEUX COCHER 


PAUVRES ARTISTES! 


— Je me souviens que, dans les commencements que 
j'étais cocher de fiacre, je faisais beaucoup de zèle; avant 
de laisser monter le client, j'avais le soin de secouer les 
coussins, les tapis, pour qu'il ne respire pas de poussière. 


— Quand c'était un étranger, je poussais la complaisance 
jusqu’à lancer mon fiacre dans quelque accident pour lui 
rendre le trajet moins monotone, et pour lui permettre d’ap- 
prendre quelques expressions françaises intéressantes. 


— Quand une dame montait, j'avais toujours soin de 
l'aider avec cette galanterie qui me caractérise; mais, main- 
tenant, je ne fais plus tout ça, car j'ai remarqué que plus 
on est aimable, moins on est remercié. 


— Lorsqu'on vient d'accomplir un crime reconnu comme 
un chef-d'œuvre, on ne s’appartient plus; de gré ou de 
force, on est entrainé dans la célébrité, on devient une 
chose publique. 


Lérgge 


— On est aussitôt photographié sur toutes les coutures, 
des indiscrets se livrent sur vous à des interwiews quelque- 
fois vraiment gênantes et il faut se laisser faire de bonne 
grâce. 


PET 


f a | 


= Vos moindres gestes et mots sont reproduits dans les 
journaux; même pendant les repas, le sommeil, on se sent re- 
gardé, épié. Il faut en passer par là; un homme célèbre est 
un prisonnier. 


de folie ou au minimum d'originalité saugre- 
nue, ce qui indignait au besoin quelques snobs, 
quelques intransigeants de vieille roche, le 
fait de dresser une tombe à un chien, à un 
chat, à un cheval, voire à un perroquet excep- 
tionnel, avec fleurs et épitaphe, n’est plus con- 
sidéré par le grand public que comme une 


sensiblerie amusante, et par les chroniqueurs 
que comme une excellente matière à copie. 

Un de ces cimetières, peu connu, moins connu 
que ceux de Paris et de Londres, est le cime- 
lière pour chevaux de Palo Alto, petite ville 
de Californie, près de San Francisco, où existe 
un célèbre haras. 


Cette nécropole n’est pas destinée à perpé- 
tuer le souvenir de chevaux particulièrement 
aimables ou aimés... on y enterre les sujets les 
plus distingués issus de l'élevage, les coureurs 
les plus fameux. Ce n’est pas un cimetière « de 
sentiment », mais un cimetière de « gloire », 
et de gloire commerciale, où dorment, sous des 


LE Gar 
nuit, la voi 


DÉPART ET DÉPARTEMENT 


N. — Monsieur m'a demandé sa note pour la 
; je ne l'ai pas apportée plus tôt, car monsieur 


dormait comme un loir. 
Le OLrenr (regardant la note). — Et cher. 


nouvelles. 
— C'est vrai, 


resservir les mêmes robes tous les ans. 


MODE ET NATURE 


— La nature est plus heureuse que nous autres, pauvres 
femmes, elle peut se revêtir, à chaque mois, de couleurs 


seulement elle est plus économe, elle fait 


dans la lecture des 
pompeuses « légen- 
des », une belle es- 
time pour la mai- 
son. La chose est 


très américaine. 


pierres ornées d'inscriptions respectueuses, les 
meilleurs « élèves » de l'établissement, ceux 
qui ont fait sa réputation ! C’est une « allée de 
tombeaux » à l'usage des visiteurs qui puisent, 


CIRAGE 


NUBIAN 


Sans brosser. 


LA DEVISE DU PENDU 
— Je meurs où je m'attache. 


Qu'on me permette 
ire ici une de ces «légendes », 
consacrée au fameux cheval Electioneer 12 
Je traduis littéralement pour nepas défraie 
A la Mémoire d’Electioneer 125 
Né en mai 1868 
Mort en décembre 1890 
Fils de Rysdyks Hambletonian 10 
Et de Green Montain Maid 
L'histoire du Monde ne contient 
Pas de Nom aussi Grand 
Pour le nombre des « Artistes » 
Et des Champions issus de Lui 
Dans le Pays de l'Or! (La Californie). 


{La Dépêche.) Noël SERGE. 


La glace fêlée. 


— Madame! madame! la glace est cassée! 

C'est la bonne qui arrive en courant, conges- 
tionnée par l’émotion. 

— C’est incroyable ! Personne n’y à touché! 
Je ne l’ai même pas nettoyée aujourd’hui !… 

— Ah! dit madame, vous en convenez! Eh 
bien, allez, ma fille, passez un linge mouillé 
sur la glace et il n'y paraîtra plus. 

C’est donc un truc pour attraper les gens 
négligents, et voici la façon de procéder. 

Vous prenez un mofceau de savon un peu 
effilé, vous vous mettez devant la glace et, 
avec votre savon (sec, bien entendu), vous 
faites une grande raie mince qui simule abso- 
lument la félure; faites-en trois ou quatre 
adroitement et jugez de l'effet. Tout le monde 
s'y fera prendre. £ 

Vous pouvez faire la même expérience sur 
une vitre, mais l'effet est plus saisissant avec 
une glace, la félure étant doublée par le tain 
de la glace. - 

(Supplément de l'Echo du Nord.) 


JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


C'est pain bénit. 


Cette locution veut dire : C’est bien fait! On 
l'applique à une personne à qui il arrive un 
petit désagrément qu'elle a bien mérité. 


XVII Où au xvir° siècle. À cette époque, le pain 
bénit était offert à tour de rôle, dans les 
églises, par les paroissiens ; ce n'était plus 
comme à l'origine un simple pain, mais un 
énorme gâteau, quelquefois une pyramide de 
gâteaux, enjolivée de friandises et de pâtisse- 
ries coûteuses. 

Les évêques durent refréner ce luxe. Outre 
le pain bénit, la famille, à qui c'était le tour de 
l’offrir, faisait des largesses aux sacristains, 
aux enfants de chœur, aux sonneurs, aux men- 
diants apostés aux portes des églises. 

Il résultait de cet état de choses qu’un bour- 
geois qui visait à l’opulence et aux grandes 
manières, ne pouvait se déjuger le jour où ve- 
nait son tour d'offrir le pain bénit. Il s'était 
proclamé riche, il fallait le prouver ; la bourse 
se vidait, mais la vanité était sauve. Il subis- 
sait un désagrément qu’il avait mérité. 

[Les Récréations intelligentes.) 

Berthe L... 


L'âge des chefs-d’œuvre. 


Thackeray écrivit ses meilleurs livres entre 
35 et 5? ans; Dickens, entre 20 et 30. 

Hugo, Byron, Burns, Pope, Alfred de Mus- 
set, Shelley, Théophile Gautier étaient bien 
jeunes quand’ ils donnèrent leurs premiers 
chefs-d’œuvre. 

Milton, par contre, avait 50 ans quand il en- 
treprit son grand poème; Swift, 59 lorsqu'il 
imagina Gulliver; de Foë, 58 quand il écrivit 
Robinson Crusoëé. 

Walter Scott avait 44 ans lorsqu'il écrivit 
son premier roman, Waverley; Darwin lança 
son Origine des Espèces à 50 ans. 

Les meilleurs romans de George Eliot fu- 
rent écrits par cette femme de génie à l’âge 
de 5? ans. 

Il n’est jamais trop tôt ni trop tard pour se 
mettre au travail, 

{La Pelile Gironde.) 

Georges Porer (Libourne). 
Sceptre en main. 
En dépit des vai:1cs rumeurs, 
C’est le fin Congo qu’on remarque ; 
Seul, du moruv des parfumeurs, 
Victor Vaissier est Ie monarque. 
Eugène de Lorrt au savonnier parisien. 


Exig.la Signat.BOTOT, 
47,r.de la Paix, Paris. 


a 11 semble qu’il faille en chercher l’origine au 


Poudre “tie Rotat 


En Vente Partout. 


LE PÉLE-MÊLE 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Jacquier. — Merci pour votre curieux envoi. 

M. Jacob. — L'énoncé du résultat l'indiquait : 
d’après la manière dont ils étaient présentés. 

M. Billoud. — Regrettons comme vous que le sort 
ne puisse favoriser tout le monde. 

Un quatuor. — Il y a une saison de pluies abon- 
dantes 

M. 


. ubard. — Nous n’insérons dans ce genre que 
les pièces inédites. Regr 

Mme Suaire. — C’ 
quable; par malheur, 
tres dans ce cas et en plus 
mêmes. 
B. — Vernis colorés Sœhné et encre de 
Chine mélangée de sucre. 

M. L. Laurent. — Cette 
s ne saurions vous pr 

MM. reneuve et 
avons recherché, vos env 
C’est une erreur de notre part. 
M. Detailleur. — Le blanch 
actuels, en vient facilement 
L arton. — Il y a peut-ê 


ai, votre envoi était remar- 
il s'en trouvait beaucoup d'au- 
rand nombre que les 


llection étant incomplète, 
: 


brain. — En effet, nous 
ient même excellents. 


age, avec Ses procé- 
ut. 
re eu erreur typo- 


grap hique. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE 


CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 48, du 1* décembre 1901.) 


N° 31.) CARRÉ SYLLABIQUE 


par un Lecteur de Clamart. 


Station hivernale française — Port de Mes- 
sénie où eut lieu une grande bataille navale — 
Isthme grec. 


(N° 32.) FANTAISIE GRAMMATIGALE 
par H. Laverdan. 
Dédiée à Raoul de Cusputes. 
Aux onze verbes suivants : 


Tuer — Nocer — Citer Oter Lainer 


NAIVETÉ 


Moxsieur {lisant}: — … Hier, sont ar- 
rivés à Paris, le duc de Tripoli, l’'ambas- 
sadeur du Massachusset et son Excel- 
lence le baron Sourygriz. 

— C’est tout? 

— C'est tout. 

— Trois personnes! bien sûr que les 
chemins de fer vont faire faillitte! 


(N° 33.) FANTAISIE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
PRBAPEBAVASA 


CORRE] 
EMLRRINIC 
CE CL] 
LÉER 


nausses 
OSETEETS 

Remplacer les points par des lettres, afin de 
former douze mots verticaux. Les deux lignes 
de points devront donner horizontalement, la 
première : le nom d’une célèbre Provençale 
dont la beauté fut immortalisée par un poète; 
la seconde : son surnom dans l'histoire des 
lettres. 


(N° 34) TRIANGLE SYLLABIQUE, par Rencst. 


Crainte habituelle 
Pronom. 


Pauvreté Parler 


(N° 35.) MOT CARRÉ AJOURÉ,par Euréka. 


Instruite Terroir Oiseau Te rends 
S'affaiblit — Fin prochaine — Céréale — Pu- 
blication — Se servit — Liqueur Assaison- 


nera — Consacrée — Existence — Fin — Occit 
— Substance — Conjonction — Quadrupèdes 
— Situé — Bête — Sans valeur — Adverbe — 
Liquide — Dément — Partie du corps — Con- 


sonne — Fleur — Ouverte — Consonne — 
Sport — Dépôt— Pronom — Partie de la char- 
rue — Animé — Possessif — Préposition — 
Conjonction — Conjonction — Préposition — 
Voyelle — Aperçus — Récit — Paquet — Pres- 


€ — Grande cuvette — Consonne — Deux 
fois — Noix médicinale — Découverts — Ra- 


Rater —, ajouter onze autres verbes qui signi- 
fieront : 

Parer — Mettre en fil — Confier — Soutenir 
un mensonge — Placer — Etre vacant — Tail- 
ler — Marquer — Attacher — Ecraser 'rans- 
pirer —, et former onze autres verbes. 

Les nouveaux mots formés devront donner, 
en acrostiche, un autre verbe. 


Prier Enter Muer Tisser 


Laper 


Nora. Ces trente-quatre verbes appar- 
tiennent tous à la première conjugaison. 


vivas — Epoque — Instrument — Amoindris- 


sant — Consonne — Maïitriseras — $e sert — 
Note — Consonne — Impertinents — Grain — 
Fruits — Consonne Pronom Voyelle 

Vase — Assortissant les couleurs — Qui se 


transmet à prix d'argent — Cacher — Pronom 
— Consonne — Proie — Affluent du Danube 


Possessif — Etoffe Perche À la char- 
rue — Consonne — Consonne — Corrompue 
Consonne — Consonne — Plante — Passage 


— Préposition — Possessif — Pronom — Epoque 


Nouvelle machine à saluer permettant de saluer plus de 
cinq cents fois en une heure sans s’exposer aux rhumes de 


cerveau (système Ménard). 


Quand on désire saluer, il suffit de tirer sur la ficelle, le 
chapeau bascule et est remplacé instantanément par celui 


qui est derrière. 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


La tige qui soutient le premier chapeau est à coulisse, 
elle s’allonge donc aussitôt l’inclinaison, ce qui permet de 
faire avec notre machine un révérencieux bonjour. Comme 
la tige qui soutient le chapeau arrière est munie d'un petit 
contre-poids, il suffit d'un imperceptible coup de tête pour 


que le tout revienne à sa place primitive. 
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Bos. — is, mon grand RAPINO. — Voyon L’Amr. — Tiens 
frère, mon portrait que tu viens rentrant chez moi brave Rapino; qw’e 
de me faire sur ton album, c’est sais mes prov je prends ? 
bien moi. s n'aurais pas besoin de des- RApino. — Ça tombe 
LE Papa. — C'est tout de même cendre mes six étages ; je toi qui m'a souvent demandé 


bien r mblant, le mien a 

La MÈRE. — Eh! le mien, c 
bien mon nez, on dirait que je 
vais causer. 


va 


ecclésiastique — Conjonction — Méprisable — 


Pronom — Consonne — Espiègle Demeura 

— Quadrupède — Consonne — Parcouru — 

Mamelle — Note — Greffât — Dans le corps 
Tribunal Note Existe Vêtement 


Consonne — Consonne — Professions — Con- 
sonne — Consonne — Asile — Mesure — Me- 


surer — Suc dépuré — Rivière de Suisse — 
Addition — Consonne — Du verbe Avoir — 
Filet suspendu — Préposition — Jointes — 
Pronom — Consonne — Carte nsonne 


Dents — Enclume — Bredouiller — Consonne 
— Pronom — Préposition — Propres au matin 


Consonne — Aïfirmer — Bateau — Démons- 
tratif — Reconduis — Animé — Qui a renié — 
Matière Consonne — Part — Gâter — Toile 
— Assemblée politique — Circonstance — Con- 
sonne — Préposition — Grimace — Tamis — 
Argile — Œillet — Ordre Terre — Pronom 
— Empreinte — Quadrupède — Consonne — 
Ecorce Apport Consonne Instrument 
— Dieu Choisis Voie Pose Parole 


— Pieu — Lien d’osier — A rapport aux reins 
— Parente — Ainsi — Camarade — Avalés — 
Groupe — Moquerie — Point cardinal — Dési- 


gnation — Bœuf — Masure Prénom — Qui 
touche en un point — Pronom — Agile — 
Aride — Cloaque. 
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(N° 36.) PROBLÈME POINTÉ 
par la princesse George. 
me Bain &a momme es = Han 4 
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mettre tout cela dans 
est mes poches. 
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PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS AUX SPÉCULATEURS. — Il y à quel- 
que temps déjà que nous n'avons entretenu 
les lecteurs du Péle-Méle de l'Extérieure espa- 
gnole. Depuis quelques jours, voici que se des- 
sine sur ce fonds d’Etai la hausse importante 
que nous avons toujours prévue, et le moment 
nous semble à nouveau plus que jamais oppor- 
tun pour profiter des avantages offerts par les 
combinaisons de notre Echelle de Primes. 

Nos clients savent combien sont réduits, 
grâce à ce système, les risques à courir, et 
combien, au contraire, peuvent être fructucuses 
les chances de gain. Avec une valeur aussi 
agitée et aussi délicate à manier que l'Exté- 
rieure, une échelle de primes comme la nôtre 
est la combinaison par excellence pour réussir, 
pour ainsi dire sans risques. 

Nous donnerons à ce sujet tous renseigne- 
ments complémentaires, concernant le méca- 
nisme de notre combinaison, à tous les lecteurs 
du Pêle-Méle qui nous en feront la demande. 
Ce que nous tenions surtout à faire constater 
aujourd'hui, c'est le mouvement de hausse qui 
se produit et va certainement se continuer sur 
l'Exlérieure. Le change se détend considéra- 
blement, le coupon est maintenant et officiel- 
lement assuré de son intangibilité absolue, la 
situation financière de l'Espagne se fortifie de 
jour en jour; tout, en un mot, concourt à la 
hausse et permet, sans trop d'optimisme, de 
prévoir le retour prochain des hauts cours co- 
tés au moment de la guerre de Cuba. Malgré 
l'avance déjà reconquise, c’est donc encore 
plus de quatre points de hausse à marquer 
d'ici peu, et nous ne saurions trop engager 
tout spéculateur avisé de prendre, sans plus 
tarder, une participation à notre Æchelle de 
primes sur l'Exlérieure. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


B. V., à Besancon. — La baisse du Rio-Tinto, en- 
irainé par la faiblesse des cours du cuivre, n’est pour 
nous que le résultat des manœuvres du trust améri- 
cain, dans lequel la Compagnie du Rio refuse d’en- 
trer. Aussi croyons-hous qu'elle durera peu, et qu’il 
serait peut-être habile de prendre, dès à présent, une 
position à la hausse. 


voilà ce 
:e que tu Mai 


bien, 


à voir ma famille, je l'ai juste- 
ment Sur moi, dans ma poche. 


RapiNo fvidant ses poches). — 
is sapristi! où diable ai-je mis 
mon album! 

L’AMr. — Mais, mon cher ami, 
vous êtes rudement nombreux 
dans fa famille, et je suis enchanté 
de faire leur connaissance. 


C. H., à Langres. — En prévoyant le cours de 4.000 
sur le Suez, nous n'avons pas prétendu qu’il n'y au- 
rait d'ici là aucun tassement ni recul, mais le ré- 
sultat final ne fait pour nous aucun doute, et le cours 
de 4.000 sera atteint lors de la réunion de l'Assemblée 
générale prochaine. 

D. G., à Fontainebleau. — Depuis le cours de 700, 
nous avons fait campagne en faveur de la De Beers, 
et voilà, depuis lors, plus de 300 francs de haussé de 
réalisés. Le mouvement n’est pas terminé et, à notre 
avis, 150 ou 200 francs de marge semblent encore 
réservés à ce titre. Il est donc encore temps de se 
porter acheteur, à notre avis, du moins. 

F. N., à Douai. — Rien, dans la situation extérieure 
ou intérieure actuelle, ne s’oppose à ce que notre 
Rente 3 0/0 revoie ses plus hauts cours de jadis. La 
Bourse s’est reprise aux affaires, et après les sélec- 
tions nécessaires faites dans le groupe des Valeurs 
de Traction et des Affaires Russes, le marché ira de 
nouveau de l'avant. Dans ce cas, et comme toujours 
d'ailleur s, le 3 0/0 franç ais sera à la tête du mou- 
vement, et vous pouvez sans crainte, en prévision 
de la hausse future, vous mettre acheteur dès à pré- 
sent. 


SECCOTINE vs, GA COLLE var Quoi 


Élégance. — Bon ton. — Économie 
domestique. 


Voulez-vous, mesdames, un ouvrage charmant et 
facile à faire : c’est une cocolte pour servir les œufs 
sur la table. 

Prenez un panier oblong, de ceux qui servent à 
coucher le vin vieux pour le verser sans secousse 
dans les verres. Vous le garnirez de drap brodé au 
point jeté pour figurer les plumes; deux morceaux 
de carton garni de la même manière figureront les 
aîles reployées formant couvercle ; une tête de poule 
crêtée de rouge et une queue faite avec deux parties 
de drap brode, bien ouatées intérieurement, achève- 
ront de compléter votre volatile. Un tuyau de plume 
fera le bec et deux perles noires simuleront les ycux. 
L'intérieur de cette sorte de boîte sera chaudement 
rembourré de flanelle rouge doublée d’ouate. 

Avec un peu d'adresse, votre cocotte aura très gen- 
tille façon et plaira sûrement à vos convives. 

Et vous, mesdames, ne ferez-vous rien pour les sé- 
duire ?.. Un peu de Duvet de Ninon sur votre teint 
lui donnera un éclat velouté; cette poudre de riz par- 
faite se trouve : 31,r. 4-Septembre, Parfumerie Ninon. 


FÉTICHETTE. 


M. B. — L'Anti-Bolbos fait disparaitre rapidement 
les points noirs du visage; le savon Anti-Bolbos hâte 
ce résultat (5 fr., fe 5.50; savon 3.50, fe 4 fr.). Parfume- 
rie Exotique, 3 Septembre. 
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LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


L'IMPOT, par Ludovic RIEZER. 


HF Riez. 
cou 


L'Emproyk (à la bonne, qui vient de verser quinze francs pour un mandat que sa 
maitresse l’a envoyée chercher). — Qu'est-ce que vous attendez ? 
— Eh ben! et mon sou du franc! 


dés re 


ES fs k 2 


2 


LE PÊLE-MÊLE 


, La collaboration au Pêle-Méle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des 


conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


UNE CLASSE D'INVITÉS 
— Le souper est à quatre heures 


lanthropes qui lui ont déclaré la guerre et 
qui se sont équipés pour la combattre ? » 

Le premier mouvement de celui qui par- 
court l’interminable liste que j’eussous les 
yeux, doit être de se mettre en, colère 
contre ceux qui osent prétendre qu’à Paris 
on meurt encore de faim. On est tenté de 
s’écrier en voyant tous ces noms : « Heu- 
reux pauvres | » 

Et l’on plaint presque cette pauvre Misère 
contre laquelle tant d'associations s’achar- 
nent simultanément. 

Pourchassée, hachée menu, taillée en 
pièces, elle doit être en bien piteux état! 

Eh bien, malgré tout, on meurt de faim 
à Paris, et la misère y règne aussi rude 
que jamais. Parcourez les faits-divers d’un 
journal, vous serez édifié en partie ; en par- 
tie seulement, car bien plus nombreuses 
sont les infortunes ignorées que celles qui 
ont les honneurs de la publicité. 

Alors, tout cet attirail guerrier des œu- 
vres de charité, à quoi sert-il ? 


A peu de 


— Lâchez tout, les enfants, voilà midi 
qui sonne. 


Pêle-Mêle Gausette 


Le Bottin qui n’a pas besoin, pour se vendre, 
que je lui fasse de la réclame, n’a évidemment pas 
la prétention d’être un livre de lecture. On y 
trouve cependant quelquefois matière à utile 
réflexion. 

C'est ainsi que j’eus la fantaisie dernièrement 
d'ouvrir le massif bouquin à la rubrique des 
œuvres d'assistance, sociétés de bienfaisance, ins- 
titutions philanthropiques, etc. 

Peut-être vous est-il arrivé, en feuilletant cet 
annuaire, de tomber, vous aussi, sur la même ru- 
brique. Dans ce cas, vous avez dû éprouver un 
étonnement pareil à celui qui s’empara de moi de- 
Vant cette multitude de sociétés de toutes sortes, 
consacrées toutes à l'assistance. 

« Conimentt ! me dis-je, mais si rien qu’à Paris il 
existe un nombre aussi formidable d'œuvres de 
bienfaisance, auxquelles il faut encore ajouter les 
initiatives particulières non inscrites ici, sans 
compter l’Assistance publique, est-il possible qu'il 
y ait encore des malheureux ? 


«La misère peut-elle donc résister à tous ces phi- 


chose en vé- 
rité. 

Loin de 
moi la pen- 
sée de dimi- 
nuer le mé- 
rite de ceux 
qui se vouent 
au bien et se 
sont donné 
la tâche très 
noble de se- 
courir leur 
semblable. 

Leur dé- 
vouement a 
la grandeur 
de celui du 
soldat qui 
combat pour 
son drapeau. 

Mais un 
soldat n’est 
rien à luitout 
seul, un 
corps d’ar- 
mée même 
est impuis- 
sant s’il agit 
isolément. 

Soldats, 
corps d’ar- 
mées, ar- 
mées doi- 
vent être liés 
par les liens 


— Je suis chargé, par le direc- 
teur du Péle-Méle, de vous dire 
quelque chose de très amusant; 
mais allez donc trouver une idée 
drôle avec la menace de cette 
pierre qui, d'un moment à l’au- 
tre, peut vous tomber sur la ca- 
boche: 


Et il n'est qu'une heure et demie! 
Qu'est-ce qu’on pourrait bien faire en 
attendant? 

— Allons au buffet. 


EE 


d’une organisation commune et ne sont que des 
subdivisions d’une institution unique. 

Leur action est stérile s'ils marchent séparément 
sans solidarité, sans entente, sans direction. 

Pour faire la guerre, il faut que toutes les uni- 
tés s’enchaînent et se complètent. 

Il en est de même pour la charité. Pratiquée par 
des détachements indépendants les uns des autres, 
èlle est condamnée à rester inefficace. La misère 
ne trouve en elle qu’un corps de francs-tireurs 
capable de la harceler, de lui arracher quelques 
proies, mais pas de la vaincre. 

Cette thèse, je la prêche depuis bien des années 
déjà, et je ne me lasserai de la rééditer que lors- 
qu'elle aura porté ses fruits. Au commencement 
de chaque hiver, je lui consacre un petit article, et 
je suis même en retard cette année ; non par oubli, 
mais parce que j’espérais que j'avais été enfin en- 
tendu et que, cette année, la misère verrait se dres- 
ser contre elle une armée organisée. Je me suis 
trompé, hélas! 

Mon projet, on le sait, consistait à réunir les 
sociétés de bienfaisance côte à côte en un centre, 
le Palais-Royal par exemple. En contact perma- 
nent les unes avec les autres, en contact avec le 
public, elles devenaient fractions d’une vaste or- 
ganisation. Organisation qui seule peut agir utile- 
ment contre la hideuse et toujours croissante mi- 
sère. 

Si je n'ai pas été entendu, c’est que je n'ai pas 
crié assez fort, sans doute, ou pas assez souvent. 

Eh bien, soit! Puisque l'intention est bonne, 
elle mérite bien qu’on s’égosille un peu. 

Crions donc encore, et si cela finit par servir à 
quelque chose, nous ne regretterons pas notre en- 
têtement. FRép IsLy. 


M. A L. — Vous déplorez l’habitude des Français 
à se laisser aller à la politique de sentiment concer- 
nant la guerre du Transvaal. Je ne partage pas votre 
opinion. Il est heureux que l’honnèête sentiment po- 
pulaire fasse échec quelquefois aux combinaisons 
égoïstes de la diplomatie. Dans ce cas particulier, 
du reste, l'intérêt et le sentiment ne sont nullement 
en désaccord. Une alliance avec l'Angleterre a été, 
et sera toujours un marché de dupe dans lequel 
la France aura pour rôle de retirer les marrons du 
feu, et Albion de les croquer. 

M. Elmire. — Mon opinion sur la Censure est 
qu’elle a une mission bien délicate et difficile à rem- 
plir. On pourrait la perfectionner peut-être ; quant à 
la supprimer, on ne le pourrait qu’en la remplaçant 
par autre chose, et, dans ce cas, Ce serait blanc bon- 
net, bonnet blanc. Pour ce qui est d'accorder liberté 
entière au théâtre, ce n’est possible que si les mœurs 
arrivent à un état de déliquescence qui atrophie 
complètement le sens moral. Nous n’en sommes pas 
encore là, Dieu merci. 

M. A. Beau. — Donnez-moi votre adresse et je 
vous inscrirai sur ma liste. Vous recevrez alors, régu- 
lièrement et gratuitement, toute communication con< 
cernant la langue internationale. 
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FICHU METIER 


LE CANTONNIER. 


— Ce métier serait bien monotone et bien assom- 


mant si, de temps en temps, on n'avait pas la satisfaction d’être pris 


pour un chauffeur ! 


A tous nos confrères de la Presse 


Nous vous soumettons, chers confrères, cette petite 
fable que, dans l’intérêt de la cor! oration, nous pour- 
rions épingler en tête de nos pu lications : 


L'ANE ET L'ÉLÉPHANT 


Un pauvre âne, du nom d’Aliboron, languis- 
sait dans son étable, mourant de faim. Son 
maître était parti et l’avait oublié là. 

La mangeoire était vide. Plus un fétu de 
paille, plus ‘un grain d'avoine. De son sabot 
grattant le sol, notre Aliboron mit à décou- 
vert, soudain, un sac. Il le saisit entre ses 
dents et l'attira à lui péniblement, car le sac 
était lourd, 

Il l'éventra. 

Hélas ! le sac ne renfermait que de l’or, beau- 

- coup d’or; mais l'or ne se mange pas. 


Et le pauvre baudet, fatigué de l’inutile ef- 
fort, se laissa choir tristement sur ce vain 
trésor. 

Vint à passer un éléphant. 

— Eléphant, éléphant, j'ai faim ! s’écria l'âne. 
Tiens, prends cet or et donne-moi à manger! 

Mais | éléphant secoua sa trompe. 

— Je n'ai que faire de ta richesse. Je puis, 
cependant, te donner un conseil. Tout près 
d'ici demeure un homme. Appelle-le ! Il te don- 
nera en échange autant d'avoine que tu pourras 
en manger, jusqu’à la fin de tes jours. 

Mais l’âne, au lieu d'appeler l’homme, resta 
couché sur le jaune métal. 

— Pourquoi me fatiguerais-je, se dit-il, à 

l'appeler. ro ’est à lui de venir et de m'offrir de 
l’avoine pour cette fortune. L'affaire serait 
bonne pour lui. Pourquoi ne viendrait-il pas? 
Pourquoi ?.. 

Lorsque, trois mois après, l'éléphant repassa 


DU, DANGER D'AVOIR UN AMI 
MÉDECIN 


— Tiens, bonjour, cher docteur 
ment allez-vous? Excusez-moi si je ne 
puis causer plus longtemps, suis très 
pressé, cr ignant de manquer mon train. 


— Tiens, c’est votre fils, il est char- 
mant, quelle mine superbe, fais voir ta 
langue, mon chéri. Excellente, voilà un 
gamin qui promet d’avoir une bonne 
santé. 

— Excusez, docteur, 
avance, je dois me sauver. 


mais l'heure 


— Une note du médecin pour mon- 
sieur. 

« Dix francs (prix d'ami) à M. Lapoire 
pour consultation de son enfant donnée 
près de la gare. » 


par là, il trouva le squelette de l'âne, mort de 
fair, gisant sur le tas d’or. 


MORALE 


Ceci se passait à l’époque de la métempsy- 
cose. 

Et l’âme d’Aliboron a émigré dans le corps 
d'un de ces commerçants qui, comptant sur 
la qualité de leurs produits, ne peuvent se 
résoudre à faire de la publicité. 


Luc SAMSON. 


MALENTENDU 


La DAME, à son domestique. — Jean, il pa- 
raît que vous buvez de l’absinthe; vous savez 
que je n’aime pas cela. 

JEAN. — Ah! madame préfère peut-être le 
vermouth ? 


— Comment, M. Chabichou est devenu aveu- 
gle, me dites-vous ? 

— Eh oui, le pauvre homme. 

— Me voilà dans une belle situation, il m'a 
souscrit des billets à vue ! 


DE L'AVANTAGE D'ÊTRE ÉTRANGER 


— Monsieur, c’est trois francs. 
— Aôh! comprené pas français. 


ECHO DU TRANSVAAL 


— Pourquoi une poignée de grossiers paysans 
comme vous s'obstine-t-elle à lutter contre une 
grande nation comme la nôtre? dit un soldat 
anglais à un prisonnier boer. Ne sais-tu pas 
que le soleil ne se couche jamais sur notre 
empire ? 

— Qu'est-ce que ça prouve ? demandele Boer. 

— Ce que ça prouve, mais notre énorme 
puissance, ajoute l'Anglais. 

— M'est avis à moi que cela prouve plutôt 
toute autre chose, observa le prisonnier. 

— Ah! et quoi donc ? 

— Que vous êtes de tels gredins, que la Pro- 
vidence n'ose pas se fier à vous dans l’obscu- 
rité. (Larks.) 


DE L'UTILITÉ D'UNE LANGUE 
= INTERNATIONALE 


ON PEUT DEVINER L'OPINION POLITIQUE DES GENS fils : À 
SANS LES CONNAITRE nt ils réussira à cause de son 
p À 
Je vous parie cent sous que‘ voilà un monsieur qui est partisan L'ALLEMAND. — Le mien il fait du 


de l’impôt sur les célibataires. chimie. 
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UNE HORLOGE QUI SE TROMPE 


L'histoire est bien extraordinaire, et beau- 
coup la prendront pour une légende. Elle n’en 
est pas moins célèbre en Angleterre et mérite 
d'être contée. 

Vers le milieu du xvrrr siècle, sous le règne 
de Guillaume III, un soldat, du nom de Hat- 
field, fut accusé de s’être profondément endor- 
mi pendant qu'il montait la garde au château 
de Windsor. Traduit devant une cour martiale, 
le malheureux allait être condamné, lorsqu'il 
donna une preuve de son innocence à laquelle 
personne ne s'attendait : « Ce qui démontre, 
s'écria-t-il, que j'étais bien éveillé cette nuit- 
1à, c’est que j'ai entendu la grande cloche de 
Westminster sonner treize Coups au lieu de 
douze! » L'on chercha des personnes qui 
pussent affirmer, sous serment, qu'un tel fait 
n'était pas de pure invention — et l’on en 
trouva plusieurs. Hatfeld dut probablement 
d’avoir la vie sauve à une erreur de la grande 
horloge ou — ce qui est plus vraisemblable — 
à une distraction du sonneur de Westminster. 

(Petit Provençal illustré.) Alix G. 
Concours Nobel au « Péie-Méle ». 

Nos lecteurs ont appris récemment, par les 
journaux quotidiens, quelle a été l'attribution 
des prix Nobel, décernés, dans cinq branches 
spéciales, à l'homme le plus méritant du monde 
entier. Quoique ne disposant pas de récom- 
penses aussi fastueuses que celles qui furent 
décernées aux cinq lauréats, rien ne nous em- 
pêche de faire en petit un concours analogue, 
et de prendre nos lecteurs comme jurés. 

Nous proposons donc à ceux-ci de nous dé- 
signer les noms des cinq personnages (hommes 
ou femmes) français vivants, qu’ils considèrent 
comme les plus méritants, quel que soit leur 
champ d’activité et sans classifications profes- 
sionnelles. 

En d’autres termes, voici la question : 

Si vous aviez cinq prix à décerner à votre 
choix, à quelles personnes vivantes et dans 
quel ordre les donneriez-vous ? 

Les. cinq noms ayant réuni le plus de suf- 
frages, constitueront la liste qui nous servira 
de base. 

Le lecteur ayant donné dans sa liste le plus 
grand nombre de noms justes, quelqu'en soit 
l'ordre, sera déclaré vainqueur, et gagnera 
une bourse en argent contenant cinq 
pièces d'or de vingt francs. 

Si plusieurs lecteurs arrivent ensemble avec 
un même nombre de noms justes, ils seront 
classés alors suivant qu'ils se rapprocheront 
plus ou moins de l’ordre de notre liste, établie 
comme nous l’avons dit. 

Les cinq noms compteront respectivement 
9, 8, 7, 6 et 5, s'ils sont placés dans l’ordre de 
la liste. Si leur rang est changé, il sera déduit 
de ces nombres une quantité de points égale à 
la différence, entre le rang exact et le rang 
donné. Ainsi, le deuxième nom de la liste comp- 
tera 8, s’il est mis à sa place. Il ne comptera 
que 7 s’il est mis au premier ou au troisième 
rang, et il ne comptera que 5 s’il est mis au 
cinquième rang au lieu du deuxième. 

Cette classification ne sera utile que si les 
listes de plusieurs lecteurs contiennent un 
nombre égal de noms justes. 

Ce concours sera ouvert jusqu’au 18 janvier 
inclus. : 

Les listes devront être écrites sur la formule 
ci-jointe, et les envois devront porter extérieu- 
rement (sur l'enveloppe), la mention : Gon- 
cours Nobel. 


CONCOURS NOBEL 


Si javais cinq récompenses à décerner aux plus 
méritants, je les donnerais, dans l’ordre sui- 
vant, aux personnages suivants : 


re 


ENVOYÉ DAPIM Re 


Nom ET ADRESSE) 


f .Le Péle-Méle ayant donné un bal à ses abonnés, Poindinterro, qui 
a été préposé au vestiaire, a cru très spirituel de s'inspirer dans ses 
fonctions du titre du journal. : 


FEMME ATTENTIONNÉE 


— Ne te fâche pas, mon ami, si j'ai été si longtemps dans les 
rands magasins, c'était pour toi, tiens je C’ai rapporté une paire de 
acets de souliers. 
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RÉSULTATS DU CONCOURS CADASTRAL 


Nous donnons, dans le dessin ci-joint, la solution de ce concours: les 
deux terrains neutralisés y sont indiqués par des croix. 

Un assez grand nombre de réponses exactes nous sont parvenues, 
parmi lesquelles se distinguaient, comme de coutume, quelques formes 
d’envois tout à fait remarquables. 5 

Voici la façon dont ont été attribuées les récompenses offertes : 

1% Prix : M. Giovannoli, 2, place Masséna, à Nice, qui gagne un bon 
du Crédit Foncier. è 

2° Prix : M. TB. Mondoulet, 5, rue des Menuts, à Bordeaux, qui gagne 
une jumelle de théâtre en nacre. 

3 Prix : Mlle Madeleine Pontet, 17, cours d'Aquitaine, à Bordeaux, 
qui gagne une montre en acier bleui Louis XV. 

4° Prix : M. Adolphe Dupuis, 3, rue de-la Mare, à Paris, qui gagne 
une boîte de couleurs aquarelle. a : 

5° Prix : Mme Garcin, 127, rue Pierre-Corneïlle, à Lyon, qüi.gagne 
une boîte de compas. ; 

6° Prix : Mme Gaspard, 183, cours Balguerie-Suttenberg, à Bordeaux, 
qui gagne un Canif en argent. 

La ville de Bordeaux, ainsi qu’on le voit, S'est particulièrement 
distinguée dans ce concours. 5 


Une innovation au théâtre, créée par la ligue contre la 
dépopulation. 


ART ET SPORT 


LE PEINTRE. — J'ai une admiration toujours croissante 
pour Murillo. 
LE SNo8. — Si vous aviez, comme moi, perdu hier.vingt- 


cinq louis sur lui, votre admiration serait sans doute légé- 
rement refroidie. 


CEE 


UNE PREUVE ÉVIDENTE — En quoi cela est- 

Pendant une traversée de la Manche, une | il une preuve? È 
dame s'approche d’un matelot. : — S'il faisait bien UN REMÉDE NOUVEAU 

— N'est-ce pas que le temps est horrible au | mauvais temps, je 
jourd'hui et qu'il ne pourrait y en avoir de | vous prie de croire LE MépecN. — Dites-moi, mon enfant, avez-vous suivi 
plus mauvais? que vous seriez oc: mon ordonnance pour votre rhume? 

— Oh! que si, répondit tranquillement le | cupée à tout autre — Oh! oui, monsieur le docteur; vous m'aviez dit de me 
loup de mer, et la preuve, c'est que vous me | Chose qu'à m'en par- mettre sur la poitrine du papier rigolo, j'ai mis six numéros 
le demandez. ler. du Pêle-Mêle. 


, 
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L'occasion boira l'argent de l’État. 


Les jours font années pleines et entretien- 


nent ce monde. 


Pour moi, le nombre deux n’est pas parfait. 


Les 
n'attend pas. 


cadeaux se 


ressemblent et l’amitié 


Le bonheur ne fait pas tenir le soleil aux 


petits. 


Le larron qui a bu fait le bonheur des inno- 


cents. 
Les mains suivent. 


Le monde luit. 


La valeur c’est ne pas se promettre tout. 


AH! CES MARIS! 


ELLE. — Comment trouves-tu ma nouvelle 
toilette? 

Lur.—Ah! c'est encore une nouvelle toilette. 

ELLE. — Mais oui. elle est jolie, n’est-ce pas? 

Lur. — Jolie:! si on peut dire... C’est au point 
que je me demande... 

ELLE. — Qu'est-ce que tu te demandes? 

Eur. — Je me demande comment tu as pu 
dépenser notre argent pour une chose pareille. 

ÉLLE. = D'abord, sache que je n’ai pas dé- 
pensé d'argent. Je l'ai faite entièrement moi- 
même avec une ancienne robe de chambre que 
j'ai: 

Eur. — Comment, tu as fait cela toi-même? 

ELÉE. — Moi-même.….. et sans dépenser un 
sou, mais puisqu'elle te déplaît… 

Lur.—Me déplait?… qui est-ce qui a ditcela? 

ELEE. = Toi. 

Lui. — Moi. Ah! par exemple... jamais je 
n'ai dit‘chose pareille. 

ELLë.—J'ai bien cru comprendrecependant.… 

Lur. — Tu auras mal compris... elle est ra- 
vissante, cette toilette. Et veux-tu que je te 
dise... jamais, depuis que nous sommes ma- 
riés, tu n'as été aussi bien habillée. 


UNE GRANDE PERTE 


Un vieil invalide, n’ayant qu'une jambe, se 
lamentait tout haut sur la mort d’un cama- 
rade : ë 

— Mon pauvre vieux, s'écriait-il, comment 
vais-je pouvoir marcher sans toi? 

= AE étiez donc bien attaché à votre dé- 
funt camarade? lui demanda un ami compatis- 
sant. 

— Cé n’est pas tant ça, monsieur, lui répon- 
dit le vieux grognard; mais voilà, il avait 
perdu la jambe gauche, moi j'ai perdu la jambe 
droite, et comme nous avions la même poin- 
ture, nous nous partagions une même paire de 
chaussures. 


EEE 


CONCOURS EN SALADE 


On nous a demandé si toutes les séries de 
ce concours contiennent dix proverbes exacte- 
ment comme la première série. 4 à 

Il n'a pas été dit que chaque série contien- 
drait le même nombre de proverbes ou phrases 
connues. Mais quelque soit le nombre de pro- 


verbes de chaque série, tous les mots doivent 
être utilisés avec leur orthographe. 

Nous avons à signater deux légères rectifi- 
cations: 

Dans un très petit nombre d'exemplaires du 
n° 51 (2 saladier), on trouve: Ils ne faut tout 
discuter. C'est il au singulier qu'il faut lire 
paturellèment. 

Dans le n°1 (4 saladier), il faut lire: Les uns 
ont à peine fait du bois. Dans quelques exem- 
plaires les lettres des mots du bois se sont 
trouvées mêlées par un accident dans le cours 
du tirage. à 
Très peu de lecteurs auront à faire ces rec- 
ifications, car ces légères erreurs ne se trou- 
rent que dans un tout petit nombre de numé- 
08. * 
Nous les signalons cependant pour ne pas 
ésavantager ceux entre les mains desquels 
e hasard mettra ces exemplaires. 


Hat 


CONCOURS EN SALADE 
CINQUIÈME SALADIER 


Conserver ce petit rectangle pour le joindre à l'er- 
voi de la solution après l'apparition de la der- | 
nière série. 
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ANACHRONISME 


LA PAYSANNE. — Vous me donnerez deux places... mais, dites-moi donc, ma fille est très nerveuse. 
on ne tire pas de coups de fusil dans cette pièce-là ? 


— C'est ainsi que vous m'insultez, — Cet homme vous a gravement of- — Eh bien, je trouve que l’offense était 
monsieur. Pan! pan! voilà pour vous... fensé, c'est vrai, mais ce n’est pas avec bien mieux réparée de ma manière que 
Ouf! ça fait du bien de se venger un des coups de poing que votre honneur de celle de mes amis. 
peu. peut être satisfait, ce serait d’un malo- 


tru; il faut aller sur le terrain. 
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Se PORT RLS _ 


PI 


LE PNEU ET LE VAGABOND 


LE CHEMINEAU. — Enfin, je ne suis plus seul à crever sur les routes. 


se 
2 
+ \\ 


_ HMeidhi,s } 


DE L'INCONVÉNIENT D'ÊTRE TROP LENT 


Première séance. Vingt-quatrième séance. 


NÉ RSS AE LE PÊLE-MÊLE! 


x 


SL COURRIER PÉLE-MÊLE 


Sous cette rubrique, nous insérons les lettres inté- 
ressamtes que nous recevons de nos lecteurs, ainsi 
que les réponses qu’elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
ét chacun.peut y présenter et défendre ses idées. 


Question délicate. 


I1 me sera assez difficile, cette fois, de résu- 
: ; mer toutes les lettres qui me sont parvenues, 
gl de en réponse à ma dernière question : 

vi Faut-il-envisaaer avec salisfaclion ou dé- 

Es plorer.un incendie qui n'a causé aucune vic- 
lime et aucune perte matérielle, l’incendié 
étant.assuré? : 

Les considérations sont d'ordres très variés 
et-l'étude du Sujét entraîne forcément un peu 
= F L loin. La-question touche à la question sociale 

ÉD Gyrène elle-même, comme il ressort des lettres que 

? j'ai reçues. 

Je vais fâcher de condenser tout cela en 
quelques Hgnes. 

MM: Arnoud, A. Chambre, Renaud, C. Y. 
116, Ernest Lejeune sont d'avis qu’un incendie 
est toujours néfasté. L’homme doit créer et 
non détruire, disent-ils. La destruction n’est 
pas sa mission. 

Ces considérations sont peut-être un peu 
vagues. La-mission de Fhomme sur ce point 
n'est pas ühn axiome qui dispense de toutes 
preuvès. Dans la transformation de l’architec- 
ture, là démolition a. dü-forcémrent jouer un 
rôle et; le vieux à fait place au moderne. 
l’homme, du reste, est destructeur et ne peut 
même rien cr sans détruire, témoins les 
forêts dont il détruit les arbres, les animaux 
qu’il tue pour se nourrir et se vêtir. 

L'homme n'est pas créé pour détruire son 
sernblable. Ceci est vrai, maïs une maison qui 
brûle n’est pas un être humain. 

MM. Dum, Loreau, Henri T. envisagent la 
question sous un jour différent. Ils estiment 
qu’un incendie détruit généralement, outre des 
choses de valeur vénale, certains documents, 
certains objets auxquels ou tient et qui sont 
une pérte quelquefois plus sérieuse que le 
dommage matériel. 

MM. À. Brégeon, Victor Hamard, Sylvain $., 
Rivière disent qu'un incendie apporte avec lui 
le chômage pour les personnes employées dans 


LE CHEVAL CAPRICIEUX ET LE MALIN COCHER la maison incendiée ét qu’à ce point de vue il 

; 6 L S à : faut le déplorer. 
LE CLrienr: — Dites-moi donc pourquoi vous avez fait tous ces Les arguments qui précédent, pour être in- 
détours pour arriver jusqu'ici. génieux, ne répondent cependant pas à la 
LE CocuEer.— J’vas vous dire, bourgeois. Mon cheval ne tourne :: question posée. Il était admis que l'incendie 
pas à droite, alors je suis obligé d’être plus malin que lui. ne devait être suivi d'aucune perte matérielle. 


ILLUSION ET DÉSILLUSION 


LE Peinrre. — Vous avez une tête bien La Dame. — Alors, c’est pour ce tableau-là que vous voulez que 
caractéristique, madame, et si j'osais, je vous je pose ? Qu'est-ce que cela représente? 
demarnderais de poser chez moi pour mon LE PEINTRE.— Une furiel 


prochain tableau. 
La Dame /flattée}.— Avec plaisir, monsieur. 
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Et, en effet, le chômage n’est pas la consé- 
quence forcée d’un incendie. Supposez, par 
exemple, que l'immeuble brülé serve de réserve 
à un produit quelconque ou, pour prendre un 
cas connu, que ce soif lé magasin de décors 
de l'Opéra. Ici, pas de chômage, au contraire. 

Avec Mme Boulet nous éntrons dans le vif 
de la question. Elle est d'avis qu'un incendie 
constitue pour le pays, pris dans son ensemble, 
une perte, une diminution. de richesse. L’in- 
cendié ne perd rien, Sans doute, mais le pays 
y perd, puisque sa richesse est diminuée. 

Cette considération est sérieuse, en effet. 

MM. Henri Tubin et J. Moine sont d’un avis 
différent. La destruction de tout objet fabriqué, 
que ce soit un immeuble, un meuble, un objet 

’art, doit être considéré, selon éux, comme 
un bonheur, car.si cet objet est utile, on sera 
obligé de le refaire, et cela procurera du tra- 
vail à l'ouvrier ou à l'artiste. « Supposez, disent- 
ils, que l'on ne casse jamais un verre ou un 
carreau. Ces objets resserviront pendant un 
temps indéfini, et l’industrie du verre, qui fait 
vivre tant d'ouvriers, disparaîtra presqu’entiè- 
rement. Que, par un procédé quelconque, l’on 
puisse rendre au charbon brülé sa forme pri- 
mitive et l'utiliser toujours à nouveau, aussitôt 
disparaîtra toute l'industrie minière, et des 
milliers d'individus mourront de faim.» 

M. Vivier réunit ces deux dernières manières 
de voir en une seule. 

« Dans l’état actuel de la société, dit-il, un in- 
cendie, le bris de verres, la destruction, en un 
mot, est utile. Sans elle, le capital resterait 
stagnant et ne circulerait pas. 

«Si jamais la société se transformait, et que 
se réalisât ce rêve d’un état dont tous les 
membres seraient solidaires entre eux, la des- 
truction deviendrait un malheur, puisqu'elle 
diminuerait l’ävoir de la masse.» 

Comme on le voit, la question peut conduire 
à des développements qui nous méneraient 
trop loin. Aussi, nous arrêterons-nous ici. 


FRED Isiy. 
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QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


La soie est indirectement le produit du mû- 
rier, puisque ce sont les feuilles de cet arbre 
qui servent de nourriture exclusive au ver à 
soie. Est-il vrai qu’on peut dissoudre les feuilles 
de mürier et les transformer en fils de soie? 

3 ADALBERT. 

Quels sont, par ordre, les métiers les plus 
dangereux, c'est-à-dire ceux pour lesquels la 
mortalité est la plus do 

A. LAMY. 

Quelle est la force normale d’un homme ? 
Quel poids doit-il pouvoir soulever ? 

- E. GALOIN: 

Comment sont recrutés les agents de la sû- 
reté, pas les seen de ville, mais ceux qui 
sont chargés de filer, de surveiller ou de dé- 


TROUVAILLE 
— À quoi ça peut bien servir c’t’affaire-là ? 


couvrir ceux que la justice recherche? Existe- 
t-il une école pour eux? Passent-ils des exa- 
mens ? Mary: 


M. A. WysEe demande quel est, approxima- 
tivement, le nombre des fiacres circulant à 
Paris. 

M. Georges B... a un intérêt tout spécial à 
reconnaître l'âge des tortues et voudrait être 
éclairé sur la manière d'y parvenir. 

La FLUTE demande s’il existe réellement, 
comme on le prétend, des. sourds-muets mu- 
siciens et artistes. 


MIEUX VAUT UNE MAUVAISE EXCUSE QUE PAS DU TOUT 


— Comment, toi, Zéphirin, avec un bâton dans la main ? 


— Mais, oui, je vais battre les tapis pour épargner ce travail péni- 
ble à ma chère petite femme. 


Nouveau titre. 


L’inventeur du Congo, le parfumeur Vaissier 
Mérite le brevet de docteur ès Jouvence; 

Le célèbré savon de ce galant sorcier 

Rendau front des vieillardslesroses de l'enfance. 


Un troubadour, au savonnier parisien. 


mi Le seul Dentifrice approuvé par 
EAU: BOTOT 22 

Paris. Exigez la Siénature BOTOT, 

EAU: BUNUT nrrrrétr ro. 


M. Hans. — Le point de refus se marque aux deux 
joueurs. 

L. b. c. d. — C'ést un cas douteux, adressez-vous 
à la mairie au bureau spécial. 

M. Penet. — Nous nous sommes déjà occupés de 
cette question; il a été dit que ceux qui sont dans 
ce cas ne peuvent le faire qu'à leurs frais. 

M. Jourdain. — Il est difficile de juger sans être 
sur les lieux, mais d’après ce que vous dites, il fau- 
drait une pose assez longue. 

M. Nutéon. — Il n’y a pas de moyeñ autre que par 
les indications des papiers de famille: Il faut en faire 
la demande au parquet. 

L. B. 24 et 19. — Même réponse. 

À. B. CG. — Cette question de mois 
rôle. Ce n’est pas un Cas d’exembption. 

C. D. — Ne connaissons pas cette expression. 

M. Sachson. — Merci pour votre carte, mais la 
question n’est pas très clairement posée. 

M. Georges B.— C'est une coutume qui remonte à 
la plus haute antiquité. 

M. E. Leser. — Nous avons traité cette question. 
C’est un méridien conventionnel ne passant par au- 
cun pays dans le Pacifique et où la date saute subi- 
tément de vingt-quatre heures: 

M. Léo Trex. = Adressez-vous à Toulouse, à l’Aca- 
démie des Jeux floraux. 

Un lecteur, à Lyon: — Ce ne peut être que par la 
peinture. 

Rose de Périgord. — C’est le café de Moka. 

M. Mary. — 1° Il peut y avoir un acte spécial à cet 
effet: 2 Cela dépend, il y a différents délais de pres- 
cription. 

Un abonné. En jaquette ou redingote. 

M. Porchère. — Vous en avez toute liberté, du mo- 
ment que vous indiquez la source. 

M. OÔ. I.— Il n'y à aucune créance à fonder là- 
dessus. 


ñe joue aucun 


— Hermance!... regarde 14-bas!un pé- 


pin superbe oublié dans le coin.Je l’em- 
porte! 


ph 


(l ins Ron 


= il 


— Tu sais! Hermance! je l’ai rapporté 
jusqu’à la maison, mais ce parapluie ne 
nous appartient pas! J'irai dès demain 
matin le porter au commissariat. 


NUMISMATIQUE 
M. À. Bontoux. — Il faudrait voir la pièce ou une 
empreinte très nette. 

. N. — Les pièces de la période napoléonienne 
doivent être absolument fleur de coin pour valoir une 
légère prime. 

MM. H. Sanchez, un Crapaud, Aristide B., N. B. 
218. — Sans valeur de collection. 

M. E. Herpers. — République romaine, famille Ser- 
vilia. Se vend 3 à 4 francs si très beau. 

M. Dupont. — Louis XV, écu au bandeau. Se vend 
10 francs s’il est. à fleur de coin. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE 
PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu’il à organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. s 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubri- 

rue à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 

, rue Cadet, Paris. 


G. C., à Dourdan. — « Manuel pratique de l’agri- 
culteur algérien », 1 vol., 1.150 pages avec illustra- 
tions », 12 francs. « Filature de coton », par Alkan, 
1 vol. et un atlas, 35 francs. Originés, productions, 

ropriétés, transformations, etc. N’avons pas trouvé 
£ « Congo » à l'Exposition de Bruxelles. Le « Congo 
belge », par Vauthier, 1 vol., 27 dessins hors texte, 
3 fr. 50. 

E. P., à Aubervilliers. — « Traité des opérations 
de Bourse », par Alph. Courtois, 1 vol., 6 francs. 

John R., à Saint-Chamond.— « Chocolatier et con- 
fiseur », Roret, 1 vol., nombreuses illustrations, 4 fr. 

Monte-Chrisio. — Nous avons donné déjà ce que 
vous demandez. Cela tient trop de place pour le 


LE PEINTRE. — C’est vraiment regret- 
table que vous vouliez absolument une 
toile en largeur. 

La GRossE DAME. — Que voulez-vous! 
c’est pour remplacer une glace qui est 
entre deux fenêtres. 

LE PEINTRE. — Ah! je vois, je vois, 
un trumeau!.. 


donner une deuxième fois. C'est, du reste, facile à 
faire soi-même. 1 3 
M. M. A. À., à Paris. — Le recueil qui renferme 


complètement les lois militaires dont vous parlez 
coûte 10 francs. 

Un lecteur amateur de faïences. — I1 y à la « Céra- 
mique », tous les mois. La « Céramique et la Verre- 
rie ». Quant à l'ouvrage du baron Davilliers, il est 
épuisé et ne se rencontre que dans les ventes, à des 
prix assez élevés. 

Mlle Picard, à Saint-Dié. — Il y a la « Science il- 
lustrée « qui vous conviendrait, 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 48, du 1* décembre 1901.) 


(N° 37.) MOTS LOSANGES ENCADRÉS 


Support — Ancienne province — Philosophe 
français — Place publique de Grèce — Con- 
sonne — Adjectif — Plante — Voyelle — Ville 
de Russie — Tordu — Aucun — Intervalle — 
Passage — Poil — Légumineuse — Matières 
noires — Négation — Fers en feuilles — Pré- 
nom féminin — Coups de baguette — Un sel 
— Consonne — Ville d'Autriche — Terminaison 
— Voyelle — Pas un — Peintre anglais — Gé- 
missement — Pomme — Homme d'Etat fran- 
çais — Graisse — Ancien pays de France — 
Idée chimérique — Consonne — Prénom fé- 
minin — Chef-lieu de canton — Selle — Détruit 
— Consonne — Préfixe — Bateau à vapeur — 
Consonne — Peuple du Sénégal — Deux con- 
sonnes — Adjectif — Philosophe français — 
Sort — Roi de Perse — Roi d'Israël — Père de 
Jason — Pic des Pyrénées — Aujourd’hui Zeï- 


FÉTICHISME ET BON CŒUR A MONACO 


— Oh! mon ami, regarde cette dépêche, une catastrophe à ton usine : douze ouvriers de tués. 
— Ga, poupoule, c’est une indication; tiens, voilà un louis, mets-le vite sur le numéro douze. 


LEPÊLE-MÊLE: 
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pape ee ———— 


touni — Situé — Degrés de la vie — Consonne 
— Louange — Consonne — Titre — Terme du 
jeu d’hombre — Consonne — Terme du jeu de 
whist — Voyelle — Petit homme — Voiture — 
Empereur romain — Sentence — Femme de 
lettres française — Département — Terrain 
éologique — Chef-lieu de canton — Plateau 
dé l'Asie — Epoque — Pronom Pénibles 
Voyelle — Voyageur dévôt — Préposition — 
Consonne — Calme — Court — Pas bien — 
Pointe — Voyelle — Fils d'Hellen — Abrégé 
d’un livre — Religieux mahométan — Con- 
sonne — Article — Peigne — Sport — Homme 
politique français — Consonne — Conjonction 
— Signaleur dans les courses — Consonne — 
Petit-fils de Wallia — Note — Masse de pierre 


SECCOTINE 05. CA COLLE v'inport Gui 


AU RESTAURANT 
— Garçon, un ragoût aux pommes. 
— Garçon, une fricassée de poulet. 
— Garçon, un veau marengo. 


— Fils de Penopée — Oiseau — Ville de Bel- 
ique — Bouche — Indubitable — Plante — 
ouclier — Dieu — Duché allemand — Couleur 

— Voyelle — Céréale — Mesure — Consonne 

— Partie de fortifications — Rivière d'Italie 

Aujourd’hui Pérouse — Chevalier romain. 


(N° 38.) ANAGRAMME, par Joseph Vasson. 


Habitant de l'Afrique — Forçat — Se dit du 
droit attaché à la souveraineté. 


(N° 39.) FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Anagrammiser les mots suivants : 
Bossuet ‘Bécasse Boréale 


Brute 


Brève — Boulogne — Bière — Béril — Barège 


— Buter — Boire — Burina — Brouet — Bélier 
— Bestial — Barrés — Batelé — Bercail — 


Braisa — Brassée — Blatier — Boutade — 
Bourrée — Blasé — Border — Blousée — Bravi 
Boiter Belitre — Buratine Bâtisse 


Biens — Boitées — Bâton — Brouettes. 

Les initiales des nouveaux mots trouvés 
donneront une phrase, devenue mot histo- 
rique, et qui fut prononcée par un conven- 
tionnel célèbre sous la Terreur. 


(N° 40.) PÊLE-MÊLE, par Faro. 


Rétablir dans chaque mot l’ordre des lettres, 
et remettre chaque mot à sa place pour trou- 
ver une phrase. 

Tacercare ed premtor manihu es upqusi 1 
belsermait ed li ourave no epu d tanroput 
shomem uqi otn s dersoreu ed zases y ters 
telanur tes vurote puro li. 


(N° 41.) CHARADE-RÉBUS, par Nosma. ° 


Premier : Qui sort en bon état de chez le 
maréchal-ferrant. — Deuxième : Attache de 
chien. — Troisième : Conjonction. — Qua- 
trième : Parler. 

Le tout : Une devise. 


(N° 42.) MOTS CARRÉS, par Boiron. 


Physicien américain — Etendue d’eau — Re- 
lâche — En bon état — Greffer. 


— C'est bien plus simple de faire cuire 
tous les pe ensemble, ça fait bien 


moins de dérangement à la cuisine, et le 
client est bien plus vite servi. 


— Voici, monsieur, 

— C’est bien le ragoût demandé. Tiens, 
on y a mis un peu de poulet aussi, c'est 
vraiment aimabie. 


— C'est égal, faut-il qu’il ait de la mé- 
moire tout de même, pour se rappeler 
ce que chacun a demandé. 


ÉXACTITUDE 


La FEMME DU SAVANT. — Mais à quoi penses-tu, est-ce que tu es fou? Tu 
vas encore arriver à ton cours trois quarts d'heure en retard, et c’est comme 
ça toutes les fois. Tu vérras que c’est ton collègue Poinvernal qui aura l’avan- 
cement que tu as demandé. Il est exact, au moins, lui. 


LE 


SavanT. — Exact, luil ah! par exemple, je viens justement d'établir 


que la comète qui, selon lui, doit couper l'orbite de la terre, le 13 mars 2141, à 
cinq heures sept minutes treize secondes, la co"pera, en réalité, à cinq heures 
sept minutes vingt-et-une secondes. Ce serait un peu violent qu'on donne la 


préférence à un homme aussi peu exact! 


HORS CONCOURS 
; -MEMBRE du JURY, PARIS (1900 


ENTH Q L ÈS 
DE 


pes 
(Le Seul-Alooo! de Menthe véritable) : 
SOUVERAIN contre Indigestions, Maux de Cœur, 
de Tête, d'Estomac, Grippe et Refroidissements. 
EXCELLENT aussi pour ls DENTS ot a TOILETTE. 
Exiger le nom: DE RICQLES 


PÉLE-MELE FINANCE 

CONSEILS. AUX: SPÉCULATEURS. — Voilà l’'Ex- 
témieure espagnole:au début d’un mouvement 
sérieux de‘haüsse. Nous l'avions depuis long- 
temps prévu et annoncé. On reverra, avons- 
nous dit maintes fois, le cours de 80, déjà coté 
avant la guerre cubaine. Les raisons militant 
en faveur de cé mouvement en avant sont, 
d'ailleurs; multiples et concluantes : situation 
financière et économique de l'Espagne s'amé 
liorant de jour en jour; projets divers gouver- 
nementaux, notamment celui relatif au paie- 
ment en or de certains droits de douane, et 
tendant tous à la réduction du change ; restric- 
tion de la frappe de l'argent et de la circulation 
fiduciaire, etc., etc. 

On a vu de suite les résultats : détente de 
quelques poi sur le change et hausse d’au- 
tant sur l'Extlérieure, à qui il reste encore une 
belle marge de hausse à parcourir.. Des cours 
bien plus élevés sont visés, au grand avantage 
des participants de no::e Echelle de Primes, 
qui ont su prendre à temps la position que 
nous avons Juvent conseillée. 

AVIis IMPORTANT. — À ce sujet, nous devons 
informer nos clients lecteurs du Péle-Méle, 
qu'après le 10 janvier prochain, les demandes 
de participations à l'Echelle de Primes ne 
seront plus admises qu'au fur et à mesure des 
vides qui se produiront. Elles recevront un 
numéro d'ordre ieur attribuant un rang d’ins- 
cription qui sera rigoureusement observé. 

On conçoit, en effet, que pour être suffisam- 
ment rémunératrice, une échelle de primes doit 


NOS COCHERS 
— Pardon, monsieur le cocher, seriez- 
vous assez aimable pour me dire à quel 
endroit vous désirez me conduire? 


0 


opérer sur un capital assez important, mais 
cependant limité. Or, le chiffre que nous nous 
étions fixé est maintenant atteint, et nous nous 
bornerons désormais à combler les vides qui 
se produiront. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 


lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


O. B., à Caen. — Le risque est toujours limité au 
montant de la prime. Si vous achetez, par exemple, 
3.000 de Rente 3 0/0 à prime dont: 0 fr. 25, le risque, 
de dépréciation, ne pourra excéder 250 francs. 

ra de même si vous faites un achat de 25 Rio- 
Tinto à prime dont 10 francs, ou de 3.840 d’Extérieure 
dont Of Dans tous les cas, les frais de courtage 
sont à compter en sus. 

A. N., à Valenciennes. — Nous acceptons comme 
couverture, et en place d'espèces, les titres facilement 
négociables accompagnés d’un ordre de vente condi- 
tionnel le cas échéant. Vous recevrez par courrier 
des enveloppes spéciales pour envoi de titres. 

F. M., à Hôte. — Donnez-nous l’ordre d'acheter en 
envoyant la couverture. Soyez sans crainte, tout 
contribue à faire monter la Rente française 3 0/0 : 
élas té du marché; mouvement en avañt occa- 
sionné par le succès du dernier emprunt; et enfin les 
remplois provenant des disponibilités considérables 
de janvier. 

C. R., à Douai. — Maintenez-vous fermement sur 
le Suez et la De Beers. Qu'importe un léger mouv 
ment de recul ou de tassement. Ce qu'il y a de sûr, 

’est que la marge de plus-value est loin d'être épui- 
é sur ces deux titres, et que de beaux bénéficessont 
encore. à réaliser. 


Élégance. — Bon ton. — Économie 
domestique. 


Dans les maisons neuves, les appartements fraîche- 
ment décorés, il arrive que l’insupportable odeur de 
peinture, les émanations du plâtre frais donnent des 
maux de tête et pis encor: e danger est très facile 
à éviter; il suffit de faire mper quelques poignées 
de foin dans un grand récipient, baquet ou large 
cuvette, pour absorber, au bout de quelques heures, 
toutes senteurs désagréables, tous miasmes mauvais. 

Dans un autre ordre d'idées, les Dentifrices des 
Bénédictins du Mont-Majella, aussi, absorbent toutes 
mauvaises émanations buccales, arrêtent la carie et 
purifient l’haleine. On les trouve chez M. E. Senet, 
35, rue du 4-Septembre. 


FÉTICHETTE. 


L.S.—Employez la Sève Sourcilière de la Parfume- 
rie Ninon, 31,rue du 4-Septembre, vous verrez croitre, 
allonger, brunir vos cilset vos sourcils (5 fr., fe 5 fr. 50). 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
À Paris, r.. du Commerce, 27etr. Letellier, 32. 


MAISO Ce 17184 env. R. 8530 {. M. à p. 85000 f. 
adj. s. ! ench. ch. not. Paris, 14 janv. M° Bourdel, not. 


rue Beuret, 30. 

À Paris, {°r. Duris, 23. R. 1r. 1500 £. M. 
2 MAISON à pr. 10000 fr. 2 r Elisa-Borey, 6R.br. 
9400f,M. àp 30000 f. Adj.s.1 ench. ch. not. Paris, 21 
Janv. 1902. S’ad. aux not. M MANUEL ét Albert Morel d’Ar- 
Jeux, 5.r. du Renard, dép. del’ench. 


à PARIS. 40 Av. de Villiers, 8. Ce 186% 
2 MAISONS env. R. br. 16.559f. 80. M. à p. 150.000 fr. 
20Bà Montmorency, 97. Ce 137"60env.R.br.6.004f.90.M.àp. 
50.000 f.Adj.s:1 ent ot.Paris. 21 Janv. Me M.AUBRON, not. r.Rivoli, 146 


AUTO-RELIEUR PRESTO :ciir 


vite et bien et par numéro “Le Pêle-Mêle” pendant une 
année. En vente dans nos bureaux 1.90 Erco 2.75. 


17 ÉPILATOIRE 
CRÈME Extrait Turc 
du D" EHALISE des PAYS ORIENTAUX 
ax poils 
MÉTHODE sans rivale pour le développement 
Ë norme ou l'amélioration durable à un point 
À Ferveilleux de la mémoire naturelle la plus 
@rdinaire.Fémoignages irrécusables.Résultats 
Hnouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G. 


ROLIN, professèur, 40, rueGay-Lussac,Paris, pour 
Envoi du prospectus franco avec tous renseignements. 


Elixir, Po 
tiques désih 


nservent les dents. Autisepe 
jues puissants, ils préservent 

t ouver dans chaque 
Médecios, Dentistes 
foi, La Pâte en tube 
militaires, 1ycéens. 


fau 
ENT À 
st l'idéal pour 


; 


N.-B, Nour expédions nos produits sans frais de port et d'embalags 
vans louis la Franco contre envoi vo la valeur en mandat ou timbros-p', 


L'ENNUL c'est 1 MORT! 
POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


fl faut les catalogues Farces, Attrappes- 
Surprises pour solrées ef diners,aceessoires 
y, our le Cotijlon, Physique amusante, 
hansons ot Monologues. Envoi gratuit. 


7 BAUDOT, 6, r. des Carmes, Paris 
Maison fondét en 1808. 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIEE 
Le Photo=Withespparell instantané de poehe pr ho 
tographier sansepprentis.Paysag, Groupes, Portraits, etc. 
Photographies merveilleuses. Peutsaisir vol d’un oisear 
fr. tous produits ët accessoires, instruction facile, prêts 
ÈS 
franco 


fonctionner. — Catalogue franco gratis, 
R. RENEM, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Paris 


VOULEZ-VOUS RIRE 77 


Demand. tous à DONADAY, 12, R.W.<D.-de-Nazareth, 
Paris son Catalog. illust. de farces, attrapes, surpr., 
diplôm., cartes, lettres comiq. jeux d té, physe 
rucs inéd.,chansons;monol., instruments de 

pièces de théâtre, art. utiles. Envoi gratis, 


se LA MOUSTACEE NAPAS TRE, 


'@: ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHR et BARBE en 45 jours. li fait 
É-— repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25, Petit échant. 
fimb.ou mand. DELBREIL r.St-Pantaléon,3.TOULOUSE. 


TAILLEUR A FAÇON. G. Blanchard, 14,r.Montmar- 
tre. Comp. p. hom. dep. 20f. Cost. p. dame dep. 30£. 


VICHY ET LA CONTREFAÇON 


En présence des nombreuses fraudes qui s’exer- 
cent sur les eaux de VIGHY, les administrations 
des hospices n’emploient plus que l'eau de 
VICGHY-ÉTAT portant sur le goulot de la bou- 
teille le disque VICHY-ÉTAT, qui garantit 
l'authenticité. Les personnes qui, pour une raison 
quelconque, ne peuvent se procurer ces eaux vé- 
ritables, doivent se servir de préférence des 
COMPRIMÉS VICHY-ÉTAT, à base de sels 
extraits des eaux de l'Etat, qui permettent de 
préparer soi-même, instantanément, une eau al- 
caline gazeuse très économique, puisque le flacon 
de 100 comprimés ne coûte que ? francs et qu'il 
suffit de 12 comprimés pour { litre d'eau. Se 
méfier des contrefaçons et exiger GOMPRIMÉS 
VICHY-ÉTAT. 
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Le Cuir. — Monsieur le dentiste, s’il vous plait? 
Le Dexrisre. — C’est moi, monsieur !... 
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>= So 
RU hilarant / 


D 


DE 


caricaturiste, avec inhalation constante de gaz hilarant. 


CHRONIQUE 


— Prenez garde, monsieur, s’écria, tout alarmé, 
mon voisin de compartiment. 

Et ce disant, il plaça soigneusement, dans le 
filet du wagon, un appareil de photographie que 
j'avais failli précipiter à terre en m'installant à ma 
place. 

. Rassuré sur le sort de son appareil, mon voi- 
sin eut alors un sourire. 

— Vous ne sauriez croire, 
cette boîte renferme de précieux; c’est d’elle 
doit éclore la voix de la conscience publique. 


me dit-il, ce que 
que 


Mes deux yeux s’arrondirent selon les inévitables 
lois qui régissent l’expression physionomique de 
l’incompréhension. 

— Oui, ajouta-t-il, répondant à la muette inter- 
rogation que contenait ma surprise, je dis bien : la 
vois de la conscience publique. Vous n’ignorez pâs, 
monsieur, que dans-un, encore récent, procès sen- 
sationnel, le ministère public désigna. sous ce vo- 
cable, l’ensemble des clameurs et vociférations qui, 
à la porte du Palais, réclamaient la tête du prévenu. 
Ce prévenu était-il ou non coupable? Je n'ai pas à 
démêler ce point, mais, chose plus importante, sa 
physionomie avait la malechance d’être rien moins 
que sympathique. Sa tête marquait mal, autrement 


La a PE FN, 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


Si le Péle-Méle est aussi humoristique, c’est grâce à l'installation dans ses bureaux d’une cage pour 


dit; de là, l’insistance du public à la réclamer. Le 
procureur, l’homme habile à profiter des circons- 
tances, basa sur ces cris vengeurs l’un des plus 
puissants arguments de son réquisitoire, et le pauvre 
homme succomba de par la malveillante attention 
de la Nature à son égard. La maison de photogra- 
phie à laquelle j’appartiens, la grande maison La- 
mise, Hautpoint et Cie vit, dans cette circonstance, 
quelque chose à faire peut-être dans l’avenir. Elle 
obtint, à la suite de démarche difficiles, le droit 
exclusif de pénétrer seule auprés des prévenus cé- 
lèbres et d’en tirer le portrait. Le plus souvent, ce 
n’est là qu’une affaire de rapport moyen. Mais La- 
mise et Hautpoint flairaient pour l'avenir quelque 


occasion d'en tirer un bénéfice appréciable. C’est 
justement ce qui vient de se présenter pour l'affaire 
de Bar-sur-Sèvre, à l’occasion de laquelle j’ai l’hon- 
neur de me trouver actuellement, monsieur, votre 
voisin de compartiment. 

— Ah! fis-je, vous venez de Bar-sur-Sèvre ; c’est 
sans doute de l’affaire Balembois que vous voulez 
parler ? 

— Justement. Ce Balembois est accusé d’avoir 
noyé ses deux petites: sœurs pour recueillir leur 
bien. Est-il ou non coupable ? Cela, vous dirai-je 
de nouveau, n’est pas mon aff JIly a beaucoup 
de pour et de contre. Mais voilà, cet homme pos- 
sède la figure la plus désavantageuse qu'il soit pos 
sible d'imaginer ; il a, sous ce rapport, tout ce qu’il 
faut pour porter à son paroxysme lindignation po- 
pulaire. Par bonheur, on l’a incarcéré à peu près 
incognito et sans qu'il fût aperçu de la foule. Ma 
mission était d'aller, dès le premier jour, en prendre 
la photographie. Or, il s’est trouvé qu’un jeune 
avocat du barreau parisien, par conséquent étranger 
à la ville de Bar-sur-Sèvre, M° Lariviste, vous avez 
lu son nom, avide de s’illustrer dans quelque cau: 
célèbre, est venu spontanément offrir 
au prévenu. La vue de ce jeune maître, de v 
particulièrement sympathique, sourianteetagréable, 
me fit concevoir un projet v t génial. Je 
m'en ouvris aux deux intér , bi 
entendu, au mieux des intérêts de la maison La- 
mise, Hautpoint et Cie, et voici ce qui s’en suivit. 
Je fis les deux photographies, mais ce fut celle 
de Pavocat qui fut adressée aux journaux illustrés 
sous le nom de l'accusé. Ce fut celle aussi qui fut 
tirée à des centaines d’exemplaires et apparut dans 
toutes les vitrines, au moment du procès. De plus, 
maître Laviriste s’ingénia, avant et après chaque au- 
dience, à toujours accompagner. son client. Par 
une faveur dont, en haut lieu, on ne soupçonnait 
pas l'importance, il put ainsi prendre place avec 
lui dans la voiture qui l’emmenait au palais et le 
ramenait à la prison. La foule, déjà prévenue par 
ses portraits répandus partout à profusion, voyait 
immédiatement en lui le coupable. Les vociféra- 
tions, clameurs et hurlements qui s'étaient produits 
contre l’accusé avant que son visage ne fût connu, 
s’atténuérent peu à peu, grâce à la bonne impres- 
sion produite par le faux Balembois; les circons- 
tances à charge eurent le dessous et tout le public 
se mit à plaindré ce malheureux, accusé par les 
apparences. Le procureur, qui s’apprêtait à allonger, 
sur les cris vengeurs de la conscience publique, une 
de ses tirades les plus foudroyantes, en perdit le 
fil de son discours, et fut d’une mollesse navrante 
pour la cause de la société, tandis que l'avocat se 
montra pathétique, au contraire, en dépeignant 
lattendrissement général, en face d’une aussi in- 
juste accusation. Balembois vient d’être acquitté. 
Inutile de vous dire que sa famille, très riche et dé 
sireusé d'éviter une honte ménaçante, s'est montrée 
fort reconnaissante envers la maison que je repré- 
sente. La famille de maître Larivisté, fort riche 
également, n’a pas nié, elle non plus, l'influence 
énorme qu'avait eu mon stratagème sur le succès 
du jeune maître à présent lancé. La maison La- 
mise, Hautpoint et Cie a donc touché des deux 
côtés la forte somme et je vous prie de croire que 
ce n’est que légitime, après tout ; quoi de plus beau 
que de corriger ainsi l'influence des prétentions 
injustifiées ? 

Je me contentai de donner par un signe de tête 
mon adhésion pleine et entière à cette ingénieuse 
idée et comme l’on était arrivé en gare de Paris, 
une fois mon voisin descendu, ce fut avec les plus 
respectueuses précautions que je lui passai l’appareil 
dans les flancs duquel éclora souvent encore, peut- 
être, la voix de la conscience publique. 

ÉD. GaLL. 


PREMIER REGRET 


(Concours DE PARODIE.) 


C'était pendant le cours de mes joyeux quinze ans, 
Un jour, interrogeant des miroirs complaisants, 
Une ombre de duvet à mes yeux s’est montrée, 

Du nom de favoris pompeusement parée. 

Ma joie, à cette vue, égala ma fierté. 

Plus du nom de blanc-bec, vocable détesté, 

Dont on avait souvent, en voyant mon visage, 

Fait à mes jeunes ans l’irnéparable outrage. 
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BONNE RAISON 
— Allons plutôt dans c’te boutique-là pour acheter nos soüliers, c'est 
une maison de confiance. 
— Comment le sais-tu ? 
— C'est écrit dessus. 


LE PREMIER AMATEUR 


__ Un cambrioleur chez moi! cachons- 
nous | 


— Oh! joie! j'ai enfin trouvé un ama- 
teur pour un de mes tableaux. 


Es 


« Ah! me suis-je écrié, d un ton digne d’un roi, 
De la barbe, morbleu, j'en porte aussi sur mo}; 
Aux plaisants, désormais, je serai redoutable, 
Par ma barbe! » En disant ce mot si délectable, 
Mon front, sur mon miroir est venu se pencher, 
Tandis que je faisais un pas pour m’approcher. 
Mais je n’ai plus trouvé qu’un horrible mélange 
De favoris avec ma chevelure d'ange, 

Car ma barbe naissante et mes trop longs cheveux, 
Pêle-mêle enlacés, se confondaient entre eux, 
L'image d’un coiffeur, à mes yeux se présente. 
Jy vole ; d’un peignoir de blancheur éclatante, 
Tel on voit, d’un surplis, le prêtre revêtu, 

On me couvre aussitôt, pour que je sois tondu. 
Mais, tandis que, plongé dans un Calme funeste, 
Je faisais un beau rêve où rien n’était modeste, 


J'ai senti tout à coup un homicide acier, 

Qui, le long de ma joue, a passé tout entier. 

La catastrophe avait été si peu prévue 

Que, pendant quelque temps, j'ai douté de ma vue; 
Dans le premier moment, j'ai cru, dans ma stupeur 
Que j'étais le jouet d’un cauchemar trompeur, 

Et par deux fois j'ai dû regarder mon visage, 

Dont le miroir voisin me renvoyait l'image; 

Deux fois mes tristes yeux se sont vu retracer 

Ma joue, où le rasoir était venu passer. 

À la fin, maudissant ma mauvaise fortune, 

Et fuyant du coiffeur la portaus, importune, 

Je cherchai le repos au fond de non logis, 

Où je me retrouvai blanc-b : cnmme jadis. 


E. Roxpor (Versailles). 
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LANTA 


STOICISME 


M. BONNEPATE fau malfaiteur 
tête]. —F 


aites attention, mon ami, vous allez vous blesser. 


QUESTION DE POINT DE VUE 


X... — Ces sales voitures! on manque 
d’être écrasé à chaque minute. 


qui s'apprête à lui donner un coup de 


UN CLIENT 
Un.jeune médecin sans clientèle a cru devoir, 
comme ses confrères, réserver deux heures 
Par jour à sa consultation. Sur sa porte et sur 
ses cartes de visite on peut lire: 
D' Lapilule, consultations de 3 à 5. 


Naturellement, il ne vient personne. Aussi 


le docteur a-t-il pris l'habitude d'aller, pendant | 
ces deux heures, faire une partie de manille au 
café d'à côté. 

Or, un jour qu'il jouait tranquillement, sa 
bonne accourt précipitamment et, toute rouge 
de joie, lui crie dans l'oreille : 

— Docteur, docteur, un client! venez vite. 


— Un client! fait le médecin en sursautant, 
où est-il ? 


— Ces sales piétons! on ne peut 
pas faire un pas saris en écraser un. 


— Dans votre-salon. 

— Vous l'avez laissé seul ? 

— Oui, répond la bonne. mais, ajoute-t-élle 
d'un air triomphant, j'ai fermé la porte du sa- 
| lon à clef pour qu'il ne puisse pas se sauver! 


é M. Caïllaux, notre courageux 
économies. N’osant s’a 


ministre des fi 
! tiaquer au fonctionnarisme, 
les dépenses de matériel de son ministère. Un mou: 


cinq employés de travailler à tour de rôle à l’aide 
N.-B. — Chose curieuse, le travai 


nantes, a résolu, pour équilibrer le budget, de faire de sérieuses 
qui est trop puissant, il a, néanmoins, réduit déjà notablement 
vement d’horlogerie, balançant une seule lampe, permet à vingt- 
de cetie seule lumière. 

l avance plus vite qu'autrefois. 


FAIT DIVERS 


Un ramasseur de mégots fut accosté par un de ses con- 
frères parisiens, qui lui proposa de lui céder le cigare du 
monsieur qu'il suivait, n'ayant pas assez de temps, disait- 
il, pour suivre le bourgeois. 


Le provincial accepta et versa les trois sous, prix du 
mégot futur, croyant faire, d'ailleurs, une excellente affaire, 
car il avait remarqué, entourant le cigare, un anneau de la 
Havane dénotant un londrès de haute qualité. 


! da Beer Drnig, | 


Mais, quand il ramassa son mégot, il s’aperçut que ce 
n'était qu'un vulgaire crapulos d’un sou, auquel on avait 
mis un faux anneau. Quant au monsieur, un compère, il 
avait disparu. Les auteurs de cette audacieuse escroquerie 
sont activement recherchés. 


(Les signalements de police se donnent à présent 
d'une façon plus sûre par les détails de l'oreille. 
Les agents ont été initiés, dans ce sens, à l'anato- 
mie de cet organe.) 


L'AGenr sEcREr. — N'auriez-vous pas, dans cette mai- 
son, un individu ayant le lobule adhérent, l'hélix très apla- 


tie et sans rainure, l’anthélix peu saiïllante et le tragus 
conformé normalement. 

— S'iou plait? 

— Vous ne comprenez donc rien! Je vous demande si 
vous avez un locataire avec des oreilles de chauve-souris. 


MODERNE ACHILLE 


— Allons, Achille, viens continuer la prise de Troie. 
ACHILLE. — Non, non, je me retire sous ma tante. 


ANECDOTE 


! Le grand compositenr de musique Haendl, | moi! 
était aussi une grande fourchette. Il entre un 
jour dans une auberge et commande à diner 
pour trois. 

— Le dinerestsurle feu, monsieur, luirépond 
l'hôte, les personnes peuvent venir quand il 


leur plaira. été blessée dans la rne? 


TA: e 
— C'est bien, faites servir le diner, lui ré- 
pond le robuste Germain; les personnes, c’est 


{The Colourèd Comic.) 


LA MODE A CHANGÉ 
— Est-ce vrai, mademoiselle, que vous avez 


— Mais oui, j'ai été renversée. 

— Vraiment! Avez-vous eu du mal? 

— Pas beaucoup, mais j'en ai été très en- 
nuyée. Figurez-vous que ce n'est pas par une 
automobile, mais par une bicyclette que j'ai 
été jetée par terre! 

— Pourquoi cela vous chagrine-t-il tant ? 

— Parce que ce n'est plus du tout à la 
mode! à 


LI ET | 


— Eh bien, patron, le public attend la représent 
— C'est que je ne suis pas très rassuré, le lion e 


SE 


Sun 


LE LION ET LE MOUTON 


au lion qu'il lui flanquerait une volée pendant la représentation. 


— Vous oubliez, Joseph, que lorsque 
vous vintes vous présenter, vous n'étiez 
qu'un gros paysan lourdaud et gauche, 
et que je ne vous pris à mon service qu’à 
cause de la recommandation de mon 
vieil ami d'enfance, le digne abbé Lebon, 
curé de votre village. 


— Vous ne saviez. absolument rien 
faire, il a fallu que je vous apprisse tout; 
je me souviens que lorsque vous me ra- 
sates pour la première fois, vous ne sa- 
viez même pas distinguer l'endroit où il 
y avait de la barbe de celui où il n'y en 
avait pas. 


ation, pourquoi ne commence-t-on pas ? ‘ 
t le mouton se sont querellés à la manille et le mouton a juré 


— Et maintenant que j'ai fait de vous 
ce que vous êtes, au moment où vous 
pourriez enfin m'être utile, vous ne trou- 
vez rien de mieux que d’aller dans une 
autre place! Où sont donc nos bons do- 
mestiques du siècle dernier? 


UNE INNOVATION DE M. PRATIK 


— Je mets toujours dans les journaux : « On demande un bon jardinier, 
bons appointements. » Il en vient dix par jour, et je les fais revenir chacun 
deux fois. Comme ca, j'ai toujours vingt seaux d’eau de montés par jour. 


COURRIER PÉLE-MÈLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inte- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ains! 
que les réponses qu'elles provoquent 

n ujets lus variés peuvent y être! discutés 


et chacun peut y présenter et défendre ses idées 


Me. 
Monsieur le Directeur, 


Vous avez parmi vos lecteurs tant de savants 
que, bien centainement, l’un d'eux viendra en 
aide à un malheureux étranger qui, vivant en 
France depuis plusieurs années déjà, n'a pu 
acquérir encore toutes les finesses de votre 
belle langue. 

Dans ün salon, j'entendis quelqu'un dire d'un 
artiste très recherché dans les soirées: «Il 
est très à la mode, on se l’arrache. » 

Un danseur, dans le courant de la soirée, dit 
de lui-même, en plaisantant : «Je n'en peux 
plus, je danse de trop, on se m'arrache. » 

Cette façon de parler est fausse, paraît-il, 
alors que la première est correcte. Pourquoi ? 


Et comment doit-on dire sans employer une 
trop longue périphrase? 

Il semblerait pourtant que cette expression: 
on se Marrache, remplit toutes les conditions 
d'une proposition régulièrement construite. 
Elle ne prête non plus à aucune amphibologie. 
Pourquoi donc la condamner, alors que sa 
sœur de la troisième personne est admise. 

Qui me le dira ? 

Recevez, etc. 


ERANIM (Paris). 


Noms de villes. 
Monsieur le Directeur, 


Je me souviens d’une gravure qui a paru il 
y à quelque iemps déjà dans le Pêle-Mêle. On 
y voyait une boutique de forain. Le patron 
faisait le boniment et invitait le public à entrer 
admirer de véritables Fuxéens, des Bisontins, 
des Mussipontins, etc. Plusieurs personnes 
alléchées par cette annonce, qui leur promet- 
tait le spectacle de sauvages inconnus d’eux, 
entrent dans la boutique. 

Leur surprise est grande de se trouver alors 
en présence d'individus aussi blancs de peau 
et,aussi civilisés qu'eux-mêmes. 

Cependant le patron n’a pas menti, et ce sont 


PAS DE CONFUSION 


Ce musicien casse un violon qui ne 
veut pas résonner sous l’archet... 


. Et cet archer case au violon un 
musicien qui veut trop raisonner. 


bien les personnages annoncés qu'ils ont sou 
les yeux. Les Fuxéens ne sont, en effet, que 
des habitants de Foix, les Bisontins de Besan- 
con et les Mussipontins de Pont-à-Mousson. 
Et les habitants de ces trois villes ont une 
grande analogie avec ceux de Paris et des 
environs. La seule chose sauvage en eux est le 
nom baroque qu'on leur donne et que personne 
ne peut retenir. 

À quoi bon, du reste, se charger la mémoire 
d'une foule de mots bizarres qui n’ont d'utilité 
pour personne. 


L'INCURABLE 


— Dix heures un quart, et je n’ai pas 
entendu sonner ce maudit réveil! Déci- 
dément, j'y suis trop habitué! il faudra 
que je trouve autre chose. 


— Ra, ra, ra, ra. Brrr, brrr, brrr. Pah 
Ra... ra. ral... Pahl Brrrrr. Pahl! 


— Merci, mes amis. maintenant, je 
suis bien réveillé, et il n’est que huit 
heures. 


— À la bonne heure, je suis en avance 
aujourd'hui; que vais-je faire en atten- 
dant l'heure de mon bureau... Réfléchis- 
sons. 


RE 


{!! Onze heures! 


+ 


«| 
x 
| 


F 


AVANT LA TRAVERSÉE 


— Ah! vous voyagez avec moi! Eh bien! vous n'avez 
rien à craindre; si Ça ne va pas, faites-moi signe. 


PENDANT LA TRAVERSÉE 


— Oh! le pauvre homme, tu le connais ? 


de mer. 


— Oui, c’est l'inventeur d’une nouvelle eau contre le mal 


Le programme des études n'est-il pas assez 
lourd déjà pour éviter à la jeunesse un effort 
d'imagination aussi stérile. 

Pourquoi ne ferait-on pas chez nous comme 
cela se pratique ailleurs. On n'aurait qu’à choi- 
sir une terminaison unique qu’on accrocherait 
à tous les noms de ville pour avoir aussitôt 
le nom des habitants. 

C’est une convention si facile à adopter que 
je trouve étonnant qu’on ne l'ait pas fait. 

Convenons, par exemple, de la terminaison 
iens. Nous n’aurons plus à remonter à l’époque 
gallo-romaine pour désigner les habitants 
d'une localité. Les habitants de Paris reste- 
ront des Parisiens, ceux de Lille seront des 
Lilliens, ceux de Chambéry des Chambériens, 
ceux de Bordeaux des Bordeauziens, les N 
cois deviendront des Niciens, les Mussipon- 
is Seront des Pont-à-Moussoniens, les Bison- 
tins des Besançoniens, etc., etc. 

Si d'aucuns préfèrent une autre terminaison 
à celle que je'propose, qu'on en choisisse une 
autre, peu importe, pourvu qu'on tombe d’ac- 
cord sur une terminaison, et qu'on l’adopte une 
fois pour toutes. On mettra fin à cette chinoi- 
serie de noms extraordinaires, véritables casse- 
têtes dont l’absurdité choque le bon sens. 

+ecevez, etc. 


Ernest MATHIEU (Besançon). 


PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE 
POUR UNE DAME 

Obtenir de son mari l'autorisation de se faire 
faire un beau costume de voyage. Aller le 
commander chez un grand couturier et, quand 
il vous est enfin livré, apprendre de son mari 
que le costume à coûté si cher qu’il ne reste 
plus d'argent pour entreprendre le voyage 
projeté. 


CONCOURS DE SUPPRESSIONS 


Il vous arrive souvent lorsque vous survient 
un contre-temps désagréable de souhaiter de 
posséder, ne serait-ce qu’un instant, la puis- 
sance nécessaire pour anéantir d’un seul coup 
la cause première de votre ennui. Que de cho- 
ses, dans le cours d’une existence, ne suppri- 
mérait-on pas de la sorte, depuis les grandes 
sévères et immuables institutions, qu’on aime 
si souvent à malmener et dont on stigmatise 
volontiers la tyrannique puissance, jusqu'aux 
plus infimes objets qui nous causent un dés- 
agrément passager. 

Eh bien! supposez qu’une fée, vous accorde 
le privilège de voir s’accomplir immédiate- 
ment vôtre souhait, quelle sera la chose que 


vous choisirez pour la condamner et la sup- 
primer radicalement de la surface du globe. 
L'échelle est vaste, comme vous voyez, l'objet 
de votre haine peut aller depuis le bouton de 
faux-col, qui vous impatiente parfois si fort, 
jusqu'aux plus essentiels de nos rouages ad- 
ministratifs, les contributions directes, par 
exemple, depuis la légendaire institution des 
belles-mêres, jusqu'au fameux privilège des 
bouilleurs de crû. 

Ainsi chois z, Condamnez et faites nous 
part de votre résolution. 

Donnez-nous les raisons qui vous détermi- 
nent, mais que ce soit le plus brièvement 
possible en trois où quatre lignes environ. 

Ce concours restera ouvert jusqu’au 11 jan- 
vier inclus. 

Prière d'écrire extérieurement à l'envoi la 
mention : Goncours de Suppressions, êt 
d'y joindre le petit rectangle ci-dessous : 

Une bourse en argent contenant vingt 
francs sera décernée à l’auteur de l’envoi le 
meilleur, le plus humoristique ou le plus in- 
téressant. 
me 


| CONCOURS DE SUPPRESSIONS 


Découper ce pelit rectangle et le joindre à 
l'envoi, 


RE 
RÉSULTATS 


CONCOURS DE DEVISE 


C'est en.foule que les réponses ont afflué à 
la demande d'une devise qu'avait fait à nos 
lecteurs notre ami Poindinterro. Celui-ci ne 
sait comment exprimer ses remerciements 
pour tant d'aimable empressement, il s'est 
montré si particulièrement enchanté de toutes 
les excellentes choses trouvées à son inten- 
tion, que nous avons pensé un moment qu'il 
allait renoncer à jamais à ses incessantes per- 
sécutions, pour mieux montrer sa reconnais- 
sance. Il a fallu, pour lui faire renoncer à ce 
projet, que nous lui fassions remarquer qu'il 
était bien inutile, en ce cas, d’ennuyer tant de 
lecteurs pour se faire trouver une devise. 

Poindinterro, en outre, s’est montré fort 
embarrassé. Comment choisir parmi tant d'ex- 
cellentes choses. Il a dû, à son grand regret, 
écarter tout d’abord bon nombre d'envois con- 
sistant plutôt en un blason qu’en une devise, 
bien que ces blasons fussent fort ingénieuse- 


ment composés, mais, pour l'instant, toute son 
ambition se bornant à la devise, c'est à cela 
seulement qu’il a voulu s’arrêter. Il en a choisi, 
parmi toutes celles qu'on lui proposait, un 
certain nombre lui paraissant plus spéciale- 
ment appropriées à son rôle bien connu et, 
pour le choix définitif, s’en remet au suffrage 
même de leurs auteurs. 

Les concurrents dont les envois sont cités, 
ici, sont donc priés de choisir, parmi ceux-ci, 
la devise qui, après la leur, leur semble la 
meilleure. 

Ils peuvent le faire de la façon suivante : 


CONCOURS DE DEVISE 
MX. rue ville. 


volé pour... 


L'adresse du votant est indispensable. 

Une simple carte postale suffit. 

Tout concurrent s'étant abstenu ne pourra 
être primé. ù 

Les votes seront reçus jusqu'au ?5 janvier: 


Faire de l'univers un vasté pêle-mêle. 
A. Worcn. 
Cerveau que casse 


Devient sagace. 
SADINE. 


Les cerveaux sains et forts sont par moi détraqués. 
BERSAGUER. 
Qui toujours me lira, 


Toujours migraine aura. 
À. PERRIN. 


Toujours en éveil. 
G. WEIBEL. 


Avec tous les rébus que je crée pour vous plaire, 
J’aiguise votre esprit, si ce n’est le contraire. 
CLAEYs. 
J'amuse en instruisant, 
J'instruis en amusant. 
BRIEUSSET.. 


M’Harcelle pour t’'amuser, 
L’Harcelle pour mamuser. 
J. MARGUET. 


Se mettre l'esprit à la torture pour torturer l’esprit 


des autres. 
Mme A. LAMBLIN. 


Ou j'interrogerai, à 
Ou plus rien ne serai. 
CARREYRE. 


Malin suis, 
Devin sois. 
DuPLEssis. 


L’eau tel est l'ennemi du jour. 


Il n’y à pas plus de fous qu'à 
Paris. 

Le maitre se fait un plus grand 
appétit. 

De temps en temps elle casse la 


cruche en ne mangeant pas 
bien. 


A la fin, le sot fils s'en va, son 
père vient, tant mieux. 


Chaque chose est un métier. 
Tel on est l’on rit. 


Te lütine et tu cries, Je fais lomelette, reconstituez les œufs. Je coupe et je taille, jamais ne rase. 
Tu devines et tu ris. R, FAvRoT. DE GESLIN. 
4 K 
Nosam. Je taille, cousez. 5 | Comme chez Nicolet. 
Brouillant tout, amusant tous. Mie THÉ E L'AUNAY. LANDRY. 
Hvor. Sphynx, bourreau des cerveaux Vitam impendere contrarius. 
N'est point à tort qu’aime à damner, Malin qui voit ma ruse; Consacrer sa vie à la taquinerie. 
Car suis Torquémada né. Je torture et j’amuse : | L. FILLARD. 
Faro. J'ai nom : Poindinterro. |" lraftole 
J'interroge, à toi de répondre. B. KFourNIER. SUZANNE PETIT. 
C. COMBALUZIER. Qui seul m'affronte et lutte Per confusionem ordo. 
J'aurai leurs têtes. À Charenton pour but. | L'ordre par le désordre. 
PHÉLIZOT. E. FOURNIER. R. DuvaL. 
Je cherche à faire chercher. J'en délasse et j'en lasse, hélas. Et ingenio et calamo.… 
A. BAGEL. À, Maxe. | orques UE Poindinterro. 
: . Par l'esprit et la plume 
Sphynx et Lynx. Quod non scindam ? | SA F 5 
MUNDVILLER. Que ne couperai-je pas? Poindinterto torture 16 Do me 
RUSSES MET, 
ÆEnnuyer pour amuser. 5 G. De Nésran. Le ô ns 
Y. MARET. Pêle-Mêler quand même. ; Vous qui êtes triste, approchez, j'ai de la gaieté 
À Mie Morsser. Jour tous. 
Tout cacher pour qu'autrui cherche. À , à v 5 F GUILLIER, 
L. BADEr Des questions, encore des questions, toujours des | 
AE 4 questions. Mentem exercere ludo. 
Ce qui est bien défaire, L. BARBETTE, Exercer l'esprit en amusant. 
Pour donner à refaire. EE : à À L. BRUQUIÈRE. 
JT. HERVER Démêle ce que Pêle-Mêle emmèêle, 
ë : AREA R. Wozrr. 
omme chez Nicolet, de plus en plus fort. s , ste A :a 
emer l'obscurité pour récolter la lumière. 
Raoul de JuGLaRr. Ê Fe ie CONCOURS EN SALADE 
SIXIÈME SALADIER 


Pour oublier les grandes questions, passons notre Mêle et Casse. 


temps aux petites. 5 : L. Dupuis, Conserver ce es rectangle pour le joindre à l'en- 
ANDIVAUX. Toujours du nouveau, voi de la solution après l'apparition de la der- 
J'ennuie, mais j'amuse. Je suis la ruine des cerveaux. nière série. 


GRÉMILLET. COLLINET. 
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hop ne 
1LA VESSIE 


Le aernier discours 
prononcé par Walran 
Mildech prouve com- 
bien cet homme person- 
mifie le bien public. C’est 
la personnalité la plus 
intelligente, La plus hon- 
mête, La plus loyale, la 
plus désintéressée de 

notre pays. C'est 
un, homme sur 
qui tous les gens 
de bien peuvent 
compter ; dont 
l'intelligence 
saura triom- 
her de fous 
les partis. 


Le dernier discours 
prononce par l'infame 
Walran M ildech 
prouve combien cetie 
fripouille est la plus 
horrible camañlle qu 


existe. c’est { 
( à 


l'homme le 
tus bête, Le 
Lu s voleur, 
hypocrite et 
traître à Son 
pays. Ce SUUS- 
re individu 
est la honte de 
l'espèce hu- 
maine: 


Dopu. — Oh! ANUS 
Home h! oui, c'est un honnête 


UN 
ALT 


Done. —TAh! vous i ‘ 

S ! s osez dir 

es alran Mildech. repouEnal 
ESEC. — Ah! v Je: £ 

Den vous osez en dire du 


UN MOIS APRÈS : Le directeur de « La Vessie » 


Lssec. — Voilà qui 
.DeSEC. - qui vous apprendra à 
Re à 
Dopu. — Voi ran Mi : 
en dire du Halle qui vous apprendra à 


a été décoré, celui du « Canard » ne l’a pas été 


(no 
HER CA NAS 


ildech à 
Supposions 


LA VESSIE 


Nous nous étions 
tro mpés sur Le compte 
de M. Walran Mil- 
dech. Son dernier 
discours prouve 


able idiot qu’il ) 
dire traître Combien cet homme 
mérite. Ce 1 L : 

de bien est intel- 


ligent. C’est 
un orateur 
au langage 


nypocrite: 


déshon o re 
1  jespèce AU- 6 
é p clair, hon- 
mête, loyah, 


maine: 
désintéressés 


plein de gran- 
deur d'âme et 
dont notre CI 
pays doit z 
s’honoTer 


LESEC. — Oh d'a e 
ROIS ! oui, c’est un honnête 


LESEC. — Ah! jh 
de Walran Wide Goo um Dopv Voil 

; fa 3 : .— Voilà qui tes 

NU Ah! vous osez en dire du dire du bien de Malran MAR ne ke 

5 LESsEc. — Voilà qui vous Fr à 

en dire du mal! SEE 


LES RÉFLEXIONS D'UNE DAME QUI 


— C'est ça qu'il fait! Pas fameux ce peintre-là. 


11 


VEUT SE FAIRE PORTRAITURER 


— À la bonne heure, c'est délicieux ce que fait celui-ci; 
c’est lui qui fera mon portrait. 


d 


ere 


Le Sea ES Ÿ 


SN 


TOUTE-PUISSANCE DE LA BEAUTÉ 


Mais ce fut le contraire qui arriva. 
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mme ET 13 Fz: mm: = " y 


(o] Mextss 


SOYEZ DONC OBLIGEANT 


— M'sieur….. ch! m'sieur. vous perdez 


la boule. 


— Dites-donc, espèce de sale 
voyou! quand vous aurez fini de 
m'insulter 


Faits Pêle-Mêle 


Rayons de soleil. 


Vous avez dû remarquer la quantité de 
poussière qui se joue dans un rayon de soleil. 

C'est une sarabande d'atomes qui monte, 
descend, va et vient. 

On se demande naturellement, en voyant 
cette poussière, si dans le reste de la chambre 
il n’y en a pas autant. Et l’on croit que toute 
la pièce est un vaste récipient dans lequel 
les petits grains de poussière dansent la même 
danse que dans le rayon de soleil. 

I] n’en est rien cependant. Le tourbillonne- 
ment qu'on a sous les yeux est dû à un courant 
d'air causé par l’échauffement de l'air aux en- 
droits qu'atteint le soleil. 


On sait que l’air froid est déplacé par le voi- 
sinage d'air plus chaud. 

Le courant d'air quise produit soulève les 
RéroeLe® de poussière et les affole, pour ainsi 

ire. 

Voilà la cause du phénomène. 

On peut, du reste, le vérifier soi-même. 

Si, dans une chambre, on calfeutre la fenêtre 
de façon à ne laisser qu'une petite ouverture 
pour le passage de la lumière, on trouvera, au 
bout de quelques jours, qu'aux endroits atteints 
par les rayons du soleil, la poussière s’est 
amassée plus épaisse qu'ailleurs. 


Impartialité 


Un juge nous à raconté un jour l’anecdocte 
suivante : OE 
Il était question d’impartialité et ce juge, 


un fort honnête homme, prétendait que l’im- 
partialité n'était pas de ce monde. 

« Il est des circonstances où l’homme le plus 
intègre se laisse aller à être injuste, dit-il. 

« En ce qui me concerne, voici un cas où j'ai 
manqué à mon devoir professionnel. 

«Je dereurais au deuxième étage d'une 
maison. Au-dessus de moi, un amateur de mu- 
sique avait l'habitude de jouer du cornet à 
piston. Tous les soirs, il remplisait l'air de ses 
couacs épouvantables, car il faut que j'ajoute 
que le voisin en question n’était pas de pre- 
mière force en musique. 

« C'était une cacophonie épouvantable qui, 
deux heures durant, me mettait tous les jours 
au supplice. 

«Plus d’une fois, l'envie me prenaitde me 
plaindre, mais respectueux dé la loi, je ne 
trouvais pas une raison légale pour faire taire 
ce bourreau. 

« Un jour, à l'audience, on amène devant moi 
un homme accusé d’avoir volé un cornet à pis 
ton, et coïncidence étrange, la victime du vol 
était précisément mon voisin du dessus. L'objet 
volé était donc l'instrument de mon supplice. 

«Eh bien! j'avoue que j'eus la lâcheté d’ac- 
quitter le voleur. 

«C'était mal, sans doute, mais avouez qu'à 
ma place, vous en eussiez fait tout autant. » 


PAS FACILE 

LE PATRON. — Si vous voulez que nous con- 
tinuions à utiliser vos bons services, M. Ledar- 
douillaud, il faudra prendre beaucoup plus de 
soin de votre personne ; ainsi, vous avez l’air 
de ne pas vous être rasé depuis quinze jours ! 

— C’est que je laisse pousser ma barbe, 
monsieur, Hot Ledardouillaud. 

— Cela ne me regarde pas, continua le pa- 
tron; si vous voulez vous laisser pousser la 
barbe, que ce soit en dehors des heures de 
bureau. 


LES CONTRAIRES 
ELLE. — Est-ce votre avis que les personnes 
de qualités opposées font les meilleurs mé- 
nages ? È 
Lur. — Parfaitement. C’est, du reste, pour cela 
que je cherche une jeune fille très riche. 


Ft WT 
N 


PRESQUE LA MÊME CHOSE 


— Ce pauvre baron, il paraît bien malheureux mainte- 
nant; lui, qu'on voyait tous les ans à la côte d'azur, 


= Le voilà à la côte d'usure. 


LA VÉRITÉ AU THÉATRE 


Le HÉROS. — Enfin! jete tiens done, bandit! Il y a beau 
jour que je me réservais le plaisir de te brüler la cer- 
velle!.. Pan! pan! 

Le TRAÎTRE. — Je meurs touché en plein cœur. 


LE PÊLE-MÊLE 
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LE MAUSOLÉE ET LES VOLEURS 


— Si nous pouvons gagner la frontière, nous serons 


riches pour longtemps. 


(Histoire moyennageuse.) 


74 


_ Couche-toi là, Azor, et retiens ta langue. 


Na (A We, 


gneur et 


— Hum! hum! je crois que nous sommes poursuivis par 
le seigneur volé et ses amis; si nous ne trouvons pas un 
moyen de leur échapper, nous allons être pendus haut et 
court. 


VNENN 
Son 


£ fr 
AM ER 
\ | M ALAR \\ 


— Il ne a là que le tombeau d'un haut et puissant sei- 
e sa noble épouse. : 


BLUETTES 


DIFFÉRENCE 

Les hommes et les femmes différent dans 
leur manière d'acheter. 

Un homme donera volontiers deux francs 
pour un objet de vingt sous dontila besoin. 

Une femme donnera volontiers vingt sous 
pour un objet de deux francs dont elle n’a pas 
besoin. 


PAS DE SA FAUTE 


Le Jucr. — Vous êtes accusé d’avoir assailli 
le plaignant au coin d'une rue déserte. Vous 


l'avez dépouillé de tout ce qu'il avait sur lui. 
Cependant vous lui avez laissé sa montre 
en or. Qu'avez-vous à dire pour votre dé- 
fense? 

L'accusé. — Je n’aipas vu la montre, m'sieur 
le président. 


— Croyez-vous à la vaccination ? 

— Mais oui, j'y crois. 

— Cependant, autrefois, vous vous disiez an- 
tivaccinateur ? 

— Oui, mais depuis, l'on a, un jour, vacciné 
au bras tous les habitants de ma maison, et 
tous les pianos sont restés silencieux pendant 
plus de huit jours. 


LES ;:GALANTS MILITAIRES 


— Oh! messieurs, je me suis égarée 
dans ces terrains. Ah! si vous saviez 
combien je suis fatiguée. 


— Ma pauvre petite dame, nous autres 
vieux grognards, ne craignons pas la 
neige, passez-nous votre carton, et main- 
ténant, veuillez nous faire le plaisir d’ac- 
cepter ce siège. 


DÉFINITION : 


Le petit BoB /à sa mère). — Maman doit-on 
dire je te le donnerai ou je l'en donnerai? 
La Mère. — Cela dépend. Ainsi régarde ce 
fouet que je viens d'acheter, Si tu.es sage, je 
te le donnerai ; si tu es méchant, je l'en don- 
nerai. 
oo mm 
L'Emprunt. 
J'est un emprunt qu'on fait à l'art, 
Quand on se barbouille de fard; 
C'est de la beauté qu’on achète, 
Lorsqu’au Gongo l'on fait toilette. 
A. Novry, au savonnier Vactor Vaissier. 


ER | ST, 7 ExIg.1a Srgnat, 
EN | a BOTOT,{7,r. 
Ja Paix, Paris 


EE 


PETITE CORRESPONDANCE 


H. R., au Havre. — Le Conservatoire se trouve rue 
du faubourg Poissonnière. Le secrétariat de cet éta- 
plissement vous renseignera amplement. 

A. Creusot. — Nous pensons le contraire: plus l’ob- 
jet en reste inconnu à l'avance, plus les chances 
sont équivalentes pour tous. 

M. Georges. — Le Bottin indique une foule de ces 
sociétés. Quant aux conditions, elles varient suivant 
chacune d'elles. 

H. M., à Paris. — La question est intéressante, 
mais à déjà été examinée sous toutes ses faces au 
moment de cette expérience. 4 

M. Th. Devray. — On peut vivre partout dans ces 
conditions, selon qu’on se contente de peu ou de très 


peu. 

L M. Sontrep. — On ne peut dire qu'il y à faute, 
cependant une strophe comporte le même nombre 
de pieds pour chaque vers, sauf parfois le dernier. 
0 


NUMISMATIQUE 


M. Prieur. — Se vend 7 francs dans le commerce 
des médailles, si elle est à fleur de coin. 
M. Vogue. — 11 faut voir les pièces ou leur em- 


preinte. R Y 
F, P., à Paris et M. Chapelle. — Même réponse. 
M. Delfarquel. — Adressez-vous à Mme Serrure, 

19, rue des Petits-Champs. 


MM. Enieldain et Crésus. — Sans valeur de collec 
tion. à 
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PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


G. Mimosa. — « Le Lavaudon », « La duchesse 
Jean », 1 vol., 3 fr. 50. 

3 X. Y. Z. — Pour les jeunes filles : « Colonel et 
sous-lieutenant », « Pourquoi? » chaque monologue, 


par de Brevans, 1 vol 
plet en ce genre, 4 fr. 


kfr. 25. 


vec 93 figures, le plus com- 
; de même que le « Traité 
de la fabrication des liqueurs », par Dubief, { vol. 


M. Charles Fohin. — « Histoire de la Philosophie », 
par Janet et Séailles, 10 fr. 50. 

M. P., à Bayonne. — Vous aurez votre pièce à la 
Librairie théâtrale, 16, rue de Grammont à Paris. 

M. Roger Delcombre à Parls. — Les concours pour 
les académies sont annoncés en tout temps par les 
journaux, les autres n’ont pas de grande publicité 


1 franc. 

V. L. 131, à Lille. — « La Restauration », de La- 
martine; l’ « Histoirejde Louis XIV »; le « Traité des 
études de Rollin » n’ont qu’une valeur presque nulle. 
« Tarif pour cuber les bois équarris et ronds, etc. », 
par Prugnaux, 1 vol., 2 fr. %5. 

Un lecteur. — L’ « Almanach impérial 1845-1856 », 
inconnu. 

R. C. 228. — La « Revue coloniale », 10 fr. par an, 
un numéro, { fr. Le « Journal d'agriculture pratique », 
un an, 20 fr., un numéro avec planches, 0 fr. 7. Le 
‘ RE de Madagascar », un an, {2fr., un numéro, 

ir. 25. 

David, à Saint-Etienne. — Il y a plus de quarante 
ans qu'a paru le petit volume sur Abdel-Kader, mais 
see il n’a plus été réimprimé. 

Un none homme. — Il y à « La Mionette », par 
Eug. 
3 fr. 76. 

M. L., à Roubaix. — « Ni femme, ni mère », roman 
très intéressant de Jules Jeannin. 

C. M. — Il y a quelques-uns des ouvrages dont 
vous parlez co ont été mis à l'index, en eftet, mais 
ce n’est pas d 

M. Carlo Oneto, à Génes. — « Lie Spéronare »,« Une 


pour avertir les amateurs. * 
Dr V. D. —Les ouvrages du docteur Fournier for- 


ment 12 volumes de prix différents. 


uller, ouvrage charmant, très bien illustré, 


RE 


PÈK® Rs « Aide-mémoire de poche d UNE DÉCOUVERTE IMPRÉVUE 
cien », par Picard et David, 4 vol. relie, 5 fr. sr ÿ : i roilà ons 
R. à Pantin. —Il y à la « Fabrication des liqueurs» L'ASTRONOME. ne Cent 1#uneico 57 

; ion que je n'avais pas vue jusqu’à 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE RASE 


loce », par Dumas 


PT 


É Pa #7 72 
EN AVOIR EU, MAIS NE PLUS EN 
AVOIR 
E SAVANT. Ab! que j'ai bien fait de 
venir juste au moment où cet oiseau 
baille, car l’intérieur de ce bec est très 
inté ant. C'est ce qui peut s'appeler 


LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES 


— Tiens, Adolphe, voilà monsieur ton dentiste. Mais comment allons- 
nous faire pendant qu'il t’arrachera ta mauvaise dent. Ah! j'ai une idée... 


tenir APR" 


CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n°48, du 1* décembre 1901. 


(N° 43.) FANTAISIE, par H 


Laverdan. 
Dédiée à la comtesse Ne!!e de la Thibaudière. 
À chacun des mots : 
Nantais Mab Tire Latte Se — 
Dante — Serbe Ire Marines Setier 
s ÿ & Havre — Nain — Parons — Es — Murie ee 
... Et voilà ! Comme ça, MM. les clients pourront continuer à nous hono- Taies — Mission — Amitié — Tonnerai — Inné 


rer de leur confiance. 


—, ajouter le nom d’un terme se rattachant à 


1 ; +. 3 


LES ACTEURS DE LANDERNEAU EN TOURNÉE 
A BRIVES-LA-GAILLARDE 


L'AGTEUR framassant une pomme). — Sapristi, de la 


Calville, on nous gâte dans ce pays-ci. 
US 
MODERN STYLE Les initiales des | SELCOTINE 066. G A COLLE v'importe Quoi, 
— Qué malheux tout d'même d’avoir mis des meubles si nouveaux noms, lus 


chers ed dans un magasin si humide ; les v’là tout gondolés enacrostiche, donne- (N° 45.) ANAGRAMME, par Joseph Vasson. 
à c'theure! | ront le nom d’un de Armure de tête — Quadrupède carnassier — 
{ nossphinxtrèsconnu | Complot — Duc de Bassano. 
FE et fort apprécié. NANE DURE 


la fabrication des étoffes, de façon à former de PRES ù DE 

nouveaux mots qui signifieront : (N° 44.) LES SEPT, par Uffoltz. (N° 46.) FANEAURUSS JUMEAUX 
Parti politique — Génante — Ouvrier qui fait Quelles sont les personnes et les choses, par Noël Regay.] 

des tissus — Système d’indulgence religieuse | groupées par sept, et désignées par les initiales u 

— Qui jouissent des honneurs de leur titre — | ci-dessous : CE 

Faiblissante — Baiser — Qui à rapport à la BBDDJPR 

ligne — Accoutumerions — Amasser de l’ar- DJLMMSV 

gent — Appartient à la saison froide — Qua- DFLMRSS asso n 

lité de ce qui ne dure qu’un instant — Partisans BCEEMOP SENSaUREueeuu 

d'un parti politique — Puits — Doctrine reli- | ACEGLOP 

gieuse — Manque d’uniformité — Empreintes BCCMPST 

— Suppression — Causeras du trouble — Ins- CJPPST Œ 

truire. N CTP PIPISKS ne 


Consonne — Démonstratif — Amas — Ad- 
verbe — Parente — Département — Sous-pré- 
fecture — Vaisseau — Nécessaire — De l'autre 
côté — Mesure — Ile — Voyelle. 


(N° 47.) MOT CARRÉ 
par le Moustique de Tours. 


Musicien bohémien — Ecrivain grec — + 4 
Epouse d'Amphion — Altercation — Plante 
ombellifère. 

(N° 48.) MOTS EN ESCALIER 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


LEE) 
LERE! 
LELE) 
LEREIER) 
LELR) 
LIRE) 
TERRIBLE EXPECTATIVE moe) 


Eux 
— Que diable, mademoiselle Naïa, un .. que du pain sec. “u x 
peu plus d'entrain dans vos exercices, 
sinon, quand vous prendrez vos repas 
devant les spectateurs, on ne vous don- 

nera.….. 


Héros de la guerre de Troie — Roi de Nu- 


+ 


TS ER PR € 


Ne. ME 7e 


CONTENT DE PEU 


— Partisan du confort, je trouve que ce n’est pas très coûteux de 
se mettre dans ses meubles quand on est un peu malin; il suffit de 
quelques planches et quelques bouts de ficelle. 


midie — Personnage biblique — Province du 
Mexique — Moine irlandais du 1x° siècle — 
Valeur pécuniaire — Roi de Bohême — Poste 
frañçais du Haut-Sénégal — Berger de la 
Fable — Ville d'Allemagne — Ile de la Ma- 
laisie — Est obligé — Protection — À grande 
distance — Ville d'Autriche — Roi de Sar- 
daigne. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS AUX SPÉCULATEURS. — La hausse 
des valeurs sud-africaines.— Depuis quelques 
semaines déjà, il est visible qu’un mouvement 
de hausse considérable est imminent sur les 
actions des Mines d'or transvaaliennes. 

La reprise du travail, dans la plupart des 
exploitations minières, montre que le gouver- 
nementanglais considère définitivementcomme 
prochaine la fin des hostilités, et le Stock- 
Exchange, partageant cette conviction, n’hé- 
site pas à imprimer la plus grande activité au 
marché des valeurs aurifères de l'Afrique du 
Sud. 

Nous avions, depuis longtemps, déjà prévu 
ce mouvement en avant, étant d’ailleurs mieux 
placés que quiconque pour connaître, d'une 
manière précise et parmi les premiers, les 
dispositions éventuelles du marché anglais à 
l'égard de ce compartiment de la Cote. En 
effet, notre Banque a hérité des divers moyens 
d'informations possédés autrefois par un Eta- 
blissement de notre place, actuellement en li- 
quidation, et qui s'était spécialisé dans les af- 
faires minières du Sud-Africain. 

Sans affirmer la longue durée de la hausse, 
nous sommes toutefois persuadés qu'elle est 
loin d’avoir dit son dernier mot, et les valeurs 
de Mines d’or, que nous hésiterions peut-être 
à conseiller aux capitaux de placement, nous 


SOINS et POSE de DENTS 
E sans souffrir. sans endormir, 
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semblent offrir en ce moment un aliment fort 
sérieux à la spéculation à la hausse, et de 
beaux bénéfices paraissent réservés à ceux qui 
sauront s'y intéresser et s’en retirer au bon 
moment. 

Nos clients du Péle-Méle, désireux de tenter 
sur ces titres quelques opérations dans ce sens 
peuvent s'adresser à nous en toute confiance. 
Nous leur garantissons un concours éclairé, 
dévoué, et de tous les instants. Ils savent d’ai- 
leurs déjà, que ce n’est pas là une formule vai- 
ne, ét qu'au contraire, nos conseils et nos 
renseignements ne leur ont jamais fait défaut 
et leur ont jusqu'ici permis, à plus d’une re- 
prise, de réaliser d'assez beaux bénéfices. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

B. P., à Mézières. — L'action Lyon est celle, parmi 
les titres de nos grands chemins, dont l'avenir semble 
le plus aléatoire. Depuis la convention passée avec 
l'Etat en 1897, elle a repris la liberté de ses dividendes. 
Or, la garantie d'intérêt de l'Etat pour un dividende 
minimum expire en 1914, De plus, l'amortissement de 
ses actions, qu’elle est la seule à ne pas avoir com- 
mencé encore, est obligatoire à partir de 1907. Enfin, 
à dater de 1911, elle perdra la faculté de pouvoir cou- 
vrir ses insuffisances de produits nets par des émis- 
sions d'obligations. On voit donc que ses charges fu- 
tures sont énormes, et que la garantie de l'Etat lui 
fera défaut dans quelques années, alors que cette 
éventualité est loin de devoir être envisagée pour les 
autres compagnies. 5 

D. O., à Valenciennes. — Oui, l'Extérieure, c’est 
notre conviction intime, reverra avant peu le cours 

e 80, coté déjà au moment de la guerre cubaine. 
Depuis cette époque, la situation économique et 


SOPO 


tout ae Lu CABINETS PRIVES Antise] 
eur Facture. 


ob t + 1 
Casse at no > Fr, 6 


LES GRANDS RESTAURANTS 


es Dites-donc, patron, quand vous dé- 
ciderez-vous à mettre un peu plus de 
soupe dans vos cheveux? 


GEASE NUBIAN 


financière de l'Espagne s’est grandement améliorée, 
et nulle raison aujourd'hui n'empêche la reprise 
vigoureuse de l'Extérieure. Vous avez donc encore 


de beaux bénéfices à réaliser en vous plaçant de 


à strielle et finan- 
cière de cette compagnie, isse actuelle n’est 


M.R,, à Lille. — en de sorti. Conservez votre 
position sur le Métropo in. Vous reverrez les plus 
hauts cours cotés jusqu'ici et serez à même d’encais- 
ser encore de jolies différences. 


EE 


LA MAISON 


Élégance. — Bon ton. — Économie 
domestique. 


Les voilà donc 


enus ces vilains froids qu’on nous 
annonçait d'Amérique.Chicago en avait d'abord souf- 
fert; maintenant, c’est Paris. Cela n'empêche pas les 
bals, trés nombreux, mais, pour bte le visage, 
les épaules et les mains de rougir on emploie le vé- 
ritable Lait de Ninon qui donne à la peau une blan- 
cheur lactée. 

Le froid! voilà qui nous cause une terrible appré- 

‘ hension pour le délicat et fragile épiderme de nos 
chers bébés. C’est donc le moment de faire usage de 
bons produits n'irritant pas la douce petite peau et la 
protégeant contre la gerçwe. Est-il pour cela rien 
de meilleur que le fin et onctueux Savon Simon, 
d'une pureté si absolue? Et la Crème Simon, qu'on 
peut délayer dans les bains du cher petit, lui pro- 
curera un sentiment de bien-être délicieux et çal- 
mera les boutons, rougeurs, irritations si fréquentes 
pendant la dentition. Enfin, un peu de l’exquise pou- 
dre de riz Simon terminera la toilette de bébé, faite 
d’une manière aussi saîne qu'agréable. 

Ces excellents produits sont, d’ailleurs, utiles aux 
enfants autant qu'aux grandes personnes ; surtout 
la Crème Simon qui, adoucissant l’épiderme, lui 
donne un velouté, une souplesse extraordinaires, 
et fait une peau fine, satinée, enviée de toutes. 


FÉTICHETTE 


Edelweiss. — Pour guérir ces douloureuses et lai- 
des engelures : la Pâte des Prélats, 5 fr., f° 5 fr. 50 ; 
le Savon des Prélats, ? fr. 50, f° 3 fr. Parf. Exotique 35, 
r. 4-Septembre. 
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ÉTRANGER : : UN AN 9 fr. 
On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 


L'IMAGE D'ÉPINAL, par H. AVELOT. 


ss 


Le TampBour-Maior. — Ça, par exemple, c’est ignoble. Cette marchande m'a 
tellement fripé que j'ai l’air plus petit queîle plus petit tapin sans moustaches... Dites, 
monsieur le passant, achetez l'image d’Epinal et rendez sa taille au beau tambour-major. 
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La colläboration au Pêle-Mél 


Chaque fois que revient une période électorale, 
revieñtravec elle la question des abstentions. 

On déplore lhabitudé qu’ont prise les électeurs 
de ne point user de leur souveraineté d’un jour. 
Certains députés voudraient même employer des 
moyens coërcitifs et infliger des pénalités aux 
abstentionnistes. ; 

Cette façon d’envisager la question est tout à fait 
plaisante. C’est diré au peuple : « Tu es roi aujour- 
d’hui, c’est toi le: maître; ordonne, et si tu n’er- 
donnes pas, tu seras puni. » N'est-ce pas souligner 
ironiquement cette fameuse souveraineté de douze 
heures. Ce souverain, qu’on prive de dessert s’il ne 
veut pas user de son droit, rappelle, de plaisante 
façon, le jeune bambin qui a tiré la fève le jour des 
Rois, Lui aussi est roi et peut ordonner; cépendant 
Sa couronne ne le protège pas contre une bonne 
fessée, si d'aventure il n’est pas sage. 

Il y a, du reste, üne erreur absolue à prétendre 
ue labstention est une abdication. Elle est, au 
contraire, l’éloquente expression d’une idée, S’abs- 
tenir, c’est déclarer qu’on est indifférent au succès 
d'un quelconque des candidats en présence. Cela 
peut être. encore une protestation. C’est, en tous 
cas, dire quelque chose, et cela dénote un état 
d'âme. 

Au lieu de menacer ceux qui s’abstiennent. de 
voter, il Semblerait donc plus naturel de rechercher 
les raisons de cette apparente indifférence et d’en 
tirer d’utiles déductions. 

L’on pourrait alors perfectionner un rouage qui 
est la base dü régime républicain. 

Tout d’abord, les sections où l’on vote ne sont- 


LE PÊLE-MELE 


co le libellé des condi 


tions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


elles "pas, pour un grand nombre, trop éloignées 
de leur domicile. Ne pourrait-on trouver uh moyen 
de faire voter les électeurs sans qu'ils aient à se 
déranger. 

Il y aurait là une étude ét un essai à faire. 

On. peut ajouter aussi que l'électeur n’est pas 
assez renseioné sur les candidats qui sé présentent 
à son suffrage. 

Que savons-nous des députés, des sénateurs, 
des conseillers municipaux? Quelle a été leur 
action, comment se sont-ils comportés pendant la 
législature, quel contact avons-nous eu avec eux 
penülant tant d'années? Il en est un petit nombre 
qui, plus éloquents ou plus bruyants que les autres, 
ont attiré notre attention. Ceux-là, nous les con- 
naissons à peu près. Mais les autres, le plus grand 
nombre? Pour avoir moins accaparé la tribune, 
pour s'être moins signalés par de sensationnelles 
interpellations, il n’en ont peut-être pas rendu 
moins de services. 

Mais qui nous le dit? Comment le savons-nous ? 

Vous voulez me faire juge entre plusieurs can- 
didats qui sollicitent ma voix ? Soit. Mais, à un juge, 
on soumet tout ce qui est susceptible d'éclairer sa 
religion. Quels sont les documents sur lesquels je 
fonderai mon jugement ? 

Voulez-vous m'imposer d'aller à des réunions 
électorales soi-disant contradictoires, mais où les 
partisans du candidat, qui a groupé le plus d’amis 
dans la salle, empêchent généralement les autres 
de'se faire entendre? Est-ce aux affiches que je dois 
m'en rapporter? Mais alors, mon opinion sur lés 
concurrents sera plutôt défavorable, car les uns y 
traitent généralement les autres de canailles, de 
sorte que celà me poussera plutôt à l’abstention 
qu’au vote. 
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Que faire à cela? direz-vous. On ne peut cepen- 
dant pas’ établir le bilan de chaque député et le re- 
mettre à ses électeurs pour les renseigner. 

Pourquoi pas, après tout? ; 

L'électeur n’a pas comme fonction unique d’être 
électeur. 

Il a ses occupations et ses préoccupations per- 
sonnelles, et ne peut permettre à la politique de 
l’absorber tout à fait. Îl n’a, du reste, pas le loisir 
de suivre pas à pas les travaux parlementaires et.se 
contente fort bien des extraits qu’il en trouve dans 
son journal. 

Il en résulte que, neuf fois sur dix, il ne possède, 
sur les candidats entre lésquels il a à se prononcer, 
que de très vagues informations. 

Or, on lui demande de remplir la mission à la 
fois la plus haute, la plus délicate et la plus impor- 
tante du régime républicain. 

Ne serait-il pas juste de lui faciliter sa tâche en 
l’éclairant et en le renseignant exactement sur les 
actes et sur le passé de ceux qu'il est chargé de 
nommer. 

Bien des perfectionnements peuvent donc être 
apportés au système actuel. Il serait plus raison- 
nable de les étudier que de vouloir punir les élec 
teurs qui s’abstiennent de voter. 

FRED ISLYy. 


UNE GROSSE ÉMOTION 


Sur le lac du Bois de Boulogne, un dimanche, 
un canot Chavira, au grand effroi des Specta- 
teurs qui se trouvaient sur la rive. 

Un gros monsieur se distingua surtout par 
son émotion et par l’ardeur avec laquelle il se 
mit à crier aux sauveteurs, qui s'étaient pré- 
cipités au seco des naufre 


De" 
TE 


| 


LE TRANSATLANTIQUE «LA FRANCE» 


Notre situation financière n'a jamais été aussi bonne: 


— .… Et s'il me vient une crampe! 


(DISCOURS OFFICIELS). 


LE PÊLE-MÊLE 


LES CINQ VOYELLES 


— Ah! ah! 


ni 


__ Sauvez le jeune homme en veston gris, 
sauvez-le, sauvez-le! 

Emus par cet appel, quelques sauveteurs re- 
eueillirent le jeunehommeen vestongris et le 
ramenèrent à terre. 

Les assistants s’approchèrent du gros mon- 
sieur et le félicitèrent chaleureusement d’avoir 
retrouvé son fils. 

— Ce n’est pas mon fils, dit celui-ci. 

— Votre neveu, alors ? 

— Pas davantage, ce n'est pas un parent, fit 
le brave homme, mais il me doit 134 fr. 30 
Je suis son tailleur. 


CONCOURS DE ROMAN-EXPRESS 


Nous proposons à nos lecteurs le petit tour- 
noi suivant, dans lequel une bourse en ar- 
gent, contenant vingt francs, sera décernée 
au vainqueur. 

Il s’agit de composer en vers un roman tout 
entier. Ge roman peut être gai, triste, satiri- 
que, plaisant, comme on voudra. 

Pour ceux que pourra effrayer cette lourde 
tâche, nous nous empressons d'ajouter qu'il 
s’agit d'un roman-express. Il faut que les vers 
n'aient pas plus de trois pieds et que le récit 
soit aussi rapide et concis que possible. 

Voici trois exemples de ce genre de compo- 
sition : 

TROP PARLER NUIT 


Coiffeur rase, 
Client jase, 
Client bouge, 
Rasoir rouge. 
Bouge encor, 

Il est mort, 
Pour toujours. 
« À qui l'tour ». 


ÇA y EST 
Papier blanc, 
Un crayon, 
Un roman, 
Est-il bon? 
Facteur vient. 
Tiens! tiens! tiens! 
Bourse argent 
Et vingt francs. 


AUTO CONTRE OTTO. 


Auto A terre. 
Passe, Après 

Otto Sous terre, 
Passe, Priez 

Auto Pour lui. 
Peste, Auto 

Otto Eniui 
Reste Presto. 


Ce concours sera clos le 1 février. Prière 
de n’envoyer qu’une seule composition et de 
joindre à l'envoi le bon à détacher qui se 
trouve ci-dessous. Les enveloppes devront 
porter extérieurement la mention : Roman- 
Express. 


© 


[CONCOURS DE ROMAN-EXPRESS 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à 
l'envoi de la solution. 


— Oh! oh! 


—Hi!hi! 


ELLE 


COURRIER PÉLE-MÊLE 


Numéro Un. 


Monsieur le Directeur, 

Auriez-vous l'obligeance de demander à vos 
nombreux lecteurs, sous la rubrique « Ques- 
tions Interpélemélistes », quel est l’heureux 
fantassin (nom, origine, etc.) dont la situation 
sous les drapeaux remplit les conditions sui- 
vantes : 

4er soldat (soldat de 1" classe) de la 1°? es- 
couade, de la 1" section, du 1: peloton, de la 
re compagnie, du 1° bataillon, du 1°" régiment, 
de la 1" brigade, de la 1" division, du {°* corps 
d'armée ??? 

Il en existe un; il est unique! 

Recevez, etc. ALIGREC. (Besançon). 


Vin. 


Mon cher Pêle-Mêle, 

Votre article sur les vins est des plus sérieux 
et des mieux fondés. ; ; 

Le jour où la France pourra fournir du vin 
à l'étranger non falsifié, l'exportation triplera 
au moins. AE 

Partout, non seulement en France, mais, à 
l'étranger, on s'abstient de plus en plus de 
boire du vin, craignant de boire un produit 
falsifié quelconque. 

Recevez, etc. 


É. F. S1 architecte (Bruxelles). 


Billets de chemin de îer. 


Monsieur le Directeur, 


Dans le dernier numéro de votre intéressante 
publication, M. Jean du Pas-de-Calais donne 
quelques chiffres pour établir la distance à 
parcourir sur chemin de fer sur le vu du prix 
du billet. æ age k 

J'estime ces chiffres empiriques, puisque 
votre correspondant n'indique pas comment 
il les a obtenus; aimant à connaitre le pour- 
quoi et le comment des choses, j'offre à vos 
lecteurs une méthode raisonnée sur la même 


uestion. à À 
F Sur un horaire (celui du P.-L.-M.) je vois que 


our : à ; 3 
Ê 1.000 kilomètres, billets simples, je paie 
112 fr. en première classe ;.15fr.60 en seconde 
et 49 fr. 30 en troisième. ! 

Arrondissant les chiftres, et les réduisant au 
prix kilométrique, j'obtiens : 0 fr. 112 en pre- 
mière; Ofr. 016 en seconde ; 0 fr. 05 en troi- 
sième. 5 ANR ? 

Et pour obtenir la distance, je divise le prix 
payé par le tarif kilométrique afférent à la 
elasse du billet. 

De même, pour les billets d'aller et retour, 


= 5 


AU MARCHÉ AUX PUCES 


Le DirecrEuR DU THÉATRE DE Fourry-LEs-Orrs. — Avec ces 
accessoires, je vais pouvoir monter Lohengrin. 


mm, 


multiplier le prix payé par 5 fr. 95 en première 
classe et non par 5 fr. 58, et celui de troisième 
classe par 12 fr. 68 et non par 16 fr. %8. De plus, 
ce calcul ne Serait pas fondé sur le chemin de 
fer de l'Etat, où le prix des billets aller etre- 


‘ sur le même horaire, je trouve : 168 fr. en pre- 
mière; 120 fr. 95 en seconde ; 78 fr. 85 en troi- 
sième. 

Arrondissant et réduisant comme ci-dessus, 
j'obtiens pour le kilomètre: Ofr. 17 en première ; 
0 fr. 121 en deuxième et 0 fr. 79 en troisième, 

Une simple division me donne aussi la dis- 
tance, prix payé par prix kilométrique du bil- 
let afférent à la classe, le parcours en kilo- 
mètres. Cette méthode a l'avantage de suppri- 
mer des facteurs de quatre chiffres, d'indiquer 
la marche suivie, et enfin, comme le recom- 
mande le fabuliste, d'éclairer La lanterne. 

Recevez, etc. JEHAN FROGy (Antibes). 


Monsieur le Directeur, 


Votre correspondant Jean du Pas-de-Calais 
n’a pas repassé le calcul de l'Echo du Nord, 
car il se serait aperçu que deux des chitfres 
donnés, dans le « calculkilométrique » de la 
page 5 du numéro du ?9 courant, sont faux : 
pour les billets aller et retour, en effet, il faut 


LE JEUNE DIRECTEUR D'UN JOURNAL Hu- 
inaleur]. — Com- 
ature sur lesbelles- 
st absurde à la fin de ridicu- 
1 ces pauvres femmes... Mais 


MORISTIQUE fà un de: 
ment,encore une car 
mères. C’ 
liser air 


tour est établi sur d’autres bases. 
Recevez, etc. à 
Paul PÉROT (Paris). 


nm, 


AU RESTAURANT 
MONSIEUR. — Eh bien, garçon, et mon 
bifteck ? 
— Il marche, monsieur, mais pour qu’il 
soit bien à point, il faudra bien attendre 


un bon quart d'heure. 
MONSIEUR. 
tendrai. 


— C'est bon, garçon, j'at- 


QUESTIONS INTERPÊLEMÉÊLISTES 


Ne serait-il pas intéressant de demander aux 
employés de l’état-civil quel mariage, à leur 
connaissance, à uni le plus vieil homme et la 
plus vieille femme en France. L'addition des 
deux âges donnerait le chiffre total. Pour quel 


couple ce chiffre a-t-il été le plus élevé ? 
NADAUD. 


Si, au moment de se quitter, l’on convient, 
entre amis, que celui qui part enverra à l’au- 
tre une dépêche, s’il est entendu que le simple 
envoi de cette dépêche aura une signification 


CHEZ SOI 

MONSIEUR. — Eh bien, voyons, sapristi, 
et mon bifteck? 

MADAME. — Deux toutes petites minu- 
tes, mon ami, et tu vas être servi. 

MONSIEUR. — C’est dégoûtant à la fin, 
il faut toujours attendre; si j'avais su je 
serais allé au restaurant. 


convenue sans qu'il soit besoin d’un texte, 
peut-on télégraphier simplement lejnom et 
l’adresse sans ajouter autre chose. « Durand, 
Carpentras », par exemple. LAMI. 


ANGENT 


Ce qui se passa dans 
l'intervalle des quinze 
jours. 


je n’ai pas le temps aujourd’hui, Tappor- 
tez-le moi dans quinze jours et nous en 


recauserons. 


LE DESSINATEUR. — Vous m'avez dit, il 
Y à quinze jours, de vous remontrer ce 
dessin aujourd’hui. 

LE DIRECTEUR. — Ah! oui, je me rap- 
pelle. Dieu qu’il est amusant ce dessin. 
quelle tête vous avez faite à cette hor- 
rible belle-mère. C'est réussi au pos- 
sible... Je vous le prends et vous pourrez 
m'en faire d’autres sur le même sujet! 


Fe 


RÉSULTATS 


CONCOURS ORCHESTRAL 


Voici la solution de ce concours : 
Musiciens. Instruments. 
Ne AL rene ue re Violon 7. 


Diffère de la contrebasse par la dis- 
tance moins grande des mains, et du bas- 
son par la position des doigts de la main 
droite. 
3. CAE DA RSS D Basson 16. 
Clarinette 21. 
l e mouvement 
des lèvres, et du cor anglais, qui est plus 
long, par le rapprochement des mains. 
Contrebasse 12. 


Cor anglais 14. 
PACE GER AR RATES AU EIRE ES Alto 4. 
CHER se Fa . Petite flûte 8. 
Différe de la grande flûte par la position 
plus rapprochée des mains. 


ADR ane …..... Cymbales 15. {Trois heures de l'après-midi]. — Ah! (Onze heures du soir]. — Marie, vous 
11. . Hautbois 19. ma chère, regardez-donc cette femme; m'apporterez mes boucles d'oreilles, mon 
e la tte par le rentré des comment peut-on voir encore au ving- piquet de plumes et mon rouge. 
lèvres, de la clarinette basse et du cor tième siècle des gens se mettre des an- 
anglais par le rapprochement des mains. neaux dans le nez, des plumes dans les 
SEA NT RER CHE PIE Basse ou Tuba 10 chevéux et se peindre la figure. 


Diffère du piston par l’abaissement du 
tient par le bas un instru- 


bras gauche q 
ment plus gros. 


43. Mromboune 1. ABS DA OLA ONE Ne Grosse caisse 13. |  Laprécision du dessin et l'exactitude de cha- 
Sn A 
nr te leu nt ai Are see ne ee tie doute quant à l'attribution des instruments, 
dans le pavillon de l'instrument. 20 ient les tube RER Harpe %: Aussi les musiciens ont ils presque tous réussi 
1b4 Tambour 3. SL Le RAT Ghef d'orchestre, bâton 9. | à résoudre le problème. Beaucoup d'amateurs 
16. We Grande fiüte 6. ER SA De HE tg j fete ont pris part également au concours. On trouve 
artement des mains la distingue de Nous avons reçu un nombre si considérable | dans leurs envois un peu plus de flottements, 
la petite flûte. de réponses à ce concours, qu'il n’y aurait | ce qui est naturel, le problème présentant 
ie LA IE AN CR RAT ES Timbale 11. | guère d’exagération à dire que tous les musi- | plus de difficultés pour ceux qui sont moins au 
ciens de France et | courant de la composition d'un orchestre. 
de Navarre se sont En résumé, ce concours à obtenu auprès de 
fait un plaisir d'y | nos lecteurs un très grand succès, et nous nous 
prendre part. félicitons de leur avoir procuré cette distrac- 
Nous voudrions | tion intéressante. 
pouvoir nommer en Voici le résultat obtenu par un tirage au 
détail tous ceux qui | sort entre les vainqueurs : 
ont envoyé la solu- Gagnent une montre: MM. G. Robichon, chef 
tion exacte, mais | d'orchestre (Eden-Concert), à Bourges (Cher). 
leur nombre est si Lécureuil, directeur de l’Harmonie de Saint- 
grand que nous som- | Paul, à Mamers (Sarthe). 
mes obligés d'y re- Charles Laurent, sous-chef de musique au 
noncer. 21° d'infanterie, à Dijon (Côte-d'Or). 


A FOUILLY-LES-PINTADES AMOUR ET SOULIERS 
Le Rerorrer. — Encore un mot : Pourriez-vous me faire L'ANCIEN CORDONNIER. — Tenez, mademoiselle, me voici 
connaître le plus vieil habitant de votre canton? à genoux pour mieux vous témoigner mon amour... (S'inter- 
M. LE MAIRE. — Qué malheur, vous venez trop tard, mon- rompant.) Si vous avez payé ces souliers plus de dix 


sieur le journaliste, il vient justement de mourir! francs, permettez-moi de vous dire qu'on vous a volé, 


WTA 
Salril 
DRE 


LAIN VANTEUR {qui cherche un com- 
Mañdilaire pour son siège pneumatique 
brevelé]. — Voici la première phase, 
n'est-ce pas que c'est superbe et que 
vous allez me commanditer ? 

LAPOERE. — Peuh! ça n’a rien d’éton- 
nant. 


MÉFIEZ-VOUS DES INVENTEURS 


LaiN VANTEUR. — Deuxième forme, 
chaise longue, moelleuse et merveil- 
leuse... Eh bien, me commanditez-vous ? 

LAPOERE, — Hum! ça demande ré- 
flexion! 


C2 


77/2277 


» 00) 


0777 


LaIN VANTEUR. — Nouvel avatar, esca- 
beau pour atteindre les cartonniers.. 
hein, est-ce assez pratique ? Je continue. 

LAPOERE. — De grâce! arrêtez-là.…. je 
vous commandite! 


LE DROIT DE RÉPONSE 


Un journal critiquait fort le dernier ouvrage 
de M. Crivain (Ernest). 

Celui-ci, après avoir parcouru l’article con- 
sacré à son livre, pensa devoir user de son 
droit de réponse. 

TI écrivit aussitôt au directeur du journal : 


« Monsieur, 

« Vous parlez de mon livre de façon telle- 
ment absurde, qu’il est impossible que vous 
l'ayez lu. 


FORAIN 


— Avez-vous besoin d'un géant? 
— Quelle taille? 

— Deux mètres quinze centimètres. 
— Combien? 

— Cinq francs le mètre. 


« Je vous en envoie un exemplaire. 
« Vous pourrez vous convaincre que votre 
numéro ne contient que des idioties. 
« Recevez, etc. 
@ÆE. CRIVAIN. » 


Ayant terminé sa lettre, l’auteur enveloppa 
son livre dans le journal qu’il venait de lire, 
et expédia le tout au directeur. 

Le lendemain, l'on put lire dans le journal 
en question, l’entrefilet suivant : 


« Nous avons reçu de M. Crivain un numéro 
de notre journal, dans lequel était enveloppé 
son dernier ouvrage. 

« En faisant cet envoi, l’auteur affirme que 


— Sale piéton, va! 


notre numéro ne contient que des idioties. 
« Nous lui donnons acte de cet aveu. 


«La DIRECTION. » 


CONCOURS EN SALADE 


Nous donnons aujourd’hui le dernier sala- 
dier de ce concours, qui en comprend sept en 
tout. 

Voici les conditions à observer dans l'envoi 
des solutions : $ 

Cet envoi doit être fait sur CARTE-LETTRE, à 
l’exclusion de tout autre mode d'envoi et por- 


120 A L'HEURE 


— Je t'avais bien dit qu'on ne porte 
pas de haut de forme en auto. 


Qui veut gagner trop d'argent 
en perd sa place de Suisse. 
Voulant courir 1l perd son 

chien qui de nouveau lac- 
cuse de tout. 
L’avarice vaut mieux que la 


rage de noyer. 
Tenir le soleil est un bienfait 
jamais fait. 
À Va, chasse la pas à pas. 
7 Sous mon siège, rien n'est 


perdu. 


tant extérieurement la mention : Concours | les concurrents ayant égal mérite au moyen Te Prix : Une garniture de bureau, monture argent. 
en salade. d’un petit concours supplémentaire et d'éviter 8° Prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 
Il ne doit contenir nilettre, nitimbres-poste, | ainsi un tirage au sort entre eux. ne ie : Une monte en acier bleui Louis XV. 
ni mandat, ni correspondance d’aucune sorte, Nous prions donc instamment tous les con- HP Une Doté sn SONT FAITES 
mais seulement la liste des solutions. Il est | currents de ne pas oublier d'inscrire au dos HR ENLnE Lotidé compas. FRS 
indispensable de signer lisiblement, sans em- | de leur carte-lettre ce chiffre approximatif, 13° Prix : Une boîle de compas. 
ployer aucun pseudonyme. faute duquel ils ne sauraient ètre classés. 14e Prix : Une bourse en argent. : 
Chaque concurrent n'a droit qu'à un seul Tous les envois doivent contenir les sept 15° Pro ne bourse en argent. 
envoi, et aucune rectification n’est admise une | bons à détacher donnés avec les sept séries, 16° Prix : Une jumelle Mars de poche. 
fois celui-ci fait. ou, pour les abonnés, une bande d'abonne- ne ie M es ou 
Les solutions seront reçues jusqu'au {:"f6- | ment au journal. L L 19° Prix : Un SR ivoire Re 
vrier inclus. « On nous a demandé si l’auteur à pu intro- 20e Prix : Un canif en agent. 


Voici, pour éviter le tirage au sort entre les | duire plusieurs fois un même proverbe dans 2e Prr 


Un canif en argent. 
concurrents, la manière dont il sera procédé, | différents saladiers. A cette question, nous 22 Prr 


Un abonnement d'un an à La Famille, 


cette fois encore, pour désigner les vainqueurs. | répondons : oui. 2er ne a A ter SRE Ramine; 
Chaqué concurrent est prié d'écrire, au dos | - Voici la liste des prix décernés : SES BR NE metre 
. de sa carte-lettre, un chiffre indiquant quel 4e Prix : Un portefeuille du « Pêle- 96° Prix : Un volume. 
sera, à Son appréciation, le.nombre total des | mrgje » contenant : 27° Prix : Un volume. 
cartes-lettres que nous recevrons pour ce HAE L ' 28 Prix : Un volume. 
concours. Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant 90° Prix : Un volume. 


see p £a Pi , | gagner 25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncier 30° P: ITR votUmMe: 
Les prix Seront attribués aux concurrents Fran gagner 100.000 francs. — Un bon de la Presse Du pr 50e EE médaille du Pêle-Mêle 
ayant donné le plus grand nombre de ré- | pouvant gagner 10.000 francs Un billet de banque ÿ Q 


pense justes. de cent francs. — Une médaille du Pêle-Mêle en Fr ss = 
Si pote lecteurs ont trouvé toutes les Éroene = PR AN Le CONCOURS EN SALADE | 

solutions, ils seront classés suivant l’approxi- 2° Prix : Un quart d'obligation de la vi ar SAP Dr 

mation plus on moins grande qu'ils auront | 2! unf médaille RU EN DRranE SENTIERS PNDÉRNER PRES 

donnée du chiffre total des envois. S 4 PRE Une jumelle de théâtre; monture, nacre. Joindre ce pelit rectangle, avec les six qui l'ont 
test aisé de comprendre que'cette manière 5e Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre: précédé, a l'envoi des solutions. 


de procéder revient, en quelque sorte, à classer 6 PRI 


: Une garniture de bureau, monure agent, | ——pLpLpLpLELELELELELELEEELEE 
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PARIS AU SIÈCLE PROCHAIN 


OU MÊME AVANT 


es 


NE PESTE 


pus AS 
(42 AL II EN) 
lueur de 


HER | 


HISTOIRE D'UN COMMERÇANT MALHONNÊTE, MAIS MALIN 


En six tableaux ou plus, si vous le désirez. 


LE COMMERÇANT. — Il est neuf LE CRÉANGIER. — Pas de veine, LE COMMERÇANT. — Il est dix 
heures cinq, mettons l’affiche. la caisse est fermée, je suis heures cinq, changeons l'affiche. 
arrivé un quart d'heure en re- 

tard... 


I1 est onze TROISIÈME CRÉANCIER. — Onze 

s cinq, mettons la troisième heures di s de yeine, la 
caisse vient de fermer. tant pis 

pour moi, ce sera pour la se- . 

maine prochaine ! 


IXIÈME CRÉANCGIER. — Dix : LE; 
dix... pas de veine, la heur 
vient de fermer... j'arrive affiche. 
dix minutes trop tard... 


COMMERÇANT. 


Nous vous faisons 
le premier créancier ar 
jour-là à huit heures. Le Second créancier arrivera à neuf heures dix au 
n'est restée ouverte que jusqu’à neuf heures, etc., etc. Cela peut durèr ainsi pend 
montrer tout cela et remplir notre journal avec un seul sujet, mais, comme les cr 
peut-être fini par la trouver mauvaise. 


+e des n + x tableaux qui suivent et que vous pouvez imaginer vous-même. La semaine suivante, 
éra à huit heures dix au lieu de neuf heures dix, mais.par une fatalité, la Caisse sera fermée ce 
lieu de dix heures dix, pour apprendre que la caisse 
ant bien des semaines. Nous aurions pu vous 
éanciers du malin commerçant, vous auriez 


leon Rove 


1 


Gucusse. — Qu'est donc devenu votre fameux clown anglais? . L 
L’Ecuyer. — Oh! il va nous revenir bientôt, il fait ses vingt-huit jours à Perpignan. 


Attraction. 


lors que de l'aimant l’attractive puissance 
exerce seulement sur le fer et l’acier, 
e savon du Congo, par son exquise essence, 
ttire tout à lui dans l'univers entier. 

Victor L., au savonnier parisien Victor Vaissier. 


————— 
m] Le seui Dentifrice ponte ee 

0 l'Académie de Médecine de 
Paris. Exigez le Signature BOTOT-. 
pq 


Notre distingué confrère, M. Henry Grenet, 
l'exquis conteur qui à obtenu une médaille 
d'or de la Société nationale d'Encouragement 


au bien, publie chez Flammarion un ravissant 
volume intitulé : 


CENT MILLIONS 
(HÉRITAGE DE DEUX ENFANTS) 

C'est l’histoire émouvante de deux enfants 
aux prises avec les « Hommes d'or », mysté- 
rieuse association de malfaiteurs, contre les- 
quels ils ont à lutter pour conquérir le fabu- 
leux héritage qui leur est échu. 

D'un bout à l’autre, le livre présente un cap- 
tirant intérêt. 

Un volume in-4° relié, illustré de nombreuses 
gravures, 12 francs. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Lasbordes. — Si c'est Epinal, épinard, la donnée 
est erronée. Re 
M. Ami Rollet. — Merci de votre communication 


M. J. Bara. — 1° Vous confondez papier timbré et 
timbres mobiles. Entrez chez le premier marchand 
de tabac venu et vous serez fixé; 2° Nous approu- 
vons fort votre remarque. l’enseignement primaire 
devrait comprendre des notions de droit et l'étude de 
certaines expressions techniques dans les diverses 
branches de l’activité sociale. 


— Croyez-vous aux tables tournantes, cher ami? 
— Ma foi, pas en ce moment, mais j'avoue qu'hier soir. 


plantes — Remède — Enchère — 
Voyelle. 


MOTS EN AILES DE MOULIN 
par Cyrano. 


(N° 51.) 


Dédié à Denis Gueit. 

Voyelle — Consonne — Note — 
Possessif — Rivière d'Allemagne — 
Instrument — Général Carthaginois 
—, Partie d'un cercle — Manque de 
soin — Calculateur — Raconter — 
Vents — Railleur — Angle saillant 
— Train — Consonne — Consonne 
— Blessé — Note — Conjonction — 
Condiment — Note — Etendue d’eau 


| | GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 48, du 1* décembre 1901.) 


(N° 49.) CHARADE 
Mon premier doit toujours chercher la vérité. 
Tandis que mon second exprime le contraire. 
Enfin, mon cher lecteur, tout homme doit se 
taire, 
Lorsque mon tout est édité. 


(Ne 50.) 
TRIANGLE 
SYLLABIQUE, 
par 
Uffoltz. 


BUREAU DE 


M LE PROVISEUR | 


zième. 


SI GA CONTINUE 


— Il n’est peut-être pas tout à fait assez avancé pour la treizième, 
mais vous tombez bien, nous venons de créer, cette année, une quator- 


Saignée — 
Recueille des 
+) Y ACTU, 

— Prêtre de Zoroastre — Auteur tragique — 

Protections — Héros troyen — Personnage 

biblique — Vieux mot — Cap — Pronom — 

Langue — Dieu assyrien — Consonne — Con- 

sonne — Poisson — De couleur jaune Trun 

— Habitation de femmes — Adverbe — Ins- 


truments — Philosophe — Ni acides, ni alca- 
lins Sous-préfecture — Romancier français 
— Rivière — Personnage biblique — Deux 
voyelles Pronom — Consonne — Voyelle. 


| 
(N° 52.) PHRASE POINTÉE | 
par la comtesse Nette dela Thibaudiére. | 
Avec les trente-huit lettres suivantes : | 

aaaccdddeeeeeefilmnnnnnnooooqqqrtuuuuvi| 
x, construisez un vers tiré d’une comédie fran- | 
çaise. Ce vers est devenu proverbe. 

En voici la carcasse : | 


AU 


CNE RS 


LE PÊLE-MÊLE 


(UT 


LA DERNIÈRE CARTOUCHE 


LE CHAsseuR. — Je suis content de l'avoir raté. l’année 
prochaine, il sera plus gras. 


(N°53) MOTS EN TRIANGLE, par Noël Regay. 


Capitale — Ile française — Souverain afri- 
cain — Serrée — Peigne — Préposition — Con- 
sonne. 


(N°54) FANTAISIE, par Mickaël d'Aytré. 
Dédiée à la comtesse Nette de la Thibaudière. 

Ajouter une lettre à chacun des mots sui- 
vants : 

Nicher Yes Ronde Egal Vérone 
— Lors Adèle Ciller Brou — Cher 
Séduira — Givors — Garenne — Orne — Tard 
— Marc —, de facon à former des mots nou- 
veaux, qui signifieront : 

Médecin français — Ville du Japon — Ami- 


ral anglais — Pré- 
nom féminin — Con- 
trée — Peintre fran- 


çais — Architecte 
grec — Poëte espa- 
gnol — Philosophe 


italien — Bibliogra- 
phe allemand — 
Peintre hollandais — 
Tribu de l’Equateur 
— Ville de Bavière — 
Ville française — 
Poète. allemand — 
Ville d'Italie. 

Les lettres ajou- 
tées donneront le 
titre d'un ouvrage 
comique écrit en 1649, 
et les initiales deS 
nouveaux mots don- 
neront le nom de 
son auteur. 


LE FAUX FOULARD 
OÙ 


Terrible distraction d'un monsieur myope. 


13 


dl 
i 


2 


= 


14 


HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY, PARIS 1900 


me RICOLES 


(Le Seul Alcool de Menthe ® véritable) 
SOUVERAIN contre Indigestions, Maux de Cœur, 
de Tête, d'Estomac, Grippe et Refroidissements. | 

EXCELLENT aussi pour ls DENTS ct ls TOILETTE. 
Exiger le nom: DE RICQLÈS 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


L'ANNÉE FINANCIÈRE 1901. — Quelque bonne 
volonté que l’on y mette, il est difficile de con- 
sidérer comme bonne. financièrement parlant, 
l’année qui vient de s'achever. Elle à été mar- 
quée par un ralentissement des affaires et par 
la liquidation des excès commis durant les 
deux années qui l'ont précédée. En outre, l'état 
de liquidation où se trouvent les marchés 
financiers, surtout le nôtre et celui de Berlin, 
devait avoir pour effet l’abaissement du taux 
de l'argent pour les opérations d’escompte et 
de reports. 

Les émissions publiques ontétérares en 1901, 
et les deux plus importantes ont été celles de 
l'emprunt russe et de l'emprunt français 3 0/0. 

Mais l’année qui finit s’est spécialement fait 
remarquer par la liquidation sans arrêt des 
engagements pris sur les valeurs industrielles, 
tramways en France et sociétés industrielles 
en Russie. Nous n'insisterons pas davantage 
sur les mécomptes subis de ce chef, et aux- 
quels le temps seul remédiera. 

En ce qui concerne les valeurs de traction, 
on espère que la réorganisation des transports 
en commun à Paris donnera, dans un avenir 
prochain, satisfaction à tous les in ê 

En Russie, dés capitaux considérables ont 
été engloutis dans des industries métallurgi- 
ques constituées à l’origine avec de trop fai- 
bles ressources. Le crédit à fait bientôt défaut, 
en même temps qu'étaient suspendues les 
commandes du gouvernement, escomptées tout 
d’abord pour de longues années. 

Ces circonstances défavorables ont ramené 
la faveur du public vers les placements à 
revenu fixe. Aussi les Fonds d'Etats et les 
obligations des Chemins de fer n'ont-ils eu 
qu'à se louer de l'année 1901, et, dans ces 
groupes, il n'y à maintenant plus guère de 
place pour des emplois avantageux. 

Force est donc aux petits capitalistes de se 
tourner de nouveau vers les valeurs indus- 
trielles, dont le revenu, quoi qu'on en dise, est 
le seul qui soit vraiment rémunérateur. Le 
tout est de bien choisir, et, sur ce point, nos 
clients et lecteurs du Péle-Méle savent bien 
qu'ils trouveront toujours en nous un guide 
sûr et éclairé, désireux de les conseiller dans 
le choix souvent difficile d’un bon placement. 

BANvVaAL. 


Na 7 


AU TRIBUNAL 


LE JuGEe. — Voyons,\mon garçon, par- 
lez librement, n'oubliez pas que le juge 
ne punit jamais un homme sans l'avoir 
entendu. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvents’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÉRE 

B. D., à Boulogne. — Si vous avez lu attentivement 
toutes nos circulaires bi-mensuelles, la haussse de 
l'Extérieure ne doit pas vous surprendre. Il y a des 
mois quenous la prévoyons. Aujourd’hui encore, nous 
en préconisons l'achat, carnotre conviction est qu'on 
reverra sous peu le cours de 80, coté d’ailleurs déjà 
avant la guerre hispano-américaine. 

K. C., à Rouen. — Laspéculation à la hausse n’a 
pas atteint encore son pue sur les valeurs sud- 
africaines, et de beaux bénéfices seront encore réa- 
lisés. Le tout sera de saisir le moment propice pour 
en sortir, et c'est pour cela que nous ne saurions 
trop nous tenir au courant de vos diverses opérations, 
pour que nous ayons le temps de vous prévenir le 
cas échéant. 

D. G., à Reims. — Retardée un peu par les arbi- 
trages auxquels a donné lieu le nouvel emprunt, la 
hausse du 30/0 va se continuer de plus belle, et, en 
vous faisant reporter fin courant, si besoin est, vous 
réalisérez, telle est notre conviction, de sérieux bé- 
néfices avant peu. 

L. N. à Lille, — II y a un an à pareille époque, le 
cuivre valait 71 liv. st. la tonne, et le stock était su- 
périeur d'environ 8,000 tonnes à celui que nous trou- 
vions à la date du 15 décémbre avec le cuivre à 49; 
liv. st. la tonne, ce simple rapprochement servirait 
à lui seul à justifier une nouvelle reprise ; et, dans 


cette perspective, nous estimons qu'une position 


Le Juce fchez lui]. — Ah! tu as été 
méchant; eh bien, tu vas voir 

BoB. — Mais, papa, je t'assure que... 

Le Juce. — Îl n’y à pas de « mais, 
papa », une bonne correction d’abord... 
tu t'expliqueras après. 


d'achat ne tarderait pas à vous permettre de réaliser 
de belles différences. 

À. B.,à Valenciennes. — Après le détachement du 
coupon de janvier, l'action Suez aura retrouvé toute 
son élasticité habituelle, et, d'ici l'assemblée annuelle 
des actionnaires, une hausse de 100 à 150 francs 
semble tout indiquée. Un achat de 5 Suez est donc 
en ce moment une bonne affaire. 


/ LA MAISON 
Élégance. — Bon ton. dé Économie 


domestique. Ë 


Les maitresses de maison sont très heureuses de 
conserver de beaux fruits pour l'hiver. Il y a pour 
cela plus d’un moyen : les envelopper dans de la 
paille de blé, d'orge, dans de la sciure de bois, ou de 
tins copeaux. mais rien de tout cela ne vaut le doux 
papier soie,c'est le dernier mot de la perfection ; les 
fruits restent beaux, arfumés, sayoureux et sains 
jusqu’en plein hiver. L’enfouissement dans le sable 
est encore meilleur, mais il n'est pas à la portée de 
tout le monde, à Paris surtout et dans les grandes 
villes où les jardins particuliers sont rar. 

Des fruits, passons au teint, que vous conserverez 
non moins frais et velouté, mesdames, en mettant un 
léger nuage de Duvet de Ninon, exquise poudre de 
riz de-la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre. 

FÉTIGHETTE. 


G: D. — Ces points noirs disparaîtront en mettant 
sur votre visage de l’Anti-Bolbos (5 fr., f° 5.50), parf. 
Exotique, 35, r. 4-Septembre et du savon Anti-Bolbos 
(8.50, fe 4 fr.) 


N'ACHETEZ PLUS 
DE BANDAGE 


avant d'avoirlul'intéressante Brochureintitulée 


LA VÉRITÉ SUR LA HERNIE 


envoyée gratuitement par M. l’Administrateur dé 
l'ACADÉMIE DERMOTHÉRAPIQUE.46, Rue de Clichy,à Paris 


VOULEZ-VOUS RIRE 77? 


Demand. tousà DONADAY, 12, R. N.-D.-de-Nazareth, 
BParis son Catalog. illust. de far. 
diplôm., eartes, létirés comiq: 
rucs inéd.,vhansons, monol. 
pièces de théâtre, art. utiles. Envoi gratis, 


focxpemr LA SEVE CAPILLAIRE ver 


la barbe et les moustaches magnifig.-même 
a 15 ans. Fait repousser les cheveuæ el cils. 
\ Effets prodigieux (2 méd.d’or, 15 000 lett. félicitat,) 

Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre Sfr; 
le grand pot, 2 fr ; le doub.pot d'essai, 0.75, timb. 
oumandatà J Pelsel,chte,145,r St-Antoine,Paris 


\ JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis ? bemandezles 6 catal. illust.réunis pr1902 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
| sorcell.magie,chansons,articles atiles, étc. Envoi gratis 
> Maison G. Rigolet, 23, rue St-Sabin, Paris. 


AU CAFEIER 


Mu MARTIN, RUAUDEL $, 13, Rue Saint-Denis Paris. 


POSTAUX FRANCO GARE contre Mandat 


TE 
AN G LA IS ALLEM. ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. #pprls SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 

Nouvelle Méthode partante-progressive donne la vraie prononciat'on 

syslème clair, pratique facile p. appr. vile a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, 4langue, /co.envoyer 9Q c.(hors France 1.40)mandat où 
timb. poste /rançais 1 Maitre Populaire, 13,rue Montlolon, Paris, 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles. Fortes commissions, Ecrire à 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d’Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


Pout 


sveï'ine BELLE POITRINE 


prenezles PILULES ORIENTALES 
qui, en deux mois, effacent les saillies osseuses des 
épaules, développent,raffermissent reconstituent les 
Seins en donnant au Buste un gracieux embonpoint. 

Approuvées par les célébrités médicales, bienfai- 
santes pour la Santé,ellesconviennentauxtempéra- 
ments les plus délicats. — Traitement facile, 
Résultat durable. — Renommée universelle, 
Le Flacon avecNotice,5°35; Etranger, 685. 
à Envoi discret et franco (contre remboursement 
0‘15 en plus). — Ecrire à M. J. RATIE, 
Pharnacien,6, B-R, Passage Verdeau, PARIS, 9, 


PLAQUES | 
PELLICULES 

PAPIERS 
PHOTOGRAPHIQUES 


TAILLEUR À FAÇON. CG. Blanchard, 14;r: Montmar- 
tre. Comp. p. hom. dep. 20 f. Cost. p. dame dep. 308 


De toutes les Préparations contre la T'oux, le 


SIROP JANE 


Bronoforne single où Bromotormo-Phénigué 


est certainement la plus efficace. Il calme O 
instantanément et guerit en quelques 
heures sans reaction nuisible. 
ARR 
Les personnes ayani la poitrine faible ou 
délicate hront avec.intérêt, ta brochure du [$) 
Docteur Louis DE BONNIEUX intitulée | 


La demander à M. CAPMARTIN, pharmacien 
à Blaye (Gironde) qu: enverra yratrs e franco. |B]| 
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DÉLICATESSE DE CŒUR, par CLÉMENT. 


LA Femme pu MoriBoNp. 
trop mal! 


— Consolons-nous, mon pauvre Sosthène, le noir ne me va pas 


2 LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration 


au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, 


envoyer 0.15 en timbres-poste 


pourrez me signaler dans votre existence: un 
fait semblable, vous pourrez compter sur ma 
fille. 
Edgard s’en fut, assez mélancolique. Il sa- 
vait Grossac entêté et, du diable, s'il imaginait 
comment se tirer de la condition exigée. 
Ses jours se passèrent dès lors à errer sur 
les bords de la Seine, en quête d’un noyé à 
sauver; mais aucun noyé, hélas, n'eut la bonne 
idée de profiter d’une aussi excellente occasion. 
I stationnait aussi des heures entières, aux 
carrefours des boulevards les plus encombrés 
de voitur et épiait sans répit le passage 
meurtrier des automobiles. 
tien ! aucun é sauver, pas même un 
cheval emballé à remettre dans le chemin de 
la modération. 
Il erra longtemps aussi, aux heures silen- 
cieuses du crime, dans les voies les plus mal 
réputées de la périphérie et de la banlieue. 
Aucun guet-apens ne se perpétra sous ses 
yeux et nul bourgeois attardé n'eut à solliciter 
son aide contre quelque agression de rodeurs. 
C'était le guignon persistant; le fâcheux et 
aveugle guignon. 
Et le temps s'écoulait; et les mois et les 
mois s’effaçaientsurles almanachs impassibles. 
.Edgard n'était pas le seul à souffrir de cette 
situation. 
Mlle Adélaïde, dédaignée de tous, avait au 
fond du cœur une tendre reconnaissance pour 
l'aimable jeune homme dont la pensée avait 
été vers elle. 
Et cette reconnaissance, longuement et soi- 
gneusement cultivée, était devenue de l'amour. 
Aussi la tristesse l’envahissait, plus profonde 
chaque jour, accentuant encore de plus en plus 
les désavantages de sa physionomie. 
En constatant ces effets désastreux, Edgard 
songeait, à part lui : « Si cela continue, vrai- 
ment je n'aurai bientôt plus le courage de ten- 
ter encore quoi que ce soit » 
Mais, du même coup, une idée mirobolante 
venait de l’illuminer. 
Le soir même, il eut une longue conférence 
avec trois de ses meilleurs amis. 


ACTE D'HÉROISME 


Depuis le jour où il lui avait été présenté, 
Edgard Lepincé n'aspirait plus qu'à épouser 
Mile Adélaïde Grossac. Non pas que celle-ci 
l’eût captivé par sa beauté. Elle était, au con- 
traire, d'une laideur à faire reculer les plus 
braves. F 

Et pourtant, la dot promise était d’une ron- 
deur plus que séduisante. 

Mais Edgard avait des dettes et une telle 
hâte de s'assurer un bon parti, qu'il ferma les 
yeux sur les avantages physiques et, carrément, 
alla demander sa main au père Grossac. 

Ce dernier était un type plutôt original. Sa 
spécialité était la philanthropie (il disait aussi 
parfois l'humanitarisme). 

— Jeune homme, dit-il au prétendant, je ne 


— Jeune homme, dit-il au prétendant. 


vois, de prime abord, aucun inconvénieni à ce 
que vous épousiez ma fille, mais je voudrais, 
avant tout, reconnaitre en-vous un point impor- 
tant. Aimez-vous vos semblables ? 

— Mes semblables ! mais je les adore, ie les 
vénère, je les porte tous dans mon cœur, en 
son coin le plus vibrant! s'exclama Edgard 
qui se rappellait vaguement avoir donné un 
sou, par-ci par-là, à quelque pauvre bougre 
qui l'avait appelé « mon prince » en lui ouvrant 
une portière. + 

— C'est bien, mais ça ne suffit pas, je veux 
voir à votre actif un acte vraiment rare de dé- 
vouement, un sauvetage émouvant, quelque 
chose enfin qui vous classe d'emblée parmi les 
amis agissants de l'humanité. Le jour où vous 


Trois amis se présentaient chez Grossac. 


Le lendemain, ces trois amis se présentaient 
chez le père Grossac et lui tenaient à peu près 
ce langäge : 

— Monsieur, nous savons à quelle condition 
notre ami doit obtenir la main de mademoi- 
selle votre fille. Sa délicatesse seule l’empé- 
chait de vous signaler un acte de dévouement 
presque héroïque qui le rendait digne assuré- 
ment de devenir votre gendre. Aujourd'hui 
nous venons tous trois vous donner notre pa- 
role d'honneur que, le jour même du mariage, 
notre ami Edgard, aussitôt après la cérémonie, 
vous révélera cet acte incroyable que les cir- 
constances l’obligent à laisser ignoré jusque- 
1à. 

Le père Grossac fit quelque résistance, mais 
il n’osa mettre en doute la parole de ces trois 
honorables ambassadeurs ct finit par agréer 
Edgard. 

Le mariage se fit donc avec toute la solen- 
nité possible. 

— Et maintenant, dit Grossac à son gendre, 
après que la cérémonie fut terminée, voulez- 
vous-m'expliquer cet acte de dévouement, pres- 
que héroïque, dont peut s’enorgueillir votre 
existence. 

Pour toute réponse, Edgard Lepincé alla 
prendre par la main la nouvelle mariée que la 
joie d’un tel jour n'avait guère réussi à embel- 
lir du plus minime attrait. 

— Cher beau-père, dit-il, je vous présente 
ma femme: 


le moins du monde, ainsi que s'y attendait 
Edgard. 


— Jeune homme, dit-il au bout d'un instant, 


— Beau-père, je vous présente ma femme. 


ie Savais, en effet, depuis longtemps, de quel 
dévouement vous étiez capable, et si je vous ai 
accordé la main de ma fille, c’est que ce jour- 
là je me suis rendu compte que ce dévouement 
était plus immense encore et plus héroïque 
que vous ne le soupçonniez vous-même, Le 
-matin même, en effet, j'avais appris que mon 
banquier venait de prendre la fuite et qu'il me 
serait impossible de vous payer le premier sou 
de la dot promise. 
FLuor. 


PETITES MISÈRES 


LE CHOIX D'UN EMPLOYÉ 


Saone l' 


M. et Mme Chausson, bonnetiers, ont besoin 
d’un employé. Ils viennent d’avoir la visite 
d'un postulant à cet emploi. 

M. CHaussoN. — Il a l'air honnête ce jeune 
nomme. 

MuE CHAUSSON. — Oui, et ces références sont 
excellentes, mais. 

M. CHAUssON. — Pas assez débrouillard, hein ? 

MuE CHAUSSON. — Justement. 

M. CHAussON.— C’est qu'il ne s'agit pas seu- 
ement de connaître son métier, d'être assidu, 
ponctuel... 


MME CHAUSSON. — Il faut savoir forcer la 
main de l'acheteur. 
M. CHaussow. — Et je crois qu'il manque un 


peu d'assurance. 

ME CHaussON. — Et de bagout. 

M. CHaussoN.— Je ne le vois pas très bien «re- 
filant » ün vieux lot de marchandise démodée. 
ME CHaussON. — Il n’est pas assez habile 
pour cela, et c’est joliment utile parfois de 
pouvoir écouler ses soldes. 

M. CHAUSsON. — Ça demande un certain 
doigté; surtout maintenant, la clientèle devient 
si défiante… 

MME CHAUSSON. — Alors, non, n'est-ce pas ? 
M. CHaUSssON. — Entendu, je vais lui écrire 
en ce sens. 


SCÈNE Il 


M. et Mme Chausson viennent d'examiner un 
nouveau postulant. 


M. CHaussow. — Très bien, ce jeune homme. 
: Mue CHAUSSON. — Je le crois. 

M. CHAUSSON. — Il connaît les ficelles du 
métier celui-là, il est joliment roublard. 


ME CHAUSSON. — Tu as remarqué quand il 
a servi la cliente, comme si déjà il était de la 
maison, avec quelle adresse il à glissé dans la 
demi-douzaine de bas, deux paires que nous 
avions déjà déclassées. 


Ses jours se passèrent sur les bords de la Seine. 


Grossac comprit, mais n'eut pas l'air surpris 


M. CHaUssON. — Elle n'y a vu que du feu. 
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arçon précieux. 
xaminé ses ré- 


t à volonté. 
— Alors, je l'arrête? 
x. — Nous ne trouverons pas 


M. CHaus 


mieux, | 


Deux mois après. 


:8S0N.— Crois-tu! Pour plus de quinze 
de détournements en deux mois. 
ox. — Le voleur! Le bandit! 

ON. — En voilà un qui nous à bien 
e le tenais! 

Mue CH — Oui, mais il est loin à 
l'heure qu’ . Je crois que nous ne mettrons 
jamais la main dessus. 

M. CHausson. — Je le crains! 

M CHAUSSON. — C'est ouvantable de 
penser qu'on ne peut pas & rer à trouver 
maintenant des employés fidèles! En quel 
siécle vivons-nous, Grands Dieux! En quel 
siècle vivons-nous ! 


Me CHAù 
M. CHaus 
roulés. Oh ! 


Etienne JOLICLER. 


GRANDE INAUGURATION DE STATUE 


Dupoivror. — Si que je me réfu- Le lendemain matin, à l'inauguration, 
gierais là-dessous. grande surprise au moment où tombe 
le voile. 


LES CHIENS ET LA MUSIQUE 


LE PÊLE-M 


COMMENT LES ÉCRIVAINS DÉCRIVENT LEURS HÉROS AUX DIFFÉRENTS AGES DE LA VIE 


« Julien entra. C'était un jeune homme d'une vingtaine 
d'années. Une abondante chevelure frisée encadrait son 
front pâle. La bouche, dédaigneuse, était surmontée d’une 
fine moustache. Une souple cravate, négligemment nouée, 
flottait sur sa poitrine, etc., etc. » 


AUTOPHOBIE 


Un médecin, qui est en même 
temps un fervent de l'automo- 
bilisme, nous écrit pour protester 
contre les plaisanteries que nous 
décochons quelquefois contre les 
chauffeurs. 

Notre impartialité nous fait un 
devoir d'accueillir sa plainte. 

— Les accidents dus à l’automo- 
bilisme, dit-il, sont peu fréquents; 
d'où vient-il que le nombre des 
détracteurs de ce merveilleux 
sport soient si nombreux ? 

« Cela provient d’une nouvelle 
maladie contagieuse qu'on pour- 
rait appeler l’autophobie. Nous 
avions déjà l’hydrophobie, l'ago- 
raphobie, affection nerveuse qui 
fait redouter au malade les 
grands espaces libres; nous au- 
rons maintenant l'aulophobie, 
affection qui fait éprouver la 
crainte de la machine roulante. 

« Elle est contagieuse, puisque 
vous rencontrez des gens qui ne 
voient pas trois automobiles par 


posé, sûr de lui, etc., etc. » 


«M. Valérien entra. Ce n'était ni un de ces jeunes écer- 
velés aux actes irréfléchis, ni un deces hommes entre deux 
âges qui, ayant perdu les illusions de la jeunesse, n’ont pas 
encore acquis la sérénité de l’âge mür ; M. Valérien avait 
soixante ans. Son front majestueux dénotait la vaste intel- 
ligence d'un esprit müri par l'expérience, etc., etc. » 


« M. de Clèves entra. Ce n'était pas un de ces jeunes 
écervelés incapables d’une action réfléchie, mais un homme 
dans la plus noble acception du mot. Son front haut, légé- 
rement dégarni, dénotait la calme intelligence d’un esprit 


a 


an et qui, néanmoins, vitupérent 
contre les chauffeurs. Ils ont 
été atteints par contagion. 

« Les chauffeurs n’ont donc pas 
à s'inquiéter des cris qu'ils sou- 
lèvent. Ceux qui réclament ou se 
moquent sont des malades. 

Ce docteur a peut-être raison, 
après tout. Cependant, il aurait 
dû nous indiquer leremède qu'en 
sa qualité de médecin, il emploie 
pour guérir l’autophobie. 

Il en est un qu’il ne mentionne 
pas, quoique l’appliquant peut- 
être quelquefois, c’est d'écraser 
le malade, ce qui doit le guérir 
radicalement de l’autophobie. 

Une fuis que tous les piétons 
auront été anéantis de cette dé- 
licieuse façon, la maladie nou- 
velle aura disparu de la surface 
dela terre. 

Voyez la beauté de l’automa- 
boulisme. Il guérit lui-même le 
mal qu'il engendre. 

Notre correspondant doit être 
homéopathe. 


FRED IsLy. 


Mon facteur {el qu'il est. 


Tel qu'il m'apparait quand il m'ap- 
porte une lettre chargée, et... 


.… quand il me rapporte un rouleau de 
dessins refusés au Pêle-Mêle. 
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UN TABLEAU coups de billets de 
banque. 

Letableau représente 
un parc en hiver. 

Aussac ne S'y Con- 
naît pas en peinture, 
mais il a formé le pro- 
jet de se monter une 
collection. 

— Tiens, dit-il à un 
ami aussi ignorant que 
lui, regarde le beau 
tableau que je viens 
d'acheter. 

— C'est beau, fitl'ami. 

— Dis donc, demanda 

Aussac, toi qui t'y con- 
nais, est-ce qu'on ap- 
pelle ça un tableau de 
genre? 
— Hum! certes, il à 
u genre; cependant, 
ça ne serait-il pas plu- 
tôt un paysage ? 


LÉTERNEL BON TRUC — Un paysage tu 
n’y songes pas. Il n’y a 


Le DiRecreur.—J'ai beau traiter, dans À : 

mon journal, toutes les personnalités en DÉS RE Ve 
vogue des noms Jes plus orduriers, rien PRET 8e ep 
n'y fait, personne ne l’achète, je vais C'est vrai pour- 
faire faillite. Essayons le coup des let- open POELE 

tant... alors qu'est-ce 
tres au parquet. ue ça peut bien être? 
Dieu! que nous 
sommes bêtes, dit sou- 
ain Aussac en se 
frappant le front... c’est 
une nature morte ! 
— Parbleu! 


Aussac, le riche parvenu, à acheté, à l'Hôtel 
des Ventes, un tableau qu'il à jugé devoir être 
beau, car des amateurs 


le lui ont disputé à 


DÉLIT 
Selon que vous 
serez puissant ou 
misérable. 
LA FONTAINE. 


Un officier supérieur 
allemand tua récem- 
ment, d'un coup de 
sabre, un particulier du 


LE JuGe D'INsTRUGrION. — Je reçois plu- 
sieurs lettres de braves citoyens, me 
montrant le danger qu'il y a de laisser 
insulter tout le monde dans un cer- 
tain journal « L’Ineptie ». Ces honnêtes 
gens ont raison et je vais faire le néces- 
saire pour poursuivre cette feuille. 


une altercation. 


poursuivre l'officier. 


LE BON BourGEeotïs. — liens, je ne con- 
naissais pas ce journal; il a un proces, 
il n'a pas peur de dire ses opinions, 
j'aime cette franchise; dorénavant, je l'a- 
chèterai. 


Bon! 


Le Direcreur. — Encore un procés 
comme celui-ci et je serai rentier à la 


fin de l’année. paration. 


NOS GRANDES INVENTIONS 


URNE ÉLECTORALE À SYSTÈME BREVETÉ, 
Article indispensable en temps d'élections. Plus de pots- 

de-vin aux électeurs. Plus de promesses inutiles. Plus de 

tournées et de discours fastidieux. Procédé simple et pra- 


tique. L'essayer, c’est l’adopter. Succès garanti. S'adresser 


nom de Lièvre (Iase) avec lequel il avait eu 


Malgré la répugnance qu'on à là-bas à punir 
semblables attentats, on fut bien obligé de 


nous voilà encore 
C'est assomant à Paris, on ne peut pas- 
ser dans une rue sans qu’elle soit en ré- 


au Pêle-Mêle. Prix modérés. 


EEE 


| Les juges, très embarrassés, craignant le 
| scandale que pourrait produire un acquitte- 

ment, condamnèrent le délinquant à dix-huit 
| marks d'amende, pour avoir tué un Lièvre, 
| alors que la chasse était fermée. 


MANQUE DE LOGIQUE 


— Oh! quelle horreur que ce Paris! 
jamais on n’y répare Les rues. 


arrêtés! 


LE PÉLE-MÊLE 


— Maïs rangez-vous donc, tas de 


D AMBULANCES URBAINES 


COURRIER PELE-MELE 


Sous cette rubrique, nous insérons les lettres inté- 
réssantes que nous recevons de nos lecteurs, ainsi 
que les réponses qu'elles provoquent. 

L ujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Plaques sensibles. 


Monsieur le Directeur, 


Deux de vos lecteurs demandent s'il yaun 
procédé commode pour fabriquer les plaques 
sensibles. Je les engage à se conformer aux 
manipulations et formules indiquées dans un 
petit volume : le « Manuel pratique du photo- 
graphe amateur », par Tranchant, de la col- 
lection Guyot, vendu partout 0 fr. 25, et qui 
donne les moyens les plus pratiques pour fa- 
briquer ces plaques. Seulement, dans cette fa- 
brication, un amateur éprouve toujours des 
difficultés, soit qu’il ne dispose pas d’un ma- 
tériel suffisant, soit pour étendre la couche 
sensible d’une facon uniforme, car, dans le 
commerce, toutes les manipulations sont faites 
mécaniquement et l'on n'éprouve aucun dé- 
boire; Cependant si on pouvait les faire soi- 
même, il y aurait grande économie. 

Recevez, etc. 

Minarr (Paris). 


Février. 
Monsieur le Directeur, 


+ Puisqu’il est permis à tous vos lecteurs d’ex- 
poser leurs justes doléances dans les colonnes 
de votre si spirituel journal, permettez qu'à 
mon tour, je réclame au nom d’un déshérité. 
Ce pauvre spolié s'appelle Février. Il fait 
partie d'une famille estimée, nommée Calen- 
drier. Février possède onze frères, tous mieux 
partagés que lui. 
Quoïqu'arrivant en second, on ne lui accorde 
ue vingt-huit jours, alors que tous ses frères 
n ont au moins trente. 


Une fois tous les quatre ans, on a pitié de 
lui et on lui alloue vingt-quatre heures de 
plus, mais, tout le reste uu temps, il est con- 
damné à l’humiliation de se sentir plus petit 
que les autres. 

Pourquoi cette injustice? Parces temps d'éga- 
lité, pourquoi ne pas mettre ce pauvre Février 
au rang des autres mois? Pourrait-on donner 
une quelconque raison pour justifier cet ostra- 
cisme? Si oui, il s’inclinera et subira stoique- 
ment son sort. Si non, prenez garde, car il 
serait bien capable de se révolter un jour. 

Il l'a déjà fait en 1793, où, avec l’aide de 
Romme, il a su faire valoir ses droits et ob- 
tenir trente jours comme tous ses frères. 

Mais, hélas! avec la réaction, les principes 


| d'égalité de l’époque révolutionnaire ont subi 


tant d’atteintes, que hien des privilèges ont 
été rétablis et, entr’autres, celui qui a mis Fé- 
vrier en état d’infériorité à l'égard de ses 
frères. 

Depuis, il souffre. Mais, connaissant l'in- 
fluence du Péle-Méle, il s'adresse à lui, dans 
l'espoir qu'il sera entendu et qu’on lui rendra 
les deux jours dont on l'a injustement dé- 
pouillé. 

Recevez, etc. 

Pour Février : 


FARO (Paris). 


Phrase célèbre. 


Monsieur le Directeur. 


La phrase «Donnez-moi dix lignes de l'écri 
ture d’un homme et je me charge de le faire 
pendre », est de Laubardemont, conseiller d’E- 
tat, agent dévoué de Richelieu, dont le célèbre 
ministre se servit. pour perdre Urbain Gran- 
dier, Cinq-Mars et de Thou. Il expia sa cruauté 
et son hypocrisie dans son fils qui devint un 
bandit et fut tué en attaquant un carosse. 

Recevez, etc. 


FUGAIRON (Paris). 
Selon M. Lathan, la phrase est de Richelieu 
lui-même. M. A. P. (Paris) l’attribue à Laubar- 
demont.M. Jehan de Bregère dit que la phrase 
est « Donnez-moi deux », et non «dix lignes ». 


AVIS 
Concours en Salade, 

Dans le Sixième Saladier, un mot a été omis, 
c’est le mot est. Les concurrents, qui ont déjà 
envoyé leurs solutions, n’ont pas besoin pour 
cela d'en envoyer une autre. Il leur sera tenu 
compte de cette erreur. 


nn 


CONCOURS OCTAVO-LITTÉRAL 


Nous proposons à nos lecteurs, sous ce titre 
bizarre, de nous adresser une composition de 
quelques lignes, ayant un sens aussi complet 
que possible, et formée uniquement par l’as- 
semblage de lettres de l'alphabet et de notes 
de musique. Voici, d’ailleurs, un exemple dû 
à Poindinterro, qui indiquera plus clairement 
le problème à résoudre : 

LRSTOKrémisi; LMÉIasl ÉÉTN 
mi D ré. L G mi, K ré la U D ré 48 P ré D 
sol. 

Elle est restée au caréme ici; elle aimait la 
sole el était ennemie des raies. Elle gémit, car 
elle a eu des raies et espérait des soles. 

Comme on le voit, ce n’est pas d’une envolée 
poétique de premier ordre, mais le sens, du 
moins, en est complet, et nous laissons à nos 
lecteurs le soin de trouver, dans ce genre, 
quelque chose d’intéressant, ce qui n’est pas 
encore si facile. 

Nous rappelons que cette composition doit 
être courte et compurter quatre ou cinq lignes 
au grand maximum. 

Ce concours sera ouvert jusqu'au 8 février 
inclus. 

Une bourse en argent contenantvingi francs 
sera décernée à l’auteur de l'envoi le plus cu- 
rieux. 

Prière de joindre le bon à détacher ci-joint 
ou une bande d'abonnement au journal, et 
d'ajouter extérieurement à l'enveloppe la men- 
tion : Concours Octavo-Littéral. 


CONCOURS OCTAVO-LITTÉKAL 


Détacher ce petit r. ñgle et le joindre à l'envoi 
de i 


à Solution. 
L 3 2 = 
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LA GAUSETTE 


_ Je vais faire une course d’une se- 
conde; en attendant, cassez-moi donc du 
sucre à la main, jusqu'à ce que je re- 
vienne. 


= La bourgeoise a l'air aisée, je vas 
lui mettre du supérieur. 


— C'est regrettable de vous quitter, 
madame Bichard, mais j'ai encore quel- 
ques commissions à prendre. 


— Je vous en prie, arrêtez-vous, je 
n’en voulais que pour deux sous. 


Faits Pêle-Mêle 


Il serait curieux de savoir quel est le monu- 
ment français qui possède le plus grand nom- 
bre de serrures et de clefs. 

Par ces temps de records, on es#en droit 
de se demander quel est l'édifice qui détient 
celui-ci. 

J'ai lu quelque part que l'Opéra, à Paris, à 
6.742 serrures et autant de clefs. C’est un chiffre 
imposant. Mais est-ce le record? Tout est là. 

J. MIRON. 


London-Bridge 


Il existe un pont, à Londres,que connaissent 
tous ceux qui ont visité cette ville « London- 
Bridge ». 

Ce pont est sur la Tamise, il n’a d'extraordi- 
naire que l’énorme circulation à laquelle il 
sert. 

Une statistique nous apprend qu’il y passe 


journellement 250.000 piétons et 150.000 véhi- 
cules de toutes sortes. 

Un service d’ordre spécial a été établi sur le 
pont pour réglementer ceténorme mouvement. 
Il ya, dans chaque sens, doublefile de voitures, 
la file intérieure étant réservée aux véhicules 
d’allure rapide, et la file extérieure aux véhi- 
cules allant au pas. 

Les lecteurs du Péle-Méle connaîtraient-ils 
un pont pouvantrivaliser sous ce rapport avec 
« London-Bridge »? 


Siffler. 


Quand, au théâtre, l’on vous donne une mau- 
vaise pièce, vous sifflez. C'est un droit qu'on 
achète, paraît-il, en entrant. 

Par votre sifflet, vous donnez cours à votre 
mécontentement et vous demandez qu’on cesse 
de jouer, qu’on baisse le rideau et qu’on vous 
rende votre argent. 

Si c’est un acteur que vous sifflez, c’est lui 
dire clairement : « Tu nous déplais, fais-nous 
donc le plaisir de déguerpir. » 


MALENTENDU 


LE GARÇON. — Excüsez-moi un instant. 
mylord perçois un client qui me cher- 


che, je $ lui faire un signe. 


L'ANGLAIS seul). — Oune signe! qu’'est- 
ce que c’est que ce plat là. Voyons mon 
dictionnaire : Cygne, gros oiseau aqua- 
tique de l’ordre des palmipèdes. 


L'ANGLAIS. — Garçonne, donnez moû 
oune gros oiseau aquatique, oune cygne. 

LE Garçon. — Monsieur, nous n’avons 
que du poulet. 

I'ANGLAIS. — Aôh! c'était parce que 


je souis étranger, vous gardez vos bons 
plats pour les Français... Je voulais du 
cygne! 


EE | 


Il ne vous est certes jamais venu à l’idée de 
chasser une maladie, comme vous chassez un 
acteur, à coups de sifflet. 

Or, chose étrange, il parait que cela est 
possible, ou du moins que le sifflement pré- 
serve de certaines maladies. 

C’est, parait-il, un exercice très sain qui dé- 
veloppe la poitrine, active le jeu des poumons 
et préserve des maladies de la gorge. 

Des savants allemands et suédois prescrivent 
cet exercice, non cependant sans une mé- 


sn À 


À 


— Je me demande comment il se fait que nous ne trou- 
vions plus autant de mégots qu'autrefois, et surtout ceux de 
havanes? 

— Parbleu, tout est ram 
tionale de ramassage de m 


é par la Compagnie Interna- 
s pour la France et l'Etran- 
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ù 
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LES ACGAPAREURS ou LA MORT DU PETIT COMMERCE 


— Cette compagnie est renseignée sur l'heure à laquelle 
les gros messieurs doivent passer, sur le genre des cigares 
et leur quantité. Grâce à ces détails, ses employés, qui ont 
un tant pour cent sur les affaires, peuvent suivre différen- 


ger, au capital de 250 francs. 


tes pistes à la fois. 


— Un monsieur ayant l'habitude de fumer de bons hava- 
, Son ramasseur attitré note le lieu 
ainsi que celui de 


nes, part-il en voy. 
où il va, prend son 
cigare, il n’a plus alors 


gnalement 
qu'à le télés 


dant de la Compagnie qui a des agences dans toutes les 
villes du monde. 


aphier au correspon- 


son 


par le correspondant de la Compagnie, qui s 
bourgeois et récoltera tous 
siété à accaparé, grâce à ses capitaux, le monopole d'une 
industrie lucrative et artistique. 


— De sorte que, quand ledit fumeur arrive, ilest attendu 


ra ce gros 
ses mégots, et voilà! Cette So- 


thode rationnelle. Le chant exerce aussi, dit- 
on, une influence bienfaisante sur la santé 

C'est bon à savoir. Mais si ce genre de trai- 
tement se généralise, que deviendront ceux 
qui se plaignent d de la surabondancé des 


pianos. Il Seraitintéressant de connaître l'avis | 


-du compositeur Reyer. 


La légende des serpents qui têtent. 


Il règne encore dans nos campagnes un 
vieux préjugé qu’on a bien du mal à déraciner. 
On s’imagine que les couleuvres et les vipères 
sont tellement friandes de lait qu'elles s’intro- 


duisent dans les étables pour têter les vaches, 

Rien n’est moins exact. Pour s’en convain- 
cre, il suffit d'essayer de nourrir en cage, avec 
du lait, des serpents, couleuvres, vipères, etc.; 
ils mourraient de faim plutôt que d'y toucher. 
Du reste, il serait difficile que le serpent têtât, 
car ses lèvres rigides l'en empêchent absolu- 
ment. 

C'est une erreur de croire qu'en portantune 
jatte de lait dans un bois, on peut attirer tous 
les reptiles au même endroit et les tuer iacile- 
ment. 

Ce que l’on a pris pour du lait, lorsqu'on a 
tué des couleuvres, c’est une salive blanchâtre 


oo 


qui est sécrétée en abondance quand un cra- 
paud où une souris est ingurgité par le rep- 
tile. (La Mère et l'Enfant). 

mn 


À BAS LES VACANCES 


Pendant les dernières vacances du jour de 
l'an, monsieur Roncuir, employé d’adminis- 
tration, a eu pas mal de visites à faire avec sa 
moitié. Il a, en outre, profité de sa liberté pour 
mettre du vin en bouteille, réparer deux pen- 
dules, et clouer des patères dans son anti- 
chambre. 

— Comme vous avez l'air fatigué, lui dit un 


un _ 
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collègue, lorsqu'ils se retrouvèrent dans leur 
bureau. 

— Oh! ces vacances, dit Roncuir, ne m'en 
parlez pas. Il en est toujours ainsi... C'est 
effrayant ce que je suis occupé quand je n’ai 
rien à faire. 


CONCOURS INDIEN 
L’Apache etle Mohican 


Lorsque Poindinterro voyageait dans l’Amé- 
rique du Nord, voici le curieux problème qu'il 
eut à chercher et que les Indiens, gens réputés 
cependant pour leur perspicacité sans égale, 
n'avaient pu arriver à résoudre. 

Les parties ombrées que contient ce dessin 
représentent des étendues d’eau isolées les 
unes des autres au milieu des terres. 

UnApache, entrant au point A dans la région 
représentée ici, en était sorti en a. Un Mohican, 
venant en sens inverse, après être entré par 
b, en sortait par B. Tous deux, dans leur trajet, 


NCOURS 


INDIEN 


| 


avaient parcouru dans tous les sens cette ré- 
gion, passant à la nage les étangs qu'ils ren- 
contraient. La trace de leurs pas, naturelle- 
ment invisible dans ces étangs, apparaissai 
dans les intervalles de terre qui les sé 
raient: leur direction était facile à préciser 
d’après le sens de ces traces. 

Ce sont ces traces et leurs directions que 
nous indiquons par des lignes noires sur le 
dessin. 

On savait que chacun des trajets accomplis 
par les deux Indiens ne se coupait pas lui- 
même et, de plus, que les deux trajets ne se 
coupaient pas entre eux. 

Etant donné ces conditions, reconstituer 
leur marche respective. Tel était le problème. 
Poindinterro, quile trouvait curieux, en releva 
soigneusement le plan et le propose aujour- 
d’hui à nos lecteurs. 

Nous prions ceux-ci de nous indiquer sur le 
dessin, par deux traits continus de couleurs 
Shen quels sontles deux trajets accom- 
plis, 


Chacune de ces deux lignes ne devra, par 
conséquent, ni se couper elle-même, ni-couper 
l’autre (même pas dans l’eau). 

Les flèches indiquent le sens de la marche. 

Les conditions mentionnées plus haut indi- 
quent clairement que toutes les lignes doivent 
être employées de façon à ne former, après la 
solution, que deux lignes continues et distinc- 
tes sur tout le parcours, même dans l'eau. 

B. — Chacun des Indiens a pénétré au 
s une fois dans chaque lac. 

Ce concours sera clos le 8 février. 

Les prix suivants seront décernés aux con- 
currents ayant adressé les meilleurs envois : 
Un bon du Crédit Foncier. 

Une garniture de bureau argent contrôlé. 
Un bon de la Presse. 
Une boîte de compas. 

Une jumelle M de poche. 
Un canif en argent. 

Un .baromètre de bureau. 

: Un abonnement d'un an au 
: Un album de Benjamin Rabier. 
10° Prix : Un volume. 


m 


1 PRE 


BAGTÉRIOLOGIE MORALE 
Les microbes de la paresse 


LE ,PÈLE-MÊLE il 
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LES AMIS 
— Tiens, Rapin a transféré son atelier au deuxième. Il diminue ses frais. Serait-ce pour nous emprunter 
de l'argent qu’il nous a tous invités ce soir? 
— Hum! la prudence conseille de s’abstenir. 
P 


— Au sixième... et tu crois, mon bonhomme, que je 


vais grimper les six étages pour me laisser taper... tu 
veux rire! 


— En être arrivé là, quel crétin ! Moi Rapin. — Rassure-toi, c’est une fumisterie; je viens d’hériter 
qui venais tout exprès pour lui faire un et j'ai voulu mettre à l’épreuve tous mes amis. 
emprunt ; je ne partirai pas sans lui — Tu vois, je suis le seul qui aïe eu pitié de toi. 


avoir dit mon opinion. 
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IL N’Y A QUE LA FOI QUI SAUVE 


— Quoiqu'étant le fils d'un grand 
peintre, je passais la plus grande partie 
de mes journées à jouer avec notre chien 
Tom. Or, un jour, il advint que je ren- 
versai une toile que faisait mon père, et 
qui, toute fraiche, s’effaça complète- 
ment en tombant sur le sol. 


COACOURS DE NOEL 

L'éventail étant un des objets dans lesquels 
peut se manifester le mieux le goût et l’habi- 
lété, nous n'avons pas été surpris de recevoir 
comme envois, pour ce concours, les échan- 
tillons les plus variés et les plus délicatement 
construits qu'il était possible de tirer du mo- 


dèle donné par nous. Voici les concurrents 
auxquels ont été attribués les prix annoncés: 


4 Prix: Mlle Blanche David, 14, faubourg 
Saint-Denis, à Paris, qui gagne un Bon du 


Julien, 38, faubourg du Tem- 
qui gagne une jumelle de théà- 


tre en nacre. 

3 Prix: M. E. Sual, 55, cours Victor-Hugo, 
à Bordeaux, qui gagne une boîte de couleurs 
aquarelle. : 

4° Prix: M. L. Pignal, à Chambéry, qui ga- 
gne une boîle de compas. 

5° Prix: Mlle Marthe Darda, 101, avenue de 
La Bourdonnais, à Paris, qui gagne une bourse 
en ar 

6° Pri eanne Brunet, 22, rue des Re- 
naudes,à Paris, qui gagne une jumelle Mars 
de poche. 

7° Prix: M.Jules Barnier, 5, place de Gordes, 


Une seule ressource s'offrait à moi 
pour éviter la sévère, maïs juste correc- 
tion paternelle. Prenant les brosses ‘et 
la palette, je m'efforçais de réparer le 
désastre dont j'étais la cause, et je com- 
mençais à désespérer de réussir, lors- 
que. : 


… Survint un certain M. Snob, grand 
admirateur de mon pére. « Quel talent, 
s'écria-t-il, quel génie, le maître s'est 
surpassé; jamais il n’a conçu un sem- 
blable chei-d'œuvre. » 

Et il emporta le tableau en laissant 
vingt mille francs sur la cheminée, 


à Grenoble, qui gagne un Coupe-papier ivoire. 
manche argent. 
8° Prix: M. Maurice Fabreguettes, 93, rue de 
la Liberté, Mustapha, (Algérie), qui gagne un 
canif en argent. 
9° Prix; Mme Amandine Boullu, 7, rue Per- 
golèse, à Paris, qui gagne un baromètre. 
: M. Iwan Imbert, à Ramonchamps. 


s), qui gagne un album de B. Rabier. 
Une médaille du Pêre-MÊLE est accordée 
aux concurrents suivants : 

MM. Liobastre, G. Poalhat, Camille (CES 
Mlle Muller, Navier, Vollé, Couras, Darguesse, 
Ancourt, Andrieu, Berchoux, Adam, Rogé, 
Souxdorf, A. Bonnet, Guillemin, E. Pernot, 
Martel, Maynien, Béduc-Vinchon, Mlle Billette, 
Soulier, Poutrin. 

Nous avons également reçu de très bons ré- 
sultats des lecteurs dont les noms suivent : 

MM. Durieu, E. Jardel, Lefort, Mme J. Ti- 
paza, Mme Camus, 
L. Charnot, Paouil- 
lac, E. Emile, Mlle 
Pannerot, Bailleul , 
Martin, Pellot, A. 
de Régny, S. Laus- 
sade , J. Gautier, 
E. Guiot, O. Co- 
laye, Raggen- 
basa, Mme Geasse, 


DE L'UTILITÉ DES POÊLES MOBILES A COMBUSTION 


LENTE 


— Depuis que ce genre de poêles existe et 
les offrir en Cadeau, c'est étonnant ce que le nombre de 


belles-mêres a diminué en France, 


qu'on peut 


— En font-ils des embarras 
les voisins du dessous. 

— C’est pas la peine, pourtant; 
pot-au-feu et un poulet à la broche. 


E. Lœvenbruck, Mme Debourg, E. Bolard, 
JT. Jacob, Sauvray, A. Tugot, Mme Fritz, Stei- 
ninger, Filpa Giacinta, Camille C., H. Bisson, 
E. Eman, Courrège, Taurel, Mme H. Louis, 
Claude Roger, Poncelet, Mme J. Turcan, A. Be- 
lot, Gamond, Ch. Legros, Mme Digée, Pavot, 
Mme Charlot, Ch. Charrière, Bidaut, Tavaux, 
F. Blanc, Mme Braun, G. Bertout, A. de Win- 
ter; P. Lenoquier, Delvigne, Mlle Suzarine 
André, Mme Leblanc, P. Charpentier, Louis 
Legros, E. Lecocq, Grenullet, Mlle B. Renau- 
din, Thiébault, N. Gérard, Mme E. Meo, Ch. 
Rochet, Paul Legrand, Ch. Vinot, Mlle J. Re- 
noult, Mlle Chaumet, Mme Humbert, J. Roul- 
let, Mlle A. Van den Kerckhove, Mme Tain- 
turier, Laloux, Catheland, Poitevin, Chau- 
veau, Miles Marie et Germaine Le Chatelier, 
Kahin, Mme Lebreton, C. Penot, Couesdon, 
Louis et Jeanne Muller, Ch. Lambert, Louis 
Lemaire, Bernheim, Bassement, Mme Bobelin, 


ENTRE VOISINS 


avec leurs noces d'argent, 


ils ne font cuire qu'un 


doit. 
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G. Denizot, Mme R. 
Brayeux, Paul Bres- 
son, Mlle Marie Deba- 
tisse, Legras, Jules 
Roussel, Gustave Le- 
tellier, H. Coste, Mlle 
Marthe Lebas, E. Cha- 
laux, Mlle Crivau, A. 
Lostoriat, Andoque, 
Marcel Delaunay, Mlle 
Arlet, G. Ratheaux, 
Mile Marthe Bernard, 
Lemaître, Lucien Tous- 
saint, J. Voyle, Mme 
Laverdet, I. Hénon, 
Mme A. Bacqueville, 
René Badert, Riche, 
Folleau, Mme Péan, 
Jean Ratel, H. Rémy, 


UNE SACRÉE GAFFE Bernette, L. Pite, De- 
Le Pranisre. — Vous permettez, chère HoURAre RARE 
madame, que je vous joue ma dernière u < 


Quelques concur- 
rents ayant omis de 
signer leur envoi, nous 
n'avons pu les men- 
tionner. 


valse. 
Et, sans attendre la réponse, il s'installe 
au piano. 


PETITE 
CORRESPONDANCE 


, qui Soccu- 
pent d’acétylène. Un coup 
d'œil dans 
s sere ?. 
M. Angel Verdeau. — 
Toutes les revues et au- 
cune. Adressez-vous à la 
« Revue Stéphanoise », à 
Saint-Etienne. 

M. L.Cholle. —Iln’existe 
pas d'autre moyen pra- 


ces SRE (entrant). — Oh! tique. C’est pour protéger CAUCHEMAR 

pardon, chère madame, me suis per- les lecteurs eux-mêmes Fe : # rc 
Mis d'entrer sans me faire annoncer, je que nous exigeons le cou- . Le rêve que fit M. Jean Bredouille le lendemain du jour 
ne l'aurais pas fait si j'avais su que vous pon. où il fut condamné, pour délit de pêche, à seize francs 
aviez l'accordeur : Un conscrit. — C’est un d'amende, avec application de la loi Bérenger. 


moyen, il est vrai, quoi- 
memes | Il ne Soit pas à con- & 


seiller. z = TS 
Aarcel Prèire, E. Weber, P. Poupée, Mme Paul | M fence.… IL ny ab eue) à pes pre Lo sen | piugué QpaGii potesns Paaeo À ARBRE 
e ix Â r" ” si a S (0) s nae. 
HER ee Res cute absolument identiques. L. Weyl. — Il existe des zônes de tolérance dont 
te SAR ENT & det, BL h UT CS M. Marmoton. — Oui. fait partie la première de ces villes et pas l’autre. 
Se Fee A ne ï nr eme e aie Une D pie — : Cette réponse ne nous est pas Un Reis re ges impossible, si l'appareil 
au, Ton 1 G hier oiturier, Gobil- | parvenue. Regrets. n’est pas destiné à cela. 

lard, Mme Mallet, Simon ‘Beaux, E. Péter, M. de Saint-Pons. — Dans ce cas, vous pouvez M. Juan Flor. —Vos envois sont bons, mais nous 
Delcourt, Mile Blanche Jamain, Michel Moine, seu Vers 5 1 ; avons pour cela notre collaboration régulière. Re- 
j i a > P M. Jannot.— Vous pouvez les conserver dans | grets. \ 
ue COBME Penoutee SOIgo pou E age, leau. E. C. 30. — A l'adresse du journal. 

SPIRAUACAr el, 1e e Rouvre; Yon-Kon. — Si vous parlez des devinettes, les ré- M. B. Augusta. — Elles ne sont pas indispensables, 
J. Gervais, Trimaille, A. Lemaire, Paul La- | suitats en sont publiés périodiquement dans un sup- | J.-J.-Rousseau pour ne citer qu’un des plus célè- 
bille, L. Tribout, E. Noize, Mile Alice Moreau, bres écrivains, était à peu près nuldans la connais: 


M. Guillaumeau , Louis Decoc Dupless sance de ces deux langues. 
u % P'SSY ; | Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE | 2. du Plouy. — Les collections 1896 et 1897 sont 
épuisées. Regrets. 

M. E. Michel. — Il est impossible de juger de la 
valeur d'un tableau sans le voir. Montrez-le à un 
expert. à 

M. Bourgeio. — Nous ne pensons pas que cette 
permission soit nécessaire. 

Un monomane. — Cetarticle nous parait être d'une 
famille voisine de celle des canards. Il n’est pas de 
jour où ne paraisse quelqu’une de ces communica- 
tions fantaisistes dont on ne retrouve l'origine nulle 
paré. 

f k.E. (Maine-et-Loire). — L'adresse de M. Tan- 
querey vous est donnée par le journal. Adressez- 
vous à lui. 

M. L. Lebrun. — Nous ne le pensons pas. Cela 
ne se pourrait «ue par l'emploi des lunettes très 
soigneusement appropriées à chacun des yeux. 


M. Daublain. — Louis XI. 

M. Roche. — Sabler, boire d’un trait. Se dit par 
allusion au métal en fusion qu'on verse d’un trait 
dans un moule de sable. 

M. H. Lerem. -— Il n’y a guère de remède satisfai- 
sant. Le collodion à un certain résultat. En général, 
éviter de trop s'approcher du feu. 

M. Peyron. — Le joueur qui donne ies cartes 
compte quatre-vingt-dix s’il les a en mains. 


Dynastie bienfaisante. 
Chacun connait l'odeur du Congo, si puissante, 


A LA MAISON AU THÉATRE Ses effets sur le teint, sa vertu blanchissante; 
Et dans tous les pays, on en use, je crois : 
Le RÉGISSEUR DE THÉ Le Récisseur {à la soubrelte). — Mais entrez C'est le roi des savons, c’est le savon des rois. 
me {chez lui).— Voilà trois done, avec votre plateau. il ne faut pas faire atten- Comtesse de L., au savonnier parisien Victor Vaissier. 
fois que je sonne. Ahlles dre, ça ne paraîtrait pas naturel! : 


Re RE te ed a nn 

bonnes, elles sont bien Dentirrice 
Supé 7) 

toutes les mêmes, au de Fr) 0 prier 2e DA 
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LES CHOSES QUI PARLENT 


LE Coin. — J'espère que vous allez cesser ces coups re- BUREAUCRATIE 
doublés, vous me cassez la tête. : — Quelle bonne idée j'ai eue d'acheter un rév eille-ma- 
L’ARBRE. — Je n'osais le dire, mais vous le tapez trop lin, je suis prêt à sortir du bureau dix minutes avant tout 
fort, vous me fendez le cœur. 2 1e monde. 
ee ER SECCOTINE vs. CA COLLE vint Quol. 
a, 
GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 48, du 1* décembre 1901.) 


(N° 55.) LOGOGRIPHE DÉCROISSANT 
ET CROISSANT, par E. Hancy. 


ier mot. Sur sept pieds, peu solide 
fie. Et maintenant coupez 

st un corps; s’il est humide, 
sans peine et transformer. 
Levez un pied enc ’étend en surface 
Devenant adjectif. vous êtes adroit, 

Diminuez toujours d’un pied. Que le ciel fasse 
Que vous n’ayez jamais ce mal. Un très gros froid 
Amène le suivant. Deux pieds restent encore 
Qui forment un article. Au dernier qu’a l'oiseau 
Ajoutons un de ceux enlevés et sonore. 


Prenez un p 
E e qu'il 
Un pied et mêlez. C 
Vous pourrez le pé 


(N° 56.) ASSEMBLAGE AJOURÉ 
par Philos de Flandre. 


77 L 


Voyelle — Consonne — Consonne — Con- 
sonne — Pronom —Du verbe Avoir —Arbre — 


1 cr ee 


a Pronom — But — Le ministre d’un ancien Ge 

ran — Article Pronom Pronom Ad- 

DRE BOHÊMES verbe — Géant — Consonne — Ennemi du 

— Tu en as de la veine d’avoir une belle barbe comme ça! Au peuple de Dieu — Consonne — Etoffe — Li- 


moins, toi, on peut croire que tu as une chemise propre. quide — Pointe de terre — Elargissement — 


—_— _ 
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(Cinq heures.) 
. — Nous avons perdu chacun six bocks, 
jouons une nouvelle tournée à l’écarté. 


[(Huit heures.) 


— Nous avons perdu chacun une pile, 


(Onze heures.) 
— Allons, il n’en reste plus que dix à 
payer, il est temps d'en finir. 


PILIERS DE CAFE 


Deux Enragés. 


(Six heures.) 
_— Nous avons perdu chacun douze 
ouons encore une tournée. 


| 


(Neuf heures.) 


— Huit bocks sont réglés, jouons les 
suivants. 


(Minuit.) 

— Ouf! tout est réglé, mais ces par- 

ties successives m'ont donné soif... Si on 
prenait un bock? 

— Je te le joue à l'écart 


6! 


(Sept heures.) 
— Nous voilà encore à égalité. Repre- 
nons une tournée. 


(Dix heures.) 
— En voilà encore huit de réglés, con- 
tinuons avec courage. 


surnaturel — Rôti — Déchet vés 


| — Etre S ë= 
tal — Reptile — Court — Consonne — An- 
| ciens barbares — Conjonction — Du verbe 


Avoir — Ville de France — Consonne — Eten- 
due d’eau — Chez l'épicier — Fuis — Rivière 
de France — Jeu — Ancienne ville d'Egypte 
— Consonne Canton — Consonne Meur- 
trir — Carte — Pronom — Conjonction — Note 

Ile Insecte — Pronom — Pronom Can- 
ton: — Conjonction — Consonne — Consonne 
— Voyelle — Consonne. 


(N° 57.) AGROSTICHE TRIPLE, par Thionville. 
XsXexX 


X 


mère de Ruth 
tachent. j : 
Les X donneront trois départements Îran- 


çais. 


(N° 58.) MÉTAGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


CII A Gr: : ; Oiseau — Rivière de France — Mesure — 
Sans brosser. [0] A Saint Pronom Pronom Bien Pro- | Ghef-lieu de canton — Habileté — Prénom 
É re PA = = nom Note Parure Attacher Roi de | hollandais. 

pla a pere HUnerale — Consonne — Qua- | France — Macérer — Préposition — Pronom — 

drupède Dialecte Pronom Barbares | Oiseau — Pronom — Conjonction — Résidu — | ,\, : f 3 
anciens — Consonne Fruit Terroir Rocher Éc - énon Préposition — (N° 59.) FANTAISIE DU VÊTEMENT, par Faro. 
Genre de voyageurs — Chez l'épicier — Ad- | Interjection Faire tort — Pronom — Inter- Aux mots : 

verbe — Jeune héros français Voyelle jection Préposition Pronom — Elève Rail Alo — Serai Régna Litron 


Coiffure — Consonne — Liquide — Pronom — 


Consonne — Supplicier — Consonne — Farce 


Gain — Ré —, ajouter un objet faisant partie 


LA MODE 


— Poseur, va!. 
fiacre... parce que j'ai des 
esclave de la mode. 


Y n'me salue plus, parce que je vais en simple 
goûts modestes et que je ne me rends pas 


du vêtement (un par mot), et trouver des mots 
qui signifieront : 

Changeant — Boisson — Met plus bas — Pri- 
vera d’un œil — Femme qui voudrait étendre 
le pouvoir du pape — Tirerai un trait dessous 
— Accompagner. 

Les initiales des nouveaux mots, lues en 
acrostiche, donneront un vêtement. 


(N° 60.) CGHARADE, par Noël Regay. 


Premier : Animal. Second : Placé. 
Troisième : Vase. 
Le tout : Petit animal rampant. 


PÉLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE PLAGEMENT. AU 
de l’année 1901, il est peu de valeurs qui 
n’aient été l'objet d’une dépréciation impor- 
tante, et l’on a vus’effondrer nombre de titres 
jusqu'alors réputés comme les plus solides, 
et dont la sécurité n'avait même jamais été 
mise en doute. Citons, parmi ceux-là, les va- 
leurs de Gaz, Omnibus, Voitures à Paris, etc. 

Il est résulté de cette situation un véritable 
désarroi parmi le monde de la petite épargne, 
et, plus que jamais, le choix d’un intermédiaire 
honnête et expérimenté est devenu nécessaire 


aux capitalistes et rentiers désireux de s’éviter 
de cruels déboires. 

Au cours de nos Causeries hebdomadaires, 
nous avons pu donner aux lecteurs du Péle- 
Méle, d'utiles conseils, et ceux d’entre eux 
qui se sont adressés à nous n’ont eu, Croyons- 
nous qu'à s’en louer, LE e 

En présence d'une dépréciation à peu prés 
générale de toutes les valeurs de la Cote, il est 
devenu indispensable d’être bien guidé dans 
ses achats, car s’il est des valeurs appelées à 
àse relever sous peu, et dont la mise en porte- 
feuille est avantageuse en ce moment, il en 
est d'autres, au contraire, dont l'effondrement 
n'a pas encore dit son dernier mot, et qui sont 
appelées à disparaitre compiètement dans un 
avenir plus ou moins rapproché. 

Nous pouvons à ce sujet signaler à nos lec- 
teurs un groupe de valeurs que la crise a lais- 
séesindemnes etdontla fermeté ne s’est jamais 
démentie depuis de longs mois. Ce sont les 
actions des bonnes Sociétés de Ciments. Bien 
mieux, celles que nous avions plus spéciale- 
ment recommandées sont en plus-value d’au 
moins ?5 francs en quelques semaines, et ne 
s’arréteront pas là, la distribution probable 
d'un acompte sur le dividende de l'exercice 
en cours, en mars prochain, devant être, au 
contraire, le signal d’une nouvelle hausse, dont 
il serait sage de profiter dès à présent. 

BANVAL. 


ontcalm, angle r. Ach. Martine 
e 1143 m. M. à p. 80.000 f. 
not. Paris, 4 fév. M° Cottenet, not. 95, B:B 


FAGF ÉPILATOIRE 
CREM 


Nouvelle 


Extrait Turc 


IHALISE des PAYS ORIENTAUX 
E Destruction complète et sans retour de tous poils 
Zou duvets disgracieux sur le vissge, pouce 
”_$ les bras.les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 
“et blanche.Flacon et notice f* 2ontrem:-poste 4185. 
> &.OUDOT. Chimist, 38,r.du Louvre, Paris. 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 
Représentants séricux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles. Fortes commissions. Ecrire à 
la Maison A. BINET, propr ‘e du Grand Moulin 
d'Huile. Vice-Consul de Bohw. Lambesc (Provence). 


Aadj. ch. | R.b.43.A154. 


| MAISON Pari 


- Champ-de-Mars, 16. Cce393 m.env. 
M. à p. 130.000 f. Adj.s.{ ench. ch. not. 
MOREUd'ARLECX, not.5, r. du Renard. 


: 3 S [PAPE 

“ {À HUUSTAGHE NA PAS D'AGE 
JA 1 [l Jeunes Gens! Civils 
“4 ou Soidats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE en 45 jours, Il fait 
7 repousser cils at cheveux, PR 2° 25, Petit échant. 


Paris, 4 fév.] 


L'essa 0/75 E fmb co mand DELBREIL 1 St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 
] MIGRAINE 

CONGESTION 

HÉMORROÏDES 


ge succest POUDRE LAXATIVE ROCHER 
Ci a café dansun demi-verre d'eau le soir en se couchant. 
Lefñac, p*1cure2t50f°.- GUINET,Ph°,1, Passage Saulnier,Paris, 


Tous lés lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


J. H., à Douai. — En dehors des raisons spécula- 
tives qui influencent le marché des valeurs cuprifères, 
il y à aussi à tenir compte de la crise industrielle, 
dont la répercussion se fait également sentir sur la 
consommation du cuivre. C'est même ce dernier motif 
qui nous fait dire que la-baisse du métal n’est peut- 
être pas encore arrivée à son terme, et, par Suite, 
celle des titres de cuivre. 

H. D., à Châlons. — Au point de vue placement, 
nous déconseillons absolumentla mise en portefeuille 
de la De Beers aux cours actuels: mais cela ne veut 
pas dire qu’elle ne montera pas encore, et qu'il n'y 
| ait plus rien à gagner sur le titre en opérant à terme. 

O0. R., à Bordeaux. La hausse de l'E ieure, 
prévue par nous depuis longtemps, a peut-être été 
| u'op rapide, et un tassement de quelque importance 
| ñe nous étonnerait pas, quitte à reprendre ensuite 
la marche en avant. Nous pensons que la spéculation 
à la hausse à encore de beaux bénéfices devant elle 
sur ce Fonds d'Etat, 

D. B, à Lille. — Voici ce que nous suggè 
tuation actuelle des Chemins Lombards: 
perbe, présent médiocre, 
ment, il est dur de voirses illusions d paraitre, mais 
il ne faut pas se payer de mots et voir la situation 
ce qu’elle est, et elle devient chaque jour plus mau- 
vaise. Actions et obligations 

À. C., à Sedan. — L’obliga 
demment un titre de premier ordr 
remboursementau pair, vous perdriez env 
ce qui est aussi à considérer. Rien de sor 


en cas de 
n 150 fr., 
1A 


— Tiens, là-bas, ce cher ami Fabré- 
ges que je n’ai pas vu depuis longtemps; 
accélérons la marche pour avoir le plai- 1 
sir de lui... 


JOYEUX VIVEU 
Voulez-vous 

amis ? Demaud 

Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 

À, sorcell., magie,chansons, articles utiles, etc. Euvoi gratis 
> Maison G. Rigolet, 23,rue St-Sabin, Paris. 
fait 


À SÈVE CAPILLAIRE 


barbe et les moustaches magnifiq.méme. 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Cils: 
Effets prodigieux (2 méd.d'or,40,000 leti. fé 
Le doub. gd pot valeur 20 fr. vendu fre 3 £, ; le 

pot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,7 5timb. ou mande 
à J. Posel, chte Bd Filles-du-Calvaire, 20, Pariss 


RS & 


. faire rire et amuser vos 


Avant. Après 8 jours L 
la 


& 


LOUVRE DENTAIRE 


fe we" - h 


SOINS et POSE de DENTS 


sans souffrir, sans endormir, 
PARLE ere 


sur Facture. 


SUPORA 


ns 


20 CABINETS PRIVÉS Autiseptiques, Electriques, teuspardes Docteurs 
eiChirurg.-Dentistes de Paris et d'Amérique. - ÉTABLIS: MODÈLE, 


UNIQUE ai MONDE 
73.R.RivolietR.duPont-Neuf,8 
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LEs MANUSCRITS NE SONT PAS REN 


Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pêle-Mêle. 
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MARDI-GRAS, par Benjamin RABIER. 


die 


ele 


— Non. maman, je 
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ne veux pas celui-là, Je veux l’autre avec la pipe ! 


[ LA BOURSE OÙ LA VIE! 


Grande Surprise 


(Voir à l'intérieur) | 


à 


H 


LE PÉLE-MÈLÉ 


La.collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 
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AVIS 


Les démandes de changement d'a- 
dresse doivent être accompagnées de 
l’ancienne bande et de O fr. 50 en 
timbres-poste pour frais de confec- 
tion de la nouvelle bande. 


EXPRESS-POCHADE 


Après avoir, au bout d'une petite 
demi-heure d'appels réitérés, donné 
une communication qui lut était de- 
mandée, Mlle Lesec eut, contraire- 
ment aux habitudes bien connues de 
ses congénères, la curiosilé d'écouter 
la conversation. 

— Allô! allô! faudra faire vite, nous 
sommes pressés. Qu’y a-t-il encore? 

— Ÿ a encore un bonhomme et une 
bonne femme. Pour le bonhomme, c’est 


un vrai débris, il est attaché au parquet. 


— Oh! alorsifaut le démolir, le mettre dans 
un sac eton le flanquera à l’eau en passant 
sur le pont. Et la bonne femme ? 

— Ah! la femme, elle est bien conservée. 

— Alors, serrez lui bien la vis, et vous la 
pendrez le pied en l'air. Est-ce que c’est tout ? 

— Non! y à encore la cuisinière et une 
grande planche qu'a deux grands pieds. 

— La cuisinière, vous lui bourrerez la bou- 
che avec des vieux chiffons. Et la grande 
planche dont vous parlez? 


— Petit polisson, tu oses, devant moi, lancer ton chapeau sur les petits oiseaux! 


QUI S'EN DOUTERAIT 


je suis de la Société protectrice des animaux ? 


— Elle est bien malade. 

— Alors, arrachez lui les pieds et brûlez-là, 
et surtout, après tout cela, lavez bien le par- 
quet à grande eau pour ne pas laisser de 
trace, c'est très important. | 

Mile LeseC fabsolument attérée). — Ah! nel 
pas laisser de trace! et vous croyez que je 
vais laisser s'accomplir ces crimes abomina- 
bles. Téléphonons vite au commissaire de 
police. Ah! les misérables! pourvu qu'on ar- 
rive à temps, grand Dieu! 


tb edhr D 


Tu ne sais donc pas que 


FAITS-DIVERS 


« Nous apprenons que M. X..., journa- 
liste, vient de mourir de faim. [Il était 
propriétaire d’une feuille de choux dans 
laquelle on ne trouvait plus que des ca- 
nards; aussi, n’en retirait-il que du bouil- 
lon... » 

— Sùr, qu'y a auf chose là-dessous, on 
ne me fera jamais croire à moi, qu'avec 
du chou, des canards et de la soupe, on 
puisse mourir de faim! 


LE PÊLE-MBLE 


TOILETTE 
SENSATIONNELLE 


Dans une petite ville 
départementale, plu- 
sieurs dames sont réu- 
nies chez l’une d'elles. 
On cause toilette, ef 
chacune essaye de faire 
ressortir la beauté de 
la sienne. 

La femme du ban- 
quier Aussac prend à 
son tour la parole: 

— Certes, vous avez 
toutes de belles robes, 
mais que direz-vous de 
la mienne ? La première 
fois que je l'ai mise à 
la promenade, tous les 
clients de mon mari 
sont venus en foule re- 
tirer leurs fonds dépo- 
sés chez lui! 


‘Un petit garçon entre 
dans une pharmacie: 

— Donnez-moi pour 
quatre sous d'huile de 
ricin? 

— Bien, mon ami, dit 
le pharmacien, je vais 
vous faire bonne me- 
sure. 

— Oh! non, reprend 
l'enfant, ne faites pas 
ça. c'est pour moil 


OBJET DE LUXE 


Le pauvre Ladèchese 
trouvait un jour dans 
un magasin de nou- 
veautés pour acheter 
un crayon de deux 


LE MOMENT OU JAMAIS 


— Mais dis lui donc que tu fais partie de la Société pro- 
tectrice des animaux. 


sous, seule dépense 
compatible avec l’état précaire de sa fortune. 

En passant devant le rayon de meubles, il 
fut arrêté par un employé importun qui lui 
demanda s’il n'avait besoin de rien. 

— Regardez, monsieur, cette superbe ar- 
moire, la dernière nouveauté créée. 

— Une armoire ! dit Ladèche, à quoi ça me 
servirait-il ? 

— Mais à enfermer vos vêtements, monsieur. 


— À enfermer mes vêtements, s'écria Ladè- 
che en s’esquivant. Alors, vous pensez que je 
me promène dans la rue tout nu! 


MALENTENDU 
Mme de Rasta avait engagé une nouvelle 
bonne, venue en droite ligne de Trépigny-sur- 
Vanne. 
— Ainsi, vous m'avez bien compris, Brigitte, 


OÙ LA POLITIQUE VA SE NICHER 


Un jour, un fougueux socialiste rencontra au restaurant un fougueux na- 
tionaliste. Ils s'étaient assis à des tables difiérentes, bien entendu. 

Les deux plats du jour étaient du bifteck aux pommes et du veau sauté. 

Le fougueux nationaliste avait choisi le bifteck et mangeait paisiblement, 

Le fougueux socialiste appéla le garçon. 


— Qu'avez-vous aujourd'hui ? 


— Du bifteck aux pommes et du veau sauté-jardinière, répondit le garçon. 
Le fougueux socialiste adorait le bifteck aux pommes et détestait le veau 
sauté jardinière. Son choix était facile. Mais, ayant levé les yeux vers le fou- 
gueux nationaliste, il hésita.… s'étant aperçu que celui-ci mangeait du bifteck. 
— Impossible | répondit le fougueux socialiste, c’est un plat nationaliste! 
Et se levant brusquemeut, il quitta le restaurant. 


LÉ PÊLE-MÊLE 


POUVOIR ET VOULOIR 


Parmi les nombreuses cartes de visite que 
nous avons reçues à l’occasion du jour de l'an; 
il en est une qui mérite une mention spéciale 
C'est celle du cocher de fiacre qui stationne 
habituellement devant notre porte. Elle était 


conçue ainsi : 


JEAN  NéromucÈnE MERCIER 


COCHER DE FIACRE 


Vous souhaite de pouvoir marcher encore 
longtemps, Mais espère que vous ne vou- 
drez pas. 


COURRIER PÉLE-MÊLE ! 


Aluminium. 
Monsieur le Directeur, 
M. A. D. demande le moyen de nettoyer 
l'aluminium: 
Il faut éviter avec soin de laver les objets 
en aluminium dans de l’eau contenant du sa- 


L'ESTHÉTIQUE von, de la potasse ou des cristaux de soude 
(carbonate). 

Ami du progrès et surtout de l'élé- .… par l'élégant accoutrement du mo- Les laver simplement à l’eau pure. Si besoin, 
gance, de ROSE ous a fie la méca- derne chauffeur. ie Rouer énergiquement avec un chiffon im- 
nique, dans le seul but de remplacer PSE Rep ë . ibé d'essence minérale et de ponce pulvérisée, 
son costume démodé.… N.-B. — Ce portrait estincomnier il Pour les objets qu’on veut Flan on frotte 

marque à Louis les gross-s lunetles sur Sc TER SO UT RE A tor 
lesquelles il comple pour atquérir lout Fe SR PADOUCRCNCATSRNtOrPe 
son cachet. FRONT AES 
Picarp et BaziN-LevALLOIS et Ci 
— a Sourdeval (Manche). | 


lui dit-elle, je ne serai « chez moi » que tous | avoir une bonne place! Comme je vas m'en 


les mercredis de trois à cinq. .., | payer du bon temps dans une maison où ma- Garçon d'honneur. 
— Bien madame, répond la bonne. (Puis à | dame n’est chez elle que deux heures par 
part.) Brigitte, ma fille, tu peux te vanter, d'en | semaine. Monsieur le Directeur, 


Un jeune homme timide demande, dans le 
numéro du Péle-Méle (5 janvier), quelques 


POÉSIE ET RÉALITÉ 


LE PoëTE, écrivant : 

’est le bonheur suprême dans la vie. 

, son front blanc, à chacun fait envie! 
la joie pure inneffable et sereine : 

À notre roi; fille, c’est notre reine!.. 
L'enfant, c’est la raison certaine d'exister. 

Un mot de lui, nous nous mettons à palpiter.. 
L'enfant, c’est delicieux, c’est divin, adorable, | 
Merveilleux! étonnant nversant| admirable !:.. 
C’est la joie de toujours! la flamme du foyer!... 
Mais l’enfant du poëte, entre tous, est choyé. 
Car... 


L'enfant c 
Son œil I 


“y 
û 


(TENTE 


AU BAL DES PRÉVOYANTS DU PASSÉ 


, Non, madame, je n'aime pas la valse... Si je danse avec vous, . S'interrompant. — Sacré gosse, 
c'est parce que je passe, demain, l'examen de fort aux Halles, alors, vas-tu bientôt te taire ou je te casse les 
vous comprenez... je m’entraîne |! reins, vilaine vermine!.. 


nseils relatifs à la corvée qui consiste à 
re garçon d'honneur. Je pense lui être utile 
à lui donnant quelques renseignements (j'en 
mettrai probablement, mais je ne suis pas un 
ranuel |) 

Le garçon d'honneur va, en voiture, prendre 
& demoiselle d'honneur. Le matin de la céré- 
ionie, il envoie à sa demoiselle un bouquet 
isé (non pas blanc), entouré de dentelle et 
$ de ruban blanc; ce bouquet doit être plus 
btit que celui de la mariée. En cas d'intimité 
1 de parenté entre la famille du garçon 
onneur et celle de la demoiselle d'honneur, 
jeune homme peut envoyer des gants, une 
dinière, jamais de bijoux; mais s’il n’y a 
as relations étroites, le garçon d'honneur ne 
pit rien envoyer. Le lendemain du mariage, 
: garçon d'honneur rend visite à la famille de 
& demoiselle d'honneur. A l’église, lorsque la 
iariée est arrivée à sa place, le premier gar- 
pn d'honneur doit lui arranger son voile, sa 
aîne, etc. Au reste, pour être digne de sa 
mction, le garçon d'honneur doit, le matin, 
on seulement chercher sa demoiselle d’hon- 
eur, mais encore les autres dames. Les gar- 
pns d'honneur sont chargés de placer les 
nvités selon les rangs de parenté. Les gants 
u garçon d'honneur doivent toujours être 
lancs. Si, dans l’église où a lieu le mariage, 
n tend le poéle (voile) au-dessus de la tête 
es mariés, le garçon d'honneur doit faire 
ttention à ne pas déranger la coiffure de la 
iariée. Au moment de la quête, le garçon 
‘honneur tient le bouquet de sa compagne et 


RENE 
Ta 
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LA CHASSE AU POISSON ET LA PÊCHE AU LIÈVRE 


— L'autre jour, ie vise un lièvre, pan! — Bonté divine! Saillard, surpris d'en- 
je tire et je tue un superbe poisson qui tendre son amile chasseur, se retourne 
prenait l’air sur le bord de la rivière. brusquement et sa ligne dessinant un 
Enchanté de l’aubaine, je vais le cher- S formidable, vient piquer de son hame- 
cher délicatement pour faire mourir de con ce superbe lapin qui passait près de 
jalousie mon voisin Saillard qui, lui, lui. 
n'en à jamais pris un seul avec sa ligne. 


Son claque de la main gauche; de la main 
droite, il lui offre son poing fermé, la jeune 
fille y pose sa main gauche; cette main doit 


Sn à une certaine hauteur (dernier 
Chic). 
Enfin, le rôle du garçon d'honneur est d'avoir 


le - 


| 


L'ART APPLIQUÉ A L'INDUSTRIE 
(Architecture.) : 


— Vaut-il mieux élever cette semaine une église romane, une mosquée byzantine, un Panthéon, un casino, 


une ville 


ompéienne où un ministère de la marine ? 


— Je crois qu’un ministère de la marine ferait mieux valoir notre exposition de thons marinés. 


TT TT 
th Nerwins 


FAUT PAS CONFONDRE 


Le GançON rOuBLARD. — Nous disons, vingt-cinq sous 
à prendre sur cent sous, 26, 27, 28, 29, 60, 61... 5 
Le CLIENT. — Arrêtez, arrêtez! garçon! nous nefjouons 


pas au piquet. 


Pourquoi ne 
agents en celui de homard avec 
auraient alors le droit (pleinement justifié, d’ailleurs) de 
s’écrier, en arrétant un voleur en flagrant délit : « Je vous 


L'AGENT HOMARD 


transformerait-on pas le costüme des 
pinces à ressorts. Ils 


pince! » (Nous soumettons le projet à M. Lépine.) 


l'œil à tout, de prévenir les désirs des dames, 

de faire danser toutes les invitées, s’il y a un 

bal, etc., etc. 
Recevez, etc. 


M. Maurice Exoral et Mlle Guillet nous don- 
nent des avis similaires. 


Baron GEORGES. 


Age-des tortues. 


Monsieur le Directeur, 
La tortue est recouverte d’une carapace. 
Chaque année, le dernier rang gagne une 
écaille, C’est par le nombre de ces écailles 
qu'on peut se rendre compte de l'âge de la 
tortue. 


Recevez, etc. FLAFLA. 


CONCOURS DE PRÉNOMS 


Etant donné les neuf prénoms suivants : 
PuiLippe, ROSALIE, ALEXANDRE, ANATOLE, CLO- 
VIS, FERNAND, CATULLE, JEAN, BERTHE. 

Former avec les lettres de ces prénoms, huit 
autres prénoms; ces huit nouveaux prénoms 
étant trouvés, il restera neuf lettres avec les- 
quelles on pourra composer le prénom et le 
nom d'un philosophe français, né à Paris en 
1823. : 

Il s’agit done de trouver les huit prénoms 
nouveaux, ainsi que les nom et prénom du 
philosophe en question: Ê 

Une bourse en argent, contenant vingt 


LA 


nl ] 
À. À Wa tw | 
ee 


SCIENCE NE SE TROMPE PAS 


— Vite, vite, monsieur, madame vient de se trouver mal dans son bain et 


éllé pourrait se noyer. 


— Que me racontez-vous 1à? Je sais par mes calculs antérieurs que son 
volume est de cent trois décimètres cubes, elle pèse quatre-vingt-dix kilos ; 


vous n’ignorez pas que tout corps, 


longé dans un liquide, subit une pression 


de bas en haut égale au poids du liquide déplacé. Or, elle déplace cent trois 
décimètres cubes d’eau, soit cent trois kilos, comme elle ne pèse que quatre- 
vingt-dix kilos, j'en conclus qu’elle doit flotter, 

— Mais, monsieur, je vous assure, elle va se noyer. 


— Allez lui dire qu 


elle se trompe. 


francs, sera décernée à l’auteur\de la meilleure 
solution. Ce concours sera clos le 15 février. 

Joindre à l’envoi le bon à détacher ci-joint, 
ou une bande d'abonnement au journal, et 
ajouter extérieurement à l'enveloppe la men- 
tion : Concours de Prénoms. 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à 
l'envot. 


MODESTIE D'ARTISTE 

— C’est un bien beau rôle que celui d'Ham- 
let, disait quelqu'un à un comédien. 

— Oh! oui, répondit l'artiste, vous me l’avez 
sans doute vu jouer l'hiver dernier ? 

— Non, je dois avouer que je n’ai pas eu le 
plaisir de vous voir dans ce role. 

— Mais alors, comment savez-vous qu'il est 
beau? 


CONCOURS D'ERREURS 


Poindinterro n’est pas indulgent, nous avons 
déjà présenté à nos lecteurs, plutôt dix fois 
qu'une, des traits de son esprit sarcastique et 
raitleur. 

Voici de nouveau un de ses traits; nous en 
avons tiré le concours que nous commençons 
aujourd’hui. 

Les dessins que nous avons réunis icise 
trouvaient sur notre hureau; chacun d'eux 
accompagné de sa légende était destiné à fi- 
gurer tôt ou tard dans les pages du Pêle-Méle. 

Poindinterro survint; selon sa noble habi- 
tude, il commença par tout déranger et tout 
examiner. Ces dessins lui étant tombés sous 
les yeux, Poindinterro, après les avoir passés 
en revue, déclara que chacun d’eux contenait 
une. erreur, mais là, une erreur manifeste, 
criante, à propos de laquelle il était impos- 
sible d’équivoquer. Comme nous lui faisions 
observer qu'il ne fallait pas s’appesantir sur 
les détails de dessin où pouvaient s'être glis- 
sées des incorrections, Poindinterro maintint 


qu’il ne s'agissait pas de fautes de ce genre, ! 


mais que, sans même y rien connaître en des- 
sin, il était facile de trouver dans chaque gra- 
vure un détail d’une fausseté évidente, d’une 
impossibilité absolue, que le premier venu 
était à même de constater. 

Poindinterro nous ayant mis le doigt sur ces 


détails, nous fûmes forcés de convenir qu'il} 


avait pleinement raison et, pour exercer la sa- 
gacité de nos lecteurs, nous avons résolu, 
Changeant ces dessins de destination, de les 
réunir tous pour en faire l’objet d'un concours, 

Nous en présentons aujourd’hui une pre= 


LÉ PÉLE-MÊLE 7 


CONCOURS D'ERREURS (Première série.) 


ière série de neuf; trois autres séries sui- 1** PRIX : Un portefeuille du « Pêle- 17 Prix : Une jumelle Mars de poche. 
ont, ce qui fera donc quatre séries en tout. | Mêle » contenant : 18° Prix : Un coupe-papier ivoire et argent. 


Nous pensons que nos lecteurs ont bien Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant 19: Peux: Un coupe-papier ivoire et argent. 
mpris de quoi il était question. Il s’agit de anne 25.000 tes — Un bon.du Crédit Foncier sr de Enr #< See 

ouver dans chaque dessin un détail manifes- | pouvant gagner 100.000 francs. — Un bon de la Presse 2% Prix: Une année reliée de La Famille. 
ment faux (un seul par dessin), sur lequel | pouvant gagner 10.000 rancs. — Un billet de banque 23° Prix : Une année reliée de La Famille, 
p'y ait ne pas besoin de ‘discuter, d’une Ha francs. — Une médaille du Pêle-Mêle en FE PR je année reliée de RER 
possibilité flagrante et indéniable et, par ESS FES Re la Vi dj * Prix : Une année reliée du Pêle-Mêle. 
BéqueRt nafant Ausun rapport avc0 6 | enr nan Den qtion del Ve de pars | À PR: De ane ral de PA A 


corrections de dessin, de perspective où de 3e Prix: Un bon du Crédit Foncier. cu RE DRE SO EAORE RATES 
ouvement, lesquelles sont toujours, plus ou 4 Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre. 29 Prix : Un baromètre de bureau. 

ins, une affaire d'appréciation. 5° Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre. 30 Prix : Un baromètre de bureau. 

Nous publierons en même temps que la der- $ Prix : Une garniture de bureau, monture argent. | Seau 1ge : Unoolume de ta bibhatr sue de La Famille 
ère série de ce concours le mode et le délai 7. Pau: Une garniture de bureau, monture argent. | Lisan st: Une médasle du Péle Mots 


à FH Î i Louis XV. 
nvoi des solutions. Prière de conserver le | ÿ: BRx: One montre en acier Dleui Louis XV. 


n à détacher ci-joint et de le joindre, ainsi 10 Prrx : Une boîte de couleurs aquarelle. 
le ceux des autres séries, à l'envoi total des 11° Prix : Une boîte de couleurs aquarelle. 
lutions. 12 Prix : Une boîte de compas. 
Les prix suivants seront décernés aux au- | 13° Prix : Une boîte de compas. 


rs ayant donné le plus grand nombre de | {à HR Con An 


ponses exactes : 16° Prix : Une iumelle Mars de poche. 


CONCOURS D'ERREURS 
PREMIÈRE SÉRIE 


Conserver ce petit rectangle pour le joindre à l'en» 
voi de la solution après l'apparition de la der || 
nière série. l 


.{l 
LA POLITIQUE] 


— — Ce pauvre ami a reçu là un rude coup de pied quelque part. 
— Oh! ça ne fait rien, il y a tant de gens que ça pousse en avant! 


LE PLUS SOT DES DEUX 


— Tiens, voilà M. Parvenu qui est la — Ah! ça, avez-vous fini de vous mo- — Je vous salue; Ô maître! astre de la 
bétise même, je veux me payer sa tête. quer de moi; gare à vos oreilles, jeune poésie, vous, dont le génie sublime a su 
« Vous voilà, astre de l'épicerie, vous, homme, ù ÿ donner à cet art l'éclat le plus resplen- 
dont le véritable génie a su donner à ce — Tiens! il se fâche. Que va me dire dissant, vous... 4 : 
commerce un éclat nouveau, vous... » le célèbre académicien Laplume, si je — Trop aimable, monsieur; mais, vrai 

le raille aussi, Tant pis! essayons! ment, vous exagérez peut-être un peu. 


LÉ PÊLE-MÊLE 


NOTRE COURS DE PHYSIQUE 


Frappés de l'insuffisance de certains traités de physique, le Péle-Méle s’est décidé, pour le bien de tous, 
de rédiger un petit traité de physique dont le besoin se faisait réellement sentir. 


L'absence d'air ou cloche pneumati- Votre pneu vient-il à crever, vous Ftle siphon? Je n'en parle pas. Les 
que, alias : métro. faites une intéressante expérience sur buveurs d’apéritifs me comprendront. 
l'air comprime. 


», rw) 


L’Aérostatique. — Ballons captifs et Le bain, si vous -en prenez quelque- La lumière et l’ombre. 
dirigeables. fois, vous rappelle Archimède et son 
ami Euréka. 


1 


CLS r 


? Acoustique.— Le téléphone est bon Ai-je besoin de vous dire que ceci est L’étincelle électrique, expérience dite 
es u son, mais Fès lent. la Dire du plot, très instructive et facile à faire, 
“ même dans la rue. 


— Vous vous croyez un homme sans tache, incapable du moin- 
dre forfait. El bien! sachez que vous vous trompez. Tournez cette 
page et je vais vous le prouver. 


2 US 57 
=: 


Maîrre DuLourn-Bacour 


petit Snmme si je m'écoutais. 


GA SP EN 
came /\L 


LE MÉDEGIN. — Il vous faudrait la 


beaucoup d'exercice, de longues marches au soleil, à la 


pluie, et souvent la diète... Le rhumatisme, c’est la maladie 
des riches, 


S'IL S'ÉCOUTAIT 


Î j = Our (après un copieux déjeuner). — 
Euh! je ne suis guère disposé à plaider; je ferais bien un 


— Ça ne m'étonne pas, moi qui vous écoute souvent, 


EEE 


LES DEUX RHUMATISMES 
vie au grand air, 


des pauvres. 


LE MÉDECIN. — Je vois ce que c’est; il vous faudrait le 
repos, une vie bien tranquille, dé bons repas, des vins éné- 
reux, des rentes, en un mot. Le rhumatisme est la maladie 


— Hein! que vous disais-je | Vous 
venez de couper la tête àlun 
homme qui ne vous à rien fait! 


FAITS PÊLE-MÊLE 


Etymologie. 


UN VOL CHEZ UN COLLECTIONNEUR 
LE CAMBRIOLEUR. — Eh bien! oserez-vous tirer, à présent! 


Quand une personne écrit bien, RE 
on dit qu’elle écrit comme un ange; d'où vient cette 
locution ? ï L 

Jusqu'au xvr° siècle, l’enseignement de l'écriture avait 
été fort négligé dans les écoles; les élèves ne suivaient 
aucune règle, et chaque maître enseignait à Sa façon. 
En 1673, le Parlement de Paris, ayant été à même d’'ap- 
précier combien l'écriture était défectueuse dans les 
écoles du royaume, rendit un arrêt pour établir des mo- 
dèles uniformes d'écriture : l’une de ronde et l’autre ex- 
péditive. 

Ce fut au père Ange, alors reconnu comme l’homme le 
plus habile dans l’art de manier la plume, qu'échut 
l'honneur de rédiger ces modéles. Dès lors, on prit l’ha- 
bitude de dire,.en parlant d'une personne douée d’unè 
belle écriture, qu’elle écrivait comme le père Ange, puis 
on finit par dire tout simplement «comme un ange ». 

Telle est l’explicaiion de ce mot. 

MARIE-BLANCHE. 


Bonne recette. 


Les personnes qui portent des lorgnons connaissent 
le grave inconvénient du changement de température qui 
couvre incontinent'leur verre de buée en entrant dans 
un salon. Ils éviteront ce petit écueil en ayant soin de 
passer les verres à la glycérine pure, puis de les essuyer 


- ensuite avec des linges très secs, leurs lor- 


gnons pourront subir les changements de tem- 
pérature sans que les verres en soient obs- 
curcis un instant. 


MARIE-BLANCHE. 


Les lampes qui chantent. 


L'éclairage électrique fait de grands progrès 
aux Etats-Unis. On y à récemment imaginé 
des lampes à vapeur de mercure qui donnent 
une lumière très brillante et régulière. Mais, à 
Londres, on a fait voir des lampes musicales 
fort curieuses. Ce sont des lampes à arc ordi- 
naire; mais sur les conducteurs desquelles on 
superpose un courant alternatif. La lampe à 
arc se met aussitôt à chanter, et la note qu’elle 
donne varie selon différentes conditions. Ayant 
deux lampes, on jeu leur faire donner tous 
les accords — et désaccords — que l’on veut. 
Comme le son cesse dés que cesse de passer 
le courant, on voit qu'avec une collection de 
lampes fournissant des notes diverses, qui 
feraient une ou deux octaves, on pourrait, - 
avec des alternances et commutations de cou« 
rant, donner des concerts musico-lumineux 
qu’il serait d'ailleurs possible de perfection- 


RUSE DE MIOCOHE 


…— Tourne toujours pour user ma culotte, j'en veux une 


neuve pour dimanche. 


COMPLAISANT AVANT TOUT 


— Pardon de vous déranger, mais vous vous méfierez 
du troisième tiroir qui est un peu dur à ouvrir. 


ner encore en entourant chaque lampe d’un 
globe présentant une teinte qui serait jugée 
en rapport avec chaque note. Lumière, Cou- 
leur et musique marcheraient ensemble. 


{Lectures Modernes.) Georges POLET 


Description. 
our me bien rec :nnaître, amateurs du Gongo, 
ai le nom de mon père incrusté sur ma peau; 
ès boîtes où je dors, par des bandes fermées, 
onservent mes parfums pour mes belles aimées. 

A. Delayer, au savonnier Victor Vaissier. 


TOUX 
ë 


D Nerveuses 
Franco 3'85, 
\ Le seul DENTIFRICE ANTISEPTIQUE & 
{YPréserre les DENTS dela CARIE 
Le Seul Dentifrice guérissant les Mauxde Dents. 


POUDREe PATE de SUEZ 


Le, seul Dentifrices approuvé 
l'Académie de Médecine de 


EAU: BOTOT “Sms E 
PETITE CORRESPONDANCE 


Zizi et P'tit ange. — Les marchandises non vendues 
restant en magasin comme le rossignol en cage, de 
là vient le mot : rossignols. 

M. Laville. — Règulièrement, elles sont soumises 
au timbre, o Î i 


u moins rien ne les en dispense. 
s.— La place font nons disposons 
et pas d'introduire cette rubrique. 

M.L Morin — La raison. cest que beaucoup 
d’autres étaient aussi dans ce cas. 

M, Dervil. — 1 ont nombreux, mais nous ne ga- 
issons l’effic d'aucun d’entre eux. 

Un mineur. — Non. 

M. A. Robin. — C'est la tenue du lieutenant avec 
col brodé. 

M. H. Bouché. — Cette ville n'existe pas, à moins 
que vous ne parliez de Paris, où ce commerce a une 
certaine extension. 

X. Y.Z. — Les autographes n’ont pas une valeur 
marchande déterminée, sauf pour quelques cas assez 


COMMENT ON PRÉPARE LES DESSINS D'ACTUALITÉ 
— Qu'e’est qu'çaf? un homme sans tête ? 


— Non, c'est un dessin qui estip 
mettre la tête, qu'un. homme célèbre 
aucun... c'est dégoutant|! 


réparé depuis un mois; j'attends, pour 
se laisse mourir, mais il n'en meurt 


Echiquier. — Le café de la Régence, place du 
here trance, est le lieu de réunion des joueurs 

léchecs. 

M. L. Duclos. — L'air des montagnes est, en effet, 
bien préférable dans ce cas. C’est ce que vous dira 
certainement votre médecin. Il vous indiquera éga- 
lement la station préférable. F { 

M. Sterpier. — Ils le peuvent au même titre. 

M. Jean Orsini. — Incontestablement, vous pouvez 
faire valoir vos droits à cette pension. Votre raison- 
nement est tout à fait logique. k 

M. À. Dutet. — Faites-vous notifier la main-levée 
de l'opposition avant de payer. 

M. C. Marquet. — L'argent restera chez le notaire 
(purge légalel pendant plusieurs semaines. Vous 
ne pouvez rester, sauf arrangement spécial, avec 
l'acquéreur. 

M. Gillet. — Vous avez épuisé fous les moyens que 
nous vous aurions conseille. Dans ce cas, il faut avoir 
recours aux MaÇçOns. 

M. A. Denise. — Nous ne connaissons pas le sirop 
de raisin. 

M. Anselme Bastien. — Notre question est {rop 
facile. Le monsieur qui, marié pour la seconde fois, 
ne cesserait d'évoquer le souvenir de sa première 
femme, commettrait une fâcheuse indélicatesse et un 
manque de tact envers sa seconde femme. Nous vous 
remercions néanmoins de votre offre aimable. 

M. J. B. Vaudry. — Le rubis et l'émeraude né se 
fabriquent pas chimiquement. 

Suiram. — Avons déjà traité cette question dans 
le Péle-Méle. 

M. R. Robert. — Epousseter simplement où net- 
toyer avec un linge très légèrement humide. 

M. Torcat. — fe Vous y avez droit évidemment; 
2° et 3° Etre présenté par deux membres et accepté. 
Adressez-vous au siège de la Société, 10, cité Rouge- 
mont. 

M. H. Benon. — Merci de votre idée. 

M. Lecène, Le coup est bon, mais la dernière 
levée appartient à l'adversaire. 

M. Lignais. — En ivoire où en celluloïd. 

Rosette de Marseille. — Expression tirée d'une cons- 
tatation faite sur le vif. 

M. Jules Giffard. — Le ponçage du canevas pent 
s'opérer facilement au moyen d’un crayon gras 
(crayon lithographique, Conté, etc.). 

M. Vergnaud. — C'est un conseil bien difficile à 
donner. AÂdressez-vous au ministère des Colonies 
vous serez plus exactement renseigné sur les condi’ 
tions dont vous parlez. rennes 

M. Natsac.— C'est ab-| 
solument le même pro- 
cédé que por le papier, 
cela exige seulementque 
le dessin soit plus frai- 
chement tiré. 

M. M. Bigot. — Tes 
affiches de convocations 
indiquent à qui doivent 
être adressées les de- 
mandes. 

J. P., à Amiens. — 1e 
Non; 2° Oui. 

P.24-C. —Les grands- 
parents ont tous droits à 
cet égard. 

M 


. À. Moser. — Le 
sort ne peut favoriser 
tout 18 monde. Regrets. 

Un f'utur soldat. — Si 
la loi passe durant votre 
congé elle peut avoir 
un effet rétroactif. Celle 
de 1889 est dans ce cas. 

M.E. Garnier. —Merci 
de votre envoi. L'idée en est bonne, 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÈDE 


DATE T7 
d4 Ce 
“ (4 24 


L 


— Quelle guigne, voilà ma 
fiancée. Elle est si collet 
monté que, si elle me voit 
avec un chapeau rond et avec 
ce tuyau de poêle, que je 
viens de faire couper, Ça me 
nuira dans son estime. 


—Tiens, une idée! fourrons-le 
sur mon vieux Chapeau, elle a la 
vue un peu basse, elle croira 
que j'ai un huit reflets. 


MADAME N’A PAS DE FOURRURE 


— Bonjour, chère Eglan- 
tine, je suis vraiment heureux 
de vous rencontrer. 

— Oh! monsieur Clodoal, 
vous êtes vraimeut trop aima- 
ble. Mais couvrez- vous donc, 
vous pourriez vous enrhumer. 


LEA . 
SÈ TARTARIN ET LE LION 


Notre ami Tartarin, le chasseur bien connu, nous envoie 
sa photographie prise sur le vif. On le voit, calme et les 
bras croisés, devant un lion énorme qui ouvre sur lui sa 
gueule menaçante. On ne peut s'empêcher de frémir et de 
rester saisi d'admiration devant cette froide intrépidité. 
N.-B. — Nous avons tenu à nous renseigner sur l’authen- 
ticité de cette photographie, et nous avons appris qu’elle 


— Vous êtes toujours 
resplendissant, vous avez 
un chapeau d'un goût par- 
fait. Je reconnais blen là 
l’homme du monde au 
goût raffiné. 


est parfaitement vrai; il ne manque que... 


+ 


ÇA NE L'INQUIÉTE PAS 


— Vous allez épouser un garçon qui vous 
ldonnera du fil à retordre, disait-on à une jeune 
i fiancée. Il à, paraît-il, une volonté de fer. 
| — Bah! répondit celle-ci, mon grand'père 
était forgeron! 


GRAND 
_ CONCOURS DE DEVINETTES 


, (Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 48, du 1* décembre 1901.) 


{N° 61.) ACROSTICHE DOUBLE, par Nosma. 
x 


D: LI 
XusXe 
XasXs 
Pays d'Europe — Ancienne épée — Titré — 
Ongle —Souveraine — Armure de tête — Ville 
| de France. 
Les X donneront deux grades. 


| (N° 62.)  CHARADE-RÉBUS, par Faro. 
La bête de somme — Porte — Huis — Avis. 
Le tout : Un proverbe. 


(N° 63.) FANTAISIE GÉOGRAPHIQUE 
par H. Laverdan. 
Aux mots : 


Gaine — Dime — Rôlai — Ingérés — Morue 


LE PÊLE-MÉLE 


acrostiche, donneront une science très utile à 
tout voyageur. 


TRIANGLE AJOURÉ 
par Marie-Lucile. 


(Ne 64.) 


LE] 
L] 
Gastronome (1758-1838) — Liste — Chevalier 
— Œillets — Instrument d'attaque — Dans la 
mer — Au monde — Au purgatoire — Démons- 
tratif — Poutre dans un navire — Ville lor- 
raine — Opéra — Département — A l'ouest — 
Pronom — Enduit — Fleur — Jurisconsulte 
français mort en 


(N° 65.) MOTS EN PARALLÉLOG 

par Joseph Cazaux. 
ssae 
LE] 


Un fameux brigand légendaire. 
Vase servant au militaire. 

Grand fleuve africain — Un ancêtre. 
Aux lieux humides on le voit naître. 
Sens vertical : Est en faction. 

Petit mot ou mieux contraction. 
Cours d'eau — Qui n'a pas la gêne. 
Poison subtil — Côte africaine. 
Puis un instrument de musique. 
Adjectif — Enfin dans rustique, 
Lecteur du Péle-Méle, applique. 


(N° 66.) MÉTAGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Une des tribus d'Israël — Fleuve de Suède 
— Moraliste anglais — Chef-lieu d’arrondisse- 
ment (Landes) — Préjudice — Homme poli- 
tique norvégien. 


1887 — Tromperie — 
Note — Au tambour 
— Beaucoup d’eau 
— Vite — Patriote 
suédois mort en 
1436 — Au lapin — 
Plante — Instrument 
Ville de l’Inde 


_— Beau — Pie — On — Ni — Surie, — ajouter 
un terme géographique de façon à former des 
mots nouveaux qui signifieront : à 
Ancienne contrée d'Europe — Ville d'Ecosse 
— Contrée de France — Ville du departement 
du Nord — Contrée d'Europe — Canton Haute- 
Marne — Province d'Italie — Province de 
Prusse — Ville d'Espagne — Bourg d'Espagne. 
Les initiales de ces nouveaux mots, lues en 


graphie de détails inutiles, 


TARTARIN ET LE LION (Suile.) 


… quelques barreaux insignifiants, petits morceaux de 
fer qui n’ont aucune importance, et que l'illustre chasseur 
a bien fait de supprimer pour ne pas encombrer la photo- 


anglaise — Boisson 
— Néant — Apport 
— Existe — Départe- 
ment — Aulycée — 
Plante — Tyran de 
Sparte — La Perse 
— Touché — Note — 
Pour terminer ce 
triangle. 


— Il fait beau temps aujourd'hui, n'est-ce pas, 


néral ? 


à cinq. 


PAS LE JOUR 


mon gé- 


— Vous devriez savoir, mon ami, que, des choses ne con- 
cernant pas le service, je ne cause que le mercredi de trois 


L'HUISSIER ET LE HOQUET 
— Ah! c’est vous, l'huissier, vous tombez à pic pour me saisir, j'ai 


le hoquet depuis une heure. 


Hors Concours 
MEMBRE «qu JURY, PARIS 1800 


mer RIGOLES)| 


A (Le Seul Alcool de Menthe véritable) 
D SOUVERAIN contre Indigestions, Maux de Cœur, À 
N de Tête, d'Estomac, Grippe et Refroidissements. 

N EXCELLENT aussi pour les DENTS ét la TOILETTE. À 
m'DE RICQLÈS 


so 


Exi le no 


PÊLE-MÉLE FINANCE 


CowsEïLs DE SPÉGULATION. — Depuis quelques 
semaines déjà, le compartiment des valeurs 
minières sud-africaines estredevenu très animé. 

C'est évidemment la conséquence de ce qui 
se passe à Londres, au Stock-Exchange, où 
on feint maintenant de considérer la guerre 
du Transvaal comme terminée, et où on ne 
tient compte que de la reprise à peu près 
complète du travail dans les diverses exploi- 
tations auritères du Rand. 

Le fait acquis, c'est que la spéculation 
anglaise est complètement à la hausse sur les 
mines d’or, et que la place de Paris s’est aussi 
laissé gagner par la contagion. Aussi, en ce 
moment, il serait difficile d'assigner une durée 

uelconque à ce mouvement qui entraîne in- 
istinctement en avant toutes les valeurs sud- 
africaines. 

Dans ce groupe, comme d'ailleurs dans tout 
autre, il y à du bon, du médiocre et du mau- 


vais. Par conséquent, même au point de vue 
spéculatif pur, il ne suffit pas d'acheter au 
hasard pour avoir fait une bonne opération. 

Cette causerie n’a pas d'autre but qué de 
mettre en garde nos clients du Pêle-Mêle 
contre l'engouement général, et de les engager 
à nous consulter avant d'agir. 

A la faveur du mouvement actuel (lequel 
pourrait bien n'avoir été créé que pour cela, 
du reste), les syndicats financiers anglais vont 
incontestablement nous inonder d’affaires nou- 
vélles retardées jusqu'ici par la guerre. Selon 
leur tactique, ils se réserveront les bonnes, et 
ne laisseront traverser le détroit qu'à celles 
dont ils auront extrait tout ce qu’elles avaient 
de bon, et qui nous arriveront scandaleuse- 
ment majorées. 

On voit donc combien il est prudent de ne 
pas se mettre à la remorque des acheteurs 
quand même. 

Notre avis est que la hausse va se prolon- 
ger et qu'une position d’achat réserve de beaux 
bénéfices aux spéculateurs ; mais encore faut- | 
il savoir choisir les valeurs sur lesquelles il | 
convient d'espérer, et c’est justement sur ce | 
point que nous appelons l'attention de nos | 
clients du Péle-Méle, et les invitons à s'adres- | 
ser à nous avant d'engager une opération de 
cé genre. 


BANvVAL: 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


UNE ORDONNANCE 


— Voyons, mon cher, tu es devenu 
fou, d’oser sortir comme ça, toi un 
homme sérieux. Tu as un drôle d’air là- 
dessous. 

— Justement! mon médecin m'a or- 
donné de changer d'air. Je profite- du 
mardi gras pour ça! 


SECCOTINE v6. CA COLLE vint Quols 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


R. 33, à Paris. — 1° Nous estimons qu'il y à avan- 
tage à vendre vos mines d'or australiennes C’est 
une affaire médincre et dont l'avenir ne nous parait 
pas devoir être jamais bien brillant; 2 Des cours 
plus bas sont à prévoir encore sur les actions Messa- 
HEURE Maritimes, dont nous ne conseillons nullement, 
’achat. 

A. D.. à Lille. — À notre avis, la hausse actuelle 
de la Huanchaca ne repose sur rien de logique et 
n’est que le résultat de la spéculation, à la faveur 
de laquelle de gros porteurs vont se débarrasser de 
leurs titres avec bénéfice. Nous vous engageons à 
les imiter et à sortir d’une affaire aussi aléatoire. 

G. K,, à Marseille. — Non, le moment n’est pas 
venu de s'intéresser à nouveau aux affaires russes. 
Tous les jours, il en sombre encore, et le dernier 
mot n’est pas dit sur ce point. Si vous voulez nette- 
ment notre avis, c est qu’il n’en restera guère debout 
à la fin de la crise actuelle, laquelle m'est pas près 
d'être terminée. 

O. R., à Mamers. — Plus que jamais, nous croyons 
à la hausse du 3 0/0 et vous engageons à prendre 
position en ce sens, puisqu'il vous est toujours fa- 
cile «de vous faire reporter à bon compte jusqu'au 
moment où vous jugerez la réalisation favorable. 

C. P., à Orléans. — La spéculation est toujours 
fort active snr le Métropolitain, et elle prévoit des 
cours bien plus élevés. De notre côté, nous sommes 
aussi de cet avis et pensons qu’un achat de 25 actions 
à terme vous donnera avant peu d'assez beaux ré- 
sultats. 

D: A., à Jargeau. — Rien de sorti. Cette affaire de 
Novo-Pavlovka s'est terminée par la clôture de la 
faillite pour insuffisance d’actif.. Abstenez-vous. de 
tout achat sur les valeurs russes d’ici longtemps en- 
core. 


N'ACHETEZ PLUS 
E BANDAGE 


avant d’avoirlu l’intéressante Brochureintitulée 


LA VÉRITÉ SUR LA HERNIE 


envoyée gratuitement par M. l’Administrateur de 
s'AGADÉMIE DERMOTHÉRAPIQUE,46, Rue de Clichy, à Paris. 


AU CAFEIER 


Me MARTIN. RUAUDEL $>, {3, Rue Saint-Denis Paris. 


POSTAUX FRANCO GARE contre Mandat 


SAVON.LA 


Sao à 
PELLICULES F 
PAPIERS 
PHOTUGRAPHIQUES \ 


OMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroldes. Faitrepousserles Cheveux et les Cils, 
2130 Le Pot franco Ph'° Moulin,30,r.Louis-le-Grand, PARIS. 


eee LA MOUSTACE MA PAG, 


Jeunes Gens! Civils 

on Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 

MOUSTACHE et BARBE en 45 jours. Il fai 

repousser cils et cheveux. PRIX 2‘ 25. Petit échant. 

d'essai 0"75.É.fimb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon.3 TOULOUSE 


j PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 

| LePhoto-Witheappareilinstantané de poche pepho- 
tographier sansapprenlis.Paysag, Groupes, Portraits,etc. 
Photographies merveilleuses, Peutsaisir vol d’unoiseau, 
7 fr. 85 | tous produits et accessoires, instruction facile, prètsà 


complet fonctionner. — Catalogue franco gratis. . 
franco ( R. RENEMI, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Paris 


POUR TEINDRE 
Teignez vos cheveux Mesdame 
MA © quatre coups du Peigne Merveilleux. = 

+ BRUN, BLOND, NOIR. Prix : 6 francs. 
PAU CEnr. discret). Indiquer Îa nuance. — Adresse 
FN timbres on mandats, CLAULA, rue Saint-Pan 


taléon, 3, Touxouss. 


ca ts à dd 


wuestgarantii20 CABINETS PRIVÉS Antiseptiques, Electriques, teuspardes Docteurs 
eur Facture. fa Chirurg.-Dantistes de Paris et d’Amsrique. - ÉTABLIS MODE NIQUE a MONDE 


SOINS et POSE de DENTS 
LOUVRE DEN sans souffrir. sans endormir, 
L PAR LE 


8: ANNÉE: — N°,7. 41O Gentimes 16 FÉVRIER 1902 


J4 POUR TOUS LE 
| PAR Tous KY 


[| FRANCE : AN 6fr. Six mois : 8 fr. 50 PARIS Tous les articles insérés restent la propriété du 
[| ÉTRANGER : UN AN 9 fr. Ke Six mois : Sfr. » 7 = Rue Cadet — 7 journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RINDUS 


LUNE DE MIEL, par Benjamin RABIER. 


L'homme sans bras vient d’épouser la femme à barbe. Nous assistons à un délicieux 
tèle-à-Lèête. 
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LE PÊLE-MÈÊLE 


PR TE ET PE PNA 
La collaboration au Pêle-Mêle esf rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, 


envoyer 0.15 en limbres-poste 


joter pour l’amorçage; finie la corvée de trim- 
baller, outre ses ustensiles de pêche, un pa- 
quet de pâtée ignoblement lourd et encom- 
brant!.. Tiens, écoute! /Lisant.) « Merveille 
des merveilles!.…..Pêcheurs, ne désespérez plus 
avec l’'appât Tarasoir, vous pouvez renouveler, 
autant de fois qu'il vous plaira, le prodige de 
la Pêche miraculeuse! Deux boulettes, adroi- 
tement employées, suffisent pour concentrer, 
en un point donné, une quantité extravagante 
de poissons les plus imprévus et les plus in- 
soupçonnés : Un monsieur offre de donner, 
gratuitement, dans un but philantropique, à 
toute personne qui lui en fera la demande, les 
explications nécessaires; cette offre avanta- 
geuse est la conséquence d’un vœu. La boîte 
de vingt-cinq boulettes de l’appât Tarasoir est 
envoyée, franco de port, contre mandat-poste 
de 48 fr. 70... les trois boîtes, 144 francs, adressés 
à M. William Ratabourre, pharmacien-dro- 
guiste, 15, rue Brantôme, Paris... » Hein ?… 
qu'est-ce que tu en dis ?.. 


boîtes, 144 francs. j'économise trois fois 70 
centimes et je {'aimerai bien !.… 


Quatre jours après. Mme Emma Sondeur, 
seule, assise dans le même salon, commu- 
nique ses réflexions à Bilboquet, jeune grif- 
fon, pelotonné sur ses genoux. * 


Emma. — Huit heures! pourvu qu'il ne lui 
soit rien arriv Si! avec son appât Tara- 
soir, qu'il à quand même acheté, le têtu, il lui 

peut-être... arrivé d'en prendre par 
18 la tête et, sans doute, à cette heure, 
st-il en panne avec une charge de pois, 
surhumaine... des poissons, comment déjà 
imprévus et insoupçeonnés... n'est-ce pas, Bil- 
boquet ?.. lui qui estsi peu habitué; il en prend 
rarement plus de deux ou trois, mais tous 
beaux par exemple... Ne lui est-il pas arrivé 
de prendre une alose, dans la Marne... là où il 
va toujours, du reste... oui, une alose de deux 


Euna (faisant la moue). — Peuh!.…. mon | livres et demie; de mémoire de pêcheur, ça ne 
ami! s'était vu. 
OXNÉSIME. — Ça ne t'emballe pas? ben | On sonne … Bilboquet saute vers la porte en 


vrai! Ah! j'comprends, maintenant, les pé- 
cheurs qui reviennent avec des tas de poissons 
comme ça! {Ses bras ouverts élargissent le 
geste auguste du joueur d'accordéon.) J'en 
commande trois boi- 
tes, tu sais ?. Te : ; = 

EMMA. — Ah! S 
non! c'est sûre- 
ment quelque attra- 
pe-nigauds... tu ne 
vas pas te laisser 
prendre à ça! D'ail- 
leurs, ça coûte trop 
cher 


aboyant de joie. 


EMMma. — Ah! ah!...le voilà le petit pépère à 
son Bilboquet. 


ans, rentier, pêcheur à la ligne, 

Euma n épouse. 

JULIE, 

A Bagnolet, villa bourgeoise. Intérieur de 
petit salon bourgeois. Onésime, étalé dans 
un fauteuil, est en proie à la lecture de 
l'article de La SENTINELLE DE BAGNOLET, or- 


IME. — Em- 
. ma p'tite Em- 


ma ! 


gane hebdomadaire, pour le Dé OnPAnent EMMA. — Oh! tu 
et l'amélioration de la race des pêcheurs à | 58 prendras pas 
la ligne et autres. par les sentiments !.…. 
ONÉSIME (interrompant sa lecture). — Ah! | Tu n° qu'un gogo, 


ah! elle est bien bonne celle-là! Emma! 
Emma! Ah!ah!ah!.. 
nt). — Qu'y a-t-il, mon ami ?.… 
!., Ah! ben, par exem- 
1à 


toujours prêt à se 
faire voler. Eh bien, 
non là, tu ne feras 
tte bêtise-là.… 
SIME (Sup- 
pliant). — Si, ma 
p'tite Emma! trois 


EMMA /paraï 
ON 


ilà ce qu'il me faut... ma 
. et ce qu'il te faut aussi, ma 
de blé, de riz, de croûtes de pain 


à, tout à 
hérie : Plus 
À faire mi- 


LE CHAR DE L'AMOUR 


— En voilà une disposition mal comprise. le coiffeur 
est au pied de la maison et le pédicure à la tête. 


Après le mariage. 


LE PÊLE-MÊLE 
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Juure (entrouv'rant la porte). — Madame... 
c'est monsieur !... 
Onésime sur le seuil, Julie le débarrasse de 
son panier et de ses ustensiles de pêche. 


Emma. — Eh bien, nous voilà! et ces fa- 
meuses boulettes, et cette pêche ? 
IME.— Peuh! pas abondante,abondante, 


eilleuse : je te le donne en mille. 

.. encore une alose !.. 
IME. — Non! pourtant tu brüles ! 
— Un rouget?.…. 
ME. — Oh! oh! tu brüles, tu brüles !... 
non! tu ne devines pas, heïn ?.. eh bien, je te 
le dis : Une lan. 

EMMA.— Gouste ?.. vrai? une langouste!.…. 
(Elle l'embrasse éperdüment.) 

ONÉSIME. — Alors, elle est contente, ma tite 
Emma ! 

Emma. — Oh! oui! {L'embrassant encore.) 
Contente, contente, contente. Décidément, tu 
es unique : une langouste !.. dans la Marne! 

ONÉSIME. — Dans la Marne; j'ai jeté ving 
cinq boulettes, par exemple... 

Juuie (dans l'entrebäillement de la porte). 
— C'est pour ce soir, madame, la langouste ?.. 

Emma {généreusement). — Minute, ma fille, 
minute! Mettez-la au frais, vous la ferez cuire 
demain matin au court bouillon, et vous la ser- 
virez au déjeuner avec une mayonnaise. 

JuLie. — Mais, madame, elle est cuite !.. 
(Rideau.) 


Alexis BouLor. 


Pêle-Mêle Causette 


Il se crée tous les, jours des institutions nou- 
velles. La plupart répondent à des besoins réels et 
comblent des lacunes constatées depuis longtemps. 

Il en est une cependant à laquelle personne n’a 
jamais songé et qui pourtant serait bien utile et 
pourrait rendre de grands services. 

Cette institution, qu’en ma qualité de chroni- 
queur, j'ai bien le droit de créer sur le papier, bien 
entendu, je la nommerai, si vous le voulez bien, 
la « Ligue du Renseignement ». 

Le nom ne vous dit pas grand’chose, et vous 
vous demandez peut-être si je ne me laisse pas en- 
traîner par mon imagination à quelque élucubra- 
tion purement fantaisiste. Nullement. L'idée que 
je vous soumets est absolument sérieuse. Et, si je 
n'ai pas l’espoir qu’il me suffira de l’'émettre pour 
la voir aussitôt réalisée, du moins ai-je la convic- 
tion qu’étant utile, elle ne sera pas perdue. Je jette 


la semence. Une graine 
tombera peut-être sur un 
terrain approprié où elle 
germera ét prendra corps. 

Je suppose donc ma 
« Ligue du Renseigne- 
ment » créée. Pour mieux 
vous faire comprendre son 


but, laissez-moi vous 
montrer d’abord la lacune 
qu'il s’agit de combler et 
que ma situation m'a mis 
à même, plus qu'un au- 
tre, de constater. 
Vous avez remarqué, 
ans le Péle-Méle, une 
rubrique qui s'y trouve 
depuis sa fondation, et 
qui à pris d’assez grands 
développements. Je parle 
de la « Petite Correspon- 
ance ». 

Tous les jours nous 
arrivent, par le courrier, 
es demandes de rensei- 
gnements sur les sujets 
les plus divers. Nous ne 
pouvons répondre à tou- 
tes, faute de place d’une 
part, mais aussi faute de 
documents, car il n’y a 
pas de honte. à. le décla- 
rer, nous n'avons jamais 
eu de prétention à l’om- 
niscience. 

En parcourant quoti- 
diennement ces deman- 
des de renseignements, un 
fait a fini par me frapper 
et m'a finalement amené 
à établir le projet dont je 
vous entretiens j 


vaal est là. 
ul 


soit trop petite. 


LA QUESTION DU TRANSVA2L 


— Regarde bien ce pied-là, toute la question du Trans- 


— Eh‘bien, comprends-tu maintenant que leur île leur 


aujour- 
d’hui. 


J'ai remarqué que non-seulement sur les ques- 
tions délicates ou difficiles, sur les sujets d’appré- 
ciation ou de discussion, mais sur les choses les 
plus simples, aucune facilité de renseignement 
n’est donnée au peuple. 

Dix fois, cent fois, la même question nous est 
souvent posée, et cherchant à renvoyer nos cor- 
respondants à une autorité compétente, nous som- 
mes contraints de reconnaître qu’il n’en existe pas. 


Ce n'est que par relations que l'individu peut, 
dans la plupart des cas, être éclairé sur un point 
quelconque qu’il a intérêt à connaître. 

Questions de droit, d’usages, de ménage, préoc- 
cupations d'ordre scientifique ou littéraire, forma- 
lités à remplir pour une cause quelconque, petits 
détails insignifiants en apparence, mais faisant dé- 
faut à qui les ignore, pour tout cela chacun n’a à 
sa disposition que ses relations personnelles. Or, 


LE Monsieur. — Mais je fe quitte, car 


je vais voir ma belle: mére. 
L’Anr. — Comment, avec une mine 
aussi réjouie? .. tu m'épates! 


TOUT S'EXPLIQUE 


Cocher! 


Le Monsieur, d’une voix forle. — 
au Pêre-Lachaise 


LE PELE-MÊLE 


éralement assez 
emble des con- 


les relations personnelles sont gé 
limitées et n’embrassent pas ler 
naissances humaines. 

Ce moyen de renseignement a, du reste, l'énorme 


PASSE-TEMPS POUR LE SOIR 


Voulez- vous vous distraire un peu? 
Montrez ces deux portraits à vos amis 
en leur disant : 

« Voici les portraits d'un ami, l’un a 
été fait six mois avant son mariage, 
l'autre six mois après, mais je ne puis 
me rappeler lequel a été fait en premier; 
voudriez-vous m'aider à le deviner? » 

Il y a gros à parier que, selon que 
votre question s’adressera à un jeune 
homme ou a un homme marié, la ré- 
ponse sera différente. 


inconvénient de nécessiter des déplacements, des 


-courses souvent inutiles, en un mot, des pertes de 


temps que tout lé monde ne peut pas s’accorder. 

Le hasard seul vous met quelquefois au courant 
dé quelque chose que depuis longtemps déjà on 
cherche à savoir. Bien souvent aussi, faute d’un 
renseignement opportun, on perd une occasion de 
s’employer comme on le voudrait, ou bien encore 
l’on tâtonne, l’on fait des essais ou des expériences 
que d’autres ont faites avant et dont la connaissance 
vous épargnerait bien des mécomptes. 

Ce qui manque à tout le monde, c’est le moyen 
de se renseigner, c’est une institution sérieuse à 
laquelle on pourrait avoir récours toujours et pour 
tous les cas imaginables, depuis le détail le plus 
insignifiant, jusqu’à la question la plus importante. 

Ces renseignements pourraient, à la rigueur, ne 
pas être absolument gratuits. L'on dépenserait vo- 
Jontiers une faible somme pour être éclairé promp- 
tement et convenablement sur un sujet qu’on a 
intérêt à connaître. 


Ilest peu de personnes, 


LE CŒUR HUMAIN 
Duran». Ahi 


si 


malheureux. 


TE j'étais riche, mon 
bonheur serait d'employer toute ma fortune à soulager-les 


quelle que soit la classe 
de la société à laquelle 
elles appartiennent, qui, 
dans le cours de leurexis- 
tence, n'aient jamais res- 
senti l'inconvénient de 
cette lacune, et qui ne fe- 
faient pas bon accueil à 
l'institution que je préco- 
nise. 

Cette institution serait 
naturellement une asso- 
ciation éclectique d’hom- 
mes de diverses profes- 
sions. Il serait prématuré 
d'entrer dans les détails 
de son organisation. Ceci 
viendra plus tard. Pour 
aujourd’hui, je me con- 
tente d’en émettre l’idée, 
afin qu'on puisse en cau- 
ser et la discuter au be- 
soin. 

Si un jour elle se réa- 


plus Re Le 
lise, je serai très heureux 


grand 


de lavoir conçue, car, bien organisée, la « Ligue 
du Renseignement » rendra d’appréciables services 
à la société. 

FRED IsLy. 


TROP FAMILIER 


qe touriste rencontre un bon paysan et lui 
dit : 

— Père Mathurin, combien y a-t-il de kilo- 
mètres d'ici à Trépigny ? 

— Et comment c’est-y que vous savez que 
j'm'nommions Mathurin? lui demande le rural. 
— Mais, je l’ai deviné, réplique le touriste. 

— Alors, si vous avez pu deviner comment 
que j'm'appellions, vous pouvez ben aussi 
deviner comben qu'y a de kilomètres d'ici à 
Trépigny. : 


EN CHINE 


L'autorité des parents. en Chine, est sans 
bornes. Un Céleste, âgé d’une -quarantaine 
d'années, recevait presque tous les jours le 
fouet de sa vieille mère. 

Un jour, un de ses amis le surprend pleu- 
rant amèrement. 

: Pourquoi pleures-tu ainsi? lui demande- 
11. 

— Hélas! lui répond ce fils modèle, ça ne va 
plus comme autrefois; le bras de ma pauvre 
mère va en s’affaiblissant de jour en jour! 


F = he 


Si 


2 Le Norarre. — C'est bien vous, monsieur Durand? Vous 
êtes l'héritier d'un oncle d'Amérique qui vous laisse dix 
millions de fortune. 

— Enfin! me voilà riche! 


— Mais le dixième du revenu devra être versé aux pau- 
vres. 

— Voici une clause ridicule; comme cette partie du tes- 
tament est bien vague, ne pouvons-nous pas l’attaquer ? 


ot 


LE PÊLE-MELE 


RÉSULTATS 


CONCOURS NOBEL 


du « Pêle-Mêle ». 


| a = Le ie (ur 

{ Il s'agissait, on s’en souvient, de répondre à = a 1 DE ox & 

la question suivante : — Moreau - (Le le AP ROLICE #7, : 

{ Si vous aviez cinq prix à décerner à votre = |. 2) À | DEA — 

lhoix, à cinq personnages français vivants, ï UE 5 

juelles sont les personnes auxquelles vous les nr — | RES 5 

lonneriez ? Re = 1 RUE , 
L’affluence des réponses a donné à ce con- re = 


ours la physionomie d'un véritable plébis- 


fou LE 5 FEVRIER de BUREAU Mere Dee D 


IL I1 est, dès lors, très intéressant d’en con- z Re 

haître le résultat.” SERA TRANFE RE ICI. 2 : D9. 
| Voici comment se sont réparties les voix. a mo — NO PAR mt 

| Les cinq perscnnages ayant obtenu le plus À ex 

lle suffrages sont, dans l’ordre : | 


1° Le docteur Roux....... 8.206 voix. 
} 2° Marcelin Berthelot. 7.190 — 
3° Colonel Marchand. 1») 
4 Sully-Prudhomme. 
5° Ed. Rostand............ 


| Ces cinq noms ont donc servi à établir Ja 
liste-type d'après laquelle le prix a été dé- 
berné. 

| Pour le résultat du concours, il importe peu 
Ile savoir quels sont les noms qui viennent en- 
tuite. Nous allons nommer cependant, ceux 
jui ont obtenu le plus grand nombre de suf- 
jrages, car il est toujours intéressant de con- 
aître les favoris de l'opinion publique. 

1 Immédiatement après M. Rostand viennent : 


Frédéric Passy….:........ oix. 
Sarah Bernhardt. 

Président Magnaud 
Santos-Dumont.…. 
François Coppée. 
Goubet #75 
Général Gallién 
Saint-Saëns.... 
Waldeck-Rousseau 


Va. No 
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Massenet........ à F 

Em. Zola... 

Mile Bonnefoy LES GAITÉS DE LA RUE (Les proverbes en images). 
Déroulède.….. 3 5 , 

Séverine Un clou chasse l’autre. 


Mistral .... 
Jules Verne. 

Jules Lemaïitre. 
Deschanel... 
Drumont 
Marconi. 
Béranger.. 
Sœur Candide. 
Victorien Sardou. 
Le directeur du Péle 
Mme Adam......... 
Comte de la Vaulx. 
Docteur Brouardel. 
Général Voyron 
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Ont obtenu également un certain nombre de 
suffrages : 

MM. Poindinterro, Anatole France, Général 
André, D' Yersin, Juliette Dodu, Amiral Ger- 
vais, Rodin, Commandant Renard, Lucie 
Faure, Gentil, Président Loubet, Hanotaux, 
Pichon, Foureau, De Mun, Marie Laurent, Ber- 
tillon, Detaille, D° Calmette, C. Flammarion, 
Bonnat, D" Crôtte, Général Dodds, Lépine, 
Bouguereau, Gustave Zédé, J. Claretie, Tur- 
pin, Botrel, A. Theuriet, Picard, D° Chante- 
messe, Général Mercier, Mme Dieulafoy, Gé- 
néral Brugère, Branly, Osiris, Théophile 
Roussel, Millerand, Cassagnac, Delannoy. 
Général de Négrier, De Hérédia, Pierre Loti, 
Xavier Privas, Gaston Paris, Leroy-Beaulieu, 
Lasies, Général Duchesne, Hubertine Auclere, 
©. Mirbeau, Brunetière, Commandant Baratier, 
Pauliat, Lippmann, Piou, Georges Ohnet, 
Duchesse d'Uzès, Antoine, Rochefort, Doumer, 
Mougeot, Louis Ganne, De Brazza. 

Nous arrêtons ici les citations, car la liste 
de tous ceux qui ont été mentionnés serait 
trop longue. Tous les noms cités ont obtenu 
au minimum 10 voix. 


D'après les conditions données, la liste la 
plus exacte a été envoyée par Mile Marguerite 
Rouzaud, à Saint-Macaire (Gironde), qui gagne 
une bourse en argent contenant cent francs. 1 — Et, allez donc, c’est pas ton pène. 


SOIR D’ILLUMINATIONS 


DucurrarD (passant sur un pont). — Tu parles si en vlà 
de grandes carafes pour de si petits verres! 


Au gui! au gui! ça porte bonheur. 


Mon cher Directeur, 


Sachant que, dans 


votre journal, vous disposez de trop 


peu de place pour insérer toutes les œuvres de vos collabo- 
rateurs, j'ai pensé qu'il serait peut-être possible de réunir 
plusieurs dessins en un seul. Je me suis aussitôt mis à 
l'œuvre et je vous envoie une de ces compositions doubles. 
Ma gravure a pour titre : « Le plus fort des deux». Le plus 
fort est en apparence Auguste, car il porte l’autre sur sa 
tête. Ce n’est qu’une illusion. Retournez le dessin et vous 
verrez que le clown est au moins aussi fort, puisqu'il porte 


Auguste à bout € 
Recevez, etc, 


e bras. 
BENJAMIN RABIER. 


ETRANGE 
CONSTATATION 


On connaîtcettere- 
marque bizarre faite 
par quelqu'un, que 
les grandes rivières 
passent toujours 
dans les grandes vil- 
les. 

Dans le même or- 
dre d’idées, on a re- 
marqué que, coïnci- 
dence bizarre, les 
conseillers munici- 
paux demeurent tou- 
jours dans les rues 
les mieux entrete- 
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nues et les plus fré- 
quemment réparées. 


COURRIER PÉLE-MÈLE 


Soie artificielle. 
Monsieur le Directeur, 


M. Adalbert, dans un numéro du Péle-Méle, 
pose des questions très intéressantes aux- 
quelles il m'est facile de répondre. 

Chimiquement parlant, la soie est de la cel- 
lulose presque pure, tel le papier. Cette cel- 
lulose se rencontre à l'état naturel dans les 
tissus de tous les végétaux dont elle forme 
le squelette ; elle constitue les parois des 
cellules, les fibres; le bois est cellulose: on en 
fait du papier, les vieux chiffons qui servent 
au même usage ne sont autres que cellulose 
sous différentes formes (coton, chanvre, etc). 

Le ver à soie, qui se nourrit de feuilles de 


LE PÊLE-MÈÊLE 


HOTEL DE PREMIER ORDRE 


à M eidhrlS ï 


Le VoyxAGEUR. — Hier soir, j’ai mis mes bottines dehors, et on n’y a même pas touché. 
LA PATRONNE. — Oh! monsieur, ici c’est une maison de confiance... vous auriez pu mettre votre 
montre dehors qu’on n’y aurait pas touché davantage. 


a 


mürier, est une admirable machine vivante 
qui absorbe la cellulose des feuilles, la dissout 
‘et la secrète ensuite sous forme de soie. D’après 
ce que j'ai dit plus haut, il va sans dire que 
le muürier apporte sa cellulose uniquement 
dans l'élaboration de la soie. Si l’on pouvait 
faire manger à l’admirable petit ver d’autres 
feuilles à son goût et même du bois, il n’en 
produirait pas moins la soie. 

F I1 y a quelques années (et peut-être encore 
maintenant) la sériciculture était un sport 
très en honneur au lycée où je fis mes études ; 
mes camarades et moi, nous nous y livrions 
certainement avec beaucoup plus d’ardeur 
qu’à la culture du latin. Comme nous n'avions 
pas de müûrier à notre disposition, nous don- 
nions, aux vers prisonniers dans nos pupitres, 
des feuilles de laitue, et obtenions néanmoins 
de très beaux cocons. 


De 1à à préconiser l’usage de la laitue pour 
l'élevage des vers à soie il y a un abîme. J'ai 
cependant, par cet exemple, expliqué un fait 
que la chimie nous enseigne. 

M. Adalbert demande ensuite si l’on peut 
obtenir la soie artificielle... Parfaitement. La 
chimie nous apprend à dissondre la cellulose 
par un réactif appelé le réactif de Schweitzer, 
il suffit de traiter convenablement la solution 
pour obtenir les fils de soie. Il existe, à ma 
connaissance, plusieurs usines où l’on fabri- 
que la soie artificielle. La cellulose est extraite 
du bois d’un arbre très commun, — du bou- 
leau, je crois — mais en tous cas pas des feuil- 
les de mürier (ou de laituel). 

Les connaisseurs les plus expérimentés ne 
peuvent distinguer les tissus fabriqués avec 
la soie naturelle de ceux du produit artificiel. 
Néanmoins ce dernier est, tel le papier, très 


inflammable et doit être soigneusement igni- 
fugé. Cette industrie est-elle prospère ? Anéan- 
tira-t-elle l'élevage du ver à soie? Voilà des 
questions auxquelles je ne puis répondre. 
Dans tous les cas, la soie artificielle se fabri- 
que industriellement. 


Recevez, etc. Ours. 


Prénoms. 


Monsieur le Directeur, 


Comme suite à la réponse de M. Legars 
Louis, sur les « Prénoms », voici les renseigne- 
ments fournis par le plébiscite de la Petite 
Revue (n° 23 et 24 des ?7 octobre et 3 novem- 
bre 1888). 

La question posée : « Quels sont les douze 
plus jolis prénoms de-garçons et de filles? » 


LE PÉÊLE-MÊLE 


UN CONSCIENCIEUX 


— Tiens, vous suivez un nouveau régime, du pain polka 


et de l’eau de Vals. 
— Non, je vais au bal. 


était un peu différente de celle posée par 


M. Ignotus. 
Le résultat fut celui-ci : 
Voix. Voix. 

Pal rt0s 30.723 Marie... 30.676 
Maurice 30.411 Jeanne....... 30.514 
Georges 29.695 Marguerite .. 29.392 
Henri. 28.586 Louise 29.177 
Louis... 21.318 Marthe....... 28.061 
Charles 27.175 Madeleine... 27.443 
Gaston . 26.219 Berthe. . 26.865 
Marcel . 25.845 Gabrielle PET) 
René”. RTS Lucie. 24.118 
Pierre 21.414 Suzanne 22.062 
Léon... 20.765 Hélène. 20.196 
André.. 19.362 Blanche...... 19.840 


Recevez, ‘etc. 
Frédéric Bruner (Avignon). 
men 
QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


M Neveux demande quelle est l'origine de 
cette expression : Gentil n'a qu'un œil. 
Y. Z. À. demande si l’on peut utiliser, pour 


affranchir une lettre, 
des timbres émis à 
des époques déjà loin- 
taines, comme ceux 
de la République de 
48, par exemple. 


CEUX QUI NE SE SONT JAMAIS REGARDÉS 


LE CoNrÉRENCIER. — L'un des sigaes les plus mena- 
çants pour l'avenir, c'est que les nouvelles générations ne 
connaissent plus la gaîté. 


M. Sylvain GuIRAL 
demande d'où vient le nom d’Anastasié qui 


sert à désigner la Censure. 


CONCOURS DE BOUTS-RIMÉS 


Voici de nouveau un de ces concours dont 
le succès à toujours été fort grand. Comme 
dans le dernier de ce genre, nous avons choisi, 
pour augmenter un peu la difficulté, les quatre 
rimes suivantes assez difficiles, au premier 
abord, à concilier entre elles dans un même 
quatrain : 


Fiacre 
Massacre 
Bazar 
Nénuphar 
Malgré cette difficulté, les excellentes choses 
que nous avons reçues au dernier concours 


semblable, nousfont attendre, avec confiance 
encore, les résultats de celui-ci. 3 

Les concurrents peuvent à volonté changer 
l'ordre des rimes, mais doivent s’astreindre à 
does quatre vers ayant le même nombre de 
pieds. 3 

Prière de découper le petit rectangle ci-joint 
ét de l'ajouter à l'envoi, prière également 
d'écrire extérieurement à l'envoi la mention: 
Concours de Bouts-Rimés. 

Une bourse en argent,contenant 20 francs, 
sera décernée à l’auteur du meilleur quatrain. 

Ce concours reste ouvert jusqu'au ?2 février. 


CONCOURS DE BOUIS RIMES 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à 
l'envoi de la solution. 


LE Poète. — « O merveilleux paysage 
ne m'inspireras-tu pas? Et toi, Muse 
dés bois, des prés et des champs, ne 
viendras-tu pas murmurer tes rimes à 
mon âme attentive? » 

Mais la muse des bois, des prés et des 
champs ne répond pas et le poète se la- 
mente. 


LA MUSE MÉÇCONNUE 


Cependant, de la marmite ‘qui mijote 
sur le feu, s’'échappent de suaves odeurs 
qui viennent caresser le nerf olfactif du 
poëte et chatouillent délicieusement son 
estomac vide. Soudain, naît l'inspiration, 
et les rimes les plus riches se pressent 
dans le cerveau du poète. 


Et le poète se lève et clame : « Je sa- 
vais bien que l'on ne contemplait pas 
en vain les merveillés de Ia nature. 
Muse des bois, des prés et des champs, 
mercil ».… 

Pauvre muse du pot au feu! 


CONSULTATION 


Le D: Tantpis a appelé son célèbre confrère 
le D'Tantmieux en consultation auprès d'un 
de ses clients. 

Le Dr Tantmieux est l’homme le plus distrait 
du monde. 

Après avoir examiné le patient, les deux 
médecins se retirent dans une pièce voisine 
pour discuter sur son cas. 

— Avez-vous pu établir, demande le grand 
spécialiste, quelle est la cause intérieure de 
sa souffrance ? 

Et, sans attendre la réponse, le D' Tantmieux 
se mit à examiner quelques tableaux accro- 
chés au mur. 

— Ma foi, non, répondit son confrère, je 
pense même que l’autopsie pourra seule un 
jour nous éclairer sur ce point. 

— C'est mon avis, fit Tantmieux, distrait…. 


mais croyez-vous que le malade n’est pas trop 
faible pour la supporter! 


CHEZ L'OPTICIEN 


LA PAysANNe. — Combien c'est-y que vous 
demandez pour un thermomètre ? 

Le MARCHAND. — En voici un qui vous coû- 
tera trois francs, madame! 

La PAYSANNE. — À combien de degrés que 
ça monte c’t'affaire-là ? 

LE MARCHAND. — Jusqu'à cent degrés, ma- 
dame. 

La PAysanne. — Cent degrés, grand Dieu! 
vous n’en auriez point-un qui monte moins 
haut, jusqu’à vingt degrés au plus ? 

Le MARCHAND. — Maïs, madame |... 

Lp PAYSANNE. — Vous ne pensez pas qué je 
vas prendre un thermomètre à cent degrés. 
on étoufferait chez nous c't'été! 


PETIT DIALOGUE ENTENDU LE JOUR DU 
TERME DANS UNE MANSARDE A PARIS 
Dédié à MM. les Présidents 
des Sociélés de Bienfaisance. 
— Eh! quoi, pauvre amie, encore couchée à 
midi. 
— Hélas! oui. 
— Vous êtes donc malade ? 
— Non... Si je reste au lit aujourd’hui, c'est 
uniquement pour empêcher mon mari de por« 
ter le matelas au Mont-de-Piété. 


CONCOURS D'ERREURS 
DEUXIÈME SÉRIE 


Conserver ce petit rectangle pour le joindre à l'en- 
voi de la solution après l'apparition de la der- 
nière série. 


Ps 


>. 


NS 


L'ÉPOUVANTAIL 


LE CHAUFFEUR. — Faites risette au monsieur !… 


LA RICHESSE À DES ENNUIS 


JEAN (à M. Parvenu]. — J'avais la 
complaisance, quand vous sortiez dans 
ma voiture, d'examiner si;votre haut de 
forme était impeccable, je faisais chan- 
ger à madame sa toilette quand elle 
n'était pas en harmonie avec la robe de 
mes chevaux. 


— Votre tenue en voiture était si dé- 
plorable, qu'afin qu’on ne le remarque 
pas trop, j'avais le courage d’avoir moi- 
même un maintien de cocher de fiacre, et 
cela en affrontant les risées de mes con- 
frères. 2 


— Dieu m'est témoin que j'ai fait tout 
ee que j'ai pu pour vous enlever votre 
air de parvenu; cette tâche que j'avais 
entreprise étant au-dessus de mes for- 
ces, je préfère vous donner ma démis- 
sion. 
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CONSULTATION 


— Je vous parie qu'avec ce remède, il n’en a pas pour deux heures à vivre? 
— Combien pariez-vous? ; 
— Oh! rien, j'ai si peu de chance au jeu qu’il suffirait que je parie pour qu’il ne meure pas. 


L'HABITUDE ET LA FORMULE DE POLITESSE 


— Cordon, s’il vous plaît — Cordon, mille tonnerre, s'il vous — Ah ça! vous le faites exprès? Cos- 
plaît! don, espèce d'ignoble malappris, s'il 
vous plait! 
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LE PÊLE-MÊLE 


UNE BONNE SURPRISE 


| = \ ll hi il 


Un coup de fusil superbe, un lièvre 


qui pèse au moins sept livres. 


— Quelle bonne surprise je vais 
faire à ma femme. 


— J'ai hâte d’être arrivé. 


— Il me semble que ce maudit 


{rain n'avance pas. 


— Tiens, Ernestine, diras-tu en- 
core que je ne suis qu'un maladroit? 


LE MALIN BRACONNIER ET LE BON GENDARME 


— Avons constaté que le nommé Gra- 
biellon chassait en temps prohibé avec 
un fusil à piston. 

. — Dites donc, brigadier. mettez donc 
que je n'ai pas de chien. 

. Sans chien, et lui avons dressé 
procès-verbal, 


Un mois après. 


— Voyons, mon juge, le brigadier a 
reconnu lui-même que je n’avais qu’un 
fusil sans chien. je ne pouvais donc pas 
chasser avec. 


Faits Pêle-Mêle 


L'origine du mouchoir. 


Le premier mouchoir de poche connu îu 
porté en Europe il y a trois cent cinquante ans 
La femme qui fit faire ce grand pas à la civi. 
lisation fut une Vénitienne à laquelle son fa- 
zoletto valut un légitime succès. L'Italie es 
donc le berceau des mouchoirs de poche. Il 
furent adoptés en France par les seigneurs et 
les dames de la cour de Henri II. Le mouchoù 
de cette époque, fabriqué avec des tissus les 
plus coûteux, ornés de précieuses broderies: 
était un objet de grand luxe. Fous Henri IT, 
on eut l’idée de le parfumer. 

Ce n’est guère qu'en 1580 que l'Allemagne 
se familiarisa avec cet objet de toilette. Il ne 
servait qu'aux princes, aux personnes très 
riches. C'était aussi un cadeau que l'on faisai: 
aux fiancés illustres. Depuis, il s’est beaucouf 
vulgarisé, heureusement. 

MARIE-BLANCHE. 


L'esprit d'autrefois. 

Talleyrand, paraît-il, n’aimait pas à écrire 
et, quand il ne pouvait se dispenser de répon- 
dre à une lettre, il le faisait en style télégra: 
phique. À ; 

Voici deux autographes de lui, adressés à 
une dame veuve, puis remariée. 

A la nouvelle de la mort, il écrivit : 

Chère madame. Hélas! Votre dévoué 
TALLEYRAND. 


Lorsque la veuve, consolée, lui fit part de 
son second mariage, il répondit : 


Chère madame. Bravo! Votre dévoué 
TALLEYRAND. 


MARIE-BLANCHE. 


PAS FLATTEUR POUR LA PREMIÈRE 


L’AMIE. — Je vois avec plaisir que vous portez la broche 


que je vous ai offerte. 


Mile LAGarFre. — Ah! chère madame, je la trouve si 


jolie que je ne la quitte jamais. 


LA NOUVELLE VENUE. — Mon enfant, vous ne portez donc 


pas la broche que je vous ai donnée? 


— Oh! chère madame, elle est si belle que je ne la mets 


que dans les grandes occasions, j'ai trop peur de la perdre. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Les conditions de ce concours ont paru dans 
nôtre n° 48, du 1* décembre 1901.) 


Suc végétal — Esprit céleste — Conjonction — 


tains — Partie du corps — Article — Durée — 
Rangée de pierres — Colonne — Instruction — 


— Saison — Conjonction — Mesure — Cha- 
grina —.Possèdent Native En mer Seul 
Simple — Avantageux — Se sert — Partie de 
la main — Petit rongeur — Oiseau — Terre 


colorée — Civilisés — Exact — Ventilés — Pied 
de vers — Pénétras — Possessif — Organes — 
Posséda — Envolée — Donna de l’air — Situa- 
tion — Possessif — Préposition — Exercé 
des ravages — Préfixe — Roi — Préfixe 
— Cabinet d'officier ministériel — Plus 
âgés — Touchées — Conjonction — Em- 
barcation — Tonneau — Au monde — 
Bête de somme — Pronom -— Découvert 
Arbre d'honneur — Coutume — Note 


N°67.) OCTOGONES ENTRELACÉS 

par Marcel. 
| Sac d'argent — Rongeur — Mère — Gros 
mangeur — Caractère — Partie de l'office — 
Jui a de l’embonpoint — En mer — Sac — 
Jêtu — Egal — Existe — Sonnerie — Arbre 
>ronom — Cupidité — Préposition — Habit 


>eigne — Filou — Conjonction — Pronom — 


EEE, 


Pierre Négation Connu — Ali- 
ment— Note — Bande de bois — Pâtisse- 
rie — Frayeurs 


Petits hom- 
mes — Aride — 


LES PROPRIOS 


— Mais enfin, monsieur, depuis deux mois, il m'est com- 
plètement impossible de faire du feu, votre poêle ne mar- 


che pas. 


— Comment, mon ami, depuis deux mois; mais vous 
avez réalisé une grande économie, il va falloir que je vous 


augmente. 


Note—Individu 
— Supprime — 
Carreau — Hale 
de nouveau — 
Possédées — 
Chérit — Plante 
— Espace de 
temps — Vis- 
cère — Planti- 
grade — Péné- 
tra — Accompa- 
gne — Parcou- 
rut des yeux — 
Conjonction — 
Etoiles — 


Parcourrait des yeux — Pronom — 
Pronom — Possèdent — Préposition — Trans- 
piration — Pièces de monnaie — Pronom — 
Nègre — Vain — Paysage — Interjection — 
Prépara le cuir — Ventilée — Froid glacial — 
Dans la serrure — Possessif — Conjonction — 


tion, c'est 
plus qu'à 
m'en sert deux. 


LE CLIENT QUI VOIT DOUBLE 


— Moi, si j'ai hâte d'arriver à ma dixième consomma- 


ar économie. À partir de ce moment-là, je n'ai 
emander un seul bock,; et, pour le même prix, on 


LE PÊLE-MÊLE 


— Mais ce n’est pas si terrible que ça 
de valser avec une grosse dame, il faut 
savoir s'y prendre; c’est un peu dur à 
démarrer, c'est vrai, mais on se fait ai- 
der. 


nm 


BIEN SIMPLE 

— Chacun poussant par un bras, on 

parvient petit à petit à donner à cette 

dame un mouvement de rotation des plus 
accélérés… 


… Et quand l'élan est bien donné, il 
n’y à plus qu’à vaiser, et voilà. 


Armes Pronom Adverbe Possède 
Possessif — Faisceaux d’épis — Arbre — Pré- 
position Note Gérants Edile Qui 


appartient à l’air — Connus — Eau congelée 
— Oiseau — Lisière — Foyer — Pronom — 
Outils de combat — Possédé — Saison — Lé- 
gume — Arrogants — Note — Ardente — Pos- 
sédé — Partie de le voiture — Compliment — 
Pronom — Préposition — Espaces de temps — 
Pronom Négation Pronom — Tonneau 
Possédée — Existas — Commit à la fidélité — 
Nombre — Défaut de jugement — Démonstra- 
tif — Espiéglerie — lruit — Pourvu — Sei- 
gneur — Entaille — Connu — Pronom — Pro- 
nom — Foyer — Petit colombier — Rassasiât 
— Amas deterre — Paisible— Repas — Sucée 
— Epreuve. 

Nora. — Composé sans lettres isolées, sans 
noms propres et sans anagrammes. 


(N° 68.) MOTS EN CROIX 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Y 
m 
H 
ATYDEOM 
E 
M 
À 
Former une croix qui donnera deux colonies 
françaises. 


RECOMMANDATION AUX DÉMÉNAGEURS 
— Et puis, tâchez de ne pas les abîmer, sans ça il faudrait que 


je les recommence. 


(N° 69.) LOGOGRIPHE DÉCROISSANT 
par Leeval. 


Le tout : Souillure du péché. — Retranchez 


MOYEN INFAILLIBLE POUR DÉTRUIRE LES PUNAISES 


Calfeutrer d’abord toutes les issues, 
puis faire un grand feu dans l’apparte- 
ment. Ouvrir ensuite brusquement por- 
tes et fenêtres pour établir un violent 
courant d'air. 


Toutes les punaises attraperont une 
fluxion de poitrine. Répéter plusieurs 
fois cette opération et, si vous n’en mou- 
rez pas vous-même, vous vivrez désor- 
mais heureux et à l'abri des punaises. 


une lettre : Oiseau. — Retranchez-en une en- 
core : Célèbre poète espagnol. — Encore une 
en moins : Poète américain. — Sur deux pieds : 
Fleuve. 

Les quatre lettres successivement enlevées 
peuvent servir à composer le nom d'un histo- 
rien français contemporain. 


(N° 70.) TRIANGLES JUMEAUX 
par Etteliv. 


Consonne — Note — Dommage — Ruminant 
— Membre du gouvernement provisoire — 
Moulure — Colère — Négation — Voyelle. 


QUINCONCE CHIFFRÉ 
par Philos de Flandre. 
1 
SRE) 
DAS) 

JE TB ARE 
9 8 3 6 7 


(N° 71.) 


TRÉTRGTESS 3 
RERIEN) 


Remplacer les chiffres par les lettres corres- 
pondantes, étant donné que les chiffres mis 
par ordre : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, forment le 
nom d’un archipel. Donner le nom de cet ar- 
chipel. 


InouT 34 a 38 


— Monsieur le rédacteur, j'ai été vic- 
time d’un abus de confiance. Un homme 
fait paraître une annonce demandant un 
gérant avec cautionnement, j'ai versé la 
somme et je n’ai pas eu la place. 


A LA RÉDACGTION DU CANARD 


— En effet, elle est dégoütante cette 
manière de tromper des gens qui cher- 
chent du travail; je vous jure que je 
vais la dévoiler au public; mon prochain 
article traitera de cette question. 


— Monsieur, pourriez-vous insérer une 
annonce demandant un gérant avec cau- 
tionnement sous forme de fait-divers. 

— Parfaitement, ce sera vingt francs 
la ligne, je vous arrangerai céla moi- 
même, de manière que Ça ne sente pas 
trop la réclame! 


(N° 72.) FANTAISIE POUR UN MENUISIER 
par Mickaël d’Aytré. 

Aux mots : 

Lili Lai — Noir Pène — Trot — René 

Mésie — Epila — Alun Lerins Lins —, 
ajouter un outil ou un instrument différents 
servant au menuisier, et former des mots nou- 
veaux signifiant : 


Articulation rapide — Complètes — Déli- 
vrance — Entourera — Maréchal de France — 
Dédommagea — Enchâsseras — Rendrais…. 
plusieurs-fois plus grand — Grandes lettres 
d'autrefois — Séparations — Certain système 
des athées. 

Les initiales des mots nouveaux donneront, 
en acrostiche, un autre outil de menuisier. 


Hi 
|] 
| | 
DIF E] 


PROJET 
DE RÉCLAME 
POUR UN 
MARCHAND 

DE COLLE 


Achetez la 
colle Laglu, avec 
elle on colle tout, 
on colle le bois, on colle 
le fer, on colle au bloc 
les voleurs. 


Curieux! 
Les savants d’aujourd’hui résolvent tout problème : 
L’un d’eux a découvert ce qu’il faut de Congo 
Pour rendre un nègre blanc comme la neige même; 
Ses calculs ont donné qu'il suffit d’un kilo; 
J. Pulcher, au savonnier parisien Victor Vaissier. 


Guérison F 0 QUE UCHE TOUX 


rapide AU Nerveuses 
Flaconst SIROP IMOIN TE G@IVIE"TL" Franco3t85, 
A: FOURIS, 5, Rue Lebon. 5, PARIS, £t PHARMACIES 


© ——_—_—_—— 
Se meñer des tmutations et des len= 

ai de 0 û tifrices inférieurs. Exigez la Signa 
ture BOTOT. 17. r. de la Paix, Paris. 


Le Mereuras Denufricesceul EAU SUEZ 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Dauglas. — Ces appareils peuvent être faits 
avec une grande précision. On ne peut dire qu'ils 
sont pratiques, mais ils peuvent très bien répondre 
au but dont vous parlez. 

M. de Conchery. — Ils sont nombreux, mais il est 
bien difficile de vous indiquer ceux dont l'efficacité 
est certaine. 

M. H. Normand. — La loi était applicable dès sa 
promulgation à toutes les classes déjà en activité. 

M. Ninovach. — Non, vous ne le pouvez sans cette 


formalité. 
A. S. 295. Dès qu’il est majeur. 
M. Lelaurais. — Envoyez-lui des bonbons ou des 


fleurs, ce qui ne peut froisser personne. 

Arabe. — Renseignez-vous sur place, c’est plus 
simple. 

Adam. — Celui de la gare d'Orléans. 


Lomme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE 
a 07 QUE LA SAM GUIMEDE 
PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


J. Alex., à Vienne. — La « Revue du Dauphiné » 
ne se trouve que par hasard à Paris dans les condi- 
tions que vous désirez. Il y a l'ouvrage : « Hygiène 
dela voix parlée ou chantée », par le docteur andl, 
1 vol:, avec 14 fig., 4 francs. 

Un Péle-Méliste assidu 272. — Le « Naturaliste 
préparateur », par Boittard et Maigne, 2:vol., avec 
fig., 7 fr. « Guide du Naturaliste », par Capus et Ro- 
chebrune, 1 vol., 223 fig., 3 fr. 50. 

Un lecteur assidu, à Creil. — « Traité théorique et 
pratique de la Danse », 1 vol., 1 fr. 50. 

M. Poidevin, à Béziers. — L'ouvrage de M. Bataille 
vous sera adressé avec l’atlas contre 15 fr. en un 
mandat. 

Flambeau, à Orléans. — Nous vous enverrons le 
«Summer-Rimes et précis de versification », contre 
? fr. en timbres ou mandat. Il n’existe pas un jour- 
nal, mais deux ou trois. belles revues ne s’occupant 
que de littérature et d’art. 

E. D., à Avron. — Il y a les « Habitations ouvriè- 
res », par Cacheux, 1 vol., 18 planches, 4 fr. 5. Un 
autre ouvrage en 1 gros vol., avec atlas de 78 plan- 
ches, par Muller et Cacheux, 60 fr. Ch. B. 

C. H., un lecteur. — Il existe beaucoup de mono- 
logues, les uns pour enfants GARE gens, les au- 
tres pour grandes personnes; beaucoup sont amu- 
sants, mais nous ne pouvons vous renséigner, vous 
pourriez n’être pas de notre avis. 

Un lecteur à Paris. — La « Tenue des livres », par 
Deplanque, est un traité complet de comptabilité, 
1 fort vol., 7 fr. 50. 

A.F,S. — Il a paru et il paraît des ouvrages sur 
la « Situation politique, économique de la France 
depuis 1875 », mais ces différents ouvrages ne for- 
ment pas un tout complet, chaque auteur ayant ses 
préférences ou opinions personnelles. 
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LE PÉLE-MÊLE 


SECCOTINE 05. CA COLLE rune Quoi. 


BE 


FILS D'AVOCAT 


— Viens vite, papa! maman veut m'in- 
terroger au sujet de la disparition d'un 
pot de confitures... Je te prends comme 
avocat, tu as le droit d'assister à l’inter- 
rogatoire ! 


GHRAGE NUBIAN 


G. M. 1873, à Saint-Denis. — L> « Art du peintre, 
doreur, vernisseur, l’art du peintre en voitures, en 
marbre, en faux-marbre, etc. », 1 vol., 6 francs. 

M, Charles, à Paris. — L’ « Histoire des Plantes » 
n’a pas de valeur marchande. 

À. P. 215, à Nantes. — L’ « Imitation de Jésus- 
Christ », traduit par M. l'abbé de Choisy, n’est. pas 
recherchée des amateurs. 

Henry, à Paris. — « Anatcmie des formes du corps 
humain », 1 atlas in-folio, 25 planches avec texte cx- 
plicatif: fig.-noires, 15 fr., fig. coloriées, 30 fr. « Cau- 
LeRse physiologiques », par Heïsen, { vol., 3 fr. 50. 


M. O. Darnaull, à Levroux. — Il n’y a pas de jour- 
naux spéciaux, mais des traités et des morceaux pour 
la mandoline. 

Lomenico, à Lyon. — Le « Nouveau Magicien pres- 
tidigitateur », par Ducret et Bonnefont, { vol. de 
400 pages, 195 gravures, 3 francs. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


Conwseizs DE PLACEMENT. — A la faveur de la 
hausse qui s'est produite depuis quelque temps 
sur le marché des valeurs sud-africaines, 
hausse qui semble d’ailleurs vouloir s’accen- 
tuer encore pendant quelque temps, il ne se- 
rait pas étonnant que plus d’un Jecteur du 
Pele-Mêle ait pensé trouver dans l'achat de 
quelques-uns de ces titres l’occasion de répa- 
rer des. pertes antérieures. 

Nous ne voulons pas blâmer les arbitrages 
effectués dans cet ordre d'idées, nous recom- 
mandons seulement de ne point vendre à tort 
et à travers des titres plus ou moins dépréciés 
pour acheter ésalement n'importe quelle va- 
leur de mines d'or. 

En opérant sans discernement, on risquerait 
fort de se débarrasser de titres dont la dépré- 
ciation exagérée et injustifiéc ne tardera peut- 
être pas à disparaitre, et, que par contre, on 
remplacerait par d'autres achetés en plein em- 
ballement, et dont la chute prochaine est inévi- 
table. Ce serait là courir des risques identiques 
et peut-être même plus fâcheux. 

On voit donc combien, malgré la hausse 
générale des mines d’or sud-africaines, il con- 
vient d’être prudent, et combien il importe à 
nos lecteurs du Pêle-Mêle de se renseigner 
avant de procéder à des achats de valeurs 
sud-africaines. Nous nous tenons, d’ailleurs, à 
leur entière disposition et les guiderons volon- 
tiers dans le choix de leurs arbitrages, car 
nous n'avons jamais voulu dire que l'occasion 
wétait pas propice à de bons placemeuts; au 
contraire, dans le compartiment des affaires 
transvaaliennes, le capitaliste bien conseillé 
peut trouver matière à des opérations fort 
avantageuses en ce moment; le tout est de ne 
pas choisir au hasard et simplement par esprit 
d'imitation. 

BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


Mora. — Nous recommandons à tous les lecteurs 
du Pêle-Mêle, faisant usage de la Petite Correspon- 
dance, de vouloir birn nous donner, en dehors des 
iniliales a elles il doit leur élre répondu, le 
nom et adr: en enlier, car, le s souvent, nos 
réponses exigent un as loppement et 


une lettre particutière est nécessaire. C’est, d’ailleurs, 
une règle chez nous de ne répondre qu'aux lettres si- 
gnées. 

P. S., à Paris. — En admettant un relèvement de 
vos actions Tramways de Tours, ce n’est toujours 
pas avant longtemps, et, quant à revoir jamais votre 
cours d'achat, il n’y faut guère compter. Mieux vau- 
drait vendre quelque soit le sacrifice à faire. 

A. G., à Libourne. — Tel qu’il a été réglé par le 
Concordat, le service des obligations Immeubles de 
France est garanti par le Crédit: Foncier de France. 
Aux cours actuels, l'intérêt servi est rémunérateur 
a nous ne voyons guère mieux à espérer en obliga- 
ions. 

O. C., à Besançon. — L'action Houillères d'Epinac 
est en hausse justifiée, le dernier dividende de 104 fr. 
étant double du précédent. Quant à la Métallurgique 
de l'Ariège, qui donne seulement 24 francs au lieu des 
60 francs du dernier exercice, on ne peut guère es- 
pérer son relèvement prochain. 

A. C., à Saint-Etienne. — La Dynamite Centrale 
vient de monter de près de 200 francs en, quelques 
semaines, maintenant le mouvement semble terminé, 
et il est trop tard pour acheter. Noté 4 Ciments. 

E. O., à Lille. — Rien à faire qu’attendre sur tout 
le groupe russe. La crise n’est pas terminée, et plus 
d'une affaire sombrera encore. Rien de sorti. 


a mn om men 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Paris à Londres. 


Viâ Rouen, Dieppe et Newhaven 
par la gare Saint-Lazare. 


Services rapides de jour et de nuit tous les jours 
(dimanches et fêtes compris) et toute l’année. 
Trajet de jour en 9 heures (1°° et 2" classes seulement). 

5 Grande Economie. 

Billets simples variables pendant 7 jours : 1r° classe, 
43 fr. 25; 2° ciasse, 32 francs; 3° classe, 23 fr. 25. 

Billets d’alier et retour valables pendant un mois : 
1 classe, 72 fr. 75; 2° classe, 52 fr. 75; 3° classe, 
41 fr. 50. 

MM. les voyageurs effectuant, de jour, la traversée 
entre Dieppe et Newhaven auront à payer une sur- 
taxe de 5 trancs par billet simple et de 10 francs par 
billet d’aller et retour en 1" ciasse; de 3 francs par 
billet simple et de 6 francs par billet d’aller et retour 
en 2° classe 

Départs de Paris Saint-Lazare à 10 heures, matin; 
9 heures, soir. Arrivées à Londres : London-Bridge, 
7 h. 5, soir; 7 h. 40, matin. Victoria, 7 h. 5, soir; 
7h. 50, matin, 

. Départs de Londres : London-Bridge à 10 heures, ma: 
tin; 9 heures, soir. Victoria, 10 heures, matin ; 8 h. 50, 
soir. Arrivées à Paris Saint-Lazare, 6 h. 55, soir; 
7 h. 15, matin. 

Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe, 
et vice-versâ, comportent des voitures de 1" classe et 
de 2: classe à couloir avee W.-C. et toilette, ainsi qu’un 
Wagon-restaurant ; ceux du service de nuit comportent 
des voitures à couloir des trois classes avec W.-C. et 
toilette. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande 
affranchie, des petits guides-indicateurs du service de 
Paris à Londres. 


N Le offre gratuitement de 
(ll MONSIEUR faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la peau, 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu'il l’a été radicaiement lui-même après avoir 
souffert et ess: en vain tous les remèdes préco- 
nisés, Cette. offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier, et enverra les indi- 
cations demandées 


BEAUT = PLASTIQUE de l1 Femme; opulence 

et fermeté des Seins saranies à toutes 
sans pilules et sans danger par médicament externe.- Mandat 10 fr. 
au D' de la Pharmacie Spéciale de Paris, SS, Rue de Rivoli. 6S 


L'efficacité des Pastilles de Vichy 


L’'EFFICACITÉ DES PASTILLES DE 
VICHY est due au sel de Vichy qu'elles renfer- 
ment. Rappelons que les PASTILLES VICHY- 
ÉTAT sont les seules qui soient réellement 
fabriquées avec les sels extraits des sources de 
l'Etat. Deux ou trois après chaque repas facilitent 
la digestion et dissipent les aigreurs. Les véri- 
tables PASTILLES VICHY-ETAT ne se ven- 
dent.qu’en boîtes métalliques scellées, marquées 
1 franc, ? francs, 5 francs. 


F'OMMADE MOULIN 


Guérit Oarires, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczôma, 
Hémorroldes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
3:30 k Pet franco Pre Mowulin,30,r.Louis-le-Srand, PABIS. 


SOINS etPOSEde DENTS 
sans souffrir..sans endormir, Pa 
PARLE ever Mt 


AU CAFEIER 


Me MARTIN, RUAUDEL Sr, 43, Rue Saint-Denis Paris. 


POSTAUX FRANCO GARE contre Mandat 


Avant. Snréesjours LA SÈVE CAPI LLAIRE Are 


le barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Cits. 
Effets prodigieux (2 méd.d'or,10,000 lett. félicitat. 
Le doub. gé pot valeur 20 fr. vendu fro & f, ; Le g: 
pot 2f.; le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou mand. 
àJ. Posel,chte Bd Filles-du-Calvaire, 20, Paris 


Ze É j 

SN JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
ÿ Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 

amis? Demandezles 6 catal. iliust. réunis pr 1902 

Nouv. trucs. farces, attrapes, tours de physique, librainie, 

sorcell., magie,chansons, articles utiles, êtc. Envoi gratis 

Maison G. Rigolet, 23, rue St-Sabin, Paris. 


DS 


AUTOCOPISTE-NOI 


Imprimez 
vous-même 
Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. — 
SPECIMENS franco. J. DUBOULOZ, O, B« Poissonnière, Paria 
HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 1900. 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles” Fortes commissions, Ecrire à 
la Maison À. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d'Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


Le parfar da jour 
LT. PIVE&R =Paris 


à VOULEZ-VOUS FI 


\ Demand. tousà DONADAY, 72, R. N.- 
Paris son CArSIOR illust. de farces, 
lettres com 


ANART. ae LA MOUSTACHE NA PAS PAG, 


PA ou Soïdats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE st BARRE en 45 jours. Il fait 
7 repousser cils et cheveux PRIX 2' 25. Petit échant: 
timb.ou mand, DELBREIL, r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


TT 


-Nazareth, 


ssai 0775. 


TAILLEUR À FAÇON. G. Blanchard, 14,r. Montmars 
tre. Comp. p. hom. dep.20f. Cost. p. dame dep. 30$s 


CONSTIPATIQN SE 
Se succes: POUDRE LAKATIVE ROCHER 


Une cuilierés à café dans un demi-verre d'eau le soir en se couchant, 
Laüse.p'icure 2150 fe. GUINET,Phes,1, Passage Sauinier,Paris, 


BORDEAUX Gvon- Banc! (Gronddh 


désirerait s'entendre avec représentants sérieux# 


sur Facture. 


elite CABINETS PRIVÉS antiseptiques, Electriques, te UNI 0 U ON 
etChirurg.-Dentistes de Paris et d'Amérique. - ÉTABLIS* MODÈLE. 13.B.R RENONCE 


8° ANNÉE. — N° 8. 1O Gentimes 


POUR TOUS 
PAR TOUS 
: Su 


Ux ax 6 fr. Six Mois : 3 fr. 50 PARIS 
ÉTRANGER : UN AN 9 fr. Six Mois : 5 fr. 7 Rue Cadet — 7 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


» 


Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Mêle.. 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


MÉDOR EST CONDAMNÉ, par Benjamin RABIER. 


a) \ 


rue 


— Eh bien, docteur 7... 
— Madame la marquise... du courage 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


Pêle-Mêle CGausette 


IL est question, paraît-il, d'apporter quelques mo- 
difications dans le jargon judiciaire. Celui qui se 
chargera de cette besogne pourra s’en donner à 
cœur joie. Car, vraiment, tout est bizarre en ma- 
tière de justice, depuis l'absurde et ridicule cos- 
tume dont s’affublent encore au xx° siècle mes- 
sieurs les hommes de loi, jusqu’à la forme des 
jugements avec leurs attendus qui n’en finissent 
pas et qui font qu’un acte de plusieurs pages est 
tout entier renfermé dans une seule phrase. 

Pendant qu’on y sera, on pourra réformer aussi 
les inconcevables lenteurs de dame Justice. C’est 
ainsi que nous lisons maintenant dans les jour- 
naux, les débats sur des poursuites en dommages- 
intérêts intentées lors de l'Exposition de 1900. 
Deux ans, rien que cela, pour établir si M. X... a 
raison contre M. Z..., ou M. Z... contre M. X... 

J'ai idée que, pendant ce temps, les frais ne res- 
tent pas stationnaires, et qu’en fin de compte 
c’est surtout eux qui auront raison. La vieille his- 
toire de l’huître et des plaideurs est plus vraie au- 
jourd’hui que jamais. * 

Sapez donc, bon réformateur, vous avez du tra- 
vail sur la planche. 

Vous pouvez aussi, sans qu’on s’en plaigne, dé- 
molir l’ordre des avocats et abolir ainsi un privi- 
lège qui rappelle trop les maîtrises ou les jurandes 
de l’ancien temps. 

Et pendant que vous y êtes, supprimez labsurde 
différence qui existe, en matière de justice, entre 
un fonctionnaire et un civil. Tous les hommes ne 
doivent-ils pas être égaux devant la loi, quelle que 
soit leur qualité ou leur profession. 

Elargissez aussi les fonctions du jury qui devrait 
avoir à juger toutes les causes qui reposent sur des 
faits, ne laissant à la Cour que celles qui ont trait 
à l'interprétation de la loi. 

Au lieu de recruter le jury dans une classe spé- 


APRÈS L'ACCIDENT ciale de la société, décrétez qu’il sera pris dans l’en- 

semble des électeurs, qu’ils payent patente ou non : 

Le Mépgoin. — Comment vous trouvez-vous, mon ami? Vous supprimerez ainsi la coupable indulgence 
La Vicrime. — Pas bien... J'ai le corps dérangé!!! dont il fait preuve envers certains crimes qui ne 


PSS 
/ S) 
LS 


À 


UN CONSEIL QUI NE VAUT RIEN 


; — Eh bien, mon vieux, es-tu bien couché ? 

pu — Oui, mais j’ai les pieds gelés, m’'faudrait un moine. 

Î — Tu n’as qu’à mettre ton habit sur tes pieds, ça reviendra au même. 
— Mais non, grand imbécile, l’habit ne fait pas le moine. 


LE PÊLE-MÈÊLE 


—— 


| l’émeuvent point, parce qu’étant commis en dehors 
: de sa sphère, ils ne peuvent l’atteindre. 

Après cela, cher réformateur, vous pourrez. 

Mais je m’arrête, pour ne pas vous accabler. 

Quand vous aurez réussi à réformer ce que je 
| viens d'indiquer, fussiez-vous né en cette minute, 
| votre âge dépassera vraisemblablement celui du 
: classique Mathusalem. 

Car, vous ne l’ignorez pas, les réformes c’est un 
peu comme le godillot que l’Auvergnat avait trouvé 
dans sà gamelle, et dont il disait : Cha n’est pas que 
 ch'est chale, mais cha prend de la plache. Les réformes 
aussi, cha n’est pas chale, mais cha prend du temps, 
 rudément de temps même. 

Je fais donc un vœu en votre taveur. C’est que 
| vous viviez encore le quart du temps que mettront 
| à s’accomplir le quart des réformes dont je viens 
de parler. 

Ne vous alarmez pas, ça vous fera encore pas 
mal de jours à passer dans cette vallée de larmes, 
et vous pourrez encore, si cette distraction est dans 
| vos goûts, voir passer beaucoup d’eau sous le pont 
| de la Concorde et beaucoup de microbes dans celle 
| que nous sert l’aimable M. Bechmann. 


FRED Isiy. 


UNE BONNE LEÇON 


Les Durand ont un perroquet. 

Dernièrement, Mme Durand fut accueillie, 
en rentrant chez elle, par cette apostrophe du 
perroquet : « Va donc, chameau » 

Très indignée, la brave dame appela aus- 
sitôt son fils, le jeune Toto. 


— Est-ce toi, vilain garnement, qui as appris 
au perroquet à dire ces vilains mots? 

— Moi, maman! non, non, au contraire. 
J'ai passé toute la matinée à lui répéter ce 
qu'il ne doit pas dire. 


 EXPRESS-POCHADE 


MuE VAUFROID. — Il y a pourtant assez long- 
temps que tu me la promets. 

M. VAUFROID. — Voyons, ma chérie, une ja- 
quette d'astrakan, mais c’est une folie actuel- 
lement, avec des appointements aussi déri- 
soires que les miens! Qu'est-ce qu’on dirait ? 

MME VAuUrFROïID. — Ah! te voilà bien ! Quelle 
timidité ridicule. D'abord, on ne perd jamais 
rien à paraître plus riche qu’on est. Et puis, 
quoi? ce n’est pas le Pérou, enfin, qu’une ja- 
quette d'astrakan. 

M. VAUFROID. — Non, peut-être pas tout à 
fait, mais tu sais bien toi-même que je viens 
de me refaire habiller à neuf et que je ne peux 
plus disposer d’une pareille somme. 

MME VAUFROID. — Naturellèment, tu as tout 
dépensé pour toi. Et alors, pendant que tu vas 
te pavaner tout flambant neuf, moi je serai là 
comme une misérable à côté de toi! 

M. VAUFROID. — Oh | une misérable. 

MME VAUFROID. — Oui, une misérable avec 
une toilette de quatre sous; on me prendra 
pour ta bonne! 

M. VAUFROID. — Mais non, voyons. Patiente 
encore un peu, ét jete promets que, l’année 
prochaine, tu l’auras ta jaquette. {A part.) Tant 
pis, j'en serai quitte pour ne rien acheter pour 
moi l’an prochaïn. Diable! il s’agit de les mé- 
nager, mes effets, je n’en ai pas trente-six de 
rechange. 


L'année suivante. 

La jaquette d’astrakan a élé achetée. 

M. et Mme Vaufroid viennent de faire leur 
première sortie, ils ont rencontré quelques 
amis et ont fait une visite. Lui, avec toute la 
joie de voir sa femme heureuse, porte allègre- 
ment un pardessus râpé. Un pantalon trop 
court et rebordé, un chapeau de soie sentant 
le roussi. 

Ils rentrent. Vaufroid, inquiet, s'aperçoit 
que sa femme, depuis quelque temps, lui 
boude et ne répond plus que par des monosyl- 
labes. 

M. VAUFROID — Qu'est-ce que tu as donc? 
tu n'as pas l’air contente. 

MME VAUFROID. — Moi, je n’ai rien. 

M. VAUFROID. — Si, ça se voit bien. Pourtant 
tu l’as, ta jaquette. Je t’assure qu’elle te va à 
la perfection. 

MME VAUFROID. — Oh! quand même elleirait 
encore mieux! 

M. VAuFROID. — Eh bien, alors, qu'est-ce qui 
te manque ?| 

MME VaurRoOID, éclatant. — Ce qui me man- 
que! ça m’avance bien que j'aie sur moi une 


jaquette d’astrakan. Si tu te figures que ça fait . 


le moindre effet. As-tu seulement entendu une 
seule fois qu’on m'en ait fait le compliment ? 

M. VAUFROID. — J'avoue que. 

MME VALFROID. — Pardi, tout le monde la 

rend pour du faux, pour de la laine frisée. 
Étant pourrait-on se figurer qu’elle est 
vraie lorsqu'on me voit avec un mari à tour- 
nure de mendiant, avec un pantalon presque 
effiloché, un pardessus dont on voit la corde, 
etun chapeaul oh! un chapeaul! Mon Dieu, 
que je suis donc malheureuse d’avoir un mari 
qui ne ferait rien au monde pour me faire plai- 
sir. 
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UN GRAND MAITRE 


Une indiscrétion nous permet d'annoncer qu’un de nos plus grands peintres, le grand maitre N.R,., prépare pour le Salon 
une toile merveilleuse qui fera sensation. 

On connait le talent si riche et si varié de cet artiste. Chacune de ses œuvres estune révélation. Nos lecteurs nous sauront 
gré de remettre sous leurs yeux les six tableaux qu'il à exposés aux six derniers Salons. L'étude comparative de ces six 
Chefs-d'œuvre fait, mieux que toute parole, ressortir les ressources incroyables dont dispose le génial artiste, et qui lui per- 
mettent d'aborder les genres les plus différents. 

Nous ne pouvons donner le tableau qu'il prépare pour cette année et que le monde attend avec une fébrile impatience, 
comptant, avec raison, sur quelque merveille d’inédit. ’ 
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LE PÊLE-MÈLE 


CHAUVINISME 
— Vous me donnerez une friction. 


— Bien, monsieur, à l’eau de Cologne ? 
— Eau de Cologne. un produit étranger? Jamais de la 


vie! 
— À quoi, alors, monsieur ? 
— Au Portugal. 


“ PÊLE-MÊLE ” 1901 


Nous informons nos lecteurs que nous te- 
nons à leur disposition la collection des 52 
numéros du Pêle-Mêle, année 1901, reliée en 
un beau volume doré sur tranches et portant 
le-titre du journal, avec fers du meilleur 
goût. 

Prix pu VOLUME : 7 fr. 50 franco. 
Le même broché : 6 fr. franco. 


Comme les années précédentes; les collec- 
tionneurs voudront bien ne pas tarder à nous 
demander ce volume, car le nombre d’exem- 
plaires étant limité, nous pourrions nous trou- 
ver dans l'impossibilité de satisfaire aux de- 
mandes tardives. 


EEE | 


MOYEN COUTEUX, MAIS PRATIQUE 


— Comment, c’est là tout ce que vous don- 
nez en fait de serviettes ? dit un jour le baron 
de Rothschild au propriétaire d’un petit hôtel 
de campagne, en désignant un tout petit carré 


de toile, grand 
comme un mouchoir 
de poche, accroché à 
la toilette. 

— Oui, monsieur, 
nous en donnons une 
comme ça par cham- 


re. 

— C'est bien, dit le 
baron, vous me don- 
nerez encore trois 
chambres, car j'ai 
l'intention de me dé- 
barbouïiller demain 
matin. 


LE PROFESSEUR. — 
Qu'est-ce que Noé à 
dit quand, après 
avoir rempli son 
arche, il s’est embar- 
qué lui-même ? 

LE PETIT JEAN 
(dont le frère est 
soldat). — Ila dit: 
« En avant, arche! » 


L'ÉQUILIBRISTE AU CAFÉ 


ni Pardon, monsieur, vous avez tous les journaux du 
café, voulez-vous me permettre d'en prendre un? 


— Mais, parfaitement, prenez. 


LE PÊLE-MÊLE 


CONCOURS DES CHIENS DE GARDE 


CONCOURS 


CHIENS DE GARDE 


En lui faisant visiter sa propriété, dont nous 
donnons ici le plan, l’un des amis de Poindin- 
terro faisait part à celui-ci de l'embarras où 
il était plongé à ce sujet. Cette propriété, ainsi 
qu’on le voit, est ouverte de deux côtés oppo- 
sés, et les maraudeurs du pays ne se font pas 
faute de profiter des divers chemins qui abou- 
tissent de l’un à l’autre, au grand déplaisir du 
propriétaire. 


Celui-ci essaya bien, à plusieurs reprises, 
d’attacher en certains endroits des chiens de 
garde, pensant défendre ainsi tous les passa- 
ges, il se trouvait toujours que ces précau- 
tions étaient mal prises et que, par quelque 
chemin détourné, laissé en dehors dela portée 
de ces chiens, l’on trouvait encore le moyen 
de passer d’un côté à l’autre. 

Poindinterro, ayant examiné la situation, 
jura ses grands dieux que la chose était sim- 
ple comme bonjour, et qu'il se faisait fort, 
avec deux chiens seulement, placés aux bons 
endroits, de défendre le passage aux plus ma- 
lins. Encore prétendit-il qu’il suffisait d’atta- 
cher chacun de ces chiens à un poteau avec 


une chaîne de médiocre longueur. Le rayon 
maximum que pouvait déployer chaque chien, 
c'est-à-dire la plus grande distance possible 
du poteau à la gueule de l’animal, est repré- 
sentée ici à côté du dessin, par la longueur !, 
chacun des deux chiens pouvant donc se mou- 
voir en toute liberté, dans un cercle ayant 
pour rayon cette longueur L. 

Peut-être vous récrierez-vous, ainsi que le 
fit l'ami de Poindinterro, à une pareille pré- 
tention. Celle-ci était justifiée, cependant, et 
pourvu que les places soient bien choisies, 
rien n’est plus simple que d'arrêter de la sorte 
tous les maraudeurs essayant de traverser. 

Nous prions nos lecteurs de chercher quelles 


LE PÊLE-MÊLE 


CONCOURS D'ERREURS (Troisième Série.) 


Il 
llont ces deux places. Le problème consiste 
Jonc à nous renvoyer le dessin donné ici, 
‘près y avoir tracé deux cercles ayant L pour 
ayon, cercles placés 4e telle sorte qu'on ne 
luisse passer de l’une des portes À, B ou C à 
lune des autres portes D, E ou F, sans entrer 
Un contact avec un de ces cercles. 

N.-B. — Il est bien entendu que la longueur 
»u rayon dont il est parlé, est représentée par 
les deux petites lignes L et non par le dessin 
lu chien et du poteau, qui n’est là que pour 
Jhontrer comment les chiens sont attachés. 

)| Nous rappelons que le diamètre est le double 
u rayon. 

2, Ce concours reste ouvert jusqu'au 1 mars 
aclus. 

» Prière aux concurrents de mentionner, exté- 
llieurement à leur envoi, l’indication : Con- 
Jours des Chiens de garde. 


rix suivants seront décernés aux au- 
es meilleurs envois : 

: Un bon du Crédit Foncier. 

: Une jumelle de théâtre, monture nacre. 

: Une jumelle de théâtre, monture nacre. 

: Une garniture de bureau monture argent. 
: Une garniture de bureau monture argent. 
: Une montre en acier bleui Louis XV. 

: Une montre en acier bleui Louis XV. 

: Une boîte de couleurs aquarelle. 

: Une boîte de couleurs aquarelle. 

x : Une botte de compas. 

: Une boîte de compas. 

: Une bourse en argent. 

: Une bourse en argent. 

: Une jumelle Mars de poche. 

: Une jumelle Mars de poche. 

: Un coupe-papier ivoire et argent. 

: Un coupe-papier ivoire et argent. ï 

: Une année reliée du journal La Famille. 
: Une année reliée du Pêle-Mêle, 

: Un volume. 


Les 
teurs 


IMPUDENCE 


Le TapEeur (à un ami), — Alors, tu veux bien 
me prêter lescinquante francs dont j'ai besoin ? 

L’Amr. — Mieux que cela, je te les donne... 
Tiens, les voici, tu ne me dois rien. 

LE Tapeur. — Oh! merci mille fois, cher 
ami... mais, dis donc, puisque je nete doisrien, 
ne pourrais-tu pas maintenant me prêter cin- 
quante francs ? 
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CONCOURS D'ERREURS 
TROISIÈME SÉRIE 


Conserver ce petit rectangle pour le joindre à l'en- 
voi de la solution après l'apparition de la der- 
nière série. 


LE PÉLE-MÊLE 


AVEU IRRÉFLÉCHI 


— Ha! ha! ha! Ursule ! si tu savais quelle vilaine tête de bonhomme il y a dans mon journal! 


L'AGENT BAYARD 


— L'agent sans peur et sans reproche 
était surtout le soutien des faibles et des 
orphelins. On le voyait chaque jour s’ef- 
forcer de donner un domicile à ces mal- 
heureux, au moins pour une nuit. 


— Il était aussi brave que bon; on se 
souvient de la fameuse grève des coutu- 
rières; un jour où ces forcenées voulaient 
forcer la chambre, on vit l'agent Bayard, 
superbe comme un lion, arrêter, seul pen- 
dant un quart d'heure, l’ennemi sur le 
pont de la Concorde. 


RSR AE TE LL Fe, on. M Pa. 


— Il n'acceptait, d’ailleurs, des com- 
bats qu'avec des gens dignes de lui; il 
évita toujours, avec le plus grand soin, 
de souiller son uniforme dans des luttes 
de manants et de roturiers. 
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LE PÊLE-MÈÊLE 


AU LOUVRE 


— Crois-tu, madame Bidoux! faut-y être mauvais pour mettre cette pauvre dame comme ça juste dans un 
courant d'air; j’te demande un peu si qu’elle s’enrhumeraït du cerveau, comment qu’elle ferait pour s’moucher. 


Le GARGON. — Monsieur, je vous assure 
que le couloir de la cuisine à la salle est 
vraiment trop long, le service est abso- 
lument impossible. 

LE PATRON. — Qu'est-ce que vous me 
racontez là; vous allez voir si je ne le 
fais pas moi. 


AU RESTAURANT 


LE PATRON. — Mon Dieu! mon Dieu! 
arriverai-je, cette exécrable odeur de ci- 
vet me suffoque et m'étouffe. 


Berg Errue 


— À moil je sens que je vais me trou- 
ver mal; décidément vous aviez raison, 
il faudra que je rapproche la cuisine. 
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RÉSULTAT 


CONCOURS DE DEVISE 


ui nous ont été 


Voici quels sont les votes 
evises que nous 


adressés par les auteurs des 
avons citées : 


Ont voté : 
M. Wolch pour Mme Lamblin. 
M. Sadine — M. Duplessis. 
M. Bersaguer — M. Phélizot. 
M. À. Perrin — Mlle Suz. Petyt. 
M. G. Weibel — M. Duplessis. 
M. Claeys — M. Maxe. 
M. Brieussel — M. Faro. 
M. J. Marguet —. Mme Lamblin. 
Mme Lamblin — M. Nosam. 
M. Carreyre — M. Phélizot. 
M. Duplessis — M. Phélizot. 
M. Nosam — M. Duplessis. 
M. Huot — M.Duplessis. 
M. Faro — M. Duplessis. 
M. Combaluzier — Mlle Suz. Petyt. 
M. Phélizot — Mille Suz. Petyt. 
M. À. Bagel — M. Duplessis. 
M. Mundviller — M. Duplessis. 
M. Y. Maret — M. Duplessis. 
M. L. Badel — M. Wailly. 
M. J. Hervier — M. Dupuis. 
M. de Juglart — M.Badel. 
M. Landivaux — M.Bruquière. 
M. Grémillet — M. Duplessis. 
M. Favrot — M. Wailly. 
Mile Thérèse Launay — M. Hervier. 
M. B. Fournier — M.Landry. 
M. E. Fournier — M.Carreyre. 
M. A. Maxe — M.Brieussel. 
M. de Vésian — M. Wolf. 
Mille Moisset- — M.Maxe. 
M. L. Barbette — M. Sormet. 
M. R. Wolff — M. Duplessis. 
M. J. Wailly — M. Wolff. 
M. Dupuis — M. Moisset. 
M. Collinet — M.B. Fournier. 
M. de Geslin — Mile Thér. Launay. 
M. Landry — M. de Juglart. 
M. Fillard — Mlle Suz. Petyt. 
Mlle Suzanne Petyt — M. Weibel. 
M. Duval — M.de Vézian. 
M. Sormet — M. Bruquière. 
M. Guillier — M. Duplessis. 


M. L. Bruquière M. Duplessis. 


Poindinterro remercie les Pêlemêélistes qui 
ont bien voulu désigner par ces votes la de- 
vise dont le choix l’'embarrassait tant et nous 
prie de remettre sa carte à nos lecteurs. 

Se conformant à leur décision, il adopte celte 
dont l’auteur est M. le commandant Duplessis, 
villa Montclar, rue Diderot, à Béziers RÉMOE 
lequel à réuni le plus grand nombre de suf- 
frages, douze voix. 

M. le commandant Duplessis gagne ainsi la 
bourse en argent contenant vingt francs, 
offerte par le Péle-Méle. 

Rappelons que la devise primée, qui devient 
devise officielle de Poindinterro, est la sui- 
vante : 

Malin suis, 
Devin sois. 


DÉTAIL DE PMURLE NT Shen 


PAP CANTNE TORRTO NERTES NET EN DE, 


? ? ? POoINDINTERRO ? >» ? 


Remercie MM. les Pélemélistes qui l’ont doté 
d’une devise. 
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Derin sois 


CRETE EN 
ERRONÉE er) 


ANECDOTE 


Dans un petit bouillon de bas-étage, un gar- 
con apporte à un client une assiette de soupe. 

Mais le client voyant que le pouce du garçon 
trempe dans sa soupe, la refuse énergique- 
ment. 

— Remportez ça, dit-il, et apportez-moi un 
potage sans y fourrer vos doigts! 

— Voyonsi dit le garçon, vous n'allez pas 
refuser un plat pour une futilité pareille! 


HISTOIRE D'UN INSECTE DE PARIS 


Un coléoptère, qui depuis long- 
temps était dans la misère, résolut 
un jour de se suicider. Il tenta de 
se noyer. 


Persistant dans sa résolution, il 
courut chez un pharmacien, avala 
une certaine quantité de poudre in- 
secticide et attendit la mort. Elle ne 
vint pas ; cette poudre, étant falsifiée, 
n'avait produit aucun effet. 


11 constata, à son grand désappoin- 
tement, que son corps plus léger que 
l'eau ne lui permettait pas ce genre 
de suicide, et il échoua sur une 
feuille de nénuphar. 


Il conta alors ses peines à un de 
ses amis qui lui remonta le moral. 
Enfin, écoutant ses sages conseils, il 
abandonna son projet de suicide. 


Le lendemain même, il eut la bonne 
fortune de trouver un énorme bloc 
de beurre dont il découpa un mor- 
ceau. 


Mais, à peine en avait-il goûté, 
qu’il succombait dans d’atroces souf- 
frances. Ce qui figurait dans l’as- 
siette pour du beurre était de la 
margarine. 


MORALE : À Paris, on risque bien plus sa vie à vouloir vivre qu'à vouloir mourir. 


Mais le client ne veut rien entendre. 

Le patron, attiré par la discussion, s'étant 
approché, le client lui fait part de son désir. 

Le patron, tout en trouvant que son client 
fait bien des manières, est obligé, cependant, 
de reconnaître qu’il est dans son droit, et or- 
donne au garçon de laisser là l’assiètte de 
soupe et d’en apporter une autre. 

— Quant à celle-ci, ajoute-t-il sévèrement, 
vous la mangerez vous-même tout à l'heure, 

Le garçon, obligé d’obéir à son chef, se met 
en devoir de quérir un autre potage. 


— C'est égal, murmure-t-il en s’éloignant... 
si j'avais su que je serais obligé de le manger 
moi-même, je me serais lavé les mains ce 
matin! 


DOUBLEMENT UTILE 
— Vous poussez votre automobile à une 
allure désordonnée, dit un ami au Dr Lapilule. 
— C'est que je suis toujours pressé de voir 
mes clients, lui répond le. docteur; et puis, 
j'en ramasse ainsi parfois de nouveaux sur ma 
route. 


UNE BONNE AFFAIRE 


— Ce paletot-là, mon fieu, je l'ons eu 
bon marché, regarde-le bien : dix francs 
en drap d’Elbeuf. 

— Comment! dix francs le drap et le 
bœuf, fichtre! t'as raison, c’est donné. 


COURRIER PELE-MÈLE 


Guriosité, 


Monsieur le Directeur, : 

J'ai l'honneur de vous soumettre un genre 
de devinettes qui, si vous les jugez dignes 
d’être publiées, pourront peut-être intéresser 
Vos aimables lecteurs. 


, PHRASES JANUS 

1° Observation que fait un Jose près de 
Dengil, à un ingénieur, son ami, chargé d'établir un 
nouveau chemin de fer et ne voulant pas qu’il passe 
dans ses terres : 

Trace la ligne de Dengil à l'écart. 

2° Remarque faite par la mère de deux petits gar- 
gons, Léon et Noël, à son mari qui vient de distri- 

uer très inégalement des jouets aux deux enfants : 

Léon a trop par rapport 4 Noël. 

3° Un monsieur marque son étonnement, en cons- 
tatant qu’un nommé Repru, noble espagnol, habi- 
tant les Antilles, a absorbé une absinthe fortement 
chargée. 

Don Repru de Cuba a bu ce dur pernod. 

Lo Rensase faite par Le roi d’Insanut à sa femme, 
après une fête de la Cour où il avait été distribué à 
que le monde, sauf à elle, des cadeaux ou de l’ar- 
gent : % ï ï É 

Tu n'as ni denier, ni don anodin, reine d'Insanut. 


René-Lucien Ryrarsoa (Paris). 


Télégrammes, 
Monsieur le Directeur, 


Dans votre n° 4 du 26 janvier courant, un 
lecteur, signant Lami, demande, dans les Ques- 
ions Interpélemélistes, si les télégrammes ne 
omportant que l'adresse du destinataire et le 
ieu de destination, sont admis. 

Oui, toutefois, il n’en est ainsi dans le régime 
ntérieur que depuis peu de temps, alors que, 
lans le régime international, depuis le {+ juil- 
et 1892, ces télégrammes étaient admis. Il va 
ans dire (RE dans l’un ou l’autre régime le 
ninimum de taxe est toujours perçu. 

Ce minimum est fixé à : 


France Fr. 050 
Allemagne.. 0 90 
Autriche-Hongrie 1 » 
Belgique. de 0 75 
Espagne ...... 1 » 
Grande-Bretagne. TE 
Aloe DS AR 
Luxembourg 0 80 
Pays-Bas 0 90 
Portugal 163 
Suisse 2.1... 0 75 


LE PÊLE-MÈLE il 


Un malade, ayant avalé sa potion, n’en éprouva aucun soulagement. 
Ayant jeté les yeux sur la feuille qui enveloppait l'inutile flacon, il sourit, 
puis rit, puis fut guéri. 
C'était une feuille détachée du Péle-Méle. 
k 1° lendemain, le médecin fut très fier du résultat magique de son ordon- 
nance! 


ms 
QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


UN vieux TROMBONE demande pour quelle 
raison le nombre des mesures, dans toute 
musique cadencée, étant multiple de 4, 8 ou 
16, la retraite militaire en comporte 10. 

Pourriez-vous me dire quel est le maximum 
de vitesse que peut donner le chameau Mehari 
pendant une heure et quelle estson endurance ? 
Il s’agit, bien entendu, du chameau de course 
dératé faisant le service des postes, dans le 
sud-algérien. L. Correr. 


oo 
GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours DRPRATE dans 
notre n° 48, du 1* décembre 1901.) 


Par conséquent, un télégramme ainsi conçu: 
Leupah Lille », est parfaitement admis au 

part. 

Recevez, etc. .Ducreux (Saint-Lô). 

MM. Morse, Dinette, S.-H. Bertal donnent le 
même renseignement. £ 


MOTS EN CARRÉ 
par Antonia de Saxe. 


(N° 73.) 


Corps simple — Se risquer — Moitié — Lac 
d'Amérique. 


(N° 74) RÉBUS GRAPHIQUE, par Nosam. 


Premier : Boisson. — Deuxième : Récipient. 
— Troisième: Alarme. : 
Le tout : Une phrase historique. 


(N° 75.) PROBLÈME POINTÉ, par Faro. 
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ACROSTICHE DOUBLE 


(N° 76.) 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
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ORIGINE DU CHARIOT D'ENFANT 


Trouvez huit mots horizontaux. Les points, 
en acrostiche, donneront deux noms d'insectes. 


LES ACCAPAREURS 


— Autrefois, avec quelques billes on pouvait arriver à se 
faire une petite fortune, on gagnait peu à la fois, mais sû- 
rement, et bon an, mal an, on avait cent billes de bénéfice. 


LES DÉMÉNAGEURS 

— Ça n'est pas le tout d'être fort pour faire un bon dé- 

ménageur, il faut de l'énergie et connaître le métier. Ainsi, 

un jour, nous avions à sortir un buffet deux fois plus grand 
que la porte. 


capitalistes. 


— Aujourd’hui, pour se faire des rentes, il faut en avoir 
déjà. De gros capitaux sont nécessaires, car le marché est 
tenu par de grands agioteurs qui barrent la route au petit 
commerce. On verse alors ses petites économies chez ces 


— Le propriétaire pariait qu'on ne pourrait pas. Nous 
essayâmes plusieurs fois sans succès; mais, grâce à notre 
persévérance, nous yarrivâmes enfin. 
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… qui vous servent un intérêt dérisoire de deux billes 
sur cent par semaine. Bien heureux encore quand ils n'en- 
gloutissent pas votre petit avoir dans une spéculation mal- 
heureuse qui ruine tout le monde, sauf eux. 


— Le propriétaire du buffet en était épaté et restait 
ébahi de voir avec quelle aisance nous descendions ce 
meuble, qui semblait ne pas nous fatiguer plus que si nous 
avions eu une caisse vide sur nos épaules. 


(N° 77.) CARRÉ AJOURÉ, par Marcel. 


Salle — Qui a le nez plat — Flegmatiques — 
Etendue — Consonne — Fontaine de Jérusa- 
lem — Consonne — Hostile — Légume — Ville 
de l'Inde — Règle — Bateau — Vallée célèbre 
— Ville de Syrie — Prénom — Voyelle — 
Assujettis — Ville de Suisse — Démonstratif 


— Canton — Marin — Pièce de bois — Article | lettres — Crochet — 


Frayeur — Contrée d'Asie — Pronom — Carte 
__ Consonne — Escarpés — Fondé —Consonne 
— Àrticle — Cube — Tête — Existent — Trans: 
piration — Vase — Note— Voyelle — Morceau 
de bois — Sottes — Onomatopée — Consonne 
— Petite chambre — Succession — Maladies 
des enfants — Consonne — Tissu — Fatigué 
— Fruits — Boisson — Note — Morceaux de 
musique — Consonne — Danse — Ilot — Pos= 


— Canton — Consonne — Cancaner — Pro- 
nom — Voyelle — Cabanes — Prénom féminin 
— Anagramme de Carneau — Crochet — Bà- 
ton — Promenade publique — Défaut d'esprit 
— Consonne — Assistances — Cloche — Sans 
éclat — Consonne — Carte — Tamis — Choc 
— Joints — Possessif — Note — Grain — Con- 
sonne — Excroissance ligneuse — Femme de 
erroir — Qualité — 
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sèdent — Eminences — Préfecture — Préposi- 
tion — Prénom féminin espagnol — Viscères 
— Consonne — Ornée de métal — Ruminant 


Disloqua Détériore Vêtement Dé- 
monstratif — Langue de l'Inde — Colle — Ser- 
rées — Crochet — Fruit — Pussessif — Galli- 


nacé — Fini. 
LE] 


(N° 78.) FANTAISIE, par Louis Hancy. 


Aux mots : 

Gifle — Banal — Censé — Taxe — Aloi — 
Lucas — Vote — Dire — Gale — Délai — Sus 
— Cet — Net — Go —, ajouter, dans l’ordre, 
des mots signifiant : 

Note — Consonnance — Avide — Faire la 
fête — Champignon — Parure — Séparé en 
rayons — Attachée à la glèbe — Repas — 
Géant fabuleux — Garniture — Fruit — Enduit 
— Taillas en pièces. 

Former ainsi des mots signifiant : 

Désole — Traînera en longueur — Espoir — 
Philosophe grec — Calvitie — Liste de noms 
— Qui change le cours — Redevenues vertes 
— Grâce dans la tenue — Ferai déménager — 
Prendras par force — Déception — Nourrit — 
Tombeau ancien. 

Les initiales des mots ajoutés, lues en acros- 
tiche, donneront le nom d’un écrivain connu. 

Les initiales des nouveaux mots formeront 
un autre auteur connu. 


LE BOUCHER QUI CONNAIT SES AUTEURS, 


Le VOLEUR. — Je vous en prie, mon bon monsieur, ne me 
faites pas arrêter pour un malheureux pied de cochon. 

LE BOoucHER. — Oh! je connais çal Que je vous laisse 
prendre un pied chez moi aujourd’hui, demain vous en au- 


rez pris quatre. 


Monsieur Victor Vaissier, 

J'ai recommandé à ma clientèle votre Savon 
des Princes du Congo; et, depuis cinq ans 
qu’elle l’emploie, ses vertus hygiéniques ont été 
hautement appréciées. Rougeurs, efflorescen- 
ces, excoriations ont disparu, en même temps 
que la peau éprouvait une agréable sensation 
de souplesse. En constatant ces bons résultats, 
je suis heureux de vous adresser mes félicita- 
tions. 

Agréez, je vous prie, l'assurance de ma par- 
faite considération. 

D: A. LAURENT, 
Ancien médecin en chef des 
hôpitaux de Rouen. 


—_——_—_—_————_—_—_—_—_—_—_—_—_—— 
Le seul Dentifrice spot er 
l'Académie de Médecine de 
Paris, Exigez la Signature BOTOT. 


LA COQUELUCHE REA 
Flaconst, SIROP INTON'TEGINIE"T Francost85, 


A: FOURIS, à, Rue Lebon. 6. PARIS. &r PHarmacies, 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. G. K. Roux. — Vous tirerez au sort au lieu de 
votre domicile. k 

M. L., à Belfort. — Les gants se nettoient à l’es- 
sence, mais il vaut mieux les donner au teinturier. 

Un émigrant. — Trop spécial. Adressez-vous à la 
compagnie elle-même. à 

M. Louvet. — Il n’y a pas de moyen pratique. 

M. C. Chaudun. — Merci de votre offre, en profi- 
terons à l’occasion. 

Jacques, 75. — Vous ne le pouvez que par la ré- 
habilitation. à À 

M. M. Lannier. — La coïncidence est curieuse, en 
effet, mais c’est un sujet un peu trop restreint. Peu- 
vent faire d'excellentes devinettes. 

M. Guillot.— Nous ne 


EAU:BOTOT 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÈDE 


NUMISMATIQUE 


M. Georges. — Se vend 1 fr. 50 si très beau. 

M. A. Geffroy. — Soumettre ces pièces à Mme Ser- 
rure, 19, rue des Petits-Champs. 

M. J.-B. André. — Même réponse. 

Un enragé du PèLE-MÊLE. — Très légère prime si 
très belle. 

MM. Juillard, Marcel, Longuet, Sormel et P. Roland. 
— Sans valeur. 

L. M. 124. — 1° Très petite prime, si très belle; 
2 Sans valeur. 

M.J.-B. André. — 2° Se vend 40 à 60 francs suivant 
conservation. 

M. Marcel Lentargel. — 1° Double tournoi de Phi- 
lippe IV, se vend 1 fr. 50; 2 Sans valeur. 

À. D., à Saint-Maur. — 1° Demi-écu d’or de Char- 
les VII. Se vend 15 francs si très beau; % Sans va- 
leur. 

AVIS.— Nous prionsles lecteurs qu'intéressent les 
questions de numismatique de s'adresser directe- 
ment, à l'avenir, à des marchands ou spécialistes. 
Faute de place et d'intérêt général, nous sommes 
obligés de supprimer désormais cette rubrique. 


Aucun Dentifricen estcomprbkal EAUDESUEZ 
Le seul qui Çonserve les Dents et les Préserve delaCarie. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Un Lyonnais. — IL’ « Art de bien dire », par Du- 
pont-Vernon, de la Comédie-Française, 1 vol., 3 fr. 50. 

Adoulf Benito. — Le « Grand traité d’horlogerie », 
de Saunier, en livraisons, non relié, 18 francs. 

M. Vanoverschelde, à Tourcoing. — « Traité théo- 
rique et pratique des machines à vapeur », par Coste 
et Manquer 1 vol. avec 53 gravures et un atlas de 
46 planches de dessins, 5 fr. « Manuel pratique de 


l’électricien », par Cadiat, 1 vol. avec 243 gravures, 
7 fr. 50. 
M. L. Blondeau, à Paris. — Dans le sixième volume 


donnons pas, ici, de 
renseignements Com- 
merciaux. 

Nemo.— Autrefois, la 
façon correcte était de 
dire « Elle a lair 
vieux». D’après les nou- 
velles règles, on peut 
dire : «a vieux » ou 
« vieille»; cette dernière 
façon, à notre avis, est 
beaucoup plus logique. 


1] 


(oi 
AY HT 


— Mais je vou 
trois mois. 


siez ressemeler. 


EXIGEANT 


s ai donné une paire de chaussures il ya 


— Oui, je reviens, cette fois, pour que vous me les fas- 
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du « Théâtre de SA parne », préface de Legouvé, 
SE peut-être ce que vous désirez; 1 vol, 

r, 50, 

M. À. Plard, à Blidah. — Vous ne trouverez qu’à 
Paris, à la Bibliothèque Nationale -ou à la Biblio- 
thèque de la Chambre des notaires, ce que vous 
cherchez. 

M. le baron de Corty, à Liège. — La « Vie de Bo- 
hême », 1 vol., 3 fr. 50. 

A. B. — Il paraît que le roman d’Ainswort est de- 
venu, traduit, le « Gentilhomme de grand chemin », 
2 vol., ? fr. 50. « Ponson du Terrail », 3 fr. 58. Quant 
Fe vos deux livres, ils n’ont absolument aucune-va- 
eur. 

Loinet P. 1. — La « Gymnastique et les exercices 

hysiques, massage, etc. », par le D: Leblond, 1 vol., 

0 figures, 4 fr. 25. 

E. S., à Paris. — Certainement. Adressez-vous 
chez Hachette, éditeur, 79, boul. Saint-Germain. 

L. G. Lelandais, à Lisieux. — « Jeux de société et 
jeux d'esprit», { vol., 2 fr. 

J. D. B., à Paris. — « Magnétisme et hypnotisme », 
par le Dr A. Cullere, 1 vol., 36 gravures, 4 fr. Le 
«Somnambulisme provoqué», par H. Beauvais, 1 vol. 
illustré 3 fr. 75. 

M. R. P., à Charleroi. — Les deux ouvrages de 
Quicherat et Beck de Fouquières vous seront adres- 
sés aux prix que vous indiquez : 1 fr. 25 et 1 fr. 75. 


Hors CONCOURS 
MEMBRE du JURY, PARIS 1900 


eine RIGOLES)| 


DE 
ÂTHE 
(Le Seul Alcool de Menthe véritable) le 
SOUVERAIN contre Indigestions, Maux de Cœur, À 
M de Tête, d'Estomac, Grippe et Refroidissements. À 


EXCELLENT aussi pour ls DENTS ot ls TOILETTE. 
Exiger le nom: DE RICQOLÉS 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS AUX SPÉCULATEURS. — La hausse 
prochaine du 3 0/0 français. — Nous assistons 
depuis plusieurs mois à des campagnes suc- 
cessives de hausse sur la Rente Italienne, les 
Fonds Ottomans, Espagnols, etc., et la Rente 
française n’a pas encore été mise en branle, 
alors que les bons arguments de hausse ne 
lui font pas plus défaut qu'aux autres. 

À 6e point de vue, l'activité du comptant est 
une garantie de plus pour la sécurité des 
acheteurs à terme, et, en ce qui concerne les 


achats des caisses, lé mouvement est satisfai- 
sant et a pris, depuis le commencement de 
l’année, une extension considérable. 

La légère tension des reports depuis deux 
liquidations a été mal interprétée par certains 
spéculateurs ; il s'en est suivi des ventes à 
découvert et des abandons de positions aussi 
mal inspirés les uns que les autres. 

On a cru à une rareté de capitaux qu 
n'existe pas; on s’en apercevra bientôt. La 
masse des disponibilités s'est au contraire 
accrue des importantes rentrées de janvier; 
et, pour ce qui regarde les reports, nous ver- 
rons revenir à la prochaine liquidation l’ar- 
gent que les grands établissements devaient, 
le mois dernier, conserver par devers eux 
pour leur échéance. 

La situation monétaire én Bourse sé pré- 
sente donc dans des conditions extrêmement 
favorables à une nouvelle campagne dehausse. 
Quand coômmencéra le mouvement? Il ne peut 
être précisé à la minute, mais il est proche et 
inévitable et se produira sans crier gare, pre- 
nant dès ses débuts une ampleur de bon au- 
gure. 

Dans ces conditions, le moyen pratique d’en 
profiter dans son entier et de ne pas arriver 
en retard est de s’y prendre à l'avance, en se 
portant acheteur dans ce moment même, où 
l'avance des cours commence seulement à se 
dessiner. Les lecteurs du Péle-Méle sont main- 
tenant avertis. À eux de se décidér et de nous 
passer leurs ordres de suite. 

BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s'adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


À. P.B., à Lyon. — Nous n'avons aucun détail 
sur la société en formation dont vous nous parlez. 
Il s’agit évidemment d'une affaire locale à laquelle 
né s’intéresseront guère que les habitants de la ré- 
gion et dont les titres ne seront sañs doute jamais 
Cotés à Paris. Un banquier de Lyon ou des environs 
pourrait seul vous fournir lés renseignements de- 
mandés, surtout tant que la période d'exploitation 
ne sérà pas couverte. ï e ; 

D, L:, à Troyes. — Cette affaire n’est encore qu’en 
formation, et, jusqu’à nouvel ordre, c’est plutôt une 
société d’études qu'autre chose. L’exploitation de 


cette invention n’est pas près d’entrer dans le do- 
maine des faits. Toutefois, si vous n’attendez pas 
üné rémunération immédiate de votre argent, vous 
pouvez vous y intéresser pour quelques parts. 

V. R., à Lille. — 1° Le fonds de garantie destiné 
à assurer le remboursement au pair et lots des Obli« 
gaiions et Bons à lots Panama est géré par le Comp= 
toir National d'Escompte; 2° Le remboursement au 
pair de 400 fr., quine commencera qu’en 1913, aura 
également lieu par tirages annuels à partir du 16 août 
1913. Toutefois, il n’y aura plus alors que quatre tira- 
ges pär an, au lieu de six. 3° Au lieu de porter préju- 

ice aux porteurs de titres, la vente du Canal aux 
Américains va faire rentrer de fortes sommes dans 
l'actif de la liquidation, et ils en bénéficieront d’au- 
tant, témoin le cours de 92 a 95, déjà coté en ce mo- 
ment sur les Bons à lots. 

C. H. M. B., à Lourches. — Rien de sorti. Le nu- 
méro 1.164 487 NE iE Ru pas à une Obligation Com- 
munale 1899. Vérifiez et fixez-nous, s. v. p: 


LA MAISON 


Élégance. — Bon ton. — Économie 
domestique. 


La saison des bals, des réunions mondaines re- 
prend avec plus d’entrain que jamais; il est donc 
opportun de vous rappeler, chères lectrices, les ser- 
vices que vous rendra la crème Simon, qui donnera 
à votre peau une souplesse, un velouté incompara- 
bles et fera disparaître les moindres traces de veilles 
et de fatigues. Elle n’est d’ailleurs pas indispensable 
seulement aux mondaines, et je vous recommande 
tous les produits de la maison Simon, 59, faubourg 
Saint-Martin. Si vous voulez éviter les petites misè= 
res de la saison : gerçures, irritations; si vous vou- 
lez vous assurer un teint frais, une peau fine, velou- 
tée, emplogez, avec la crème Simon, le délicieux 
savon Simon, onctueux et fin, et la poudre de riz 
Simon, si pure et si adoucissante. Ces trois produits 
sont aux mêmes bases, ils ne peuvent donc que se 
compléter les uns les autres et agir dans le même 
sens. Vous pouvez en user sans crainte et avec une 
aveugle confiance; d’ailleurs, ils sont appréciés dans 
le monde entier, et employés par toutes les jolies 
femmes. 

FÉTICHETTE. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
GE PROPRIÉTÉ Gin: env. 2929 me 87. M à 


p. 1.200.000f. Adj.s. { ench. ch. not. Paris, 25 fév. Sad. 
à M.DAUCHEZ,avoc.r.St-Guillaume, 14; auxnot, Mes 
FAUCHEY et CHAMPETIER de RIBES,r.St°-Cécile, dép. de l’ench. 


N'ACHETEZ PLUS 
DE BANDAGE 


avant d’avoirlul’intéressante Brochureintitulée 
LA VÉRITÉ SUR LA HERNIE 
envoyée gratuitement par M. l’Administrateur de 
VACADÉMIE DERMOTHÉRAPIQUE.&6, Rue de Clichy,à Paris. 
CARTES POSTALES ALLEMANDES ILLUSTR.ES 
contre 4 fr. bén-poste ou timbres, j'éenvoie 5 Vues 
d'Allemagne. HiBon; 39, KLos SSE, BRESLAU. 


AVEZ-VOUS DÉS CHEVEUX CRIS! 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS ? 
SZ QUE 
Employes le ROYAL 
WINDSOR. Ce produit 
bar excellence rend aux 
Cheveux gris la couleur 
et la beauté naturelles 
de la jeunesse. Il arrête 
la chute des Cheveux et 


À 
f 
LA pl j Ne Ù fait disparaitre les Pelli- 


so 


à 

A4 és = EN cules Résultatsinespérés. 
iger sur les flacons les mots ROYAN WINDSOR. 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 
— Envoi franco du prospectus sur demande, — 
Entrevôt: 28, rue d’Enghien, Paris, 


désireux de 


AUX PHILATELISTES sos un 


Bon Catalogue 2 qui donneles 
a mme LA GOLE RÉBII ours exacts 
et est envoyée gratis sur demande adressée à 


M. Th. LEMAIRE, 16, AVENUE DE L'OPÉRA. PARIS 


Duraprar, qui vient de gagner le gros 
lot. — Parole d'honneur, Eudoxie, si je 
gagne encore une fois le gros lot, je te 
payé une femme de ménage. 


1 MÉTHODE sans rivale pour le développement 
Ë norme ou l’amélioration durable à un point 
Ÿ Merveilleux de la mémoire naturelle la plus 
@rdinaire.Fémoignages irrécusables.Résultats 
fnouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G. 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac,Paris, pour 
Envoi du prospectus franco avec tous renseignements. 


CREM ÉPILATOIRE 


Extrait Turc 


duD' HHALISEH des PAYS ORIENTAUX 
+ Destruction complète et sans retour de tous pots 
N zou auvets disgracieux sur le visage, la por 

5 les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 
< et blanche.F lacon et notice f° contre m!-poste 4185. 
G.OUDOT.Chimiste, 38,r.du Louvre, Paris: 


LA SÈVE CAPILLAIRE... 


a barbe et les moustaches magnif cu 
Cils. 


Avant. Après8 jours 
1 


à LS ans. Fait repousser les Cheveux e 
Effets prodigieux ( méd.d'or,10,000 lett. félicitat: 
Le doab. gd'pot valeur 20 tr. vendu fre 3 £, ; le 

ot 21.;1e doub. pot d'essai, 0,7 5timb. ou mani 
S à J. Posel, chte Bd Filles-du-Calvaire, 20, Parise 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1902 


Nouv. trues, farces, attrapes, tours de physique, librairig, 
sorcell., magie.chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigolet,23,rue St=Sabin, Paris: 


SUAVE — TENACE — DELICAT 
A RUE 


PARIS, 10, Boulevard de Strasbourg 


SOINS etPOSBde DENTS 
LOUVRE DEN AIRE ACT CU 
Ï RAR LE cms 


sur Facture. 


toutestgaranti}20 CABINETS PRIVES Antiseptiques, Electriques, DE UNI 
etChirurg.-Dentistes de Paris et d'Amérique. - ÉTABLIS* 


UE ‘1 MONDE: 


MODÈLE. {73.8 Rivolleif éaPorit-Neuf.8 


8: ANNÉE. — N° 0. 10 GCentimes = MARS 100 


un 24) eo À 
fé 


5_ PAR Telus e 3 = Qté ä 
& rt \\Û 
cn NKK sr AAA ANAL mio KE Ne 
FRANCE : UN AN 6 fr. Six MOIS : 83 fr. 50 PARIS an À Tous ies articles insérés restent la FE. du 
ÉTRANGER : UN AN 9 fr. k SIX MOIS : Bfr, » TEA Rue Cadet — 7 journal. — La reproduction en est interdite à tous 


ARE SL ue 
ÎLes Manuscrits Nx soNT PAS REnpus| Ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


LE MONDE RENVERSÉ, par MONNIER. 


— Non, décidément, je n'amorcerai plus avec du violet, je n’en prends pas assez. Il n’y a plus 
qu'avec du rouge que ça mord encore, 


+ T 
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La collaboration au Pêle 


timbres-poste 


S 
Ÿ 
1ù 
“ 


_Mèle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, er 


AU BAL DE L'OPÉRA 


LA GAITÉ 


-vous c’te déveine, mes trois moutards sortent à peine de 


… Vrai, en ce moment, c'est pas gai. 


mâme Flanchin, croireriez 


là tombés dans la coqueluche. 


— Et chez vous, m'sieur Chamouillot, ça va toujours ? 
as, 


— Ah! ne m'en parlez p 


la rougeole et les v’ 


ue : ?, 


DISTRACTION PROFESSIONNELLE 


M. DurAND. — Qu'est-ce que vous faïtes-là ? 
LE MARCHAND DE CHEVAUX. — Je regarde l’âge de votre fils!!! 


EXPRESS-POCHADE 


— Vous avez l'air malade, mon cher ami? 
— En effet, j'ai mal au ventre et à l'estomac. 
— Ah... Mais pourquoi me dites-vous cela 


* sur un ton aussi joyeux? 


— Parce que je suis enchanté! 

— D'être malade? 

— Parfaitement! 

— Ah bah! 

— Ça vous étonne! 

— J'avoue que cela me paraît plutôt extra- 
ordinaire ! 

— Je vais vous expliquer... Vous n’ignorez 
pas que je suis producteur de vin. 

— Oui je sais... j'en ai même bu une fois de 
votre vin. 

— Et vous n’avez jamais recommencé? 

— Mon Dieu... je vous dirai que... 

— Oui,oui,je sais. vous l’avez trouvé dé- 
testable ; vous pouvez le dire, ça ne me frois- 
sera pas! 

—Ilest certain que je ne l'ai pas trouvé 
Érés.. tres. 


— Pas très bou. Ça ne m'étonne pas, il est 
franchement mauvais. 

— Oh! vous exagérez peut-être un peu? 

— Mais non, je sais qu'il ne vaut rien. 

— J'aime votre franchise... Eh bien ! oui, je 
reconnais que je n’ai pas pu le boire. 

— Ça ne m'étonne pas, tous les clients en 
disent autant. Aussi mon commerce allait-il 
mal... mon voyageur ne faisait plus d'affaires 
et j'ai dû le renvoyer. Maïs je viens d'en en- 
gager un nouveau, et c’est pourquoi vous me 
voyez souriant! 

— C’est donc une perle? 

— Vous l'avez dit, une perle! Figurez-vous 
qu'avant de partir en voyage, il est venu me 
causer. 

— Que vous a-t-il dit de si extraordinaire ? 

— Il m'a démontré que mon vin est meil- 
leur que le plus fin Château-Laffitel 

— Et vous l’avez cru? 

— Pas tout d’ahord, mais il a été si persua- 
sif, ses preuves ont été si irrécusables, que j'en 
ai été ébranlé. Au point que, le soir, jai em- 
porté une bouteille chez moi,et queje l’ai bue 
en entier. Que dites-vous de ça? 


— C'est merveilleux! et quel effet le vin 
vous a-t-il produit? 

— Ça m'a donné un affreux mal de ventre. 

— Pauvre ami! 
. — Ne me plaignez pas. si j'en réchappe, 
je suis sûr maintenant de faire fortune. 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Nous rappelons à nos lecteurs que le Con- 
cours de Devinettes actuellement en cours, se 
compose de 84 problèmes dont la dernière sé- 
rie paraît dans ce numéro. Les envois des so- 
lutions de ce concours seront reçus jusqu'au 
8 mars inclus. Nous donnerons prochainement 
les solutions de ce tournoi. 

Un nouveau concours, analogue à celui qui 
s'achève aujourd'hui, sera ouvert dès le pro 
chain numéro. 


Comme il avait beaucoup plu, les passants se plai- 
LOI que la bonne viile 
e Paris laissâtises rues aussi pleines de boue. 


naient — et non sans raison — de ce 


LES RUES DE PARIS 


Les plaintes furent entendues et, le lendemain, on envoyà 
balayer; mais comme la boue avait séché dans l'intervalle, 
il fallut, pour rendre le travail plus facile, arroser toute 
la journée... Le public se plaignit, de nouveau, de la boue. 


l'service DB] 
ne À 
m7 

À 


À 


Les plaintes furent entendues et, le lendemain matin, 


on envoya de nombreux balayeurs, ma 
la boue avait encore séché. 


s, pendant la nuit, 


. Pour rendre le balayage praticable, on arrosa toute la 
journée. Le public se plaignit, les plaintes furent enten- 


dues et,le lendemain matin, on envoya des balayeurs, mais 
comme la boue avait séché...(et ainsi de suite jusqu’au pro- 


chain jour de pluie). 


UN VRAI PARESSEUX 


Un compagnon menuisier était d'une paresse 
tellement crasse, que de partout on le ren- 
voyait. 

$es camarades d'atelier, fdégoûtés, réso- 
lurent un jour de lui jouer une bonne farce. 


Is construisirent un cercueil, l'y couchèrent 
et l'emportèrent vers le cimetière. Chemin fai- 
sant, on passa devant une ferme dont le pro- 
priétaire s'enquit auprès des porteurs quel 
était ce cadavre. 

— Ce n’est pas un cadavre, répondirent-ils, 
mais il n'en vaut guère mieux; c'est un des 


LES PRESSENTIMENTS MENTEURS 


Me Duran. — Tu en fais une tête, 
qu'est-ce que tu as donc? 

DürANp. — J'ai le pressentiment que 
la première visite que nous recevrons 
sera une visite désagréable. 


(Belle-maman qui, en éntrant, a en- 
tendu la fin de la ronversation).— Voyez 
comme vos pressentiments sont men- 
teurs. c’est moi. 


nôtres tellement fainéant que nous allons le 
porter en terre. 

A la demande du fermier, on ouvrit le cer- 
cueil. 

— Avant que l'on vous enterre, dit-il au 
compagnon, voulez-vous manger deux ou trois 
pommes de terre cuites ? 

— Sont-elles épluchées, au moins? lui de- 
demande notre homme d’une voix dolente. 

— Non, répartit le fermier. 

— Non!alors gardez-les et qu'on m'enterre. 

(Halfpenny Comic.) 


Monsieur le Directeur, 


Vous blaguez sans cesse, dans votre vilain 
journal, les honnêtes producteurs de lait ar- 
tificiel, de vin artificiel, de beurre artificiel. 

Permettez-moi de vous dire que vous n’en- 
tendez rien à la question. 

Ce que vous appelez la falsification est un 
art très délicat et très moral. 

Oui, monsieur, trés moral. En voulez-vous 
une preuve ? ae =: 

Pourquoi tous les partis politiques $e dis- 
putaient-ils jusqu'ici le pouvoir? Simplement, 
pour savoir à qui reviendrait l'assiette au 
beurre, n'est-ce pas? 

Eh bien! nous entrons maintenant dans une 
ère d'apaisement et de concorde. 

En effet, on ne s'arrachera plus la fameuse 
assiette au beurre dorénavant, car on vient 
de s’apercevoir qu'elle ne contieut plus que 
de la margarine. FR ne 

Grâce à qui ce progrès, gràce à qui? je vous 
le demande? 

Grâce à votre serviteur. 


OLÉO MARGARINE. 
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LES PROVERBES ILLUSTRÉS 


On ne patine pas avec l'amour. 


RÉSULTATS 


CONCOURS EN SALADE 


Voici quels étaient les proverbes et mots 
aistoriques célèbres contenus dans les sept 
saladiers : 


| Premier Saladier. — Rien ne sert de courir, il faut 
sartir à point. — Paris vaut bien une messe. — Notre 
ennemi, c’est notre maître. — A bon chat, bon rat. — 
Drop parler nuit. trop gratter cuit. — Unfrere est un 


ami donné par la nature. — Tout ce qui brille n'est 
pas or. — À beau mentir qui vient de loin. A cha- 
zun son dû. — En toute chose, il faut considérer la 
an. 

Deuxième Saladier. — Un homme averli en vaut 
deux. — La nuit, tous les chats sont gris. — La vérité 
sort de la bouche des enfants. — 11 y a loin de la 


coupe aux lèvres. — Les absents ont toujours tort. 
— On ne peut contenter tout le monde et son père. 
= L'eau va toujours à la rivière. — Des goûls et des 
couleurs, il ne faut pas discuter. — Qui aime bien 
châtie bien. — Les loups ne se mangent pas entré 
eux. — À tout seigneur, tout honneur. 

Troisième Saladier. — À trompeur, trompeur et 
demi. — C’est dans l’adversité qu’on connaît ses amis. 
— Tout vient à point à qui sait attendre. — L’habi- 
fude est une seconde nature. — La nuit porte con- 


seil. — Aide-toi, le ciel t'aidera. — Au bout du fossé 
la culbute. — Petit poisson deviendra grand. — On 
ne peut contenter tout le monde et son père. 

Quatrième Saladier. — A chaque jour suffit sa 
peine. — La faim fait sortir le loup du bois. — Pas 
de fumée sans feu. — La fortune vient en dormant. 
— Les murs ont des oreilles. — Les voyages forment 
la jeunesse. — Où il n’y # rien, le roi perd ses droits. 
— Ce qui fait le bonheur des uns, fait le malheur des 
autres. — Tout est dans tout. 

Cinquième Saladier, — L'occasion fait le larron. 
— Qui à bu boira. — L'Etat, c’est moi. — Les jours 
se suivent et ne se ressemblent pas. — Le bonheur 
parfait n’est pas de ce monde. — La valeur n’attend 
pas le nombre des années. — Aux innocents les 
mains pleines. — L'argent ne fait pas le bonheur. — 
Le soleil luit pour tout le monde. — Promettre et 
tenir font deux. — Les petits cadeaux entretiennent 
l'amitié 

Sixième Saladier. — Tant va la cruche à l’eau qu’à 
la fin elle se casse. — Le mieux est l'ennemi du bien. 
— Il n’y a pas de sot métier. — Plus on est de fous, 

lus on rit, — Paris ne s’est pas fait en un jour. — 

‘appétit vient en mangeant. — Tel père, tel fils. — 
Chaque chose en son temps.— Le temps est un grand 
maitre. 

Septième Saladier. — Pas d'argent, pas de suisse. 
:— Qui va à la chasse perd sa place. — L’avarice perd 
tout en voulant trop gagner. — Qui veut noyer son 
chien l'accuse de Ja rage. — Rien de nouveau sous 
le soleil. — I1 vaut mieux tenir que de courir. — Un 
bienfait n’est jamais perdu. — Mon siège est fait. 


Nous avons reçu exactement 4.019 cartes- 
lettres. 

Un certain nombre de lecteurs ayant trouvé 
toutes les solutions du concours, ils ont été 
classés entre eux suivant l’approximation qu'ils 
ont donnée de ce chiffre. 

Voici le classement qui en est résulté : 

17 Prix : Un lecteur a eu la bonne fortune de 
donner le chiffre exact (4.019). C’est M: Derouin, 
19, rue Biot, à Paris, quigagneun portefeuille 
du « Pêle-Mêle » contenant : Un quart d’obli- 
gation de la Ville de Paris pouvant gagner 
25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncier 
pouvant gagner 100.000 francs. — Un'bon de 
la Presse pouvant gagner 10.000 francs. — Un 
bille! de banque de cent francs. — Une mé- 
daille du Pêle-Mêle en argent. 

? Prix : M. L. Huguenard, 1%, rue d’Alle- 
magne, à Paris (4.017), qui gagne un quart 
d'obligation de la Ville de Paris et une mé- 
daille du Pêle-Mêle en argent. 

3 Prix : M. E. Bruchon, 38, quai Saint-Vin- 
cent, à Lyon (4.013), qui gagne un bon du Cré- 
dit Foncier. 

4 Prix: Mme Aline Cellérier, rue Sainte- 
Catherine, 250, à Bordeaux (4.012), qui gagne 
une jumelle de théâtre montur: nacre. 

5° Prix : M. Merle,6, rue du Maupas, à Limoges 
(4.012), qui gagne une jumelle de théätre mon- 
ture nacre. 

6° Prix : M. Glaudin, 16, rue Montchapet, à 
Dijon (4.000), qui gagne une garniture de 
bureau monture argent. 

7 Prix : M. A. Chabrier, 164, rue de Paris, à 
Puteaux (Seine) (4.000), qui gagne une garni- 
ture de bureau monture argent. 

8° Prix : M. Varin, 8, rue de l’Ancienne-Pré- 
fectüre, à Lyon (4.000), gs gagne une montre 
en acier bleui Louis XV. 

9° Prix: Mme Déléonet, 26, rue des Fismes, 
à Reims (4.000), qui gagne une montre en acier 
bleui Louis X V. 

10° Prix: M. Arthur Mathey, à Louny (Ar- 
dennes) (4.000), qui gagne une boîte de cou- 
leurs aquarelle. 

11° Prix : M. Dumez, 48, rue Dulong, à Paris 
(4.000), qui gagne une boîte de couleurs aqua- 
relle. 

12 Prix: M. Jean Barthié, à Bolbec (Seine- 
Inférieure), qui gagne une boîte de compas. 

13° Prix: M. Andrieu, 3, rue du Collège, à 
Châlons-sur-Marne (4.000), qui gagne une 
boîte de compas. 

1% Prix: M. Alfred Tantellier, à Barécourt, 
par Clermont-en-Argonne (Meuse) (4.000), qui 
gagne une bourse en argent. 

15° Prix: Mme Germaine Janin, 29, rue de 
Béllefond, à Paris (4.000), qui gagne une bourse 
en argent. 

16° Prix: M. Moreau, 87, rue de la Palud, 
à Marseille (3.999), qui gagne une jumelle 
Mars de poche. 

17% Prix: M. Adam, à Croix-en-Brie (Seine- 
et-Marne) (3.997), qui gagne une jumelle Mars 
de poche. 

18 Prix: M. Jules Brun, sous-chef de gare à 
La Levade (Gard) (4.041), qui gagne un coupe- 
papier ivoire et argent. ! 

19° Prix: Mme Coutty, 7, rue Notre-Dame, 
à Fontenay-sous-Bois (Seine) (4.043), qui ga- 
gne un Ccoupe-papier voire el argent. 

20° Prix: M. Maurice Ducrocq, 4, rue de La- 
rochefoucault, à Boulogne-sur-Seine (Seine) 
(3.990), qui gagne un camif en argent. 

21° Prix: Mme Fournier, 55, rue de Lancry, 
à Paris (3.987), qui gagne un canif en argent. 

22° Prix: M. Philippe de Hellesay, 61, rue 
d'Anjou, à Paris (3.987), qui gagne un abonne- 
ment d’un an à La Famille. 

23° Prix: M. Victor Crouan, 24, rue de l’Hos- 
pice, à Quimper (3.987), qui gagne un abonne- 
ment d'un an à La Famille. 

24° Prix: Mile Jeanne Salle, 33, avenue de la 
Source, à Nogent-sur-Marne (3.985), qui gagne 
un baromètre. 

25° Prix: M. Falabas, à Castelnaudary (4.053), 
qui gagne un baromètre. 

26° Prix : M. Huart, 20, rue Malher, à Paris 
(3.916), qui gagne un volume. 

27 Prix: M. Clément, 5, rue Pasteur, à Paris 
(3.974), qui gagne un volume. 

28° Prix: M. H. Villefranque, allées Tourny, 
à Saint-Macaire (Gironde) (3.972), qui gagne 
un volume. 

29° Prix : M. V. Lemaire, à Béthune (Pas-de- 
Calais) (3.9.0), qui gagne un volume. 

30° P M. Eugène Roussel, à Amfreville- 
la-Mi-Voie près Rouen (Seine-Inférieure) 


(4.070), qui gagne un volume. 
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L'ESPRIT DES BÊLES 
. —‘Ah! cette fois, mon vieux Médor, 
j'ai pris la précaution de faire ficeler | 
mon sac de sucre. nous verrons si tu | 
trouves le moyen de m'en chiper encore. 


— C'est tout de même bien commode 
de faire porter ses provisions par son 
chien... surtout si l’on est plus roublard 
que lui. 


mn Ras, 


—Icil ici, Médor! sale bête... Comme 
il ne peut pas déficeler le sac, il se con- 
tente de faire fondre le sucre pour boire 
de l’eau sucrée. Canaille, val... 


Une médaille du PèLe-MÊLE est décernée à 
chacun des concurrents dont les noms suivent: 

MM. Etienne Cornut, 3, rue Chamayou, à 
Montpellier (3.963) - Mlle Carmen Ghiacioin, à 
Crajova (Roumanie) (3.962) - Benjamin Leroux, 
58, boulevard Latour-Maubourg, à Paris (3.958) 
- Mille Mad. Fitremann, 10, faubourg des Bali- 
nettes, à Annecy (Haute-Savoie) (4.082) -M. Al- 
fred Briche, 629, rue de la République, à Saint- 
Pol-sur-Mer (Nord) (4.085) - Henry Hébert, 6, 
avenue de la République, à Nantes-sur-Seine 
(Seine-et-Oise) (4.093) - Mme Liénard, 189, rue 
$Solférino, à Lille (3.945) - Auguste Lecat, 23, 
rue de la Porte-Neuve, à Béthune (Pas-de-Ca- 
lais) (4.110) - A, Périnet, 150, rue des Aubé- 
pines, à Colombes (3.927) - G. Dutitre, 41, rue 
Trézel, à. Paris (3.995) - L. Lebel, 167, rue de 
Neuilly, à Suresnes (Seine) (4.113) - Mme Ba- 
duel, 61, rue d'Anjou, à Paris (4.117) - Mile Ra- 


chei Chardon, 91, rue Denfert-Rochereau (3.920) 


LA MORALE 


EN ACTION 


Le Balayeur philosophe. 


Le BaLayeur. — Ceci est l’image de la vie, mademoiselle; si vous 
voulez éviter de patauger dans les difficultés, laissez-vous guider à 
travers l'existence par un homme actif, un époux prévenant et tra- 


vailleur. 
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- Auguste Lang, 18, faubourg de Montbéliard‘ 
à Beltort (4.120) -Capitaine Félix, à Saint-Pierre- 
d'Albigny (Savoie) (4.121) - Albéric Carrère, 
274, rue Pelleport, à Bordeaux (4.121) - Mme 
Louise Peyret, 5, place Carnot, à Lyon (3.915 
- V. Guarisse, 4, quartier Saint-Just, à Mar- 
seille (banlieue) (4.123) - S. Gaudry, 15° d'artil- 
lerie, à Douai (Nord) Mme Guillemot, 
maison Dubigeon, à Saint-Nazaire (Loire-In- 
férieure) (4.125). 

Le classement de ceux dont le chiffre était 
le même ou à égale distance de 4.109, à été 
ôpéré par tirage au sort entre eux. 


LE MOTIF 


— À quoi attribuez-vous les propriétés cura= 
tives de votre source? demandait un malade 
au directeur de l'établissement. 

— À la grande publicité, répondit celui-ci: 


Le professeur vient d'expliquer que dans un 
quart il y a deux huitièmes. 

Voyant qu'un élève n’a pas écouté, il l’inter: 
pelle : 

— Bob, qu'y a-t-il dans un quart? 

— De la mousse, répond Bob dont le père 
tient une brasserie. 


oo 


CONCOURS D'ERREURS 


(DERNIÈRE SÉRIE.) 


Noue donnons aujourd’hui la dernière série 
de ce concours qui en comprend quaire en 
tout. 

Voici les conditions à observer dans l'envoi 
des solutions : 

Cet envoi doit être fait Sur CARTE-LETTRE à 
l'exclusion de tout autre mode d'envoi et por- 
ter extérieurement la mention: Concours 
d'Erreurs. 

Il ne doit contenir ni lettre, ni timbres- 
poste, ni correspondance d'aucune sorte, mais 
seulement la liste des solutions dans l’ordre 
de la donnée. 

Il est indispensable de signer lisiblementet 
sans employer de pseudonyme. 

Les réponses peuvent être énoncées très 
brièvement en style télégraphique et sans dé- 
velopper les raisons. 

Prenons comme exemple le problème n° 32. 
Nous en donnons la solution, parce qu'un ac- 
cident a altéré l’objet après lequel court le 
personnage; cet objet est un chapeau. 

L'erreur consiste en ce que le vent fait rou- 


ler le chapeau dans une direction opposée 


à celle qu’il donne à la fumée et aux arbres 

On pourra l’énoncer ainsi: 

N° 32 Chapeau poussé par vent, fausst 

direction. 
. Les solutions seront reçues jusqu'au 8 mars 
inclus. Il est entendu que, seules, les erreurs 
voulues par l’auteur seront comptées comme 
répondant à la question. 

Tous les envois doivent contenir les quatrm 
bons à détacher donnés avec les quatre séries 
ou pour les abonnés une bande d'abonnement 
au journal. 

Voici la liste des prix qui seront décernés 
aux lecteurs qui donneront le plus grand nom: 
bre d'erreurs justes (si l'on peut s'exprime 
ainsi): 

1* Prix : Un portefeuille du « Pêle 
Mêle » contenant : 

Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvañ 
gagner 25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncie 
pouvant gagner 100.000 francs. — Un bon de la Press! 
pouvant gagner 10.000 francs. — Un billet de banqut 
de cent francs. — Une médaille du Pèle-Mêlerer 
argent. 

2e Prix : Un quart d'obligation de la Ville de Pari 
et une médaille du Pêle-Mêle en argent. 

3° Prix : Un bon du Crédit Foncier. 

Le Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre 

5e Prix : Une jumelle de théâtre, monturenacre 
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6° Prix : Une garniture de bureau, monture argent. 18° Prix : Un coupe-papier ivoire et argent. 30° Prix : Un baromètre de bureau. 
e Prix : Une garniture de bureau, monture argent 19e Prix : Un coupe-papier ivoire et argent. 31sau 40e: Unvolume de la bibliothèque deLaFamille. 
8 Prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 20° Prix : Un canif en argent. kisau 50°: Une médaille du Pêle-Mêle. 
9° Prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 21° Prix : Un canif en argent. SE RE PEER OR PTE RE NES EE 
10° Prix : Une boîte de couleurs aquarelle. 22° Prix : Une année reliée de La Famille, | ms 
Æ RE Ê ne vois gs couleurs aquarelle. De RE 3 ne année ie De At CONCOURS D'ERREURS 
2 1x : Une boîte de compas. 2ke Prix : Une année reliée de La Famille. ne & = = : 
13° Prix : Une boîte de compas. 25° Prix : Une année reliée du Pêle-Mêle. QUATRIÈME ET DERNIÈRE SÉRIE 
14° Prix : Une bourse en argent. 26° Prix : Une année reliée du Pêle-Mêle. 2 À 
15° Prix : Une bourse en argent. 27° Prix : Une année reliée du Pêle-Mêle. Joindre ce petit rectangle, avec les quatre qui l'ont 
16° Prix : Une jumelle Mars de poche. 28° Prix : Un baromètre de bureau. précédé, à l'envoi des solutions. 


17° Prix : Une fumelle Mars de poche. 29% Prix : Un baromètre de bureau, 
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POSTE RESTANTE 


— Vous n’avez rien pour moi aux initiales du comte Achille-Gontran du Castel, baron de Haut-VMont. 


LE VOLEUR INGÉNIEUX 
(HISTOIRE SANS PAROLES.) 


UN NOUVEL EMPLOI 


— Impossible de comprendre ce que dit Bébé. Je vois 
dans le journal qu’il s’est créé une société des « Interprètes 
de l'enfance ». 

— Il faut en faire venir un. 

— C'est ça, je vais écrire tout de suite. 


L'INrerpRète (qui vient d'arriver). — Voici la traduction 
de ce qu’il dit: Il désirerait un peu de lait et que, pour 
l’'amuser, son papa tire les cheveux à sa maman. 

— Alors, vous avez compris! c'est merveilleux, car vous 
êtes bien jeune vous-même. 

L'INTRRPRÈTE. — Justement! je viens de passer par là et 
je n’ai qu’à me souvenir de ce que je disais moi-même pour 
comprendre! 


rie CR 


LES DUCORDON AU THÉATRE 


M. DucoRDON. — Je crois que, si nous prenions uneloge, 
on se sentirait mieux chez soi. À 


| 
ÆONCIERGE | 
; | 


PAYS DE SAUVAGES 


— Paraît qu'en Angleterre, il n'y a pas de concierges. 

— C'est pas possible. on dit que c’est des gens civilisés. 

— Je vous assure qu’ils n’ont pas de concierges. 

— Pas étonnant alors qu'y se conduisent comme des sau- 
vages envers ces pauvres Boers ! 


— Pourquoi ne faites vous pas une heure d'équitation 
chaque matin? Rien de tel pour faire maigrir. 

— J'ai bien essayé, mais, au bout d’un mois, j'avais en- 
graissé de trois kilos; il est vrai que mon cheval avait 
maigri de vingt livres !… 


— Va pas si près, Loulou, tu vas chiper des puces. 
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provoquent. 
s 


Noms de villes. 
Monsieur le Directeur, 


Dans le dernier numéro du Péle-Méle, M. Ma- 
thieu, à Besançon, désirait que l’on mette une 
terminaison semblable aux noms de villes 
pour désigner les habitants, 

Il y a, en effet, des noms fort bizarres : Les 
Rothénois de Rodez, les Berruyers de Bour- 
ges, les Pontissaliens de Pontarlier, les Ebroï- 
ciens d'Evreux, les Biterrois de Béziers, les 
Castreux de la Châtre, les Ponots du Puy, 
les Audomarois de Saint-Omer, les Tarins de 
Moutiers, les Dracénois de Draguignan, les 
Néocastriens de Neufchâteau etles Déodaciens 
de Saint-Dié, sont, bien entendu, très difficiles à 
retenir, mais combien peu d'occasions avons- 
nous de nous servir de ces dénominations ? 

Et puis, Croyez-vous que certains noms ne 
seraient pas très longs à écrire ? 

Les Angeriens, de Saint-Jean-d'Angély, de- 
vraient aller s'appeler des Saint-Jean-d'An- 
géliens, en admettant qu'on choisisse iens 
comme terminaison; les Ledoniens, de Lons-le- 
Saulnier, des Lons-le-Saulnieriens, etc. 

Maintenant, croyez-vous que les Marseillais, 


DANS LA VIE 


IL SE FAUT ENTR'AIDER 


niens, Bor-|vous, par 
deauxiens et | exemple, que 
Saint-Etien- | les habitants 
niens, les pre- | de Auch, au 
miers noms |lieu d’être 
sont trop “on- | des Ausci- 
nus de toutle |tains, se- 
monde. C’est | raient con- BE 


les Lyonnais et mêmes les Stéphanois, dont | comme si l'on | tents d’en- 
le nom ne rappelle cependant pas leur ville, | voulait mettre la terminaison ais à Paris. tendre crier Auchiens. Quant aux Auxerrois, 
consentiraient à s'appeler Marscilliens, Lyo- |! Il y auraitaussibien des bizarreries; croyez- | si vous disiez Auxerriens! ils prétendraient 


au'ils sont quelque chose, et si vous disiez ces 
Bastiens en parlant des Bastiais de Bastia, 
ils croiraient que vous vous moquez d'eux et 
vous pourriez craindre une vendetta. 

Vous me direz que, dans l'état actuel, les 
Barisiens de Bar-le-Duc, prononcés par un 
Allemand pourraient être confondus avec ceux 
de Paris, mais... restons en là, je crois, et trou 
vons que tout est bien dans le meilleur des 
pays. 

Recevez, etc. 


H. LESSERTEUR (Paris). 


Noms d'habitants. 


Un pêle-méliste, M. Mathieu, à Besançon, 
s'élevait récemment contre les noms bizarres 
qu'on donne aux habitants de certaines villes, 
tels que Bisontins (habitants de Bezançon), 
Fuxéens (habitants de Foix), Mussipontins (ha= 
bitants de Pont-à-Mousson), etc. 

Il proposait d'adopter une terminaison uni- 
que pour tous ces noms propres. 

Nous avons recu un grand nombre de ré= 
ponses sur ce sujet. 

Tous nos correspondants, sauf M. Marius 
Reboul, d'Avignon, adhèrent à l’idée de M. Ma= 
thieu. 

La terminaison ien est préconisée par la 
majorité, qui comprend : MM. André Léon, 
Alexis Duvoil, H. Petit, Magnau, E. Derène, 
Robert Adam, Aug. Muller, Tiptop, Billon, 
Victor Clou, Amédée Dubois, Mme Harmel, 
Th. Millot, Pélien, Louis Mille, Jean Durand, 
Albert, Maurice, Fridel, Auguste Delmont, 
Paul Weiss, A. Sylvain, E. Murier, Alfred, 
Tardif. 

Tous ces lecteurs sont d'avis qu’on pourrait 
unifier tous les cas, qu'on comprendrait tout 
aussi bien le mot Marseillien que Marseillais, 
qu’il n'y a là qu'une petite question d’habi= 
tudé et que l'oreille serait bientôt faite à ces 
désinences. 

MM. Férol, Arthur Jouy, Mile Louise Le= 
moine préférent la terminaison ois. 

En somme, il y a presqu'unanimité à récla- 
mer une réforme. 

Nous nous contentons de le constater, lais= 
sant à l'Académie le soin de prendre une dé: 
cision. 
om) 
AU PAYS DES ANTHROPOPHAGES ; ER à 

— Comment vous n'arrivez pas à retenir les 


dates de l’histoire de France... vous devriez 
faire comme moi... j'ai un moyen mnémonique 


LE PROFESSEUR. — Mes enfants, je suis très content; pour vous 


récompenser, la prochaine fois, je vous rai à i 
En Shen *e p E » je vou apporterai. quelques morceaux excellent pour les retenir. 
choisis d'un exce ent auteur européen. — Ah! voulez-vous me le dire? 
. Un ELÈVE (avec enthousiasme). — Chic! chic! morceaux choisis; — Certainement, mais pas en ce moment... 
moi, je choisis le gigot. j'ai ésaré le carnet dans lequel je l’ai inscrit: 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Nous publions ci-dessous les derniers problèmes 
du concours commencé dans le n° 48 du 1‘ décem- 
bre 1901. Nous en rappelons les conditions. 

Ce concours comprend 84 problèmes. Sept Prix 
seront décernés aux vainqueurs. 


de Prix : Un bon Panama; 

2e, Prix : Une jumelle de poche; 

8° Prix : Une boîte de couleurs; 

4 Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7 Prix : Une boîte de compas. 

L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le «= 
auront 


servé à ceux des concurrents qui 
s les solutions exactes, c’est-à- 
sort parmi eux. 

Le 2 prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à | 
ceux dont le nombre de résultats justes atteindra 
le chiffre de 78. 

Le 4° prix comprendra les concurents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 
problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 
séries suivantes ; ainsi un concurrent ayant trouvé 
le résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

J1 ne pourra prétendre à un des 3 premiers pris, 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° 
séries. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition de ce 
numéro, 


(N° 79.) PHRASE CHIFFRÉE, par Faro. 
g’i33jk3 dkox7hx3j jbhzb bokdnk3r mnrrxigj 
gh mjixzj 0j fn3b ojy3hxb Jb3j hingxj. 


CONTRAIRES ET SYNONYMES 
par Nosam. 

Les initiales des contraires des mots sui- 
vants donneront le commencement d'un pro- 
verbe connu : 

Emoussé — Souvenir — Division — Net — 


(N° 80.) 


Esclave — Partisan — Folie — Grenier — Eu | 
avant — Tenir secret — Pire — Las, | 


ba cA Fe 
EPICERIE COLMAIRE 


V7 110 


M. Dupois. — Toto a cassé deux de ses wagons. 
Mme DBuranD (distraite par la lecture de son journal]. — Geand 
Dieu ! Toujours les accidents de chemins de fer ! 


Les initiales des synonymes des mots suivants 
donneront la fin de ce proverbe : 


Personne Eprouver — Efflanqué — Créer 
— Nain — Tenter — Dévêtu — Calme — Nour- 
riture — Colère — Eau — Futé — Serf. 

(N° 81.) FANTAISIE 


DE LA TOILETTE FÉMININE 
par la comtesse Nette dé la Thibaudière. 
Dédiée aux lectrices du PÈLE-MÈrE. 

À chacun des mots suivants : 

Hué — Ara — Sus — Dans Nus — Ras — 
Faro Dot — Libre Lit — Idée Mot 
Sire —, ajouter un terme se rattachant au 
vêtement de la femme, afin de former treize 
nouveaux mots qui signifieront : 

Endroits corrigés dans un tableau — Qui 
affecte la forme d'un œuf — Ville forte de la 
Turquie d'Asie — Eparpillerais — Dissuadons 
— l'erais une légère incision — Salle de suda- 


tion — Lyre ancienne — Gendre de Charle- 
magne — Qui se rapporte à la première partie 
du jour — Femme qui fait la lessive — Action 
de mettre en état un objet déplié — Clôtures 
rustiques faites avec des branches d'arbres. 

Les initiales des nouveaux mots, lues en 
acrostiche, donneront le nom d’un quatorzième 
vêtement féminin. 


(Ne 82.) MOTS DÉCROISSANT ET CROISSANT 
par Ettelliv. 

Juif qui entra dans la terre promise — Partie 
du vaisseau — Cicatrice d'un os fracturé — 
Cela — Consonne — Préfixe — Dans le corps 
— Horion — Partie d’un véhicule. 


(N° 83.) MOTS EN ESCALIER 
par Sam Hadonechô. 
Dédiés à Mme Nette de la Thibaudière. 
Auteur comique français — Ancienne île de 
l'archipe Célèbre institutrice — Ancienne 


Ta NoRwiNS + 


J Le Campri0. — Tiens, la clef est 
sur la porte, rentrons voir un peu 
s’il y aura moyen de récolter quel- 
que chose. Où! c'est un artiste, bon 
garçon, mais pas riche; il y à bien 
quelques tableaux, mais Ça vaut pas 
les six étages que j'ai montés. 


CGAMBRIOLEUR CAMBRIOLÉ 


La BLANOHISSEUSE, le prenantpour 
le locataire. — Je vous apporte votre 
lnze et je voudrais bien en avoir 
l'argent, à cause de la fin du mois. 

LE CamBr10. — Mazetie! au moins 
je vais pouvoir monter ma garde- 
robe; en v'la-t-il du linge, en v'la-t- 
y. Combien y a-t-il a payer? 

La BLANCHISSEUSE. — Huit francs 
cinquante. 

Le CAamBri0 (à part). — Sürement, 
je fais une bonne affaire, tenez voilà 
huit francs cinquante. Je ne serai 
pas venu ici pour rien. 


La BLANCHISSEUSE. — Comme ça, 
vous payez les six semaines que 
vous aviez de retard, vous ne devez 
plus rien. 

Le CamBR10. — Mais, tout ce linge ? 

La BLANCHISSEUSE. — Vous n’avez 
qu’à voir votre note, une chemise et 
un mouchoir, le restant n’est pas 
pour vous. 
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L'INVENTEUR D'UNE 


LES DESSOUS DU COMMERCE 


NouveLLe Eau CaAPILLAIRE. — C'est 
entendu, vous vous ressemblez assez! Voici un mot pour 
mon photographe. Je donne cinq francs à celui qui pose 
l'Avant et dix francs à celui qui pose l’Après. 


LE PÊLE-MÊLE 


mesure agraire — Gaie — Ouvrière — Dépar- 
tement — Répugnant — Rompit les dents — 


Gros intestin — Tim- 
bres— Dépourvue de 
sens — Petit cours 
d’eau français — 
Rhéteur grec — Fêla 
— Roi d’Assyrie — 
Activera — Distan- 
ces. parcourues — 
Antienne — Evêque 
et martyr — Canton 


— Sur douze kilomètres que je viens de parcourir, c’est 
à peine si j'ai rencontré deux petits bistros. Oh! que la 
nature est triste dans cette région. 


de la Martinique — 
Dieu gaulois — Poète français — L'un des 
inventeurs de la photographie — Sorte de 
chaussée — Intentées en justice. 


(N° 84.) TRIANGLE SYLLABIQUE 


Épargne minutieuse — Insecte hémiptère — 
Jetée — Soutient le contraire. 


Nz- 


L Nr SD 


N\ / \] \\/ \4 
WW \Wi (és n Nr 
NAN 


Nef re. 


AU MOYEN-AGE 


— Tu vois ce vieux qui rôde là-bas, c’est un espion sarrazin qui 
cherche à connaître le secret de notre 120 court. Méfions-nous ! 


SRE TE a + 5 2 


— Je m'adresse surtout. à l'élite de la 
société qui m’environne.. 


Serment sacré. 
Pour faire un serment véritable, 
Après tant de serments trahis, 
Jurons que rien n’est comparable 
Au Congo, ce savon exquis. 
Quelques élégants au parfumeur aissier. 
Guérison $ 0 U LUCHE TOUX 
rapide S'ACAPELEAPAN®S Nerveuses 


Flacon8t, SIROP MTONTEGINIEMT Francos'85, 
Ar FOURIS, B, Rue Lebon. 6. PARIS. &T PHARMACIES 


jfpil Exig.la Signat.B0TOT: 
Poudre “ Rotot #:"";"" 
de En Vente Partout: 


LE PÊLE-MÈLE 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Fonbonne. — Il n’y a qu'un spécialiste exerçant 
le commerce des affiches qui pourrait vous rensei- 
gner là-dessus. 

G. P.— 1° Il n’y a pas de limite d'âge pour cela; 
2% Oui. 

M. Uffoltz. — Ce n’est pas une erreur, il n’y a pas 
un ordre absolu à suivre. 

Un Marseillais. — C'est un on-dit tout à fait fan- 
taisiste. 

M. G. Goujon. — Société d’Expansion coloniale, 
. rue du Loup, à Bordeaux. 

M. Caperet. — Ce n’est pas nécessaire. 
M. G. Barot. — Nous n’en connaissons 
“J'HièP 


pas. 
. — Le bureau militaire de votre mai- 
gnera sur tous ces points. 
} — Pas dans la note du journal. 
Marie-L, 2. — Non, c’est là qu’en est l’origine. 
M, Cachot. — Il n'y a aucune erreur. 

M. d'Artemont. — Il n’existe aucun remède contre 
l'usure du cuir. 

M. Toutain. — Ce ne peut être ailleurs qu'au siège 
même de cette administration. 

M. G. Collard. — Bien d’autres sont dans ce ca: 
N’accusez que le hasard qui ne vous à pas favo 


M let. — C’est celui qui a la quinte qui a gagné. 
M. che. — Pour les Concours, n’employez pas 

HORS 
. H. B.— Nous ne donnons pas de renseignements 


de ce genre. 
pur Beck. — Il faut donner toutes les réponses en 
)10C. 
M. Lefèvre. — Non, il n'aura que 129 points et 
pos donc pas gagné. 
> 


. — Poindinterro vous remercie, mais il est 


au chef de corps que vous 
devez vous adresser pour cela. 

M. Engel.— Nous mettrons votre question à l'étude, 

: quoiqu'il soit difficile d'y trouver une solution satis- 
faisant tout le monde. 

M. Prache. — C'est un usage remontant à l’époque 
des corporations. Il n’a rien de bien gênant, quoique 
pas indispensable non plus. k 

M. Cupertinon. — Ge jeu est ancien. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SAHGUINEDE 


P. A. — Cette ville, 
ainsi que celle de Bré- 


me, ont des loteries à 
tirages nanents. 
Un mari contribuable. 


— Oui, elle lui est im- 
putable. 

M. Philippine. — Le 
concordat lui-même 
constitue la pièce à 
fournir 

M. Girard. — Nous 
regretions, mais nous 


ne nous chargeons pas 
de semblables commis- 


PETITE  CORRESPONDANCE 
BIBLIOGRAPHIQUE 


M. A. Dufour, à Dur- 
kerque .—«Commenton 
construit une maison >», 
par Viollet-Leduc, 1 
vol., 4 fr. Het. 

Un Moulinois (Ille-el- 
Vilaine). — « Diction- 
naire d’argot », par Ch. 
Viremaitre, 6 fr. « En- 
cyclopédie Trousset », 
rien paru de nouveau. 
Le « Petit Menuisier », 
par Genty. 2 vol., avec 
atlas, 18 fr. Bern. IL y 
a les « Merveilles du 
Mont-Saint- Michel », 
où se trouve la gravure 
dont vous parlez. x 

Gouy n° 67. — Les ouvrages en question ne se 
trouvent que rarement et n'ont aucune valeur. 
N’avons trouvé que le «Dragon noir», avec 19 figu- 
res magiques, 1 beau vol., 20 francs. 


; 


La Nouvelle Méthode pratique parlante-progres- 
sive, donne de suite d’étonnants result: 
incontestables, attestés par de nom 
de remerciments. Elle donne le pur accent et la vraie 


DE L'UTILITÉ DES SERPENTINS 


— Nous avons l’honneur, mesdames et messieurs, de re- 
constituer devant vous le Laocoon, chef-d'œuvre de sculp- 
ture que l’on voit au Vatican et dans lequel un père et ses 
enfants sont dévorés vivants par des serpents. 


prononciation de tous les mots en sons français. 
On apprend se, en 4 mois, à écrire et par 
anglais, allemand, italien, espagnol sse, portugais. 
— Pour recevoir franco preuve-essai d'une langue, 
envoyer 90 centimes (hors France, 1 fr. 10, man- 
dat), au Maître Populaire, 13, rue Monttolon, Paris. 


CHRAGE NUBIAN 


Sans brosser. 


NOS BONS ÉGOISTES 


— Aller chez les Durand par un temps I 
il y aurait de quoi attraper la mort! Oui, 


ils pas être froissés... Je pourrais tout de même y envoyer 


ma femme!..n 


Croisade. 
pareil, ah! non, 
mais ne vontf- 


CRNTTRNNT RASE 250 


VANITÉ PRÉVOYANTE 


LE GRAND CRo1SÉ. — Je ne vois pas quels avantages un 
bon bourgeois comme vous peut espérer en venant à la 


Le cros Crorsé. — Moi, personnellement, je n’ai rien à 
en retirer, mais songez donc quelle gloire pour mes des- 
cendants d'avoir eu un ancêtre à la première Croisade, et 
quels riches mariages ils pourront faire. 
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PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


ConSEILS DE SPÉCULATION. — La hausse du 
Rio. — Le récent effrondrement du Rio nous 
avait toujours paru exagéré, et, à aucun mo- 
ment de la crise du cuivre, nous n'avons cessé 
de prévoir la reprise qui se dessine en ce mo- 
ment et va sans aucun doute se poursuivre 
jusqu'aux environs de 1 400 francs, au moment 
de la réunion de l'assemblée générale annuelle. 

Eau effet, la consommation devait mettre et 
a mis sûrement à profit les bas prix offerts, et 
les spéculateurs eux-mêmes n'ont pas voulu 
laisser aux seuls consommateurs tout le béné- 
fice de la dernière campagne de baisse. 

De à les nombreux achats qui ont relevé le 
marché spécial des valeurs cuprifères, où 
l'offre et la demande ne sont pas seules à agir 
sur les cours. 

En outre, des nouvelles autorisées permet- 
tent de supposer que le solde du dividende, 
à distribuer en mai prochain, sera, comme 
l'acompte, de 35 sh., ce qui ferait au total, 
87 fr. 50, chiffre correspondant facilement au 
cours d’au moins 1.400 francs. 

D'ailleurs, chaque année, entre le 31 dé- 
sembre et la réunion de l’Assemblée, c'est 
toujours la hausse que l’on constate sur le 
Rio, au fur et à mesure que l'on se rapproche 
de la date de cette dernière. 

Comme spéculation, l’achat d'actions Rio est 
une des plus sûres opérations à faire en ce 
moment. Enfin, il ne faut pas perdre de vue 
qu’à deux reprises, en 190!{, la valeur a coté 
1.525 francs. Aussi, la p'évision du cours pro- 
chain de 1.400 francs peut-elle se réaliser faci- 
lement, maintenant suriout que la hausse si- 
multanée de Londres et de Paris est encore 
stimulée par les gros achats pour compte amé- 
ricain, survenus après l'entente qu'on déclare 
définitivement conclue entre la compagnie du 
Rio-Tinto et le groupe américain de l’Amal- 
gamated. 

Que nos clients du Péle-Méle n'hésitent donc 
pas et prennent de suiie une position d'achat 
sur le Pio. Iis reconnaîtront à bref délai la 
justesse. de nos appréciations et encaisseront 
de sérieux bénéfices avant pu.  BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 


LE PÉLE-MÊLE 


SECCOTINE vs. GA COLLE sun Quoi, 
F7] 


ARTISTE ET AMATEUR 


LE RariN, vexé. — Comment, il n’est 
pas bien ce tableau-là… 


— Attendez, je vais faire entrer l'ori- 
ginal. 


Le Meïleur ds Denufricescetl EAU à SUEZ 


ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


À. II, à Versailles. — Ne discutez pas aussi long- 
temps. Le temps passe et les plus-values vous échap- 
pent. En matière de spéculation, il faut agir vite et 
triompher de vôtre indécision habituelle. 

M. O., à Lille. — C’est une excellente spéculation 
que d'acheter en ce moment du 3 0/0 à terme, et 
vous pouvez compter Sur un mouvement de hausse # 
de longue haleine. Adressez-nous vos ordres sans 
retard. 

L. P., à Rouen. — L'Exlérieure se négocie à terme 
par quantités de 1.920 francs de rente et multiples. 
Si vous achetez à prime, vous n'aurez à nous adres- 
ser en couverture que le montant de la prime, plus 
le courtage de l'opération. 

I. D., à Beauvais. — Comme spéculation pure, il y 
a a faire en ce moment dans le compartiment des 
Mines d'or. À ce propos, nous venons d'organiser un 
groupement de capitaux en vue d'opérer en ce sens. 
Nous vous adressons là notice détaillée de l’opéra- 
tion que nous avons en vue et à laquelle nous vous 
engageons à vous intéresser. 

H. À.. à Valenciennes. — En 1901, on’a coté 1.525 
sur le Rio à deux reprises. Rien ne s'oppose donc à 
ce que les cours actuels se rapprochent des plus 
hauts cours de l'an dernier. La situation industrielle 
de l'affaire n’a pas changé et reste {oujours hors de 
pair. Cest, en somme, la hausse qu’il faut voir, et 
prendre position en conséquence o 


AUTO-RELIEUR PRESTO 
7, rue Cadet, à PARIS 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien, rien ne vaut le Presto: 

Chacun peut sans étude employer le Presto. 

On fait un beau volume avecque le Presto. 

Facile à feuilleter est le classeur Presto. 

Contient de tout un an les numéros Presto. 

Un franc quatré-vingt-dix est le prix du Presto 

Si dedans nos Eureaux l’on cherche le Presto. 

Maïs pour à domicile envoyer le Presto, 

Deux francs soixante et quinze expédition Presto: 

Elégant et rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


MM. les voyageurs sont instamment priés d'inscrire, 
d’une manière lisible, sur les bagages qu’ils soumet 
tent à ler een leur nom, leur adresse, ainsi 
que le nom de la gare destinataire, et de faire dispa= 
raître les’ anciennes étiquettes. Ces recommandations 
ont pour but d'éviter les fausses directions et de faci 
liter la prompte livraison des bagages aux gares d’ar- 
rivée. 


désire: 

posséder un 

AUX, PHILATELISTES ser on 
nous recommandons LA COLE REG ours exacts 
et est envoyée gratis sur demande adressée à 
M.Th. LEMAIRE, 16, AVENUE DE L'OFÉRA, PARIS. 
[= E A U T [= PLASTIQUE de la Femme; opulence 
et fermeté des Seins garanties à toutes 


sans pilules et sans danger par médicament externe, - Mandat 10 fr. 
au D’ de |a Pharmacie Spéciale de Paris, 66, Rue de Rivoli, 66. 


la MOUSTACHE à 15 ANS ! 


Traitemt3 f, Essai 4!, CHIMIC HOUSE, 131 {b2 Soult, Parts 


POMMADE MOULIN 


Guérit De rtres, Boutons, Rougeurs, Démanñgealsons, Eczèmae, 
Hémorrotdes Faitrepousserlies Cheveux et les Cils, 
2130 le Pot franco Ph'° Moulin,30.r.Lous-le-Grand, PARIS, 


LA MOUTALEE as 


Jeunes Gens! Civils 
PA ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE en 45 jours. Il fai 
repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
timb.ou mand. DELBREIL r.St-Pantaléon,8.FOULOUSE. 


HO 


€essai 0775. 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles. Fortes commissions. Rcrire à 
13 Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d'Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


AUTOCOPISTE- NOIR vus-néns 


Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. — 
SPECIMRNS franco, J, DUBQULOZ, O, B< s'cissonnière, Paris. 
HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 4900, 


sn 
F4 ÉTHODE sans rivale pour le développement 
Ë norme ou l'amélioration durable à un point 
Merveilleux de la mémoire naturelle la plus 
Ordinaire.Témoignages irrécusables.Résultats 

Enouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G. 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac, Paris, pour 
E avoi du prospectus franco avec tous renseignements, 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÈE 
LePhoto-Witheapparei ntané de poche pt pho-@ 
tographiersansapprentis.Paysag, Groupes, Portrails,ete, 
Photographies merveilleuses. Peutsa sir Yol d’un oiseau, 

fr. 35 (tous produils et accessoires, instruction facile, 


ÈS fonctionner. — Catalogue franco Sent 
franco ( R. RENEM, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Paris 
TAILLEUR À FAÇON. G. Blanchard, 14,r.Montmar- 
tre. Comp. p. hom. dep.20f. Cost. p. dame dep. 30f 


PLAQUES PE 
PELLICULES 4 

PAPIERS ë 
PHOTOGRAPHIQUES . 


PR A 


ÉPILATOIRE 


CREM Extrait Turc 


du Dr HHALISE des PAYS ORIENTAUX 
complète et sans retour de tous poils 
sgracieux sur le visage, ls poitrine, 
bes, ete, read la peau Velouté, douse 
Flscon #6 notice fs contre mt-poste 488, 
Chimiste, 88, r.du Louvre, Parle 


BORDEA U X X. BIDON, propriétaire au 


Carbon-Blanc (Gironde), 


désirerait s'entendre avec représentants sérieux. 


at. 
ot valeur 20 fr. vendu fro 3 f. ; le À 


amis ? Demandezles 6 cata ust. réunis Fe 1902 
Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons articles utiles, etc. Envoi gratis 


Maison G. Rigolet, 23, rue St-Sabin, Paris. 


De toutes les Préparations contre la Toux, le 


Bromolorné simple où Bronotormo-Phéniqué 


est certainoment la plus efficace. 1] calme 
instantanément et guerit en qu:lques 
heures sans réaction nuisible. 
RRRPARIUS 
Les personnes ayant la poitrine faible ou 
délicate hront avec intérêt la brochure du 
Docteur Leuts ps BONNIEUX intitulée 
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Les Maladies des Voies Respiratoires 


f) 
{| La demander à M. CAPMARTIN, pharmacien { 
{| à Blaye (Gironde) qui l'enverra gratzs et franco. |A] 
EE + EE TO 
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SOINS et POSE de DENTS 
LOUVRE DENTA sans souffrir. sans endormir, 
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L'Acrrice EN Scène. — Dans un instant, il sera ici, mon noble chevalier. Déjà résonne 
à mes oreilles le pas léger du fier coursier sur lequel il vole dans l’espace. 


lLes Chevaliers du Pêle-Mêle ! 722de Surprise 


(Voir à l'intérieur) 
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LE PÊLE-MÊLE 


timbres-poste 


Pêle-Mêle Causette 


Plus d’un lecteur, j'en suis sûr, en parcourant 
les gravures du joyeux Péle-Méle et en y trouvant 
quelque satire sur une de nos administrations, 
s'écrie,. après en avoir ri : « C’est drôle, mais 
c’est exagéré. » 5 à 

Îl a peut-être raison, car le droit du caricaturiste 
est de donner carrière à sa fantaisie et de se laisser 
entraîner au-delà du vrai. 

L’exagération n’est cependant pas toujours aussi 
grande que pourraient se l’imaginer ceux qui n’ont 
jamais eu de rapport avec nos bonnes administra- 
tions. 

En voici un exemple que je tiens de notre 
propre administrateur, auquel la petite aventure 
est arrivée. C’est dans un bureau de poste que la 
scène s’est passée, celui de la rue Lafayette, ajou- 
terai-je, pour être plus précis. 

Les paiements qui nous sont faits nous par- 
vignnent sous diverses formes, notamment sous 
celle de mandats postaux. Or, dans un courrier se 
trouvait récemment une convocation de la poste 
à l’effet d’encaisser un mandat télégraphique. 

Notre administrateur se rendit au bureau de la 


rue fLafayette, Il avait eu soin de se munir des 
pièces qui lui servent d’habitude pour toucher les 
mandats, 

L’employée refusa de le payer, et voici le petit 
dialogue qui s’ensuivit : 

— Pourquoi refusez-vous de payer, mademoiï- 
selle ? 

— Parce que les pièces d'identité que vous 
apportez sont insuffisantes. 

— Insuffisantes ? Je vous ferai remarquer pour- 
tant que j’encaisse bien des mandats et qu’on ne 
n'en a jamais demandé d’autres. 

— C’est possible, mais les mandats que vous 
touchez d'ordinaire sont des mandats postaux. 
ceci est un mandat télégraphique. 

En quoi consiste la différence ? 

En rien. 
Mais alors ? 

Alors, je vous le répète, vos pièces d’iden- 
tité sont insuffisantes. Ah! si c'était un mandat 
postal, ce serait autre chose. 

— Si c'était un mandat postal, mes garanties 
seraient suffisantes ? 

— Parfaitement. 

— Et pour un mandat télégraphique, elles ne le 
sont pas ? 


SURPRISE DE MI-CARÊME 


Ë - LL PTT Los 
auront * Rd 


En effet. 

Pourquoi ? 

Je l’ignore. 

Alors, qu’allez-vous faire? 

Je vous le ferai payer à domicile. : 

Vous auriez peut-être pu commencer par là. 
J'étais en droit de croire que vous vous mu- 
niriez des pièces nécessaires. 

— Comment pouvais-je les deviner, puisqu'elles 
ne sont pas mentionnées dans la convocation que 
vous m'avez envoyée. 

— Monsieur, vous m'en demandez trop long ; 
moi, je ne connais que mon règlement. 

— Evidemment | Laissez-moi vous faire remar- 
quer cependant qu’appartenant à une maison im- 
portante, je me passe facilement de cet encaisse- 
ment, mais supposez qu'à ma place, vous ayez 
dérangé une personne dont le temps soit compté et 
que, non contente de cela, vous la renvoyiez sans 
lui verser l'argent dont elle aurait peut-être besoin. 
Vous lui auriez causé un dommage sérieux, n’est- 
il pas vrai ? 

— Le règlement est le règlement, môsssieur, 
c’est tout ce que je puis vous répondre. 

Et sur cet aphorisme administratif, la conversa- 
tion prit fin. 

N’est-il pas amusant de constater qu’une pièce 
‘identité, suffisante pour encaisser un mandat qui 
se nomme postal, n’est plus d’aucune valeur quand 
ce mandat s’appelle télévraphique. 

Il faut admirer aussi cette insouciance de l’admi- 
nistration qui, vous convoquant pour un encaisse- 
ment, ne prend même pas la peine de vous indi- 
quer les pièces dont il faut que vous soyez muni. 

Vous voyez bien que les chinoiseries administra- 
tives ne sont pas du domaine de la fantaisie. 

Remarquez que la Poste est dirigée par un 
homme qui a fait preuve d’excellentes dispositions 
envers le public et auquel on doit bien des perfec- 
tionnements déjà. 

Qu'est-ce que ça doit être dans les autres admi- 
nistrations ! Juge un peu, mon bon! 


FRED IsLy. 


BLUETTES 


EN MER 


C'était sur une barque de pêche, par une 
belle nuit étoilée. Le capitaine et ses hommes 
étaient descendus pour prendre leur repas du 
soir, en laissant au mousse le soin de tenir la 
barre du gouvernail. 

Mais, comme il était encore peu expérimenté, 
avant de descendre, le capitaine lui avait dit: 
«Regarde cette étoile, mon garçon, gouverne 
dessus et tout ira bien.» 

Mais, au bout de quelque temps, le novice 
donna un faux coup de barre, de! sorte que 
l'étoile, au lieu d’être en proue, se trouvait en 
poupe. Aussitôt le mousse de s’écrier : « Hé! 
capitaine, trouvez-moi une nouvelle étoile, 
j'ai perdu l’autre. » 


ÇA VAUDRAIT MIEUX 

LE MARCHAND.— Tenez, monsieur Ducapon, 
voici votre affaire, un nouvel avertisseur élec- 
trique excellent. Dès qu’un cambrioleur essaye 
de pénétrer dans votre maison, ça vous donne 
l'alarme. 

Ducapon. — A moi! dites-donc, vous n’en 
auriez pas un qui alarme le voleur? 


AMABILITÉ 


— Je voudrais faire cadeau de mon dernier 
tableau à un établissement de bientaisance, 
dit le peintre Lapalette à un ami, mais je ne 
sais trop auquel. 

— Envoie-le aux Quinze-Vingts, lui répondit 
l'ami. 


TRÈS MODERNE 


— Je m'aperçois de plus en plus, ma chère, 
dit la jeune Mme de Rasta à une amie de pen- 
sion, que mon mari ne m'a épousée que pour 
mon argent. 

— Il te reste au moins cette consolaïion, lui 
répond l'excellente amie, que ton mari n’est 
pas aussi bête qu'il en a l'air. 
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Ha 


DIFFÉRENCE DE POINTS DE VUE 


(CRoQUIS SYMBOLISTES) 


M. L'INTÈGRE, député. — Quand donc CR AR RAIN PEN AE re CNT SR a M. L'INrèGRE, ministre. — Tiens, 
renversera-t-on cette montagne d'abus, tiens! où diable sont passés les abus? 
qui nous empêche de voir le soleil de Ma parole, il n’en existe plus, etrien ne 
lidéale justice et le chemin de vérité voile à mes yeux le soleil radieux de 
qui y conduit. l’idéale justice. 


Case ebLeRBEeRS 


MÉTROPOLE - 


GCESRCEEÉEERE EC! 


LHC A 


PROJET D'ÉTIQUETTE 


Pour le « Métropolitain », nouvelle marque de Harengs dans des boîtes à sardines, dernière création de l'Épicerie Métropole. 
Prix : qualité dre classe, 0 fr. 25; qualité 2 classe, O fr. 15. 


N.-B. — Conserver les boîtes dans des caves sans air. 


LE PELE-MELE 


— Avez-vous remarqué, en face de vous, le phéno- 
mène de chez Barnum : la femme à barbe. 


— Allons voir de près. 


éventail, 


— Mais c’est Mlle Jolly, 


qui se cache derrière son 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Monsieur le Directeur, 

Dans le n° 4 de votre estimable journal, por- 
tant la date du 26 janvier 1907, M: Aligrec (Be- 
sançon) demande, dans le courrier Pêle-Mêle, 
quel est l’heureux fantassin quiest: 1” soldat 


à la 1" escouade, {” section, {* peloton, 
1° compagnie, 1° régiment, {"* brigade, {°° di- 
vision, 1° corps d'armée? 

Lecteur assidu de votre humoristique, je 
ferai remarquer à M. Aligrec que pleine satis- 
faction ne lui sera pas donnée, attendu que 
le 1‘ régiment de ligne fait partie de la ? bri- 
gade d'infanterie. 

Cependant, s’il y avait au 1° régiment terri- 


torial d'infanterie un 1* soldat à la 1" es= 

couade, etc., satisfaction pourrait lui être dons 

née, attendu que ce régiment appartient à là 

ee 1 division, 1° corps d'armée, (à 
ille. 

Je doute fort qu’il y en ait un, car génére lo 

ment, après l’activité, on supprime ce «graäe»s 
Recevez, etc. ; 


x z=%, B.'Masse (Marseille) 4 


—"Tu sais, j'en ai assez de ce quartier, je déménage. 


— Où vas-tu te loger? 
— Sous le pont de la Concorde. 


UN ARTISTE 


LE PATRON DU NOUVEAU RESTAURANT (auquel le peintre 
livre une enseigne). — Ça un veau gras! Ca ressemblerait 
plutôt à un cochon. 

Le Peintre. — C'est votre faute. je vous l'avais bien 


— Toi, mon garçon, tu finiras mal. Tu aimes trop le 


luxe. dit de ne pas faire écrire votre titre à l'avance, 


LE PÊLE-MELE 
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MM. Huot (Paris) et Lalauze, sergent de re- 
icrutement, à Fontenay-le-Comte, nousécrivent 
(également dans ce sens. M. Louis Nertoux, 
(Secrétaire du colonel au 10° d'infanterie, à 
Auxonne, fait remarquer que s'il en existait 
un, il ne serait pas unique, car l’article 82 du 
‘réglement sur le service intérieur prévoit deux 
(soldats de {°° classe par escouade. 


Monsieurle Directeur, 

Dans le numéro du 26 janvier courant de 
votre intéressant journal, un de vos lecteurs 
(désire savoir quel est le fantassin de 1 classe 
qui peut se vanter d'appartenir à la 1 es- 
(couade, de la 1" section, du 1° peloton, de la 
‘1 compagnie, du 1* bataillon, du 1° régiment, 
‘de la 1° brigade, dela {" division, du {+ corps 


d'armée. Jai le plaisir de pouvoir vous faire 
connaître que cet heureux troupier est un 
jeune engagé volontaire de quatre ans, nommé 
Leroy Saül, originaire d'Annequin (Pas-de- 
Calais). La situation de ce soldat n'est pas 
précisément « unique », comme le croit votre 
lecteur de Besançon, car chaque escouade 
d'infanterie compte deux soldats de 1" classe. 
Outre ce nommé Leroy, il existe à la {"° es- 
couade, de la 1" section, de la 1° compagnie, 
etc., un autre soldat de 1” classe au nom de 
Vérin, originaire de Billy-Montigny (Pas-de- 
Calais), mais ce troupier occupant l'emploi de 
tambour, je crois qu’il doit être mis hors de 
la question. Enfin, je dois ajouter que le sol- 
dat Leroy (de même que le tambour Vérin) 
appartient au 43° régiment d'infanterie à Lille, 


Il voyai 


L’expér 


— Moi, 


LE HÉRON 


(SIMPLE FABLE.) 


Dédiée à Monsieur le prési- 
dent de la Ligue contre la dépo- 
pulation. 


Un jour, sur ses longs pieds, vivait, je ne sais où, 
Un jeune homme au long nez emmanché d’un long cou; 


Il était célibataire. 


Se promenant parfois et surtout les beaux jours, 


+ dans la rue, y faisant mille tours, 
Des jeunes filles avec leurs mères. 
Il eût fait un bon mari. 
Le jeune homme n’avait qu'à prendre, 
Mais il crut mieux faire d'attendre 
D'être par l’âge plus müri. 
jence venue, un peu plus tard, notre homme, 
Cherchant femme, vit en somme 
Des veuves seulement. 


Le mets ne lui plut pas, il s'attendait à mieux, 


Et montrait un goût dédaigneux, 
Comme le rat du bon Horace. 
des veuves, fit-il ; moi, que je fasse 


Une si pauvre chère, et pour qui me prend-t-on? 
Il ne trouva ensuite plus qu'un vieux laideron. 
— Un laideron, dit-il, qui porterait mon nom! 
Il s'arrangea si bien, tout alla de façon 
Qu'il n’en vit plus, bonne leçon. 
Il crut bien faire en sa sagesse 
D'épouser une négresse. 


MORALE. 


Ne soyons pas si difficiles: 

Les plus accomodants, ce sont les plus habiles ; 
On hasarde de perdre en voulant trop gagner: 
Gardez-vous de rien dédaigner. 

Car si parfois, dans le mariage, 

On rencontre quelque cheveu, 
N'’en déduisez pas qu'il est sage, 
Pour éviter ce sort fâcheux, 

De n’apporter dans le ménage 
Qu'un crâne nu sans un cheveu. 


Etienne JOLICLER. 


ce corps étant le 1° régiment dela 1° brigade 
d'infanterie, d’après l’ordre de bataille. Aucun 
soldat de {”° classe, de la 1° escouade, de la 
1 compagnie, du 1* régiment d'infanterie en 
garnison à Cambrai ne saurait répondre à la 
question, le i* régiment d'infanterie faisant 
partie de la deuxième brigade de la 1" divi- 
sion d'infanterie. 

Le soldat Leroy n'ayant pas encore tiré au 
sort, il ne reste plus qu’à lui souhaiter de 
mettre la main sur le numéro «un». 

Recevez, etc. 

H. GousseLr, à Tourcoing (Nord). 


QUESTIONS INTERPÉLEMÊLISTES 


M. ALBERT, âgé de vingt ans, ayant pensé à 
s'engager en devançant l'appel, nous demande 
si, dans le cas où le service de deux ans se- 
rait voté par le Parlement, cette loi serait 


rétroactive et s’il en bénéficierait une fois sous 
les drapeaux ? 

. Lorsqu’a été voté le service de trois ans, les 
jeune 
épo 
ans 
loi? 


s gens qui faisaient leur service à cette 
ue, ont-ils achevé leur période de cinq 
ou ont-ils été libérés suivant la nouvelle 


LES ENFANTS D'AUJOURD'HUI 


— Dis donc, papa, le père de mon ami 
voudrait faire ta connaissance et, pour 
ce, nous invite à passer la journée chez 
lui; je compte sur toi pour ne pas causer 
politique surtout. 


— Excuse-moi, Toto; malgré mes re- 
commandations, voilà papa parti à faire 
de la politique, j'ai beau lui faire les 
gros yeux, il ne s'arrête pas. 

— Tu es tout excusé, je sais bien ce 
que c’est, on ne fait pas toujours des 
parents ce qu'on veut. 


— Écoute, papa, ça dépasse les bornes; 
malgré mes avis, tu as gaffé tout le 
temps chez mon ami Toto; heureusement 
qu’il t'a excusé, mais enfin c’est une lecon 
pour moi, je ne t'emmènerai plus dans 
le monde. 


ENFANT MODERNE 


— Tiens, papa, voilà mon premier dessin. Garde-le bien, 
car, lorsque je serai célèbre, tu pourras le vendre très cher. 

— Alors, c'est un cadeau que tu me fais. 

— Pas précisément, je voulais te proposer de me donner 


une hypothèque dessus. 


NOUVELLE APPLICATION DU PHONOGRAPHE 

— Il n’y a rien pour donner du cœur à marcher comme 
certains airs, aussi jamais je ne vais à la campagne sans 
emporter mon phonographe, 


que cette femme est 
précisément la 
sienne. Nous l'en 
félicitons, et nous 
espérons qu'il parta- 


RÉSULTATS 


CONCOURS OCTAVO-LITTÉRAL 


Ce genre de composition, tout à fait inédit, 
a eu un succès prodigieux. 

Malgré les ressources très restreintes qu’il 
semblait offrir, puisque l’on ne pouvait em- 
ployer que des lettres et des notes de musique 
dans le récit demandé, nous avons reçu un 
nombre trés considérable d’envois dont. les 
auteurs ont su tirer un parti vraiment merveil- 
leux de toutes les combinaisons que pouvaient 
ofirir ces lettres et ces notes. On aurait peine 
à croire combien d'expressions curieuses et 
de tournures originales peuvent s'énoncer par 
ce procédé tout primitif. 

Ce qui paraîtra tout à fait extraordinaire, 
c'est le tour de force réalisé par M. J. Collet, 
qui a réussi à composer un charmant quatrain 
avec de semblables éléments. Cette composi- 
tion est de tous points excellente. et d’une 
tournure d'esprit très fine et hnmoristique. 
L'auteur nous dit qu'il lui est d'autant plus 
facile de citer une femme idéale et charmante 


gera le prix qui lui 
est décerné avec celle qui lui à inspiré une 
aussi gracieuse composition. 

M. J. Collet, 4?, rue de la Tour-d'Auvergne, 
à Paris, est donc déclaré vainqueur et gagne 
une bourse en araent, contenant 20 francs. 

Voici la composition primée : 


A L! 


Fa mi D A la mi, E fa si la si 
ME,LM LADQOQETGdT, 
LFEEDS,LMAJSsiN, 

LRE L O si, À mi..,C la mi N! 


À Elle! 
Femme idéale, amis, est facile à citer : 
Aimée, elle aime, elle a d’écus été dotée, 
Elle est fée et déess2, elle est magicienne, 
Elle est réelle aussi, ami..., c’est la mienne! 


Le manque de place nous empêche de men- 
tionner tous les envois originaux. Les suivants 
donneront une idée de la variété des idées qui 
ont pu se manifester dans un cadre aussi étroit 
que celui qui avait été imposé : 


RÉ SI DO RÉ 


Re mi M LU si LU si À do ré ré m.NOCD 
si D. Do TK do. QréMR.BBFLIsi 


GAFFEUR. — Oui, demande à mon ami combien j'ai été étonné de 
savoir que cette pièce était de toi. 


L'AurEur. — Ah bah! 


JR. — Oui, c’est très bien, 


RÉCIT DORÉ 
Rémi aimait Lucie, et Lucie adoraït Rémi. Etnoce 
est décidée. Doter cadeaux. Curé et maire. Bébés et 
félicité. 
Mme de Monvar. 


GsiÉ, HÉ É DPC sifa mi R, G la V la T ré SU 
I É la H. O! K la mi T, G O mi la si A la K V G ut 
OrésiGTAréT,JréeOJB. 


J’ai scié, haché et dépecé six femmes hier, j'ai lavé 
Ja terre et essuyé la hache. Oh! calamité, j'ai omis la 
scie à la cave et j'ai eu tort, et si j'étais arrêté, j'irais 
au gibet. 


Henri PAacaup. 


LÉJ 
O PI do ré, si si la do ré O siL É T rél I si G@ 
VO.MÉ,S Pré NmDsiTOKOFAré,laD 
ré, G miré V, sol I T rè fa C. 


ÉLÉGIE 
O! pays doré, Sicile adorée au ciel éthéré ! Ici, j'ai 
vécu, aimé, espéré. Ennemi des cités au chaos effaré, 
las d’errer. ime y rêver, solitaire, effacé. 
Paul MARÉCHAL. 


La K D mi. V GT. SolIsiT É I ré sol U, LA VW 
CDÉCTDSsiDAsiÉ G.O PI ré V. LA V LU 
do mi si la la A T la, ROIKJT, FA ré, L HW 


YÉZsiDsiré. 
[/Académie végétait. Sollisitée et irrésolue, elle 
avait cédé et s’ét décidée à siéger. Au p rêvé, 


elle avait élu dom la hâte ei là, héroïque, agi= 
tée, effarée, elle achevait Y et Z si désirés. 
Mlle Blanche Leroy. 


A, O B ré, À V ré P T A G ré mi mi 
ol D. » L i. Mi K L, la C, E D si 

JA AJ:LNAE TsiTÆ 
MU,AOBI,ÉréU 


si A sol D. 
Hélene des Résédas, obérée, avait répété à Jéré= 


mie Mikaël : « J'irai solder. » Elle a omis. Mikaël, 
lassé, et décidé à récupérer écus et sals, a agi: Hé= 
lène a été citée hier : l’arrêt a été sévère, et Hélène, 
émue, a obéi, et réussi à solder. 


Louis GARNIER. 
mm 


A L'HUILE 


— Où pourrai-je trouver quelque chose à 
l'huile pour ma salle à manger? demandait 
la grosse Mme de X... à un inspecteur de grand! 
magasin. 

— Au troisième, madame, répond le fonc= 
tionnaire. 

Puis, revenani vers la grosse dame: 

— Pardon, madame, est-ce d’un tableau, d’un 
tapis en linoleum ou d'une boîte de sardines 


qu'il s’agit? 
{Snap-Shots.) 


UN BON MEÉNAGE 

— Bonjour, mame Ramu. Mais qu'y a-til 
donc que vous avec l’air toute chose? 

— M'en parlez pas, mame Béchu, c’est qu'mon 
homme, il a eu six mois d’hloc! 

— Consolez-vous, ma pauvre dame, six 
mois, c’est bientôt passé. 

— C’est précisément ce qui m'embête! 


LE PÊLE-MÊLE 


CONCOURS DU CHAR DE POINDINTERRO 


CONCOURS DE SUPPRESSIONS 


Nous donnerons dans notre prochain nu- 
méro le résultat de ce Concours. 


CONCOURS DE DÉFINITION 


On connaît certaines définitions ingénieuses 
ou humoristiques, telles .que les suivantes : 

Le chat: Le tigre du pauvre. 
re : La bétise des hommes intelli- 

Une bourse en argent, contenant vingt 
francs, Sera décernée à l’auteur de la meil- 
leure définition du mot : Belle-Mère. 

Ce concours sera clos le 15 mars. 

Un concurrent ne pourra envoyer qu’une 
seule réponse. 

Joindre à l'envoi le bon à détacher ci-joint 
ou une hande d'abonnement du journal, 

Les enveloppes devront porter extérieure- 
ment la mention : Goncours de Définition. 


CONCOURS DE DÉFINITION 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à 
l'envoi de la solution. 


ns 
CONCOURS 


CHAR DE POINDINTERRO 


Poindinterro était hanté depuis lon 
du désir de faire figurer, à la ete 
Mi-Carême, un char bien à lui. Il a réussi, cette 
année, à réaliser ce projet longtemps caressé. 
Comment s’y est-il pris, avec quels capitaux 


a-t-il pu arriver à son but? cela ne nous re- 
garde pas. Toujours est-il que son char est 
enfin réalisé, 

Peut-être vous figurez-vous que l’imagina- 
tion de notre ami a cherché à y faire entrer 
les éléments les plus imprévus de folle gaieté 
et de liesse, quelque chose provoquant sur son 
passage des débordements de joie délirante. 
En ce cas, vous vous trompez, l'esprit para- 
doxal de Poindinterro a cherché autre chose, 
et ce qu’il nous présente, en ce jour de réjouis- 
sance, c'est le char dont vous voyez ici le des- 
sin: un groupe d'hommes à mine patibulaire 
et tellement lugubre que leur aspect est capa- 
ble d'anéantir instantanément la joyeuse im- 
pression que pourrait produire, sur les prome- 
neurs, le char de la plus jolie des reines des 
reines. 

Maïs ceci n’a pas d'importance; ce qui nous 


intéresse ici, c’est le problème ou concours 
‘que comporte en même temps ce Char, car 


Poindinterro ne peut entreprendre quoique 
ce soit, sans y mêler un casse-tête quelconque. 

Vous remarquez sur les bords de chacune 
des roues de ce char un certain nombre de 
lettres : douze pour la première roue; seize 
pour la seconde; vingt et vingt-huit pour les 
deux dernières. 

Les lettres sont toutes à égale distance les 
unes des autres. Cette distance est de 10 
centimètres pour toutes les lettres et 
pour toutes les roues. 

Ceci posé, nous voyons que, dans la position 
où se trouvent ence moment les roues, les 
quatre lettres qui se trouvent à la partie Su- 
périeure sont respectivement V. A. U. R. 

$i le char se déplace en avant (de droite à 
gauche), chaque trajet de 10 centimètres amè- 
nera d’autres lettres en haut des roues. 

Or, Poindinterro nous apprend qu'on peut 
ainsi former le mot Riez. 

Il y a, en effet, dans la première roue, un R, 
dans la seconde un 1, dans la troisième un E 
et dans la quatrième un Z. 


Sachant donc que les espaces entre les 
lettres sont de 10 centimètres, quelle est la 
distance que doit parcourir le char pour que 
les quatre lettres du mot riez soient au som- 
met des quatre roues. ; 

Le char se meut en avant (de droite à gau- 
che). 

Ce n'est pas tout. : 

Une fois que vous aurez formé le mot'}iez, 
poussez encore le char en avant, et vous for- 
merez successivement onze mots de quatre 
lettres. Ces onze mots, lus dans l’ordre, ser- 
viront de compléments au mot riez et forme- 
ront avec lui une phrase sentencieuse de douze 
mots ayant la cadence de deux vers. 

Afin de limiter le champ de vos recherches, 
nous vous dirons que le dernier mot de la 
phrase à trouver est : Maux, et qu’on le trouve 
en faisant avancer le char de 12 m. 10 à partir 
du mot riez, c'est-à-dire de 121 divisions de 
10 centimètres chacune. 

Le problème consiste donc à nous dire quelle 
est la distance à parcourir pour arriver au 
mot Riez, et ensuite quelle est la phrase qui 
commence par riez, et se compose de douze 
mots de quatrelettres,dontle dernierest maux. 

Les prix suivants seront décernés aux auteurs 
des meilleurs envois : 

4x Prix: Un bon du Crédit Foncier. 

ne garniture de bureau argent contrôlé. 
Une boîte de couleurs. 
Un bon de la Presse. 
Une boîte de compas. 
Une jumelle Mars de poche. 
Un canif en argent. 
Un baromètre de bureau. 
Une année reliée du Pêle-Mêle. 
Un album de Benjamin Rabier. 
Un volume. 
Un volume. 


CONCOURS DU CHAR DE POINDINTERRO 
Détacher ce petit rectangle et le joindre l'envoi 
de la solution. 


LE PÊLE-MÊLE 


RTE ER ; : 
Je n'ai rien trouvé. Mais ne croyez pas que 
S à prise de moi et de mon cerveau, au moyl 


De 


ne 


ME RE 


=——# 


RENTE 


ALL 


a  ” 


{de la mauvais é, j 
e volonté, je vous affi 
L rm j'ai bi : 
hyons Y, pendant que je cherchais une a que:J'ar bien cherché, et pour vous le prouver, je vous envoie 


OU 


Le Surprise d’une Paysagiste (xx° siècle en Amérique). 


LES MAISONS TRANSPORTABLES 


ruiné, jamais je 


CHIC ANGLAIS 


LE GENTLEMEN {en chapeau haut de forme). — Et quoique 


n'ai pu me défaire de certaines habitudes 


d'élegance. Ainsi je m'habille maintenant chez uu des pre- 
miers chiffonniers de Londres. 


— Cette jeune fille chante comme un'oie. 
— C'est ma fille, môssieu. 
— Laissez-moi achever, elle chante comme un’oiseau. 


Faits Pêle-Mêle 


L'origine des courses. 


C'est sous le règne de Louis XIV, en l’an 
1661, que le duc de Joyeuse et le prince d'Har- 
court firent lutter, dans le village de Boulogne, 
deux chevaux nourris à la mode anglaise, de 
pain fait avec amis et de féverolles au lieu 
d'avoine, et, quelques jours avant la course, 
d'œufs frais. L'enjeu du pari consistait en 
1.000 écus, et le parcours à effectuer allait de 
la barrière de la Muette au château de Madrid. 
Ajoutons que M. d'Harcourt montait lui-même, 
qu'il était vêtu d’un habit fait exprés et trés 
étroit, et qu'il avait trois livres de plomb en 
poche pour peser autant que M. dù Vernet, 
maître d'académie, qui montait pour le duc 
de Joyeuse. Ce fut le prince d'Harcourt qui 
gagna la course de cent pas. 


Ces modestes débuts étaient loin de faire 
présager la place importante que devaient 
jouer plus tard, dans la société, les courses de 
chevaux et les paris auxquels elles donnent 
lieu. MARIE-BLANCHE. 


Curiosité. 

Il paraîtrait que Louis XIV, pendantle cours 
de sa longue existence, ne se baigna qu'une 
seule fois, en 1665. Mais si le souci du corps 
et son hygiène sont d'invention récente, l’em- 
ploi des fards remonte à la plus haute anti- 
quité, où le tatouage, les mouches, la poudre 
et mille autres riens qui semblent dater d’hier, 
étaient employés. Avant d’avoir appris à se 
confectionner des vêtements, l’homme colo- 
riait déja son corps. Il est, du reste, à remar- 
quer que les peuples, restés primitifs, ont en- 
core gardé la coutume de s’enluminer la peau 
de diverses sortes de badigeons pour se rendre 


plus effroyables à leurs ennemis, pour se faire 
remarquer dans les assemblées, ou pour être 
plus séduisants. 
(La Revue de Paris.) 
MARIE-BLANCHE. 


Grain de raisin. 


C'est la vendange, et, dans la grande cui- 
sine du château de Pingrelet, les vignerons 
très gaiement prennent leur repas. Sous l'œil 
méfiant et intéressé du propriétaire qui pré- 
side, les bouteilles se vident et la liqueur 
rouge et vermeille coule à flots dans les verres. 

— Moi, dit tout à coup Pingrelet, je mets de 
l’eau, c’est bien meilleur, essayez donc d’en 
faire autant, vous verrez! 

— Oh! pour ça, non, riposfe le rusé Malicet 
il est bien trop juste que les patrons boivent 
meilleur que les domestiques ! 

JT: 


LR PÊLE-MÊLE 


— Vous comprenez, le propriétaire exige des garanties, 
— Mais c’est pas tout, y a encore le piano! 


LA PIANO-MANIE 
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et vous ne pouvez pas n’'emménager qu'avec Ça. 


RÉSULTAT 
DU 


CONCOURS INDIEN 


\Nous donnons ci-contre la solution du Con- 
ôurs Indien. D'autres itinéraires sont égale- 


ment possibles et ont été considérés comme 
justes. 

Le nombre des envois exacts (4.218) étant de 
beaucoup supérieur à celui des prix offerts, un 
tirage au sort a été effectué entre les vain- 
queurs. 

Il a donné le résultat suivant: 


1 Prix : M.Bônnet François, adjudant de 


bataillon, 61° d'infanterie, à Marseille, qui 
gagne un Bon du Crédit Foncier. 

2° Prix: M. Rodolfo Pichot, Calle de Carba- 
jal, Triplicatdo 1°, à Santander (Espagne), qui 
gagne une garnilure de bureau en argent 
contrôlé. 

3° Prix: M. Francis Largellière, 6, rue dés 
Petits-Carreaux, à Paris, qui gagne un Bon 
de la Presse, 


# 
p 4 
K » 
4! 
Le] 
#4 
À 
À 
Î 
x] 


ne ES 


12 


LE PÊLE-MÊLE 


“ul fuans 


Un de nos lecteurs a composé le char du Péle-Méle, qu’il a garni de personnages qu’on a vus dans le 
Péle-Méle, et dans lesquels on pourra s'amuser à reconnaître la facture de nos dessinateurs habituels. 


4° Prix:Mme Xavier,à Bellac(Haute-Vienne), 
qui gagne une boîle de compas. 

5° Prix: M. Pierre Blazy fils, 11, place des 
Vosges, à Paris, qui gagne une jumelle Mars 
de poche. 

6° Prix: M. Louis Gauché, 14, avenue Félix 
Faure, à Lyon, qui gagne un canif en argent. 

T7 Prix: M. Crébassol, 41, rue Paul-Bous- 
ae à Cette (Hérault), quigagne un baromètre 

e bureau. 

8 Prix: Mile H. Helliot, 12, rue du Collège, 
à Epernay (Marne), qui gagne un abonnement 
d'un an au PÈLE-MÊLE. 

9° Prix: Mme Léa Guerne, 7, quai des Bas, 
à Bienne (Suisse), qui gagne un album de 
Benjamin Rabier. 

10° Prix: M. Miolane Julien, sergent au 7° gé- 
nie, à Draguignan (Vaucluse), qui gagne un 
volume. 

La qualité de la présentation ne devant pas 
entrer en ligne de compte, nous n’avons pas 
à en juger. Nous tenons, néanmoins, à men- 
tionner, tout particulièrement, les envois de 
certains lecteurs qui se sont distingués dans 
la manière dont ils ont présenté leurs solu- 
tions. A citer spécialement : 


Mlle Guesdon, 54, cours Louis-Blanc, Le 
Bouscat, près Bordeaux. — Dessus de plateau 
dont le centre, tout en dentelle à la main, 
est une copie fidèle du dessin donné. Sur ce 
dessin, d’un travail délicat et d’une exquise 
perfection, courent deux fils de soie de couleur 
qui donnent la solution du problème. On ne 
saurait imaginer plus gracieuse et plus habile 
exécution. 

Mme Angélina Jean, 1, rue Ménilmontant, à 
Paris. — Dessous de lampe en velours noir, 
bordé de paillettes dorées et de perles métal- 
liques. Le dessin, ajouré et bordé d’une ganse 
noir et or, a été appliqué sur un fond de satin 
bleu. Deux autres ganses serpentent dans le 
dessin et indiquent la solution. C’est un tra- 
vail de broderie du plus ravissant effet. 

Mme Amandine Boullu, 7, rue Pergolèse, à 
Paris. — Tableau exécuté sur bois, en pyro- 

ravure. L'auteur de ce charmant envoi lui a 

onné la forme d’un véritable jeu de société, 
en parsemant le dessin de petits clous dorés. 
À l’aide de ces points de repère, on peut diri- 


ger deux fils de soie et arriver au but, si l’on 
s'y prend habilement. C’est ingénieux au pos- 
Sible. 

Mile Poutet, 17, cours d'Aquitaine, à Bor- 
deaux.— Etendard en soie orange avec ravis- 
santes broderies en soie et, au centre, la solu- 
tion du problème en application de satin bleu 
et chenille de soie. 

Mme Ezilda Lannier. — Cadre avec applica- 
tion de fleurs naturelles pressées et séchées, 
entremélées de dessins à la plume, et rehaussé 
de faveurs de couleur. Au haut du cadre, sur 
une feuille de lierre, la figure énigmatique de 
l'envoyeuse, masquée 
d'un loup noir. Compo- 
sition d’un charme par- 
ticulier. 

M. G. Bohler, 60, rue 
Bougainville, Le Ha- 
vre.— Encadrement en 
papier noir artistement 
découpé. 

M. Giovanoli, ?, place 
Masséna, à Nice.— Très 
hasike exécution d’un 
calendrier perpétuel 
exécuté avec les élé- 
ments du concours. 

. Ch. Brunet, 55, 
cours Victor-Hugo, à 
Bordeaux.— Exécution 
en relief avec ses lacs 
représentés par des mi- 
roirs, des huttes de 
sauvaese et jusqu'à un 
canot flottant sur l'eau. 
Très curieuse imitation 
de la nature même. 

Mme A. Gaspard, 183, 
cours Balguerce-Stut- 
tenberg, à Bordeaux. 
— Petit tapis de pelu- 
che, avec le dessin 
brodé en soie et en 
ganse dorée; gracieux 
objet de salon. 

M. L. Gauthier, 141, 
boulevard National, à 
Clichy-la-Garenne. — 
Grand tableau à la 


plume et en aquarelle représentant, d’amu- 
sante manière, Poindinterro qui, aidé de deux 
démons, accable les Pélemélistes sous le 
poids de ses nombreux casse-têtes. É 

Le capitaine Pilla, du {12° régiment d’infan= 
terie, à Antibes. — Album multicolore avec 
en tête le pavillon impérial du Camp de Châ= 
lons. 

Mile Pingault, 5 bis, villa de Villiers, à 
Neuïlly-sur-Seine. — Solution encadrée d’une 
aquarelle représentant, avec beaucoup de 
caractère, l’Apache etle Mohican, cachés der- 
rière des bouquets de plantes sauvages. 
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LE Caprraine.. — ‘C'est vous 
qui êtes peintre ? 
LARIPETTE. — Voui, mon ca- 


Pitaine. 

LE CAPITAINE. — Parfait, vous 
viendrez peindre mon portrait 
demain, celui que l’on m'a fait 
est trop rouge. 


LARYPETTE. — Le ca- 
piston m'a dit comme 
ça qu'il fallait que je 
peigne son portrait; en 
quelle couleur que tu 
le peindrais, toi ? 

Béru. — Moi, je le 
peindrais en vert. 


LARIPETTE. — Je viens peindre le 
portrait de mon capitaine. 


L'ORDONNANCE. — Va le 
peindre dans la cour, ça sa- 
lira moins. 


L'ORDONNANCE (timidement). — Drôle d'idée 
qe de repeindre ça |... > 
LARIPETTE. — Ça te regarde pas Ordre du 
capitaine. 


LARIPETTE. — Ça va être bientôt fini, mon capitaine. 
— LlN 


Monsieur Victor Vaissier, 
hJ'ai recommandé à ma clientèle votre Savon 
les princes du Congo, et, depuis cinq ans 
Welle l'emploie, ses vertus hygiéniques ont été 
lautemeni appréciées. Rougeurs, efflorescen- 
es, excoriations ont disparu, en même temps 
ue la peau éprouvait une agréable sensation 
e souplesse. En constatant ces bons résultats, 
$ suis heureux de vous adresser mes félicita- 
(ons. 
lAgréez, je vous prie, l'assurance de ma par- 
tite considération. 
D: A. LAURENT, 
Ancien médecin en chef des 
hôpitaux de Rouen. 


AUS BOTOT SERRES 
GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
‘dans les conditions suivantes : 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
inés aux vainqueurs. 


1" Prix : Un bon de Panama; 
2: Prix : Une jumelle de poche; 


3° Prix : Une boîte de couleurs ; 
4 Prix : Une boîte de couleurs; 
5* Prix : Une bourse en argent; 
6° Prix : Une boîte de compas ; 
7° Prix : Une boîte de compas. 


L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1" prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront Honné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2: prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 REDDIEeE ou plus, 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à 
ceux dont le nombre de résultats justes atteindra le 
chiffre de 78. 

Le 4: prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes, 


Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 
Le 6* prix comprendra ceux qui auront résolu 


50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les sé- 
ries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers Fox 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 
ries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi. 
dans les dix jours qui suivront l’apparition du nu- 
méro contenant les derniers problèmes. 


(N° 1.) GARRÉ SYLLABIQUE, par Noël Regay. 


Grosse citrouille — Long morceau en prose 
ou en vers — Qui a un peu trop d'embonpoint. 


MOTS EN ÉTOILE AJOURÉE 
par Sam A. don Nécho. 


(N° 2.) 


Au large — Dans le Pô — Note — Ile — Af- 
tluent du Danube — Vase — Préfecture — Po- 
telé — Dynastie arabe — Préfixe — Voyelle — 
Voyelle — Coutumes — Prénom — Dans le 
sac — Meurtriers gagés — Anes — Pillage — 
Devinettes — Note — Idôlâtre — Préfixe — 
Canton — Relief — Troublé — A bord — Fri- 
vole et bavarde — Au nez — Village du Sou- 
dan — Fameux — Fleuve allemand — Pied... 
contrefait — Le salpêtre — Fleuve africain — 
Qui rôde — Saison — Plante — Canton — A la 
rose — Qui coupe les branches — Adverbe — 
Au rire — En chœur — Librement — Héros 
grec — Pénétré — Fleuve de l’Inde — Chose 
en latin — Au fond de la bouteille — Préposi- 
tion — Article — Crochet — Dans l'air. 


(N° 3.) ANAGRAMME, par Marie-Lucile. 

Cactiers à grandes fleurs rouges — Pour- 
suivraient sans relâche — Aurais un cours 
tortueux — Exposais devant les yeux — Intro- 
duirais quelqu'un. 


(N° 4) MÉTAGRAMME, par J. Guanec. 

Conjonction — Substance mucilagineuse — 
Personne — Désigne — Fruit — Homme poli- 
tique français — Département. 


(N° 5.) FANTAISIE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière 


Aux mots : 
Casque — Silex — Trame — Blâme — Capter 


Variés — Croit — Grives — Sorte — Désirai 
Etang — Ogre — Manie — Comédie — Lime 
Exil Silo Amiral Asile Lié 


Maigre — Ruine — Latone — Loua — Gère. 

Ajouter une lettre, afin de former vingt-cinq 
prénoms masculins, Les lettres ajoutées don- 
neront un proverbe. 


(N° 6.) CHARADE, par Antonia en Saxe. 
Le sage méprise mon premier. 
Chaque jour augmente mon dernier. 
Le voyageur craint mon entier. 


AIEAUr SUEZ 
(A Le seul DENTIFRICE ANTISEPTIQUE 


.( à Préserve les DENTS de la CARIE 
= Le Seul Dentifrice guérissant les Maux de Dents. 


PE POUDRE et PÂTE de SUEZ 


_ EN VENTE PARTOUT 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Sautereau, à Solliès-Pont. — Il existe seule- 
ment un ouvrage sur l’Astronomie. 
* 


L'Infini et le Fini, par Marcel Mérix. Sous ce titre, 
l'auteur nous transporte dans un monde qui peut 
intéresser non-seulement les philosophes de profes- 
sion qui auront matière à discussion et à réfutation, 
mais aussi les profanes qui trouveront, en cet ouvrage 
fort original, des enseignements précieux, exposés en 
langage clair, précis, à la portée de tous. (G. ichard, 
éditeur, 7, rue Cadet, 3 fr. 50 franco.) 


Gomme Pectoral ne prenez que LA SARGUINÉDE 


LE PÉLE-MÈLE 


f Hors Concours 
ÿ MEMBRE au JURY, PARIS 1900 


in T 
ALCOOL È 
MERIGOLES 
LL p Ë 
(Le Seul Alcool de Menthe “Ævéritablo) $ 
SOUVERAIN contre Indigestions, Maux de Cœur, À 
de Tête, d'Estomao, Grippe et Refroidissements. È 


EXCELLENT aussi pot les DENTS ét la TOILETTE: À 
Exiger le nom! DE RICQLÈS ë 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


ConSEILS AUX CAPITAUX DE PLAGEMENT. — De- 
puis le commencement de la hausse irraisonnée 
des valeurs aurifères transvaaliennes, nous 
n'avons cessé de mettre nos lecteurs du Péle- 
Méle en garde contre d’aussi extravagantes 
majorations, et ils peuvent attester qu'à aucun 
moment. nous n'avons partagé cet engoue- 
ment irréfléchi qui, si l’on n’y met un frein, 
nous ramènera à bref délai une catastrophe 
pareille-à celle de 1895, dont les désastres mé- 
riteraient d'être rappelés. 

C’est Londres qui mène ce marché, et il est 
peu de jours sans que quelque valeur nouvelle 
ne soit introduite sur notre place avec 75 ou 
100 0/0 de majoration, quelquefois même plus. 
Et le plus piquant de l'affaire, c'est que per- 
sonne ne cherche à savoir ici ce qu'est la va- 
leur, ce qu'elle vaut, son avenir, enfin à se 
renseigner au moins superficiellement sur elle 
et sur ceux qui la patronnent. 

Les syndicats profitent de la fièvre de notre 
marché pour lui faire absorber tout ce qu'ils 
veulent; et, parmi les titres les plus surchauf- 
fés en ce moment, s’en trouvent certainement 
plus d'un d’un avenir douteux. Plus tard, 
lorsqu'il ne sera plus temps, ôn examinera 
peut-être alors ces affaires en détail, mais il 
y aura longtemps que les introducteurs auront 
passé la main et qu’on ne trouvera plus per- 
sonne pour nous en débarrasser. 

L’'Angleterre trouve on ne peut plus com- 
mode de faire participer, de cette façon, notre 
épargne aux dépenses de la guerre du Trans- 
vaal, et depuis deux ans et plus, les syndicats 
en question ont préparé tout un programme 
de créations nouvelles, fusions, transforma- 
tions,reconstitutions, subdivisions, toutcomme 
avant la guerre, et avec plus d’audace que ja- 
mais ! 

Ne poussons donc pas la naïveté jusqu’au 
point de draîner nous-mêmes nos propres ca- 
pitaux à l'étranger. Nous paierions ainsi une 
bonne partie des frais de la guerre, et J’An- 
glais y verrait sa revanche de notre sympa- 
thie pour le vaillant petit peuple boer. 

Que nos capitalistes s’abstiennent de tout 
achat de Mines d’or en ce moment. Les majo- 
rations extravagantes dont elles sont l’objet 


SECCOTINE 066. CA COLLE v'inport Quol. 


y il 
al | | \ 


LA COROLLAIRE N’EST PAS 
TOUJOURS VRAIE 


LE JLOGATAIRE DU DESSOUS. — Dites 
donc, quand vous arrosez vos fleurs, 
vous pourriez faire attention. 

— Mélez-vous de ce qui vous regarde. 
Est-ce que je vous dis quelque chose 
quand vous arrosez les vôtres? 


1895. BAnvAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méêle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 


lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

C. B., à Lille. — Votre portefeuille a besoin d’être 
modifié. Il contient trop de Fonds d'Etats étrangers 
et pas assez de bonnes valeurs insdustrielles. Sivous 
le voulez, nous vous donnerons un projet de rema- 
hiement vous assurant un revenu moyen légèrement 
ieur, tout en renforçant encore lés garanties 
té. 

D. K., à Armentières.— Acheter une bonne valeur, 
c'est bien; l'acheter au moment opportun, c’est 
encore mieux. Pour l'arbitrage en question, vous 
avez trop tergiversé et vous en perdéz ainsi tout le 
bénéfice. Vo s libre de ne pas suivre nos con- 
seils, mais si vous les suivez, que ce soit dès que 
vous les avez reçus et non deux mois après. 
I. L., à Bourges.— La situation de l'Urbaine, pour 
être meilleure que celle des Petites Voitures, n’en est 
pas moins fort aléatoire. Cette industrie n'a plus 
d'avenir à Paris, et le plus prudent est de réaliser. 
Nous sommes pour cela à votre disposition, de même 
que pour le remploi de vos fonds. 

C. O., à Nimes. — Nous restons absolument con- 
vaincus du rachat du Canal de Panama par les Etats- 
Unis, et nous vous engageons à conserver vos obli- 
gations. Vous pouvez y joindre sans inconvénient 
quelques Lots du Congo. 

P.R , à Roubaix. — On fait en ce moment les plus 
grands efforts pour mutiler ie bilan de la Briansk, de 
manière à faire ressortir assez de bénéfices pour 
distribuer un dividende, lequel. à son tour, n’a qu’un 
but : soutenir coûte que coûte les cours jusqu’à 
l'écoulement des obligations, etsauver Kertch si pos- 
sible. Ce n’est plus là de la prudence, et de pareils 
remèdes sont pires que le mal. Nous-sommes donc 
plus que jamais parlisans de la réalisation des ac- 
tions Briansk. 


CHEMINS DE FER, DE L'OUEST 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest vient 
de soumettre à l’adminisiration supérieure une pro- 
position ayant pour objet de porter à devx jours, à 
titre d’essai et pour une période d’une année, la durée 
de validité des billets d’aller et retour délivrés sur 
ses lignes de banlieue. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


Toutes les gares du réseau de l'État délivrent, pen- 
dant toute l’année, des billets d’aller et retour (indi- 
viduels ou de famille) à destination des gares du 
réseau du Midi, desservant les stations thermales où 
hivernales des Pyrénées (Amélie-les-Bains, Arcachon 
Biarritz, Pau, Salies-de-Béarn, etc.) 4 

Les billets individuels comportent, sur les prix du 
tarif général, une réduction de 25 0/0 en 1" classe et 
de 20 U/0 en 2° et 3° classes. 

Les billets de famille ne sont délivrés que pour un 
trajet total d’aller et retour égal ou supérieur à 300! 
kilomètres, La réduction qu’ils comportent, par rap- 
port au tarif général, varie entre 20 0/0 pour deux 
personnes et 40 0/0 pour six personnes et plus, 

Les enfants de trois à sept ans paient demi-place: 

Ces deux sortes de billets sont valables 33 jours et 
peuvent, 4 deux reprises, être prolonges de 30 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, 
d’un supplément égal à 10 0/0 du prix iuitial du billet, 

Les billets individuels doivent être demandés trois 
jours avant la date du départ, les billets de famille 
quatre jours avant cette même date. 


NE CHOISISSEZ PAS 
VOTRE BANDAGE 


avant de connaître les incomparables bienfaits du 
RÉTENTEUR GRADUABLE ÉLECTROGENIQUE 
le seul appareil qui assure 
LA CONTENTION PARFAITE DES HERNIES 
Demander la brochure gratuite à M. l'Administrateur de 


J'AGADÉMIE DERMOTHÉRAPIQUE,&6, Rue de Clichy,4 Paris, 


geseses" LA SÈVE CAPILLAIRE 
"S a pousser 
à la barbe et les moustaches magnifñq.mèmz 
a15 ans. Fait repousser les cheveux el cile, 
» Effets prodigieux (2 méd.d’or, 10.000 lett, félicitat.) 
M Le doub. gà pot valeur 20 fr: vendu fro 3 fs; le gd 
À pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,74 timb.ou mand. 
« J. Posel, che, Bd Filles-du Calvaire. 20, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis ? Demandezles 6 catal. illust.réunis pr 1902 
Nouv. trucs, farces, ättrapes, tours de physique, libraine, 
sorcell., magie.chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigolet,23,rue St-Sabin, Paris. 


PLAQUES FR . 
PELLICULES 1 LÀ. 

PAPIERS LÉ 
PHOTOGRAPHIQUES 7. 


AU CAFÉIER 


M MARTIN, RUAUDEL Sr, 43, Aue Saint-Denis Paris. 


POSTAUX FRANCO GARE contre Mandat 


AUX PHILATELISTES % 


Bon Catalogue 4 qui donneles 
nous recommandons 1A GOL8 Réelle {ui donneles 


É 7 et est envoyée gratis sur demande adressée 
Évrrrrss M. Th. LEMAIRE, 16, AVENUE DE L'OPÉRA, PARIS. 


HUILES, SAVONS ET CArÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles. Fortes commissions. Ecrire à 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d’Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


Re 
È 
É 
Ë 


eux de 
der un 


chansons 
éâtre, ar 


monol 
EE t Envoi gratis, 


BORDEAUX Groon- Han (Gironde. 


désixerait s'entendre avec représentants sérieux. 


FAÉTHODE sans rivale pour le développement À 
f Enorme ou l'amélioration durable à un point 
à Merveilleux de la mémoire naturelle la plus À 
{ Ordinaire.Témoignages irrécusables.Résultats 
fnouïs dans tous les cas. S’adresser à M. G. À 
ROLIN, professeur, 40, rueGay-Lussac, Paris, pour À 
| Envoi du prospectus franco avec tous renseignements. | 


M.Raoul Léo, à Gondrecourt (Meuse) dés. vend.magn 
coll. de livres en gros ou dét. (Env. du cat. contre 0 f.15 


GE 


RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX CRIS 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 

VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS? 
SI OUZ 


NN Employez le ROYA!] 


WINDSOR. Ce produi 
par excellence rend au 
Cheveux gris la couleu 
et la beauté naturelle 
de la jeunesse. Il arrêt 
la chute des Cheveux 
fait disparaître les Pelli 
2 AN cules Résultats inespérés 
Exiger sur les flacons les mots ROYAL WINDSOR 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flacont 
— Envoi franco du prospectus sur demande,- 
Entrepôt: 28, rue d’Enghien, Paris. 


ARIGILALS ALLEM.ITAL ESP. RUSSE, PORTUC. appr1s SEP 


| en 4 mois, beaucoup micux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononciation 
système clair, pratique facile p.appr. vile a parler BUR ACCENT 
Preuve-essai, {lançue, /co.envoyer 9Q c.(hors France 4.10) mand@ou 
timb. poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Montiolon, Paris, 


8° ANNÉE, — No 14. 1O Gentimes 


16 MARS 1902. 


|: POUR TOU rte) è 
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FRANCE : Un 4x 6 fr. Six MOIS : 8 fr. 50 PARIS Tous les articles insérés restent la propriété du 
ÉTRANGER UN AN 9fr. Six mois: Bfr. » 7 — Rue Cadet — 7 journal. — La reproduction en est interdite à ous 
On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste LEs MANuscor 


s | Ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Mé 


À LA FERME, par Benjamin RABIER. 


ns 


— Où vas-tu imbécile ? 
— Dame! la journée est finie... je m'en vais. 


Vous m'avez engagé à raison de lrois francs par 
Jour, plus la soupe et le bœuf. 


2 


LE PÊLE-MÊLE 


=, envoyer 0.15 en ‘timbres-poste 


PETITES MISÈRES 


— Nous donnons Francillon, oui, 


3 1 , Sp AATRI Vonint n SES madame. 
ENTRÉES DE FAVEUR De. ol é | | Me con — Dire que je 


Mme Poinsec adore le spectacle. 
Quoique fort à son aise, elle trouve 
qu'il ny a pas de petites économies, 
et serait désolée de payer sa place au 
théütre. Aussi, elle ne se Jait pas scru- 
ois certains petits 


certain aplomb. 
Neuf heures 
médie Fran 
MuE PoIn 
dans l'entrebail 


du matin. — La Co- 


(passant son nex 
nent de la porte du 


mai jamais vu Francillon! 

— Ah! 

Mme Pomnsec. — C’est ainsi! 
st extraordinaire, n'est-ce pas? 
j'ai une envie folle de voir cette 
pièce! 

Un temps. 

ME Posec (à part). — Hum! 
Pas très aimable... (Haut.) Oh! 
mais, c’est frappant! 

— Quoi donc! 

ME Poinsec. — Comme vous 
ressemblez à votre mère! 

— Oui... n'est-ce pas? On me 
Pa toujours dit. 


> 


cabinet directorial).— Pardon, mon- ï MME Poinsec. — Nous étions 
sieur, c’est bien ici le cabinet de Rime Elaë très bien avec Mme Claretie. 
M. le directeur? - — Ah! 
_— Oui, madame. Mme Poinskc. — Oui. Elle 
Mme Pornsec (entrant en sautil- IL À VU LE PRINCIPAL vous appelait alors son petit Ju- 
>, ; CARTES ë jules ! 
lant). Tue Pardonnez-moi de vous L'AGEenr MAïrRIMONIAL. — Permettez, monsieur Lesac, que jules ! pes z a 
Nous déranger si matin et sans ctre je vous présente le jeune fils de famille qui est épris de na Qui ça! Mme Claretie? 
annoncée. (Müielleuse.) Vous ne mademoiselle votre fille. MME Pornsec. — Vous ne vous 
m'en voulez pas ? M. Lrsac. — De ma fille, mais je crois me rappeler que en souvenez pas, peut-être, vous 
— Qu'y at-il pour votre service, ce monsieur nest venu qu'une fois chez moi, un jour que étiez si jeune! 
madame ? nous étions {ous an — Mais ; : Ja connais pas 
: rs r. JÆ PRÉTE vr. — C'est juste, mais j'ai vu son portrait. e 
N YA Re ARR LE PRÉTENDANT est jus us | Mme C 
Mate es me Je ne me M.L — Son portrait, impossible. M ee ec Ou ronue V. 
reconnaissez pas, JE parie. Le PRÉTENDANT. — Pourtant, il me semble bien, n’y en GERS SES (sufoquée). — Vous 
— ... Non. a-t-il pas un accroché juste au dessus du coffre-fort? ne connaissez pas votre mère! 
ME Poix mentant oulrageu- — Ma mérel!! 
sement). — la ne me surprend EE QE — Mme Pornsec. — Enfin, je ne me 
qu’à moitié, vous étiez si jeune lorsque vous ve- — Ah! | trompe pas. Vous êtes bien monsieur Claretie? 
niez à la maison. Mue Pornsec. — Et drôle, ét amusant! Déjà — Moi? 
Ahl!... Je venais à IEEE Ë plein d'esprit. Et... vous avez fait du chemin de- | Il a fini de classer les lettres et reprend son plu- 
: MME roue or — Ouil Ah! Il j a | puis ee | meau posé sur le bureau. 
ongtemps de cela... C’est que je ne suis plus — Euh! euh!! Mois : eee 
Die ë ; L à LR RSE ES FAR — Moi? Je suis le conciergell! 
jeune, moi. (Minaudant.) Hélas! mon Dieu que ME Pornsec.— Oh sil (Néoligemment.) Vous J 2 
vous étiez gentil alors! donnez Francillon, ce soir! ! Etienne JoLICLER. 


EXÉCUTION DE POINDINTERRO 


PornpiNtTERrO. — Attendez! attendez! j'ai trouvé une — Je ne lui donnerai pas de dot, mais je peux dire que 


idée de concours. 


mon gendre aura un vrai cordon bleu... c’est épatant c'que 
cette gamine-là à du goût pour la cuisine. 


__ a 


LE PÊLE-MÊLE 3 
Re a D 


UESTION DÉLICATE sophe. Sa philosophie est enjouée et = - 
Q k rieuse, mais cela n’en est pas moins C0 U RRI ER PEL E- M EL 
TES de la philosophie. FRED Iszy. 

Les lecteurs du Péle-Méle ont bien voulu ———————————— è È 
répondre à plusieurs questions que j'ai ne FABLE-EXPRESS Timbres anciens. 

ES É à à A Fe re ; É 24 
RE leurs réponses n’ont manqu TeLocpet d'A SRE D Monsieur le Directeur, 

Il est un sujet sur lequel, depuis assez long- Boer à A la demande : Si l’on peut utiliserles tin 
temps déjà, je désirais connaître l'opinion des Trouva, L Tes-poste ù émis antérieurement à ceux d’au- 

élemélistes ; mais, comme il est d'ordre phi- Lingot, joue hui, je crois devoir répondre : Nos tim- 
AO DUUS de commence par m’'excuser auprès Kitchner RE ne sont pas démonétisés comme 
de ceux pour lesquels ce sujet manque de S'arma cela se passe dans divers Etats, où lors d'une 
charme. Une fois n’est pas coutume. Je ne Flingot. nouvelle émission de timbres-poste, les pré- 
m'adresse donc qu'aux lecteurs qui, comme Tua séoènte cessent d’avoir cours et ne peuvent 
moi, aiment la rêverie et la méditation. CÉbrase # FL être employés pour l’affranchissement 

Voici ma question : : bone Ping! ping! 3 orrespondance. , 

L'homme est-il plus intelligent aujourd'hui Han : n'est pas rare de voir, chez nous, des tim- 
qu'il ne l'était dans le passé ? Codiére 1 de 1849 et de la Présidence 1852, ceux de 

On comprendra facilement, en y The Kins! à Présidence et de l’Empire et de la Répu- 
réfléchissant, toute l'importance de Le F x blique de 1870 (émissions de Pa- 
ce point d'interrogation. MORALE Ne ris et de Bordeaux), et ensuite le 


L'homme est plus intelligent que D'or si groupe allégorique, apposés les 


la bête; mais, comme pour tousles Tu as premiers avec les seconds, et 
animaux, son intelligence est limi- D'hasard, ainsi de suite sur les lettres de 
tée. N’en dis ces époques ; on trouve des corres- 

Un chien est incapable de com- Rien à pondances affranchies avec deux 
prendre que deux et deux font qua- Edouard. Ou trois types différents. 


tre, alors qu'un homme le saisit faci- 

lement. Mais l’homme ne s'explique 

pas l'infini. Il ne peut s’imaginer un 

espace sans fin. Cette notion échappe 
à son entendement. Son esprit est 
incapable de concevoir autre chose 

que des images arrêtées par des bor- 
nes. 

Il lève les yeux vers les étoiles innom- € 
brables qui peuplent son horizon, et si 
d'aventure son cerveau cherche à dépas- 
ser l'étendue qu'embrasse son regard, s’il 
se demande ce qu’il y a au-delà de ce 
spectacle grandiose, sa raison s’affole et : 
s'égare. Il devient fou: 

Un jour viendra-t-il où son intelligence, 
plus développée, parviendra à déchiffrer le 

1: mystérieux problème où il comprendra ce 
(qui lui est interdit de saisir aujourd'hui. > 

Oui, évidemment, si avec les siècles son in- 

{ telligence augmente. Non, si elle reste ce 
qu’elle à toujours été. 

Nos inventions modernes, notre état d’ins- 
truction plus avancé, ne sont pas des preuves 

: absolues de notre supériorité intellectuelle sur 
nos ancêtres. Un homme instruit n’est pas né- 

: cessairement plus intelligent qu’un homme 
ignorant. 

Ma question pourrait se formuler ainsi : Si 
un homme d’intelligeuce moyenne, ayant vécu 
il y à deux mille ans, revenait au monde main- 
tenant avec l'intelligence qu'il avait. Si on lui 
donnait l'instruction qu’on donne aux enfants 

} de nos jours, cet homme serait-il parmi nous 
id’intelligence moyenne, ou constaterions-nous 
| qu’il y a une différence entre son degré d'intel- 
Wectualité et le nôtre ? 


Onretrouve aussi, choseplusrare, 
deslettres affranchies avec des tim- 
bres d'essai officiels, c’est-à-dire des 
timbres admis au concours et qui 

n'ont pas été acceptés définitivement. 
Tous les timbres-poste français 
neufs conservent leur valeur et peu- 
vent être utilisés. Aujourd’hui les phi- 
latélistes les recherchent et leur dr 
nent une plus-value à la valeur faciale, 
d’aucuns doublent de prix et au-delà. 
J’allais oublier de vous dire que les 
réimpressions officielles peuvent égale- 
ment affranchir la correspondance. 
Recevez, etc, LEROY (Amiens). 


MM. Gontrand, Saint-Remy, Alexandre et 
M. L. J., nous écrivent encore à ce sujet, pour 
nous confirmer que les timbres, même trés an- 
ciens, peuvent servir à affranchir les lettres. 
Ils nous font toutefois remarquer que si sem- 
blable occasion se présentait pour un de nos 
lecteurs, il serait d’abord plus sage à celui-ci 
de s’enquérir de la valeur de collection de ces 
timbres, certains d’entre eux ayant acquis 
une plus-value énorme depuis leur émission. 


La bourrique à Robespierre. 
Monsieur le Directeur, 


Je réponds à la question de M. L. Rigault, 
posée en ces termes : « Quelle est l’origine de 
l'expression : Saoûl comme la bourrique à Ro- 
bespierre ? 

Ce nom fut donné à la guillotine, le lende- 
main de l'arrestation du terrible tribun, le 


pneu de la civilisation et de l’huma- 9 thermidor, an II. Par allusion au sang qui 
inité est là. avait coulé sur les planches de l’échafaud pen- 

La question vaut donc bien qu’on l'étudie. UNE MAUVAISE BLAGUE dant la Terreur, dont celui-ci avait été en 

Ceux qu'elle laisse indifférents me la par- — Quelle drôle d'idée à eue ce des- quelque sorte abreuvé, on prit l'habitude de 
donneront, en se disant qu'une petite digres- sinateur de faire Samson; ses cheveux répéter ce dicton : « Saoûl comme la bourrique 
sion philosophique ne peut pas nuire, même ayant repoussé depuis la mise en pages, à Robespierre. » 
dans un journal gai. Un journal humoristique voilà qu'il culbute les colonnes du jour- Recevez, etc. 

al. 


‘comme le Péle-Méle est, en somme, un philo- nal C. F. (Paris). 


NOS CONCIERGES 


= Tenez, madame, il y a une carte La DAME. — Je regrette beaucoup, — Voilà ce que c’est d'être trop bon, on 
postale illustrée pour vous, lisez-la vite mais je ne puis vous la laisser: jen fais en abuse. C’est bien fait pour moi, si je 
avänt que je ne la mette dans l'album, moi-même collection. l'avais mise directement dans mon album 
car ma fille en fait collection. sans la lui montrer, ça ne serait pas 


arrivé. 


QUAND IL N'Y A PAS D'ENFANTS 


— Voyons, Marie, servez d’abord monsieur! 


IL Y À DES EXCEPTIONS 


— On ne peut additionner des choses dis- 
semblables, dit un professeur à ses élèves. 
Ainsi, trois pommes et trois poires ne donnent 
ni six pommes ni six poires. Céci est vrai pour 
tous les cas. 

— Pardon, m'sieur, dit en se levant le jeune 
Bob, fils d’un marchand de beurre... Trois 
kilos de beurre et trois kilos de margarine, 
ça donne pourtant bien six kilos de beurre. 


ENFANTS MAL ÉLEVÉS 
Un père, redoutant un tremblement de terre 
dans la contrée qu'il habitait, avait expédié 
chez un ami éloigné ses deux garçons, en at- 
tendant que le péril füt pas Quelques se- 
maines après, son ami lui écrivit le billet.que 
voici: 
— Cher ami, reprends tes deux fils et envoie- 
moi plutôt le tremblement de terre. 
(Tit-Bits.) 


CONVERSATION ENTENDUE CHEZ 
BARNUM 

— Qu'y a-t-il, monsieur? 

— Je viens vous dire que toutes mes côtes 
sont enlevées, qu’on m'a arraché mes épaules, 
que je n’ai plus de pieds et qu'il ne me reste 
qu'une tête. 

C'est sans doute un phénomène qui parle 
ainsi. 

Pas du tout. C'est tout simplement le bou- 
cher qui vient annoncer qu'il ne peut livrer 
une commande ayant vendu toute sa mar- 
chandise. 


MOYEN PRATIQUE 

— Hé, là-bas, vous, arrêtez! s’écriait un gen- 
darme à un passant. 

— Eh quoi! qu'y a-t-il? demande le piéton 
interloqué. 

— C’est bien, vous pouvez continuer votre 
chemin, poursuivit le représentant de la loi, 
je voulais seulement me rendre compte si 


vous parliez! 


— Je ne vous comprends pas, dit le piéton? 
— C’est bien simple, je suis à la recherche 
d’un sourd-muet qui s’est échappé de l'asile 
cette nuit. 
(Pearson's Weekly). 


Un employé, désirant obtenir un jour de 
congé, alla trouver son chef. 

— Je voudrais assister demain à l’enters 
rement de ma belle-mère? 

— Moi aussi, je voudrais assister à l'enter- 
rement de la mienne, lui répondit le chef en 
lui tournant le dos. 


— Je vous croyais meilleur juge en musique; 
monsieur Larésol. Je ne comprends pas que 
vous applaudissiez un artiste qui chante aussi 
mal et aussi faux. 

_— Je suis de votre avis, madame, aussi 
n'est-ce pas sa voix, mais son toupet que jap: 
plaudis. 


LE PÉLE-MÊLE 


Faits Pêle-Mêle 


Les bibliothèques publiques. 
(ANEGDOTE) 

Le roi Louis XI fit, certain jour, demander à 
| la Faculté de médecine de lui prêter un ma- 
: nuscrit du plus grand intérêt, écrit de la main 

de Rasès, célèbre médecin arabe du x’ siècle, 
afin de le faire transcrire. Voici la réponse de 
la Faculté (1471) : 

« Sire, combien que toujours avons gardé 
: très précieusement ledit livre, car c’est le plus 
* beau et le plus singulier trésor de nostre Fa- 

culté, et n’en trouve point guère de tel; néan- 
! moins, que de tout nostre cœur désirons vous 

complaire et accomplir ce qui vousest agréable, 
: comme tenus sommes, nous avons délivré à 
tvostre envoyé le dit livre pour le faire escrire, 
| moyennant certains gages de vaisselle d'argent 
‘ et austres cautions qu'il nous à baillées, en 
: seureté de nous le rendre, ainsi que selon les 
statuts de nostre Faculté faire se doit. priant 
Dieu, Sire, etc. » 

Le bon roi des chroniques grivoises s'exé- 
: cuta, fournit à la Faculté un gage de douze 
Lmarcs d'argent et vingt livres sterling, et se 
- constitua caution pour cent écus d’or. 

(La Dépêche.) 


Noël SERIE. 


La vitalité des animaus. 


Pour fixer la durée moyëne de la vie des 
animaus, il sufit d’une compilacion dans les ou- 
 vrajes de nos grands naturalistes, dont l'opi- 
- nion fait autorité. Voici les renseignements 

que l’on y trouve: 

Le loup et l'ours vivent rarement plus de 
\ vingt ans. 

Le renard, dix à quatorze ans. 

Les lions vivent longtemps: un lion du jar- 
idin zoolojique de Londres à ateint l'âje de 
; sétante ans. 

Les écureuils et les lièvres vivent huit ans. 


Il est prouvé que des éléfants ont vécu quatre | 


cents dix ans. Lorsque Alexandre-le-Grand 


*eut vaincu le roi indien Portus, il consacra au | 
soleil un éléfant qui avait combatu courajeu- | 
zement pour le roi, et le noma Ajax. Il le mit | 
en liberté après lui avoir ataché une suscrip- | 
\cion. On retrouva l'animal trois cent cinquante | 


\ans plus tard. 
Le rinocéros ne vit que vingt-cinq ans. 


La pintade, la poule et le dindon sont vieus | 


\à douze ans. 

Les baleines vivent mile ans. 

Les daufins et les espadons, trente ans. 

Le lapin, de huit à dix ans. 

Les carpes vivent facilement cent cinquante 
‘ans ; On assure que pluzieurs carpes de Fon- 
‘tainebleau datent du temps de François I, 
iné en 1494, mort en 1547. $ je 


Une chèvre et une brebis de quinze ans sont À 


très vieilles. 
Un porc de vingt ans serait une rareté. 
Les pélicans vivent jusqu’à cent ans. 


Un bœuf qui n’irait pas à la boucherie au- 
rait de la peine à vivre cinquante ans. 

Un cheval qui auraït toutes ses aizes ne dé- 
passerait guère trente-cinq ans. 

L’âne w’irait pas plus loin. 

Un chien de vingt ans n’est pas comun. 

Un chat de quinze ans est aus extrêmes 
limites de la vie. 

Un aigle mourut à Vienne à l’âje de cent 
trois ans. 

Une oïe de trente ans comencerait à devenir 
un prodije. 

Le chardoneret et le moineau peuvent 
ateindre vingt-cinq ans. 
- Le corbeau dépasse cent ans. 3 

On voit que notre pauvre espèce humaine 


5 


pèce humaine, mais qui ne manque ni d’ingé 
niosité ni de vraisemblance : 

Autrefois, lorsque deux hommes se rencon- 
traient, chacun d’eux devait tendre devant lui, 
« bien ouverte », sa main droite — celle qui 
frappe — tout simplement pour démontrer que 
cette main ne préparait aucune agression. Et 
de plus, cette main, une fois ces bonnes inten- 
tions démontrées, étreignait celle qui s’offrait 
en retour, afin de s'assurer qu'aucune arme 
nes’y trouvait traîtreusement dissimulée. 

Et voilà comment la poignée de main aurait 
pris naissance. Ainsi ce geste, réputé loyal 
entre tous, serait un geste de défiance récipro- 
que et attesterait une perpétuelle défensive. 

(Le Volume.) Noël SERJE. 


est loin d’être la mieus 
partajée, mais êle f— 
trouve encore le temps 
de faire beaucoup de 
bien et beaucoup de 
mal. 

(Réformiste en orto- 
grafe simplifiée.) 

Noël SERJE. 


Origine de la poignée 
de main. 

Vous êtes-vous jamais 
demandé, quand vous 
faites le mouvement 
traditionnel et quasi- 
ment machinal de ten- 
dre la main à l’ami que 
vous rencontrez, com- 
ment l'habitude de ce 
mouvement a bien pu 
s'établir ? 

Voici une explica- 
tion qui n’a rien de très 
honorable pour l'es- 


FAIT DIVERS 


TOUT EST RELATIF, MÊME L'HONNÊTETÉ 


LE CHRONIQUEUR THÉATRAL. — Je voudrais dire du bien 
de la pièce du Châtelet, qui est épatante, mais le théâtre 
a refusé deux places à mon directeur. Me voilà obligé de 
le débiner.. . Si j'en disais du bien tout de même, le patron 
ne s’en apercevra peut-être pas... Eh bien, non! je ne veux 
pas tromper mon directeur. ce ne serait pas honnête. 


MARINE 


PREMIER CONNAISSEUR. — Ça doit être un Puvis de Cha- 
vannes. 

DEUXIÈME CONNAISSEUR. — Impossible! Puvis de Cha- 
vannes n’a jamais été un peintre de marine. 
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— J'ai un peu bu et je 


— Comment? me voilà déjà 
sens que je n'ai pas le nez la tête dans eau Ben, vrail 
très propre, il serait peut- j'aurais pensé;qu’ ça s 'rait plus 
être convenable de me {la- froid. 
ver un peu. 
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— Je crois qu'après avoir 
resté comme ça pendant dix 
minutes, ça s’ra suffisant, je 
pourrai m'en aller. Les bains 
trop prolongés sont malsains. 


— C'est égal, il n'y à 
rien de tel pour rafraîchir 
un homme, je me sens 
frais comme une rose. 


LE PÊLE-MÊLE 


LE GARÇON PRESTIDIGITATEUR 


— Garçon, servez-moi, pour commencer, un œuf à 
la coque? 


— Du champagne? Parfaitement, dans votre par- 
dessus... Et après? 


— Très facile, monsieur. Ouvrez la bouche, je l’aper- 
çois sur votre langue. Le voici. 


. — Un perdreau? Rien de plus simple; vous en avez 
Justement un dans votre chapeau, et même avec beau- 
coup de truffes. 


— Ah! très fort! admirable! sublime! Et après? 
Tenez, voici mon porte-monnaie, il n’y a rien dedans; 
mais puisque vous êtes si fort, vous y trouverez peut- 
être bien de quoi payer la note. 


BONNE OCCASION 


— Ma pauvre dame! je vous recom- 
mande surtout de ne pas vous servir de 
votre petit doigt avant quelque temps! 


— Toto, tu manges encore des confi- 
tures, maman va te punir! 

— Pas de danger ! elle le saura pas! 

— Ah! tu crois ça! 

— Vrai! t'es encore jeune! Qui lui di- 
rait, puisqu'elle s’a coupé son petit doigt 
ce matin. 


LES GRANDES INVENTIONS DU 


« PÊLE-MÊLE » 


Comme la paroisse n’a pas les moyens d'acheter une horloge, c’est 
moi qui la remplace en me réglant sur ma monire. . 


LES GAIETÉS DE L'ANNONCE 


Lu à la devanture d'une petite crémerie des 
boulevards extérieurs : 


Lait chaux matin et soir 


Au moins, comme cela, il n’ya pas de trom- 
perie sur la qualité de la marchandise. 


MARIE-BLANCHE. 


DISTINGUONS ! 


— Il y à un mois, madame, vous avez eu la 
bonté de me donner un gilet dans la poche 
duquel j'ai trouvé un louis, dit un mendiant 
à une brave dame. 

— Vraiment, fit celle-ci, et vous me le rap- 
portez! C’est très bien cela! 

— Pardon, madame, reprit le mendiant, 
j'étais venu vous demander si vous n’auriez 
pas encore un gilet pareil ? 


UNE COQUILLE 
Au Conseil Municipal, le Président a levé 
la séance à minuit, l’orateur ayant déclaré 
qu’il en avait encore pour deux heures à par- 
ler sur le gaz. « La fuite à demain. » 
MARIE-BLANCHE. 


CONCOURS 
DES 


CINQUANTE CENTIMES 


Ce titre modeste pourrait faire croire à nos 
lecteurs, que l’enjeu de ce problème consiste 
en une somme aussi infime.-Il n'en est rien, 
rassurons-les ; nous n'oserions leur présenter 


ET 2. 


{ un casse-tête d'aussi longue haleine, et offrir 
si peu de chose au vainqueur. 

Voici la raison de ce titre: 

Quoique le trait que nous allons citer soit 
peu à l'honneur de Poindinterro, nous sommes 
forcés de le signaler aux fidèles amateurs de 
nos concours, pour leur mieux expliquer l’ori- 
gine de celui-ci. Notre ami, d’ailleurs, s’il à 
d'innombrables défauts, dont quelques-uns de 
graves, n'est pas le moins du monde rancu- 
nier. \ 

Donc, un beau jour, Poindinterro vint nous 
annoncer qu'il venait de trouver l’idée d'un 
problème étonnant. Seulement, nous dit-il, 
il lui fallait prêter, pour le résoudre, une 
quantité assez considérable de pièces de cin- 
quante centimes (c'était au delà de quatre 
cents). Vous pensez si la proposition fut reçue 
fraîchement. Cette fois-là, notre ami dut user 
de ses arguments les plus persuasifs et nous 
mettre l’eau à la bouche en nous promettant 
quelque chose de prodigieux. L'argent fut 
compté à Poindinterro. 

Inutile de vous dire que, la somme une fois 
empochée, notreamine montra même plus la 
moindre velléité du désir d’acquitter cette 
dette, et il trouva que nous étions plutôt en- 
core en reste avec lui, lorsqu'il nous eut ap- 
porté son idée mise à exécution. 

Nous vous la soumettons aujourd’hui, et ne 
songeons plus à regretter la somme qu'elle 
nous a coûtée, pensant qu'elle intéressera les 
chercheurs au-delà de son prix. 

Chacun des trois groupes de lettres que 
nous donnons ici renferme un certain nombre 
de mots synonymes ; l’espace qui sépare les 
lettres permet de les couvrir toutes sous des 
pièces de cinquante centimes placées côte à 
côte, une par lettre. 


Prenons par exemple le premier groupe. Le 
lus court des mots synonymes figurant dans 
ce groupe à trois lettres. Couvrez toutes les 
ettres des autres mots sous des piéces de cin- 
quante centimes, de façon à laisser seules vi- 
sibles les trois lettres du mot le plus court: 
Là est toute la question. Si, par exemple, un 
autre de ces groupes contenait les mots : cher, 
coûteux, dispendieux, onéreux, cachez toutes 
es lettres de ces trois derniers mots, de façon 
que l’on n’aperçoive plus que les quatre lettres 
du mot: cher. 

Ces lettres alors, seules visibles, se trouvent 
placées dans leur ordre naturel, mais pas né” 
cessairement sur la même ligne. Ce concours 
comportera en tout sept séries contenant cha 
cune trois groupes de mots. Le premier prix 
consistera en une somme représentant autant 
de pièces de cinquante centimes qu’il en aura 
fallu pour couvrir toutes les lettres à cachem 
dans les sept séries, soit 469, plus une bourse 
en or. 

Dans cette première série, ajoutons que le 
mot du premier groupe, qui doit rester visible, 
a trois lettres et cemmence par F; celui du 
deuxième groupe a quatre lettres et commencé 
par $; celui du troisième trois lettres et com* 
mence par B. 

Nous donnerons ainsi, pour chaque série, 
quelques explications complémentaires afin 
de faciliter les recherches. 

Donc : Laisser Seules visibles les lettres for= 
mant le mot le plus court et donner la liste 
des synonymes dans chaque groupe. Tel est 
le problème. 

Le numéro contenant la dernière série de 
ce concours indiquera le délai et le mode 
d'envoi des solutions. 


LE PÊLE-MÈÊLE 


GRAND CONCOURS DES CINQUANTE CENTIMES (Première Série.) 


restera seul visible lorsqu'on 


aura couvert, au moyen de 


Le mot dé quatre lettres 
S... restera seul visible 
quand on aura couvert tou- 


Le mot de 
trois lettres B... 
restera seul vi- 
sible quand on 
aura couvert 


Les prix suivant seront accordés aux envois 
les plus justes. 4 


. 1e Prix : Une bourse en or, et toutes les pièces de 
cinquante centimes employées à la solution du con- 


\ Cours. 


?° Prix: Un phonographe Bettini complet avec 
douze cylindres enregistrés. 

3° Prix : Un bon du Crédit Foncier. 
&e Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre. 
5° Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre. 
6* Prix : Une garniture de bureau, monture argent. 
7 Prix : Une garniture de bureau, monture argent. 
8 Prix: Une montre en acier bleui Louis XV. 


TIDANELMSEI 
FENENOSTNE 


Le mot de trois lettres F.. 


: Une montre en acier bleui Louis XV. 
: Une boîte de couleurs aquarelle. 
: Une boîte de couleurs aquarelle. 
: Une boîte de couleurs aquarelle. 
: Une boîte de compas. 

: Une boîte de compas. 

: Une boîte de compas. 

: Une bourse en argent. 

: Une bourse en argent. 

: Une jumelle Mars de poche. 

: Une jumelle Mars de poche. 

: Un coupe-papier ivoire et argent. 
: Un coupe-papier ivoire et argent. 
22° Prix: 


Un canif en argent. 


pièces de cinquante centimes 


toutes les autreslettres formant 
trois synonymes du mot F.. 


tes les autres lettres for- 


mant les trois synonymes 
du mot S... 


toutes les aus 
tres lettres for 
mant les trois 
synonymes du 
mot B.. 


23° Prix: Un canif en argent. 

Un baromètre. 

25° Prix: Un baromètre. 

26°au30°: Un volume. 

30*au 50°: Un porte-mines argent contrôlé. 


GRAND CONCOURS 
DES CINQUANTE CENTIMES 
PREMIÈRE SÉRIE 


Conserver ce petit rectangle pour le joindre à l’en- 
voi de la solution, après l'apparition de la der- 
nière série. 
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L'ORAGE 


PREMIER Gosse. — Ce matin, c’est papa qui a été battu; à midi, c’est maman. 
DEUXIÈME Gosse. — Et, ce soir, ils font la belle. 


À ht 2 +  - nn x RSR Pue :. x + =# _— 
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CŒUR CHARITABLE 


31E JOURNALISTE. — Mon bon monsieur, ayez pitié d’un 
pauvre reporter qui n'a pas le moindre fat divers à se 
mettre sous la plume depuis huit jours. 


UNE BONNE RAISON 


LE VALET DE PTED. — J'ai les pieds gelés. si nous bat. 
tions la semelle, petit? 
Lr GAMIN. — Impossible. j'ai pas de semelles! 


, _— Oh! quel brave homme, je vaisfavoir au moins cent =. 
lignes de copie. 


D D Ce 2 


PUNAISES ROYALES 


— On arriverait à se faire cinquante-cinq centimes par 
jour, avec l'attestation d'une tête couronnéel 


— Merci, mon bon monsieur, vous êtes bon et chari- 
table, le bon Dieu vous le rendra. 


— Oh! un faisan... une... deux... Pafl! 


— Comment va-t-on le passer à l’oc« — Vous n’avez rien à déclarer? 
troi? — Non, rien, voyez plutôt, 
— Oh! une idée... 
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LE PÉÊLE-MÊLE 


DR PS 


LE JEU AUX COURSES 
LesiMPLe. — Alors, toi qui es un habitué des courses, tu 


LEPARVENU {qui vient de gagner le gros lot). — Com- 


crois t'y connaître? 

Duruyau. — Mieux que toi, naturellement... et justement 
aujourd’hui, tu verras, nous gagnerons à coup sûr, regarde 
mes deux voisins, ce sont Johnson et Dickson, les deux 
grands entraîneurs. Ils disent que Vigilant et Salamalec 


ment, Eulalie, tu ramasses une épingle, oublies-tu donc 
que nous sommes millionnaires, à présent? Remets-la par 
terre et sonne la bonne! 


sont certains de gagner. 


() 
EE 8 


£ SPORE 


= 


En E 


LESIMPLE. — Tiens, écoute mes voisins, ils ne cessent 
de parler de Cyrano et de Ruy-Blas; sont-ce des chevaux? 

Duruyau. — Oui, mais ce n'est pas de chevaux qu'ils cau« 
sent; ce sont Laplanche et Cabot, deux acteurs. 

LESIMPLE, — Ça ne fait rien, j'ai envie de jouer ces deux 


chevaux-là. 


Duruyau.— Tu es fou, ma parole, c’est jeter ton argent 


par la fenêtre. 


UNE ERREUR 


— Que disent-ils ??? « Fends-lui la tête à coups de hache, 
poignarde le jusqu’à la gauche, 
débarrasse-t-en, autrement il nous gênera jusqu’à la fin... 
des assassins! courons prévenir les gendarmes. 


fiche-lui du poison, mais 


— Alors, garçon, c’est bien ici. 
— Parfaitement, môssieu le brigadier. 
— Au nom de la loi. 


ouvrez. 


Duruyau. — Je nai plus le sou, Vigilant et Salamalec 


ont été battus. 


LESIMPLE. — Et moi, j'ai gagné la forte somme, Cyrano 
et Ruy-Blas sont arrivés tous les deux... Et toi qui prétends 


ty connaître. 


Duruyau. —Tuas gagné, c’est possible... mais c’est tout 
de même moi qui avais raison. sur le papier. 


— Où est le cadavre, on vous à entendu dire qu’il fallait 
le faire disparaître parce qu’il vous gênerait jusqu’à la fin. 

— Mais parfaitement, vous avez raison, brigadier, jusqu'à 
la fin de l'ouvrage, nous sommes tous deux romanciers. 


L d’ennemis sont, principalement : les pou: 
f Re A RÉSULTAT boires, les concierges, les termes à payer, les 
— Pourquoi la bague, dite alliance, a-t-elle Du octrois, les microbes, la mode, les cartes de 


été adoptée comme symbole du mariage? de- 
mandait un convive à un diner. 

Et chacun de répondre suivant sa situation 
personnelle. 

— Parce qu'elle est sans fin, comme l'amour, 
dit une jeune femme récemment mariée. 

.— Parce qu'elle est unie et uniforme, dit un 
vieux mari. 

— Parce qu’elle est plus facile à mettre qu’à 
ôter, dit une dame en instance de divorce. 


CONCOURS DE SUPPRESSIONS 


De cette consultation faite auprès de nos 
lecteurs, pour savoir ce qu'il serait bon de 
supprimer ici-bas, il ressort que bien des 
choses seraient à faire disparaître. 

Celles qui ont trouvé le plus grand nombre 


visite, la barbe, les punaises, etc. 

Cela fait bien des choses, comme on voit 
cependant, dans un ordre plus général et plus 
relevé, mais plus difficile aussi à atteindre, un 
plus grand nombre encore de lecteurs se sont 
rencontrés pour voir disparaître la maladie; 
l'hypocrisie, la guerre, l’égoïsme, l'ignorance 
et surtout la misère. C’est ce dernier vœu qui 
a rencontré le plus d'adhésions. 

Beaucoup de ces envois sont faits sous une 


L'HORTIGULTEUR. — Voilà trois caout- 
choucs qui vont me rester pour compte, 
mettons leur tout de même leur nom 
botanique « ficus elastiza ». 


SNOBISME 

Le CLIENT. — Mon cher horticulteur, 
je désirerais une plante rare et chère ; pas 
de palmier, de caoutchouc, ni d'orchi- 
dées, c’est trop connu. 


L'HORTIGULTEUR. — Cela tombe à mer- 
veille, je viens justement de recevoir des 
Nouvelles-Hébrides, trois ficus elastica, 
plantes absolument inconnues en France. 

LE CuiEnT. — Je les prends. 


forme très heureuse; les quatrains et autres 
compositions en vers ont afflué, souvent fort 
bien tournés. 

Comme nous l’avons dit plus haut, c’est en- 
core la misère qui a inspiré bon nombre de 
ces intéressants envois; cependant, comme 
nous avions bien spécifié, dans nos conditions, 


de choisir de préférence la tournure humoris- 
tique, celui qui nous a semblé mériter le prix 
est M. Cavallini, place Masséna, à Nice, dont 
le désir est exprimé ainsi : 

«Je voudrais supprimer le diable, afin d’avoir 
moins souvent l’occasion de le tirer par la 
queue. » 


DE L'INCONVÉNIENT DE DEMANDER ET DE DONNER DU FEU 
Quand on ressemble à Cyrano de Bergerac. 


— Voulez-vous me donner un peu de 
feu, monsieur, s’il vous plait? 


— Mais, avec plaisir, monsieur. 


C’est, au fond, la même idée, mais prise sous 
le côté humoristique. 

C’est donc à M. Cavallini qu'est décernée la 
bourse en argent contenant vingt francs. 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE PRÉNOMS 


Il s'agissait, en se servant de toutes les 
lettres contenues dans neuf prénoms donnés, 
de former huit nouveaux prénoms ainsi que 
les nom et prénom d’un philosophe né en 1823, 

Le nom de ce philosophe est Paul Janet. 

Quant aux huit autres prénoms, ils peuvent 
être assez variés, comme nous l'ont démontré 
les concurrents qui ont pris part au concours. 

La solution de l’auteur est la suivante : 

Albert, André, Félix, Charles, Philéas, 
Victorine, Napoléon, Adèle. 

Mais il en est d’autres qui répondent égale- 
ment à la question. 

Aucun des concurrents n’a donné notre solu- 
tion. 

Un tirage au sort, parmi ceux dont l’enyoi 
est juste, à favorise Mile Anna Thibaud, 
11, rue de Calais, à Paris, qui gagne la bourse 
en argent contenant vingi francs, offerte en 
prix. 
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— Ce pauvre commandant, il a l'air bien navré. 
p 


— Dam! mettez-vous à sa place... 


tenant que le voilà hors cadre. 


où voulez-vous qu'il aille se nicher, main- 
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(se 5 \ 


à © 


L'Ecuyer.— Diable! le patron m'avait dit de lui rendre 
le cheval moins vif, mais j'ai peur d’avoir un peu exagéré. 


Horizontale : Fleuve 
de France — Arme — 
Berger — Extravagance 
— Oiseau — Poisson 
de mer — Archevêché 
français — Arbre — 
Souillés — Philosophe 
et grammairien fran- 
çais. 

Verticale : Consonne 
— Possessif — Canton 
de la Somme — Par- 
couru de nouveau — 
Produit de deux espè- 
ces différentes — Par- 
ties du jour — Solide — 
Roi vaincu par Alexan- 
dre-le-Grand — Macu- 
CASE lée — Partie du jour — 
Fleuve d’Espagne — 
Bœuf — Pronom — 
Voyelle. 


(N° 8) ANAGRAMME, 
par Marie-Lucile. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 10, du 9 mars 1902.) 


MOTS EN PARALLÉLOGRAMME 
par Sam Hadonéchô. 


(Ne 7.) 


be Senteurs — Joindre 
par une composition métallique — Qui a 


perd ü un sens. 


(N°9) AILES DE MOULIN, par Marcel. 


, Ville de Perse — Enveloppe — Du verbe 
Etre — Poète allemand — Ville d'Espagne — 
Dessinée — Tableau — Pièces de vers — Bi- 
zarrerie — Mammifères — Affabilité — Ori- 
gines — Territoire des Etats-Unis — Fécond 
— Tissus — Héroïne du Tasse — Echappés — 
Nubile — Refuges — Support — Purgatif — 
Du verbe Avoir — Suc végétal — Proche — 
Philosophe grec — Esclave — Paquet — Avan- 
tageux — Cadeau — Orne — Sous-Préfecture 
— Salaire — Fleuve de Suède — Péchés — 
Collaboratrice de saint Vincent de Paul — 
Peuple d'Europe — Province d'Espagne — 


Composer — Guerrier troyen — Transvase — 
Ville d'Italie — Gouvernement de Russie — 
Habitant d’une province française — Sorte de 


| mot — Agréables à voir — Tirée — Grand lac 


— Instruments de navigation — Canton — 
Pensées — Anagramme de saisi — Du verbe 
Etre — Anciens registres. 


(N° 10.) CHARADE-RÉBUS, par Faro. 
Adverbe — Il dément — Possède — Néant 
— Le souverain qui fonda Mycènes — Pas 
courbé. 
Le tout : Un proverbe connu. 


(N° 11)  PÊLE-MÊLE, par Nosam. 

Rétablir les mots et les remettre dans l’ordre 
afin de former une phrase. 

unrede la etfdeais a eter el puls dergeocuae 
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IL NE FAUT PAS PRENDRE LES CHOSES TROP 
À LA LETTRE 


GURIOSITÉ LOUCHE 


LE MODÈLE. — Vous savez, mon peintre, il a bientôt fini 
mon portrait... 

LE CawBr10, — Tâchez donc d’avoir une clef, j'prévien- 
drai les copains, et nous irons voir ça une nuit. 


RTE 0 an 


LE CoLonEez fau bleu). — Rassurez-vous donc, jeune 
homme, et n’oubliez pas que le colonel est le père du ré- 
giment. 


Le BLeu fencore interloqué). — Bien, papa. 
LE COLONEL. — Scrognieugnieu! vous vous moquez de 
votre colonel; vous aurez quatre jours, mon ami! Rompez! 


À MORT 


LE ConDAmNé faux docteurs). — Vous voulez le privi- 
lège de mon autopsie? Eh bien! découpez-moi voir ce 


poulet, à titre d'essai. 


LES DERNIERS MOMBENTS D'UN CONDAMNE 


xrbonmeu apr siam gase 1 itedrva ont emme 
ifinlegs equ in tedritue en sorgrpe tuneroi sel 
tcehces iul ess ni. 


HQN° 12.) FANTAISIE DE L'OFFICE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
À chacun des mots suivants : r 
Raie Racine Pan Usiner Lin 
Raide — Né — Emets — Ré — Ait — Colla — 
{Grue — Tine —, ajouter un nom de domestique 
ou un terme concernant les gens de maison, 


SECCUTINE es. CA COLLE r'inprt Quol. 


afin de former treize 
nouveaux mots qui 
signifieront : 
Brouille — Enclo- 
rait — Qui concer- 
nent une certaine 
partie de la main — 
Braverons avec inso- 
lence — Fixa avec 
des pointes d'acier 
— De caractère doux 


DANS LE HIGH-LIFE 


— T'as beau dire que c’est pas poli, nous ne retourne- 
rons plus chez les Barbaric, des gens qui nous offrent à 


et faible — Brouille- | dîner, et qui ne vous changent même pas d'assiettes1!l! 


rions — Etat de la 


mer agitée — Déchi- 


rer — Femme qui traite une affaire en inter- 
médiaire — Agréerions — Qui réalise en se- 
cret des profits illicites — Qui jouissait par 
promesse d’un domaine royal. 

Les initiales des nouveaux mots, lues en 
acrostiche, donneront le nom d’un quatorzième 
serviteur. 


1 & 
eye 


COURAGE BUREAUCRATIQUE 


L'EMPLOYÉ s m'ont mis 
à cet emploi où il y à un travail fou, et 
ils ne m'ont même pas augmenté ; vous 
allez voir comme je vais attraper le chef! 


. — Vous désirez? 


LE CHE 

L'EMPLOYÉ. — Pardon, monsieur, c’est 
au sujet de mon nouveau travail. 

LE CHEF. — Ah! oui... ça n'avance pas 
vite. Tâchez de vous y mettre, car vous 
devez comprendre qu’il ne faudrait pas 
abuser de mon indulgence à votre égard. 

L’EMPLOYÉ. — Justement, monsieur, je 
venais vous dire combien je suis touché 
de votre indulgence, et vous en remercie 
bien sincèrement. 


Idéale beauté. 
Lavée au savon du Congo, 
Raîfraîchie à l’eau de toilette, 
Vit-on jamais astre plus beau 
Que l’attrayante Mariette? 
V. L., au parfumeur Vaissie 


Guérison Ps: 
rapide L 00 Nerveuses 


Flacon3t SiROP  IMTOINTEGINIE"T Francos'85, 
A: FOURIS, 6, Rue Lebon, 5. PARIS, £T PHARMACIES 


DENTIFRICES:BOTOT :::: 
PETITE CORRESPONDANCE 


M. G. Girard. — Nous y avons songé et tenterons 
peut-être quelque chose dans ce sens 

G. C. T.— Nous ne donnons pas ici d'adresses 
commerciales. Regrets. 

M. Cap'taine. — Même réponse. 

M. A. Fontaine. — L’un de nos derniers numéros 
contient plusieurs exemples de ces phrases janus. 

M. Gustave Lab. — Quoique ce projet soit peu 
ble, nous vous dirons que le meïlleur moyen 
est d'aller les voir chez eux, Ce qui est trés facile, 
leurs portes étant ouvertes à tous. 

M. Jal.— Vos objections sont celles que nous avions 
prévues. Leurs objets ne constituent pas les points 
en litige. 

E. G. M. R. — L'envoi des devinettes n’est pas ré- 
tribué; quant aux dessins, ils Le sont à forfait. 

Un petit Marseillais — 1° Le suisse vous en aver- 
tira ; 2 Pas nécessairement. 

Jean de Hainaut. — IL y a eu des exemples de 
rois pauvres, mais pas au point dont vous parlez. 

A. T. 109. — Adressez-vous d’abord à la direction 
du personnel de la préfecture de la Seine. 

M. Struchen. — Jusqu'ici ces personnes en ont été 
réduites à ne célébrer leur anniversaire que tous 
les quatre ans, et nous ne voyons guëere de moyen 
de faire autrement. 

Claudine II. — 1° Les neveux et nièces ont la 
part qu'auraient eu leur père ou mère vivant en- 
core ; ?° Il n’y a pas de loi à ce sujet, cela dépend 
d’arrangements pris par certaines mairies. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINEDE 


TOUX 


Le Meïtieur ass Dentifricescetl EAU à SUEZ 


E. H., à Reims.— Nous n’en connaissons pas ayant 
une vertu aussi souveraine. 

C. V. — Il le peut à vingt-et-un ans. 

M. Antoine Gay. — Non, cet on-dit n’a aucun fon- 
dement. 

P. F. 27 — 1° Quand vous voudrez ; 2 Iln’y a pas 
d’inconvénients si l’on en indique la source. 


PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 
0 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS AUX SPÉCULATEURS. — Le marché 
de Paris est en humeur de hausse ; et, à peu 
près seul jusqu'ici, notre 3 0/0 est resté en 
arrière. La spéculation semble l'avoir réservé 
pour la bonue bouche. Les directeurs du mou- 
vement sont de grande allure; ils veulent 
prendre leur temps, se sachant « maîtres de 
l'heure ». 

L'heure approche,cependant. Une série d’élé- 
ments s’accumulent, dont on fera charge au 
bon moment. 

Lorsque tout aura monté, lorsque le place- 
ment ressentira le besoin de consolider un 
portefeuille hétéroclite par du bon titre; dans 
l'instant où la spéculation elle-même cher- 
chera un nouveau terrain où exercer ses ta- 
lents, alors le 3 0/0 se mettra en mouvement. 
Un demi-point d'avance fera dresser l'oreille 
se l’on se lancera aussitôt sur la piste signa- 
6er 

La Bourse, pour cela, va avoir sous peu à 
escompter une période exempte d’agitations 
parlementaires et de toute menace de « ré- 
forme financière nouvelle ». Deuxième point : 
un coupon trimestriel sera détaché prochaïine- 
ment; et, 0 fr. 75 à ramasser chemin faisant, 
cela en vaut la peine. 

En outre, l'amélioration progressive de la 
situation économique est incontestable. Elle 
se prouve par l’abaissement presque simul- 
tané du taux de l’escompte en Angleterre et 
en Allemagne, par la reprise d'activité de la 
grande industrie et par un commencement de 
relèvement des prix des matières premières. 

En voilà assez, semble-t-il, pour asseoir s0- 
lidement les bases d’une vigoureuse campa- 
gne de hausse sur notre grand Fonds d'Etat. 

Nos opérateurs à terme, qui ont abondam- 
ment butiné sur les Fonds espagnols, ottomans. 
brésiliens, argentins; qui glanent encore sur 
les valeurs sud-africaines et quelques autres 
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LE PÊLE-MÊLE 
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titres industriels assortis, ne manqueront pas 
de s'apercevoir qu'il y à, maintenant, une 
belle moisson à faire sur la Rente Française, 
Aux spéculateurs lisant le Pêle-Mêle à profi- 
ter de ces indications, 

BANVAL, 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


À, C. de L., à Paris. — Un contrat d'assurance sur 
la vie doit offrir de telles garanties, que nous vous 
engageons vivement à ne traiter une affaire de ce 
genre qu'avec une de nos viellles compagnies fran- 
çaises, par exemple, la Nationale. Là, seulement, 
vous trouverez toute la sécurité désirable et indis- 
pensable à ce genre de placement. 

P. M., à Cette. — Les Foncières 1879 et les Com- 
munales 1899 nous paraissent offrir les conditions 
que vous désirez. Les nremières sont au taux de 3 0/0, 
les autres au taux de 2.60 0/0. Le pair est de 500 francs, 
sans compter les lots. 


À. D., à Dunkerque. — Pour que la conversion du 
3 1/2 0/0 puisse se faire, il faut maintenir ie 3 0/0 à 
des cours élevés, La hausse nous parait donc pro- 
bable et une position d'achat semble devoir être 
fructueuse à bref délai. 

B. O., à Bourges, — On pense que le solde de di- 
videndes du Rio, qui sera déclaré en mars prochain, 
pourrait bien atteindre 35 à 40 sh. Dans ces condi- 
tions, le cours de 1,400 serait justifié. D'ailleurs, les 
cours du métal se relèvent, et l'orientation est de 
nouveau à la hausse. 

D. B., à Nant — Aucune des nombreuses va- 
leurs lancées en France par le groupe de Co n’est 
négociable à Paris. À Bruxelles même, leur marché 
d’origine, il est presque impossible de s’en débar- 
rasser. Coûte que coûte, débarrassez-vous au plus 
vite de tous ces titres. Nous nous mettons pour cela 
à votre disposition. 

C. P., à Rouen. — L'entêtement que met Briansk 
à vouloir quand même repêcher sa filiale Kertch lui 
sera funeste. et les hauts cours de jadis nous pa- 
raissent perdus à jamais. Pour trouver quand même 
de quoi distribuer un dividende, le Conseil en est 
réduit aux pires expédients, et ce n'est pas bon 


signe. 

\. R., à Lille. — Les Mines d’or, en ce moment, 
conviennent moins que jamais à la petite épargne. 
Abétenez-vous-en complètement; vous nous en sau- 
réz gré plus tard. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
Relations directes entre Paris et Valparaiso et est 
intermédiaires, vià La Pallice-Rochelle, 

Les Chemins de fer de l’État et la Compagnie 
Navigation à vapeur du Pacifique ont organisé 
service” direct entre Paris et Valparaiso et esce 
intermédiaires, par le port de La Pallice-Rochelle: 

Tous les quinze jours, un train direct spécial fais 
le trajet en neuf heures et comportant des voitures 
toutes classes, est mis en marche entre Paris-Mo 
parnasse et La Pallice-Rochelle en correspond} 
avec les paquebots; le départ de Paris-Montparna 
a lieu à 10 h. 40 soir, et l’arrivée à la Pallice-Rocht 
(bassin à flot) à 7 h. 42 le lendemain matin. Des pla 
de luxe (lits-toileite) sont mis à la dispositiond 
voyageurs, sur leur demande, pour le trajet er 
Paris et La Pallice-Rochelle. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


MAISON D'UOLTARES Ga Ron 


; TO Ptés 1° r. Écoles, 
CHA 3° G? potager angl. à 
sanderie. Cces : 1.003"; 1. 


à prix 254 
25.000 ; 15,000 fr. À adju 


e ch. not. P# 
16, fs St-Hont 


18 mars 1902. M: KASTLER, not. à Paris, 


NOUVEL INSTRUMENT DE MUSIQUE 


possédant le son de l’Harmonium et se 
jouant mécaniquement au moyen de car- 
tons perforés. Cet instrument par sa qua- 


lité de sons doux et mélodieux, est de beaucoup supé- 


PIANISTA permettant de jouer a 


ou s'adresser chez nos principaux Représentants de Province 


er ciis et cheveux. PAIX 2° 25. Petit échant, 
mani. DELBAEIL x .St-Pantaiéon,3, TOULOUSE, 


Le parfum da, jour 
LIT. PIVER _Paris 


REMESPLATOIRE 


duD* HHALISE des PAYS ORIENTAUX 


$ les bras. les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 
et blanche.f"lacon eë notice £° contre m'-poste 485. 
S.OUDOT.Chmiste, 38, r.du Louvre. Panie. 


a barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveuæ et Cils, 
Effets prodigieux ( mèd.d'or,40,000 lett. félicitas. 
Le duab.gd pot valeur 20 fr. vendu fre & £, ; Le ge 
ot 2 f.; le doub. pot d'essai, 0,7 5 timb, ou mand. 
3 Posel. chu Bd Filles-du Calvaire, 20, Pariss 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demandezles 6 catal. illust. réunis Fe 1902 
Nouv. trues, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons,arlicles utiles, ete. Envoi gratis 
Maison G. Rigolet, 23,rue St-Sabin, Paris. 


& 


rieur aux instruments allemands de même espèce, il 
peut faire danser une vingtaine de personnes 
construction. en est solide, mécanisme d’une simplicité 
remarquable, Plus de 4.000 morceaux, danses, opéras, 
marches, pas-redoublés, etc., ete. 


Cet instrument est livré avec 6 airs assortis 
d’une valeur de 18 mètres, contre mandat 
Franco de port et d'emballage. Musique en plus, le mètre 0 fr. 50 


S'adresser à J. THIBOUVILRRE-LAMY & Gi 
68, 68, Rue Réaumur, PARIS 


utomatiquement du piano avec toute l'expression que comporte la musique 
Sur demande, envoi franco du Catalogue (Violons, Mandolines, Flûtes, Clarinettes, Cornets, Clairons, Trompettes, Accordéons, etc. ete.) J.Thibouville-Lamyet Gie, 68, G8bis, rue Réaumur, 


La 


5 Fr. 


offre gratuitement de 
UN MONSIEUR faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la peau, 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l’estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu’il l’a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes préco- 
nisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier, et enverra les indi- 
cations demandées. 


AUTOCOPISTE-NOIR sin 
vous-même 
Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. — 


SPECIMENS franco. J, BUBOULOZ, ©, BA Poissonnière, Paris. 
HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 1900. 


AU CAFEIER 


My MARTIN. RUAUDEL $, 43, Rue Saint-Denis Paris. 
FOSTAUX FRANCO GARE oontre Mandat 
BEAUTÉ ‘rer... nemme opens 


sans pilules et sans danger par médigament externe. - Mandat 10 fr. 
au D: de la Ph?"macie Spéciale de Paris, S6, Rue de Rivoli, 66, 


VOULEZ-VOUS RIRE 77 


Demand. tousà DONADAY, /2, R. N.-D.-de-Nazareth, 
Paris son Catalog. illust. de farces, attrapes, surpr… 
diplôm., cartes, lettres comiq..jeux de société, phys. 
amus.trucs inéd.,chansons, monol., Instruments de 
Envoi gratis. 


DOS UE Le APT %Æ Fa SR 


Les ‘XX SIÈCLEA 


sont les appareil 
les plus petits 


PRECIS 
et légers. 
\ PRIX depuis: 
{ 45 f. jusqu’à 400M 
6 172 X 
6x1 


Catalogue gralis 


1 _ en se recom 
+ mandant de 


P. CORNU ®, 2 rue Beaurepaire, PARIS 
LA CONSTIPATION ET LES CONGESTION 


qui en résultent sont guéries sans reto 
par l’emploi des GRAINS DE VALS à 
dose de 1 ou 2 le soir avant diner. 

2% O le flac. de 50 : 4150 le 1/2 flac. de 25. — Toutes Phar 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
Le Photo-Witheappareilinstantané de poche pr pho- 
tographiersan: entis. Paysag, Groupes, Portrails,e 
Photographies merveilleuses. Peutsa'sir vol d'unois 
fr. 35 oduils et accessoires, -instraction facile, Apr 
ÈS fonctionner. — Catalogue franco gratis 
franco { FR RENEMI, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Par 
Pa fi er De an aq LE 
TAILLEUR A FAÇON. G. Blanchard, 14,r.Montma 
tre. Comp. p.hom dep.20f Cost.p.dame dep##0 
AUX PHILATELISTES poser 


posséder, 
Bon Catalogue & qui donné) 
nous recommandons la COLE RENTE oursexa 
et est. envoyée gratis sur demande adressée 
M. Tan. LEMAIRE, 16, AVENUE DE L'OPÉRA® PAR 
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‘On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


ceux qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


SANS-GÊNE, par Benjamin RABIER. 


Rx. <= 
SE 


BÉBÉ. — Je ne lui mange pas ses souris, moi!... 


2 


8 «leo 
ILLUSION D’UNE CONSCIENCE INQUIÈTE 


à DupoivroT (rentrant à trois heures du matin]. — Jette ton bâton, Phé- 
mie, ou je ne rentre pas. 4 


ner 
Br 
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LE DÉJEUNER DE FARFOUILLAT 


Farfouillat, brave cultivateur des environs 
de Saint-Flour, s'était promis depuis fort long- 
temps de venir passer une journée à Paris, 
qu'il n'avait jamais vu. Cela l'intriguait de 
connaître la capitale, la Ville Lumière, le 
cerveau de l'univers, ainsi qu'il l’entendait 
appeler partout. 

Aussi, un samedi soir, profitant des réduc- 
tions importantes accordées par la Compagnie 
des chemins de fer, il prit une résolution hé- 
roïque : ayant glissé quelque monnaie dans 
sa poche, il se dirigea d’un pas alerte vers la 
gare, où un billet de troisième classe pour 
Paris lui fut octroyé. 

Voilà notre brave Auvergnat en route, affreu- 
sement cahoté par les effroyables secousses 
d'un train ironiquement nommé train de plai- 
sir. La tête appuyée sur sa main droite qui 
serrait fortement le manche d'un vieux para- 
pluie, un immense parapluie campagnard, du- 
rant tout le voyage, il paraissait réfléchir. 

Les rédexions de Farfouillat n'étaient évi- 
demment pas d’une gaieté bien folle, car un 
pli fortement accusé s'était dessiné entre ses 
deux sourcils. 

À quoi donc songeait-il? Et pourquoi l’in- 
quiétuderavait-elle laissé son stigmate sur ce 
front d'ordinaire si calme et si uni? Oui, 
pourquoi ?? 

C’est que notre homme venait de se rappe- 
ler, tout à coup, certains vagues racontars 
émis par ci par là, d'où il ressortait, clair 
comme le jour, que la nourriture coûtail fort 
cher à Paris. Et... dame! Farfouillat jouissait 
d’un bel appétit! 

Etait-ce vrai ou faux, il n’en savait rien, 
mais l'évocation malencontreuse et subite de 
ce souvenir avait suffi pour attrister le plaisir 
que l'enfant de l'Auvergne se promettait pen- 
dant un déplacement si péniblement et si lon- 
guement élaboré. 

Ce léger nuage ne tarda pas, d’ailleurs, à 
se dissiper; Farfouillat releva sa tête, et un 
petit sourire de satisfaction placide éclaira 
son visage. 

— Fouchtra! fit-il en manière de conclusion, 
je n’ai qu’à aller dans un petit restaurant de 
rien du tout. Je regarderai et je ferai comme 
feront les autres, c'est pas plus malin que 
cha!.. 

Et il se mit en devoir defaire un bon somme. 


* 


x x 

Le train entra le lendemain, dimanche, dans 
la matinée en gare de Paris, et notre intré- 
pide voyageur put enfin fouler tout à son aise 
le sol malsain de la grande ville; il faisait 


justement très beau, un soleil splendide, et 
des promeneurs tout plein les rues. 

Midi approchaïit, et Farfouillat commençait 
à éprouver plus que de l'appétit. 


LE CHAMP DE BATAILLE DES ÉLECTIONS 


La campagne électoraie étant ouverte, M. Candidat vint 
en personne prendre le commandement de ses troupes, 
suivi de son état-major (le comité électoral). Il envoya, 
tout d’abord, quelques journalistes pour étudier le terrain. 


d'affiches. 


Comme l’ennemi était ébranlé, il lança sa formidable 
artillerie, quatre-vingts batteries de discours furent diri- 


SE sur lui, et M. Candidat lui-même pointa la plus grosse 
pièce. 


e 


Voyant l’armée des électeurs se diriger du côté où les 
journalistes les avaient attirés, il ne put s'empêcher de dire: 
« La victoire est à moi! » Il commença vigoureusement l’at- 
taque en envoyant ses audacieux bataillons de colleurs 


tiles l'adversaire. En 


Puis il envoya des ballons qui accablèrent de projec- 


in, il chargea en personne, avec sa 


garde invincible (les lingots d’or). l’armée des électeurs fut . 


forcée de se rendre. Voilà comment M. Candidat fut élu. 


Il longea le quai d'Orsay, dépassa l’Institut, 
la rue Dauphine et se trouva bientôt place 
Saint-Michel. 

Visiter la capitale, ils’en souciait fort peu 
pour l'instant ; ce quil'intéressait par-dessus 
tout, c'était de manger — il mourait de faim 
— aussi, dès qu'il arriva devant la fontaine, 
ils’arrêta, plaçca son inséparable parapluie 
sous son bras et jeta un regard circulaire et 
inquisiteur autour de lui. : 

Ce ne fut pas long. 

À quelques pas, vers la droite, une grande 
enseigne se détachait : 

A L’AFFAMÉ 
DÉJEUNERS — DINERS — PENSION 
Prix modiques. 

— Voilà mon affaire! pensa Farfouillat, je 
vais me caler les jours comme il faut et dans 
imes prix, puisque c’est écrit dessus : Prix mo- 
diques. 

t sans hésitation, il pénétra dans le restau- 
‘ant. : 


# 
x # 


Il n'y avait pas beaucoup de monde dans la 
salle. 


Notre paysan se plaça tout à côté d’un mon- 


isieur qui venait d'entrer presque en même. 


‘temps que lui, et dont l'expression de physio- 
nomie lui paraissait bienveillante. 

Le garçon était justement occupé auprès de 
ce client auquel il conseillait confidentielle- 
ment de prendre deux œufs sur le plat. 

— Vous me donnerez à moi aussi deux œufs 
isur le plat? commandad’une voix retentissante 
\Farfouillat qui avait entendu. 

— Comme cha, fit-il in petto, y a pas d'er- 
treur, et je payerai ce que paÿera mon voisin. 

Et notre voyageur, les deux œufs sur le plat 
lui ayant été servis, se mit en devoir de dé- 


plier sa serviette, opération qui s’effectua la- 
borieusement. 

Cependant, le monsieur près duquel Far- 
fouillat s’étaitäinstallé, évidemment beaucoup 
plus pressé que notre héros, avait commandé 
successivement une côtelette, une pomme et 
l'addition. 

Farfouillat, fidèle à son principe, demanda 
exactement la même chose. 

Et il avait déjà attaqué les œufs et un côté 
de la côtelette, lorsqu'un fait se produisit qui 
détourna son attention. 

C'était l'addition que le garçon venait d'ap- 
porter à son voisin de table. 

Or, voici le petit dialogue que.le brave cul- 
tivateur entendit : 

LE MONSIEUR faprès un rapide coup d'œil 
sur la feuille qu'on venait de lui présenter). 
— Alors, ça nous fait toujours la même chose. 

GUSTAVE. — Oui, monsieur Léon, quatre- 
vingt-dix francs comme d’habitude. 

M. Léon tira de son portefeuille un billet 
bleu qu’il tendit en souriant au garçon. 

— Quatre-vingt-dix francs ! murmura Far- 
fouillat, glacé de terreur. Et une sueur froide 
perla aussitôt sur son front et dans ses mains. 
Quatre-vingt-dix francs! 

Le pauvre homme ignorait que M. Léon ve- 
nait simplement de régler sa modeste pension 


d'un mois, comprenant deux repas par jour, 
vin compris, soit un franc cinquante par repas 
environ. 

— Ah! bougri de voleurs! 

Son bel appétit s'était envolé du coup. 

Comment se tirer du guêpier dans lequel il 
s'était aussi bêtement fourré. 

Une inspiration soudaine lui vint. 

Et, tirant de sa poche une pièce de vingt 
francs, il cria d’une voix qu'il s’efforça de 
rendre calme : 

— Garçon! 

Gustave accourut, empressé. 

— Monsieur désire ? 

— Dites donc, Gustave, vous me paraissez 
intelligent. Voulez-vous faire une bonne af- 
faire ? 

— Mais, monsieur! dit Gustave un peu in- 
terloqué. 

— Voulez-vous faire une bonne affaire. 
vous voyez tous ces plats, je croyais avoir 
faim, mais je me suis trompé... et je n’y ai pas 
‘touché. Je vous les recède et vous donne vingt 
francs pour votre peine... ça va-t-il? 

Gustave hésitait, croyant à une plaisanterie. 
Il insista. > 

— Excellente affaire, vous les passez à un 
autre client et vous gagnez un louis. 

Et pour donner plus de force à son argu- 


{ ment, il fit sonner le louis dans le creux d’une 


assiette. 

— Seulement, ajouta-t-il, faudra me laisser 
partir. 

— Comment, partir? 

— Oui, il ne faudra pas m'empêcher de m’en 
aller. 

— Vous en aller, s'écria Gustave croyant 
avoir affaire à un fou et ne demandant pas 
mieux que d’en être débarrassé; soyez certain 
que personne ne vous en empêchera. 
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LE REVERS DE LA MÉDAILLE 


— Sachez, monsieur mon époux, que vous ne devez pas — Gustave! je t'en supplie, regarde; je crois que l’on 
; pp 8 ] 


agir en maître, vous ne possédez ni meubles, ni dot; ici, force la porte! 
tout est à moi. — Que veux-tu que ça me fasse? Je possède si peu de 


chose. 


Notre voyageur rayonnant, poussa le louis 
vers le garcon-et gagna la porte en coup de 
vent. 


* 
# # 


Et lorsque Farfouillat se trouva dans la rue, 
il respira à pleins poumons et s'éloigna à 
grands pas du fatal restaurant, craignant que 
le garçon, se ravisant soudain, ne se mît à sa 
poursuite. Il se sentit bientôt hors de danger. 

Alors, un malicieux sourire éclaira son 
visage. 

— Ï1 n'a pas vu que j'avais mangé déjà un 
œuf et tout un côté de la côtelette! fouchtra ! 
Faut se lever de meilleure heure pour rouler 
Farfouillat, messieurs les Parisiens. 

Et tout guilleret, il reprit le chemin de la 

rare, se promettant de raconter aux camarades 

e Saint-Flour le bon tour qu'il avait joué 
aux gieux de la capitale. 


LE Bocain. 


RÉCIT-EXPRESS 


Sur la place de la Roquette. Rte A AA 
de = 4,2 À 
Dans la nuit De : m2 


Un sourd bruit 
Monte et gronde. 
Foule immonde! 


Echafaud, 


H #8 | 
Conde M Pl acuereznos BOT TINES 


Prêt. 


vas Éence {|| : GARANTIES : > 
brusquement, {le LC DEPECHEZ-VOUS D'ACHETER NOS OCCASIONS CAR 


On l’étend. 
à. lunette 
ui le guette : 
Tombe... Et puis. 5 Elles Seront Bientot 
Hess ue î 7 E 
ête roule 
Saute et rit. ELLES vous 
Eh! Ris, foule, 
Ris aussi. 


Loi honteuse ÿ eront DES 
Qui, boîteuse, 
En sourdine 
Guillottine, 
Ris aussi, 
C’est fini. 


Scission est 
Parfaite, 
Justice est 
Satisfaite !! 


J. de KER. 


BLUETTES 


UN COMPLIMENT 


:— J'ai diné l’autre jour avecle riche M. Aus- 
ac, qui fêtait son retour du Cap, dit Mme de la 
ose à son amie, Mme Pincé. 

:— Ah! vraiment? 

-— Oui, et il m'a dit que je mangeais comme 
nm oiseau. 

.— Ii doit en effet s’y connaître, dit sarcasti- 
uement Mme Pincé, il fait l'élevage des au- 
cuches. (Golden Penny). 


“— Voulez-vous être assez bonne pour me 
ire si c'est du thé ou du café que vous 
avez servi à déjeuner ? demandait le pen- 
lonnaire d’une petite gargote. 

— Je ne saisis pas le sens de votre ques- 
on, monsieur Lebock, dit la patronne avec 
ignité. 

— Il m'importe peu que vous l'ayez saisi, ma- 
ame ; je vous dirai seulement que si c’est du 
afé, je vous serai reconnaissant à l'avenir de 
‘e servir du thé, et si c’est du thé de me don- 
5r du café. 


SUPERSTITION 
— Vous n'êtes pas superstitieux ? 
— Moi, pas du tout! 
— Alors, vous ne croyez pas que le vendredi 
it un jour néfaste ? 


LE PÊLE-MÈLE 


— Nullement, c’est un jour comme les autres. 

— Maïs pas pour tout le monde. 

— Si, pour tout le monde. 

— Pour tout ce qui vit? 

— Naturellement, c'est un jour comme un 
autre pour tout ce qui vit et respire. 

— Ah! Eh bien! allez donc demander aux 
poissons s’ils sont de votre avis! 


FAIT DIVERS 


Le directeur &es contributions indirectes 
ayant appris que plusieurs incendies avaient 
été causés par des allumettes, a décidé, dans 
un but de haute humanité, qu'à l'avenir toutes 
les allumettes de la régie seraient ignifugées. 
Certains journaux, mal informés, ont prétendu 
que cette réforme avait été accomplie depuis 
longtemps déjà. 


UN FUMEUR 
— Comment Smart a-t-il fait fortune”? 
— En fumant; c'était le plus grand fumeur 
des Etats-Unis. 
— Allons, pas de blagues ; on ne gagne pas 
d'argent à fumer! 
— Pardon. Il fumait des jambons. 


(Tit-Bils.) 
IL Y À DU VRAI 
LE GRAND CARICARURISTE. — Ah! vous re- 


gardez le dessin que j'ai fait paraître dans le 
journal humoristique de cette semaine. 
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UN NOUVEAU GENRE DE RÉCLAME /suite) 


L'Aur. — Oui, et, franchement, je vous de- 
mande si vous ne craignez pas qu'un dessin 
aussi bâclé et mal fait ne nuise à votre répu- 
tation, 

LE GRAND CARICATURISTE. — Au contraire! 
En voyant cette gravure, le public se dira : 
« Quel grand artiste ce doit être pour qu’on 
accepte de lui d'aussi horribles choses. » ” 
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POURQUOI LES HOMMES. NE 
SERONT JAMAIS D'ACCORD 
— C'est ridicule de mettre des para- 

pets aussi hauts, on ne peut pas seule- 

ment voir couler la Seine. 


Ÿ 
Qux " 
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— (est ridicu'e de mettre des para- 
pets aussi bas, on peut tomber dans la 
Seine. 


LE PÈÊLE-MÊLE 


LA BOITE DE PANDORE 


Comment les anciens représentaient 
Pandore et sa boîte. 


Comment les modernes se l’imaginent,. 


COURRIER PÊLE-MÊLE | 


Monsieur le Directeur, | 


Je me fais un devoir de communiquer à mes 
coabonnés, par l'intermédiaire de vos humo- 
ristiques colonnes, le petit avis suivant, que 


2 


j'ai copié dernièrement dans un tramway d’une 
de nos plus élégantes villes du littoral ; ville 
où la traction électrique n’a pas encore rem- 
placé la traction animale. 


PÉTITION DES CHEVAUX DE TRAIN AU PUBLIC 


« Sivous nous aimez, épargnez-nous l'effort, 
si pénible à nos jambes, de nous remettre en 
marche plus souvent 


— C’est horrible! allez-vous 


dire, 
homme va s’empoisonner!!... Rassurez-vous, c’est tout sim- 


pas encore reçu son matériel de cuisine, se sert de 
neufs pour manger du ragoût de mouton et boire du vin. 


cher lecteur, 


qu’il n’est indispensa- 
ble, et daignez descen- 
dre quand vous nous 
voyez arrêtés à une 
petite distance seule- 
ment de votre destina- 


tion. » 

Pas banal, n'est-ce 
pas ? et absolument au- 
thentique. 


Recevez, etc. 
L. B. DELAFÈRE 
(Nice). 


Chameaux. 


Monsieur 
le Directeur, 


Répondant à la ques- 
tion de M. L. Cottet, 
dans le Péle-Méle du 
23 février 1902, je lui 
ferai savoir que le cha- 
meau Méhari, c'est-à- 
dire dératé, faisant le 
service postal dans 
l'Extrême Sud-Algérien, 
peut faire, étant chargé 
à deux cents kilos, 
quarante kilomètres à 
l'heure, et sans charge, 
soixante à soixante- 
cinq kilomètres à 
lheure. Mais il ne 
pourrait soutenir cette 
vitesse plus de deux 
heures. 

Recevez, etc, 

UN ANCIEN SPAHIS 
SÉNÉGALAIS. 
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RÉSULTATS 


CONCOURS DE BOUTS RIMÉS 


Parmiles nombreux et fortbons envois qu'ont 
inspirés les quatre rimes que nous avions pro= 
posées, nous avons particulièrement distingué 
les deux compositions de M. Rollain, 17, bou= 
levard Saint-Marcel, à Paris, et de M. Louis 
Garnier, à Pamproux (Deux-Sèvres). Le prix 
offert au vainquéur est donc partagé entre ces 
deux concurrents, à chacun desquels est dé= 
cernée une bourse en argent contenant dix: 
francs. 

Comme dans tous les concours précédents 
du même genre, nous nous sommes attachés à 
ce que chacun des quatre mots donnés appa= 
raisse à la fin du vers d’une façon naturelle et 
ne semble pas y être amené par la nécessités 
C’est souvent par où pêchent un très grandi 
nombre d’envois. Trois vers sur quatre y sont 
parfaits, mais la maudite rime est là qui, sou* 
vent, donne au dérnier un air un peu tiré par 
les cheveux. C’est là le grand écueil. 

SIMPLE AVEU 
Je voudrais fuir Paris, dont le bruit me massacre, 
Où j'évite un auto pour tomber sous un fiacre, 
Prélérant aux brillants de ce vaste bazar 
Le pur saphir dun lac et l'or d’un nénuphar. 
H. ROLLAIN. 


Quel calmeau bord de l’eau ! Là, plus debruitdefiacre; 
Pas de rumeurs de foule, aucun tir, nul bazar; 
Aucun air discordant que l'orgue faux massacre : 
Seul, l’insecte y bourdonne autour du nénuphar. 
Louis GARNIER. 


Nous citerions volontiers beaucoup d’autres: 
envois, si la place nous le permettait. Nous 
nous contenterons de présenter, à la suite des 
quatrains primés, deux autres ayant trait au 
cocher de fiacre. Ce sujet est celui qui a ins= 
piré le plus de concurrents; rien d'étonnant à 
cela, le mot fiacre figurant parmi les quatre 
rimes données. Beaucoup de ces quatrains 
sont très originaux. Vous en jugerez par les 
deux publiés ici: 

Qu'il vous conduise au bois, au théâtre, au bazar, 
Sans même regarder les passants qu'il massacre, 
Sous son chapeau de zinc, plus blanc qu’un nénuphar} 
Sa trogne resplendit : c’est le cocher de fiacre! 
Vicror-Marte. 


CRI DU COEUR 
Noyez-moi dans le fleuve où croit le nénuphar, 
Faites servir ma tête à des jeux de massacre, 
Ordonnez qu’on m’écorche.. autant qu’en un bazar, 
Mais ne me livrez pas à des cochers de fiacre! 
Francine PELLETIER. 
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CONCOURS DE CHINOISERIE 


On se rappelle plusieurs exemples, parus 
dans le Péle-Méle, de chinoiseries administra® 
tives, c’est une mine inépuisable pour les hus 
moristes. 

Après chacun des traits qu'elle à fournis, om 
a l'habitude de dire : « Maintenant on peut 
tirer l'échelle », or il se trouve que, cette 
échelle, on a toujours eu l’occasion de s’en 
resservir, car, pour ce sujet, c'est toujours 
comme chez Nicolet. 

Donc, faites appel à votre mémoire ou à 
votre fantaisie, car peut-être avez-vous été 
victimes vous-mêmes de quelqu'une de ces 
chinoiseries invraisemblablés ou pourrez-vous 
en imaginer une nouvelle. 

Adressez-nous donc, chers lecteurs, l’'exems 
ple le plus frappant, le plus typique et le plus 
drôle que vous puissiez concevoir. 

Une bourse en argent, contenant cinquante 
francs, est offerte à celui de nos lecteurs dont 
l'envoi aura emporté la palme. 

Ce concours reste ouvert jusqu'au 29 mars 
inclus. 

Prière de mentionner extérieurement l’indis 
cation Concours de Chinoiserie, et de 
joindre à l'envoi le bon à détacher ci-joint. 
mm Ÿ 


CONCOURS DE CHINOISERIE 
Détacher ce petit rectangle et le joindre à 


l'envot. 
———_—_—_—_—_—_—_—_—_ 


LE PELE-MELE 


GRAND CONCOURS DES CINQUANTE CENTIMES 


SMOPO 
AERTERONO 


Le mot de 
trois lettres 
R.. doit seul 
rester visi- 
ble, lors- 

qu’au 
moyen de 


Le mot de 
quatre let- 
tres F... res- 
tera seul vi- 
sible lors- 
qu'au 
moyen de 


Le mot de quatre lettres 
P... restera seul visible lors- 
qu'au moyen de pièces de 


UN GARÇON CONSCIENCIEUX 


Un géomètre, après avoir jalonné une éten- 
ue de terrain avec les poteaux usités dans la 
tofession, dit à un garçon de ferme : 

Voici quarante sous, mon ami, VOUS vou- 
:ez bien avoir soin de ces jalons jusqu'à de- 
ain. 

‘Le lendemain, à sa grande surprise, le géo- 
être constata qu'ils avaient tous disparu. 


— J'les ons tous remisés dans le hangar aux 
outils, lui dit le garçon en s’avançant vers lui. 
Pas de danger qu'on aille vous les chiper là! 


TOUT EST FALSIFIÉ 
— Oui, messieurs, disait un orateur, tout est 
falsifié à Paris. On nous sert du bœuf coupé 
sur du cheval, du beurre qui n’est que de la 
margarine; on produit du lait de vache en des 
endroits où l’on n’a jamais vu une vache, et 


(Deuxième Série:) 


ORV 


. pièces de 
cinquante 
centimes, 
on aura cou- 
vertlestrois 
synonymes 
du mot R... 


pièces de 
cinquante 
centimes,on 
aura cou- 
vertlestrois 
synonymes 
du mot F... 


cinquante centimes, on aura 
couvert les trois synonymes 
du mot P... 


du lait de poule 1à où il n’y à jamais eu une 
poule. 


GRAND CONCOURS 
DES CINQUANTE CENTIMES 
DEUXIE SÉRIE 


Conserver ce petit rectangle pour le joindre à L'en- 
voi de la solution après l’apparifion de la der- 
nière série. 
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— Je connais des chanteurs qui de- 
viennent vite l'idole du public, qui trou- 
vent des engagements superbes, qui ga- 


te M 


cru} 
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UN CRÉDIT INDISPENSABLE 


M. Rond-de-Cuir passe agréablement ses heures de travail au bureau, 
n’est pas encore pleinement satisfait, parce que, jusqu’à présent, l’ 
pour l’achat de la potion. Espérons qu’avec le prochain budget, cet 


grâce à une potion qui l’endort ; mais il 


administration n’a pas voulu lui ouvrir un crédit 
te injustice sera réparée. 


DÉSILLUSIONS D'ARTISTES 


.… Mais qui .dépensent tout ce qu'ils 


gnent jusqu’à trente sous par mois... 


gagnent en noces et festins; en voilà qui 
font marcher le commerce des mar- 
chands de pommes de terre frites. 


.… Puis, devenus vieux, il faut qu'ils 
chantent pour vivre; mais les temps sont 
changés, et souvent on ne les laisse pas 
entonner leur romance dans une cour où, 
il y a quelques années, on les portait en 
triomphe. 


LÉ PÊLE-MÊLE 


DISTRACTION PROFESSIONNELLE 


— Trois livres... trois livres et demie 


mn 
p 
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Pen: 
— Qu'est-ce que vous faites-là, monsieur Paintendre ? 
M. PAINTENDRE. — Dame, je fais les quatre livres!!! 


LE PÊLE-MÊLE 


UN MARTYR DE LA SCIENCE 


Ls CORDONNIER. — Oh! monsieur, je crains bien que ces chaussures, 
ün peu trop étroites pour vous, ne vous donnent des cors aux pieds. 

LE SAVANT (qui rédige le bullétin météorologique d'un grand journal 
parisien). — Justement, c’est cé que je cherche; peut-être qu'après ça 
j'arriverai de temps en temps à prédire plus exactement le temps qu'il fera. 


Faits Pêle-Mêle 


Entretien du linoléum. 


Le linoléum est un produit agréable : il as- 
sourdit les pas, conserve la chaleur, et se net- 


toie facilement, san$ conserver de poussières 
dangereuses. Mais son brillant et sa couleur 
sont prompts à S’altérer, à se ternir, et le sol 
où il est étendu revêt bientôt une teinte grise 
et inégale qui semble malpropre. 

Le meilleur procédé, pour remettre le lino- 
léum à neuf, est l'usage de l'essence de téré- 


Lur (avec.admiration). — Bobonne, regarde cette femme ? 
ELLE /avec humeur). — Eh bien, qu'est-ce qu’elle a de plus que moi? 
ELze. — De plus? de moins, tu veux dire! 


UNE RECTIFICATION NÉCESSAIRE 


«M. Gustave Chourinard, terreur de 
Belleville, cambrioleur, âgé de trente- 
deux ans, demeurant passage des Ron- 
ces, 293, n’a rien de commun avec Gus- 
tave Chourinard, employé de commerce, 
même âge, qui à remis avant-hier, à 
son légitime propriétaire, un portefeuille 
trouvé sur la voie publique et contenant 
une somme de quinze cents francs. » 


EE 


benthine. On doit toutefois l'employer avec mo: 
dération au moyen d'un morceau de drap. 
Le brillant et la nuance réparaissent aussitôt, 
comme si le tissu venait d'être posé. 
(L’indépendant du Pas-de-Calais). 
JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


Quel courrier! 


A-t-on l’idée du nombre de lettres que les 
souverains européens reçoivent journellement? 

Le Lokalanteiger, de Berlin, nous renseigne 
à ce Sujet, et quelques-uns ont vraiment un 
courrier formidable. L 

C'est le papé qui artivé premier avec 23.000! 
lettres chaque jour. Il ne faut pas moins de 
trente-cinq secrétaires rien que pour les dé- 
pouiller. Le roi Edouard en reçoit de 1.000 à 
3.000 ; le ezar et l'empereur Guillaume de 600 
à 700 chacun; le roi d'Italie de 400 à 500 et la 
reine Wilhelminé de 100 à 150 seulement: 
Depuis es a pris l'initiative en faveur de 
la paix, la moyenne de son courrier s’est sen- 
siblement augmentée. 

(La Petite Gironde.) 

Ludovic Douzon. 


Origines de quelques dictons. 


Quelquefois, et souvent même, l’origine d’un 
dicton vient d'une coutume du bon vieux temps, 
tel que: Connaître midi à sa porte, expression 
dérivant d’un usage autrefois répandu dans 
les provinces, d'établir un cadran solaire sur 
la façade des maisons permettant de lire 
l'heure à sa porte. Tranquillecomme Baptiste, 
nous vient d'un grand succès d’une pantomime 
de Jean-Baptiste Debureau, jouée en 1846. JL 
n'y pas de grand homme pour son valet de 
chambre, proverbe souvent cité, est attribué à 
Mme Cornet, une des précieuses du xvrr°siècle, 
laquelle, du reste, n’aurait fait que donnerune 
forme plus précise à la sentence de Montaigne: 
Peu d'hommes ont été admirés par leurs do= 
mestiques, ou aux païolés du maréchal de 
Catinat: 1l faut être bien héros pour s'élever 
aux yeux de son valet dé chambre, ce qui est 
souvent très vrai. 

MARIE-BLANCHE. 


Prêtez vos livres, 
(ANECDOTE) 


André Chénier posséda un Malherbe de 
l'édition de Barbou, petit in-8° (1776), avec la. 
notice et les notes dé Meunier dé Querlon; il 
lé prêta, et Malhérbe lui revint tout maculé 
d'encre, dans un pitoyabie état. Sur la marge 
de la première page, le poète admirable des. 
longs corridors sombres, a écrit de sa propre 
main les lignes suivantes: = 

« J'ai prêté, il y à quelques mois, ce livre à 
un homme qui l'avoit vu sur ma table et me 
l’avoit demandé instamment. Il vient de me 


— Combien cette caricature ? 
— Cent francs, monsieur. C’est une merveille. 
— Bien, allez me la chercher, je vais vous donner les cent francs. 


— Ça me coûte cher, mais voilà ce que j’en fais, et chaque fois que je 
es ma tête ridiculisée par.vos idiots de dessinateurs, ce sera la même 
chose, 


Le lendemain. 


e rendre en me faisant mille excuses. Je suis 
zertain qu'il ne l'a pas lu; le seul usage qu’il 
èn ait fait a été d'y renverser son écritoire, 
peut-être pour me montrer que, lui aussi, il 


sait commenter et couvrir lés marges d'encre. 

Que le bon Dieu lui pardonne et lui ôte à ja- 

mais l'envie de me demander des livres. » 
L’indignation d'André Chénier n'est pas 


COMPASSION 


LEVENTRU. — Vraiment, il y a deux 
jours que vous n'avez pas mangé... pau- 
vre homme ?.. C'est un manque d’appétit 
momentané... sans doute, mais vous de- 
vriez consulter un médecin. 


bien féroce ; combien de bibliophiles qui, loin 
d'aimer ét d'apprécier Malherbe autant que 
le malheureux poëte, se fussent récriés da- 
Vantage? 

(La Dépêche). Noël SERJE. 


Anecdote. 

Lord Russel se trouvait un jour avec le 
prince de Bismarck. La conversation était 
tombée sur l'ennui que les hommes d'Etat 
étaient obligés de supporter en recevant tant 
de visites importunes. 

— Moi, dit Bismark, c’est bien simple : ma 
femme a son appartement à côté de mon ca- 
binet, et quand elle se doute que je suis aux 
mains d’un fâcheux, elle m'appelle pour une 
raison ou une autre. 

A peine lé prince venait-il de diré cela, que 
la porte s’ouvrit et la princesse entra. 

— Mais, mon cher Otto, vous oubliez votre 
médecine. 

Les deux pérsonnages se regardèrent et 
tirent beaucoup. La princesse de Bismark, 
mise au courant, rit aussi. Lord Russel se 
tetira pour que le chancelier d'Allemagne put 
àller prendre sa médecine. 

Pierre KYROUL. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ohtparu dans 
notre n° 10, du 9 mars 1902.) 


(N° 13.) FANTAISIE THÉATRALE, par Marcel. 
Dédiée à Mme la comtesse Nette de la Thibaudière. 
A chacun des mots suivants : 

Nil — Tan — Toi En Gibus Pua 

Happer — Ver — Gall — Rose — Ri — Obése 


LE BLOCKHAUS 


Lord Kitchener paraît soucieux. Redoute-t-il une attaque — Non, lord Kitchener craint que lé Plum-Pudding de 
des Boers contré cé blockhaus, invention géniale du War- cette soirée de Chritmass ne soit pas assez gros pour les 


Office? convivés. 
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— Catherine, allez dire à M. le député 
que je ne pourrai pas lui livrer son por- 
trait aujourd’hui; voyez, il m'est arrivé 
un accident... il est à moitié crevé. 


CATHERINE (au député qui justement 
était indisposé). — Monsieur le député, 
mon maître m'envoie vous dire qu'il est 
impossible que vous ayez votre portrait 
aujourd’hui, car vous êtes à moitié crevé. 


— Rie — Sa — Arquer — Urie — Su — Toue 
— Mite Uri Mente Vibre Ne 
Musait — Nadir — Lu — Belin — Me — Ire — 
Au —, ajouter un nom pour former autant de 
nouveaux mots signifiant : 

Canton du Morbihan — Brillantes — Don- 
nant un sens fictif à un objet dans un récit 
pour rappeler un autre objet — Contrée d’Eu- 
rope — Hésitas à prendre un parti — Calmée 
— Ecrivain obscène — Voyage par mer — 
Contraires aux prescriptions de l'Etat — De- 
meura — Essuyais — Fais jaillir — Serrerais 
entre les doigts — Grandes lettres lapidaires 
— Me ’disputerai — Description du ciel — 
Poisson — Qui concerne une sorte de chasse 
— Directs — Braverait — Balancement du 
corps — Qui ne change pas — Tirées — Avec 
malice — Commanderait — Idiomes — Quine 
finit pas — Assoupie — Contredirait — Ap- 
préciera. 

Les initiales des nouveaux mots, lues en 
acrostiche, donneront le nom d'un auteur 
connu. 

Tous les mots ajoutés sont des personnages 
pris dans les œuvres de cet auteur. 


(N° 14) MOTS CROISSANTS SYLLABIQUES 
Note — Enchère — Pauvreté — Colique. 


ms pu 5 à - Pr LL" 


LE CŒUR HUMAIN 


Le MARI. — En ai-je eu de la déveine, moi qui déteste le piano, de 
tomber sur une femme qui n’arrête pas d’en jouer soir et matin ? 


— Cher monsieur, comme la mort de votre femme vous a éprouvé! 
LE Mani (devenu veuf). — En effet, je n’ai plus de goût à rien... seules 
les choses qui me rappellent la chère défunte me font encore plaisir... Oh! 


jouez-moi donc un peu de piano ? 


(N° 15.) ACROSTICHE DOUBLE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Comté d'Angleterre — Ville de Turquie 
d'Asie — Ville de Perse — Ville d'Arabie — 
Royaume du Soudan — Ville d'Italie. 

À gauche : Auteur dramatique français. 

A droite : Le titre d'une de ses pièces. 


(N° 16.) MOTS EN OCTOGONE AJOURÉ 


Actif — Particulier à un endroit — Maréchal 


de France — Animal — Ancien pays d'Asie — 
Suffrage — Golfe — Adverbe — Colère — 
Feuilles sèches — Roi d'Israël — Compositeur 
— Retranchée — Sasser — Effet de la lune — 
Au monde. 


(N° 17.) MÉTAGRAMME, par Ettelliv. 


Espèce de marte — Bûche qui se consume — 
Quadrupède d'Amérique — Homme sans in- 
telligence — Consul romain — Plante aroma- 
tique. 


(N° 18.) 


MOTS CARRÉS 
par le petit Fait lie scien. 


LI LI 

LELLEE) 

Est un petit oiseau ressemblant au moineau 

— Ville de la presqu'île hispanique — Histo= 

rien français — Une des îles qui forment le 

groupe des Baléares — Friandise dans certain 

Tnesee des enfants. Ce nectar qu'ils aiment 
ant. 


LE PÊLE-MÉLE 13 


Aux leetrices &“PËLE-MÊLE" 


On projette déjà les fêtes de Pâques qui réuniront parents et amis; les 
toilettes se préparent les bijoux sortent de leurs écrins, car la mode est 
hplus que jamais fanatique de pierreries. Ce serait désolant pour celles qui 
“en sont dépourvues, — soit parce que leur corbeille de mariage n’en ‘con- 
tenan pas, soit parce que leur situation de fortune 
les met dans l'impossibilité de sacrifier la grosse 
somme à l’achat des diamants coûteux — si M. Lau- 
rent, le joaillier-lapidaire, ne nous offrait sa fameuse 
découverte du Klondyke : le diamant Alasha qui a 
la dureté, la densité, l'éclat, la transparence et les 
mille feux des plus beaux spécimens de l’art lapi- 
daire. Seul le prix diffère . le diamant Alaska est à 
la portée de toutes les bourses, ainsi que la perle 
fine d'un merveilleux orient que M. Laurent, infati- 
gable chercheur vient de découvrir. 

Avec ces deux éléments, il compose des bijoux 
merveilleux, montés avec un art et un goût incom- 
parables. Vous tes pourrez admirer, d'ailleurs, à son 
étincelante vitrine. 84. rue de Rivoh: entrez pour 
vous mieux renseigner. le meilleur accueil vous est réservé. chéres lectrices. 
Celles de vous qui êtes en province ov 4 l'étrange” & ne pouvez venir vous- 
mêmes, n'aurez qu'à demander, au nom du Péle-Méle le joli catalogue 
illustré qui vous sera offert gracieusement et envoyé franco. 

J'attirerai particulièrement votre attention, mesdames, sur les bou- 
tons d'oreilles, perles orient à vis, 10, 12 et 15 francs, pour Jeunes filles ; 
ir les boucles d'oreilles, système bascule, perles ou diamants, depuis 
15 francs pour dames; les bagues en or, depuis 12 francs; les broches 
joaillerie depuis 10 francs, sont autant de ravissants cadeaux. Ces bijoux 
sont tous montés sur or ou argent. 


Fran 


— Que faites-vous donc, chers confrères? 
— Nous travaillons à un nouveau phonographe pour 
sourds-muets. 


ON NE SE VOIT PAS VIEILLIR 


— Allons, bon voyage !... Qui sait, mon cher ami, si nous 
nous reverrons jamais. 


(Trente ans après). — Mais oui, je ne me trompe pas; 
après une si longue séparation, je vous retrouve et pas 
changé du tout. ; 

— C’est comme vous, je vous ai reconnu.tout de suite. 


— Du diable si je l'aurais reconnu. Dieu! qu’il a changé. 
Saperlotte!.… Quelle ruine, comme il est vieilli! 


Savon du Congo. 
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Cet exquis savon en vaut quatre : 
Si vous en usez tous les jours, 
Votre peau restera toujours 
Ferme et blanche comme l’albâtre. 
Docteur S., au parfumeur Victor Vaissi 


ACOQUELUCHE TE 


pide , Nerveuses 
5008! SIROP IMONTEGIVIE'TL Franco 385, 
M FOURIS, 5, Rue Lebon 5. PARIS, &r PHARMAcIES 


AU . BOTOT Le, seu Dentifrice approuvé par 
a l'Académie de Médecine de 

Paris. Ex/gez [a Slénature BOTOT 
)! VOUS TOUSS EZ { Mefiez-vous des imitations | 


# prenez } Sur Chaque Tablette 


UELICO 


#ZConfiseurs 


JOHN TAVERNIER 


et Éplolers Dérortsi:] Gloître S'-Merri,à Paris 


AucunDentifricen' beil'E A E 
PETITE CORRESPONDANCE | imbemtirier mom EAU SUEZ 


M. Bouzianne. — Nous étudions un projet dans ce 
sens. 

# Mme M. C. — Certainement, c’est un cas d'exemp- 
ion. 

M. J. Nicolas. — Nous avons traité tout dernière- 
ment et longuement en quoi consistaient ces de- 
voirs. 

M. II. Roy. — Nous ne pensons pas que, dans ce 
cas, vous puissiez être exempté. 

MM. Rousseau, Marius, Bouttes, Durand. — Re- 
grettons, mais cette rubrique vient justement d'être 
supprimée. 

M. Royer. — Nous ne saurions vous renseigner sur 
ce sujet. 

G. C. T., Fleur des Pois et M. Capitaine. — Nous 
ne donnons pas ici de renseignements commerciaux. 
Regrets. 

M. P. Leroy. — Adressez-vous à des marchands 
spécialistes, quoiqu'il vaille mieuxtrouver des ama- 
teurs désintéressés. 

M. J. Dumont. — C’est bien délicat. Il faut at- 
tendre que la propagande ait fait entrer cela un peu 
plus dans les mœurs. Actuellement, nous ne nous 
Chargerions pas de trancher la question. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Un Parisien de Paris. — Pour la malpropreté que 
vous demandez, la Préfecture de police pourra vous 
satisfaire. 

L. T., à Lyon.— L' « Art de bien dire », par Dupont- 
Vernon, de la Comédie-Française, 1 vol., 3 fr. 50. 

Charles, à Lyon. — Le « Cacaoyer, sa culture, 
beurre de cacao, amandes, etc. », 1 vol. in-8 illustré, 
7 francs. 

Lebrun-Poulin, à Crécy. — Le « Spiritisme », par 
Allan-Kardec, 1 vol., 3 fr. 50. 

G. B., à Montrouge. — « Manuel pratique d’éclal- 
rage électrique, etc. », par E Cahen, 1 vol. avec nom- 
breuses figures dans le texte, relié, 7 fr, 50. 

O. C., à Bourganeuf. — Les « Quarante-Cinq », 
La « Dame de Monsoreau », Les « Mousquetaires », 
« Vicomte de Bragelonne », « Mémoires d’un méde- 
cin ». 

Un lecteur du PÈLE-MéLe. — Il n’y aurait qu'un 
dictionnaire d’une valeur de 20 fr. qui pourrait vous 
renseigner sur tous ces détails qui tiendraient une 
dizaine de numéros du journal. 
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HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY, PARIS 1900 


“rw RIGQLES 


(Le Seul Alcool de Monthe véritable) 5 
SOUVERAIN contre Indigestions,Maux de Cœur, à 
de Tête, d'Estomac, Grippe et Refroidissements. 

EXCELLENT aissi pour ls DENTS et ls TOILETTE. 
Exiger le nom: DE RICQLÉÈS 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — La hausse du 
3 0/0 français. — Nous venons insister encore 
aujourd’hui sur le. mouvement de hausse qui, 
un jour ou l’autre, va forcément se produire 
sur notre grand fonds d'Etat Malgré bon nom- 
bre de nouvelles de nature à l’influencer dans 
un autre moment : troubles en Espagne, grèves 
en Italie, continuation de la guerre au Trans- 
vaal, etc., il fait preuve d’une inébranlable 
fermeté, attendant patiemment l'heure de sa 
prochaine envolée. 

Les acheteurs de 3 0/0 doivent, en effet, 
considérer le grossissement croissant des ex- 
cédents de dépôts aux Caisses d'épargne, signe 
certain de là confiance du public, et qui se 
traduit par les achats constants de Rente, 
soit pour la Caisse elle-même, soit pour le 
compte des déposants. C’est un facteur très 
sérieux de plus-value des cours. 

Il faut compter aussi avec la conversion du 
3 1/2 0/0. L'économie que cette opération doit 
procurer au budget est déjà visée, elle est dé- 
sirée et attendue. 

Que le temps matériel manque pour la pré- 
parer et que les circonstances ne s’y prêtent 
pas très bien pour l'instant, d'accord; mais, 
après les élections, ce sera très certainement 
une des premières opérations présentées au 
Parlement par le ministère. 

Dans ces conditions, le gouvernement devra 
prendre l’avance, c’est-à-dire qu’il poussera 
de tous ses efforts, et par tous les moyens en 
son pouvoir, à la hausse du 3 0/0, dont les 
cours élevés sont indispensables à la réussite 
de la conversion, c’est-à-dire à l'échange pur 
et simple des titres 3 1/2 au lieu de leur rem- 
boursement en espèces. 

La clientèle de la Rente a donc raison de 
croire à une forte avance du 3 0/0, plus prompte 
peut-être qu’on ne le croit. 

- Remarquons aussi que les conditions exté- 
rieures actuelles sont favorables à la hausse, 
en raison du déclassement qui se produit de- 
puis quelques semaines sur quelques Fonds 
Etrangers, et nul doute que la spéculation, 
flairant une débâele toujours possible de ce 
côté, ne se- reporte indistinctement sur notre 
3 0/0, dont les gages de sécurité et de stabilité 
sont indiscutables et absolument hors de pair. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


— Peste, on te fait de jolis cadeaux... 
très chic, cette bague, mais ça ne se 
porte plus... : 

— Mais si, au Mont-de-Piété... 


EE _—_—| 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

H. D., à Lyon. — En ce qui concerne la situation 
industrielle et financière du Rio-Tinto, nous ne 
voyons aucun motif empêchant le retour des plus 
hauts cours de 1901. Le Cuivre remonte, le solde du 
dividende sera très suffisant ; en un mot, nous croyons 
à la hausse et nous vous conseillons une position 


B A.,à Tours. — La ARente. 3 0/0 n’a pas participt 
jusqu'ici au relèvement général du marché. Soye 
cependant patient, et vous ne perdrez rien pour after 
dre, car la hausse est prochaine et l’envolée ser 
d'autant plus belle qu’elle se sera fait longtemp 
attendre. 

. O., à Tourcoing. — Le tassement actuel & 
marché des Mines d’or s'explique tout naturellemen 
par d’assez nombreuses réalisations de bénéfices“ 
par l’allégement forcé de quelques positions tro 
chargées. C'est un fait qui se reproduit toujour 
après un mouvement un peu trop rapide comme 
été celui-là. Soyez toutefois certain qu’on reprendre 
et avant peu. 

H. À, à Roubaix. — Profitez plutôt du recul mo 
mentané de l’Extérieure pour doubler votre position 
Le cours de 80 reste visé et il sera atteint avant peu 
xous en sommes convaincus. Nous notons votr 
achat de 25 de Beers. 

C. I., à Lille. — Les cours du Suez ont amplemen 
justifié ce que nous en avons dit ici même à plu 
steurs reprises. Nous avions annoncé qu’on serait, 
4.000 pour l’époque de l'assemblée annuelle, et ons 
arrivera, ce n’est plus maintenant que laffaire d 
quelques jours. 250 francs au moins de hausse@ 
trois mois, avouez que cela en vaut la peine. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉL 
LA MAISON 

Élégance. — Bon ton. — Économie 
domestique. 


L'année s'achemine vers le mois du printemps 
comme l’a dit si poétiquement Musset; et déjà noù 
pouvons jouir des grâces nouvelles dont la natur 
va se parer : quelques fleurs printanières viennen 
d’éclore, quelques bourgeons se devinent, qui, versil 
fin de mars, se transformeront en de mignonnes pe 
tites feuilles d un vert tendre et jeune] Par lesfe 
nêtres ouvertes, de fraîches senteurs pénètrent dan 
vos appartements que le soleil inonde de pimpanf 
et gaie lumière, et où il fait briller vos chers bibelot 
comme dune joie nouvelle, Tout, autour de vous, $Où 
rit à la jeune saison; et vous, chères lectrices, il fau 
vous mettre à l'unisson : au printemps qui vien 
faites honneur en paraissant plusjolies etplus char 
mantes que jamais. À : 

Et si, par hasard, pour cette mouvelle floraison 
vous désiriez quelques aides, choisissez les plus di 
crètes et les plus efficaces; servez-vous pour Voix 
toilette de l’onctueux savon Simon, étendez ensuil 
un peu de l’exquise crème Simon sur votre visagt 
et enfin, avec une houpe ajoutez un peu de fine pot 
dre de riz Simon. Ces trois produits, aux même 
bases, et d'autant plus efficaces qu’ils sont unique 
ment employés, donneront à votre peau une blan 
cheur de lis et une fraicheur qui effacera celle 
toutes les fleurs que l’on vous offrira ; ils vous ass 
reront, pour le printemps 1902, tous les succès 
toutes les envies qu'une mondaine et une jolie femm 
ne doivent jamais dédaigaer. Vous les trouverez da 
toutes les bonnes pharmacies et parfumeries, eta 
magasin général, 59, faubourg Saint-Martin. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Les Chemins de fer de l'État et la Compagnie 
Naviration à vapeur du Pacifique ont organisés 
service direct entre Paris et Valparaiso et escales” 
termédiaires, par le port de La Pallice-Rochelle: 

Tous Les 15 jurs, un train direct spécial faisant 
trajet en 9 heures et comportant des voitures de tout 
classes est mis en marche entre Paris-Montparnat 
et la Pallice-Rochelle pour correspondre avec les] 
quebots : le départ de Paris-Montparnasse a lieu 
10 h. 40 soir et l’arrivée à la Pallice-Rochelle (bas: 
À flot) à 7 h. 42 le lendemain matin. Des places delt 
(lits-toilette) sont mises à la disposition des voyagé 
sur leur demande, pour le trajet entre Paris eb 


d’achat. 


Pallice-Rochelle. 


NE CHOISISSEZ PAS 
VOTRE BANDAGE 


avant de connaître les incomparables bienfaits du 
RÉTENTEUR GRADUABLE ÉLECTROGÉNIQUE 


le seul appareil qui assure 
LA CONTENTION PARFAITE DES HERNIES 
Demander la brochure gratuite à M. l’Administrateur de 


Y'ACADÉMIE DERMOTHÉRAPIQUE,46, Rue de Clichy, à Paris, 


à Û x“ n' 
LA MOUSTAGHE MA PAS D'AGE 

Jeunes Gens| Civils 

PA ou Soïdats, demandez lé SPÉCIFIQUE PICARD 

MOUSTACER st BARRE en 45 jours. D fait 


<< reponsser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant 
d'essai 075. E timb.ou mand. DELBBÆIL r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE. 


LA CONSTIPATION ET LES CONGESTIONS 
qui en résultent sont guéries sans retour 
par l’emploi des GRAINS DE VALS à la 
dose de 1 ou 2 le soir avant diner. 

2150 le flac. de 50 ; 4150 le 1/2 flac. de25.— Toutes Pharmac. 


AVEZ-VOUS DES PELLICULES ? 


VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS ? 
S1 OUZ 
Employez le ROYAL 
WINDSOR. Ce produit 
par excellence rend aux 
Cheveux gris 1a couleur 
th! et la beauté naturelles 
f QPAN) de la jeunesse. Il arrête 
f . à la chute des Cheveux et 
À SSVUN fait disparaître les Pelli- 
# ==" cules.Résultatsinespérés, 
Exiger sur les flacons les mots ROYAI, WINDSOR, 
Chez les Coïffeurs-Parfumeurs, en flacons et dem!-flacons. 
— Envoi franco du prospectus sur demande, — 
Entrepôt: 28; rue d’Enghien, Paris, 


Is y verront comment les maladies na 


vient de publier. La lecture de cet ouv 


oo 
Sa nature, la raison pour laqueile elle guérit, sont clairement exposées dans l'étude « Microbes et Homa 
que le docteur Villechauv: 0 
cieux de leur santé. Ils k ssent et disparaissent, et y trouveront la seule manière 
2 qu'ilyait de les guérir. — Franco contre mandat de 1 franc. DUMOULIN, 24, avenue Trudaine, Paris: 


AI ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. 2ppri8$i 
ANGL ê 4 os, DéueGuD MIEUX du'avée profes 
Nouvelle Méthode par/ante-progressive donne la vraie prononciat 
système clair, pratique facile p. appr, vite a parier PUR ACCEI 
Preuve-essai, 4lanrue, /co.envoyer SO c.(hors France 1.10)andal 
timb.posie /rançais à Hartre Populaire, 13,rue Montiolon,Pa 


VOULEZ-VOUS RIRE ? 


Demand.tousà DONADAY, 12, R.N.-D.-1e-Nazan 
Paris son Catalog: illust. de farces, attrapes, eur 
diplôm., cartes, lettres comiq..jeux de sociétésph 
emus., trucs inéd.,chansons, monol, truments 
musia.. nièces de théâtre. art. utiles Envoi gra 


5 AUX PHILATELISTES oser 


Bon Catalogue 2 qui donni 
Bon Cats la COtO RÉGIE sen 
A et est envoyée gratis sur demande adressé 


LEP 0% M.Tne LEMAIRE, 16; AVENUE DE L'OPÉRA#PA 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 

Le Photo-Witheappareilinstantané de poche pr pho- 
tographiersansapprentis.Paysag, Groupes, Portraits,ete. 
Photographies merveilleuses. Peutsaisir vol d un oiseau. 

1 fr.35 ) tous produits et accessoires, instruction facile, mpré 


complet fonctionner. — Catalogue franco gratis. 
franco | R. RENEM, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Pa 


>opathie» 
e intéressera vivement ceux qui sont SOUS 
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Lxs MANUSCRITS NE SONT PAS RCNDUS 
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Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


\Ÿ 
UN AN 6 fr. Six mois : 8 fr. 50 
ÉTRANGER : UN AN 9fr. Six mois : Sfr. » 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


INSTANTANÉ DE DEUX GROUPES, par Luc LEGUEY. 
(Photographies prises au moment où le rideau baisse.) 
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Ceux qui sont venus en payant leurs places. Ceux qui sont, venus avec des billets de faveur. 
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LE PÊLE-MÊLE 


 GUEROZABU 


L’Apôtre réformiste. 


Les Parisiens, dit-on, sont de bons diables, 
supportant sans murmurer les abus, les injus- 
tices, les vexations de toutes sortes, le sans- 
gêne et l’'outrecuidance des multiples adminis- 
trations, qu'ils entretiennent de leurs deniers. 

Et, peut-être, ce disant, n'a-t-on pas tout à 
fait tort 

Cependant, il fut un temps où ces bons Pa- 
risiens connurent l’âge d’or... une époque où 
tous les abus semblaïent à jamais disparus ! 

Mais, qui s’en souvient aujourd'hui Tout 
s'oublie si vite à Paris! 

Il est bon, en ces temps de mollesse et de 
veulerie universelles, d'évoquer la noble figure 
de ce grand homme, de cet admirable citoyen 
qui, :e à la ténacité de son énergie, était 
arrivé à de si jolis résultats. 

Ayant hérité d’un parent éloigné, de quelques 
milliards (le nombre importe peu), le citoyen 
Guerozabu — un nom prédestiné! — résolut 
d'employer sa fortune et sa jeunesse à la 
poursuite du plus noble but que jamais homme 
se proposa: la destruction de tous les abus! 
Redoutable besogne…. 

Immédiatement, sage précaution, il attacha 
à sa personne : {° Un huissier, chargé de dres- 
ser les constats en tous lieux et à toute heure; 
2° Un médecin-chirurgien, chargé de le soigner, 
panser ct rafistoler, dans les nombreux cas où 
il serait victime de son dévouement à sa noble 
mission... 

Pour commencer, Guerozabu ayant constaté, 
avec surprise, que les quartiers réputés les 
plus dangereux sont les moins fréquentés par 
les agents; que, dans certaines rues, il ne se 


La collaboration au Pêle-Mèle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en limbres-poste 


passe pas de jour, pas de nult surtout, qu’un 
inoffensif passant ne soit dépouillé et assommé, 
Guerozabu résolut de remédier à cet état de 
chose. 

richement vêtu, couvert de bijoux, il s’en 
alla, certain soir, faire une petite ballade di- 
gestive dans un quartier que nous qualifierons 
d’excentrique, pour être poli... 

Il était suivi, à distance, par son huissier et 
son médecin qui, pas tranquilles du tout, 
s'étaient costumés en chiffonniers pour ne pas 
se faire remarquer. 

Ce qui devait arriver, arriva... Guerozabu 
n'avait pas fait dix pas dans une petite rue 
plutôt... mal famée, que vingt coups de couteau 
l’étendaient à terre. 

Dépouillé en un tour de main, il rentra chez 
lui en chemise, mais satisfait d’avoir pu faire 
constater : 1° Par son huissier, l’absence de 
tout agent sur le lieu du crime et ce, malgré 
ses appels désespérés; 2° Par son médecin, 
combien ces quartiers sont nuisibles à la santé 
publique. 

Il écrivit à tous les journaux parisiens. Dans 
chacune de ses lettres, un ou deux billets de 
mille (selon l'importance du journal) encoura- 
gèrent les rédacteurs à crier bien haut leur 
indignation à M. le Préfet de police qui, hon- 
teux et confus, quadrupla le nombre des gar- 
diens de la paix. 

Dès lors les attaques nocturnes ne se pro- 
duisirent plus jamais... les Parisiens purent, 
à toute heure du jour ou de la nuit, se prome- 
ner dans leur bonne ville qui semblait être 
devenue le Paradis des honnêtes gens. 

« Allons! pensa Guerozabu, voici un joli dé- 
but... J'ai, ilest vrai, un œil demoins et la peau 
un peu endommagée, mais qu'est-ce que cela 
enraison durésultatobtenu... Continuons!.…. » 

Cette fois, il songea qu'ii y avait un grave 
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POURQUOI, DANS LE MONDE, 


PREMIER ÉTRANGER. — Aôh! je re- 
connaissais qu'à Paris, les omnibus 
étaient vraiment confortèbles. 


LES AVIS SONT PARTAGÉS 
DEUXIÈME ÉTRANGER. — Ach! c’est 


découdant, à Paris, les omnipus y 
manquent fraiment de confort. 
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abus de la part des propriétaires parisiens à 
faire éteindre le gaz dans les maisons à dix ou 
onze heures du soir, c’est-à-dire à l'heure où 
il serait vraiment nécessaire aux locataires 
d'y voir clair. 

« Comment! disait-il, que mon devoir, mes 
occupations, ou simplement mon bon plaisir 
m'oblige à rentrer à onze heures un quart, je 
risque de me casser le cou... Peut-être même, 
quelque malfaiteur, dissimulé dans l'ombre, 
va-t-il m'occir. Voilà une coutume idiote que 
je ferai disparaître! » 

Ayant pris toutes ses dispositions en vue de 
l’accident dont il allait être victime, il sort de 
chez lui et s'offre un petit balthazar intime, 
comme disait feu Murger.. bons vins, liqueurs 
assorties. 

À onze heures trois minutes précises, Gue- 
rozabu, dans un état d'ébriété manifeste, son- 
nait à sa porte. son huissier et son médecin 
le soutenaient légèrement... 

La porte s'ouvre... Non sans peine, l’apôtre 
réformiste gravit deux étages : « Lâchez tout!» 
murmure-t-il à ses compagnons... 

Et tranquillement, il se laisse choir en jetant 
des cris épouvantables. 

Quand on le releva, et dès qu'il eut repris 
connaissance, il constata avec joie (aidé de 
son huissier et de son médecin) qu'il avait une 
jambe cassée, une épaule démise et la colonne 
vertébrale légèrement déviée… 

« Le résultat est encore meilleur que je n’es- 
pérais, dit-il en se frottant les mains. » 

Il actionne aussitôt son propriétaire en dom- 
mages et intérêts et, avec la même délicatesse 
de procédés que pour sa précédente affaire, il 
supplie les journaux de vouloir bien juger son 
aventure. 

Vous pensez si les dits journaux approu- 
vèrent ce client sérieux. L'affaire alla au 
Tribunal qui ne put que donner gain de cause 
à Guerozabu, et un arrêté du Préfet de la 
Seine obligea MM. les Propriétaires parisiens 
à éclairer désormais leurs escaïiers toute la 
nuit, tout au moins de façon suffisante pour 
éviter les accidents. 

À peine remit de ce petit avaro, Guerozabu 
songea à réglementer un peu la circulation 
dans Paris. Il lui suffit de se faire électrocuter 
sur divers plots électriques et écraser un bras 
par un tramway à vapeur pour que le Préfet 
de police obligeât les grandes compagnies à 
prendre les précautions indispensables pour 
éviter le retour d'au: âcheux accidents. 

L’huissier de l’apôtre réformiste commençait 
à trouver que ce n’était vraiment pas une siné- 
cure qu'il avait acceptée... Quant au médecin- 
chirurgien, il constatait d’un œil navré que son 
client diminuait à vue d'œil — c’est le cas de 
le dire — puisque déjà il avait dû lui couper 
une jambe, un bras, enlever un œil, rogner 
une oreille et quelques autres accessoires. 

Mais, tout à sa noble mission, l’apôtre ne 
voulait rien savoir, rien entendre: « J'y laisse- 
rai Ma peau et ma fortune, disait-il souvent, 
mais je réformerai tout cela ! » 

Ce fut à cette époque bénie que l'usage du 

pourboire fut absolument aboli à Paris. 
Au café, au théâtre, au lieu de pourboire au 
garçon ou à l'ouvreuse, Guerozabu laissait 
entre leurs mains un petit factum dans lequel 
il s’efforçait de démontrer combien l'usage du 
pourboire est avilissant pour qui l’accepte; que 
c'était une honteuse exploitation de la part des 
atrons, ete., etc. 

Les ouvreuses lui arrachèrent ses derniers 
cheveux, les garcons l’assommèrent à moitié, lui 
cassant le nez et la seule jambe qui lui restait, 
mais la Presse s'en mêla, une ligue de l’anti- 
pourboire fit tant et tant que le pourboire fut 
enfin aboli. 

Ah! le beau temps !.. 

Guerozabu dit alors : 

« C’est dégoütant de voir avec quelle bruta- 
itè les agents font circuler (charmant euphé- 
misme) les pauvres marchands au panier, les 
malheureuses vendeuses de légumes, sous 
prétexte que ces infortunés obstruent la voie 
publique, gênent la circulation, alors que de 
grands bazars étalent leurs marchandises sur 
les trottoirs, que de grands cafés s'emparent 
de toute la largeur d’un boulevard... » 

Dèslors,un deses sports favoris fut-il, jouant 
e myope, de renverser en passant quelques 
tables de café, de bousculer les consommateurs 
béatement installés sur le trottoir, de mettre 
les pieds dans un lot de vaisselle ou d'articles 
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LA PRINCESSE 


LE DÉPUTÉ. — Ma chère, tu as payé 
ces légumes au moins deux sous trop 
cher. 


Sa FEMME. — Voyons, tu ne vas pas 
me chicaner pour deux sous? 
LE DÉPUTÉ sévèrement). — Pourquoi 


pas? Il n’y a pas de petites économies! 


Le MÈME Député (causant avec un col- 
lègue). — Ah! mon cher, que de cris, 
que d’affaires à la Chambre pour une 
dépense supplémentaire de deux mal- 
heureux milliards que j'ai demandée! 


‘à treize délicatement installés sur la voie pu- 
blique. 

Injures, coups de pied et coups de poing, 
‘explications au poste, contraventions, procès 
et dommages et intérêts à payer étaient la 
suite fatale de ces petites manifestations d’ail- 
leurs fort logiques. 

Mais dès lors, les marchands comme les ca- 
fetiers, devant le tolle général, se trouvèrent 
obligés de laisser la voie publique libre, et les 
agents devinrent ravissants à l'égard des 
malheureux gagne-petit qui pullulent à Pa- 
ris... 

Ca, c’est de l’histoire! 

Plus d’un milliard, il est vrai, avait été déjà 
dépensé par notre réformiste, en procès et en 
‘frais de toute sorte. Il ne s’en tint pas là... 

Il s’en prit même aux administrations. 

Résolu à tout, il fit un jour un bel esclandre 
dans un bureau de poste. 

Les employés digéraient…. 

Personne n'ignore combien, à Paris, dans 
Jles diverses administrations, les employés 
sont longs à digérer : manque d'exercice sans 
doute. 

Depuis deux heures, une centaine de per- 
sonnes faisaient la queue. Quelques-unes 
d'entre elles commençaient même à s’impa- 
tienter. 

L’apôtre se mit à interpeller violemment l’un 
des employés. Celui-ci souleva péniblement 
tune paupière et se rendormit immédiatement. 
L'apôtre réitéra son apostrophe. L’employé, 
dignement, envoya chercher un agent qui 
ressa contravention au sieur Guerozabu pour 
injures à un fonctionnaire de l'Etat dans 
lexercice de ses fonctions. (Suprême ironie!) 

L’apôtre, au paroxysme de la colère, brisa 
tout dans le bureau, aidé par la foule qui le 
porta ensuite en triomphe pour ce bel exemple. 

Une interpellation eut lieu à la Chambre et 
Je ministre des postes et télégraphes donna 
Vordre immédiatement à tous ses employés 
‘d'être polis, affables, même envers le public, et 
de s'acquitter consciencieusement du travail 
pour lequel ils sont rémunérés. 

Dans toutes les administrations, il en fut de 
imême. 

Ah! qu'il faisait bon de vivre alors! 

Ainsi que nous l’avous déjà dit, l’état corpo- 
rel de Guerozabu était plutôt fâcheux. Plus de 
jambes, un seul bras et encore à moitié para- 
Tysé. nez cassé, œil crevé, etc., etc. 

« Ça ne fait rien! disait i'infatigable réfor- 
m'ste, ma tâche n’est pas encore terminée! 

« Maintenant, attaquons-nous aux grandes 
‘Compagnies de chemins de fer! Pas de 


‘jour que d’affreux accidents ne se produisent 


sur une voie ou sur une autre. Tout cela, la 
plupart du temps, à cause des retards des 
trains; choisissons donc, pour l’exemple à 
donner une Compagnie de chemins de fer cé- 
lèbre par ses retards et ses déraillements à 
jet continu. » 

Notre apôtre, exaspéré de voir le sans- 
gêne avec lequel ladite Compagnie traitait 
l'horaire de ses trains, prit un billet pour Mar- 
seille — aller et retour — laissant en consigne, 
à Paris une petite valise contenant une bombe 
à système d’horlogerie. 

Tout le monde connaît pour s’en être servi, 
ou tout au moins pour en avoir entendu par- 
ler, ces bombes admirables. Vous les remon- 
tez, comme vous le feriez d'un simple coucou, 
en les mettant à l'heure où vous voulez... 
sauter, où plutôt faire sauter. 

C'est simple et vraiment pratique. 

Guerozabu, en présence donc de son huis- 
sier, remonte sa bombe, calculant exactement, 
d'après l’horaire de la Compagnie, le temps 
que doit mettre le train pour aller à Marseille 
et revenir. 

Le train devait exactement arriver à Paris 
à six heures vingt-trois. L’apôtre mit la 
bombe-coucou à six heures quarante-trois, 
c’est-à-dire qu'il calculait qu'arrivant à Paris 
à six heures vingt-trois, il avait vingtminutes 
à lui pour reprendre sa valise et en retirer la 
bombe afin d’en arrêter le mouvement. 

Notre apôtre fit un voyage charmant. A 
peine débarqué à Marseille, il reprit le train 
pour Paris, sans vouloir un seul instant re- 
garder l'heure et se rendre compte du re- 
tard ou de l’avance que pouvaitavoir letrain. 
Son médecin, d’ailleurs, venait de lui recom- 
mander d'éviter les émotions, rapport à un 
commencement de maladie de cœur qui me- 
naçait de lui jouer un mauvais tour. 

Le train entra en gare de Paris. Un sou- 
rire angélique fleurit les lèvres de l'apôtre. 
I1 était sept heures vingt-deux exactement. 
Il y avait donc trente-neuf minutes que la 
bombe avait sauté, fidèle à sa promesse, si 
j'ose m'exprimer ainsi... 

Les dégâts furent épouvantables... Cepen- 
dant, aucun des gros bonnets de la Compagnie 
ne fut atteint, la salle des bagages étant sur- 
tout fréquentée par d’humbles employés ou de 
pâles voyageurs. 

L'apôtre alla immédiatement au commissa- 
riat de la gare déposer sa plainte, prouvant, 
par À + B, que la catastrophe ne se serait 
point produite si le train était arrivé à l’heure. 
Que la dite bombe, de son invention, devait 


être remise à six heures trente exactement, 
dans un terrain vague appartenant à un riche 
commanditaire, qui devait Jui acheter trois 
millions son brevet d'invention, après expé- 
rience concluante; que, par conséquent, lui, 
sieur Yxe, se trouvait gravement lésé, le dit 
commanditaire devant repartir en Amérique 
à sept heures moins le quart; que l'affaire 
était fichue, sans compter tous les ennuis 
qu’allaient lui procurer cette maudite explo- 
sion. 

Les administrateurs de la dite Compagnie 
furent très embêtés. Que répondre à d'aussi 
logiques arguments... Ils essayèrent d’étouffer 
l'affaire en offrant quelques millions à Guero- 
zabu, qui repoussa fièrement — comme nous 
l’eussions tous fait — un pareil affront. 

« C’est au tribunal de l’opinion publique à 
se prononcer!.…. » dit noblement le réfor- 
miste…. 

Il y eut presque une révolution à Paris. Les 
Parisiens sont longs à se fâcher, mais quand 
ils se fâchent... il n’y à pas à rouspéter… 

Les grandes Compagnies le comprirent si 
bien que, dès lors, elles prirent toutes pour 
devise : 

« L’exactitude est la politesse des chemins 
de fer! » 

Et Guerozabu s’écria : 

« Maintenant, aux théâtres... Oui, prenons- 
nous-en aux théâtres! Comment! je me pré- 
sente aux guichets d’un théâtre pour louer 
une place, il n’en reste plus une seule à me dé- 
livrer. Les marchands de billets, vous savez 
ces individus à mine patibulaire, qui vous ob- 
sèdent dans la rue, ont raflé tous ces billets. 
Ils peuvent donc en disposer comme bon leur 
semble, les vendre le prix qu’il leur convient. 
Voilà un étrange abus. Supprimons-le! » 

Aussitôt, il part de son pied léger (ah! par- 
don... j'oubliais qu'iln’avait plus de jambes!) 
et loue la moitié des places d’une salle de 
spectacle, où l’on représentait une pièce à 
gros succès. Il recrute une bande de camelots, 
sales à ne pas prendre avec des pincettes, leur 
donne à chacun un demi-setier, un cervelas à 
l'ail et quatre sous de livarot. 

Voici ces braves gens installés aux fauteuils 
d'orchestre, aux avant-scènes, mêlés aux ha- 
bits noirs et aux plus somptueuses toilettes. 

Ce fut une bien délicieuse soirée... Tout le 
monde se grattait et se bouchait le nez. 

Le directeur du théâtre, obligé de rendre 
l'argent au public, fit un procès à notre bon 
Guerozabu... mais notre réformiste avait pour 
lui l'opinion publique, et les directeurs de 
théâtre, menacés tous de voir se renouveler 
dans leurs salles de pareils scandales, jugè- 
rent bon d'y couper court en supprimant leurs 
peu intéressants intermédiaires. 

Guerozabu reçut, il est vrai, une formidable 
râclée de la part des marchands de billets. 
Il ne resta de lui que la tête — dans quel état! 
— et un tronc bienendommagé.. 

Mais, bast! le réformiste n'avait pas encore 
accompli sa mission... il continua! 

« Aux monopoles, maintenant! Mort aux 
monopoles! Ah! l'Etat est marchand de ta- 
bac. . attends, mon vieux !... » 

Il râfle aussitôt tout ce qu’il pouvait y avoir 
à Paris de cigares, cigarettes et tabacs en tous 
genres. ; 

Puis il fait distribuer, dans les quartiers 
pauvres,les plus chers panatellas qui soient 
fabriqués en France, tandis qu’il vend, au poids 
de l'or, les plus infects crapulos à deux pour 
un sou. 

L'Etat menace de faire un procès; mais com- 
ment empêcher Guerozabu d'acheter tout ce 
que les manufactures de France peuvent pro- 
duire en tabacs, s’il en a les moyens? 

« Zut! après tout... dit l'Etat, laissons vendre 
du tabac à tous ceux qui voudront en fabri- 
quer… nous aurons peut-être de meilleures 
cigarettes. » 

Et le monopole des tabacs, allumettes, etc., 
fut aboli. 

(Pour les allumettes, Guerozabu se brüla 
son dernier œil, afin de démontrer combien 
elles étaient de fabrication défectueuse.— Pro- 
cès à l'Etat — campagne dans les journaux, 
etc., etc.) 

Pour prouver avec plus @e force l’inconvé- 
nient des monopoles, lorsqu'ils sont accordés 
à des compagnies de traction, par éxemple, il 
consacra le reste de sa fortune à acquérir tous 
les terrains mis en adjudication par suite de 
la suppression des fortifications. 


KP A À 


RS RE 


| sel 


| gr 


Et là il installa un métropolitain gratuit qui 
— naturellement — fut très apprécié de la po- 
pulation parisienne. 

Toutes les Compagnies d'omnibus, tramways, 
etc., firent faillite et intentèrent procès sur 
procès à Guervzabu qui y mangea toute sa 
fortune. 

Tous les monopoles furent supprimés à la 
grande joie du peuple de Paris; mais, hélas! 
l'infortuné réformiste avait soulevé tant de 
haïnes, par sa noble attitude et sa lutte sans 
merci eontre tous les abus, qu'il tomba vic- 
time de la vengeance de ses ennemis. 

On le retrouva coupé en d’infiniment petits 
morceaux... menus, menus, réduits à l’état 
d’atomes! 

Le pauvre homme dut opposer une bien 
faible résistance... Que faire avec un tronc 
avarié et une tête aveugle... 

Et depuis, hélas! les abus, les infâmes abus, 
qui, pendant un certain temps, avaient dispa- 
rus, grâce à la farouche énergie de notre ré- 
formiste, reprirent tranquillement le dessus 
et n’ont jamais si bien flori à Paris qu'en cet 
an de grâce 1902. 

Mais dans l'air flottent encore quelques atomes 
de ce qui fut Guerozabu, et quand vous voyez 
un Parisien avoir un semblant de révolte, 
menacer un employé grincheux, murmurer 
con:re un abus trop criant, c'est qu'un atome 
de Guerozabu vient de lui passer sous le nez 
etqu'il a failli l’aspirer. Mais, hélas! l'atome 
s'envole. disparaît et, bon mouton, le Parisien 
baisse la tête et continue à se plier. 

Et le xx: siècle est éclos! O! philantropes 
présents ou à venir, nous vous avons narré la 
très véridique histoire du PRÉGURSEUR... de 
celui qui donna sa vie pour réformer les abus. 
Puisse son exemple être fécond.. 

Que faut-il en somme pour les détruire ces 
misérables abus ?.. Une volonté de fer, de l’éner- 
gie, un peu d'argent, le mépris de qu'en dira- 
t-on et le sacrifice de sa personne. 

Peu de choses en somme, en raison de 
l’œuvre poursuivie. 

Qui ne voudrait conquérir l'immortalité à si 
bas prix. 


M. RADIGUET. 
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UN EXEMPLE A SUIVRE 


Une jeune mariée racontait à des amies 
qu'elle venait d’avoir sa première dispute avec 
son marl. En souvenir de ce petit événement, 
elle et son mari avaient planté un arbre dans 
le jardin. 

Si cetexemple était suivi, on n'aurait bientôt 
plus à se préoccuper de la dépopulation de 
nos forêts. 


L'EMPOISONNEUR DES SOURCES 
Autrefois, c'était par les nuits d'orage, au milieu des éléments 
déchainés, qu’il accomplissaïit sa sinistre besogne, se dérobant en trem- 
blant au supplice qui l’attendait. 


Aujourd'hui, la chose est beaucoup plus facile et nullement dange- 
reuse. Îl est haut fonctionnaire et n’a qu’à tourner un robinet; le seul 
risque qu’Il court, c’est d’être décoré. 


LE PÊLE-MELE, 


AVIS 


Le PÊLE-MÊLE a l'honneur d’in- 
former seslecteurs qu'appréciant 


‘toujours davantage l'utilité de 
‘leur collaboration, qui a si large- 
(ment contribué au succès du jour- 
inal, il est en mesure maintenant 
lde rétribuer eette collaboration 
beaucoup plus largement qu’il ne 
L'a fait jusqu'iei. 

Tous les manuserits insérés, à 
partir du mois d'avril, participe- 
‘ront aux nouvelles eonditions. 

Pour recevoir franco le libellé 
ides conditions, envoyer © fr. 15 
en timbres-poste. 
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LLe PÈLE-MÈLE n'a pas élé oublié dans la der- 
sière promotion académique. 

Notre sympalhique et distingué gérant, 
f. Georges Richard, a été nommé officier 
‘Académie. Les palmes ont été également dé- 
ernées à notre ami M. Eugène Galland, que 
108 lecteurs connaissent bien, car c'est lui 
ui, un dimanche, fut chargé de représenter 


le PèLe-MËLE, porteur d'une enveloppe conte- 
nant cinq cents francs qu'il devait remettre 
au premier qui lui poserait la question. 
« Avez-vous les cinq cents francs du PèLe- 
MÈLE. » 

Toute la rédaction du PÊLE-MÈLE s'est senlie 
grandement honorée par les distinctions dont 
ses collaborateurs ont été l’objet. 


Le DIRECTEUR. 
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CHANGEMENT A VUE 


UNE Voisine. — Dites donc,madame Durand, 
ne trouvez-vous pas que ces cris d'enfants 
dans la cour sont insupportables! 

Mme Duranp. — En effet, c’est intolérable, 
nous pourrions nous plaindre au propriétaire. 

La Voisine. — Mais ce sont vos enfants qui 
font ce vacarme. 

Mme Duran, — Mes enfants, en êtes-vous 
sûre? Ah! les chers mignons, comme ils s'amu- 
sent... 


LA Voisine. — Ne pourriez-vous les faire 
cesser ? 
Mme Durann. — Les faire cesser, pauvres 


chéris!.… Ah! on voit bien que vous n'aimez 
pas les enfants, madame! 


RÉSULTAT 
DU # 


CONCOURS A CROCHETS 


POUR LES COLONIAUX 


On se rappelle que, pour permettre à nos 
abonnés des colonies de prendre part à ce 
tournoi, nous leur avions réservé quelques 
prix, en leur accordant un plus long délai 
pour l'envoi des solutions. 

Voici donc les résultats complémentaires 
de ce concours : 

1: Prix : M. A. Chemin, à Hamdallaye, par 
Sédhiou (Sénégal), qui gagne un Bon de Pa- 
nama pouvant gagner 500.000 francs. 

2 Prix: M. Edward C. Chodzko, P. O. Box, 52, 
à Haïphong (Tonkin), qui gagne un Bon de 
la Presse pouvant gagner 10.000 francs. 

3° Prix: M. Dagenès, commis principal au 
secrétariat général du Gouvernement de la 
Nouvelle-Calédonie, à Nouméa (Nouvelle-Ca- 
lédonie), qui gagne un Bon de la Pressepou- 
vant gagner 10 000 francs. 


LA LÉGENDE DU ROND-DE-CUIR 


Il était, m’a-t-on dit, dans un grand Ministère, 
Jadis un employé bien extraordinaire; 

Il voulait travailler. Ah! cela vous surprend; 
Mais rappelez-vous que c’est il y a longtemps. 


Plongé dans son travail, entier à son ouvrage, 

Il y apportait tout son cœur et son courage, 

Mais un très léger bruit, comme un froufrou soyeux, 
Frappa son oreille et lui fit lever les yeux. 

Il vit autour de lui un tas de paperasses 

Qui, venant de partout, s'accumulaient en masses. 


Sans éroire à un danger, il reprend son labeur, 

Mais le flot de papier monte et devient grondeur, 

Et la vague, s’enflant bientôt sur lui, déferle; 

Il prend peur. Sur son front, la froide sueur perle, 

Son cœur s’emplit d'émoi, car alors il devine 

Qu'en un gouffre il est pris : ce gouffre a nom routine. 


ALMANACH 


Le flot montant toujours, il sent qu’il est perdu, 
Et jette autour de lui un regard éperdu. 

Perdu! non pas encor! Flottant sur la marée, 
Tout proche de sa main, il voit une bouée. 


C'était un rond de cuir, il l’atteint, s’en saisit, 
Se hisse et s’y asseoit, il est sauvé... Merci. 
Et rendant grâce au dieu de la bureaucratie, 
Il affronte à présent la paperasserie. 


MORALE 


Employé, mon ami, prends garde à la tempête. 
Si tu veux vivre en paix jusques à ta retraite, 
Sur ton vert rond de cuir, rivé solidement, 
Foin d’un zèle inutile et dors tranquillement! 


re Le pays exige des réformes, et elles sont nécessaires, au plus 
tôt, si l’on veut éviter les luttes de classes qui se préparent .. » Qu'est-ce 


que ça veut dire? 


— Ça veut dire qu’i faut nous réformer, nous autres de la classe ; 
alors, comme Ça, naturellement, s’i n’y a plus que des bleus, pourra 
plus y avoir des luttes de classes. C? e 


est pas malin à comprendre, 


COURRIER PELE-MELE 


Soie artificielle. 


Nous revenons sur ce sujet, d’abord pour 
SenerRIer ue AOUERtE correspondants qui 

ous ont adressé, à ce sujet i = 
An , jet, les plus intéres 

M. Willaume nous donne des renseigne- 
ments fort complets, mais un peu techniques, 
sur la facon d'extraire la fibroïne, substance 
qui constitue, en réalité, la soie et qui, dit-il, 
diffère totalement de la cellulose. I1 nous ren- 
seigne fort bien aussi sur l'influence de la 
nourriture sur les vers à soie et, pour aborder 


le sujet en question, donne tout au long lafa- 
brication de la soie artificielle. Un œil exercé, 
ajoute-t-il, peut, très facilement, distinguer la 
soie naturelle de la soie artificielle. 

C’estce que nous apprend également M.Ros- 
tagnat, dont la lettre est accompagnée de 
deux échantillons comme preuves à l'appui. 

« Un tissu fait exclusivement avec de la soie 
artificielle, nous écrit cet aimable correspon- 
dant, aura le toucher du crin, l’état métal- 
lique del’acier poli; il arrivera à se recroque- 
viller, comme son fil lui-même. 

« Mélangé à d’autres matières ou à la soie na- 
turelle, son éclat n’aura pas, àu même point 
que celle-ci, le brillant doux et chatoyant. Il 
se prêtera plus difficilement aux plis et aux 
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— Qu'est-ce que c’est que ce drôle de 
personnage ? 


— C’est tout simplement Mme Cyprien 
qui apporte à son mari le portrait qu'on 
vient de livrer. 


CaxINO, à un Allemand. — Alors, ça 
ne vous fatigue pas de prononcer : fabri- 
que, vaprigue, parapluie, barabluie, gre- 
nouille, creuouille, etc., etc. Moi, il me 
semble qu'il doit falloir une attention 
formidable pour ne pas se tromper etne 
pas prononcer naturellement... 


ondulations et, en résumé, n’aura ni la sou 
plesse, ni le toucher doux et les plis gracieu 
de la soie naturelle, son fil n'ayant pas 
même élasticité. 

« On ne connaît pasencore, dit en terminami 
M. Rostagnat, tous les secrets du laboratoire 
de la petite bête appelée ver à soie. » 

Nous remercions vivementnos deux aimable 
correspondants et espérons que leurs commu 
nications, que malheureusement nous nou 
sommes vus forcés d’abréger, intéresseron 
fort encore nos lecteurs. 


Février. 
Monsieur le Directeur, 

Voici pour répondre à M. Faro, au sujet di 
mois de Février : 

Au temps de Jules César, les mois de l’an 
née était alternativement de 31 et de 30 jours 
sauf février qui n'avait que 29 jours en annét 
commune et qui en prenait 30 les années bis 
sextiles, pour faire les 366 jours de ces années 

Ainsi, On avait, en année commune : 


Janvier 31 jours Février 29 jour 
Mars 31 > — Avril 30 — 
Mai 31 — Juin 30 — 
Juitlet 31 — Août 30 — 


Septembre 31 
Novembre 31 Décembre 30 

Ce partage différait du nôtre qui, paraîtil 
a l’origine suivante : : 

Jules César, qui venait de réformer le calen 
drier et de décider que chaque quatrième am 
née aurait 366 jours, sans exception, ce qu 
les Russes et les Grecs admettent encore au: 
jourd’hui, accepta, pour consacrer sa gloire 
de donner son uom : Julius, devenu juillet, a 
septième mois de l’année. Son successeur 
Auguste, jaloux de cette gloire, voulut auss 
donner sou nom à un mois de l’année et choi 
sit le huitième mois qui fut nommé Augustus 
devenu août. En outre, il ne voulut pas qu 
son mois füt plus court que celui de César, 
lui donna 31 jours, ce qui amena la dispositior 
que nous avons aujourd’hut, car il prit ce jo 
additionnel au malheureux mois de février 
qui était le plus pauvre, le réduisant ainsi 
28 jours en année commune. 

Recevez, etc. 


A. WEITDER (Paris): 


zu La retraite. 


Monsieur le Directeur, 

La question posée dans votre numéro.dt 
23 février, par un vieux lrombone, me reme 
en mémoire que mon grand-père, qui comman 
dait un régiment de ligne sous le premier Em: 
pire, et avait pris sa retraite à N..., s’étonnait 
déssonarrivéeen cette ville, d'entendre, chaqut 


LE JUGEMENT DE SALOMON 


Un jour, un monsieur fut coupé en quatre morceaux, 
sur le boulevard. par une automobile (accident tres vul- 
gaire, en somme). Survinrent quatre z’agents. 


. L’AGENT COGNEDUR. — J'emporte le corps, il est sur ma 
circonscription. 
L'AGENT FILOBLOG. — Non, il est sur la mienne. 
L’'AGENT LEFLICARD. — Vous faites erreur tous les deux, 
le quidam m’appartient. 


Alors, le brigadier Salomon, d’une voix grave, trancha 
le différend: — Nous sommes, ici, à l’intersection de nos 
quatre quartiers ; or, il y a quatre morceaux ; donc, pre- 
nons chacun un morceau et transportons-le à l’hôpital de 


Ainsi fut fait, et la foule émueadmira, une fois de plus, 
la haute intelligence des subalternes de M. Lépine. 


notre circonscription. 


oir, une retraite plus longue de deux mesures 
‘üe celle de son régiment. Devant moi, il ques- 
fonnait à ce sujet un chef de bataillon qui 
Vait servi sous ses ordres; celui-ci lui ra- 
onta alors qu'il avait, comme son ancien co- 
pnel, été frappé de cette variante, et en avait 
êcherché les causes; de son enquête, il ré- 
ultait qu'un maître-tambour, connaissant mal 
nouvelle batierie, et entraîné sans doute 
fär le charme du roulement de la derniere 
roche de la quatriéme mesure, avait trouvé 
dieux de répéter cet effet; de 1à, l’adjonction 


des sixième et septième mesures, qu’il suffirait 
de supprimer purement et simplement pour 
rétablir la marche primitive. 

Enfin, en 1853, un décret impérial fixait 
d’une façon définitive les différentes batteries 
et sonneries; la commission chargée de ce 
travail adopta, sans en rechercher l’origine, la 
retraite à dix mesures. 

Depuis, de nombreuses retraites ont été 
composées pour harmonie ou fanfare; dans 
toutes, on sent l'effort de l’auteur pour allonger 
sa phrase, et l’on peut, sans grande retouche, 


en supprimer les sixième, septième, seizième 
et dix-septième mesures. 
Recevez, etc. 
Un vieux compositeur de musique, 
P. Tuomas (Lay-Saint-Christophe). 
à 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


Mile Suzette demande la raison pour la- 
quelle on désigne l’alcool sous le nom de trois- 
six: 


LE DiRECYEUR. — Votre roman a quelques qualités, 
malheureusement aucun souci de la vérité 7 


L'AUTEUR. — Pourquoi ? FA 
. Le Direcreur. — Comment, vous débutez : « Le concierge | 
lisait son journal...» Pas du tout, il lit celui d’un de ses 
locataires. | 


— Dites donc, il faudra me porter ma malle ? ë 
— Je suis trop fatigué, adressez-vous:au rez-de-chaussée. - 
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LES AMABILITÉS DE POINDINTERRO 


Le DIRECTEUR pu Pêle-Mêle. — Mon cher Poindinterro, 
votre problème est trop difficile, j'ai beau chercher, je n’en 


trouve pas la solution. 


POINDINTERRO. — Taut mieux! il ne faut pas que le pre- 


mier imbécile venu puisse la trouver. 


LE LION ET L'ANGLAISE 


— Dire qu’il y en a quise plaignent quand ils trouvent 
un malheureux cheveu dans leur soupe. 


pour sentir et admi- 
rer les fleurs que 
vous mettez dessus. 
L'Européenne ne 
répliqua pas et se 
garda, dans l'avenir, 
de rire trop vite des 
coutumes nouvelles 
qu’elle découvrit. 


Contre la calvitie, 


Nous trouvons, dans 
la Science Pratique, le 


. Faits Pêle-Mêle 


Nettoyage des chaînes d'or. 


Ceci s'adresse aux gens soucieux du brillant 
de leurs bijoux : 

Faire dissoudre dans une petite fiole en verre 
un peu de bicarbonate de soude et de savon, 
et y introduire la chaîne en or. Puis, le flacon 
bouché, l’agiter vivement pendant une minute. 
Le frottement de la chaîne contre la paroi po- 
lit l’or, le bicarbonate et le savon dissoluent 
les corps gras et les poussières logés dans les 
maillons. Laver à l’eau claire, essuyer, et vous 
voilà en possession d’un bijou rutilant. 

Jean pu PAS-DE-CaLaïs. 


Anecdote. 


Il faut se défier de juger les coutumes des 
nations étrangères sous l'angle spécial de nos 
propres usagés. L’historiette suivante en fait 
foi : 

Une dame, voyageant en Chine, fut surprise 
de voir un jour sa cuisinière chinoise préparer 
des mets de toutes sortes. 

a ee qui ce somptueux repas? demanda- 
t-elle 

— Pour mes morts, répondit la Céleste, je 
vais lé porter tout à l'heure sur leur tombeau. 

La dame connaissait le culte des Chinois 
pour les morts, mais cette facon de les hono- 
rer lui parut plus que singulière et elle ne put 
résister à l'envie de s’en égayer. 

— Croyez-vous donc, demanda-t-elle à la ser- 
vante, que vos morts vont sortir de leur tombe 
pour manger votre repas? 

— Pourquoi pas { répondit celle-ci d'une voix 
galmé, Les vôtres sortent bien de leur tombeau 


procédé suivant que 
nous publions, sans toutefois répondre de son effi- 
cacité: 
Voici un remède simple contre la calvitie, 
et auquel nous accordons un peu créance. 
Il s’agit de l'emploi du suc d’ortie qui est à 
la portée de tous. 


QUELQUES PENSÉES 


Par Luc SAMSON. 


Si, dans un pays, l’on peut admettre qu'une 
seule fois, à une époque quelconque, un inno 
cent a été condamné à mort, cetunique exemple 
suffit à justifier l’abolition de la peine cap 
tale. 


Si, en votre présence, quelqu'un parle de 
l'infaillibilité de la justice et du respect qu’or 
doit à ses sentences, demandez-lui simplement 
pourquoi il existe une Cour d'appel et une 
Cour de cassation. 


On à souvent publié le moyen le découvri 
les faux billets de banque, on n’a jamais @onné 
le moyen d’en découvrir de vrais. 


L'ortie commune 
pousse partout. Iln’y 
a qu’à se baisser pour 
en cueillir et on la 
cueille en la prenant 
de bas en haut pour 
éviter de toucher la 
surface des feuilles, 
dont les mille dards 
causent de menues 
mais cuisantes piqü- 
res dermiques. Puis 
on la pile et on 
trempe le peigne 
dans le suc ainsi ob- 
tenu à très bon mar- 
ché. 

11 faut avoir soin 
de se peigner à re- 
brousse poils : les 
dents du peigne vont 
elles-mêmes porter 
lé suc d’ortie à la 
racine du cheveu. 
Tel est le moyen qui, 
jusqu’à aujourd’hui, 
à pu produire quel- 
ques résultats. Natu- 
rellement,ce procédé 
n’agit pas du jour au 
lendemain, il faut 
être tenace. La tena- 
cité est une vertu, et 
la vertu est toujours 
récompensée: 


LE MONDE A L'ENVERS 


L'O1GNON. == Pauvre cuisinière, je ne peux m'empêcher 
de pleurer en l’épluchant: 
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GRAND CONCOURS DES CINQUANTE CENTIMES (Zroisième Série.) 


Le mot de quatre lettres F.. centimes, toutes les lettres compo- 


restera seul visible quand on aura sant les trois synonymes du mot 


caché, sous des pièces de cinquante 


Le mot de quatre 
lettres R..…. restera 
seul visible quand on 
aura caché, sous des 
pièces de cinquante 


Le mot de quatre let- 
tres L... restera seul vi- 
sible après qu'on aura 
couvert, sous des pièces 


centimes, toutes les 
lettrés composant les 
trois synonymes du 
mot R.. 


de cinquante centimes, 
toutes les lettres compo- 
sant les trois synonymes 
du mot L... 


BIEN PETITE DIFFÉRENCE 

.— Le progrès, disait un fervent de l’auto- 
aobilisme, à toujours rencontré des adver- 
aires. Voyez la vapeur qui a conquis le 
1onde. À ses débuts, n’a-t-elle pas eu à vaincre 
a même hostilité que l’automobilisme. Quand 
Papin navigua avec un bateau à vapeur, les 
iaysans furieux le lui démolirent. Il en est de 
nême aujourd'hui: 

:— Parfaitement, dit ironiquement un scep- 
ique. La comparaison est excellente. Il y a 
ujourd’hui, comme dans le temps, un nouveau 


moyen de locomotion et des paysans. La seule 
pétite différence, c'est que ce ne sont plus les 
paysans qui détruisent le moyen de locomo- 
tion, mais le moyen de locomotion qui détruit 
les paysans. À part cela, rien de changé! 


ASSOCIATION D'IDÉES 
Ne pas avoir l'esprit d’à-propos, c'est dire 
cértaines choses en un mâauvais moment. 
Ainsi, le jeune Lagaffe se promenait derniè- 
rement en compagnie de Mlle Belorgane et 
bavardait tranquillement, 


En passant près d’une ferme, ils entendirent 
un âné braire soudain. 

— À propos, démanda Lagaffe, est-ce que 
vous chantez toujours autant, mademoiselle ? 


GRAND CONCOURS 
DES CINQUANTE CENTIMES 
TROISIÈME SÉRIE 
Conserver ce petit rectangle pour le joindre à l'en- 
voi de la solution, après l’apparilion de la der- 
nière série. Pa 
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LE FACETIEUX SCULPTEUR 
(Chez Barnum et Bailey.) 


AR où 
Ne 
A 


M. LamMATEUR. — Très joli votre buste, et — Faites-moi le mien, je vous prie? 
toat à fait ressemblant. M. LAGLAISE. — C’est bien! Tournez-vous, 
je commence. 


— Trois! C'est fait, 
M. LAMATEUR. — Epatant!…. Parfait! Très ressemblant |... Combien vous dois-jé? 
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BEST 


THAT IS THE QUESTION 


— Que me conseilles-tu, ma robe décolletée ou ma robe montante? 
— Pourquoi cette question ? 
— Pour savoir jusqu'où je dois me laver. 


IL S’AGIT DE S'ENTENDRE 


La Maman. — Le temps que je m’ab- A l'œuvre. 
. sente, vous allez battreles cartes, et puis à 
vous coupérez. 5 


É ns MAMAN. — Eh bien, qu'avez-vous 
ait? 

— On à battu-les cartes, et puis on les 
a coupées, comme tu nous à dit. 
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CONTE DE L'AUTOMOBILISME 

Mais le noble Siegfrid a apérçu le danger de la belle et 
se lance à toute vitesse à son sécours; son superbe cour- 
sier, dans de fougueux élans, semble comprendre l'impa- 
tience de son maître. 


L'adorable Brunhilde, s'étant aventurée dans une forêt 
de sapins, est surprise par des fiacres hideux et de sinistres 
piétons qui l'entourent, Elle est perdue. 
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Le superbe héros écrase les ennemis Sur Son passage, 
il frappe d’estoc et de taille; cochers, chevaux, piétons 
roulent pêle-mêle, abattus par la noble ardeur du valeu- 
reux chauffeur. Brunhildé est délivrée. 


dans son cœur. 


Alors, le héros offre, dans son automobile une place à 
la belle jeune fille, et Brunhilde donne à Siegfrid une place 


A VOL DE BIOYOLETTE R ee T 
— Combien y at-il d'ici à Trépigny ? de- 
mandait un cycliste à un brave Paysan. CONCOURS DES CHIENS DE GARDE 


— Ïl y a environ cinq lieues à vol d'oiseau. 
— Bien, remarqua le touriste ; mais combien 
cela fait-il si l’oiséau va à bicyclette ? 


Ce problème à trouvé de nombreux ama- 
teurs. Nous donnons ci-joint le dessin indi- 


UNE ROUTE MODERNE 


Le trottoir de gauche est réservé aux cyclistes, l'allée centrale aux 
voitures ét Attomôbiles, le trottoir dedroite au tramwaÿ. Où peut 


bien passer le piéton ? 


quant la position que doivent occuper les deux 
chiens. Lomme toujours, äffluence d’envois 
fort curieux. Nous remercions à cé Sujet les 
lecteurs qui portent à ces sortes de problèmes 
ün intérêt assez grand pour montrer; dans la 
présentation de leurs envois, tant dé patience 
et de goût. 

Voici les noms des concurrents quisontsor- 
tis les prémiers aü sort parmi ceux dont la 
solution était juste: 

fer Prix: Mile Mallié, 28, rue de la Préfecture, 
à Besançon, qui gagne un bon du Crédit Fon: 
cier. 

9% Prix: M. Robert Lucet, 10, fue de Ia Pro“ 
cession, à Chatou (Seine-et-Oise), qui gagne 
une jumelle de théâtre, monture nacre. 

3° Prix: M. Paul Richard, 165, avenue de 
Versailles, à Paris, qui gagne une jumelle de 
théâtre, monture nacre. 

4s Prix: M. Cazin-Merlier, correcteur, à 
Saint-Nicolas-lés-Arras (Pas-de-Calais), qui 
gagne une garniture de bureau, monture as 

ent. 
5° Prix: M. Landwerlin, 129, faubourg du 
Temple, à Paris, qui gagne une garniture de 
bureau, monture argent. 

6° Prix: M. Ponson, à Morannes-sur-Sarthe 
(Maine-et-Loire), qu gagne une montre en 
acier bleui Louis XV. 

7 Prix: M. Percevaux, 10, rue de Marennes; 
à Cognac (Cherenie qui gagne unemontreem 
acier bleui Louis XV. 

Se Prix: M. Henri Brian, 207 bis, rue de 
Bercy, à Paris, qui gagne une boîte de cou= 
leurs aquarelle. 

9% Prix: Mille A. Huguez, chez M. Magot, à 
Monviile (Seine-Inférieure), qui gagne une 
boîte de couleurs aquarelle. 

10° Prix: Mile Léa Cuerne, 7, 
Bienne (Suisse), qui gagne une 


pas. 
{1° Prix! M. J. Gain, à la Nouvelle-Brosse, 


uai du Bas, à 
oîte de com= 
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Saint-Julien-en-Jaret (Loire), qui gagne une 
boîte de compas. 

1% Prix : Mille Perrenoud, 52, cours d’Al- 
sace-Lorraine, à Bordeaux, qui gagne une 
bourse en argent. 

13 Prix : M. Joseph Pilon, à Granges-le- 
Bourg (Haute-Saône), qui gagne une bourse 


en argent. 

14 Prix : M. Narcisse Gland, à Carnoy 
(Somme), qui gagne une jumelle Mars de 
poche. 

15° Prix : Mlle Jeanne Bataille, 80, rue 


Meanne-d'Arc, à Vaucouleurs (Meuse), qui ga- 
one une jumelle Mars de poche. 


16° Prix: M. Jassot, au service de l’Exploi- 
tation des chemins de fer P.-L.-M., 6 division, 
3° bureau, 20, boulevard Diderot, à Paris, qui 
gagne un coupe-papier ivoire et argent. 

17 Prix : M. Paul Rosny, pension Guillaume, 
10 bis, rue du Bagnion, à Lausanne (Suisse), 
qui gagne un coupe-papier ivoire et argent. 

18° Prix: M. Dumoulin, 27, rue Marseille, à 
Lyon, qui gagne une année reliée de La Fa- 
mille. 

19° Prix: M. L. Egret, à Orry-la-Ville (Oise), 


qui gagne une année reliée du Pêle-Mêle. 


20° Prix: Mlle Louise Chrétien, 20, rue d’In- 
kermann, à Rennes (Ille-et-Vilaine), qui gagne 
un volume. 

Après la liste des heureux gagnants, nous 
mentionnerons, d’une façon toute spéciale, pour 


b'intérêt de leurs envois : 


M. Georges Quélier, 20 ter, rue d'Enghien, à 
Paris, qui présente le sien sous forme de vé- 


writable jeu, habilement confectionné en mar- 


quetérie avecincrustations de nacre etd’ivoire; 


“deux petites rondelles d'ivoire découpé et mo- 


biles, pouvant être à volonté déplacées, per- 
mettent de la façon la plus agréable la re- 
cherche de la solution. 

M. Ch. Brunet, 55, cours Victor-Hugo, à 


bBordeaux, à simulé très joliment le jardin et 


les routes ; deux chiens attachés peuvent, par 
un ingénieux mécanisme, tourner autour de 
leur point d'attache. 


Le même terrain à 
été également rendu de 
façon fort pittoresque 
en relief, avec arbres, 
maisonnettes, pièces 
d’eau et agréments va- 
riés, par : M. David Gail- 
let, 55, Grande-Avenue, 
plateau d’Avron; Mlle 
Blanche David, 14, fau- 
bonrg Saint-Denis, à 
Paris; M. Ed. Sual, 
cours Victor-Hugo, à 
Bordeaux, et Mile Hé- 
lène Ménière, 8, rue 
Cheffer, à Paris. 

M. Giovanoli, de Nice, 
présente sa solution 
Sur le couvercle d'une 
charmante boîte entiè- 
rement décorée de mo- 
tifs tirés du Péle- 
Méle. 

Mile Madeleine Gues- 
don, 54, cours Louis- 
Blanc, au Bouscat, a 
brodé le dessin du con- 
cours d'une facon des 
plus séduisantes sur un 
Joli vide-poches. 

Mlle Jeanne Thomas, 
222, boulevard Victor- 
Hugo, à Lille, a confec- 
tionné de même avec 
goût un porte-photographies en soie et pail- 
lettes. : 

M. Louis Verrier, 28, rue de Sambre-et- 
Meuse, à Paris, a fait des méandres variés 
des routes le sujet d’un ornement en bois dé- 
coupé tout à fait habile, également disposé 
en vide-poches. 

Citons encore M. Oscar Bonneau, dont l’en- 
voi est en application de dentelle sur fond de 
velours. : 

Comme ‘on le voit, malgré l’aspect plutôt 


LES DISTRAITS DE G. RI 


“ Voilà l’occasion ou jamais de prendre l'heure de la Bourse, 


ingrat que présente souvent le dessin d’un 

concours, il n’est pas de parti intéressant que 

n’en sachent tirer nos ingénieux lecteurs. 

————————————— 
Facile à reconnaître. 


Vous reconnaîtrez entre mille, 

Au teint velouté de sa peau, 

Qu'il soit des champs ou de la ville, 

L'homme qui se lave au Congo. 
Laure Videns, au savonnier Victor Vaissier. 


Dentifrice 
Supérieur AOTR,, 
Eau ie B Le 2Â 
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GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 10, du 9 mars 1902.) 


(N° 19.) ANAGRAMME, par Marcel. 
Fruit — Vêtements — Tempérant — Corps 
chimiques simples. 


MOTS EN TRIANGLE 


(N° 2) 
par H. Laverdan. 


Pour faire le thé — Héros de roman — Com- 
mencement du jour — Dieu scandinave — Pro- 
duit de la vigne — Ancienne monnaie — Con- 
sonne. 


(N° 21.) MOTS EN ESCALIER 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
LERE 
L] = 
= LI 
ESRASES 
LELRI 
LELE) 


Ville de l’ancienne Sicile— Couleur — Fleuve 
de Belgique — Maladie du cuir chevelu — 
Amers — Plante — Ville d'Autriche — Célèbre 
rhéteur grec — Peintre hollandais du xvre 
siècle — Philosophe lyonnais (1772-1842) — 
Maréchal de France — Bourg d'Italie — Chef- 
lieu de canton — Ville d'Autriche + Rivière 
de France Ville de France, 


Se. Ve 


l4 
CIRAGE LA de marine — Plaies — Se détourner — Subs- 
Sans brosser. : Ë tance animale — Abri — Creusée par l’eau — 
Erreurs. 
(N° 22.)  GHARADE, par Marcel Huss. Les initiales de ces nouveaux mots diront à 
Premier : Sorte de chapeau. — Second : qui est dédiée cette fantaisie. 


Fruit — Entier : Signifie enferme. 


(N° 23) MÉTAGRAMME, par Marie-Lucile. 
Personne sans capacité — Journal. 


(N° 24.) FANTAISIE, par Carufel. 

Aux mots : 

Ail Nul Rat — Bah — Col Ame — 
Bue — Née — Var — Les — Rio — Ton — Des 
Tes — Dis Ned Ras Ere — Sur 
Ara — Ite — Hes — Eau — Ter — Car — Suc 

Ver — Vie — Ale — Van — Ces —, ajouter 
un autre mot signifiant : 

Dieu — Augmente chaque jour — Céréale 
— Onomatopée — Mesure — Volonté — Com- 
pose le repas — Ordre — Romancier français 

Selle Propre Choisi Poète améri- 
cain — Orientaliste allemand — Saison — Voie 
— Habitation — Sport — Pareil Posé — Im- 
mensité liquide — Emaillé de fleurs — (Œil- 
lets — Fleuve d'Asie — Au monde — Canton 
— Arrondissement — Souverain Aride 


Colère — Adresse. 

Anagrammatiser ces deux mots ensemble, 
pour en trouver d’autres signifiant : 

Teinture — Flaque d'eau — Evêque de Liège 
— Petit bateau — Engage — Ecrit en marge 
— Mauvais ragoût — Sans force — Tirer du 
péril — Contenaient les lois — Levant — 
Courte note Abdique Sels — Publies 
Dépouiller — Conventionnel — A la selle — 
Province d'Irlande — Etendue d'eau — Vit 
seul — Globe — Me servirai — Excès de bois- 
son — Devant les cheminées — Général ven- 
déen — Découper — Dépôt d’immondices — 
Enveloppes — Vaisseau — Marques. 

Les initiales de ces nouveaux mots donne- 
ront, en acrostiche, un proverbe connu. 

Anagrammatiser de nouveau, pour trouver 
d’autres mots signifiant : 


LES COULEURS 


LE Rapin. — Mille tonnerres! voilà que 
j'ai plus de tubes, va falloir aller faire 
un tour à Paris pour prendre des cou- 
leurs. et dire que tant de gens viennent 
à la campagne pour en prendre, des cou- 
leurs. 


Uni — Organe — Ancien pays — Poisson — 
Réponse des Dieux — Ville de l’ancienne Grèce 
— Multitude confuse — Comnlet — Goût — 
Durable — Instrument de jardinier — Canal 
— Stances — Jeunes vaches — Sans arderr — 

Supporte Conduits — Allonger — Eclat 
— Héros de roman — Auge carrée — Eruption 


— Femme célèbre — Clocher — Instruments 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 
La Pêche et la Sieste combinées. 


Héfiez-vous des imitations |] 
Sur chaque Tablette 


EXIGEZ le NOM 


TAVERNIER 
a tre erri,à Paris | 


PETITE CORRESPONDANCE 


A. R. J. T. — Les annonces des journaux quoti= 
diens contiennent très fréquemment de ces adres= 
ses. 


prenez 


(SI VOUS TOUSSEZ 


phras 
C. 


t-être par ressemblance avec cette figure; 
car Théophile Gautier, si on en croit Goncourt, fai= 
sait un rapprochement analogue à propos de Balzac: 


Comme Pectoral ne prenez que L A SAMÇUINÈDE 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Lepage, à Chaumont. — Les livres dont vous parlez 
ne se vendent pas, ils ont été remplacés par d’autres 


plus complets, et on peut les consuller à la Biblio= 
thèque nationale. 

M. Léon Guillet, à Reims. — L'ouvrage de Ramel 
est coté 5 à 6 francs; quant à vos journaux, rien, 
étant des numéros isolés. 

A. L. M,, à Nanterre. — Votre « Don Quichotte » 
end pas, n'étant pas apprécié des collection= 


ne 
neurs. 


Le Memeur os Denufrices cel EAU à SUEZ 


Le PÊcHEUR. — C’est bon, c’est bon, j'y vais. 


ASSEMBLÉE DES RATS 


— Citoyens, nous sommes réunis pour aviser aux moyens 
de lutter contre les expropriations dont nous sommes vic- 
times de la part du Métropolitain. Je propose d'envoyer des 
délégués chez tous les actionnairés pour ronger les-actions. 
(La proposition est votée à l'unanimité.) 


LE 


de 


NOS LOGEMENTS PARISIENS 


— Monsieur, je regrette, mais je n’ai pas de logement 


de disponible. 


Je vais vous 
l’affaire. 


Abonnement 
8 Francs 


Grand Roman Enédit + 


Administration 


LIRE 


[ LA FAMILLE 


cette semaine 


| } SPLENDIDE ÇoUVERTURE 


— Comment, pas de logement de disponible ? ben et ça? | 
amener un locataire dont ça fera joliment 


en Couleur 


20 Pages, Texte et Gravures 


+ 


—— 288 — 


© Chronique et Modes d'ALINE VERNON 


É] 
-7, RUE CADET, Paris, IX 


le Numéro 


0.15 


PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PÉLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — Si nous dé- 


conseillons les Mines d’or aux capitaux de 
“épargne, nous n'avons aucunement les mêmes 
raisons pour prêcher l’abstention aux spécu- 
‘lateurs. Ceux-ci savent ce qu’ils font et quels 
risques ils courent. C'est donc en connais- 
sance de cause qu'ils s'engagent dans des 
Mopérations spéculatives, et fout ce que nous 
pouvons leur recommander, c’est d'être néan- 
moins prudents et de ne pas opérer sur toutes 
les valeurs du groupe indistinctement, mais 
bien de nous consulter auparavant. 

Après le mouvement rétrograde qui vient 
de se produire dans le compartiment sud- 
africain, une position à la hausse semble de- 
voir être fructueuse, et nous pensons que mars 
fournira une campagne semblable à celle de 
‘la fin de l’année dernicre. 

Les réalisations de ces temps derniers ont 
tassaini le marché ; les cours sont devenus 
plus abordables à qui désire s'y intéresser, 
icar nous voyons dans le tassement qui s’est 
produit une preuve de prudence, en méme 
temps que la volonté des directeurs de ce 
marché de rendre la hausse durable, tout en 
ienrayant un emballement parfois funeste. 

Enfin, il y a en jeu une plus-value d'intérêts 


dont le moindre est de procéder sur notre 
place à des émissions nouvelles, ce qui ne 
pourra évidemment réussir qu'autant que la 
clientèle française aura auparavant réalisé de 
beaux bénétices sur les valeurs d’or déjà exis- 
tantes. 

Un conseil pour finir à ceux des lecteurs 
du Pêle-Mêle que tenterait la spéculation sur 
les valeurs aurifères : Ne vous portez toute- 
fois que sur les titres négociés couramment à 
la Bourse de Paris ; qu'ils soient au porteur, 
offrant ainsi à vos opérations toutes les faci- 
lités auxquelles vous êtes habitués, ainsi que 
les mêmes conditions de courtages et de cou- 
vertures que celles pratiquées sur les autres 
valeurs. Gardez-vous surtout des diverses 
affaires nouvelles introduites récemment. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méêle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


B. H., à Saumur. — Puisque vous recevez notre 
Circulaire bi-mensuelle, voyez ce que nous disons 


ion d’achat à l’heure actuel'e réserve 
plus que jamais de beaux bénéfices. ra 
O.R., à Paris. — Ainsi que vous le désirez, nous 


vous adressons un exemplaire de notre dernière Cir- 
culaire bi-mensuelle, où se trouve exposé, dans tous 
ses détails, le mécanisme de nos opérations collec- 
tives sur les Mines d'or. Nous sommes convaincus 
que, en y participant, vous aurez à réaliser dans 
quelques mois des bénéfices fort importants, et cela 
sans avoir couru le moindre risque. k 

A. N., à Lille. — Le moment est des plus propices 
pour prendre position à la hausse sur le 3 0/0. Le 
coupon d'avril va se détacher dans quelques jours, 
et il sera vite regagné. C'est donc un minimum de 
750 francs de bénéfice par 3.000 achetés en opérant 
de suite. 

M. D., à Valenciennes. — A notre avis, on verra 
de bien plus hauts cours sur le Métropolitain, et vous 
agirez sagement en vous faisant reporter, Ce qui, au 
taux actuel des reports, n’est pas bien onéreux. 
Vous en serez d’ailleurs largement dédommagé plus 
tard. 

R. A., à Douai. — Oui, la hausse du 3 0/0 est indis- 
pensable pour que la conversion du 3 1/2 puisse se 
faire dans les conditions favorables guettées par le 
gouvernement, et, d'un autre côté, cette opération 
est déjà escomptée en raison de l’économie qu’elle 
permettra de réaliser. Conclusion : achetez du 3 0/0 
tout ce que vous en pourrez porter. 

P. C., à Nevers. — La Sosnowice reverra certaine- 
ment ses plus hauts cours de jadis, cours cotés à 
une époque où l'avenir de l’entreprise n'apparaissait 
pas aussi sûre que maintenant et où, par conséquent, 
ils étaient moins justifiés qu’aujourd hui. 


Rhum SJames 


tdose de 1 ou 2 le soir avant dir 


»: 
12150 le flac. de 50 ; 4150 le 1/2 flac. de 25. — Toutes Pharmac. | d'essai 


LA GONSTIPATION ET LES CONGESTIONS | Sn 
iqui en résultent sont guéries sans retour | æ 
par l'emploi des GRAINS DE VALS à la 


LA MOUSTACRE WA PAS DAGE 
ou£ demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
B ét BARBE en 45 jours. Ni fait 


er cils et cheveux. PAIX 2° 25. Petit échant. 
a mani. DELBABIL, r.St-Pantaiéon,3. TOULOUSE, 


EE & 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
LePhoto-Witheappareilinstantané de poche pr pho- 
tographiersansaparentis.Paysag. Groupes, Portraits, 
Photographies merveilleuses. Peutsa:sir vol d’un o) 
fr. 35 ( tous produits et accessoires, instru acile, prêtsà 
Tone fonctionner. — Catalogue franco gratis, 
franco ( R. RENEM, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Paris 


-HUMÉUPATHE 


cieux de leur santé 
qu'il yait del 


Sa nature, la raison pour laqueile elle guérit, sout clairement exposées dans l'étude «Microbes el Homædpathe » 
que le docteur Villechauvaix vient de publier. La lecture de cet ouvrage intéressera vivement ceux qui sont sou- 

I ‘ont comment le: maladies naissent et disparaissent, et y trouveront la seule manière 
neo contre mandat de 4 franc. DUMOULIN, 24, avenue Trudaine, Paris. 


De toutes les Préparations contre la Toux, le 


SIROP JANE 


Brouolorme single on Bromotormo-Phéniqué 
est certainement la plus efficace. Il calme 


instantanément et guerit en quelques 
heures sans réaction nuisible. 


Les personnes ayant ls poitrine faible ou 
délicate lhront avec intérêt ia brochure du [ÿ 
Docteur Louis DE BONNIEUX intitulée 


La demander äà M. CAPMARTIN, pharmacien 
à Lis ES Son qui l'enverra gratzs PUR () 


La la MOUSTACHE 15 ANS ! 


Traitemt3 !, Essai 4!. CHIMIC HOUSE, 131, bi Soult, Paris 


AU CAFEIER { 


Mo MARTIN. RUAUDEL $, 43, Rue Saint-Denis Paris. 
POSTAUX FRANCO GARE gontre Mandat 


TAILLEUR À FAÇON. G. Blanchard, 14,r.Montmage 
tre. Comp. p.hom dep.20f Cost.p. dame dep. 50. 


VOULEZ-VOUS RIRE 77 


Derand.tousà DONADAY, 12, R.N.-D. eos 
Paris son Dee illust. de farces, aîtrapes, surpr., 
diplôm., cartes, lettres comiq.jeux de société, phys. 
amus., trucs inéd. Chansons, mono]. instruments de 
musid., pièces de théâtre, art. utiles. Envoi gratis. 


Dans les hôtels et restaurants, pour avoir de la vé- 
ritable «eau de Vichy des célèbres sources de l'E 
ayez bien soin de désigner la source Vichy-Céles- 
tins, Vichy-Grande-Grille, Vichy-Hôpital et 
exigez sur le goulot de la bouteille le disque |bleu 
“ VICHY-ETAT ” qui garantit l'authenticité. 


sont les appareils 
les plus petits 


PRÉCIS 
et légers. 
PRIX depuis : 
45 f. jusqu’à 400 f. | 
612 X9I—=9%XA 
6 X 18345 X 107 
Catalogue gratis 
en $e recom- 


mandant de ce 
journal. 
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BE? dtuces: POUDRE LAXATIVE ROCHER 


rée a café dansundemi-verre d'eau le sotr en se couchant. 
Prfacprl cure 250 f+.- GUINET,Ph°2,1,P: eSaulnier,Paris, 


FA ÉTHODE sans rivale pour le développement F 
É norme ou l'amélioration durable à un point À 
Ù Merveilleux de la mémoire naturelle la plus & 
@rdinaire.Fémoignages irrécusables.Résultats 
Hnouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G. k 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac,Paris, pour 
Envoi du prospectus franco avec tous renseignements, À 


AZUREA 


Le parfarm da, jour 
LIT.PIVER _Paris 


L'AVENIR 


en quelques m 
es et illustrées d 
ranco contre Of7. 
détaillées B. LEDUC, à 


r et celui des aut 
rec le jeu de 82 cartes 


olies gravures, 
ec instructions 
rémon (Aisne) 


LA E 


fait 
pousser 
la barbe et les moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Cite. 
Effets prodigieux (2 méd.d'or,40,000 lett.félicitat. 

Je doub. gà pot valeur 20 fr. vendu fre 3 £ ; le g+ 
pot 2f.:le donb, pot d'essai, 0,75 timb. ou mande 


45 
4 Fosel.chte Bd Filles-du” -Calvaire, 20, Pariss 


An JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust, réunis pr1902 
Nouv.trucs, farces, attrapes, lours de physique, librairie, 

sorcell., magie.chansons,articles utiles, etc. Envoigratis 
KA Maison G. Rigolet, 23, ruo St-Sabin, Paris. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeure, Démangeaisons, Eozéma, 
Hémorroïdes. F'aitrepousserles Cheveux et les Gils, 
2130 le Pot franco Ph: Moulén, 20,r. Louls-le-Grand, PARIS 


ANGLAIS ALLEM. ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. appris SEUL 


en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode par/ante-progressive donne la vraie prononciat ‘om 
système clair, pratique facile p. appr. vile a parler PUR ACCENT 
Preuye-essai, {langue, /co,envoyer 9Q c.(hors France4.f0)mandat où 
timb.poste /rançais à Maitre Populaire, 13,rue Montiolon, Paris. 


UTOCOPISTE-NOIR vue 


Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie, — 
SPECINENS franco. J, DUBOULGZ, 9, Ba Poissonnière, Paris. 
HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 4900. 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Repré rat sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces.article Fortes commissions, Ecrire à 
la Maison A. BI , propri du Grand Moulin 


d'Huile. Vice-Consul de Baliwia À X ambesc (Provence) 


offre gratuitement de 
UN MONSIEUR faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron: 
chites Chroniques, maladies de la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ain 
qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes précos 
nisés. Cette oïfre, dont on appréciera le bul 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier,-et enverra les indë 
cations demandées. 


CRÈME Extrait Turc 

duD° MHALISE des PAYS ORIENTAUI 
. Destruction complète et sans retour de tous poil 
ou rues disgracieux sur le visage, Rp 
les bra: mbes, efe., rend la peau veloutée, douce 


et blanc acon et notice f+ contre mt-| poste 485 
&.OUDOT.Chimiste. S8,r.du Louvre, Paris 


BE EAUTÉ PLASTIQUE de la Fe 
et fermeté des Seins garanties à toute 
sans pilules etsans danger par médicament externe. - Mandat 10ffi 


au D'de ja Ph**macie Spéciale de Paris, SS Rue de Rivoli. 66 


Ÿ AUX PHILATELISTES ‘= 

nous. recommandons LA DOLE RÉGIE Cours exo 
est envoyée gratis sur demande adressées 
M. Th. LEMAIRE, 16, AVENUE DE L'OFÉRA. PARIS 
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désireux 4 
possédersu 


LE CÉLÈBRE 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRI 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES! 
VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS? 
S1 OUZ 

Employez le ROYI 
WINDSOR. Ce prod 
par excellence rend à 
Cheveux gris la coule 
et la beauté naturel 
de la jeunesse. Ii art 
la chute des Cheveux 
fait iparsitre les Pal 


=JOUGL 


Société Hygiénique 


Paris, 55, Rue de Rivoli. 
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PAPIERS 
UE 


Chacun consulte sa montre et. personne n’est d'accordIl 


Pour avoir l'Heure exacte, n’achetez que la Montre 
“NE VARIETUR" et ls Modèles similaires de la Maison 


J. GIRARD & 
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contenant les Reproductions phot. 

graphiques des Montres est envoyé 

FRANCO et GRATIS à toùte personne 
qui en fait la demande. 


per" ï 


LFer/ 400 


;. Succssseurs de E. GIRARD & A. BOÎTTE, 


42, Rue de l'Échiquier, PARIS 
Plus de 6Q died re ed de Montres merveilleuses 


depuis BQ@°"° jusqu'aux Chronomètres de 


prix avec Bulletin de marche vendus avec 
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OIS «CRÉDIT 


RIEN A PRE D'AVANCE. 
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FRANCE : UN AN 6 fr. Six Mois : 8 fr. 50 PARIS 
ÉTRANGER : UN AN 9 fr. Six mois : 5fr. To Rue Cadet 7 


Lxs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


IL Y A RECEVOIR ET RECEVOIR, par DAISNE. 


» 


On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 


— Est-ce que vole maîtresse reçoit aujourd’hui ? 


ht cui ancien elle recoit 


= me 


2 


LE PÊLE-MÈLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétrib 


uée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


UN AGCCAPAREUR 


_— Est-ce que monsieur lit aussi celui-là ? 


NOS BONS COCHERS 


Les cochers en ont quelquefois de bonnes. 

L'un d'eux voitura derniérement un étranger 
qui, arrivé à destination, demanda quel était 
le prix de la course. 


— Voilà, répondit l’automédon. Pour un vi- 
lain rapiat, c'est un france cinquante. Pour un 
homme un peu serré,.c'est un franc soixante- 
quinze. Et pour un hommé convenable et gé- 
néreux, c'est deux francs! À vous de savoir 
ce.que vous êtes! 


AVIS 


Le PÊL ELE a lhonneur d’in- 
formersesleeteurs qu'a} préciané 
toujours davantage l'atilité de 
leur coliahoration, qui a si largse- 
ment contribué au succès du j 
nal, ilest en mesure maintenant 
de rétribuer eette collaboration 
beaucoup plus largement quil ne 
l’a fait jusqu'ici 

Tous les manuscrits insérés, à 
partir du mois d’avril, participe- 
ront aux nouvelles conditions. 
Pour recevoir franeo le libellé 
des conditions, envoyer © fr. 15 
en timbres-poste. 


Pêle-Mêle Gausette 


A l’occasion de mon article du 12 janvier, con- 
cernant les œuvres de charité, j'ai reçu un avis 
m'informant de l'ouverture d’un Concours natio- 
nal d’assistance. 

Je tiens à en faire part à nos lecteurs, car il peut 
se trouver, parmi eux, des philanthropes qui vou- 
dront concourir. 

Le Comité d’organisation comprend des pérson- 
nalités de grande valeur. Lé promoteur en est 
M. Emile Vervelle, admiristrateur de la Société 
de Secours mutuels des quartiers de l'Arsemal et 
de Notre-Dame, organisateur du Congrès natio- 
nal des retraites de 1901. C’est à son domicile, 
24, rue Chanoinesse, que doivent être adressées 
les demandes de renseignements. 

Le but du concours est de récompenser les ini- 
tiativés collectives ou particulières, tous les efforts 
ayant pour but d'assister les veuves et les chargés 
de famille. 

J'approuve fort l’idée de ce concours et l’inten- 
tion qui a présidé à sa fondation. Les questions 
d'assistance sont de celles qui ne peuvent laisser 
indifférent aucun membre de la grande famille 
qu'est un pays. 

En ce qui me concerne personnellement, ma 
sollicitude ne peut se laisser imposer un champ 
aussi restreint que celui du concours en question 
qui se borne aux veuves et chargés de famille. 
Tous les déshérités ont également droit à ma 
commisération, et je ne fais pas de différence 
entre eux. 

Je reconnais cependant qu’en limitant son 
œuvre, le Concours d’assistance donne plus de 
force à son action. Son initiative peut, du reste, 
servir d'exemple à d’autres philanthropes qui se 
spécialiseront à leur tour dans d’autres branches 
de la charité et complèteront ainsi l’œuvre com- 
mencée. 


LES HOMMES NE SERONT JAMAIS D'AGGORD 
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— Quel bon temps! les se- 


mailles vont profiter. mis de 


— Quel sale temps! mes se- 


A0) 
+. Lg. 


suit 


— Quel temps d’ 
haricots vont pourrir. 
an comme cela, et je 


cent soixante-cinq jours par 


or! trois — Quel maudit temps! voilà 
mes rhumatismes qui me re- 


me reti- prennent. 


rérai bientôt du commerce. 


= Ah! si tu”n'étâis pas si mondäine, comme j'aimerais, 
par ce beau soleil, à partir à la campagne; respirer le par: 
fur des fleurs et me reposer au milieu de la verdure: 

— Mais, mon ami, je ne demande qu’à te contenter. 


PÊLE-MÊLE 


UNE BONNE ÉPOUSE 


ami! 


— Püisqué tu aimes 14 vérdure et les fleufs; voilà mon 


Dans Îa circulaire qui m'est envoyée, je trouve 
8 passage Suivant, spécialement souligné à mon 
atention : 

&« De nombréüses sociétés philanthropiques ainsi 
ue d'importantes municipalités, poursuivent ce 
iut élevé; mais n’obtiennent pas toujours les bons 
ésultats qu’elles attendent, parce que leurs fatients 
forts demeurent ignorés le plus souvent, soit des géné 
eux donateurs qu’elles recherchent, soit des réels dés- 
grités qu’elles visent.» Ù 
LC’esr exactement ce que je n’ai cessé de dire de- 
uis bientôt huit ans. 

L'assistance privée est mal organisée. Ses unités 
nt des groupements isolés sans cohésion, sans 
Apports entré eux, sans contact avec le public. 

Au lieu de se tenir par la main en une vaste 
haîne, dont chaque société formerait un chaînon, 
à lieu de constituer une fédération imposante, 
uissamment armé® contre son redoutablè ennemi : 
tmisère, la charité n’est représeñtée que par des 
suvres isolées, foñctionnant séparémient, simples 
fancs-tireurs, là où il faudrait les bataillons disci- 
linés d’une grandé organisation militaire. 

Le remède à cette situation déplorable, je lai 
idiqué en même temps que jé signalais le mal, 
ir j'ai pour principe dé ne faire ressortir une im- 
érfection ou une lâcune que lorsque je suis en état 
‘indiquer les moyens de la faire disparaître. 

Rien n’est plus facile, eri effet, que de se plain: 
re. Nulle chose n'étant parfaite ici-bas, toutes les 
istitutions sont sujettes à critique, et celle-ci est, 


comme l'a dit Boileau, excessivement aisée, Ce 
qui l’est moins, c’est la conception d’ur palliatif ou 
d’un remède. 

Eh bien, en cé qui concerné l'assistance, j'ai 
toujours préconisé l'organisation d’un groupement 
géhéral de toutes les œuvres de charité. 

Pour donner à mon projet une formé plus éoni- 
cfèté, j'ai choisi comime centre d’action le Palais- 
Royal. Il m'aurait plu de rendre un certain éclat 
à cet emplacement jadis si brillant et, ancien do- 
maine du luxe, d’en faire le domaine de la charité. 
En plein centre de Paris, il est, par ses aménage- 
ments, particulièrement approprié à cette destina- 
tion noüvelle. 
Chacun de ses locaux serait occupé par une 
œuvre d'assistance, et l’uri d’eux serait réservé à 
‘ensemble des institutions ét aux réunions de ses 
présidents. Un bureau de renseignements ÿ fonc- 
tionnerait en permanence pour répondre au pu- 
lic: 

Se complétant ainsi mutuellement, $é rensei- 
gnant entre elles èt agissant avec ensemble, les 
œuvres charitables pourraient lutter efficacement 
contre la misère, 

Les donateurs sauraient, dès lors, à qui adresser 
eurs offrändes, cé qui leur est ifipossiblé au- 
jourd’hüi, cat ce n’est guère que dans Île Bottin 
qu’ils peuvent trouver une liste des sociétés de 
ienfaisance, et encore, Sans les moindres détails, 
Sans garantie pour eux du bof emploi de leur libé- 
ralité. 


Lout ést éncôfe À faire, mais je vois avée plai- 
sir que je ne suis plus le seul à le constater. 

Qne le eeñtre éhoisi soit un autre éndroït Que 
le Palais-Rôÿal, cela n’a qu'une importance téla- 
tive, pourvu qu'il soit au cœur de Paris. 

Si j'ai nommé le Palais-Royal, c’est pour donner 
à ma proposition uf aspect plus tängible, et pour 
les avantages qu’il ôffre. 

Le principal est de constituer le groupement 
dans le sens que j’ai indiqué, et surtout de se hâter 
un peu, car la misère a vraiment trop beau jeu à 
Paris contre ses deux adversaites actuels : l'Assis- 
tance publique et l’Assistance privée. 

FRED Isry. 


PETIT CALCUL MATRIMONIAL 


Etant donné un jeune homme bête et riche 
et une jeune fille jolie et bête, un mariage 
entre eux est bien indiqué. 

En effet, je pose : bête X riche — bête x jolie. 
Je supprime le facteur commun bête, ce qui 
est permis en mathématique. Le monde ne 
voit plus dès lors que riche et jolie, ce qui 
fait un Couple charmant. 


— Voïei le coucher de soleil qu’a peint ma 
fille, dit M: Chabichon avec orgueil; elle a 
appris là péinture à l'étranger. 

— Cela se voit, du reste, répliqua le visiteur, 
jamais on n’a vu un coucher de soleil sem- 
blable chez nous. 


LES HOMMES NE SERONT JAMAIS D’'ACCORD (Suile.) 


— Quel beau temps! je vais 
pouvoir essayer mon nouveau 
pluviomètre. 


.— Quel salé temps! voilà 
mon aquarelle ratée. 


Le CocnxEer. — Quel riche 
témps! on se m'arraché: 


— Quel sale temps! impos- 
siblé de sortir, ét ma coutu- 
rière qui m'attend. 


Joue à Dé 


UNE IDÉE GÉNIALE 


Marius (très embélé). — Si je ne m'abuse ces flamants 
finiront par me faire un mauvais parti. mais j'ai une idée 
sublime, je vais tâcher de calmer leur fureur en les pre- 
nant par l’amour-propre. et puisque ce sont des Flammands, 
je vais leur parler belge. 


à PART sé — C'est l’homme Je plus impartial que je 
" IMPARTISLITÉ connaisse, répond celui-ci. 

M. le juge Aucode — Il n'est pas question de cela, je vous parles 

est allé chasser avec | au point de vue cynégétique. 
des amis. En route, — C’est bien ainsi que je l’entends... Quand 
un des chasseurs de- | il prend un fusil, il tire aussi bien sur un de 
— Malheureux enfant, veux-tu tenir la bougie droite... y mande à un autre ce | ses compagnons que sur son chien ou que sur 

mettrait lefeu. Quelle ruine! nous ne sommes pas assurés. qu'il pense du juge. | un lièvre. 


SE 


ÉTONNEMENT D'UN CAMPAGNARD A PARIS 


LE PAYSAN. — Si ça ne fait pas pitié. V’là des femmes qui n’ont pas de quoi s’acheter des vêtements, et elles 
dépensent leur argent à se faire photographier. 
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BEAU POISSON DE SEINE 


— C’est pourtant bien moi qui l'ai pêché. Eh bien, ma femme sera encore capable de dire que je l’ai acheté 
chez un marchand. 


qe 


a 
y 
el 


LE VRAI PEUT QUELQUEFOIS... 


— J'ai vu quarante-quatre printemps, disait 
ine dame à l'air très jeune. 

— Impossible, objecta-t-on, vous ne nous 
ferez pas croire que vous êtes née en 1858. 
"— Je me serais gardée de dire cela, car je 
suis née en 1880. Cependant j'ai bien vu qua- 
fante-quatre printemps. 

mo exemple! comment expliquez-vous 
bela 

— Rien de plus simple. Tous les printemps 
e viens en France. Et, quand arrive l'automne, 
e vais au Cap où je retrouve le printemps. 
Pai donc bien vu quarante-quatre printemps, 
it par contre pas un seul hiver. 


EXPRESSION BIZARRE 


Ma cuisinière a souvent d’étranges manières 
d'exprimer sa pensée. 

Rentrant, il y a quelques jours, de chez le 
boucher, elle se mit à peser la viande qu’elle 
rapportait, et constata qu'il manquait cent 
grammes. 

— Ah! s’écria-t-elle, je savais bien qu’elles 
pèserait moins que je ne croyais. 


GÉNIAL IDIOT 


— Quel est l’idiot, demande-t-il, qui a com- 
posé... 

— Chut! répond l’autre... c’est une œuvre 
du grand-duc lui-même. 

Mais le chambellan, élevant la voix, conti- 
nue la phrase commencée : 

— .… qui a composé cette œuvre de génie! 


PENSÉE 
Si l’on compare le nez de l’homme à une 


À la cour d’un grand duché d'Allemagne, un | plante, on fait cette constatation bizarre qu'il 


courtisan lit une pièce de vers. 
Un chambellan se penche à l'oreille de son 
voisin : 


a sa racine en haut. 
Si on le compare à un animal, on trouve 
qu’il a les ailes en bas. 
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— Maman! maman! je viens de trouver un trèfle à qua- 


tre feuilles, ça porte bonheur. 


PORTE-BONHEUR 


d'aller à l’école! 


— Je vais t'apprendre à flâner dans les champs au lieu 


EXPRESS-POCHADE 


En trois actes. 


. ACTE I®. 

MME LAGOURDE. — Tiens, mon ami, voici la 
note de l'épicier, examine-la donc. 

LaGOURDE.— Voyons cela. Le 6, une livre de 
sucre. Te rappelles-tu ça? 

MME LAGOURDE. — Oui, c’est juste. après. 

LAGOURDE. — Le 8, un kilo de café. 

Mme LAGOURDE. — C'est juste. 

LAGOURDE. — Le 12, un kilo ditlo. Le 18, un 
kilo ditto. Qu'est-ce que c'est que ces deux 
kilos ditto? 


MME LAGOURDE. — Je ne me souviens pas 
d’avoir eu ça. à 
LAGOURDE. — Tâche de te rappeler... as-tù 


eu deux kilos de ditto ou non? 
MME LAGOURDE. — Non, je n'ai jamais acheté 
de ditlo,je ne sais même pas ce que c’est. 
LAGOURDE. — Quel voleur que ton épicier… 
tu vois si on a raison d'éxaminer ses notes. 
Me. LAGOURDE. — Tu ferais bien d’y aller 
tout de suite pour réclamer. 
LAGOURDE. — J'y cours. 


AGTE II. 
LAGOURDE. — Monsieur l'épicier, voudriez- 


- vous me dire ce que c’est que ces deux kilos 


de ditto qui figurent sur ma note? 

L'Epicrer. — Mais, monsieur, ce sont deux 
kilos de café. Dilio veut dire idem, de même, 
c'est une expression commerciale. 

LaGOURDE. — Alors, c’est du café que nous 
avons eu! 

L'EPICIER, — Parfaitement. 

Lacourpe.— C’est bien, veuillez m'excuser.… 


-Dieu que nous sommes bêtes, ma femme et 


moi. 


ACTE III. 


MME LAGOURDE. — Eh bien, as-tu l'explica- 
tion des deux kilos de ditto. 

LAGOURDE. — Oui. 

MME LAGOURDE. — Qu'est-ce que ça signifie? 

LAGOURDE.— Ça signifie que je ne suis qu’un 
serin.. et toi drtlo. 


CONCOURS 


UN.PATRON POUR POINDINTERRO 


Poindinterro n’est pas encore satisfait. Fier 
de la devise toute nouvelle que lui ont trouvée 
les lecteurs du Péle-Méle, et qu’il arbore, à 
présent, en toute occasion, il lui manque pour- 
tant encore quelque chose. 

Il ne sait, en effet, à quel saint se vouer. 
Nous voulons dire, par là, que notre ami est 
jaloux de voir toutes les corporations possibles 
de tous les métiers avoir un patron spécial à 
invoquer, et de n’en avoir aucun, lui, Poindin- 
terro. 

Vous direz que le rôle de notre ami ne peut, 
en réalité, se comparer à un métier, et que ses 
fonctions ne sont remplies, de par le monde, 
par aucune autre personne. C’est vrai, mais 
enfin, il n’est pas dit qu'un saint patron doive 
protéger un nombre donné de personnes. Ce 
rôie tutélaire peut très bien se restreindre à 
uu isolé, surtout quand il a nom Poindinterro. 
C’est, du moins, ce que pense Poindinterro. 

Mais quel saint choisir ? Là, commence son 
embarras aussi; usant du procédé qu’il a na- 
guère employé pour sa devise, et dont-il se fé- 
licite tous Iss jours, il nous a demandé de re- 
courir encore à nos lecteurs, et de leur proposer 
à eux-mêmes, comme concours, le choix si 
délicat d’un patron. 


Nous prions donc les lecteurs qui s’întés 
ressent à notre ami, de vouloir bien choisir; 
parmi tous les saints, celui qui leur paraîtde 
mieux désigné pour remplir cet office, et de 
nous expliquer, en quelques mots, les motifs 
de leur choix et ce qui, dans la vie de ce saint, 
peutexpliquer le patronage bizarre dont notre 
ami veut l'investir. Un concurrent n'a droit 
qu’à une seule proposition. 

Comme d'habitude, Poindinterro s'excuse 
quant à la question argent, et nous offrons, à 
sa place, une bourse en argent contenant 
vingt francs, à celui des concurrents dont.le 
choïx paraîtra: le plus judicieux et le plus ap= 
proprié à son rôle. : 

Ce concours est ouvert jusqu'au 1? avril: 

Prière de joindre à l'envoi le bon à détacher 
ci-joint, et d'AJOUTER EXTÉRIEUREMENT LA MEN® 
TION : Le Patron de Poindinterro. 

Cette mention est indispensable. 


LE PATRON DE POINDINTERRO 


Découper ce petit rectangle et le joindre à l’envot 
de la solution. 


Faits Pêle-Mêle « 


Le goudronnage des routes. 


Les Américains ont imaginé un ingénieux 
procédé, qui consiste à arroser les routes de 
pétrole pour empêcher les poussières de l'été. 

L’ingénieur italien Rimini vient de découvrir 
une autre méthode, qui consiste à goudronnen 
les routes comme de simples bateaux; cela 
fait cesser immédiatement la poussière, etla 
boue et l’eau glissent sur le goudron sans pé- 
nétrer dans le sol. 

La dépense par kilomètre ne dépasse pas 


LE PÊLE-MÊLE 


Le mot de 
quatre let- 
tres F... res- | 
tera seul ;vi- 
sible lors-4# 
qu'on aura 
couvert, sous 
des pièces } 


Le mot de trois let- : 
tres G.. restera seul 
visible lorsqu’on aura 
caché, sous des pièces 
de cinquante , centi- 


à 


Le mot de trois lettres 
V.. restera seul visible 
lorsqu'on aura caché, sous 
des pièces de cinquante 


VRPIOURB GU F 
OSFUSORTSE 


L G 


EGLVTERLES 


ER 


de cinquante 
centimes, les 
lettres com- 
posant les 
trois autres 
mots syno- 
nymés du 
4 mot F... 


mes, toutes les lettres 
composant les quatre 
autres mots synony- 
mes du mot G.. 


centimes, toutes les lettres 
composant les quatre au- 
tres mots synonymes du 
mot V. 


trois cents francs, c’est-à-dire moins que le 
pétrolage américain. 
(L'Echo.) 


Traitement des verrues chez les enfants. 


Après avoir étendu une couche de savon 
noir sur un morceau de flanelle, on applique 
t cette sorte d’emplâtre sur la partie malade. 
et on la laisse fixée pendant la nuit et même 
= pendant le jour sion veut, rendre la guérison 
| plus rapide. Après une quinzaine de jours de 
ns ces applications répétées, la verrue est ra- 


Noël SERJE. 


mollie, dissoute, et il suffit d’un frottage pour 


la faire disparaître complètement. 
D: Marius ROLAND. 


Le caïé désinfectant. 

Un moyen pratique et peu coûteux pour dé- 
sinfecter une chambre de malade est, paraît- 
il, le suivant: 

Placez dans une soucoupe une cuillerée de 
café en poudre fine. Ajuutez au milieu un mor- 
ceau de camphe gros comme une amande et 
allumez celui-ci. La combustion simultanée 


de ces deux produits, café et camphre, répand 
une odeur pénétrante qui n’a rien de désa- 
gréable et rafraîchit au contraire l’atmos- 
phère intérieure. (La Mère et Enfant.) 


GRAND CONCOURS 
DES CINQUANTE CENTIMES 
QUATRIÈME SERIE 
Conserver ce petit rectangle pour lejoindre à Fen- 


voi de la solution après l'apparition de la der- 
nière série. 


ui auraient été indûment perçus. Il importe de 
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UNE FERME MODÈLE A PARIS 


. Vacherie superbe. Animaux vivant toujours au grand air; par conséquent d’une santé de fer et produisant 
du laït en abondance. Pris directement à la mamelle, le lait est livré à la consommation sans être écrémé. 


— Ma femme seule n’a jamais compris — J’eus beau un jour me livrer à l’ex- — Eh bien, croiriez-vous qu’au lieu de 
le génie}de mon invention, qui permet de périence sur elle-même, je lui montrai me sauter au cou, elle à porté plainte 
passer à tabac d’une manière nouvelle d’abord l’ancienne méthode, ensuite la contre moi; cela prouve bien que nul 
et qui fait l'admiration de presque tout mienne, et j'y mis tout montalent; jamais n’est prophète en son pays. 


l'univers. je n'avais été si magnifique. 
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MM. L. Bernard, 27, ave- | Montmartre, à Paris - Gabriel Taffary, & 
nue Félix-Faure, àLyon - | rue des Menuêts, à Bordeaux - Mlle Bert 
L. Didier, à Villiers-sur- | Lecointe, 7 bis, boulevard Ornano, à Paris 
Marne (Seine-et-Oise) - Ed. | Ed. Gourgeandé, 38, faubourg du Temple; 
Vanhyeuwenhuyse, 12, rue | Paris - Mme Cartier, avenue d’Antin, à Pari 
du Collège, à Roubaix - | Pierson, 27, rue des Granges, à Montbélia 
Mile Pauline Lalend, à | (Doubs) - Mlle Madeleine Chupin, {, rue d’A 
Triban, par Cressanges | gentré, à Nantes - G. Choupay, 8, rue Edmon 
(Allier) - H. Morel, 24, rue | Vitry, à Nogent-sur-Marne (Seine) - Marc Gr 
Dauphin, à Evreux - Mme |-mer, 13, rue Topffer, à Genève (Suisse) - G 
Marie-Louise Bousquet, à | rard Garcia, rue du Génie, à Cette - MI 
Cette, quai du Pont-Neuf- | Jeanne Lamant, 8, rue de Vaux, à Vitry-l 
J. Dubois, 7, rue du Bat- | François (Marne) - L. Gauthier, 141, bouleva 
tant, à Besançon - Ché- | National, à Clichy (Seine) - Andrieux, 3, r 
niau, 10, rue des Sables, | du Collège, à Châlons-sur-Marne - Joseph 
à Saint-Nazaire - Mme De- | varès, à Frontignan (Hérault) - Mile Noély D 
laporte, 4, rue Saint-Am- | jean, 11, rue Barthélemy, à Marseille - MI 
broise, à Melun - Mile Mar- | Combe, villa des Jasmins, à Cannes -E.Bross 
guerite Barathon, à Tri- | 8, rue de la République, à La Fère (Aisne) 
ban, par Cressanges (Al- | Soalhat, 13, rue Chalgrin, à Paris - Shaede 
lier) - Mile Geneviève Al- | à Carouge (Suisse). : 
froy, 24, rue Saint-Pé- Quelques envois fort remarquables n’onty 
tersSbourg, à Paris - R. | être mentionnés, leurs auteurs ayant omis 
Philippe, 1, boulevard | ajouter leurs nom et adresse. 


LE CRIME DU GENDRE 


(GRAND DRAME.) 


RÉSULTAT DU CONCOURS 
DU 


BANQUET DES HOMMES-TRONCS 


C’est par milliers que nos concurrents cha- 
ritables se sont ofierts pour rendre à ces 
malheureux l'usage de leurs bras. 

La solution que nous donnons vous repré- 
sente à présent nos sept dineurs mangeant du 
meilleur appétit et fort reconnaissants du ser- 
vice qu'avec tant d'empressement nos lecteurs 
ont bien voulu leur rendre. Nous les remer- 
cions très vivement de s'être si fort intéressés 
à l’infortune de ces malheureux convives. 

Voici la façon dont ont été répartis les prix, 
suivant les conditions que nous avions annon- 
cées : 

Il était dit, en effet, que nous tiendrons 
compte, pour ce concours, de la façon dont 
les envois seraient présentés. 

Aussi les envois curieux ont-ils afflué. Les 
uns, soigneusement découpés et montés, re- 
présentaient en miniature la table du banquet; 
quelques-unes de ces tables étaient, en outre, 
surchargées de tous les accessoires indispen- 
sables à un copieux repas. D’autres, par un 
mécanisme ingénieux, permettaient aux per- 
sonnages de mouvoir les bras et d'effectuer 
les gestes indiqués. 

Un concurrent s’est même donné la peine de 
dresser, à l'intention des dîneurs, une fort 
élégante petite tente très bien aménagée, à 
l'intérieur de laquelle était dressée la table. 

Bien d’autres idées encore se sunt donné 
jour dans le découpage et l'ornementation du 
dessin. Quelques lecteurs, pour la bonne exé- 
cution du service, ont même eu le soin de 
faire également figurer un personnel complet 
de maïtres d’hôtels et de serveurs. 

Nous sommes heureux de voir combien, sur 
une donnée aussi simple, peut s'exercer l’ha- 
bileté de nos lecteurs et leur bon goût toujours 
en éveil. 

1% Prix : M. G. Rolland, 7, rue de la Boule- 
Rouge, à Paris, qui gagne une garniture de 
bureau monture argent. 

?° Prix : M. J. Maillot, 24, rue d’Assas, à Pa- 
ris, qui gagne une boîte de couleurs aquarelle. 

3° Prix : Mlle Hélène Dumont, 22, rue Tra- 
versière, à Fives-Lille, qui gagne une boîte 
de compas. 

4° Prix : M. Raymond Belmère, 187, rue de 
Grenelle, à Paris, qui gagne une bourse en 
argent. 

5° Prix : M. J.-N. Karquel, à Coulommiers 
(Seine-et-Marne), qui gagne une jumelle Mars 
de poche. 

6° Prix : M. A. Gabriel, 27, boulevard Gam- 
betta, à Rouen, qui gagne un coupe-papier 
ivoire. 

T Prix : M. Laplaine, 190, avenue de Choisy, 
à Paris, qui gagne un camif en argent. 

8° Prix : Mme Louis Logre, à Noisiel (Seine- 
et-Marne), qui gagneunvolume du PÈ IÊLE. 

Une médaille du PèLE E est offerte, en 
outre, aux concurrents suivants : 

Mme A. Boullu, 7, rue Pergolèse, à Paris - — J'en fus très ému. 


GES 


FESSES 


LE PÊLE-MÈÊLE 
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RÉSULTAT 


CONCOURS D’ERRREURS 


La recherche des erreurs de ce concours a 
beaucoup diverti nos lecteurs, à en juger par 
les éloges qu'on nous en à faits et par les in- 
nombrables envois auxquels il a donné lieu. 

Un certain nombre de concurrents ont donné 
toutes les réponses correctes. Ils ont d'autant 
plus de mérite à cela, que certaines erreurs 
déroutaient les chercheurs par leur subtilité 
gt nécessitaient uné étude approfondie de tous 
les détails du dessin. 

Un tirage au sort effectué entre ces concur- 
rents a donné les résultats que nous publions 
plus loin. 


Voici quelles étaient les trente-six erreurs à | 


trouver : 


1 — Les deux gants sont de la même main. 
2? — Le titre du Péle-Méle est au dos de la couver- 
ture. 


3 — Les ombres portées sont Inversement propor- 
tionnées aux deux passants. 

k — La surface du liquide pas horizontale. 

5 — Tuiles du toit chevauchant à rebours. 

6 — Portière ouvrant à l’intérieur. 

7 — Palette faite pour la main droite. 

8 — Andromaque aitribuée à Corneille. 

9 — Passage du gaz impossible sous les deux dic- 
tionnaires. 

10 — Taquet de l’engrenage en sens inverse. 

11 — Télégraphie non existante à cette époque. 

12 — Meurtrières percées à l'envers. 

13 — Trente-et-un jours au mois de juin. 

14 — Sept boutonnières pour cinq boutons. 


15 — Papier crevé dans le mauvais sens. 

16 — Deux maias droites au même personnage. 

17 — Siphon coulant, le tube n’atteignant pas le li- 
quide, 

18 — Salut de la main gauche, 

19 — Gilet boutonné à gauche, 


20 — Fumée droite malgré le vent. 

21 — Mauvaise direction de l’ombre. 

22 — L’enseigne faite à rebours. 

— Bouchon sautant la tête en bas. 

4 — Moustaches relevées tombant dans la glace. 
> — Chapeau trop étroit pour la tête. 

— Plateau chargé plus haut que l’autre. 

?7 — La Manche dans le golfe de Gascogne. 


LE CRIME DU GENDRE (Suite) 


(GRAND DRAME.) 


ANT 


AI 
FER 


— Le lendemain, j’assistai à la même représentation, mais dans 


les coulisses. 


— J'en fus beaucoup n 


oins ému. 


28 — Deux bottines du même pied. 
29 — Vis de la presse tournée en sens inverse. 
30 — Galons de la manche et du képi ne concordant 


as. 

31 — Le trop étroits pour la fenêtre. 

— Chapeau s'envolant contre le vent, 

33 — Pendule faussement réfléchie dans la glace. 

(Nous avons aussi compté comme bon l'oubli 

de la douzième heure.) 

34 — Epée placée à droite. 

35 — Les touches noires du piano alternant fausse- 
ment. 

36 — Position de la glace impossible pour regarder 
la cravate. 

Les prix ont été décernés comme suit: 

1 Prix: M. Emile Limousin, 105, rue de Bel- 
leville, à Paris, qui gagne le portefeuille du 
« Pêle-Mêle ». 

% Prix: M. H. Masson, 5, place de l'Eglise, à 
Lunéville, qui gagne un quart d'obligation de 
la Ville de Paris et une médaille en argent 
du PÈLE-MÈLE. 

3° Prix: M. G. Duras, 33, rue du Canal, à 
Neuilly-Plaisance (Seine-et-oise), qui gagne 
un bon du Crédit foncier. 

4 Prix : M. H. Lecomte, 14, rue d'Alexandrie, 
à Paris, qui gagne une jumelle de théâtre, 
monture nacre. 

5° Prix: M. Barroin, 3, rue de Lyon, à Paris, 
qui gagne une jumelle de théâtre, monture 
nacre. 

6° Prix: M. Védrenne de Lachapelle, ca- 

au {* régiment d'infanterie coloniale, à 
Cherbourg, qui gagne une garnilure de bu- 
reau, monture argent. 
T Prix: M. G. Rousselle, 58, boulevard de la 
République, à La Garenne-Colombes (Seine), 
qui gagne une garnilure de bureau, monture 
argent. 

8° Prix : Mlle Renée de Gréhan, 68, rue Vieille- 
du-Temple,à Paris, qui gagne une montre en 
acier bleui Louis À V. 

9° Prix: M. P. Grégoire, 36, rue Louis-Blanc, 
à Cette (Hérault), qui gagne une montre en 
acier bleui Louis XV. 

10° Prix : Mile Marthe Alix, 5,rue Beethoven, 
à Paris, qui gagne une boîte de couleure aqua- 
relle. 

11° Prix: M. Polian, artiste à la Scala, à 
ne qui gagne une boîle de couleurs agua- 
relle. 

12% Prix : M. Jacques Valentin, 1?, place 
Malesherbes, à Paris, qui gagne une boîte de 
compas. 

13° Prix : M. Gombault, typographe,à Bayeux 
(Calvados), qui gagne une boîte de compas. 

14 Prix : M. H. Besson, 35, avenue du Roule, 
à Neuilly-sur-Seine, qui gagne une bourse en 
argent. 

15° Prix : M. Gaillard, 354, rue des Pyrénées, 
à Paris, qui gagne une bourse en argent. 

16° Prix: M. Héry, lieutenant au 156° régi- 
ment d'infanterie, à Toul (Meurthe-et-Moselle), 
qui gagne une jumelle Mars de poche. 

17° Prix : M. P. Descoutures, comptable, à 
Romilly-sur-Seine (Aube), qui gagne une ju- 
melle Mars de poche. 

18 Prix: M. Aspour, 41, rue Dautencourt, 
à Paris, qui gagne un coupe-papier ivoire el 
argent. 

19° Prix : M. Léon Bloch, 12, avenue de la 
République, à Paris, qui gagne un coupe-pa- 
pier ivoire et argent. 

20° Prix : M. Ernest Anceaux, 156, avenue 
Daumesnil, à Paris, qui gagne un canif en ar- 

ent. 

21° Prix : M. Cotillon, 6, rue Saint-Paul-Mal- 
mourque, à Marseille, qui gagne un canif en 
argent. 

22° Prix : M. C. Chatain, 181, rue de Vaugi- 
rard, à Paris, qui gagne une année reliée de 
LA FAMILLE. 

23 Prix : M. E. Sébilleau, 51, rue Henri IV, 
à Bordeaux, qui gagne une année reliée de 
La FAMILLE. 

24 Prix : M. E. Delahaye, 80, rue Frédéric- 
Bellanger, au Havre, qui gagne une année 
reliée de LA FAMILLE. 

25° Prix : M. Lancteau, 3, rue des Martyrs, à 
Paris, qui gagne une année reliée du PÊLE- 


Prix : Mlle Vignat, 6, rue Sola, à Lyon, 
qui gagne une annee reliee du PÈLe-MÈLE. 
27° Prix : M. J. Agasse, T7, rue Pétion, à Pa- 
ris, qui gagne une année reliée du PèLe-MÈLE. 
28° Prix : M. E Edme, brasserie Lorraine, à 
Besançon, qui gagne un baromètre de bureau. 
29° Prix : M. A. Bléard, 9, rue Hoche, à La- 
val, qui gagne un baromètre de bureau. 
30° Prix : M. Maillot, 26, rue Henri-Chevreau, 
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à Paris, qui gagne un baromètre de bureau. 

Les dix concurrents suivants, venant ensuite, 
gagnent chacun un volume de la bibliothèque 
de.La FAMILLE: 

MM. Poitevin, 18, boulevard du Temple, à 
Paris - Potdevin, à La Placette, à Nîmes - 
Léon Lisbet, à Mons-en-Bareuil (Nord) - Mme 
Richen, 60, rue Gay-Lussac, à Paris - Warin, 
sergent-major au {* régiment d'infanterie colo- 
niale, à Cherbourg - Braun, 14, boulevard 
Gambetta, à Saint-Quentin (Aisne) - Des- 
grange, 66, fauboure Saint-Martin, à Paris - 
Mlle Chanon, 285 bis, faubourg Saint-Antoine, 
à Paris - Béroux, secrétaire de l’Université po- 
pulaire, 40, rue Pasteur, à Roanne (Loire) - 
Étienne Ovigneur, 1, place Vauban, à Arras 
(Pas-de-Calais). 

Une médaille du Pire-MËLe est accordée à 
chacun des concurrents dont les noms suivent: 

MM. Pillette, rue de Montessuy, 22, à Paris - 
Chrétien, à bord du Hoche, à Toulon - Bel- 
mont, 60, avenue de Noailles, à Lyon - P. Bou- 
qnet, 39, rue de la République, à Orléans - G. 
Drageon, 7, rue Revel, à Toulon - Mile Lucy 
Jalaguier, 7, rue Pierre-Joigneaux, à Asnières 
- Adam, à La Croix-en-Brie (Seine-et-Marne) 
- H. Callard, 31, rue Sainte-Helène, à Lyon - 
Paul Travet, 42, rue Mazarine, à Paris - Hau- 
tin, instituteur, à La Croix-en-Brie. 

Nous terminerons en citant l’envoi fort cu- 
rieux que nous à adressé M. Louis Pignal, 
commis à l'inspection principale des Chemins 
de fer P.-L.-M, à Chambéry. Dans cet envoi, 
chaque erreur est expliquée par un quatrain 
souvent très originalement tourné et toujours 
spirituel. Nous nous faisons un plaisir d’en 
citer quelques-uns, regrettant que la place 
nous manque pour les insérer tous. 


Pourquoi ce vieux lecteur fait-il si triste mine ? 
I1 songe au désespoir du pauvre Jean Racine, 
S'il voyait que Corneille, oubliant Le Menteur, 
S’empare d'Andromaque et s’en nomme l’auteur. 


Déconcertant, sublime, Ô prodige, ô merveille! 
Pour éclairer le vieux qui travaille et qui veille, 
Le gaz part! s'écoule, S’enflamme, brille et luit, 
Malgré deux gros recueiis écrasant le conduit. 


Au lieu de s'inquiéter de la guerre d'Afrique, 
Des débats de la Chambre et de la politique, 
Au gilet du fermier, ferait mieux la fermière, 
D'’ajouter deux boutons pour les sept boutonnières. 


Oubliant théorie, pratique et convenance, 
Ce petit caporal, par son inadvertance, 
Salua de la gauche et récolta, Ô guigne! 
Punition méritée, quatre jours de consigne. 


Il est fort, il est pur, l’aquilon indomptable, 

Tout plie devant lui, soit le chêne ou l érable; 
Mystère ! la fumée, qu'en passant il caresse, 

De sa stabilité reste pourtant maîtresse. 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Sous cette rubrique, nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs, ainsi 
que les réponses qu’elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Chinoiseries. 
Monsieur le Directeur, 


Dans votre spirituel journal, en date du 
9 courant, M. Fred Isly fait remarquer, avec 
raison, que le caricaturiste n’exagère pas au- 
tant qu'on pourrait le croire certains régle- 
ments administratifs, et il cite à l’appui de 
son dire l'Administration des Postes qui exige 
plus de pièces d'identité pour payer un mandat 
télégraphique que pour payer un mandat pos- 
tal 


C'est sur cette même administration que 
j'attire à nouveau l'attention, et voici le fait : 
« Un débit de tabac dans l'impossibilité de se 
procurer des timbres-poste! » Pour peu banal 
qu'il soit, il est cependant rigoureusement 
exact: 

Depuis 1892, le bureau n° 46, situé avenue 
Parmentier, fournissait des timbres à un débit 
de tabac de la rue Saint-Maur. Or, il y a quel- 
ques jours, c’est-à-dire dix ans seulement 
après, ce bureau s’aperçut que le débit dont 
il est question était en dehors de son rayon. 

— Vous dépendez, dit-il au tenancier du dé- 
bit, du bureau 119, boulevard Richard-Lenoir; 
adressez-vous à lui. 

Porteur de son livret, le débitant se présenta 
du bureau 119 et demanda des timbres. 

— Votre livret appartenant au bureau 46, lui 
fut-ilrépondu,nousne 


ques jours l'erreur qu'il commet depuis dix 
ans; il eut ainsi évité au public l’ennui de ne 
pas trouver de timbres-poste dans un bureau 
de tabac. 


Recevez, etc. LECOINTE (Paris). 


Service de deux ans. 
Monsieur le Directeur, 


Dans le n° 10 du Péle-Méle, M. Albert de= 
mande si, en contractant, dès maintenant, un 
engagement volontaire, il bénéficierait de la 
loi de deux ans, dans le cas où cette dernière 
viendrait à être votée. 

J'ai tout lieu de croire que oui, car moi= 
même, engagé volontaire pour cinq ans, le 
30 mars 1886, j'ai été libéré en septembre 1889, 
bénéficiant ainsi de la loi de trois ans. 

Ii est bon d'ajouter que tous ne furent pas 
aussi favorisés que moi, car un tiers seule 
ment des hommes affectés aux classes 1884 et 
1885 furent renvoyés dansleursfoyers au moyen: 
d'un tirage au sort : ainsi des onze sous-offi= 
ciers à partir sur trente-trois, mon nom sortit 
le onzième. 

Il résulta, de ce tirage au sort, ceci de parti® 
culier, que les hommes de la classe 1884, non 
favorisés par le sort, arrivés au régiment en 
novembre 1885, par conséquent quatre mois 
avant moi, tirent une année de service de 
plus que moi. 

Recevez, etc. 

Maurice ANCEAU, à Colombes (Séine). 
Ex-sergent major au 36° de ligne. 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


M. G. L. voudrait connaître l’origine du mot 
poulet, appliqué à un billet doux. 


pouvons vous donner 
satisfaction. Adres- 
sez une demande de 
transfert au sous- 
secrétariat des Pos- 
tes et Télegraphes, 
rue de Grenelle, et, 
quand vous l'aurez 
obtenu, nous vous dé- 
livrerons des. tim- 
bres. 

En attendant cette 
autorisation, il me 
semble que le bureau 
de l’avenue Parmen- 
tier aurait pu conti- 
nuer pendant quel- 


LE FIL D'ARIANE MINISTÉRIEL 


LE NOUVEAU MINISTRE. — J'ai été obligé d'adopter ce 
moyen pour trouver le chemin de mon cabinet, à travers 
le dédale des couloirs de mon ministère. 


POSE 
— Parle plus haut, je ne t’'entends pas... 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 10, du 9 mars 1902.) 


ÉTOILE AJOURÉE 
par Michaël d’'Aytré. 


| (Ne 25.) 


Dédiée aux lectrices du PÊèLE-MÊLE. 


La jolie tête de Berthe — Prénom féminin 
— Prénom féminin — Prénom féminin — Dé- 
imonstratif — Prénom féminin — Habitant de 
d'Afrique — Le cœur de Jeannette — Canal — 
Maillant capitaine — Un pied d'Agnès — Pos- 
‘sessif — Africain — Un pied de Lucile — Can- 
iton de la Gironde — Chérit — Saison — Arme 
— Dix en anglais — Le cœur de Mélanie — 
Etendue d'eau — Prénom féminin — Nommé 
Reine de Léon et de Castille — Prénom fé- 
minin — Planche — Tissu d’osier — Vilie d'Au- 
iriche — Voyelle — Prénom féminin — Possé- 
‘dée — Prénom féminin — Voyelle — Carte qui 
retourne — Oiseau — Prénom féminin — Sal- 

être — Le cœur de Laure — Prénom mascu- 

in — Empereur romain — Un pied de Rose 
= Encouragea — Epoques — Les beaux jours 
Personnage biblique — Prénom féminin — 
iSimples — La tête et le cœur d’Etiennette. 
(Ne 26.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
à par Noël Regay. 

LELR) 

“x 


Contrée d'Amérique — Petit siège — Jeune 
cochon — Dément, 


(N° 27.) CARRÉS SIAMOIS, par Joseph Cazaux. 


Ville de Hongrie — Préfecture française — 
Personnage biblique — Jeu — Canal d'écoule- 
iment — Viscère — Refus. 


(N° 28.) CHARADE-RÉBUS, par Faro. 


M Premier : Lieu où s'établit une armée. — 
Deuxième : Vêtement. — Troisième : Lettre 
del’alphabet. 

mTout : Maréchal de France, mort il y a 


quelques années. 


{N° 29.) FANTAISIE 
= par la comtesse Nette de la Thibaudiére. 


M Ajouter une lettre aux vingt-cinq mots sui- 
vants : 

INldéals — Salai — Rougi — Borna — Masse 
H'Aden — Peines — Nomade — Visé — Eau 
= Louer — Bruit — Ecole — Sente — Poing 
= Poutre — Méritas — Rien — Gredin — 
Gerbe — Mène — Rude — Coupe — Tuba — 
Gants —, afin de former vingt-cinq nouveaux 
mots, qui signifieront : 

Nom d'une dynastie égyptienne — Place 
forte de l’ancienne Gaule — Chef-lieu de can- 
ion — Ecrivain religieux italien du 1v° siècle 
Roi d'Egypte — Fille d’Acrisius — Poëte es- 
pagnol du xvr° siècle — Vice-roi de Sicile 


(466-1528) — Village de Corse — Fleuve de la 


Suède — Boulanger et poète français (1796- 


PRÉVOYANCE BRITANNIQUE 


— Vous êtes fou de vous griser ainsi, William. À votre place, je 
garderais mes cent mille francs, et le jour où je serais dans la purée, 
je scrais très heureux de les retrouver. 


1864) — Bourg de la Hesse-Darmstadt — Ville 
de Belgique — Roi de Sidon — Viile de Chine 
— Historien latin du 1v° siècle — Contrée de 
l'Europe orientale — Architecte de la cathé- 
drale de Strasbourg — Ville d'Angleterre — 
Roi des Anglo-Saxons — Petite conirée de 
l'Argolide — Peintre allemand — Chef-lieu 
de canton — Littérateur français (1828-1885) 
— Célèbre cantatrice allemande du xix* siècle. 

Les lettres ajoutées donneront le nom d’un 
général français, ainsi que le nom d’un endroit 
où il prononça une phrase célèbre; les jni- 
tiales des nouveaux mots donneront cette 
phrase historique. 


SECCOTINE 065 CA COLLE v'inpre Quoi 


LE BON COGNAG 


LE Docreur. — L'état de votre oncle 
est désespéré, lui auriez-vous fait boire 
quelque chose pendant mon absence? 

Le NEVEU. — Je lui ai fait boire un 
verre de cognac qui fait ressusciter un 
un mort. 

LE DocrEur.— En attendant, vous avez 
tué un vivant. 


(N° 30.) ANAGRAMME COMPOSÉ 

Prenez ce qui suit : 

Enduit tenace — Saison — Court —, méêlez 
et vous obtiendrez une prison souterraine 
sous les Romains. 


[SIVOUS TOUSSEZ 


prenez 


Mflez-vous des imitations! 
Sur chaque Tablette 
us 


ide EXIGEZ le KOM 


a A 
pe & 
$DE L'INVENTEUR 


QUELIS® JOHN TAVERNIER 


hzConfiseurs er Épicters Déyôr.s1-1 CloîtreS'-Merri.à Paris 
© D 


Lee LES 


PETITE CORRESPONDANCE 


J. C. 77. — On ne peut rien objecter contre, s’il n'y 
à pas eu entente à l'avance sur ce point. 

Un lecteur. — Que les effets en soient plus ou 
moins désastreux, il est incontestable que les com- 
munes ont ce droit. 

J. Dollé. — Cette opinion a quelque apparence de 
raisON. 

M. Ch. Boucher. — Merci, mais le moyen n’est pas 


prtque 
L. D. à Poissy. — Beaucoup de coins de Bre- 
tagae of t toutes ces conditions. 

. J. Delin. — Ce délai est inévitable étant donné 
le temps nécessaire au tirage. 

A. R. 2126. — Non. Il n’en était pas question. 

TOUS — Il y avait eu rectification sur ce 
point. 

M. A. de Toulon. — Non, le temps est un facteur 
indispensable dans la guérison. 

M. P. Prime. — Non, il n’y a pas de marchés de ce 
genre. 

E. C.B.— Vous le pouvez, nous en tenons compte. 

M. S. Camoin. — 1° 0 fr. 05; 2 0 fr. 05 ; 3° O fr. 010. 

M. Sondt. — Mettre une couche de peinture blan- 
che et tamponner avec un linge. 

M. Charloy. — Les tremper dans l’eau de citron ou 
une dissolution de cristal de soude. 

M. Billoute. — Lisez un traité de cosmographie et 
voyez ce qu’on dit du Midi vrai et du Midi moyen. 
Là en est la cause. 

M. de la Deule. — Le noir de fumée rend le liège 
imperméable. 

Mme Boulet. — Nous ne pouvons répondre à tant 
de questions à la fois. 

Une jeune assidue. — Ces produits sont nombreux, 
mais nous n’en garantissons aucun. 


————— 
u Le seul Dentifrice approuvé par 

û l'Académie de Médecine de 
Paris. Ex/£ez [a Slénature BOTOT, 
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Un centenairo futur. 
On fêtera le jour désormais historique 
Où Vaissier à créé le savon du Gongo, 
Produit si précieux pour la santé publique. 
Ce centenaire«là sera celui du beau, 
Adèle Reit;® l'inventeur du Congo. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÈNF 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. L. B., à Liège — La « Vie de Rabelais », 1 vol., 
12 fr. franco. 

M. A. Decke, à Lille. — Les « Deux Consciences », 
par Camille Lemoñnier, 1 vol., 3 fr. 50. 

L. B. N., à Bruxelles. — « Les Deux Consciences », 
voir ci-dessus. 

Quo vadis, à Toulon.— Rien n’a eñcoïe paru dans 
ce genre. 


M. A. Crochon, à Lyon. — La « Revue coloniale » 
est le plus complet en ce genre: 

S. 8. B. G. — Oui, pour Balzac. Le sonnét d'Arvers 
se trouve dans les « Morceaux choisis des auteurs 
français », 3 fr. Le « Traité de tenue des livres », 
par Deplanque, 7 fr. 50. Le « Cours général de géo- 
graphie », par Schrader, 1 vol. avec cartes, 6 fr. Les 
trois volumes de Düucoudray sur l'Histoire nationale, 
3 fr. 50 l’un. 

L. B. 79, à B. — N'a pas paru encore. 

Une frondeuse. Les articles dont vous parlez, il 
y en a eu des centaines, qui forment un véritable 
catalogue. 

M. F. Fo à Toulouse. — Il n’y a pas dé jour- 
naux français s’occupant spécialement des échecs, 
mais le Monde. Illustré, VIllustration et autres en 
parlent chaque semaine. Nous n’avons pu avoir de 
renseignements sur l'Angleterre et l'Allemagne. 


\E UE 


Le seul DENTIFRICE ANTISEPTIQUE 
{ 


? Préserve les DENTS dé la CARIE 

= Le Seul Dentifrice guérissant les Maux deDents. 
SE POUDRE et PATE de SUEZ 
nd EN VENTE PARTOUT 


PÊLE-MÉLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — A plusieurs re- 
rises, nous avons énuméré aux lecteurs du 

êle-Méle les nombreux avantages que pré- 
sentait la spéculation sur l'Exferieure espa- 
gnole, et tout l'intérêt qu'ils pouvaient retirer 
d'une participation aux opérations de notre 
Echelle de primes sur ce Fonds d'Etat. 

À ceux d'entre eux qui seraient désireux 
de connaître le mécanisme détaillé des dites 
opérations, nous adresserons, sur demande, 
notre Circulaire bi-mensuelle, où ils trouve- 


Guérison 


TOUX 
rapide Nerveuses 


Flaconst ES "> Franco 3'85, 
A: FOURIS, 5, Ruë Lebon. 5 PARIS. £f Pharmacies 


UN CONNAISSEUR 


— Ce n’est pas mal, mais je regrette 
que ce soit aussi léché. 2 


ront tous les renseignements utiles à ce sujet. 

Si nous revenons aujourd'hui sur cette qués- 
tion, c'est qüe, plus que jamais, le moment 
nôus paraît propice pour prendre position sur 
l'Extérieure. En effet, les derniérs événements 
dé Barcelone n’ont fait que démontrer une 
fois de plus son orientation à la hausse, et la 
faible réaction, qui devait inévitablement en 
être la conséquence, sert à merveille les ache- 
teurs. 

En somme, si l’on n’est pas encore revenu 
aux plus hauts cours, tout fait présumer qu'on 


ne tardera guère à les atteindre de nouveau. 
Il ne peut guère, d’ailleurs, en être autre- 
ment. 

Simultanément, tout le programmé finan- 
cier et économique du gouvernement est en 
voie de réalisation, quelles que Soient les 
vaines protestations de la Banque d'Espagne, 
dont il n’y a pas lieu de tenir compte. 

L'adoption de ces divers projets rendra, finan: 
cièrement parlant, tout son crédit à l'Espagne, 
et aura pour résultat inévitable la hausse dé: 
finitive de l’Extérieure. En outre, un coupon 
sera détaché le 5 avril; on le regagnera tout 
d’abord, et nous vérrons ensuite les hauts 
cours de jadis successivement atteints, nous 
en sommes persuadés. 

Notre Echelle de Primes, qui met à prof 
les multiples fluctuations de l'Extérieure, cons: 
titue, pour le spéculateur, une opération dés 
plus pratiques que nôus conseillons sans"la 
moindre restriction. 

BANVAL. 

Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres: 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi: 
lières, 82, rue de là Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


I. B., à Maubeuge. — Une position d'achat sure 
Rio-Tinto, aux cours actuels, nous paraît devoir être 
des plus productives dans un délai peu éloïgné.-On 
ne tardera pas à être fixé sur le montant du solde du 
dividende de 1901, et il ÿ à lieu de supposer qu’il sera 
rémunérateur. De plus, l'entente paraît êtrè défini 
tive avec le groupe américain, et, au prémiér jour, 
de meilleurs cours seront säns doute cotés sufile 
métal. 

A."N., à Cambrai. — La hausse finira bien par 
triompher un jour ou l’autre sur notre 3 0/0. Vous 
ne risquez d'ailleurs rien à conserver votre position, 
étant donné lé taux minime dés reports, largement 
couverts par le montänt du coupon. A nofre avis, 
chaque recul devrait même être mis à profit pour de 
nouveaux achats: 

O. B., à Etaples. — Jusqu'ici, nos prévisions suéle 
Métropolitain ont rarement été décues, et sa fermeté 
reste de bon augure. Sans doute, des reculs momen: 
tanés peuvént Se produire, mais le résultat final pour 
nous, c’est la haüsse et Pétablissement définitifde 
cours bien plus élevés que ceux actuellement prati= 
qués. 
lo T., à Lille: — Lè montant dé la participation 
aux opérations de notré Echelle de primes est'de 
5.000 francs. Nous acceptons aussi des demi-partsà 
2.500 francs: Nous äcteptons également des titres 
cotés à Paris pour une somme égale. Nous vous en= 
voyons ce jour une notice vous renseignant sure 
mécanisme de ce genre d'opérations. 

O. À., à Bourges. — Conservez votre position sur 
la De Beers. Profitez même de sa réaction actuelle 
pour l’augmenter, et vous n'aurez pas à le regretter. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


MAISON à Paris, quai de Seine, 35. C* 390 m.R.br, 
À 6.060f.M.à p.40.000f.4 adj.s.l ench.Ch. 
not.Paris 15 avril.Me Morez D'ARLEUx,not. 5,r.di Régard 


BICYCLETTES 78 


900 machines Rudge, Centaur. 
te Dentifrice \ 


, Royale, Ninon, à solder 


par suite de la disparition de la 
plus importante agences de Cycles. 
FLEURY, 4, rue de Rivoli. Depuis 
D'un GOUT EXQUIS, seule CONSERVE LES DENTS 
À l'idéal pour les Voyageurs, Cyclistes, Militaires. 
Lx Tux: 75c. chez Parfumeurs, Coiffeurs, Pharmaciens, Herborlstes. 
ÉLIXGR : H. 1*25,2*et42, Vente en Gros: PARIS, 165, Rue Lecourbe, 
mms. Départements; Labor, Karcezner, Bellegarde (Ain), 


om À MOUSTACEE MA PAS D'ACE! 


Jeunes Gens! Civile 
ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE. PICARD 
MOUSTACEHE et BARBE en 15 jours. Il fait 
repousser cils et cheveux. PRIX 2’ 25. Petit échant. 
imb.ou mand. DELBRELLr.St-Pantaléon,3. TOULOUSE; 


d'essai 0776. 


BAÉTHODE sans rivale pour le développement À 
Æ norme ou l'amélioration durablé à un point 
Fherveilleux de la mémoire naturelle la-plus À 


G@rdinaire.Fémoignages irrécusables.Résultats 
fnouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G@. 
| ROLIN; professeur, 49, rueGay-Lussac, Paris, pour } 
Envoi du prospectus francoavec tous renseignements. 


NE CHOISISSEZ PAS 
VOTRE BANDAGE 


avant de connaître les incomparables bienfaits du 
RÉTENTEUR GRADUABLE ÉLEÉCTROGÉNIQUE 


le seul appareil qui assuré 
LA CONTENTION PARFAITÉE DES HERNIES 
Demander la brochure gratuite à M. l’Administrateur de 
L'ACADÉMIE DERMOTHÉRAPIQUE,46, Rue de Clichy, à Paris, 


sara BELLE POITRINE 


prenez les PILULES ORIENTALES 
qui; en deux mois, éffacent les saïlliés osseuses des 
épaules, développént,raffermissent reconstituent les 
Seins en donnañt 4u Buste un gracieux embonpoint. 
Approuvées par lès célébrités médicales, bien fai- 
santés pour la Santé,ellesconviémmént aux tempéra- 
ments les plus délicats. Traitement facile, 
Résultat durable. — Renommée universelle 
< LeFlacon avec Notice, 5*35;: Etranger, 635. 
ZA Envoi discret et franco (contre remboursement 
À 015 en plus). — Ecrire à M. J. RATIE, 
Pharnacien,&, B-R, Passage Verdeau, PARIS,9. 


VOULEZ-VOUS RIRE 7? 


Demand. tousà DONADAY, 12, R. N.-D.-de-Nazareth, 
D Paris son Cataloge illust. de farces: attrapes, surpr, 
diplôm., cartes, lettres comiqjeux de société, phys. 
êmus;, trucs inéd.,chänsons, monol., Instruments de 
musiq:, pièces de théâtre, arts utiles. Envof gratis. 


LA CONSTIPATION ET LES CONGESTIONS 
qui en résultent sont guéries sans retour 
par l’emploi des GRAINS DE VALS à la 
dose de 1 ou 2 le soir avant dîner. 

2150 le flac. de 50 ; 150 le 1/2 flac. de 25.— Toutes Pharmac. 


De toutes les Préparations contre la Toux, le 


Sromotorné single où Bromotorme-Phéniqué 


est certainement là plus efficäce: Il calé 
instantanément et guérit en quelque 


heures sans réaction nuisible. 
RARRARRR 


Les personnes ayant la poitrine faible où 
déhcate lironf avec intérêt la brôchure du 
Docteur Louis De BONNIEUX intitulée 


Nouv-trucs, faces, attrapes, tou 


de physique, Hbrairie, 
sorcell..magie,chansons;articles utiles; ete. Envoi gratis 
s Maison G. Rigolet,23,rue St-Sabin, Paris: 
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Mo MARTIN, RUAUDEL Sr, 3, ik Saint-Denis Paris 
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Lxs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


Tous les articles insérés restent la propriété" du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


SPORTS RECOMMANDÉS A LA JEUNESSE, par H. AVELOT. 
LE PATINAGE 


— Maman a dil que nous pourrions patiner — .… Patinons. 
quand la glace serait prise... La voilà prise. 


Es 0 ce 2 
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LE PÈLE-MÊLE 


| La collaboration au Pêle-Mèle est rétribuée. 


Pour recevoir franco le livellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


PETITES MISÈRES 


L'OPINION DE LA FOULE 


Dans la rue: 

Un monsieur el sa petile fille. Leur chien. 

Ce dernier, un jeune caniche étourdi et rai- 
sonneur comme les caniches, vient de mériter 
une correction que lui GoBRE son maître, du 
reste avec modération. Néanmoins, la bête 
aboie comme... un putois. 

Un petit gros monsieur à lunettes, ennemi 
des abus, ne qui, vertement, relève l’atti- 
tude cruelle (?) du bipède à l’égard d'un ani- 


mal domestique. Le bipède réplique. Dispute. 
En moins de cinq minutes, deux cents per- 
sonnes se pressent autour de l'endroit où il se 
passe quelque chose. 

se petile fille effrayée pleure. Le chien gé- 
mit. 

Dans la foule: 

UNE Dame. — Que se passe-t-il? 

JN MONSIEUR QUI N’A RIEN VU« — C'est le 
grand, là-bas, qui battait sa fille. 

UNE AUTRE DAME. — Il battait son enfant!! 

UNE VIEILLE Fizze. — La pauvre chérie! 
Voyez comme elle sanglote. 

UNE GROSSE MARCHANDE. — C'est-y pas mal- 
heureux, des spectacles pareïls ! Je te l’enlè- 
vérais, moi, ce bourreau | 

UN AUTRE MONSIUR BIEN RENSEIGNÉ. — Sans 
le petit gros à lunettss, il l’'assommait. 

UNE DAME SENSIBLE. — Est-ce que vraiment 
elle est en danger ? 

UNE AUTRE. — Mais il faut empêcher cela, il 
faut le faire arrêter. 

Vorx NOMBREUSES. — À l'eau! A l’eau! 


Une poussée se produit. La foule menace le 
monsieur au chien qui cherche à s'expliquer, 
mais ne peut se faire entendre. 

A ce moment, un spectateur bien bâti, la 
voix forte et l'air imposant, s'interpose coura- 
geusement. Le «choc en retour » se répercule 
dans la foule. 

Voix DIVERSES. — C'est pas lui, c'est l’autre, 
le petit à lunettes. 

Un Fumiste.— Voilà le troisième qu'il assas- 
sine depuis quinze jours. 

CHUCHOTEMENTS NOMBREUX. — C'est un as- 
sassin ! 

UN PROPRIÉTAIRE. — Les cambrioleurs, on 
devrait les brüler vifs. 

UN Ouvrier. — Ça a l'air honnête, y a pas 
plus dangereux 

UN PAssanr. 
criminel. 

Un Mowsreur {à sa femme). — Dire qu'on est 
à la merci de gens pareils! 


— C'est vrai qu'il a une tête de 


UN ENFANT. — Papa! Papa! Fais-moi voir 
l'assassin, dis 


Voix NOMBREUSES. — A l’eau ! à l’eau! 

Devant l'attitude hostile de la foule, Le petil 
gros à luneltes s'enfuit terrifié. Il se réfugie 
au hasard dans une boutique qui se trouve 
être celle d'un coiffeur auquel, en deux mots, 
il expose sa mésaventure. 

Le Figaro, beau parleur, en méme temps 
qu'il parlemente à la porte avec la foule 
amassée, invite l’infortuné à se dissimuler 
sous un peignoir, dans un fauleil libre, où 
un garçon va le rendre méconnaissable en 
faisant, en un tour de main, tomber ses favo- 
ris el ses cheveux. 

Le petit gros, avec enthousiasme, adopte ce 
mode de salut. Et, en effèt, un instant après, 
ayant manifesté, à l’aide d'un copieux pour- 
boire, sa salisfaction à tout le personnel de 
la boutique, il peut sortir, complètement 
méconnaissable, et traverser incognito les 
groupes de curieux obstinés qui discutent 
encore sur le trottoir en attendant l’arrivée 
de la police. 

Maintenant il est loin, le danger est passé. 

A lui-même : 


— Ouf! Quelle aventure! Tout cela pour un 
chien. Si jamais on m'y reprend! Enfin, si j'y 
ai perdu ma barbe et mes cheveux, j'y aurai 
toujours gagné des droits absolus à la recon- 
naissance du caniche. Cela peut servir, car en 
somme, les bêtes ne sont pas comme les 
gens. Rappelons-nous Androclès... Androctès 
et son lion! 


Ace moment, il croîse le Monsieur au chien 


ANGOISSE 


— Est-ce donc le retour aux coutumes barbares, que ma tête soit 


mise à prix? 


ag 


et sa pelile fille qu'il n'aperçoit qu'au moment 
où il arrive à leur hauteur. 

— Ciel! Les voilà! Pourvu qu'ils ne me re- 
connaissent pas! Ca pourrait recommencer 
Non... Tout va bien... {Soudain.) Aïe! aïe! 
aie! 

Il por 
ayant fl 


un cri épouvantable. Le caniche 
l'auteur de la dispute, hargneux, 


vient de mordre à belles dents dans le mollet 
de l’infortuné. Loin de réclamer, cetle fois, 
il s'enfuit. 

La Perire Fizze. — Surtout, papa, ne va pas 


battre Médor cette fois, cela nous attirerait 
encore des histoires ! 


Etienne JOLICLER. 


MALENTENDU 


La BeLLe-MÈRE. — Mon gendre souffre 
encore de sa blessure, heureusement que 
je suis là, sans cela je ne sais pas ce 
qu'il deviendrait. 


— Eh bien, comment vas-tu? 

— Mieux, je suis enfin débarrassé de 
cette vilaine plaie. 

— Oui, je sais, je viens de la rencon- 
contrer dans l'escalier. 


|| 
il 
| | 
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— Tu sais, je vais être obligé de renvoyer ma bonne: — Elle n’a pas fait trop de difficultés quand tu lui as 
non-seulement elle ne sait rien faire, mais elle est men- donné congé! 
teuse, grossière, et peu honnête. — Non... mais elle m'a demandé un certificat. 
— Et pourtant elle n’avait que d'excellents certificats. — Oh! s'il ne faut que ça pour en être débarrassé, je vais 
— En effet. Eh bien! franchement, je trouve ca révol- te dicter. 
tant, indigne de la part des gens, de tromper ainsi le 


u ain ù (Dictant). « Je certifie qu'Héloïse Fourneau à servi 
monde, en donnant à une personne comme celle-là d'aussi 


chez moi et que je n’ai eu qu’à me louer de son travail et 
bons certificats. de sa probité. » 


PENSÉE 


On s’est aperçu que la circulation dans les 
rues est devenue dangereuse, parce que le 


président du Conseil a été victime d’un acci- 
dent. 


Jusque-là, il y avait eu des milliers de vic- 
times, mais on ne s’en était pas aperçu. 


Cela prouve que des milliers d'individus 
comptent moins qu'un seul gros bonnet. 

Allez donc expliquer à vos enfants le mot 
« égalité » de la devise républicaine! 


1 
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LES ACCAPAREURS 
Les Compagnies d’assurances. 


— Cent francs pour tirer son chevall et tu lui as 
répondu ?.… 

— Monsieur, je suis un honnête homme, et un honnête 
homme ne fait jamais ces choses-là à moins de cinquante 
louis. 


LE PÊLE-MELE 


courut, dire à sa mai- 
tresse que le chat l’a- 
vait dévoré. 

La dame incrédule 
s'empara du chat, le 
mit sur la balance et 
constata, en présence 
de la cuisinière, que le 
chat pesait exactement 
cinq livres. 

— Vous voyez, dit le 
eordon bleu, vous re- 
trouvez les cinq livres 
de viande. 

— Parfaitement, je 
trouve bien les cinq 
livres de viande, mais 
dans ce cas, où est le 
chat? (Tit-Bits.) 


. VALEUR 

DE L'HONNÉTETE 

Laficelle s'est enri- 
chi par des tripotages 
louches. Retiré des 
affaires, il donne à son 
fils, qui va s'établir, 
d’utiles conseils. 

— Mon fils, dit-il, 
puisque bientôt tu se- 
ras à ton compte, 
laisse-moi te rappeler 
toute la valeur de 
l'honnêteté dans les 
affaires. 

De l'honnêteté, 


OU EST LE CHAT papa? Mais est-ce que 
Une cuisinière, ayant brülé un rôti de cinq 


livres, s’empressa de le faire disparaître et | nêtes, comprends-tu ? 


toi- même ?... 


— Moi-même! Eh bien, moi-même, je n'ai 
jamais gagné d'argent qu'avec des gens hon- 


UN CADEAU DE DURAPIAT 


M. Durapiat a ün neveu qui se marie. 

Après bien des discussions, sa femme l’a 
décidé à faire un cadeau au futur couple. Ce 
fut dur, maïs on convint finalement qu'on en- 
verrait cent francs. 

Un mois avant le mariage, le fiancé reçut 
une lettre avec un mandat de 99 fr. 59. 

La lettre était conçue ainsi : 


«Mon cher neveu, 

« À l'occasion de ton mariage quiaura lieu 
dans un mois, je t'offre cent francs qui, je l’es- 
père, te feront plaisir. 

« Croyant que cet argent pourra t’être utile 
dès maintenant, je te l'envoie aujourd’hui. 
Tu trouveras ci-dessous le décompte de ce 
cadeau anticipé. 


«Meilleures amitiés. «© DuRAPIAT. » 


(CE CON PP EM A PE ES 100 » 

Escompte sur un mois à raison de 
PAU RS TEST MERE TARA SAS 0-41 
OA SSSR ITS eee 99.59 


FAIT DIVERS 


Grand émoi, l’autre jour, au théâtre de Lan- 
derneau. Au troisième acte, pendant que l'ac- 
teur Lapurée mourait en scène, une dame, aux 
deuxièmes galeries, se trouva mal subite- 
ment. 

Renseignements pris, c'était une blanchis- 
seuse à laquelle Lapurée restait devoir vingt- 
cinq francs. 


AUX COLONIES 


Dans un fort, au coucher du soleil. Une 
paysanne, qui est venue faire visite à son fils, 


LE 


NOVATEUR 


LE PÊLE-MÊLE 5 


LES ENNUIS DE LA RICHESSE 


Lorsqu'on a à son service une femme de ménage, les 
plats sont servis en entier; néanmoins, elle a le soin de ra- 
masser les restes pour les rapporter chez elle. 


Si votre train de maison s’augmente d’un cocher, il 
faut alors se contenter de ne manger que les restes. 


est surprise par le coup de canon d'usage à 
la tombée de la nuit. 

— Mon Dieu! que signifie ce bruit? s'écria-t- 
elle effarée: 


NOUVELLE MAGISTRATURE 


L’Avocar BOURDON. — Tiens, voilà un 
juge dont j'ignorais l'existence, Eh! mon- 
sieur, appartenez-vous à la magistra- 
ture assise ou debout? 

LE JuGE Punaise. — Non, môssieu, à 
la magistrature aplatie! 


Si l'on à une cuisinière, elle a le soin de choisir pour 
elle-même le meilleur morceau, et elle sert ensuite. 


] 
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Si l'office s’agrémente d’un valet de pied, tout y est 
mangé et bu; il ne reste plus rien pour le maître de la mai- 
son qui doit aller au restaurant. 


— Oh! rien, lui répond son fils, c’est le cou- 


cher du soleil. 


— C'est étrange, répond la dame, comme 


le soleil fait du bruit 
ici; chez nous, il se 
couche sans faire tant 
de vacarme. 


PRÉCOCITÉ 
On cite des réparties 
d'enfants. On parle de 
leur intelligence, de 
leur précocité parfois 
étonnante. 
— Moi, messieurs, 
déclare Calino, j'ai été 
précoce très tard! 


LE RIRE 
EST PARFOIS 
MALSAIN 


— Que pensez-vous 
du rire? demanda quel- 
qu'un à un docteur 
dans une réunion de 
société. 

— Le rire est excel- 
lent, répondit l’Escu- 
lape; il dilate la poi- 
trine et agit efficace- 
ment sur les muscles. 
Un bon rire franc et 
ouvert n’a jamais fait 
de mal à personne. 

— Vous faites erreur, 
interrompit un jeune 
convive. Ainsi, moi, le 
rire m'a fait beaucoup 
de mal. 

— Ahbahl! 

— Mais oui... Il y a 
huit jours, mon patron 
s’est flanqué par terre 
dans l’escalier, j'ai 


éclaté d’un rire aussi franc et ouvert que pos- 
sible.. Eh bien,laujourd'hui, je suis sur le 
pavé! 


— Voyons, capitaine, encore une absinthe ? 

— Oh! voyons, vous voulez me griser, j'en ai bu déjà 
cinq! 

— Allons, la dernière? 

— Oui, mais alors sangteau|] 


BELLES-MÈRES 


C'est une chose, en vérité, extraordinaire 
Que, sans cesse, les belles-mères 

Sont prises pour cibles 

Par des plaisantins insensibles! 

Dans toutes les feuilles publiques, 
Sérieuses aussi bien que comiques, 
S'étalent des caricatures 

Où l’on se moque de leurs figures, 
Voire de leurs toilettes 

Plus ou moins coquettes, 

Moins ou plus surannées. 

Tout cela, parce que les années 

Les ont rendues un peu moins gentilles 
Que « Mesdames leur filles! » : 


Quant aux épithètes géniales 
Dont on les affuble au moral, 

J Je peux dire que nul tyran 

Ne s’en vit attribuer autant: 
Serpent à sonnettes, crocodile, 
Tigre du Bengale, pot de bile, 
Perroquet, furie acariâtre, 
Chipie maudite, démon de l’âtre, 
Ou vieille folle! 

— Sur ma parole — 

Voilà les petits noms d'oiseaux 
Dont on affuble à-tout propos 
Ces pauvres belles-mères ! 


Et ce me semble une injustice amère. 


Car, en examinant sans rancœur 
Ce qui se passe en leur cœur, 
On est frappé d’admiration 

Pour leur pieuse abnégation! 


Je suppose en principe 

Qu'un gendre aime fumer sa pipe 

Le soir, après le repas. 

Sa belle-mère n'aura pas 

De cesse 

Que le fumeur ne cesse 

Cette habitude détestable! 

— Vous trouvez la chose épouvantable ? 
— Moi, j'en pleurs d'attendrissement, 
Car cette excellente belle-maman 


Désire tout simplement 

Ménager les poumons de son gendre 
Et aussi... la tenture bleu tendre 

Du salon qu’elle a donné 

Au jeune ménage enamouré. 


Vous voyez bien que ce n’est pas pour elle 
Que la bonne femme montre tant de zèle! 


Un autre gendre de mauvais goût 
Adore se gaver de choux, 

(Au maigre, au gras, peu lui importe!) 
Sa belle-mère a mis à la porte 

Déjà deux cuisinières 

Pour avoir servi le mets qu'il préfère. 
— C’est de la tyrannie, dites-vous? 

— Quel grand mot.à propos de choux! 
Ilé, non! c'est que la brave dame 
Craint que le bougre ne s’enflamme 
Les intestins ou l'estomac! 


PAUVRES PÉCHEURS 


— Le sales bêtes !.. elles ne veulent pas mordre. 
— Ben, m’sieu... pourquoi qu’vous vou 
alors? “ re 
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KOTE 


LE PÊLE-MÊLE 


LA MANIE DES CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 
LE CHEF DES BRrIGANDs. — Puisque mademoiselle doit 
écrire pour sa rançon, je me permets de lui offrir nos nou- 
velles cartes postales illustrées... Ce sera vingt-cinq cen- 


times à ajouter à la rançon. 


Les choux, c’est comme le tabac. 

Et ce zèle que la belle-mère déploie 
Est dicté par la seule joie 

Qu'elle éprouve à voir bien portant 
L’époux chéri de son enfant ! 


L'on voit même de ces femmes au grand cœur 
Qui — au lieu d’aller loger ailleurs — 
S'installent chez leur gendre 

Pour le couver d’un regard tendre, 
Et veiller à ce que rien ne cloche. 
Elles surveillent son argent de poche, 
Rangent ses papiers, ses affaires, 

(Ca abîme tant! la poussière...) 
£pient jusqu’à ses moindres pas 

Pour que l’imprudent ne s'expose pas 
A attraper une bronchite, 

Ou même une simple cuite! 


En résumé, je vous le dis, 

Une belle-mère dans un ménage, 

Vous pouvez en croire mon grand âge, 
C'est un ange dans le Paradis! 


affirme, quoi qu'on en pense, 

Qu'une belle-mère est une Providence, 

Et je n’en ai jamais connu qu'une 

Qui fit exception à la règle commune, 

Une seule qu’on püût qualifier de mégère. [mère. 
Cette triste exception, c’est, hélas! ma belle- 


C.-G. KÉRONAN. 


COURRIER PÉLE-MELE 


Monsieur le Directeur, 


"M. Fred Isly, dans sa chronique, nous fait 
part d’une chinoiserie amusante, mais qui à 
dû lui être racontée d’une façon inexacte. 

M II est vrai que le paiement des mandats télé- 
graphiques est entouré de plus de précautions 
que celui des mandats postaux. Cela tient à 
ce qu'ils sont adressés le plus souvent à des 
voyageurs de passage dans une ville et que 
on tient à s'assurer bien exactement de 
identité du destinataire pour éviter toute 
erreur. 

M Mais l'avis vous annonçant qu'un mandat 
télégraphique vous sera payé à tel bureau, 
énonce toutes les différentes pièces d'identité 
ui sont considérées comme suffisantes; il y 
en a une vingtaine de lignes, environ. L’ad- 
iministrateur dont M. Fred Isly nous raconte 
laventure, ne devait sans doute avoir que 


deux enveloppes de 
considérées comme su 


Le Disrrarr. — La riche idée que j'ai eue de sortir mon 
cache-nez pour voyager. Cristi de froid! ça vous glace les 


tibias! 


lettres, pièces d'identité 
ffisantes pour un mandat 


postal, mais non pour un mandat télégraphi- 


que. 


S’il avait lu son avis bien attentivement, 


c’est-à-dire seulement d'une façon complète, 


il se serait évité une 
course inutile. 

Je regrette de ne 
pouvoir envoyer un 


mandat télégraphi- 
que à M. Fred Isly 
pour lui prouver 


l'exactitude de ce 
que j'avance, il se- 
rait convaincu immé- 
diatement. 
Recevez, etc. 
MARMET, télécra- 
phiste (Lyon). 


M. Marmet fait 
erreur. Le fait que 
j'ai signalé s’est bien 
passé exactement 
comme je l'ai dit, et 
notre administrateur 
n’a reçu qu’une sim- 
ple convocation sans 
la moindre notifica- 
tion des pièces à pré- 
senter. 

Je ne saurais faire 
un reproche à M.Mar- 
met de défendre son 
administration, mais 
les raisons quil 
donne pour expli- 
quer la bizarre dis- 
tinction qu’elle fait 
entre un mandat pos- 
tal etun mandat télé- 
graphique sont assez 
piquantes. 

« Les mandats télé- 
graphiques sont 
adressés générale - 
ment, dit-il, à des 
voyageurs de pas- 
sage dans une ville. 
De là, nécessité de 
s'assurer plus exac- 
tement de leur iden- 
tité. » 

Le raisonnement 
est bizarre, appliqué 
à une ville comme 


Paris. J'admets, à la rigueur, qu'à Fournels’ 
en Lozère, qui compte cinq cents habitants 
environ, l'employé de la poste puisse connai- 
tre les résidants du canton, mais à Paris! 
Voyons, monsieur Marmet, pensez-vous sé- 


v 


d 


| CL 


M. Gascon (à son ami qui a perdu sa belle-mère). — Tél! 
mon pôvre ami, je vois que tu penses à l'absente. 

L'Amt (qui est alcoolique). — C'est juste, je pense à cette 
bonne absinthe, il n’y a encore qu’elle pour me consoler. 
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rieusement que la préposée aux mandats du 
bureau de la rue Lafayette soit édifiée sur 
l'identité de tous ceux qui font queue à son 
guichet, et qu'elle puisse faire une différence 
entre celui qui demeure à Paris et celui qui y 
est de passage. 

Avouez que si vous comptez sur cette ga- 
rantie-là pour éviter les erreurs ou la fraude, 
vous ferez un bien mauvais calcul. 

A cela, vous me répondrez peut-être que 
l'Administration n’a pas à faire de différence 
entre Fournels et Paris. Est-ce de sa faute à 
elle si Paris compte plus de deux millions 
d'habitants alors que Fournels n’en contient 
pas plus de cinq cents? Ah! s’il fallait s'occu- 
per des conditions spéciales des divers cen- 
tres, on n’en finirait pas et l'Administration 
ne serait plus l'Administration. Que Paris se 
mette à l'alignement, que diantre! qu’il ren- 
voie les deux millions et demi d'habitants 
qu'il a en trop et se contente de cinq cents 
comme Fournels. Nous pourrons alors cons- 
tater que le règlement qui fait une subtile dif- 
férence entre le mandat postal et le mandat 
télécraphique est parfaitement justifié. 

Plus j'y pense et plus j'arrive à me rendre 
compte qu'en effet, dans ce cas particulier, 
comme toujours, l'Administration à mille fois 
raison... c'est Paris qui a tort, voilà tout. 


Fred IsLy. 
———— 
ANECDOTE 
Dans une petite ville du Midi, vivait un 
vieux moine renommé pour la vivacité de ses 

réparties et pour son esprit d'à-propos. 
Un jeune gandin, châtelain dans le voisi- 
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Les noirs prennent un‘pion aux blancs. 


nage, se promenait un jour monté sur un su- 
perbe cheval qu'il faisait caracoler sur laroute. 
Le vieux moine monté sur un âne, à l'allure 
paisible, vint à passer et salua poliment le 
jeune homme. 
Celui-ci voulant plaisanter, demanda ironi- 
quement : 
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— Puisqu’il est de bon ton de présenter les plats avec la bête 
entière, pourquoi ne verrait-on pas ceci dans les restaurants hippopha- 
giques ? 


— Comment va l'âne, mon père? 
.— À cheval, mon fils, répondit le spirituel 
vieillard, 


LE CŒUR HUMAIN 


DURAND. — À chaque instant, je ren- 
contre mon ami Landouillard, qui me 
déplait tellement que je fais toujours 
semblant de ne pas le voir pour éviter 
de lui causer. 


— Aujourd’hui, il faut que je cause à 
Landouillard, il pourra m'être utile pour 
une affaire; je suis vraiment heureux de 
le rencontrer, car j'ai bien besoin de lui. 


DuraAND (sincère). — Il a feint de ne 
pas me reconnaître, voilà bien les amis; 
quand on n’a pas besoin d'eux, ils sont 
aimables ; sion leur demande un service, 
ils ne vous connaissent plus. 
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GRAND CONCOURS 


Un mot de 
trois lettres 
restera seul vi- 
sible lorsqu'on 
aura couveït, 


L 
Un mot de trois lettres 
restera seul visible lors- 


qu'on aura couvert, sous 


Un mot de trois let-* 
tres restéra seul visi- 
ble lorsqu'on aura 
couvert, sous des piè- 


DES CINQUANTE CENTIMES (Cinquième Série.) 


sous des pièces 
de cinquante 
centimes, les 
trois Synony- 
mes de ce mot. 


des pièces de cinquante 
centimes, les trois syno- 


nymes de ce mot. 


ces de cinquante een- 
times, les trois syno- 
nymes de ce mot. 


NOS SNOES 

à {Avant la consécration.) 
| Deux jeunes gens à la dernière mode sont 
arrêtés devant un tableau du Salon qu’ils re- 
gardent monocle à l'œil. 

f. — Est-ce que c'est un chef-d'œuvre? demande 

un. 
: — Je ne sais pas. ça n’est pas encore décidé, 
répond l’autre. 


GRAND CONCOURS 
DES 


CINQUANTE CENTIMES 


L'on remarquera que nous ne donnons, cette 
fois-ci, que le nombre des lettres du petit mot 
de chaque série. Nous le faisons dans le but 
d'augmenter la difficulté, ce qui réduira né- 


cessairement le nombre des solutions entière- 
ment justes. 


GRAND CONCOURS 
DES CINQUANTE CENTIMES 
CINQUIÈME SÉRIE 
Conserver ce petit rectangle pour le joindre à l’en- 


voi de la solution après l'apparition de la der- 
nière série. 
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— Faudra envoyer chercher le serrurier, je ne peux plus 
ouvrir l'armoire. 

— Inutile de jeter l'argent par la fenêtre, j'ai mon diman- 
che, je vais arranger ça. 


— Je vois ce que c’est, quelques outils et l'affaire est 
faite. 


— Un marteau, un ciseau, une scie. 
— Voyez caisse, vingt francs. 


— Il faut tout de même se résoudre à faire des frais. Va — Comme je suis un client vous n’ 
chercher le serrurier. trop cher ? ? n'allez pas me prendre 


— Ce sera le tarif, cinquante centimes. 
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LE DON D'UNE RACE 
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Le Cocuox. — De quoi te plains-tu? te voilà devenu chien basset, Tu n’avais pas de race. je t'en ai 
donné une, 
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Fais Pêle-Mêle 


Réhabilitation de l’ortie. 


La réhabilitation de l'ortie, que la routine 
campagnarde condamne à végéter tristement 
le long des haies et des murs..…., est un thème 
particulièrement cher aux chroniqueurs agri- 
coles, J'ai dans mes notes des tartines dithy- 
rambiques sur les mille et: une vertus de cette 
panacée rurale : et j'ai souvent pensé, à part 
moi, que ces aimables rédacteurs feraient sa- 
gement de joindre le geste etl’acte à la parole, 
et de semer et cultiver l’ortie dans les coins 
inoccupés selon leurs principes enthousiastes, 
l'exemple étantle meilleur des enseisnements. 

Il faut bien dire que si l'ortie a une excel- 
lente presse, elle a contre elle de manifester 
à tous ceux qui l’approchent, avant que le 
fanage ait fait tomber ses ardeurs agressives, 
une hostilité dont les épidermes sensibles se 
souviennent. Et on ne trouve pas chez elle, 
comme chez la rose ou chez l'abeille, de poésie 
compensatrice. Rien que des qualités. pro- 
saïques dont l’'énumération étonne, mais ne 
séduit point. 

Excellent fourrage, hâtif et précoce, le plus 
riche en azote, résistant à la sécheresse srâce 
à ses profondes racines; litiére supérieure ; 
textile méconnu de premier ordre et dont on 
tirerait les éléments d’une pâte à papier très 
recommandable ; plante médicinale aux pro- 
priétés variées qui permettent d'employer avec 
succès sa décoction contre les hémorragies, 
contre l’urticaire, Contre l’anémie ; ses graines, 
réduites en poudre, contre les mauvaises di- 
gestions et, enfin, l'huile tirée des dites graines 
pour augmenter la sensibilité de la peau et 
iaciliter le jeu des articulations. 

Donnée aux chevaux, fanée et hachée, la 
jeune ortie excite l'appétit des chevaux et leur 
maintient un poil brillant et souple. Les bo- 
vidés absorbent avec plaisir l’ortie trempée de 
la veille dans l’eau chaude et boivent l’eau du 
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trempage, et on.a remarqué en Suêde que ces 
animaux ainsialimentés sont rarement atteints 
par les épidémies. Pour les vaches, l’ortie est 
un vrai «nanan » qui augments la quantité et 
la qualité du lait. Moutons et chèvres sont très 
friands des jeunes orties vertes. 

(La Dépêche.) Noël SERIE. 


Messieurs les journalistes. 


Déjà au xvirr° siècle, les journalistes ne dé- 
daignaïent pas de commettre quelqués erreurs 
assez comiques. 

A la suite d'un voyage d'exploration dans 
les glaces, où des astronomes, sous les ordres 
de Maupertuis, désiraient s'assurer de la pla- 
titude de la terre du pôle nord, l'abbé des 
Fontaines s’empressa de célébrer ce coûteux 
déplacement en une épître prodigue d’éloges, 
et qui, entre autres vers, renfermait l'hexa- 
mètre suivant : 

Revole, Maupertuis, de ces rives glacées... 


Un journaliste s’empressa d'écrire, à ce su- 
jet : « Aux côtés de M. Maupertuis, nous n’au- 
rions garde d'oublier un des savants les plus 
illustres, M. Revole.… » 

{Le Pelit Français.) Noël SERGE. 


Anecdote. 


Sous le règne de Phillipe IV, roi d'Espagne, 
il existait une étiquette très ennuyeuse pour 
les infantes. Dans les danses auxquelles elles 
prenaient part, il était défendu de toucher 
leurs mains et l'on ne devait pas même soup- 
çonner leurs pieds, cachés à tous les regards 
par des robes longues à volumineux paniers. 

On raconte qu'à l’arrivée en Espagne de 


l’'archiduchesse Marianne d'Autriche, qui à 
l’âge de quatoze ans allait devenir la femme 
de Phillippe IV, de trente ans plus âgé qu’elle, 
les délégués d’une ville voulurent lui offrir en 
présent quelques-uns des produits les plus 
renommés de l’industrie locale. 
Or, des bas de soie figuraient parmi les ca- 


deaux. À cette vue, le majordome, indigné 
d'une pareille inconvenance, les avaient jetés 
au nez du donateur mal avisé, en lui disant 
« Vous devriez bien savoir que les reines d'Es- 
pagne n’ont pas de jambes.» Sur quoi la mal- 
heureuse princesse s'était mise à pleurer, 
croyant naïvement qu'à Madrid on allait lui 
amputer les pieds. 


{Lectures pour tous). MARIE-BLANCHE. 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE DEVINETTES 


En tenant compte de toutes les conditions 
annoncées, les prix ont été répartis de la façon 
suivante : 

4er Prix : M. Charles Deschamps, 8, rue de 
la Victoire, à Paris, qui gagne un bon du Pa- 
nama. 

2% Prix : M. Le Diberder, 43, rue Jeanne- 
d'Arc, à Vannes (Morbihan), qui gagne une 
jumelle de poche. 

3° Prix : M. Ad. Pellat, 35, avenue Alsace 
Lorraine, à Grenoble (Isère), qui gagne une 
boîte de couleurs. 

4° Prix : M. J.-P. Thillet, Bibliothèque de la 
sise de Lyon, qui gagne une boîte de cou- 

eurs. 

5e Prix : M. Charles Ferrari, ?, boulevard 
Philippon, à Marseille (Bouches-du-Rhône), 
qui gagne une bourse en argent. 

6° Prix : M. Bong, 3, rue Sophie-Germain, à 
Paris, qui gagne une boîle de compas. £ 

7e Prix : Mme Marie Basso, au Consulat de 
Portugal, à Genève (Suisse), qui gagne une 
boile de compas. 


Un supplément, contenant les solutions des 
problèmes et les noms de tous ceux ayant 
mérité d'être mentionnés, sera envoyé franco 
à tous les lecteurs ayant pris part au concours, 
ainsi qu'à tous ceux qui nous en feront la 


UN MÉNAGE PARISIEN iris 


I [( t 1 ee 

ELLE. — Comment, ta lettre n’est pas terminée? 4 

Lur. — J'écris à mes créanciers pour leur demander du LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 

temps... Alors, tu comprends, je pèse tous mes mots. Le globe terrestre, pas fâché à l'idée d’être enfin débar- 
ELLE. — En sommes-nous là, mon Dieu, que tu aies à rassé de l’amas inextricable et toujours grandissant des 


peser tes mots pour ne pas payer double port de lettre ? câbles qui le couvrent? 
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demande. Il suffira, pour le recevoir, de nous 
adresser une simple carte de visite sans au- 
cune mention, ce qui permet de l'envoyer à 
cinq centimes ou un centime sous bande. 


RÉSULTAT DU CONCOURS 


CHAR DE POINDINTERRO 


Nous attendions avec curiosité le résultat 
lde ce concours, il s'agissait cette fois de ré- 
soudre une véritable question de mathémati- 
ques, et nous nous demandions si ce senre de 
| problème réussirait auprès de nos lecteurs, à 
légal des autres, résolubles surtout à force 
Id’adresse et de perspicacité. 

Ce que nous attendions à été de beaucoup 
ldépassé; nous constatons avec joie que nos 
‘lecteurs ne reculent devant aucune question, 
ifût-elle un peu aride, et le formidable amas 
lde réponses que nous avons sous les yeux 
inous prouve qu'il n'est aucun genre de re- 
cherche qui ne leur soit famillier. 

Un fort grand nombre de ces réponses sont 
\justes, quant aux deux points posés. 

L'explication un peu trop technique de ce 
problème nous empêche de l’insérer tout au 
‘long, le Péle-Méle n'étant pas un journal de 
imathématiques; nous dirons seulement que 
(le char, pour arriver de sa position actuelle, 
représentée dans le dessin, jusqu’à une po- 
:sition telle qu’on puisse lire le mot Riez, 


doit avancer de 1.399 divisions, c'est-à-dire de 
139 m. 90. 

La phrase qui était ensuite à former se 
trouve en réunissant les lettres des quatre 
roues de 11 en 11 divisions après la formation 
du mot Riez. L'on obtenait ainsi: 


Riez dans tout; même fort haut, 
Cela vaut cure pour tous maux. 


Cette seconde partie du problème a été ré- 
solue à peu près par tout le monde, mais cer- 
taines erreurs se sontrencontrées dans les ré- 
ponses concernant la première. C’est ainsi 
qu'un grand nombre de concurrents ont donné 
la réponse 307 m. 90. Cette réponse n'est pas 
complètement fausse en ce que, dans cette 
position, on lira également le mot Riez, mais 
ce n’est pas la distance la plus courte qui per- 
mette de trouver ce mot. On peut remarquer, 
en effet, qu'après avoir parcouru 139 m. 90, le 
mot Riez se retrouvera tous les 168 mètres. 

Nous remercions vivement les chercheurs 
qui ont bien voulu nous adresser la solution 
longuement raisonnée de ce concours : nous 
sommes heureux de l'intérêt qu'ils y ont pris 
et regretions plus que jamais que le grand 
nombre des concurrents, dont nous nous-ré- 
jouissons d'un côté, diminue cependant pour 
chacun d'eux la chance de se trouver ga- 
gnants. 

Un tirage au sort, effectué entre tous les 
chercheurs ayant obtenu les deux réponses 
exactes, à donné les résultats suivants : 

1# Prix : M. Ed. Bezine, 99, rue Jeanne- 
d'Arc, à Lille, qui gagne un bon du Crédit 
foncier. 


LE HOMARD 


(SIMPLE HisTOIRE.) 


2° Prix : M. L. Renard, 62, rue Terrusse, à 
Marseille, qui gagne une garniture de bureau 
argent contrôlé. 

3° Prix : M. E. Lecocq, 99, boulevard de la 
République, à Reims, qui gagne une boîte de 
couleurs. 

4 Prix : M. G. Ravet, 29, faubourg Trois- 
Cloîtres, à Grenoble, qui gagne un bon de la 
Presse. 

5° Prix I. H. Lassus, 20, rue des Pyrénées, 
à Tarbes, qui gagne une boîle de compas. 

6° Prix : Mile Renée Latour, villa Jeanne- 
Andrée, place Carabacel, à Nice, qui gagne 
une jumelle Mars de poche. 

7° Prix : M. Fournaise, 2, rue des Hauts-Fins, 
à Verdun (Meuse), qui gagne un canif en ar- 

ent. 
£ 8 Prix : M. Guérin, 21, rue des Poisonniers, 
à Paris, qui gagne un baromètre de bureau. 

9° Prix : M. Contat, lieutenant d'artillerie, à 
Albertville (Savoie), qui gagne une année re- 
liée du PèLs-MèLe. 

10° Prix : M. Beaubigeat, 22, rue Clavel, à 
Paris, qui gagne un album de B. Rabier. 

11° Prix: M. Hoffmann, 52, rue de Montchoisy, 
Eaux-Vives, à Genève (Suisse), qui gagne un 
volume. 

12° Prix : M. Saulnier 
à Suresnes (Seine), qu 


18, rue des Carrières, 
gagne un volume. 


CONCOURS DE DÉFINITION 


Si notre embarras était grand pour définir 
la BeLLe-MÈRE, sujet que nous avions proposé 
à nos lecteurs, il est plus grand encore à pré- 
sent qu'ils ont répondu en masse à notre ap- 
pel et nous ont adressé un choix vraiment 
énorme d'excellentes et très originales défini- 
tions. Ç 

La réponse de M. Firmin, café glacier, place 
Jeanne d'Arc, à Aix (Bouches-du-Rhône), nous 
a paru pourtant, entre toutes, mériter d'être 
mise au premier rang par l'élégance de la 
figure employée, et son bon sens humoristi- 


que. 
Voici cette définition : 
Belle-Mère : L’ortie des corbeiïlles de 
noce. 


C'est donc à M. Firmin qu'est attribuée la 
bourse en argent contenant vingt francs, 
enjeu de ce concours. 

I nous faudrait des colonnes entières pour 
citer toutes les autres définitions curieuses et 
frappées au coin d’une originalité particulière. 
Innombrables sont les figures amusantes et 
les comparaisons variées auxquelles a donné 
lieu ce simple mot. # 

Voici, prises au hasard, quelques-unes de 
celles qui nous ont frappées davantage : 

BELLE-MÈRE : Une goutte de fiel dans le 
pot-au-feu conjugal. — Les circonstances at- 
ténuantes des gendres. — Le plus commun 
diviseur de l'humanité. — Un mal qui répand 
la terreur. — Le bacille du divorce. — Une 
épée de Damoclès suspendue au-dessus du 
bonheur conjugal. — L’adjudant de semaine 
des ménages. Un être capable de changer un 
ménage en ménagerie. — La boîte de Pandore 
du foyer domestique. — Un mythe pour les 
uns, une mite pour les autres. — L'article 1 
du cahier des Charges conjugales: — Une ta- 
che d'huile surune page d’amour.—Le microbe 
de la discorde conjugale. — Le diable dans 
le bénitier du mariage. — Un trait de désunion. 
— Un cheveu dans le pot-au-feu conjugal. — 
La division de la règle de trois. — Le présent 
fait au futur pour lui faire regretter le passé. 
— Bellua Mater.— Cauchemar de la vie dont 
l'époux est le rêve. — La rançon du bonheur 
conjugal. — L’amer de ma femme. — Une au- 
bépine dépouillée de ses fleurs, etc., etc. 

Terminons en citant de même, quelques dé- 
finitions fournies par l’autre camp, celui des 
défenseurs. Quoique moins nombreux, ils dé- 
cèlent une ardeur au moins écale à-celle dé- 
ployée par les premiers dans l'attaque : 

Le bouc émissaire des gendres. — La tête 
de Turc des géndres. —La grande calomniée. 


: — Femme qui vaut mieux souvent que sa re- 


nommée. — Femme respectable qui à une 
mauvaise presse. — Le bouc émissaire des 
humoristes à court d'invention. — Le sagne- 


pain de certains dessinateurs humoristes, etc. 

C'est, d'ailleurs, la morale à tirer de tout 
cela, à savoir que les exceptions peuvent être 
aussi fréquentes que la règle et que nous les 
souhaitons pour tous plus fréquentes encore 


GA SE 


PASSE 


— C’est mon p'tit gas; il a l’air un peu niquedouille, maïs ça n’est 
pasgrave; dans la famille, on est tous comme ça étant jeune; heu- 
reusement qu’ça se passe en vieillissant. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 10, du 9 mars 1902.) 


CHARADE-RÉBUS 
par Brin de Varech. 


Mon premier est architectural ornement, 
Mon deux est au moulin essentiel élément. 
Mon entier, quand il passe faisant l'inspection, 


Fait trembler le troupier craignant la Por 
tion. 


(Ne 31.) 


(N° 32.) FANTAISIE, par Eureka. 

Aux mots suivants : a 

Alenes — Amri — Rimai — Numa — Latent 
— Crime Fêter — Essai Minos Ride 
— Nil — Libre — Pèse —, ajouter une lettre 
de façon à former de nouveaux mots signi- 
fiant : 

Ville d'Italie — Historien italien — Mala- 
dresse — Un des petits prophètes — Roi de 


Lydie — Roi de Hongrie — Ville d'Italie — 
Rang de pierres — Habitation — Rivière de 
France — Ville de la Haute-Autriche — Peintre 
et dessinateur italien — Fabuliste. 

Les lettres ajoutées formeront le nom d’un 
célèbre peintre italien, et les initiales des nou- 
veaux mots donneront le nom d'un de ses 
chefs-d'œuvre. 


(N° 33.) PHRASE POINTÉE 

par la comtesse Nette de la Thibaudière. 

BUAS BORASOUSECE AUBUAS HO BANEURRE 
EuoimmaniecE EUSOHHMOMHCCH MASON RUBE 
emois. 

Les consonnes manquent; les rétablir pour 
trouver une citation poétique souvent rap- 
pelée. 


MÉTAGRAMME DOUBLE 
par Marie-Lucile. 


Un contrat par lequel on donne des bestiaux 
à garder. 

Remplacer les deux voyelles semblables par 
deux autres voyelles semblables, et vous au- 
rez un chimiste français qui fut ministre. 


(Ne 34.) 


(N° 35.) MOTS EN TRIANGLES JUMEAUX 
par Ettelliv. 


Consonne — Note — Préjudice — Ruminant 
— Membre du gouvernement provisoire — 
Moulure — Colère — Négation — Voyelle. 


L 1 
Us LELEE) 

Cour — Pieux — Tortue — Espèce — Pur- 
gatif — Poudre à polir — Esclave — Organes 
de la respiration — Collège — Continuas 
d'exister — Chefs arabes — Possessif — Lé- 
gume — Poisson — Perche — De même — Va- 
peur — Simples — Conjonction — Personnes 
— Saison — Engins de pêche — Souche — 
Note — Boisson — Plis — Pronom — Reprise 
de la parole donnée — Profit — Epais — Con- 
jonction — Préposition — Touchée — Préten- 
tieux — Arrivé — Injustice — Animal rampant 
— Joyeux — Eclat de voix — Table — Appris 
— Aperçus — Tempête — Naseau — Ignorance 
— Gris — Infusion — Boisson — Aux yeux — 
Signe géométrique — A l’air — Coutume — 
Répétition — Cheval — Dôme — Vase antique 
— Corps chimique — Dans le corps — Avan- 
tageux — Danseuse — Instrument de travail 
— Instrument — Perturbations — Carte — 
Monceau — Baie — Punition — Découverts — 
Partie de la selle — Pronom — Edifice — Note 
— Du verbe Etre — Carapace — Résidu — 
Poison — Lésumes — Adverbe — Pronom — 
Pli — Pronom — Supprime — Pronom — Or- 
donnas impérieusement—Pronom — Quadru- 
pède — Article — Préposition — Entendu — 
Baquet — Loua — Du verbe Etre — Pronom 
— Bagatelles — Nourriture — De la nature 
d'un élément — Etabli — Maintien — Canal 

Possessif Querelle Crochets — Répit 
— Epreuve — Placées. 

NoTa. — Composé sans lettres isolées ni 
mots intervertis, et sans noms propres. 


LE LION EST UN ANIMAL RECONNAISSANT 


Le gouverneur d’une colonie et son 
SORTE aperçoivent un lion ma- 
ade. 

Le sous-gouverneur le guérit en lui 
tirant une grave épine qu'il avait dans 
la patte. 


2 BX 
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À e ù 
Du US ns de x + y: 


Le lendemain, ils revoient le lion. 

— Tiens, dit le sous-gouverneur, comme 
le lion est un animal reconnaissant, vous 
allez voir qu’il ne va rien nous faire. 


Mais, subitement, le lion saute sur le 
gouverneur et le dévore. 

— Je savais bien, s’écrie le sous-gou- 
verneur, que le lion est un animal re- 
connaissant, il boulotte mon supérieur 
pour que je devienne gouverneur ! 


| cRAND MOUTARDIE 
PAR 


UTILE DULCI 
— Paisqu’on ne sait plus où fourrer toutes les statues des grands hommes, le Péle-Méle propose d’en agré- 
menter nos bornes kilométriques. 


SECCOTINE 65. GA COLLE" 


| VOUS TOUSSEZ Er in GRAND PRIX 1900 
See a à mDUBONNET 


DE L'INVENTEUR z : LE mit 
Vin Tonique Apéritif au Quinquina 


çO 
COQUELIV” JOHN TAVERNIER] |-Vn_Toniqre Apéritt A EURE 


Chez Confiseurset Éplolers.DévorGs:1 GloîtreA'-Merri,à Paris 
Ts 


porte Quol. | Gomme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE 


Désarmement général. 
Vive la paix! Plus de batailles! 
Désormais le monde nouveau, 
Au lieu d'homicides mitrailles, 
Va se bombarder de Gongo. 
Jeanne Rosalbe,.au savonnier Victor Vaissier. 


Se méfier desimutations eldes den» 
all | 0 û tifrices inférieurs. Exigez la Signa- 

ture BoTOT, 17. r. de la Paix, Paris, 
R. C., à Paris. — Les « Usages du monde », par la 


ë PET ITE C0 R RESPO N DANCE ed ae PS ce qui concerne le garçon 


Porras, à Paris. — Les « Fièvres de la mort», pa 
Rabou, 5 vol., épuisés. Les « Invisibles », par G: Ay 
mard, 5 vol. à 3 fr. l’un. 


M. Jeanne Morin. — Cette question a été souvent 
Sbattue ; en somme, elle n’a jamais été tranchée dans 
asens ni dans l’autre. 

M. A. Duval. — Vous avez raison, mais cela ne 
ïnne aucune garantie si on le prend au détail, ce 
1best très fréquent dans les villes. 

M. G. Morin. — C'est juste. il faudra bientôt que 
S"riches philantrophes fondent des asiles et refu- | 
8 à cet effet. | 
K: Roit. — Ce sont les effets du temps, il n’y a au- | 
in moyen pratique d'y remédier. 

M: G. Jullien. — Question un peu trop technique. 
oyez un chimiste. 

AP. — Toutes ces fonctions sont si courues que 
sus feriez peut-être mieux de conserver la vôtre 
ns risquer des déboires nombreux. 

M: Brémond. — Ce sont là des on-dit purement 
ntaisistes qu'on met à volonté au compte des per- 
nnes qui ny sont pour rien. 

M: Hannier. — S'il n’a pas annoncé la générale, 
icart profite aux adversaires. 

M: Carnoli. — Il faudrait avoir des renseignements 
ice pays. La Chambre de commerce pourrait vous 
nmseigner. 

Une jeune assidue. — Ces produits sont nombreux, 
ais nous n’en garantissons aucun. k 

Un collectionneur. — Adressez-vous à ladministra- 


| 
| 
| 
| 
inde l'Exposition. 5 
| 
Î 


N. D. — Adressez-vous à un spécialiste. 
Mme Lucia Kostow.— Il y a de nombreux produits 
sur cela dans le commerce. 


mm) 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


LE PAYSAN ET LA MACHINE A ÉCRIRE 
Le Paysan. — Qué drôle de piano qui ne fait pas de bruit, et qué 
drôle d’chanteur qui chantiont comme on perle! 


B. B. — Pas encore paru. 

M: Reymann, à Genève. — Atlas de Guillaume, au- 
ine valeur. Celui de Combette, on ne le voit plus, 
éditeur n’existe plus. 


eu 2j" rer 
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LE PELE-MELE 


—————————_—_—_—_—_—_——]— —_—]— 


PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — ÎNotre opéra- 
lion sur les Mines d'or. — Ainsi que nous 
l'avons fait depuis lonsgtemps pour l’Exté- 
rieure espagnole au moyen de notre Echelle 
de primes, nous avons songé à utiliser aussi, 
dans ce sens, l’activité prestigieuse dont est 
animé pour longtemps encore le marché des 
Mines d’or, et, par un groupement de capi- 
taux opéré dans des conditions similaires, nous 
avons songé à faire réaliser, à ceux de nos lec- 
teurs du Pêle-Méle qui s’y associeraient, de 
sérieux bénéfices. 

Comme pour l’Echelle de primes, chaque 
part sera de 5.009 franes, et il sera admis des 
demi-parts à 2.500 francs. Une durée de trois 
mois au minimum est assignée à l'opération. 
C’est, à la vérité, la période strictement néces- 
saire à l’évolution complète de la hausse du 
groupe sud-africain, et peut-être même de- 
vrons-nous reculer ce délai pour profiter de 
tous les avantages d'une telle opération. 

Nos clients, qui se sont intéressés à notre 
Echelle de Primes, savent quels en ont été 
jusqu'ici les beaux résultats. Une opération 
sur les mines d’or, embrassant à la fois un 
nombre important de titres, doit évidemment 
se traduire par des bénéfices plus considé- 
rables encore. 


Voici à peine un mois que fonctionnent ces 
opérations, et nombreuses sont les adhésions 
reçues. C'est, d’ailleurs, la manière la plus 
simple et la plus pratique de profiter du mou- 
vement de hausse dans une très large mesure. 

Le tassement actuel ne durera pas, et n’en 
rend les achats que plus favorables. Aussi est- 
il habile d’en profiter sans plus tarder. Nous 
ne saurions donc trop insister auprés des lec- 
teurs du Péle-Méle, qui désirent nous adresser 
leur participation, de le faire.sans plus tarder, 
nous tenant, bien entendu, à leur disposition 
pour leur expliquer par lettre et plus au long 
le mécanisme de nos opérations et leurs avan- 
tages certains. 

BANvAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


R. A., à Dives. — Ne regrettez pas de ne pas avoir 
liquidé votre achat de 3 0/0. Augmentez même en- 
core votre position si vous le pouvez, et attendez pa- 
tiemment l'occasion propice pour réaliser. Un beau 
bénéfice vous est également réservé sur votre achat 
de 50 Métropolitain, soyez-en convaincu, et attendez 
le cours de 650 à 675. 

M. B., à Laon. — Nous avons acheté au cours fixé 
vos 7.680 d'Extérieure espagnole. Un coupon de 1 fr. 
sera détaché le mois prochain et nous vous en cré- 


diterons. Ne craignez rien, vous reverrez de pl 
hauts cours avant longtemps. 

B. P., à Lille. — Une opération d’achat sur not 
3 0/0 doit être de longue haleine, et il ne faut p 
hésiter à vous faire reporter jusqu'au moment ju 

ropice pour réali“er. Au prix où sont actuellemei 
fe reports, le montant des coupons trimestriels col 
vrira toujours largement les frais. 

C., à Paris. — Nous avons reçu le montant 
votre participation. Ainsi que vous le dites fort bie 
-même, des opérations de ce genre réduisel 
les risques au minimum et permettent les plus beat 
bénéfices avec une provision pour ainsi dire insign 
fiante. 

E..P., à Sens. — Le marché du Rio cascade mor 
depuis plusieurs mois et s’est singulièrement assag 
Avec un dividende de 90 francs pour lexercic 
écoulé, le cours de 1.300 est justifié et ne tarder 
pas, selon nous, à être à nouveau inscrit. N'oublie 
pas d'ailleurs que, au point de vue industriel 
financier, la situation de l’entreprise est tout à fa 
hors de pair. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie des Chemins de fer de lOuest viel 
de soumettre à l'administration supérieure-une pr 
position ayant pour objet de porter à deux jours, 
titré d’essai et pour une période d’une année, la duré 
de validité des billets d’aller et retour délivrés su 
ses lignes de banlieue. 


saone” LA SÈVE CAPILLAIRE.". 


la barbe et les moustaches magnifig. 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveuæ et 2 
a Effets prodigieux (2 méd.d'or, 10.000 leu felicitat.) 
D Le duub. gé pot valeur 20 tr. venuu fre 3 £. ; le g 

pot 2f.;le doub. pot d'essai, 0, 75timb. où mand. 
à J. Posel,chte Bd Filles-du Calvaire, 30, Peris, 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust.réunis pr 1902 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairié, 
sorcell., magie.chansons, articles utiles, étc. Envoigratis 
Maison G. Rigolet, 23, rue St-Sabin, Paris. 


go Ms, 


RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES ? 

VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS ? 
SI OUT 


Employez le ROYAL 
WINDSOR. Ce produit 
par excellence rend aux 
Cheveux gris la couleur 
et la beauté naturelles 
de la jeunesse, Il arrête 
la chute des Cheveux et 
N À fait disparaître les Pelli- 

2 LM cules Résultatsinespérés, 
Exiger sur les flacons'iés mots ROYAL WINDSOR, 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demnt-flacons, 
— Envoi franco du prospectus sur demande, — 
Entrepôt: 2%, rue d’Enghien, Paris, 


L'hygiène de la boisson est partout assurée, grâce 
aux Comprimés VICHY-ETAT qui permettent de 
rendre instantanément toute eau potable, alcaline et 
gazet — Mais se méfier des fraudes et imitations 
et exiger partout ‘Comprimés VICHY-ETAT”. 


LA CONSTIPATION ET LES CONGESTIONS 
qui en résultent sont guéries sans retour 
par l’emploi des GRAINS DE VALS à la 
dose de 1 ou 2 le soir avant diner. 

2150 le flac. de 50; 4150 le 1/2 flac. de 25.— Toutes Pharmac. 


ePEIGN POUR TEINDRE 


Teignez vos cheveux Mesdames 

en quatre coups du Peigne Merveilleux. — 

BRUN, BLOND, NOIR. Puix : 6 francs. 

HAS Œnv. discret). Indiquer la nuance. — Adresser 

DAltimbres on mandats, CLAULA, rue Saint- Pan 
taléon, 3, Tourouse 


AN S LA IS ALLEM.ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC, appris SEUL 

| en & mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononciat on 
système clair, pratique facile p. appr, vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, {langue, /co,envoyer SO c.(hora France 1.40)mañda! ou 
timb. poste /rançai: à Maitre Populaire, 13, rue Montiolon, Paris 


ï De toutes les Préparations contre la Toux, le F 


AZUREA 
Le parfam da, jour 
LT. PIV&R _Paris 


MÉTHODE sans rivale pour le développement 
E norme ou l'amélioration durable à un point 
Merveilleux de la mémoire naturelle la plus 
Ordinaire. Fémoignages irrécusables.Résultats 
Hnouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G. 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac, Paris, pour 
Envoi du prospectus franco avec tons renseignements. 


— Maïs pourquoi fulminez-vous tant 
que ça contre les automobiles, c’est pour- 
tant très agréable! 

— On voit bien que vous n'êtes pas 
marchand de chevaux, vous! 


SIROP JANE; 


Bronolormé single oo Bromoformo-Phéniqué 


est certainement la plus efficace. II calme 
instantanément et guérit en quelques 
heures sans réaction nuisible, 
RRRRARARR 
Les personnes ayant {4 poitrine taible ou 
déhcate hront avec intérêt la brochure du 
Docteur Louis pk BONNIEUX sntitulée 


Les Maladies des Voies Resniratoires 


La demander à M, ÉAPMARTIN, pharmacien 
à Blaye (Gironde) qui l'enverra gratis cnenes IC 


TE en 


EEE CO 


offre gratuitement M 
UN MONSIEUR faire connaître à tot 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peat 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron 
chites chroniques, maladies de la poitrine, «4 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, ü 
moyen infaillible de se guérir promptement aint 
qu'il l'a été radicalement lui-même après avoi 
souffert et essayé en vain tous les remèdes préco 
nisés. Cette offre, dont on appréciera le bu 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui réponds 
gratis et franco par courrier, et enverra les ini 
cations demandées. 


roues 524 
PHOTOGI avec 0 D 


Escompte ou Netavec FACILITÉS DE PAIEMEN! 


CATALOGUE GRATIS SUR DEMANDE 
COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES,4,Rue Racine, à NIME 


Conditions spéciales pour P Fe 

Détective9 x 12.-12 plaques IDE A L BE RNA RL 
(ou 24 Pellicules). Objectif rectiligne Aplanétique DER0G 
Références, Epreuves d'Amateurs, Renseignements par Cournië 


AU GAFEÉIER 


M° MARTIN, RUAUDEL Sr, 43, Rue Saint-Denis Pal 


POSTAUX FRANCO GARE contre Mandat 


des maladies contagieuses et devraient so trouver d 
f, s d'attestations de Médecin 
du monde en font foi, ! 
s cyclisles, voyageurs, 
ELIXIR : le Flacon, 4 fi., 2 fr, et 1256 : le litre tr 
?ouDre: Boîte, 1°60; Pate: Pot,1*60, Tube Of 76°. - FN VENTE PART 
$ros: Paris, 155,R. Lecourbe. Dépt*: Labor. KÂLBERER, Bellegarde{lin 
NB —Wous expédions nos produits sans frais de port et d'emballäfi 
rt» #Qu?n la Franeacantre on+oi de la valeur en mandat ou timbres 


CREME Extrait Turc 
duD" MXALISE des PAYS ORIENTAUX 
* Destraction complète et sans retour de tous poils 
a duvets disgracieux fur le visage, la trine, 
es bras,les jsmabes, etc, rend ia peau Velouté, done 
blanche. Flacon et otice fe contre m'-poste 485. 


= G.QUDOT, Gimiste, 38, r.du Louvre, Paris 


g N, L'AVENIR sc avente eccnet ace 
Ÿ se \ 


en quelques mingtesavec le jeu de 82 cartes 
parlantes et Strées de jolies gravure 
Envoi franco contre Of75 avec instructions 
détaillées B. LEDUCO, à Prémon (Aisne) 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE pi 
Le Photo-Witheappareilinsiantané de poche pr pho- Al 
tographier sansapprentis.Paysag, Groupes, Portrails,etc, L 
Photographies merveilleus 'eutsaisir vol d’unoiseau, 


fonctionner. — Catalogue franco gratis 


y 


À pi 
fr. 35 ( tous produits ei accessoires, ‘instruction facile, -Prélsé 
complet 
franco ( R. RENEM, ingénieur, 23, rue Sainl-Sabin, Paris 
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PRÉCOCITÉ ARTISTIQUE, par Benjamin RABIER. 
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— Dieu! qu’il est avancé pour son âge, il mouille déjà ses couches en modern-style! 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


Pêle-Mêle Causette 


Paris est la ville des extrêmes. Si cette observa- 
tion ne vous a jamais frappé, vous pourrez vous 
amuser à le constater dans tout ce qui s’y fait. 
Voulez-vous quelques exemples? En voici : 

Pendant des années, on se refusait énergique- 
ment à la création d’un métropolitain. Les argu- 
ments les plus solides, les efforts les plus louables 
se heurtaient à des foules d’objections et faisaient 
échouer tous les projets. Alors que toutes les 
grandes villes du monde possédaient leur réseau, 
Paris restait systématiquement hostile à l’établis- 
sement de voies ferrées dans son enceinte. 

Or, un beau jour, le progrès triomphe, et l’on 
se décide à créer une ligne. Aussitôt, par un revi- 
rement d’une brusquerie merveilleuse; l’on est pris 
d’une fiévre intense, d’une métropolitanomanie 
aiguë, si je puis m’exprimer ainsi, Ce n’est plus 
une ligne, c'est dix, c’est vingt, c’est cinquante 
qu’il faut. Et cela dare-dare, au galop, sans dé- 
semparer. On trace à grands coups de plume, à 
droite, à gauche, partout à la fois. Les puits se 
creusent, le sol est bouleversé. Il en faut, il en 
faut encore. Pourquoi de ce côté-ci plutôt que de 
celui-là, on n’en'saît rien, et l’on n’a sur les besoins 
futurs de la population que de très vagues indica- 
tions, mais l'élan est donné, et toutes les barrières 
étant tombées, c’est avec frénésie et tête baissée 
qu’on marche maintenant. 

Antant était exagérée l’apathie avant, autant l’est 
maintenant l’activité. 

À Paris, c’est comme ça, ou tout l’un ou tout 
l'autre. Le juste milieu y est inconnu. 

Voyez les théâtres. Tout de suite après lin- 


cendie de l’Opéra-Comique, une commission qui, 
dit-on, existe toujours, s’est mise en devoir de 
réglementer les salles de spectacle. Plus de stra- 
pontins, plus de petits bancs; allée centrale, larges 
issues, dégagements, etc., etc. On a veillé à tout 
cela avec une sévérité, une rigueur presque draco- 
nienne. On taillait, on rognait impitoyablement. 
Eh bien! allez-y voir aujourd’hui, Tout est oublié, 
évanoui, et de précautions contre l’incendie, plus 
la moindre trace. Qu'un nouveau sinistre se pro- 
duise malheureusement et, réveillée en sursaut, la 
fameuse commission retaillera, rerognera de nou- 
veau avec une rage fébrile. C’est l’éternelle his- 
toire. 

Prenez les chiens, et vous vous rappellerez les 
chasses épiques qui furent faites contre ceux qu’on 
trouvait sur la voie publique sans muselière. C'était 
par milliers que la fourrière voyait arriver les 
chiens perdus ou trouvés. Que reste-t-il de cela 
aujourd’hui? et pourquoi ce qui était considéré 
alors comme un danger public est-il regardé main- 
tenant comme une chose inoffensive qui ne né- 
cessite aucune intervention. 

C’est parce qu’à Paris, je le répète, on ne met 
de mesure en rien. 

Ne quid nimis, ont dit les Latins. L’excès en tout 
est un défaut, dit une chanson. Ce sont des vérités 
dont Paris devrait bien faire son profit. 

Je pourrais multiplier les exemples, mais je pré- 
fère vous laisser le plaisir d'observer par vous- 
mêmes, et de constater Ja justesse de cette re- 
marque. 

Nous pourrons même, dans un prochain numéro, 
faire une rallonge à cette causerie, si vous voulez 
bien me faire part des exemples qui ne manqueront 
pas de vous frapper par la suite. Vous verrez qu’ils 
sont fréquents. 


Si nous ne guérissons pas le mal, du moins au 
rons-nous mis le doigt sur la plaie. C’est déjà 
quelque chose. 

Par conséquent, à qui la plume? 


FRED Isiy. 


EXPRESS-POCHADE 


DurAnD. — Je viens de chez les Dubois. 

ME DurAnp. — Que faisaient-ils ? 

DuranD. — Dubois était en train de battre 
sa femme. 

ME Duranp. — Est-ce possible ? 

DurAND.— Parfaitement, mais il s’est arrêté 
quand je suis entré. 

MME DuRAND. — Naturellement. 

DuranD.— Je l’ai prié de continuer, maisil 
n’a pas voulu. 

MME DuranD.— Tu as fait une chose pa- 
reille! 

DurAND. — Pourquoi pas ? 

MME Duran». — Quel cynisme! Tu aurais 
regardé tranquillement un homme battre sa 
femme. 

; PURATE — Que veux-tu, c’est lui le plus 
ort. 

Mme DuranD. — Mais tu es donc un lâche. 

Duran. — Moi, pourquoi donc ? 

Mme Duran fhors d’elle). — Tu oses le de- 
mander, misérable! 

DurAND. — Enfin, est-ce de ma faute si Mme 
Dubois, n'est pas forte au jacquet. 

MME DuRAND. — Au jacquet!! 

DuranD (souriant). — Bien sûr! je ne 
t'avais donc pas dit que c’est au jacquet qu’il 
l’a battue. 

Mme Duranp /boudeuse). — Tu n'es qu’un 
monstre! 
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LA Dame. — Non, mais, Dorine, vous êtes folle, vous appelez le vétérinaire lorsque je vous dis d’aller 
chercher le médecin pour mon mari? 
LA BONNE. — Eh ben! mais puisque madame m'a dit : « Allez chercher le docteur, cet animal-là est 
encore malade... » j 


LE PÉLE-MÈLE 


CSs 


SSSDNCE 
BUREAU PE 
BIENFAISANC 


RG 


Gorge " 
PÉA 


DE L'UTILITÉ DU PARI MUTUEL 


AIMER LES ANIMAUX 


— Je les aime beaucoup, je t’assure, surtout 
1es-unes. 


| us Re 

LE MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ PROTECTRICE DES — Ah! lesquelles? 
ANIMAUX QUI VEUT FAIRE DU PROSÉLYTISME [à 
M" ami). — Enfin, cher ami, aimes-tu ou n’ai- 
es-tu pas les bêtes? 


— Les huîtres, les faisans, les perdreaux. 
Le membre de la Société protectrice des 
animaux se sauve découragé. 


LA CRISE DU THÉATRE 
LE DIRECTEUR DE THÉATRE (à un deu — 
J'ai acheté, hier, chez un brocanteur, deux 
broches à rôtir, un vieux casque et un tuyau 
de cheminée; écrivez-moi done un drame là- 
dessus ? 


PETITES HYPOCRISIES DE LA VIE 


Les baisers. 


LE Macuiistre. — Mademoiselle, le pu- 
blic applaudit encore, ne vous en allez 
pas, je vais relever le rideau. 

L'AGTRIGE. — Zut! pour toùs ces gens- 
là, ils vont me faire rater mon omnibus; 
il est minuit passé. 


Les rebaisers. 


LE PELE-MELE 


LE BALLON DE SAUVETAGE 


Proposé par le PÈLe-MËLE pour l'obtention du prix Polo. 


— Le navire sombre... Vite, je m'introduis dans mon en- 
veloppe translucide, j'ai une pompe à portée de ma main, 


EE ——— —| 


UN ARTICLE 
A SENSATION 


Dans le cabinet du 
directeur de la Vr 
PÈRE, pelit journal 
véreux. 

LE DIRECTEUR DE LA 
Vipère. — Ah! c’est 
vous, Mordant! Voici 
ce que j'ai à vous 
demander. Il s'agit 
du Canard à deux 
becs. Cette misérable 
feuille s’est permis de 
nous attaquer dans 
son dernier numéro. 
Vous allez composer 
un article excessive- 
ment rosse dans le- 
quel vous le démoli- 
rez. Vous avez une 


— Je ferme la soupape et je fuis, dans ma sphère légère, loin du lieu du naufrage. 


Je l’adapte à la soupape et je gonfle mon ballon. Je 
suis, vous voyez, très à l'aise à l’intérieur. 


Même décor. 


LE DIRECTEUR. — 
Ah! vous voilà, Mor- 
dant! Qu'est-ce que 
c'est que cette canail- 
lerie que vous avez 
faite? 

Le RÉDACTEUR. — 
Moi? 

LE DIRECTEUR" — 
Oui, vous, ne faites 
donc pas l’étonné! 

LE RÉDAcrEUR. —Je 
vous assure que ji- 
gnore….. 

LE DIRECTEUR, brans 
dissant furieusement 
le CANARD A DEUX 
BEcs. — Vous igno- 
rez! Tenez, que signi- 
fie cet article signé 
de vous, qui s'étale en 
première page dans 
le Canard? Tout le 


plume très dure, vous À 
pouvez faire quelque chose de bien. 

LE RÉDACTEUR. — Vous pouvez compter sur 
moi. 

LE DIRECTEUR. — Sans nommer le Canard, 
parlez de cette vile publication, qui, sous le 
couvert de dénoncer les abus, se livre à un 
chantage effronté. 

Le RÉDACTEUR. — Bien. 

Le DirecrTeur. — Dites que sa rédaction est 
recrutée parmi les écrivains sans talent, sans 
scrupules, qui sont la honte et l’opprobre du 
journalisme ! 

Le Répactreur. — Ça, c'est vrai, 

Le Directeur. — Que vivre de scandales, 
friser à chaque instant la correctionnelle, est 


la preuve de la faillite qui attend cet infâme 


journal. 
Le RÉDACTEUR. — Je vois ça d'ici. 
Le DIRECTEUR. — Vous pouvez ajouter que 


la personnalité quise cache sous un nom d'em- 
prunt à‘la Direction a un passé louche qu’on 
ne saurait fouiller sans découvrir des turpitu- 
des sans nombre... Vous saisissez ? 4 

LE RÉDACTEUR. — Parfaitement. 

Le Direcreur. — Eh bien! allez, et faites 
vite. Il faut que l’article passe demain. Si 
vous ne pouvez l’apporter vous-même, en- 


voyez-le. 
* L] 
Pr 


Le lendemain. 


monde en cause. 

LE Répacreur. — Vous permettez ?.… Diable! 
c'est mon article, en effet. Parbleu, je me 
l'explique. Je l'aurai, hier soir, par erreur, 
envoyé à ce journal, au lieu de le faire parve: 
nir à la Vipére. 

LE Directeur. — C'est du joli! Ah! vousen 
faites de belles, vous! Le terrible de lachose; 
c’est que vous n’avez pas désigné la feuille 
que vous attaquiez |! 

LE RÉDAGTEUR. — C’est vous qui me l'avez 
recommandé. 

LE DIRECTEUR, furieux.— Eh bien... il pas 
raît que tout le monde à reconnu la Vipérel 


Etienne JOLICLER. 


MES D’ARTISTES 


— Un artiste devrait beaucoup réfléchir 
pour choisir une femme. Ainsi la mienne, 
parce qu’elle m'a un peu aidé un soir 
dans l'une de mes œuvres, en faisant le 
guet, la voilà qui se figure être artiste 
elle-même et veut faire parler d'elle. 


— À chaque instant, elle veut être l’au- 
teur d’un fait divers, et s’y prend si mala- 
droitement que je suis toujours forcé de 
venir l’aider pour ne pas engager ma 
célébrité dans une affaire ridicule. 


— Un beau jour, ce quidevait arriver 
arriva, je n'étais pas là pour réparer ses 
bêtises ; elle manqua même d’être arrêtée 
sur le fait. On la réconnut, on me crut 
son collaborateur, et cela jeta le discré= 
dit sur mon nom et ma renommée. 


LES HÉROS DU FOYER 


ELLE. — Si tu n’as pas encore réussi dans cette affaire, c’est de ta 
faute... tu te montres trop mou, timide, peureux... tu ne sais pas en imposer. 


ELLE. — Il faut que tu te montres plus énergique, tu m’entends, 


espèce de poltron? 


Lur. — Voyons, poupoule, sois calme. 


ELze. — Veux-tu, oui ou non, faire comme je te dis, capon? 
. Lur. — De grâce, chérie, ne frappe pas, je te jure que je serai éner- 
gique et plein de courage! 


LA PIÉTÉ FILIALE DE DURAPIAT 
— Mon cher Durapiat, pourrais-tu me pré- 
r dix louis? 
— Crois bien, cher ami, que je regrette, mais 
#la m'est absolument impossible, 


— Tu es pourtant riche, ton père t'a laissé 
une fortune. 

— Certes, mais je ne puis me résoudre à me 
séparer de cet argent, le seul souvenir qui me 
reste de mon pauvre père. 
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COURRIER PÉLE-MÊLE 


Question délicate. 


Il me faudrait beaucoup plus de place que 
celle dont je dispose pour publier toutes les 
réponses que j'ai reçues à la question : 

L'homme est-il plus intelligent aujourd’hui 
qu’il ne l'était dans Le passé? 

Je vais tâcher de résumer aussi succincte- 
mans que possible l’opinion de mes correspon- 

ants : 


M. René Guillemin : 


Avec l'instruction, l'homme devient plus apte à 
réfléchir et à concevoir, mais son intelligence reste 
invariablement la même et, si un homme de l’anti- 
quité revenait à la vie aujourd’hui, son degré d’in- 
tellectualité, par rapport à nous, ne serait pas infé- 
rieur à ce qu’il était parmi ses contemporains. 


M. G. Leblanc : 


Que, mieux outillés que nos ancêtres, nous puissions 
résoudre des problèmes devant lesquels ils furent 
arrêtés, personne n’en doute; mais il serait témé- 
raire d'ailéguer qu’à force de marcher vers la lu- 
mière de la science, notre œil est plus ouvert que le 
leur. Les architectes qui ont enfanté Notre-Dame, 
n’auraient-ils pas facilement concouru pour le prix 
de Rome aujourd’hui? 

Ecoutez une histoire de ce siècle même : 

Chez des religieuses enseignantes, arrive un beau 
jour une Bretonne sachant à peine parler français. 

— Qu’allons-nous en faire ? demanda la supérieure 
effrayée. Une fille de cuisine peut-être, ou une sœur 
de salle? Essayons toujours de lui apprendre à lire. 
, Deux ans après, — le fait est absolument authen- 
tique, — cette Breionne passait les examens du bre- 
vet et était reçue avec la note « très bien »!.. De sa 
province armoricaine, autant dire du moyen-âge, elle 
avait été tout à coup transportée au milieu de notre 
Civilisation, et son intelligence antique s'était révélée 
légale de nos intelligences. 

Mme Boulet : 

Le temps est une grande force. Avec la succession 
des siècles, l’homme s’éléve-t-il par degrés, pour se 
rapprocher peu à peu d’un idéai suprême? C'est la 
vieille théorie de l’évolution, celle qui fait descendre 
l’homme du singe et qui, partant de ce principe, que 
la fonction développe l'organe, prévoit, dans un ave- 
nir éloigné, une hypertrophie considérable du cer- : 
veau, au détriment des autres parties du corps, moins 
exercées. Il est certain que le cerveau a déjà consi- 
derablement fonctionné et, quoique son travail soit 
facilité par les classifications et méthodes scienti- 
fiques nouvelles, il fonctionne de plus en plus. 

Mais nous savons déjà ce que vaut le darwinisme 
au point de vue matériel. Il est logique de penser 
que, dans le domaine intellectuel, il ne vaut guère 
mieux. 

Rien de nouveau sous le soleil. Le chien restera 
toujours chien, et l’homme ne deviendra pas Dieu. 

(Je fais après cette lettre une parenthèse, 
non queje veuille discuter l'opinion de Mme Bou- 
let, mais pour lui présenter une observation 
sur sa conclusion : L’homme ne deviendra 
pas Dieu. 

N'y aurait-il pas de la part de l’homme une 
certaine fatuité à prétendre que, son intelli- 
gence se développant, il deviendrait dieu. Nous 
nous imaginons volontiers qu’il ne saurait 
exister d'êtres plus intelligents que nous, et 
qu'au-delà il y à immédiatement Dieu. Mais 
c'est là une prétention que rien ne corrobore, 
et je crois, pour ma part, que l'intelligence 
humaine fut-elle beaucoup plus grande qu’elle 
n’est, l'homme ne cesserait cependant pas de 
n'être qu'un homme. 

Il comprendrait certaines lois qu’il ne peut 
comprendre dans l’état actuel de son intellec- 
tualité, voilà tout; mais il ne deviendrait nul- 
lement dieu pour cela.) Br 

Fe 


MM. Alfred Herbelin, Un Rêveur, A. Etient, 
Mile Hélène Thomas, MM. Gernaey, A. Malbo- 
quet, G. H. A., C. H., Emile Matence, Georges 
R., M. Madelonette, Jean Barlet, André Le- 
moine, E. Bertrand, expriment tous une opi- 
nion analogue à celle qu’on vient de lire. A 
leur avis, l'intelligence humaine n’a pas pro- 
gressé et ne progressera pas, malgré le déve- 
loppement de l'instruction et de la civilisation. 

‘opinion contraire est soutenue par MM. C. 
Y., Fernand D., A. T., Adolphe Moysan, A. 
Bligne, H. Tardif, Chervin, L. Dubois. 


À leur avis, les hommes du présent sont plusintel- 
ligents que ceux du passé. Notre admiration pour les 
grands hommes du passé ne prouve rien Contre cette 
opinion. Il est à constater, en effet, que cette admi- 
ration va à laforme et non à l'intelligence. La Vénus 
de Milo est belle, esthétiquement parlant, mais elle 
ne respire pas l'intelligence comme, par exemple, le 
Victor Hugo, de Rodin. Les odes d'Horace sont de 
forme exquise, maïs vides de penséé. Par l’entraine- 


sp 


LE PÉLE-MÈLE 


LES BONNES FAILLITES 


— Non, 'mais regarde tout de même, Poupoule, ce que 


j'ai engraissé depuis ma dernière faillite. 


était infiniment plus intel- 
ligent que nous ne le som- 
mes aujourd’hui. C’est une 
thèse un peu paradoxale, 
mais son auteur la sou- 
tient fort habilement, je le 
reconnais volontiers. 

L'on voit que les opi- 
nions sont bien parta- 
gées. Loin de moi la 
prétention de tirer une 
conclusion de ce débat. 

Les siècles futurs se 
chargeront de ce soin. 
Malheureusement, nous 
ne serons pas là pour 
en tirer profit. 


FReD IsLy. 


Serrures, 


Monsieur 
le Directeur, 


Permettez-moi de ré- 
pondre à un de vos lec- 
teurs, et, en même 


ment intellectuel, le cerveau humain s’est développé, 
et ce développement, devenu héréditaire, les géné- 
rations qui se succèdent viennent au monde avec 
une intelligence plus grande. Selon eux, l’'hommede 
l'antiquité, qui reéverrait le jour maintenant, se sen- 
tirait inférieur parmi nous à ce qu'il était parmi ses 
contemporains. 


Pour terminer, je citerai encore l'opinion 
d’un élève de philosophie, M, J, Calot: 


Son sentiment est que, loin d'augmenter, l'intelli- 
gence humaine a constamment diminué, et qu'Adam 


temps, je l’espère du 
moins, d’intéresser leg bibliophiles. M.J. Miron 
demande s’il existe un monument français pns- 
sédant plus de serrures et de clefs que l'Opéra 
de Paris, c'est-à-dire 6.742. Je l'ignore — pour 
la France — mais je peux lui assurer qu’un 
auteur belge, le professeur Marc Achoux, dans 
son ouvrage El-Sainta, sur le pouvoir tem- 
porel. des Papes, parle du vieux couvent de 
Belnatte, près de Chieti (Abruzze-Citérieure), 
où, depuis deux siècles, plus de huit mille 
(8.000) serrures dorment d’un sommeil que les 


clefs — elles sont toutes au Vatican — ne 
troublent jamais. Cet ouvrage, édité à Liège, 
en 1864, par la maison Cail-Thody, contient 
des déclarations qui déplurent au Saint-Siège ; 
aussi Pie IX le mit-il à l'index, un autre livre, 
El-Doga, qui est la suite d'El-Sainta, eut le 
même sort. 

Tous deux sont devenus très rares, presqu'in- 
trouvables; unlibraire de la rive gauche m’af- 
firmait, hier, qu'ils valent plus de mille francs. 
Donc, avis aux bibliophiles; puissent ces dé- 
tails les aider à dénicher les précieux volumes, 
quand ils iront fureter sur les quais. 

Recevez, etc. 


(Le Phare Liégeois.) Et. TROOZ-ASTRON. 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


D'où vient le mot croque-mort? 
ANNA et LUCIEN. 


Comment devient-on pharmacien de pre- 
mière ou de seconde classe? Quelle différence 
y a-t-il entre les deux titres? 


Est-il vrai qu’un boulanger ne doit fermer 
son magasin que dans les circonstances abso- 
lument exceptionnnelles et durant le temps 
strictement nécessité par ces circonstances? 

MourLor. 


1° Pourquoi la lune nous paraît-elle plus 
grosse à son lever ou coucher que lorsqu'elle 
est au zénith? 

2 Pourquoi y a-t-il des personnes qui bé- 
gaient fortement en parlant et qui ne bégaient 
plus en chantant? 

N. DURAND. 


LA PRISON 


Notre ami Heidbrinck entrant à Fresnes. 
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APMTSTINER 
EUONCIATNU 
ITOITNOINE 


Un mot de quatre lettres restera seul visible lorsqu'on aura caché, sous des pièces de cinquante 
centimes, toutes les lettres composant les trois synonymes de ce mot. 


ANVPERAENE) 
NRTITOAUR 


Un mot de quatre let- 
tres restera seul visible 
lorsqu'on aura caché, sous 
des pièces de cinquante 


centimes, toutes les let- 
tres composant les deux 
synonymes de ce mot. 


ATMAUMNOCN 
FCMLE ALAES 


Un mot de trois 
lettres restera seul 
visible lorsqu'on 
aura caché, sous 
des pièces de cin- 


quanté centimes, | 4 
toutes les lettres 
composant les trois Li 
synonymes de ce 

mot. 


DE CHARYBDE EN SCYLLA À cette expression inattendue, un mouvement 
Le conférencier, dans le feu de son discours: | se fit dans l'auditoire, et le conférencier, com- 
— Plusieurs poissons, d'espèces diverses. | prenant son erreur, rectifia vivement: 


GRAND CONCOURS 
DES CINQUANTE CENTIMES 
SIXIÈME SÉRIE 


tent réunis dans une même pièce d’eau. On —.… Ils se prirent aux cheveux! veux-je : es be ROUE Simon PNR EEE 
s vit d’abord se regarder avec méfiance, puis | dire, onse J en= 
donnèrent des signes de colère, et finale- Un formidable éclat de rire salua cette nou- voi de la solution après l'apparition de la der- 


ière série. 
ent, ils en vinrent aux mains. velle gaffe. LR 
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— Et dans vos voyages, cher monsieur Marius, .… Dans le Sahara, je me faisais un jeu deter- 
n’avez-vous jamais eu peur ? rasser les plus terribles lions au champagne... 
— Moi, madame, la peur ne m'a jamais frôlé... 


LE Ë 7e 


.… Les serpents à lunettes ou à sonnettes … Je faisais subir aux crocodiles les plus 
étaient, de ma main, piqués aux arbres. terribles souffrances. 


(lu 
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> a M NM, 
. Aux chimpanzés, aux orangs-outangs, je leur .… À coups de canif, je luttais contre les plus 
aæpprenais les charmes de la boxe et de la savate. féroces bisons… 


(CD 
CF 5 
.… Puis contre de terribles brigands. .… Mais qu'est-ce qu'il à done votre chien à 
— Mais qu’avez-vous donc à pâlir ainsi, mon cher Marius? regarder ME ? Ë PUR 


— Rien,rien.…. 
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LE DERNIER OUBLI DE M. LECUBE 


— Surtout, n'oublie pas ton livre d’algèbre comme la 
dernière fois. 


M. Lecube ne quitte pas son livre d’algèbre, de peur de 
l'oublier. 


res 
}} 


— Eh ben! ce ilvre? 


— Le voilà... tu vois bien que je ne suis pas aussi ou- 


— pus je ne vois pas Toto... 
L — Toto... Ah! mon Dieu, pauvre enfant! je l'ai iél!! 
blieux que tu le dis... 1P JE OUAEI 


— Dites à M. Durand que M. Trifouillot 


st là. 

— Trifouillot, tout court? 

— Oui. 

— Ah! bien, alors il est sorti. 

— Mais il doit m'attendre? 

_— Non, puisqu'il m'a dit lui-même qu’y 
n'était là que pour La Gourde de: Tri- 


fouillot. 
LE PISTON 
: A , 
Faits Pêle-Mêle L'Exammareur.— Citez-moi quelques-uns des ministres de Louis XVI? 
—————, LE Canprpar /chaudement pistonné). — Le maréchal Ney. 
Les précurseurs de Ghristophe Golomb. L'ExAMNATEUR. — Allons, pas mal, mais ne restez pas en route, vous 
Le major Cooper, le célèbre explorateur avez bien commencé, Ney... Ney... Necker, c’est ce que vous vouliez dire, 
américain qui découvrit aux Etats-Unis l’an- n'est-ce pas ? En connaissez-vous un autre. voyons, Cal... Cal. 
tique cité des Cliff Dwellers (habitants des Le Canpnar. — Calvin! ï 3 de 
falaises), vient de faire une découverte de na- L'Ex pu Fi ; 
ture à déconcerter les admirateurs de Chris- Le XAMINATEUR. — Oui, presque... c’est Calonne que vous entendez, 
tophe Colomb. ‘ évidemment... Allons, je vois que vous savez votre histoire, je vous marque 
Avec deux compagnons, originaires de la une bonne note. 


rincipauté de Galles (Angleterre), il visitait 
es débris de la fameuse tribu des Crecks, 
lorsque ses compagnons commencèrent à | Gallois en prêtant l'oreille, et, comme en un 
échanger leurs impressions en langue gal- | élan d'enthousiasme, les embrassa avec la plus 
loise. Soudain, le vieux chef, interrompant sa | chaleureuse effusion, en leur donnant les 
causerie avec M. Cooper, se rapprocha des | plus tendres noms de la langue Creck, 


Les deux voyageurs, tout d’abord, ne com- 
prirent rien à ses discours, mais quand le 
vieux chef se mit à parler plus lentement, 
ils s'aperçurent qu'il les saluait en leur propre 


LES EFFETS DE LA CIVILISATION AU BAL COSTUMÉ DES NATIFS DE SAINT-FLOUR 
_— Voilà mes deux fillettes; autrefois, elles s’appelaient Le Ror (commissionnaire de son état). — Noble damel 
Zaza et Taton; mais, maintenant qu'elles sont baptisées, puis-je vous j'être utile. 


elles portent des noms plus convenables et plus civilisés. La Dame. — Oui, sire! 
— Comment se nomment-elles ? Le Ror. — Repachez demain, belle dame, aujourd’hui je 


— Blanche et Rose. chuis roi, je ne chire point! 


Fleur de barrière. 
( 


langue, en gallois ! Dans la soirée, le vieil In- 
dien leur raconta une des traditions de sa 
tribu. Bien longtemps avant l’arrivée des 
nome missionnaires français, alors que les 
Crecks formaient une nation puissante, des 
visages pâles, les premiers qu'ils eussent ja- 
mais rencontrés, remontèrent l’'Arkansas en 
grand nombre; ils avaient avec eux des ar- 
imes defer et parlaient une langue étrange 
iqu'ils enseignèrent aux Crecks, parmi lesquels 
ïils vécurent pendant de longues lunes. Ils 
‘leur déclarèrent même que d’autres blancs de 
‘leur race, parlant la même langue, les visi- 
teraient plus tard, et qu’ils devaient conserver 
la mémoire de quelques phrases de ce langage 
(pour saluer les nouveaux venus et s’en faire 
‘reconnaître. 

Le major Cooper a retrouvé la même tradi- 
tion chez la tribu voisine des Navajos. De 
Iplus, en procédant à des fouilles, il à décou- 
vert dans une tombe un couteau de fer sem- 
lblable à ceux dont les Gallois se servaient 
jadis, et qui portait la date de 1257. 

Cet ensemble de faits semble prouver, sans 
contestation possible, que l'humeur voyageuse 
du Gallois, cet énergique rameau de la race 
'celte, les avait guidés vers le Nouveau-Monde 


Fleur de salon. 


Fleur de barreau. 


deux siècles avant le départ de Christophe 
Colomb. 

(Journal des Voyages.) ë 
Emile Durorr. 


Imprimerie sur les fruits. 


Voulez-vous avoir un fruit portant sur sa 
peau un nom ou une devise? 

Prenez un petit morceau de papier de forme 
elliptique; au milieu, vous écrivez par exemple 
le nom de Louise, découpez les parties noires 
avec la pointe d'un canif; vous obtenez alors 
une plaquette à peu près semblable à celles 
dont les commerçants se servent pour marquer 
leurs caisses. Vous pouvez découper en den- 
telle les bords du morceau de papier. Cela 
fait, collez-le proprement sur un’ beau fruit 
pendant à un arbre et exposé au soleil. Ce 
dernier colorera de ses rayons toutes les par- 
ties du fruit non couvertes par le papier. Ces 
parties donneront le nom et le dessin que 
vous avez découpés dans le papier. 

Si le fruit est rond, vous pratiquez des échan- 
crures dans le morceau de papier, de facon 
qu’il s’adapte bien à lui. 

(Récréations intelligentes.) 

BERTHE LECOINTE. 


Fleur d'atelier. 


> 
Moiair 


Dis 


Fleur de bureau. 


Serpents ratiers. 

Messieurs les minets, retirez-vous, votre car- 
rière s’achemine vers sa fin. 

On élève, en effet, au Brésil, une sorte de 
serpent, la « giboïa », qui à pour mission de 
détruire les rats qui pullulent dans certaines 
contrées de ce pays. La giboïa, qui se vend 
cinq ou six francs pièce sur les marchés de 
Janeiro, est un petit serpent qui atteint à 
peine la grosseur du bras. 

Tout le jour, cette bête inoffensive et pares- 
seuse dort au pied de l'escalier de la maison, 
indifférente aux allées et venues des personnes 
de l'endroit. 

Mais, à l'entrée de la nuit, elle se met en 
chasse, glissant, se faufilant partout, se dé- 
tendant comme un ressort à l'approche du 
rat, qu'elle saisit par la nuque, et dont elle 
broie la tête et les vertèbres cervicales. 

Cet animal s'attache très bien à la maison 
de son maitre, à ce point même que, si on 
l’éloigne de cette maison, il sait presque tou- 
jours en trouver le chemin. 

La giboïa peut être employée à bord des pa- 
quebots, où les rats pullulent aussi et appor- 
tent la peste. 


(Chasseur Français.) JEHAN. 


Fleur de cuisine, 
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LA VENGEANCE DU DESSINATEUR 


— Monsieur le Directeur, voici des des- 
sins que je crois bons pour votre journal. 
Je serais, très heureux si vous vouliez 
bien leur accorder quelque attention? 


minerai. 


du talent. 


— Très bien, jeune homme, je les exa- 


Encore quelque imbécile qui se croit 


fectures de ‘deux départements français et 
former dix mots nouveaux signifiant : 
Absurde ou ridicule — Infatua — Introdui- 
ras dans l'estomac — Qui manque d'activité 
— Lanceront hors d’eux— Rempliriez une dent 
de certain métal — Arbres — Qui récompen- 


sent — Fâcheux — Punition militaire en Alle- 
magne. 

Les initiales des nouveaux mots donneront 
en acrostiche un département français et son 
chef-lieu. 


(No 41.) MARCHE DU CAVALIER, par Faro. 


oo 


ma | que et y me | mar] tu |quand 


droit} di fait | cher | le on | vous | ment 


ne ja va | com | vis me |aroit| vas 


le | cher | sait | tu | mé | ail tre | al 


mar | fil la re on un lez | au 


fil |le | à Fpeux| puis mème) que | dieu 


sa tu fe À ait | jour ne À je |vous 


(N° 42:) MOTS EN ESCALIER 
Henri Villette. 


— Voici encore quelques dessins que 


je vous pricrais de joindre aux premiers. — {Hit 


— Je vais les y joindre, en effet. 


GRAND Lune. 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont pos dans 
0 


notre n° 10, du 9 mars 1902.) ._ 


(N° 37.) MOTS ENCARRÉ, par Zéphir. 


ei (N° 40.) FANTAISIE 

Charmés — Prudent — Avoir en vue — Dé- GÉOGRAPHIQUE 
partement — Nom que l’on donnait dans l’an- | par Mickaël d'Aytré. 
tiquité aux peuples de l’Extrême-Orient. Aux mots suivants: 
Unau — Mine — 


(N° 38.) MÉTAGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Nom de plusieurs cantons de France — Ré- 
sultat du jeu des organes — Impétueux — 
Abject — Boisson — Instrument — Aperçüt. 


Ire — Nanan — Jan 
— Pire — As — Ren- 
trée — Mie — Legs 
—, ajouter les pré- 
fectures et sous-pré- 


LES DONNEURS DE CONSEILS 


La Taupe. — Hi! hil hi! Un maudit lapin a profité de 
mon absence pour ravager mon domicile. 

LA ToRTUE. — Pauvre amie! toutes les fois que vous sor- 
tirez, faites donc comme moi, ma maison me suit dans tous 
mes déplacements! 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. 


Pardon — Vermifuge — Général romain — 
Substance animale — Préposition. 


Maxime — Ce qui reste dû sur un compte 


Le CLrenr eriNcHEUx. — Le patron à eu tort de s'établir 
dans une rue en pente, le consommateur a trop de faux-col. 

L'Am. — L'emplacement serait plus indiqué pour un 
chemisier! 


ANS 


— Faut-il mettre ma tête de véau au feu, madame ? 


, 
— Oh! ma fille! vous n'allez pas vous brüler la cer- APRÈS L'ÉMANCIPATION 
velle! LE Mari. — En voilà une tabagie, tu vas empoisonner 
toutes mes tentures; va-t en donc dans ton fumoir ! 
— Médecin et alchimiste italien (1250-1316) — } PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE M. Bouvier, à Rennes. — Le « Dragon Rouge » est 
Partie du corps — Méche inflammable qui sert épuisé depuis longtemps. Z 
lamorce — Ancien terme de rhétorique — Pa ë ae ed nes TE OR Se avons DANONE Ne 
(D PAST — Sectaires . M., à Paris. — ron, « jai ilité » È ans » « ise >», P: S à 
On si SA PEAR QUE Ro 2 fr. 50. “ PReyron ompie See L’ « Abbé Constantin », 3 fr. 50 Les œuvres de V 
FO P TR TEATEE y: AO ENE J. Davréil, 115. — La « Solidarité morale », par | tor Hugo à ? fr. : Les « Misérables », 8 vol. « Notie- 
Asie mineure — Ecrivain allemand (1741-1802) | marcin, 4 voi 5 francs. Dame de Paris », ? vol. « Histoire d’un crime », ? vol. 
— Parente — Nom donné à des combinaisons è À 


k : D S Ch. Boutte, à Roub — N'avons pas trouvé le 
#himiques — Qui est altéré — Petit ulcère qui | « Papier peint et les tissus à l'Exposition de 1900 ». Fiess : = = 
rient dans la bouche — Passage -d’ensemble | Afi, à Lons-le-Saunier. — N’avons trouvé que à ii ARE INSTANTANES ou POSÉS, 
le toutes les parties d’un orchestre — F'atigant | « Dents “RÉ pen proverbes fran- ortraits, Paysages, par tous les temps, {ntérieurs,etc., 
— Froisser — Province d'Espagne — Glaciers | Sais et étrangers », 1 vol., 1fr. 50. 1 0 0/7 QU! 
— Aujourd’hui lac de Pérouse — Rivicre de ro Raphène, à Paris. — La « Juive du Château , [y UE" 
: a ; . è Trompette », 3 vol. à 1 fr. L’ « Hôtel de Niorres », par L a 

— g — : MOTS î î É -EN Ver 
France — Fils d'Edouard l'ancien Prénom | Capendu, 3 vol. à À fr. Les « Maîtres espions ». ce ti dela 8° Jougla (Formule Mercier). Ex Vewræ Parronr 
féminin — Fils de Robert-le-Fort. tre n’existe pas dans les œuvres de G. Aymard. a plus rapide, corriae les erreurs de pose. 


PROMENADE SOUS-MARINE AU SIÈCLE PROCHAIN 


COMME ON CONNAIT SES SAINTS 


Le Guipe. — Voici une ville couverte par la merily a 
ne Eu ï trente siècles. 
= Dis donc, avant de te suicider, tu ne pourrais pas me UN VoyaGeur. — Mais, n'est-ce pas un drapeau anglais 
ds vie! je te connais, tu serais capable de A  TPATE 
dJ . » E ee : Î Î A k i 
RE LE GUIDE. — Oui, mais lui, il n'y est que depuis qu’on a 


« découvert des bancs de corail dans le voisinage. 


EAU:BOTOT 


DANS LE MONDE 


— Vous n'êtes que des mufles. Vous venez m’emprunter mon échelle 
sans me dire que vous donniez une grande soirée et que c'est pour asseoir 
vos invités, et moi, qui vous rends ce service, vous ne mm invitez même pas ! 


Remarque probante. 
De tout, à tire-larigot, 
L'homme abuse, puis l’abandonne; 
Je n'ai pourtant connu personne 
Qui se soit lassé du Congo. 
L. Ysar, au savonnier Viclor Vaissier. 


Le seui Dentifrice ÉODRERE pas 
l'Académie de Médecine de 
Paris Exigez la Signature BOTOT: 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE 


Aucun Dentifricen'est comparable àl' EAU SUEZ 
Le seul qui Conserve les Dents et les Préserve dela Carie. 


sr — 


Flacon3t SIR 


1 TOUX 


00 : } Nerveuses 


OP MTONTEGIIEMT: Francos'85, 
A. FOURIS, 5, Rue Lebon, 5. PARIS, £T PHARMACIES 


SECCOTINE vs. GA COLLE inpru Quoi 


$! VOUS .TOUSSEZ 
Dar, 
qis DE L'INVENTEUR 


(COQUELICO Joun TAVERMIER 


Sur chaque Tablette 
= ee «ES 
hez Gonfiseurs et Épiciers DérorG":1 CloîtreS*-Merri,à Paris 


rapide 


Néfiez-vous des imitations | 


ÿ 


este AGE Ie NOM 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Bertrand. — Envol très curieux. En tirerons 
parti. Merci. 

Un fricoteur. — Avec les vernis opaques actuelle- 
ment fort courants dans le commerce. 

E. B. 70. — Nous l’ignorons. Cela dépend, d’ail- 
leurs. des appointements touchés durant l'activité. 

M. Gros. — Un objet quelconque pouvant lui servir 
plus tard. F2 

Un Lillois. — Il y a plusieurs procédés qu'il ne 
faut pas employer sans le conseil d’un médecin con- 
naissant votre Constitution. Ê 

M. Pellegrino.— Nous ne nous souvenons pas avoir 
donné cette formule. 


M. Sondt. — On peut employer soit la gravure à Montmartrois. — Les trois as n'empêchent pas 
l'acide, soit la peinture qu’on tamponne ensuite avec | le quatre-vingt- 
un chiffon. M. Héraud. — Adressez-vous plutôt au ministère 
M. Hamentien. — C’est celui qui vient le dernier. | de la Marine. 
Ce cas est prévu. Mme Degenne. — C'était-un dessin fantaisiste. 
= > à Le HSE 7 = Fr, =". #Æ Fa ARE 


M. G. Giraud. — I1 n’y a pas de moyen de les con- 
server indéfiniment. 

M. Tillier. — Cette rubrique est supprimée. Re- 

rets. 

di M. Marceaux. — Vos quatre tierces ne valant rien 
ne peuvent empêcher votre adversaire de faire qua- 
tre-vingt-dix. 

M. Caramaman. — Vous savez que c’est dans la 
pâtisserie que le choix des noms laisse la marge la 
plus grande à la fantaisie des inventeurs. 

35.956 bis. — Décroissant seulement. 

M. Aubrais. — Non st un contrat auquel vous 
êtes tenu et vous ne pouvez exiger aucun escompte. 

M. £. Colas. — Trop de questions. Adressez-vous 
directement à la Société des gens de lettre: 

H. M.— C'est une industrie toute spéciale dont 
nous ne pouvons ainsi vous donner tous les détails. 


M. Prochain. — C'est d'après examens faits après 
la demande. 

A. P. V. — 11 n’y en a pas de véritablement effi- 
cace. 

M. H. Bernier. — Adressez-vous au bureau d’ins- 


cription maritime d’un port quelconque. 
| 


DUBONNE 


Vin Tonique Apéritif au Quinquina 
PELE-MELE FINANCE 

CONSEILS DE SPÉCULATION. — La reprise des 
Mines d'Or. — Nos prévisions d'il y a huit 
jours concernant une reprise prochaine sur le 
marché des mines d’or n'auront pas tardé à se 
vérifier; car, depuis plusieurs jours déjà, l'ac- 
tivité des grandes séances est revenue dans ce 
compartiment, où nous ne tarderons certaine- 
ment pas à revoir les hauts cours d'il y à quel- 
ques semaines. 

C'est donc plus que jamais le moment de 
s'intéresser à notre Participalion sur les va- 
leurs auriféres. C'est d’ailleurs ce qu'ont déjà 
compris bon nombre de lecteurs du Pêle-Mêle, 
qui nous ont adressé leur adhésion et qui, dés 
notre Causerie de la semaine dernière, se sont 
immédiatement rendu compte des avantages 
de ces opérations et du peu de risques qu’eiles 
présentaient. 

La hausse est certaine, il n’y a pas à le dis- 
simuler. Elle est préparée de longue date par 
les grandes sociétés anglaises qui dirigent les 
affaires du Transvaal et qui en ont besoin 
pour hâter la réussite des diverses opérations 
nécessaires à la mise en valeur de leurs im- 
menses propriétés territoriales. 

Or, ces opérations sont à peine amorcées. 
Ce n'est donc pas maintenant que le marché 
sera abandonné et que les syndicats vendront 
leurs valeurs alors qu'ils sont en train d’en 
créer de nouvelles. 

La marche en avant a simplement subi un 
léger temps d’arrêt, dont les habiles ont su 
profiter; elle va reprendre d'autant mieux que 
le marché s’est assaini et que les grosses mai- 
sons de Londres et d'Afrique soutiendront la 
cote en vue du placement futur et à hauts prix 
des titres de leurs portefeuilles. 

Dans ces conditions, nos opérations présen= 
tent à l’heure actuelle leur minimum de ris- 
ques; mais, en revanche, elles offrent la pers- 
pective des bénéfices les plus brillants, et nous 
restons à la disposition de ceux de nos lecteurs 
du Pêle-Mêle qui, avant de s’y intéresser, dési- 
reraient en connaître le mécanisme d’une façon 
plus détaillée. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


S. B., à Puteaux. — Chaque part, dans nos opéra= 
tions sur Les mines d’or, est de 5.000 francs, chaque 
demi-part, 2.500 francs. La durée minimum des opé= 
rations est de trois mois. — Nous vous adressons 
notre Circulaire bi-mensuelle où cette combinaison: 
est plus explicitement détaillée. 

C. X., à Fontainebleau. — Bien que les cours ac- 
tuels semblent nous donner tort, nous persistons à 
croire à la hausse finale du Rio, et nous n’hésiterions 
pas à acheter, au contraire, en ce moment, le béné= 
fice n’en sera plus tard que plus beau. 

D. P., à Nantes. — Vous avez bien fait de suivre 
nos conseils d'achats d'il y à huit jours sur la De 
Beers. Depuis, on a déjà remonté sensiblement, et 
nous sommes persuadés que le cours de 1.20 ser 
dépassé avant qu’il soit longtemps. Dans tous les 
cas, à votre prix d'achat, vous ne courez aucun ris” 
que et n'avez plus qu'à attendre tranquillement le 
moment propice pour réaliser. 

O. A., à Douai. — Hâtez-vous de profiter du re” 
cul momentané du Métropolitain, pour prendre pos 
sition. La question du dividende influence peu là 
spéculation et le cours de 600 sera à nouveau dé” 
passé d'ici quelques jours. 

Q. D., à Cambrai. — Ce que nous disons plus haut 
du Métropolitain peut également s'appliquer à là 
Sosnowice, sur laquelle il se produira bien un jour 
ou l’autre une reprise d'autant plus sérieuse qu’elle 
se sera fait longtemps attendre. Achetez sans crainte 
et SREuRe patientez. Vous en serez récompensé plus 
tard. 
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Roméo, — N’entends-tu pas le chant de l’alouette? 
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La collaboration 


SNOBISME 
M. Copazr (marchand de tableaux) Le PEINTRE X I î 
f.. Co I x). E X... — sibl 
— Dix mille francs une toile de vous, ce ones inutile din mer DU 


cher maître, n'importe laquelle! 


Copazr.— Il m'a laissé sa blouse. 


Oh! bonheur. 


TABLE 


ou 
LELÉBRE) 


reste, excusez-moi, je suis forcé de 
sortir. 


CoBart.— La voilà donc, ma toile! 


Un Passanr. — Quelle merveille! Vous verrez que la France laissera encore 


partir ce chef-d'œuvre pour l'Amérique. 


UN PROGRAMME 


= 


Un candidat aux prochaines élections légis- 
latives n'a pas trouvé d'imprimeur assez. 
complaisant pour lui fournir à l'œil Les cinq 
cent milleaffiches que nécessitait l'aujourd'hut 
coutumière propagande. Il a songé à l'imà 
mense publicité du Pêle-Mêle et à SOn 2Mmpar» 
fialilé bien connue, pour lui confier l'avenir 
de sa destinée politique. Nos fidèles liront 
avec intérêt ce courageux — oh! combien coux 
rageux! — manifeste. 

Citoyens! Ma profession de foi 

Tient en trois mots, oui, rien qu’en trois : 
ENNEMI DU PROGRÈS! 

Et ne croyez pas que c’est 

Une fumisterie paradoxale : 

Il est bon que j'étale 

À vos yeux les différents motifs, 

Qui ont fait de moi l'impulsif 

Ennemi de toute marche en avant, 

Cette marche quileurre, hélas! trop de gens 


Prenons d’abord les chemins de fer, 

La gloire du feu Siècle-Lumière : 

Je rencontte un ami cher 

Sur les cinq heures du soir, par exemple, 
Boulevard du Temple; 

« Viens-tu prendre l'apéritif? » 

Me dit ce brave homme expansif. 

Je tire ma montre, 

(Encore une invention monstre), 

Et, cent fois sur cent, je parie 

Que je m'écrie : 

« Impossible, mon pauvre ami! 

Je n'ai plus que quelques instants 

Si je veux arriver à temps 

Pour le train d'Asnières, 

Ville où sont mes pénates coutumières ! » 


Et les voilà, les avantages du chemin de fer: 
Ne pas pouvoir prendre son absinthe 
Avec un parangon de l'amitié sainte ! 


Pour les Postes, c'est autre chose, 
Mais il faut aussi que j'en glose, 

Car, comme dit la grammaire intègre : 
L'exemple doit suivre la règle. 

Voici donc la figure : 

Je dois, demain, faire l'ouverture 

De la pêche à la ligne, 

Plaisir entre tous insigne ! É 
J'ai acheté pour deux francs d’asticots, 
Une belle gaule à grelot, 

Sans parler d'une épuisette 

Qui m'a coûté les yeux de la tête, 

J'ai même loué un bateau. 

Hé bien, voyez quelle guigne ! 

Je ne fais pas l'ouverture de la pêche à la ligne! 
Et cela, parce qu’une missive 

À la dernière heure m'arrive 

Par laquelle j'apprends 

Que la mére Dulurand, 

Mon inestimable belle-mère; 

Est en train — oh! la bonne affaire! — 
De tourner de l'œil! 

Du coup, des visions de cercueil, 

De testament olographe, 

De joyeux vêtements de deuil... 

Etje cours au télégraphe 

Annoncer que j'arrive | 

Adieu les goujons, et les rives 
Fleuries qu'arrose la Seine 

Comme a dit une poétesse contemporaine! 


Ro — —  — —— ————————— ————…”…”…”…"”"—”—"_"…"…"_".”"…" " _—— 


nmchement, sans ces Postes, 

Que le diable les emporte! — 

ÿ habitants de l'onde 

isent-ils gardé leur sécurité profonde, 
ma belle-mère, vénérable aïeule, 


tse füt-elle pas fait enterrer toute seule ?… 


si j'arrive au téléphone, 
tappareil qui sonne 

in! Drelin! 

as savez bien, 

tmoment où l’on a besoin 
demeurer tranquille, 

st-il point absolument imbécile? 


as avez condamné votre porte 

1 un motif quelconque, peu importe, 
vous vous dites béatement : 

: demain les embêtements! » 


“t'en voir s'ils viennent, Jean!.… 


lin! Drelin!.… — Allô! — AT! — 
D'est bien vous, monsieur Mervicelle? 
Mais non! Voyons, mademoiselle, 
rutez donc les numéros 

on vous demande ! — Allô! — 

A116! — Faites attention, s’il vous plaît, 
ie plus vous tromper! — Oui, vieux laid! 


LE PÊLE-MÊLE 


(Car ces demoiselles. sans reproche, 
N'ont pas la langue dans leur poche 


Et vous traitent de vieux fourneau 
Plus facilement que de gentil agneau.) 


Même au café que vous fréquentez 

(A deux lieues de vos créanciers) 
Ceux-ci peuvent, grâce au téléphone, 
Vous rappeler les fortes sommes 
Dont vous vous savez débiteur 
Envers votre bottier ou votre tailleur! 


Au mileu d’une partie de dominos, 
AIIÔ! AT! AIO! AIO!!! 

A l'instant où votre manillon 

Second 

Vous prépare un vrai coup de maitre, 
Drelin!... L'éternelle sonnette 

Vous fait penser à vos dettes 

Et, vraiment, cela devient bête. 


Je pense que j'en ai assez dit 
Pour que vous soyez de mon avis. 


Enfin, je ne parlerai que pour mémoire 
De ces autres horribles balançoires : 
Automobiles, pétrolettes 

Ou simples bicyclettes 


C'EST TOUJOURS CA 


Qui empoisonnent notre existence 
Plus qu'on ne pense à 
Au moral aussi bien qu’au physique! 


Le seul avantage pratique 

Réalisé par ces mécaniques 

Est que l’homme qui songe au suicide 
N'a pas maintenant de moyen plus rapide 
Que de se promener simplement 

Pendant quelques instants 

Dans les rues de la Capitale : 

Il faudrait une déveine infernale 

Pour qu’il ne soit pas coupé en morceaux 
Illicô 

Comme l’homme de la rue des Panoyaux 
Qui donna tant de fil à retordre 

Aux agents défenseurs de l’ordre !… 


Citoyens! 

Vous voyez bien 

Que mon programme n’est pas si ridicule : 
Il faut que le monde recule 

De deux siècles au moins en arrière 

Pour que le bonheur règne sur la terre 
Et, en particulier, sur la France. 

J'ai donc l'espérance, 

Je dirai plus, j'ai la foi 

Que tous, vous voterez pour moil 


C.-G. KÉRONAN. 


KerApREC. — Voter pour des gens qui viennent on ne sait d’où, jamais !... Moï, on ne me ferait voter que 


pour un Breton... Et toi ? 


KersaBec. — Moi, je vais voter.pour Kahn. 
Keraprec. — Est-ce un Breton? 


KERSABEC. — J’sais pas trop... mais y a toujours un K dans son nom. 
P Y 
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: LE PÊLE-MÊLE 


Pêle-Mêle Gausette 


Où parle beaucoup de chemins de fer en ce mo- 
ment. L'Etat doit-il ou ne doit-il pas racheter tous 
les réseaux existants? Telle est la question. 

Il est à remarquer, que, dans ce débat, il est une 
solution à laquelle personne ne songe et qui sem- 
blerait cependant tout indiquée. C’est d’abolir les 
monopoles et de faire, des chemins de fer, une in- 
dustrie libre comme toutes les industries non en- 
core monopolisées (je dis now encore, car avec les 
idées qui règnent en ce moment, on peut prévoir 
une époque où toute l’activité commerciale sera 
répartie entre des privilégiés). 

On discute à perte de vue sur le point de savoir, 
si nos voies ferrées resteront monopole de Com- 
pagnies ou deviendront monopole d'Etat. 

Æ D'un côté comme de l’autre, le principe dumoro- 


« Un éboulement vient encore de se 
produire sur la Butte Montmartre, abso- 
lument creusée par d’antiques carrières, 
comme chacun le sait. Une maison s’est 
trouvée à neu près complètement en- 
gloutie. » (Les Journaux.) 


— Non, ma fille, — Monsieur Du- 


non, vous n’épouse- 
rez pas un jeune 
homme qui loge sur 
les toits; lorsqu'il ha- 
bitera un peu plus près 
de laterre, je l’accep- 
terai pour gendre, je 
le lui ai promis. 


rand, j'espère que 
maintenant rien ne 
s'oppose plus à notre 
union, ji ite au 
rez-de-chaussée. 


pole n’est même pas mis en question. On com- 
prend que, dans ces conditions, le contribuable se 
désintéresse de l'affaire. Il joue le rôle de celui qui 
sera mangé. On ne se dispute qu'au sujet de la 
sauce dont on l’accomodera. Sauce Grandes Com- 
pagnies, ou sauce Etat. Qu'est-ce que cela peut 
lui faire, puisque, d’une façon ou de l’autre, il 
sera toujours boulotté, lui? 

Ce qui est tout à fait plaisant, c’est que pas une 
seule voix ne s’est élevée pour défendre la liberté 
du commerce. On se demande vraiment sous 
quel régime nous vivons. 

Supposez, par anachronisme, que la question se 


soit posée le 4 août 1789 au législateur de l’époque: 
Comment l’aurait-il résolue, lui dont le législateur 
actuel se proclame le descendant. 

Ce simple rapprochement devrait donner à ré- 
fléchir à tous ces hâbleurs qui ont toujours le 
grand mot de « Révolution française » dans là 
bouche, et qui neratent pas une occasion de tourner: \ 
le dos aux enseignements qu’elle nous a légués. 

Ils ont les yeux fixés sur l'Allemagne et, pour 
eux, il n’y a de bon et d’utile que ce qui existe au= 
delà du Rhin. 

Puisqu’il est entendu qu'aujourd'hui, la France 
doit suivre les autres peuples, et non plus les pré" 


LA CANDIDATURE DU CITOYEN AUZURN 


— Allô! c’est vous, Untel? Avez-vous recrutéles deux ou trois mille colleurs 
nécessaires pour placarder mes deux cent millions d'affiches? Allez-y large- 
ment, ne regardez pas à la dépense. 


[e 


— Allô! c’est vous, Untel? Avez-vous recruté deux ou trois cents jeunes 
gens doués d'une voix sonore pour chanter dans la ville : 


« C’est Auzurn qu'il 


nous faut! » et« Conspuez Rivall »? Allez-y largement, ne regardez pas à la 


dépense. 


| 


— Ab! 


doués de bons poumons pour sonner du clairon quand M. Rival parlera dans 
les réunions publiques? Allez-y largement, ne regardez pas à la dépense. 


c'estvous, Untel? Avez-vous recruté une cinquantaine de citoyens 


— Allô! c'est vous, Untel? Avez-vous recruté une. centaine de gaillards 
doués d’une belle vigueur pour jouer du bâton dans les réunions contradic- 
toires? Allez-y largement, ne regardez pas à la dépense. 
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Éder comme autrefois, pourquoi m'avoir d’yeux 
ue pour l'Allemagne qui est un pays de despo- 
sme. 

Vous ne voyez donc pas que cette nation, toute 
rospère qu’elle soit, est l’objet d’un travail inté- 
eur, qu'une révolution formidable s'y prépare 
hi éclatera fatalement un jour. C’est un volcan 
ont l’éruption prochaine se révèle déjà par des 
tevasses. Le jour du cataclysme est marqué et, ce 
vur-là, les anciens rég'mes seront engloutis défini- 
vement, 

Il faut être aveugle, vraiment, pour ne pas perce- 
pir le danger et pour chercher À copier servile- 
tent une nation qui couve une aussi grave mala- 
ie. 

C'est d'autant plus fou que d’autres peuples 
lus démocratiques nous fournissent, eux aussi, 
es exemples. Ces exemples sont plus en harmo- 
ie avec les vrais principes républicains que nous 
evrions professer. 

Regardez les Etats-Unis, ce jeune peuple, le 
lus libéral, le plus sain, le plus vigoureux, le plus 


puissant qui soit en ce moment. Est-ce qu’il a un 
monopole des chemins de fer? Au fait, a-t-il un 
monopole quelconque, en dehors de la Poste ? 

Eh bien! pourquoi ne pas imiter cette démo- 
cratie florissante, plutôt qu’une monarchie crou- 
lante? 

Ne sommes-nous donc pas en République, ou 
voulez-vous que nous chantions la chanson de 
Madame Angot : « C’était pas la peine assurément de 
changer de gouvernement! » 

Avouez qu’en être où nous en sommes, cent 
treize ans après Ja Révolution, vraiment ce n’était 
pas la peine de changer de gouvernement. 

FRED Is1y. 
EE 
DÉLICATESSE 


François. — Dites donc, mam’zelle Justine, 


pourquoi avez-vous étendu toute cette paille 
dans votre cuisine ? - 

JUSTINE. — Pour que madame n'entenderien 
quand je casserai de la vaisselle... la pauvre 
femme est malade en ce moment. 


LA CANDIDATURE DU CITOYEN AUZURN (Suile.) 


LE MALENTENDU DU 
REPRÉSENTANT 


— Marie! vite, allez chercher le 
docteur de la pension qui a déjà soi- 
gné ma fille, elle vient de se casser 
le nez en jouant; trouvez-le n'im- 
porte où, et qu’il vienne de suite. 


— Allô! c’est vous, Untel? Avez-vous recruté un nombrésuffisant d'agents 
intelligents pour aller promettre à chacun (et de la facon la plus formelle) les 
palmes académiques, un bureau de tabac et une pension de dix mille francs 
après deux ans de travail? Allez-y largement, ne regardez pas à la dépense. 


(Un quart d'heure après). — Ah! 
vous voilà, mon cher monsieur, nous 
sommes désolés, son nez est com- 
plètement cassé ; heureusement que 
vous arrivez à l'instant... 


Le MonstEuRr (étonné d'étreconnu). 
— En effet, ça ne peut pas mieux 
tomber; seulement, je vous avertis, 
ce n’est pas un grand malheur, elle 
était si horrible, avec ses cheveux 
en crin de cheval; c’est pas pour 
dire, mais on n’a pas idée d’un pareil 
monstre, elle était hideuse, le nez 
devait être bien ignoble; etses yeux, 


Ou plutôt mes amis, mes bons amis (permettez-moi ae vous 
donner ce titre). C’est en quelque sorte malgré moi que je viens 
aujourd'hui briguer vos suffrages. Travailleur modeste et conscien- 
Cieux, je défeste sortir de mon obscurité paisible. Mals le devoir 
avant tout. Des électeurs, les plus intelligents peut-être de cet in- 
telligent quartier, m'ont prouvé que, seul, je pouvais défendre les 
intérêts de mes concitoyens et assurer leur bonheur. Les intérêts 
de tous doivent passer avant les intérêts particuliers. J'ai donc cédé 
et me voici! Mais si je consens aujourd’hui à me présenter comme 
candidat aux élections législatives, il est bien entendu, je tiens à 
vous le déclarer hautement, que je ne veux rien dire ni rien faire 
qui puisse influencer le vote des électeurs. Les démarches, dont 
l’ensemble constitue ce que l'on appelle une campagne électorale, 
me répugnent comme portant également atteinte à la dignité du 
candidat et des citoyens appelés à le nommer. Je ne veux devoir 
mon siège de député qu’à votre choix éclairé et à la sympathie que 
vous voudrez saus doute m’accorder en retour de celte que j'éprouve 
Pour vous, et qui est, j'ose l’affirmer, bien cordialement sincère. 

AuzuRN, Candidat radical-socialiste, 
ministériel, nationa- 
liste, conservateur et 

progressisle:] 


on dirait des yeux de lapin. 


il 


D 


LE Papa (hors de lui). — Mais, au 
lieu de dire des insolences, vous fe- 
riez bien mieux de vous presser pour 
arrêter l'écoulement du sang... 

— Arrêter l'écoulement du son, 
voulez-vous dire... Si vous y tenez, 
seulement, un bon conseil, je vais 
lui couper la tête et je vous en rap- 
porterai une demain, blonde, brune 
ou rousse, à votre choix. 

— Pour un docteur, vous m’éton- 
nez, VOUS me renversez…. 

— Un docteur! moi. 

— Mais qui êtes-vous donc? 

— Moi! mais je suis M. Baron, re- 
présentant de la maison Bébé, fa- 
bricant et réparateur de poupées... 
Comme celle que je vois là a le nez 
cassé, je vais vous en faire la répa- 
ration, 


LEPARVENU. — Tiens, Machinskoff est décoré; il a été 
vite celui-là, il y a à peine trois mois qu'il est millionnaire. 


et dix centimes pour la 
déclaration de la va- 

& Von où commence 
CONCOURS DE CHINOISERIES | nées" 
au courrier s’est trompé 


RÉSULTAT 
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LE CORBEAU ET LE RENARD 
Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute. | 
Cette leçon vaut bien un grog au rhum, sans doute. j 
— Eh ben, mon colon, c'est pas pour te flatter, mais si 
tu ne m'avais rien dit, je te prenais pour un Parisien du 
faubourg Saint-Germain. 


Nous avons reçu une quantité respectable 
de chinoiseries, dont beaucoup même d’une 
authenticité évidente. 

Pour n'avoir pas à choisir nous-mêmes la 
plus savoureuse, nous en publierons un certain 
nombre, choisies dans l’ensemble des envois, 
et les publierons dans plusieurs numéros suc- 
cessifs en commençant aujourd'hui. 

Quand elles auront toutes paru, nous prie- 
rons les auteurs des envois insérés de nous 
dire quel est celui, qu'après le leur, ils con- 
sidèrent comme le meilleur. 

Vous démandez un exemple de « chinoiseries ad- 
ministratives ». Celui qui écrit ces lignes a la pré- 
tention de détenir le record à ce point de vue. Je ne 
puis résister au désir de vous narrer les faits : 

J'ai adressé à un correspondant, à Grenoble, une 
lettre contenant dans ses plis un billet de la Banque 
de France et un mandat postal. L’enveloppe était 
munie de cinq cachets de cire rouge au verso, et 
portait au timbre humide la mention : « Valeur dé- 
clarée : cinquante francs », sur la face réservée 
à la suscription. L'affranchissement était de cin- 
quante centimes, savoir : quinze centimes pour la 
lettre, vingt-cinq centimes pour la recommandation 


etajetédansla boîteaux 


lettres ordinaires mon 

pli chargé. Qu’aurait dû faire l'administration ? À votre 
sens, à celui de tous, ou bien me retourner ma lettre, 
car l'erreur était patente, ou la recommander, puis- 
qu’elle avait reçu le prix de cette formalité en m’en- 
voyant le récépissé. Rien de tout cela. La lettre part 
pour Grenoble; là, elle est retenue au bureau de 
poste, où l’on convoque mon correspondant qui n’en 
peut mais, et, en sa présence, décachette; constata- 
tion d'espèces renfermées, etc. bref, contravention 
aux termes de la loi du 4 juin 1889. 

Il était bien certain que cette lettre renfermait des 
fonds, puisque la suscription mentionnait la somme 
en chiffres! Contravention quand même! Les postes 
n’admettent pas l'erreur; pour elles, il n’y à que 
fraude. £ 

L'on m'a infligé une amende pour avoir inséré des 
fonds dans un pli non recommandé! 

Est-il vrai que ma prétention n’est pas vaine de 
détenir le record de la « chinoiserie administrative »? 

Paul Bocrer. 


J'étais nu-propriétaire d’un titre de 100 fr. (Obliga- 
tion Ville de Lyon), et dans le libellé j'étais imma- 
triculée fille mineure. Le titre étant établi depuis 
1873, je ne supposais pas avoir à fournir, en 1900, 
mon acte de naissance, pour prouver que j'étais 

devenue majeure. C'est 


cependant ce qu'on à 
exigé de moi au décès 
de l'usufruitière, alors 
qu’il s'élait écoulé 
vingt-sept ans, car, 
m'a-t-on dit, la date de 
mon entrée dans le 
monde n'était pas men- 
tionnée sur le titre. 
Mme S. DEQUEKER. 


AU BUREAU DE POSTE 


Me voici devant le guichet; 

L'œll allumé comme un quinquet 
Et la mine un peu goguenarde, 

Un petit monsieur me regarde: 

— Que voulez-vous ?.. Un mandat? 
Monsieur, une lettre à mon nom... 
Une lettre poste-restante ? 


Cinq longues minutes d'attente |. 

Mon homme, soudain, fait un bond, 
Revient-au guichet, furibond, 

Et, derout derrière la grille, 

D'un œil perçcant comme une vrille, 

Me toise de la tête aux pieds: 

— Monsieur, avez-vous des papiers ?.. 
Passeport? Livret militaire ?.. : 

— Des papiers? monsieur, pourquoi faire ?.… 
— Pour prouver votre identité. 


Diable de formalité !:.. L 

J'enrage ou fond, mais je m’incline; 

Et m’esquivant à la sourdine 

Chez moi je retourne au galop. 

Puis j'en rapporte tout un flot 

De papiers: Carle électorale... : 

Maints certificats. que j'étale À 

Devant mon homme. — C’est très bien; 1 

Mais tout cela ne sert à rien, 

Me dit-il. Je n’ai point de lettre 
A vous remettre. 


L. BLANCHARD, 


DU DANGER DES HOMONYMES 


ae anis 


LE DOMPTEUR DE LIONS ET LA CHENILLE 


— Vite, au secours, Eulalie! une sale bête qui grimpe 
sur mon pantalon. 


— Qu'est-ce que vous faites-là, petits malheu reux?.… 
— Ben, on joue au navire... onest arrivé au port... alors 
on jette l’ancre. 


TROIS QUARTS 


— Che voudrais bien faire faire mon por- 
‘ait, dit Isaac Parvenu à un grand peintre; 
imbien c’est-y que fous me brendrez pour 
: faire de face? 

— Ce sera quinze cents francs, monsieur ! 
— Hum! quinze cents francs... Passez-moi 
mc un morceau de pabier et un crayon ? 

— Pourquoi faire? 

— Che voudrais calguler ce que ça me coû- 
rait de trois quarts. 


REMÈDE PRESSÉ 


Une dame nerveuse, se croyant atteinte d'une 
laladie grave, alors qu'en réalitè son indis- 
»sition n'avait rien de sérieux, fit venir le 
>cteur. 

Celui-ci examina la patiente et écrivit aussi- 
t une ordonnance anodine. 

— Tenez, dit-il, envoyez chercher ceci tout 
3 suite ? 

La dame sonna sa bonne et lui remit l’or- 
pnnance. 

— Dépêchez-vous de rapporter le médica- 
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ment au plus vite, dit le médecin; sans cela, il 
ne servirait plus à rien. 

— Grand Dieu, dit la cliente, suis-je donc 
malade au point &e mourir avant le retour de 
ma bonne ? 

— Rassurez-vous, fit l’Esculape, vous ne 
courez pas ce danger; si j'ai dit à votre ser- 
vante de se dépécher, c’est que vous pourriez 
être guérie avant qu’elle ne revienne. 


La façon dont nos concurrents poètes ont su 
triompher des obstacles vraiment formidables 
que nous leur avions opposés, en leur propo- 
sant les plus épineux et les plus rébarbatifs 
des quatrains, nous engage à leur offrir, cette 
semaine encore, l’occasion de faire briller leur 
surprenante virtuosité dans le maniement des 
vers. 

Comme pour le dernier quatrain, nous nous 
sommes adressés à Poindinterro qui, sur-le- 


champ, s'est chargé de réunir quatre mots 
hurlant de se voir ainsi rapprochés, ou du 


L'ARCHE DE NOÉ 
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moins se faisant entre eux, au suprême degré, 
des mines de chiens de faïence; les voici : 
Tic. 
Mastic. 
Sordide. 
Cariatide. 

Composez, avec ces quatre rimes, le qua- 
train qui vous plaira, changeant à votre gré 
l’ordre des rimes, mais en observant, pour les 
quatre vers, l'égalité parfaite du nombre des 
pieds, quel que soit ce nombre. 

RES envois seront reçus jusqu'au 3 mai in- 
clus. 

Prière d'y joindre le bon à détacher ci-joint 
et d'écrire extérieurement la mention : Con- 
cours de Bouts-rimés. Une bourse en ar- 
gent, contenant vingt francs, sera décernée à 
l’auteur du quatrain le mieux réussiet présen- 
tant le sens le plus complet. 


CONCOURS DE BOUTS-RIMÉS 
Découper ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
de la solution. 


— On a souvent représenté l'Arche de Noé, maïs jamais on ne nous a montré l’effet probable du premier 


coup de tangage. 


— Passez au large! 

— Vous en parlez à votre aise... on va 
élargir les colonnes du Péle-Méle rien 
que pour faire plaisir à monsieur. 


DIPLOMATIE FÉMININE 


MADAME. — Edouard, tu ne m'aimes plus! 

Monsieur. — Mais si, mais si, chérie; pour- 
quoi dis-tu cela? 

MADAME. — Parce qu'il est impossible d'ai- 


mer une femme avec une vieille robe comme 
la mienne! 


CONCOURS 
DES 


CINQUANTE CENTIMES 


Nous donnons cette semaine la dernière série 
de ce concours. De même que nous avons voulu 
augmenter un peu, dans la sixième série, la 
difficulté de ce problème en restreignant les 
explications données dans les séries précé- 
dentes, de même nous le compliquons cette 
fois encore en présentant simplement les 
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Au village, les distractions sont rares, et c’est toujours intéressant 
d'assister à l’arrivée d’un huissier apportant du papier timbré. 


groupes de lettres sans 
les accompagner d’au- 
cun commentaire. 

Rappelons qu'il faut 
que, dans chacun des 
trois tableaux donnés, 
l’on ne puisse plus voir 
que le mot le plus 
court, après avoir ca- 
ché sous des pièces de 
cinquante centimes tou- 
tes les lettres compo- 
sant les autres mots 
synonymes. 

Voici maintenant de 
quelle façon nos lec- 
teurs sont priés de pro- 
céder quant au mode 
d'envoi des solutions : 

Ces solutions doivent 
être, comme toujours, 
écrites sur cartes-let- 
tres à l'exclusion de 
tout autre mode d’en- 
voi. Indiquer d’une fa- 
con très apparente et 
dans leur ordre, en les 
soulignant, les mots 
restés seuls visibles, 
c'est-à-dire dans cha- 
que tableau, le plus 
court, soit vingt et un 
mots pour les sept sé- 
ries. 

Faire suivre ensuite 
chacun de ces mots des 
autres mots synonymes 
qui s’y rapportent. 

En cas d’ex-æquo en- 
tre les concurrents, 
quant au nombre de 
répunses justes, les 
prix seront attribués 
d’après le tirage au 
sort. 

Le dernier délai d’en- 
voi est fixé au 3 mai. 

Prière de joindre à 
l'envoi les sept bons à 
détacher qui ont accom 


Pêle-Méle. 


comptant. 


CONTENT 


— Alors, il est difficile ton métier de dessinateur au 


— Tu parles. il y faut tellement de contentements! 

— De contentements! 

— Parfaitement... On trouve une idée, si on en est con- 
tent, on l'exécute; une fois exécutée, il faut qu'on soit con- 
tent du dessin. On le porte au directeur, qui ne l’accepte 
que s’il est content de l’idée et content du dessin. Le des- 
sin publié, il faut encore que les lecteurs en soient con- 
tenis… Il n’y a qu'une compensation, c’est qu'on est payé 
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pagné les sept séries 


et d'écrire extérieurement sur la carte-lettre la 


mention : 
times. 


Concours âes Cinquante Cen- 


Nous rappelons que les prix suivants seront 
décernés aux vainqueurs : 


. 1+ Prix : Une bourse en or, et toutes les pièces de 
cinquante centimes employées à la solution du con 
cours, soit 469. 

2e Prix: Un phonographe Bettini complet avec 
douze cylindres enregistrés. 

3° Prix : Un bon du Crédit Foncier. 

4° Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre. 
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GRAND CONCOURS DES CINQUANTE CENTIMES (Septième et Dernière Série.) 


Le mot le plus court restera seul visible 
lorsqu'on aura caché, sous des pièces de cin- 
| quante centimes, les lettres formant plusieurs 
: synonymes de ce mot. 

C'est avec intention, pour augmenter la 


difficulté, que, pour cette dernière série, nous 
ne donnons pas d'autre indication. 


Les mêmes observations s'appliquent aux 
deux groupes qui suivent. à 
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Une jumelle de théâtre, monture nacre. 45° Prix : Une, boîte de compas. 26° au 29°: Un volume. 
Une garniture de bureau, monture argent. 16° Prix : Une bourse en argent. 30°au 50°: Un porte-mines argent contrôlé. 
: Une garniture de bureau, monture ar- A HR qe Dose rene à = 
e Prix : Une jumelle Mars de poche. GRAND CONCOURS 
: Une montre en acier bleui Louis XV. 19 Prix : Une jumelle Mars de poche. 
Une montre en acier bleui Louis XV. 20° Prix : Un coupe-papier ivoire et argent. DES CINQUANTE CENTIMES 
Une boîte de couleurs aquarelle. 21° Prix: Un coupe-papier ivoire et argent. SEPTIÈME ET DERNIÈRE SÉRIE. 


Une boîte de couleurs aquarelle. 22° Prix: Un canif en argent. 
Une boîte de couleurs aquarelle. 23° Prix: Un canif en argent. Conserver ce petit rectangle et le joindre avec 


Une boîte de compas. 24° Prix: Un baromètre. les précédents à l'envoi de la solution. 
Une boîte de compas. 25° Prix: Un baromètre, a LES, 


LE PÈLE-MÊLE 


LES GENS PRESSÉS 


— Si vous voulez venir avec moi — Regardez done comme le pay- — Allons, dépêchez-vous, ça n'est 
en automobile, dépêchez-vous, j'ai sage est charmant. pas le moment de déguster votre 
déjà perdu trois minutes. — Je n'ai pas le temps; pourvu apéritif, nous sommes en retard, je 

que j'arrive à rattraper les minutes n’arriverai jamais. 
perdues. 


— Oh! mon Dieu, mais vous écrasez tout. 
— Que voulez-vous, je suis en retard, arriverai-je? Je n’ai plus qu’un quart-d’heure. 


DSC er ÉTRE de ie As: 
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— Ça y est, je suis deux minutes en avance sur — Mais, votre affaire. 
l'heure que j'avais fixée; maintenant, allons diner. — Quelle affaire? 

— L'affaire pour laquelle vous étiez si pressé. 

— Je n'avais aucune affaire, je faisais simplement 
une petite promenade d'agrément. 


IMPRUDENCE 


— Malheur de malheur! encore la clef sur la porte, tu veux donc qu’on nous dévalise ! 


L'ANTI-RASEUR (Fauteuil perfectionné). 


Un type bavard comme une pie (on en .… Appuyez sur cette pédale. Immédia- 
trouve toujours) vient vous raser; vous tement le fauteuil teuf-teuf s'éloigne sur 
voulez vous en débarrasser, faites-le po- des rails, franchit la porte de votre ap- 
liment asseoir sur ce fauteuil; une pé- partement... 


dale est à portée de votre pied... 


.. et dépose précieusement votre hom- 
me dans l'escalier; vous lui rendez son 
chapeau, et vous êtes débarrassé. 


Pt 


Î 


se | 


UN PROBLÈME OUBLIÉ 


LE SAVANT. — Oui, mon cher monsieur, la science a fait 
des progrès absolument extraordinaires ; aujourd'hui, grâce 
à elle, tous les grands problèmes sont résolus... il n’est 
pas de difficultés que nous n’ayons vaincues... Ah! sapristi, 
ma femme vient de sortir et voilà le lait qui monte dans la 
cuisine. Comment vais-je faire pour le tirer de dessus le 


feu sans me brüler les doigts!!! 


LE PÊLE-MELE 


LE GARCON. — Vos partenaires habituels tardent à venir 
faire leur partie aujourd'hui. 

Le CLiEnr. — Qu'importe, ça me permettra de fumer 
tranquillement mon cigare. Le manille me fera patienter en 
attendant la manille. 


Vi Pernn 8 Ce 2 À 


UN MANILLEUR 


chôns, tours de cou, 
petits articles, qu'il 
faut ranger soigneu- 
sement si on ne 


# PaN Las 
Faits Pêle-Mêle 
Conseils pratiques. 
Avec les beaux jours, on range les fourrures 


veut, à la saison 
suivante, se trouver en présence de vête- 
ments abimés, rongés aux vers; on ne duit 
pas attendre trop avant dans la saison pour 
faire cette petite opération. Il faut, avant 
toute chose, prendre vos pelages et blen les 
battre, brosser, secouer; ensuite on les sau- 


et, si les vêlements de prix sont donnés au | poudre de poivre et on dissémine par ci, par 
fourreur, on conserve bien chez soi les man- | là des morceaux de camphre (éviter de le pi- 


ee 


FRUITS CONFITS 


— Zut! Voilà la pluie, 
et j'ai oublié de pren- 


] gement, 
dre une bâche. 


— Gare à mon char- 


LE JARDINIER. — 
Tiens, il pousse des 
fruits confits sur mes 
arbres! 


ler, il s’évapore trop vite) ou des boules de 
naphtaline; enfin, on les enveloppe dans du 
linge blanc et on met le paquet dans une 
caisse bien essuyée qui contiendra encore du 
camphre. 

Le lainage se conserve de la même ma- 
nière, j'ai vu employer, avec beaucoup de suc- 
cès également, les bouts de cigares en grande W 
quantité, le tabac est un excellent préservatif, 
et le meilleur moyen de conserver les plumes 
serait de les enfermer pendant leur non usage 
dans des boîtes à cigares. 


Luce de POMBALLE. 


Pour nettoyer les rubans. 


Pour les rubans fripés, voici un excellent 
procédé pour les remettre à neuf : 

On étend les rubans sur une table recou- 
verte de drap, on les frotte à l'envers avec 
une éponge imbibée d’eau de gomme (?5 gram- 
mes de gomme arabique dans un verre d’eau), 
de façon qu’ils ne soient qu'humectés. Puis on 
les repasse à l'envers; ce procédé rend aux. 
rubans la fermeté et le brillant du neuf. 

{Pelit Provincial.) 

Noël SERGE. 
p 


GAIETÉ MILITAIRE 


Pour combattre l'alcoolisme, on fait à la ca- 
serne une conférence où il est dit que l'ivresse 
dégrade l’homme. 

Pitou, poussant le coude à Dumanet : 

— (Ça, mon vieux, Ça ne nous concerne pas, 
vu que nous ne sommes pas gradés | 

MARIE-BLANCHE. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 10, du 9 Mars 1902.) 


(N° 43.) FANTAISIE 

A chacun des mots suivants : 

Ille — Pinte — Iis — Antre — Insulta — 
Tondais — Tech —, ajouter le nom d’un pois: 
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(N° 17) LOSANGE SYLLABIQUE, par Renest. 


Appareil de lancement — Large fauteuil — 
Petit oiseau — Instrument dont se servent les 


— À moi! au secours! Sauvez-moil! 


son de mer, de façon à former sept mots nou- 
veaux qui signifieront : 

Généreux — Incommodée — Faire des re- 
montrances — Amplifier — Rendis inutile — 
Afflictions — Plantes potagères. 

Les initiales des nouveaux mots formeront 
le nom d’un huitième poisson de mer. 


maréchaux — Disposition de fourneaux de 
mines. 
(N° 45.) MOTS EN TRIANGLE 


par Henri Villette. 


Accessible — Bonté aimable — Qui présen- 
tent la forme des vagues — Indispositions — 
Erudit français brûlé comme hérétique — Ai- 
més (vieux) — Deux fois — Article — Voyelle. 


(N° 48) PROBLÈME CHIFFRÉ, par Cyrano. 


Epbe n zfzoezhd ud n zahdoe die uzoi 
n bizhd qb po do gzle. — Gazomnlo. 


(N° 47.) ACROSTICHE DOUBLE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Trouver six mots horizontaux. Les points, 
eu acrostiche, devront donner deux titres de 
chefs d'Etat. 


(N° 48.) CROIX DE SAINT-ANDRÉ, par Marcel. 


Viande — Grimaces — Probabilités — Hor- 
loges — Résine — Et mer — Produisent — 
Voies — Redouté — Mesure agraire — Tardif 
— Pareilles — Lieu d'emmagasinage — Agita- 
tion — Pronom — Conjonction — A l'air — 
Félin — Aversion — Crochet — Règle — Tran- 
quille — Chérit — Arrivée — Division du temps 
— Figure de grammaire — Complets — Domp- 
ter — Ecrasas — Parcouru des yeux — Adverbe 
— Endroit planté d’osiers — Éntier — Appli- 
cation — Écumas les mers — Animé — Ter- 
rain abandonné par l'eau — Polit — Profit — 
Palmipède — Périsses — Partie de la charrue 


— Arme — Pronom — Posséda — Légumi- 
neuses — Bois — Préposition — Choix — Ar- 
ticle — Boisson — Mariées — Supprima — 
Epoque — Gale — Pronom — Tranches de 


viande — Viscère — Ivre — Ou — Jamais — 
Bonne conduite — Etendue d'eau —+Dent — 
Etonnant.— Point cardinal — Entendu — Tête 
— Blesses — Connut — Se servit — Oiseaux 
de proie — Pareil — Louange — Possessif — 
Sens — Pronom — Confession — Pronom — 


LE BOTANISTE. — Oh! dites donc, pen- 
dant que vous êtes là, vous ne pourriez 
pas me Cueillir là, sur le rebord, cet 
edelweiss, c’est la seule plante des Alpes 
qui manque à ma collection, 


Possédés — Charpente — Aperçus — Paysage 
— Convient — Fit — En mer — Contrefait — 
Possessif — Tempérant — Arbrisseaux — Se 


rendra — Encan — Aride — Au monde — Sai- 


NOS BRAVES AGENTS 


L’'AGENT. — M'sieur le commissaire, 
voici un poivrot que je vous amène; mal- 
gré son mauvais air, il n’a osé faire au- 
cune résistance, tant mon maintien calme 
et déci ié lui en a imposé: 


LE COMMISSAIRE. — C’est très bien... 
mais, que vois-je? C'est la Terreur de 
Belleville, le célèbre escarpe si dange- 
_; reux. Brave agent, grâce à votre cou- 
Fragen: 


L'AGEN1.— O! mon Dieu... qu'entends- 
je? La Terreur de Belleville! au se- 
cours! au secours! 


LE PÊLE-MÊLE 


LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES 


— Avant, je lui faisais payer ça beaucouv plus cher, efle 
n’en prenait que le dimanche; voyant cela, je me suis con- 
tentée de gagner quatre sous seulement par gâteau. Main- 
» tenant, elle m'en demande tous les jours, et je me rattrape 
at sur la quantité. 


PREMIER MOUVEMENT 


Mapame {qui dans la journée a manque d'être écrasée 
par un omnibus). — Autrefois, sachant que j'ai échappé à 
un grave danger, ton premier mouvement eût été de me 
serrer sur ton cœur... mais aujourd'hui! 

MONSIEUR. — Aujourd'hui aussi, ma chère... seulement 
donne-moi le temps de changer/mes cigares de place! 


son — Flegmatique — Angle — Mets — Agré- 
ment — Arbre d'honneur — Echange — Dis- 


de marine — Possessif — Stérile — Adresse — 
Abject — Courant — Arbre — Couche — As- 
semblai — Violon — Outil — Non blanchis — 


Arme — Noirs — Bronze — Déboîtas — Pro= 
nom — Trompée — Vague — Peigne — Prés 
sent — Boissons — Coloris — Unique — Limon 


gracieux — Dessin — Femme — Grain — Mé- 
tal — Renferme le grain — Principe de la vie 


Conduisis — Possèdent — Saisir — Furoncle 
Note 


Manie — Poil — Conduit — Mémoire Siès 


— Dessin — Boisson — Eclat de voix — Terme Allure Décidée En mer 


All RÉMINISCENCES 


Le CoMposiTEUR DE MUSIQUE /reconnu pour ses plagiats). — Je 
deviens vieux, ma tête s’en va, je n'ai plus de mémoire. 

La CHANTEUSE (examinant un morceau de sa composition). — À voir 
vos œuvres on ne le dirait pas. 


ges — Suc vénéneux — Poisson — Assemblée 
— Partie du corps — Chargement sans embal* 


lage— Achevé — La moindre chose— Chaussure 


—Poids chez les Grecs —Nouveaux — Chemin: 


| CET CELEL) 
| CRRELEE) CLRLELEI 
| NAME MEM EBUME NEA 
| Gwen sue CERCLE EE) 
|CGeN RRSE es SAN BEN «aux 
|AUURS Sen Sum HE Hay nesus 
ln RRGSNR ReSunm DNOMAN HeUME M 
-|aSS SSRRSRS RUN ANR HSM Eu 
BESNSS RHNEN ENSENNS EUR EURsuR 
BBE BSSNY FES AN Cu USER sua 
ENS NRU NUS EBUSS NUS ENS NE 
HORE ReMENEN BREUNEN HAS 
AAUN RON MOFRRAS EHR MEME 
| RENAN HUM SNS En HENWE 
| BUS HAN eUSRE DRE Num 
BSUN BHBX SUR UNE 
| U men Hu num 
| = « 
CECI 
C] 


. Nora. — Composée sans noms propres, sans lettres 
isolées et sans anagrammes. 


| 
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— Mon cheval est vraiment ce que l'on peut appeler un 
cheval ombrageux, ou je ne suis qu’un imbécile, 


— Moi, je n'ai jamais manifesté mes opinions politiques, 
je n’ai jamais crié : « Vive personne! » À : 
— Tiens, parbleu, ça se comprend, vous êtes médecin. 


Charmeur incomparable. 
Chacun à voulu le connaître, 
L'homme des champs et de la cour; 
Et le Gongo, mieux que l’amour, 
Aujourd’hui partout règne en maître. 
Un reporter au savonnier Victor Vatssier. 


jfri Exig.la Signat.BOTOT, 
Poudre dire Dpfot SE 
Q 4e En Vente Partout. 


DUBONNET 


Vin Tonique Apéritif au Quinquina 


QUS TOUSS EZ ? Hefiez-vous des imitations | 


Sur chaque Tablette 
qe ts 
OQUELICS oHN TAVERNIER 


éz Confiseurs et Épiolers.DérôrGsi: 1.Cloître S*-Merri,à Paris 


PETITE CORRESPONDANCE 


s Brribi. — Parce que la mode état naguère encore 

d'envoyer blanchir sonlinge à Londres, sous prétexte 

que cette opération s’y faisait mieux que partout ail- 
“leurs. 

M. P. Marin. — Ce résultata paru dans le numéro 
“du 10 novembre 1901. 

M. De Habaunza. — Regrettons beaucoup, mais, 
Wéomme vous avez pu le lire, le nombre des réponses 
1 De Srement exactes est déjà lui-même souvent très 
hélevé. 

M. C. 86. — Patientez jusqu’à l’époque possible €e 
élengagement, car les moyens radicaux pris en pa- 
breille circonstance onteu souvent de mauvais ré- 
bsultats. 

C. C. G.— Tout cela dépend de l'amateur à qui 
wous pouvez l’offrir. Commercialement, elle a peu de 
valeur. 

Un jeune homme timide. — Selon le code actuel 
êdes convenances, vous ne pouvez rien sans l'inter- 
kmédiaire des parents. 

M. Seyleau, — Cet ouvrage est tombé dans le do- 
“maine public, donc vous avez ce droit. 

Mlle-Carmen. — Momentanément, oui, mais pas 
“d'une facon définitive. 

M. O. Chation. — Ces rectifications ont été faites. 
#Mous avez dû voir dans bien d’autres résultats que 
ie prix tombe souvent sur un pauvre petit provincial 
“inconnu. 

M. E, Charlier, — Vous le pouvez, nous en tenons 
Lt compte. 

M: Lebel, — 1° et 2 Non, vous le pouvez. 

Un lecteur de Provence. — Oui. 

M. G. Victor. — Tout le monde à ce droit. 

Un groupe de lecteurs. — Non. 

À. Ortais. — C’est tout un traitement à suivre. Le 
résultat peut être excellent. 

M. Amonato. — Dans tous les cas, le dix de blanc 
empêche le quatre-vingt-dix. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÉDE 


GERSE NUBIAN 


| Taites à voue gré INSTANTANES ou POSES, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


PLAQUE L'INTENSIVE 
dela Sté Jougla (Formule Mercier). En Vevræ Parrour 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. fe 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


À. L. — Les dessins que vous désirez forment dix 
cahiers, 3 francs. Mour. 

M. G., à Alger. — « Programme des mécaniciens 
pour la marine », O fr. 50. 

C. O., à Saint-Chamond. — Les « Chansons illus- 
trées » continuent de paraître, un numéro par se- 
maine. 2 

M. Lacroix, à Grenoble. — Les’« Racines de la lan- 
gue russe », par Louis Léger, 5 fr. « Manuel de la 
conversation russe et française », par Jules Cornet, 
6 fr. « Grammaire russe », par Reiïff, 5 francs. 

. M. Crutulus, à Tourcoing. — Les ouvrages de Ga- 
lissaux, 3 fr. 50; le vol. L’« Envers du théâtre », 3 fr. 50. 
« Cartouche », 1 franc. 

B. F. D. 101. — « Traité théorique et pratique de 
la danse », 1 0. 

M. S. E., à Nantes, — Il y a le « Nouveau La- 
rousse ». 

V. B. M. — « Traité théorique et pratique de la 
danse », 1 fr. 50. 

Un lecteur auragne, à Lucqy. — Les maisons qui 
vendent des appareils photographiques abondent à 
Paris. Il y aurait: « Formulaire des nouveautés pho- 
tographiques », par Brunel, 1 vol. 144 figures, 1 fr. 95. 
« Photo-revue », journal des amateurs et des photo- 
graphes, paraît toutes les semaines, 8 fr. par an. 

C. M. E. A.— «Magnétisme et-hypnotisme », par 
le Dr Gullere, 1 vol. avec 36 figures, 4 fr. Le « Spiri- 
tisme », par Allan-Kardec, 1 vol., 3fr. 50. Les « Mys- 
tères de la franc-maçonnerie », il y a un volume de 
ce genre publié par M. Andrieux, ancien préfet de 
police, 3 fr. 50. 

M. R. L. D. — «Manuel général et complet de la 
peinture à l'huile », 1 fort vol., par Goupil, 4 fr. %5. 
Leb. Tovenon. 

A. Mange, à Paris. — « Petit traité de poésie fran- 
e », par Banviile, 8 fr. 50. 

M. Abba, abonné du PÈLE-MêLE. — Ces journaux 
n’ont pas de valeur, on peut les consulter à la Bi- 
bliothèque nationale. 

A L. C.— Les « Camisards », 3 vol, 6 francs. 

M. E. Caveret. — Iln’est pas nécessaire d’être mé- 
decin pour être pédicure. Ily a peu d'ouvrages spé- 
ciaux sur ce sujet, c’est une question d'hygiène. Si 
un pied ou une main est blessé, il faut le médecln. 
I1y à pourtant le « Manuel du Pédicure », un vo- 
lume avec % figures, par Galopeau, ? fr. 50. 

Un lecteur Lorientais. — Ce que vous demandez 
n'existe pas. Il y aurait la « Nouvelle Médecine des 
Familles», par le do r Saint-Vincent, 1 vol., 452 
pages, 129 figures, 4 fr. 25. 

M. E. Guérin, à Levallois-Perret. — IL n'existe 

as de livre du genre de celui que vous désirez. Il 
ur s'adresser à un artiste ou à un coiffeur de théâ- 

1e. 

D. J. L. A. — Les ouvrages des auteurs que vous 
citez ne se trouve dans aucune librairie spéciale, 
ils ont été tirés à tout petit. nombre et sont epuisés. 
Il y a le « Dictionnaire des plantes médicinales », 
par M. Hérauld, 1 vol., avec 294 figures, 7 francs. 

R.C., à Cognac.— « Aventures d’un savant russe », 
4 vol., le premier à 1 fr. 50 etles autres à 3 francs, 

L..B. 79, à B. — Le « Manuel du chauffeur-méca- 
nicien» ne paraîtra que vers la fin du mois de mars 
prochain et coûtera 20 francs. 

S, M. à Bourgoing. — Les ouvrages de M. Tissto 


sont plus ou moins amusants, mais Sans valeur his- 


torique. Dans un volume, il raconte qu’il a vu, à Ber- 
lin, les armes prises à Verdun; elles sont restées 
dans cette-ville en vertud’une clause de la capitula- 
tion de novembre 1870. à 

F. Bonnaud, à Paris. — Nous n'avons trouvé qu'à 
la Bibliothèque Nationale ce que vous désirez, mais 
pas dans le commerce. Les librairies anciennes 
n’en possèdent pas. s £ ! 

Un fidèle lecteur du PÊêLe-MÊce. — L'ouvrage de 
Boussenard à été vendu à la liquidation Dentu; il y 
a : «Le Tour du monde d’un gamin de Paris»; « Aven- 
tures d’un gamin de Paris en Océanie»; « Aventures 
d’un gamin de Paris au pays des lions». 

L. C., à Nimes.— Il n’y aurait qu'un ouvrage de 
Chaffer qui peut-être pourrait vous convenir. ? fr. 50, 
Del. 


M.E. Picot, à Bezons.—L « Art debien manger », 
par E. Richardin, 1 vol., 4 fr. Les « Plantes potagè- 


res, description et culture », 1 vol. de 750 pages avec À 


? francs. L. Ag. 
nehet, à Montpellier. — Le « Manuel du garde 
u- gé it paraître en avril. à 
R. J. A. S., à Liège. — À part les extraits de Gau- 
tier, il à été publié trois volumes des œuvres de 
Mark Twain. 4 £ 

M. E. Imard, à Marseille. — Il n'existe pas delivres 
du genre que vous désirez. : 

A. G. H. 1879, à Paris. — « Dictionnaire de rimes », 
par Summer, 1 vol., 2 francs. 2% 

Un professeur. — Il n'y aurait que l « Hygiène de 
l'esprit», par le D' Reveille-Parise, qui pourrait vous 
convenir. {4 vol. de 435 pages, 8 fr. 79. 


Le Meeurus Denufricescaul EAU à SUEZ 
A 


AU THÉATRE DE LANDERNEAU 


LE Parissrer. — Voilà la brioche pour 
votre représentation de ce soir. C’est six 
sous. 

Le DIRECTEUR. — Je ne peux pas don- 
ner plus de-cinq sous, ou alors, si vous 
préférez, une. loge de trente-francs et 
trois fauteuils d'orchestre. 


ALCOOL RIC LES’: LA SOJF 
BE Assainit l’eau 
Menthe de 65 AnsdeSuccès, 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — La réalisation 
de nos prévisions sur l’action « Canal de 
Suez ». — Combien nous avions raison quand, 
il y à quelques mois, nous prédisions à cette 
même place le cours de 4.000 à l’action Suez. 
Nous y voici aujourd'hui, et ceux de nos clients 
du Pêle-Mêle qui ont persévéré dans leurs 
positions d'achat recueillent un joli bénéfice. 

Nous n'avons pas à tirer vanité de la réali- 
sation graduelle de nos prévisions. Nous n'en 
parlons d’ailleurs que pour démontrer que, là 
comme ailleurs, nous ne les avons basées que 
sur une étude approfondie de la valeur et des 
circonstances susceptibles de l’influencer. 

Ce que nous tenons à dire aujourd’hui, c’est 
que le titre vaudra sûrement de 4.250 à 4.300 fr. 
d'ici l'Assemblée générale des actionnaires en 
juin prochain; cette nouvelle hausse est am- 
plement justifiée par l'augmentation toujours 
croissante du trafic et des recettes. La plus- 
value de ces dernières dépasse déjà ? millions, 
et le premier trimestre de l'exercice 1902 n’est 
pas relevé entièrement. On peut donc légiti- 
mement croire à une augmentation de 8 mil- 
lions pour l’année entière. 

Dès lors, toutes les évaluations relatives aux 
augmentations successives du dividende se 
réaliseront, et, dans tous les cas, le chiffre 
de 125 francs n'est plus maintenant à consi- 
dérer que comme un minimum. 

Qu'on ne s’y trompe donc pas, le Suez ne 
peut pas baisser ; il ne peut, au contraire, que 
monter. Aussi, à quelque cours qu'on se porte 
acheteur, on est toujours assuré de réaliser 
un bénéfice. Pour nous, il y à encore de 250 à 
300 francs à gagner d'ici l'assemblée générale 
annuelle des actionnaires, d'ici juin; c'est une 
vérité que les cours se chargent chaque jour 
de démontrer. 

Et surtout, que nos clients du Péle-Méle ne 
$e laissent pas influencer par les quelques re- 
culs momentanés qui viendraient à se pro- 
duire. Il s’agit là d’une opération de longue 
haleine et les spéculateurs les mieux avisés 
seront ceux qui montreront le plus de patience. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 


EXTRA-LUCIDITÉ 


La VigiLLe BOHÉMIENNE. — Vous allez 
subir une perte! 


ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au Capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


G. N., à Limoges. — Ces valeurs, qu’on vous re- 
commande comme d'un grand avenir, n’ont encore 
rien produit. Les propriétés sont à peine délimitées, 
les filons à peine trouvés. Au pair Ou aux environs, 
vous pourriez peut-être encore tenter la chance, 
mais ce serait folie que de les payer avec 3 ou 400 0/0 
de majoration. Croyez-nous, tenez-vous en aux opé- 
rations de notre Participation et vous ne le regret- 
terez pas, 

B. À., à Gap. — L'opération est bien simple. À la 
réponse des primes, le 29 mars, la Goldfields a été 
répondue à 236 francs. Vous gagnez, par conséquent, 
la différence entre ce prix et celui de votre achat, 
soit 6 francs par titre. Dans le cas contraire, vous 
auriez perdu le montant de votre prime, soit 250 fr. 
pour 100 titres. Recommencez l'achat dans les mêmes 
conditions. I1 y a toutes chances pour que vous ob- 
teniez encoré, à bref délai, un beau bénéfice. 

C. Q., à Sedan. — Voyez combien vous aviez tort 


de regretter votre achat d'actions Métaux. Voici en 
quelques séances une hausse de 40 francs, soit plus 
de 2.000 francs de bénéfice. En matière de spécula- 
tion, la patience est souvent nécessaire. Nous vous 
préviendrons quand nous croirons le moment venu 
de réaliser. Reçu le montant de votre participation: 

C. J., à Alais. — Non, aucune crainte à avoir; la 
tenue de notre 3 0/0 est excellente et les cours par- 
ticulièrement avantageux pour acheter à terme: 
Nous accepterons en couverture vos Suez où vos 
P.-L.:M., à votre choix. 

E. V., à Honfleur. — L’échange des actions De Beers! 
a lieu en ce moment. Adressez-nous vos titres, nous 
faisons cet échange gratuitement pour nos clients et; 
pour nos abonnés. 

M. L., à Cambrai. — En achetant % Rio à prime 
dont 20 francs, votre risque sera limité à Ja somme 
de 500 francs, augmentée d’un courtage d'environ 
27 fr. 50. Faites l'opération pour l'échéance la plus 
éloignée. 


LA MAISON 


Élégance. — Bon ton. — Économie 
domestique. 


Nous voici en avril, le mois de la jeune floraison... 
Avez-vous, chères lectrices, remarqué combien cette 
œuvre de renouveau, qui se fait autour de vous, 
trouve un écho en vous-mêmes, et surtout en ces 
mignonnes petites plantes frêles et délicates que sont: 
vos bébés. Si la brise de décembre leur est inclé- 
mente, le printemps aussi agit sur leur petit orga- 
nisme et l'éprouve. Il faut donc, jeunes mamans, re- 
doubler de soins et de vigilance, et veiller à tout..: 
les petits feux, les rougeurs qui pourraient se pro= 
duire, rien ne doit échapper à votre tendresse inquiète: 
Il est, d’ailleurs, facile de les éviter ou de les com- 
battre, grâce à de bons produits sains et naturels, 
tels que ceux de la maison Simon. Faites donc usage; 
pour délayer dans les bains de bébé, d'un flacon de 
crème Simon, qui lui épurera le sang en le rafrai= 
chissant; servez-vous aussi pour la toilette du savon 
Simon. et enfin, gâtez-le avec un nuage de poudre de 
riz Simon. Vous aurez un bébé heureux, et”vous 
serez heureuses vous-mêmes de le voir débarrassé 
de ces démangeaisons, de ces malaises qui les rendent 
si malheureux et ôtent à vos chéris un peu de cette 
bonne gaiîté qui vous est si chère. (Dépôt principal, 
59, faubourg Saint-Martin. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


MM. les voyageurs sont instamment priés d'inscrire, 
d'une manière lisible, sur les bagages qu'ils soumet= 
tent à Fonrégisrenient, leur nom, leur adresse, ainsi 
que le nom de la gare destinataire, et de faire dispas 
raître les anciennes étiquettes. Ces recommandations 
ont pour but d'éviter les fausses directions et de faci® 
liter la prompte livraison des bagages aux gares d’art 


rivée. ë 


Quelle heure 
AVEZ=VO 


Chacun consulte sa montre et. personne n'est d'accordIl 


Pour avoir l'Heure exacte, n’achetez que la Montre 
NE VARIETUIER? et les Modèles similaires de la Maison 


J, GIRARD & 


Æ Succrsseurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


Plus de 60 Variétés de Montres merveilleuses 
depuis 20" jusqu'aux Chronomètres de 
prix avec Bulletin de marche vendus avec  K 


rt 26 90 MOIS « CRÉDIT 


RIEN A PAYER D'AVANCE. 


LE CATALOGUE de LUXE À 
contenant les Reproductions photo-$ 
graphiques des Montres est envoyé à 
FRANCO et GRATIS à toute personne 

qui en fait la demande. b 


MAI 1902. 
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ÉLECTIONS, par Benjamin RABIER. 


ui m’existe pas, à Paris, un colleur d'affiches ayant le travail aussi facile et aussi 
expéditif que moi!... 
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La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir 


LE PÊLÈÉ-MÊLE 


franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


me 


EXPRESS-POCHADE 


La Réclame. 


ACTE I*. 


M. Vémenr (fabricant de chocolal).— Qu'est- 
ce que tu m'as encore servi-là ? 

Mme VémenT. — Du chocolat, mon ami. 

VÉMENT. — Je vois bien, pardi... mais de 
quelle marque ? 

Mme VéMEnT. — De la marque Tartempion, 


c'est le meilleur. 
Vémenr. — Meilleur que le mien! Allons 


.donc ! 


Mme Vémenr. — Certainement, c’est le meil- 
leur. D'abord, c'est le seul qui jaunisse en 
vieillissant. 

VÉMENT, — Où as-tu vu ça? 


L'ANarcæigre. — Tirez sur vos officiers! Mort aux 
tyransl… Plus d'esclaves! Vive la liberté et l'indépen- 


dance !.. 


Mme VémenT. — Dans la réclame qu’ils font. 
C'est écrit en toutes lettres, le seul qui jau- 
nisse en vieillissant. 

VéMenT, — Qu'est-ce que ça prouve? 

Mme Vémenr. — Ce que ça prouve ?.., mais, 
mon ami. 

Vémenr. — Ça prouve qu’il s’altère avec le 
temps, qu'il moisit, et voilà tout! 

MME VÉMENT. — Voyons, Anatole, si ce 
n'était pas une qualité, on ne l’afficherait pas 
dans tous les journaux! 

VÉMENT, — Au fait, tu me donnes une idée. 


AGTE il. 


Mue VÉMENT. — Tiens, tiens, regarde, on 
parle de ton chocolat dans mon journal ! Le 


sayais-tu ? 


VÉMENT. — Naturellement! puisque c’est 


moi qui l’ai fait mettre. 


Mme. VéMEenr. — On en dit beaucoup de bien: 

VéMENT. — Tu ne supposes pas que je paye 
trois francs la ligne pour qu'on en dise du 
mal. 
Mue Vémenr. — Le journal dit que c’est le 
seul qui ne jaunisse pas en vieillissant. 

“Vémenr. — Ce n'est pas comme le chocolat 
Tartempion. 

Mme Vémenr. — C'est vrai, il jaunit, fui! 

VÉMENT. — Pourtant, tu m'as toujours servi 
du chocolat jauni. 


Mme VÉMENT. — Je croyais que c'était une 
qualité. 
: VÉMENT: — Je-te l'avais dit que c'est un dé- 
aut. 


Mme VÉéMEnr. — Je supposais que tu disais 
cela par jalousie. 

VÉMENT. — Mais, maintenant? 

Mme VéMenr. — Maintenant, c'est imprimé 
dans le journal. “ 

Vémenr. — Tu sais bien, cependant, que c’est 
moi qui l’ai fait mettre. 

Mue VÉMENT. — Ça ne fait rien, ce n’est 


plus la même chose. 


VÉMENT. — Et moi qui voulais t'acheter 


quelques paquets de chocolat Tartempion. 

Mue VéMEenT. — Non, non, je n'en veux pas; 
mais, veux-tu être bien gentil? 

VÉMENT Si c'est possible! 

Mwe VéMEnr. — Eh bien, rapporte-moi 
quelques paquets de ton chocolat à toi... mais 
choisis-moi ce qu'il y à de meilleur pour que 
ça ne jaunisse pas en vieillissant. 


QUESTION NATURELLE 


— L'oxygène, mes amis, dit un professeur 
de chimie, est ce qu’on peut appeler le gaz 
vital. Il est indispensable à tous les êtres or- 
ganisés. Sans l'oxygène, l'homme ne saurait 
vivre. Il fut découvert, il y à un peu plus d’un 
siècle, par Lavoisier. 

— Mais, m'sieur, comment faisait-on pour 
vivre avant sa découverte? demanda un élève. 


LE MATAMORE 


LA FEMME DE L'ANARCHISTE [survenant] 
tu fiches encore là, poivrot?.… Allez! ouste 
L'ANarcaistre considérablement radouci.)-— Voilà. 


Qu'est-ce que 
à la maison. 


voilà. ne te fâche donc pas, mon ange!l. 


Le malfaiteur Bibi 
Labrute, auteur de 
l'assassinat de la rue 
Lamarck. 


LE GRAND MALFAITEUR ET LE GRAND 
BIENFAITEUR 
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Le bienfaiteur Gé- 
rôme Lagalette, au- 
teur de la loi du 
Pari-Mutuel. 


— Allons, choisissez vite le cheval et donnez votre 
argent. 


LA VICTIME. — Il m'a tué! mais puisqu'il me vole tout, 
j'aime autant mourir! 


Les CLrenTs Du Part-Muruez. — Tout noire argent s'est 
englouti aux courses, nous aimons autant mourir! 


— Au nom de la société, voici le juste châtiment de 
votre horrible forfait! 


— Au nom de la Société, voici la juste récompense de 
votre admirable bienfait! 


LE COURAGE 


A failli avoir un duel. 


L’Amr. — Ça se voit, tu sais... 


Du FramBarp. — Mon cher, cet après-midi encore, j'ai 


LE PÊLE-MÊLE 


premier prix. 


APRES LE CONCOURS 


LE Cocxon. — Je n'ai eu que le deuxième prix au 
Concours... Je me demande si c'est mon maître qui a eu le 


EE 


AUX GROTTES DE SAULGES 


— Si monsieur et madame veulent bien avoir l'obli- 
geance de passer pous visiter le caveau, s’il vous plait? 


en 
| 


At à GRANDE SUPÉRIORITÉ 


Ft LE FABRIGANT D'AUTOMOBILES. — Le prix de 
(T4 cette voiture est neuf mille francs. 
UE Le CLienT. — C’est sans doute ce que vous 


avez de plus cher? 

LE FABRIGANT. — Non... 
coûte onze mille. 

LE CLrenr. — Quelle est la différence entre 
les deux? je n’en vois aucune. 

LE FABRICANT. — Oh! si, il y à une grande 
différence, celle-ci est très supérieure. 

an CztENT. — En quoi consiste sa supério- 
ri 

Le FABriGanT. — Elle fait beaucoup plus de 
bruit etelle sent beaucoup plus mauvais. 


en voici une qui 


PAUVRE MARI! 


Chabichon s’arrache les cheveux. : 

— Qu'as-tu donc? lui demande un ami. 

— J'ai que ma femme me rend le plus malheu- 
reux des hommes. Quand elle est de mauvaise 
humeur, elle-crie et elle pleure. 

— Mais, voyons! elle n’est pas toujours mal 
disposée. 

— Non,i mais quand elle est de bonne hu- 
meur, c'est encore pire! Elle joue du piano et 
elle chante! 


L'Eprreur. — Mon cher monsieur, vos plai- 
santeries sont originales et bonnes. 
Le collaborateur sourit et se rengorge. 


î 

| 

l 

| 

— Mais, reprend tranquillement l'éditeur! 
les bonnes ne sont pas originales et les origil 
nales ne sont pas bonnes! A. VÉRON. | 
1 

1 


DÉFINITION 


Voici la différence qu’il y a. entre un hommt 
fat et un homme modeste. | 

Quand le fat se promène dans la rue À 
qu’une personne se retourne sur son passage] 
il se dit : « On me regarde, donc je doishétr|| 
beau. » | 

Quand le modeste se promène dans la-rui 
et qu'une personne se retourne sur s0n PAS] 
sage, il se dit: « On me regarde, donc je doi 
avoir une tache de graisse dans le dos.» 


LE PÂLE-MELE 


LE TRIANGLE POLITIQUE 


. Waldeck-Rousseau à un jeune fils qui 
rend la musique. 

n professeur lui expliquait récemment les 
rs instruments dont se compose un or- 
tre. Arrivé au triangle,-il lui dit: 

Pour jouer de cet instrument, on le sou- 
t de la main gauche, et de la main droite 
ape dessus. 

J'iens, fit le jeune, c’est tout comme papa. 
Comme votre père ? Pourquoi cela ? 
Parce que, lui aussi, il est soutenu par la 
che, et c’est la droite qui tape dessus. 


RÉSULTAT 
NCOURS DE CHINOISERIES 
{Suite.) 


ne sais si je suis le premier à vous signaler le 
suivant, mais voici ce dont il s’agit : C’est à 
os des cartes postales. Les employés de la poste 
arfaitement le droit d'intercepter les cartes pos- 
contenant soit des propos contraires aux bonnes 
rs, soit des dessins obscènes;-une circulaire 
stérielle leur donne ce droit. Pourtant, il leur 
éfendu, d’après.une autre circulaire, de lire et 
e de retourner les cartes postales. Ils seront 
embarrassés, les pauvres, pour se conformer à 
Is aux deux prescriptions! 


Victor ANDRÉ. 


ar ce concours de chinoïserie administrative, je 
uis pas mieux trouver que ce fait dont j'ai été 
in, lors de mon service que j'ai effectué dans 
linistration militaire. 

service de l’Intendance du chef-lieu de corps 
née était divisé comme partout en deux parties : 
service du Corps d’Armée. 

service de la Région. 

s deux services occupaient le même bâtiment, 
étaient dirigés chacun par un intendant, cor- 
ndant entre eux nour les besoins du service. 

à un moment, l'intendant du service du Corps 
mée fut déplacé et en attendant son remplace- 
, Son collègue de la Région fut chargé de rem- 
es fonctions par intérim, tout en continuant les 
les. 

st alors que la chinoïiserie administrative appa- 
zar la correspondance continua à être échangée 
les deux services, de sorte que l’envoyeur et le 
nataire des lettres élaient la même personne. 
H., directeur du service du Corps d'Armée, 
nlérim, écrivait à M. H..., directeur du service 
Région, 

me semble que ce fait est digne de paraître 
i les chinoiseries. 


M. Grrarp. 


1e maire de la ville de *** a l'honneur de préve- 
on collègue de la même ville... 

le est la formule consacrée par laquelle un 
> est obligé de se faire savoir à lui-même qu’un 
risson à changé de nourrice sans quitter la com- 


>. 
e obligé de s’écrire une lettre, pour se dire 
jue chose, est la plus grande chinoiserie que 
ouvée dans les quatre ans que j'ai passés à l'ad- 
tration municipale de ma commune. 
Ssi puis-je signer 

UN Ex-ADJOINT DÉMISSIONNAIRE. 


ant eu l’occasion, il y à quelques années, de 
un versement à l'administration de la Marine, 
Sitrès surpris, quelques mois plus tard, de voir 
er chez moi, un beau matin, un gendarme de la 
ne qui me déclara d’un ton solennel qu’il m'ap- 
it. un mandat de remboursement. En effet, on 
constaté à Paris que le commissaire de l’ins- 
ion maritime de Saint-Brieuc avait perçu en 
la somme fabuleuse de deux centimes, et, avec 
oyauté à laquelle je me plais à rendre hommage, 
ef de bureau. dont je regrette vivement que la 
ture soit illisible, avait fait établir un mandat 
Remboursement de trop perçu ». 

me présentai donc au bureau du trésorier des 
ides de la marine pour encaisser cette forte 
ne; mais celui-ci me déclara que ce mandat, re- 
nmiant un solde de compte, étäit passible du 
re de quittance; or, vous n’ignorez pas que les 
ances délivrées par les comptables des deniers 
cs sont assujetties au timbre de 0 fr. 25. En con- 
nce, M. le trésorier m’invita à lui verser O fr. 25. 
OuS savez également que dans toutes les caisses 
ques on paie toujours 0 fr. 25 pour 0 fr. 23 et 
20 pour 0 fr. 22. De sorte qu’en fin de compte, 
is eu à verser 0 fr. 25 pour ne rien recevoir du 


st pourquoi j'ai préféré garder mon mandat 
je tiens l'original à la disposition du Péle-Méle. 


J. BARIER. 


L'ENGRENAGE 


Les Lapose avaient un petit équipage, 
et l’idée leur vint de harnacher de neuf, 
Bico, leur petit âne. 


Mais les nouveaux harnais étaient vrai- 
ment trop beaux pour ce vilain Bico. 


On acheta un petit cheval, auquel le 
nouveau harnachement alla comme un 
gant. 


Hélas! la voiture était si misérable, 
auprès de ce fringant coursier, que vite 
on se procura une victoria et naturelle- } 
ment un cocher pour la conduire. 


Mais on remarqua alors l'insuffisance 
des écuries par rapport à cet équipage, 
et le piètre aspect de la maison. 


Un château fastueux remplaça alors 
l’'humble maison, devenue indigne de tout 
ce luxe. 


APRÈS SAISU 


Du CHÂTEAU 
pir DE 


Mais toutes ces dépenses amenérent 
promptement la ruine. Le château et ses 
dépendances, le mobilier, la voiture et 
le cheval, tout fut vendu aux enchères 
pour payer les créanciers, 


Cependant, tout à une fin. Après bien 
des années d’un nouveau et pénible la- 
beur, les Lapose furent très heureux de 
pouvoir, un beau jour, racheter enfin une 
petite voiture et un petit âne qu'on 
nomma Bico. 
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CONCOURS DU VOYAGE AÉRIEN | 
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Clermont. Ferrand. 


Le 
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Lodève 


Castelnaudarÿ 


ltérecourt 
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CONCOURS DU VOYAGE AÉRIEN 


Supposons-nous au temps où Vaéromobilisme 
sera devenu une réalité et où l’on pourra se 
rendre enfin d’une ville à l’autre comme à vol 
d'oiseau. 

Ceci dit, posons notre problème comme si la 
chose était arrivée. 

Un voyageur de commerce a à visiter, dans 
sa tournée, dix-huit des villes qui sont indi- 
quées sur cette carte de France. 

I1 part d’une de ces villes, visite les dix-sept 
autres et revient à son point de départ, sans 
être passé deux fois par la même ville. Il a 
donc effectué dix-huit trajets ou étapes. Ces 
étapes, faites à vol d'oiseau, sont rigoureuse- 
ment égales. 

Nous prions nos lecteurs de tracer, sur la 
carte que nous leur présentons, le circuit fermé 
ainsi parcouru et composé de dix-huit portions 
égales, Ce concours sera clos le 10 mai. 


Prière d'écrire, extérieurement à l'envoi, la 
mention : Voyage aérien. 

Les prix suivants seront partagés, au sort, 
entre les concurrents ayant envoyé la solution 
exacte de ce problème : 

1 Prix: Une jumelle de théâtre, monture nacre. 

9% Prix: Une montre en acier bleui. 

3% Prix: Une boîte de compas. 

Le Prix: Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 

5e Prix: Une bourse en argent. 

6 Prix : Une jumelle Mars de poche. 

7e Prix: Un Coupe-papier, monture argent. 

8e Prix: Un canif en argent. 

9 Prix: Un abonnement d’un an à La Famille. 
10° Prix: Un baromètre de bureau 

44e au 20° PR Un volume superbement relié. 
oo 


UNE ROSSERIE DE POINDINTERRO 


(Concours) 


Ala suite du concours précédent, d’un ordre 
relativement facile, étant donné la sagacité 
si souvent mise à l'épreuve de nôs lecteurs, 


nous soumettons cette sagacité à une épret} 
beaucoup plus difficile, cette fois. Îl 
‘Le problème suivant comporte, en eftet, del 
parties, et si la première consiste en un 
chiffrage accessible à beaucoup sans trop 
peine, la seconde, ainsi qu’on va le voir, ex! 
toutes les ressources de perspicacité dont pl 
sent disposer les plus habiles de nos ch 
cheurs. 
Les prix suivants seront accordés aux Va 
queurs de ce difficile tournoi : 
1e Prix: Un bon du Crédit Foncier. 
Prix: Une garniture de bureau, monture 81) 5 
Prix: Une montre en acier bleui. | 


Prix: Une boîte de couleurs aquarelle. 

Prix: Une boîte de compas. 

Prix : Un encrier argenté Louis XV, deux goû 

Prix: Une bourse en argent. 

Prix: Une jumelle Mars de poche. 

: Un canif en argent. | 

10° Prix: Un baromètre de bureau. | 
11° au 20 Prix: Un volume superbement relié} 
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Le tour que nous allons vous conter est le 
lus pendable, sans contredit, que Poindin- 
rro ait jamais joué à l’infortuné M'Harcèle. 
ekdernier, en effet, lui. dut de perdre une 
ace pleine d'avenir. 

Nos_ deux amis étaient alors employés au 
inistère des affaires étrangères. M’Harcèle 
ait su gagner toute la faveur de son chef de 
ireau, grâce auquel il venait d'obtenir un 
rancement imprévu. 

Plein de gratitude pour les bons offices de 
nsupérieur, il songea à la lui exprimer d’une 
çon correcte;-il prit donc l’une de ses cartes 
utranscrivit une phrase de remerciement. 
C'est cette carte agrandie, mais telle que la 
mposa M'Harcèle, que nous reproduisons 
Comme le fait se passe au ministère des 
faires étangères, vous ne devez pas vous 
onner que le langage employé soit chiffré. 
Chaque groupe de gros traits alignés y re- 
ésente un mot (ce qui fait donc seize mots 
tout); dans ce mot, les petits traits placés 
dessus et espacés de loin en loin, sont des- 
1és à séparer leslettres les unes des autres. 
place occupée par ces derniers traits est 
nc, on le comprend, d'importance capitale 
ur la désignation des lettres. 

M'Harcèle ies avait donc placés tels que 
us les voyons ici, et, de cette façon, la 
rase écrite exprimait bien toute sa recon- 
ssance à l'égard de son chef. 

Par malheur, il eut la négligence de laisser 


traîner sur son bureau la carte une fois rem- 
plié, et commit l’imprudence plus grande en- 
core de s’absenter quelques instants. 

Poindinterro veillait; il profita de ce court 
moment pour jeter les yeux sur la carte et vit 
immédiatement le tour vraiment diabolique 
qu’il pouvait jouer à son collègue. 

De là à passer à l'exécution de son projet, 
il n'y eut même pas l'intervalle: d’une hésita- 
tion. D’une main habile, il gratta les traits 
supérieurs qui séparent les lettres et se con- 
tenta de les reporter à une place différente 
tout en les conservant en même nombre. Il 
obtint ainsi, à la place de la première, une 
phrase contenant exactement le même nombre 
de mots, chaque mot renfermant encore le 
même nombre de lettres que précédemment. 
Mais, bien qu’utilisant la même clef que pour 
la première phrase, le sens de la seconde se 
trouvait renversé du tout au tout. 

Dans cette nouvelle phrase, en effet, M'Har- 
cèle ne faisait rien autre que de traiter de fou, 
en quelque sorte, le chef auquel il devait son 
avancement. 

La carte, une fois envoyée, vous jugez de 
l'effet produit. L’infortuné M'Harcèle se vit, à 
la suite de cet esclandre tout involontaire, 
purement .et simplement privé de son emploi 
et congédié. É 

Poindinterro ne s’est décidé à nous révéler 
ce tour infâme qu'après que la brillante posi- 
tion qu'occupe actuellement M'Harcèle au 


Pêle-Mêle lui eût paru suffisante pour conso- 
ler son ex-collègue de sa funeste mésaven- 
ture. 

Nous proposons donc aujourd’hui à nos lec- 
teurs de refaire, sur la carte de M'Harcèle, la 
même opération qu'y fit autrefois Poindinterro, 
c'est-à-dire de déchiffrer la phrase écrite, puis 
de déplacer les traits supérieurs de façon à for- 
mer une nouvelle phrase du même nombre de 
mots (chaque mot ayant le même nombre de 
lettres qu'auparavant), la nouvelle phrase 
pouvant être déchiffrée par la même clef que 
la première. 

Ajoutons que l'opération ne porte que sur 
la phrase écrite au-dessous du nom : M'Har- 
cêle, la partie supérieure de la carte ne subira 
aucun grattage. 

Pour la solution, il suffit d'indiquer les deux 
phrases. 

Ce concours restera ouvert jusqu’au 10 mai 
inclus. 

Prière de joindre à l’envoi le bon à détacher 
SAoEs ou une bande d'abonnement du jour- 
nal. 

Inscrire extérieurement sur l’envoi la men- 
tion : Rosserie de Poindinterro. Cette men- 
tion est indispensable. 


ROSSERIE DE POINDINTERRO 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi. 
RE de la solution. 
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L'OCTROI CHEZ LES ANTHROPOPHAGES 


Le GABELOU (embarrassé). — Viande sur pied!... mais ça en est-il celui-là, ou ça n’en est-il pas ? 


REMÈDE RADICAL 


| | 


LE GARÇON. — Si monsieur perd ses — Oh! alors, passez-moi à la tondeuse, “4 — Et, au moins, de cette façon, je n’aill 
cheveux, cela tient tout simplement à ce et il en sera toujours ainsi, puisque les : plus à craindre d’avoir, sur mes vieux 
qu’il les garde trop longs; ça fatigue la cheveux courts ne tombent pas. jours, un crâne qui rappelle une tête des 


racine, et c’est pourquei ils tombent. veau. 
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UNE INNOVATION DANS LA POLICE DES VOITURES 
AUTOMOBILES 


Décidé, par tous les moyens, à arrêter l'essor impétueux 
des intrépides chauffeurs, et les voyant, en raison même de 
leur vitesse, braver toutes les foudres de l’arsenal des lois. 
un ingénieux préfet de police résolut d’adjoindre des pom- 
piers aux agents chargés de ce service, de sorte qu’un jet 


LA GAULE MODERNE 


Les cochers, ayant tenté de reprendre leur indépendance, 
furent vaincus par l’automobilisme. Un dur supplice les 
attendait. Collignon (Vercingétorix), du pays des Arvernes, 
leur chef, faisant le sacrifice de sa vie, résolut de les sauver. 
On le vit, paré de ses plus riches ornements, monté sur son 
plus beau fiacre, traîné par son plus pur pur-sang, traver- 
Fee la ville au galop, et déboucher à l’Automobile-Club de 

rance. 


Il fit trois fois le tour du tribunal de l’Automobile-Club, 
pnis jeta ses armes, son chapeau, son fouet, ses gros gants, 
d’un geste noble et fier, croisa les bras et, sans dire une 
parole, attendit la décision de son vainqueur. 


Sans se laisser toucher par tant de grandeur d'âme, 
M. César, le président de l’Automobile-Club, le fit prison- 
nier, puis attacher derrière son char de triomphe et, pen- 
dant six jours, le traîna à travers les rues de Paris; après 
quoi, il le fit enfermer à Charenton. 


d’eau habilement dirigé... 


.… permettait d'éteindre instantanément les feux d’une 
machine trop ardente, et de dresser un procès-verbal à son 


propriétaire. 


Inutile d'ajouter que cette heureuse idée lui avait été 
communiquée par un des grands inventeurs du Péle-Méle. 


— La peinture, dit 
le sculpteur, est évi- 
deñment un art in- 
férieur, comparé à la 
sculpture. 

— Prouvez-le, dit 
quelqu'un. 

— C'est facile. 
Que faut-il pour faire 
un tableau? Une toi- 
le, un pinceau, de la 
couleur. On trempe 
le pinceau dans la 
couleur, on l’essuie 
surla toile, et le tour 
est joué. 

— C'est vrai, répli- 
qua le peintre, mais 
on-n'a qu’une croûte, 
tandis que pour faire 
une statue, même la 
plus belle du monde, 
la recette est encore 
plus simple. 

— Ah bah! dit le 
sculpteur, comment 
fait-on ? 

— On prend un 
bloc de marbre et un 
ciseau. A coups de 
maillet, on enlève 
tout ce -qui est inu- 
tile, et.on a un chef- 
d'œuvre. 


CALCUL SIMPLE 
Br8r DIT FIL+DE- 


RECETTE FACILE-A SUIVRE 


Un sculpteur habile et un peintre de talent 
se trouvèrent un jour réunis dans une soirée. 

La gaieté régnait, et force plaisanterie s’é- 
changeaient en badinant. 

Le peintre et le sculpteur, pleins de bonne 
humeur tous deux, se raillèrent mutuellement. 


FER. — Alors, tu veux me faire accroire que 
tas vécu trente-deux jours sur un pain de 
quatre livres que t’as volé à un boulanger? 

NÉNESSE DIT TOUGHATOUT. — C’est la pure 
vérité, le pain m’a d’abord nourri pendant 
deux jours, et il m'a fait écoper trente jours de 
prison. Il m'a donc bien procuré trente-deux 
jours de subsistance: 


ROMAN PHOTOGRAPHIQUE 


M. Déclanché, photographe, avait une grande M 
fille Louise, qui était tout son portrait. Î 
Louise, très sensible, quoique positive, s'im 
pressionnait à l'idée que la démarche de 
Charles auprès de son père püt avoir un ré- 
sultat négatif, car tous deux s'aimaient. | 

Leur amour s'était révélé à la ‘campagne, 
devant un panorama magnifique, dans un| 
cadre superbe, au milieu des iris embaumés. 

Au cours d’une partie de cache-cache,l 
Louise s'aperçut vite qué Charles virait au- 
tour d'elle; mais comme elle voulait être fixée 
sur la pureté de ses intentions, elle l’entreprit, 
le poussa à fond et le décida à formuler au hl 
plus tôt sa demande à son père. 

Charles était un garçon d'une nature trés.| 
concentrée, mais qu'aucun vice ne dégradaitl 
Il n'avait qu'un objectif : développer en sa 
future femme l’amour du foyer.et renforcer la 

clientèle que luilaisserait son:bean-père. 

Le soir venu, Charles, dans sa chambre 
noire, réfléchissait en faisant les cent pas (du 
congrès). Puis, ne voulant pas faire poser plus 
longtemps sa future, il prit une décision ins | 
tanfanée et, toujours armé de‘courage, il se 
rendit chez le père de Louise pour mettre les 
choses au point. 

Craignant du tirage, il voulait une solution 
et tentait une décisive épreuve. 

Le photographe accueillit sa demande avec 
bienveillance, accorda la main et sortit, en les 
amplifiant, les clichés usuels sur le bonheur 
en ménage, etc. | 

Le mariage eut lieu le jour de la sainte Vé- | 
ronique patronne des photographes]. La fa= 
mille formait un groupe sympathique. | 

La mariée était charmante sous sa robe | 
blanche et son voile qu'aucune retouche ne 
déparaît. 

Un an après, Dieu bénissait leur union en? 
leur envoyant deux jumelles qui sont l’image ? 
Stéréotypée de leur gentille maman. | 

A. VÉRON: 
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CONNAIS-TOI TOI-MÊME 


Le REPORTER. — Mon cher, si notre 
pays est en décadence, c’est que les 
gens n'aiment plus les professions qu'ils 
exercent. Il faudrait, au contraire, que 
tout le monde aimé et prenne goût à ce 
qu’il fait, : 


— Ainsi, j'ai commencé dernièrement 
une enquête; je suis allé chez un grand 
romancier : « Quel métier idiot que le 
nôtre, a-il-dit, écrire, écrire constam- 
ment, chose absurde! les peintres seuls 
sont heureux. » 


— Je suis alors allé chez un peintre 
célèbre : « Idiot, la peinture! m’a-t-il dé- 
claré, trop matériel; le seul art vrai- 
ment supérieur, c'est la musique! » 


— Je suis alors alié chez un musicien 7 
de valeur : «Idiot, la musique! a-t-il" 
énoncé, un bruit inutile; la poésie est 
la seule forme de l’art. » 


— Je suis alors allé chez un poète de 
renom : « Idiot, les vers! m’at-il dit, 
c’est soumis à trop de règles; un seul 
sort est enviable, à mon avis, celui du 
journaliste, qui peut tout dire sans en- 
iraves. » 


— Quels articles veux-tu que je fasse, 
avec de pareilles interviews ? Ah! tiens! 
le métier de reporter est un métier 
idiot, imbécile et crétin! 


COURRIER PÊLE-MÉLE 


Sous cette rubrique, nous insérons les lettres Inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs, ainsi 
que les réponses qu’elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Monsieur le Directeur, 


Dans votre dernier numéro, sous la signa- 
ture Noël Serje, vous rapportez, d’aprèsl'Echo, 
l'invention d’un-ingénieur italien au sujet du 
goudronnage des routes. Il faut avouer que les 
Français sont toujours les mêmes et savent 


mieux ce qui se passe à l'étranger que ce qui 
se passe chez eux. É 
Le goudronnage des rues et boulevards est 
pratiqué avec succès en France, depuis plus de 
uinze ans, dans la ville de Saint-Gaudens 
Haute-Garonne). 
La place me manque pour vous donner plus 
amples détails. 


Recevez, -etc. LAVERGNE. 


Trois-six. 


Monsieur le Directeur, 


Avant l'invention des aéromètres, on sou- 
mettait les liquides alcooliques, pour en esti- 
mer la richesse, à divers essais que l’on 
appelait des « preuves ». Dans le commerce, 


on a conservé l'usage de quelques-unes de 
ces « preuves » et on se sert souvent des divers 
termes qui y sont relatifs. 

Une eau-de-vie satisfait à ‘la « preuve de. 
Hollande » lorsque, agitée vivement dans un 
flacon, elle fait La perle, c’est-à-dire qu’il se 
forme à sa surface une série de gouttelettes. 
Une telle eau-de-vie marque 50° à l’alcoomètre 
de Gay-Lussac et est formée de volumes égaux 
d’eau et d'alcool absolu. Cette eau-de-vie est 
devenue un type commercial auquel on rap- 
porte tonus les autres, et c’est ainsi qu’on 
nomme 5/6 (cinq-six) un liquidé alcoolique 
tel qu’en en prenant 5 volumes et y ajoutant 
un-volume d’eau, on obtient 6 volumes d’eau- 
de-vie, preuve de Hollande. Mais il n’en est 
pas de même du « trois-six » (3/6); il est tel 
que 3 volumes ajoutés à 3 volumes d’eau for- 
ment 6 volumes d’eau-de-vie, preuve de Hol- 
lande. Cette eau-de-vie est très répandue dans 
le commerce et correspond à 85° Gay-Lussac 
ou centésimaux. 

Recevez, etc. C. D. 


MM. Troclet et A. Pin nous communiquent 
une explication moins détaillée, mais concor- 
cu complètement, en résumé, avec la précé“ 

ente. 


Rectification. 
Monsieur le Directeur, 

La Critique est aisée, n’est pas de Boileau, 
ainsi que vous le dites dans Île Péle-Méle du 
6 avril 1902, maïs bien de Destouches, comé- 
die Le Glorieux, acte IT, scène V. 

Recevez, etc. 

X... (Paris). 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


Quels sont les trois plus grands navires 
existant actuellement. Quelle est leur lon- 
gueur? A. R. (Saint-Etienne). 


Quelle est l’origine de l'expression : Faire 
Charlemagne, appliquée à un joueur qui se 
retire du jeu après avoir gagné? 

Le CURIEUX. 

Quelle est l’origine de l'expression : Boyaux- 
Rouges, sous laquellé on désigne les habi- 
tants du Pas-de-Calais ? 

NIGKEPOUKE. 

Quel est le temps minimum de séjour exigé 
pour être naturalisé français? GALLON. 


MONOLOGUE 


Cela brise la volonté! 
Un homme que j'ai rencontré 
Aux courses, la saison dernière, 
Mal accoutré, dans la misère, 
S’est transformé subitement 
En un personnage important. 
C'est étonnant! 
C’est révoltant, lorsque je pense 
Que — cela dit sans médisance — 
Ce fainéant, cet iroquois, 
Même condamné deux, trois fois, 
Est salué sur son passage, 
À des chevaux, un équipage. 
C'est une rage! 
Il va, calme, plein de froideur... 
Ressemble au petit « Empereur ». 
Il a le bicorne et la botte, 
La cravate et la redingote. 
L'épinglette, et... rasé de frais, 
On frissonne, en passant auprès, 
Comme un cyprès ! 
Voici le héros dans la rue. 
Or, voyez donc qui le salue? 
Un monsieur dans son landau ? — C’est 
Tout simplement monsieur Loubet, 
Président de la République! 
— Vraiment? Je voudrais qu'on m'explique 
Ce fait unique! 
Je crois en avoir assez dit, 
Car je sais que trop gratter cuit. 
J'ai fait le portrait du grand homme, 
Et pour terminer, je le nomme : 
Il est cocher de corbillard! 


ard », 


Puisqu’il faut une rime en « RER 
Je dois signer : 
Victor ANSARD. 


BRIDOUILLARD. — J'sais pas, sergent. 


LE SERGENT. — Eh ben, il ne aoïit pas se servir de la 
cruche pour rincer les crachoirs; voilà ce qu'il fait avant. 


Faits Pêle-Mêle 
Rien de nouveau sous le soleil. 


I1 paraît que nous n’avons pas même inventé 
les confettis. 

Un chroniqueur, raconte le Masque de Fer, 
les signale au fameux carnaval de Cologne, 
dès le xvr° siècle : 

« C’estoit lors, formè deux partis, lit-on 
dans un document de 1572, qui se bombardè- 
rent tout le jour durant avec force engins de 
papier pour le plus grand plaisir et esjouis- 
sance des spectateurs. Et d’aucuns se bais- 
saient pour les ramasser et jeter à nouveau, 
ce qui amena force batteries et fut défendu par 
arrêté des hauts magistrats. » 

Puis, plus de deux siècles après, en 1799, à 
un bal au fameux Tivoli, voici ce que nous 
apprend la Mastarade parisienne ou Revue du 
Carnaval de Paris : 

« On s’est beaucoup amusé de papiers jetés 
en l'air avec profusion dont on se servait 
comme de boulets qui partaient et prenaient 
toutes sortes de formes. Ils sont, dit-on, de 
l'invention de Garnerin et s'appellent, du 
reste, des ballons de carnaval. » 

Les confettis se trouvent avoir ainsi des an- 
cêtres. 


{L'Echo du Nord.) 
JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


Le parfum des fleurs d’aprèsleur couleur. 


Sait-on que, parmi les 4.300 espèces de fleurs 
que l’on cultive en Europe, il n’y en a guère 
qué 420 qui aient un‘parfum agréable? 

Un botaniste allemand à fait ce calcul et, 
d’après de longues comparaisons etrecherches, 
il est arrivé à déterminer, suivant la couleur, 
le nombre des fleurs ayant un parfum agréable, 
désagréable ou nul. 

Pour nous en tenir à la première catégorie, 
la pue intéressante, apprenons que c'est par- 
mi les fleurs aux pétales blancs où crème qu'on 


PETITES PERLES DE CGASERNE 


Le SERGENT. — Après avoir balayé la chambre, qu’est- 
ce qu'il doit faire l’homme? Répondez, Bridouillard. 

BRIDOUILLARD. — Il nettoie les crachoirs. 

LE SERGENT: — Qu'est-ce qu'il fait avant? 


gamelle. 


— Voyons, Poylobec, je vous avais dit d'aider votre voi- 
sin qui prend la garde! 

— Oui, mon adjudant. 

— Et c'est ça que vous faites! 

— Ben! mon adjudant, je l’aide; il avait sa gamelle à 
manger et ses boutons à astiquer; je me suis chargé de la 


trouve la plus forte proportion des fleurs odo- 
rantes : 187 sur 1.124 espèces. Ensuite viennent 
les fleurs jaunes, 77 odorantes sur 951; les 
rouges, 64 sur 823; les bleues, 34 sur 594; les 
violettes, 13 seulement sur 303. 

Des 3.880 autres variétés, il faut en retran- 
cher au moins 1.500.dont l'odeur est franche- 
ment désagréable ; il reste donc plus de 2.300 
différentes sortes de fleurs qui n’ont aucun 
parfum, ni bon, ni mauvais. 


{Journal de la Jeunesse.) 


P.pE Maur. 


— Décidément, mon tabac est humide, 
et puis il a un sale goût. 


La coquetterie des oiseaux. 

Les roulades du canari sont fort agréables 
à entendre. Le gentil oiseau en abuse parfois. 
On sait qu’il ne chante jamais avec plus de 
zèle que lorsqu'il s'aperçoit qu'une conversa= 
tion est engagée dans son voisinage. Est-ce 
pour prouver qu’il s'intéresse à nous, ou simple 
malice ? 

Le moyen de faire taire le canari est bien 
simple. Îl suffit de placer dans la cage un 
miroir et voici le canari qui, sans perdre une 
minute, se mire et s’admire sans plus penser 
à autre chose. 

La coquetterie à eu raison de l'orgueil du 
chanteur. 

{Lectures pour tous.) 
MARIE-BLANCHE. 
mms 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 10, du 9 mars 1902.) 


(N° 49.) CRYPTOGRAPHIE, par Marcel Huss. 


Rat d'ile rai calei ile man. 
Rat d'ile rai loki ile entlei. 
Hyseotni. 


(N° 50.) MOTS EN PARALLÉLOGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Horizontalement : Chef-lieu de »canton — 
Favori d'Artaxerxés Ochus — Ancienne pro 
vince d’Espagne — Provient — Partie du corps 
— Qui termine. 

Verticalement : Consonne — Conjonction 
— Tribu d'Israël — Ville d'Allemagne — Ton: 


— Mon pauv’vieux, Va pas idée de c'que ça éreinte les meubles de les déménager. 


eau — Doucereuse — Figure d'architecture 
- Descendance — Personnage biblique — Cou- 
ume — Consonne. 


OCTOGONE ÉTOILÉ AJOURÉ 
par I. S. Manivelle. 


Consonne — Possessif — Préfecture — Dé- 
réciée — Oiseau — Plante narcotique — Re- 
jut végétal — Tournons en sens contraires — 
Jonduisit — Parente — À en main — Mettre 
n liberté — Ruisseaux — Ville d'Italie — 
Nuage — Entaille — Détériore — Têtes de cé- 
éales — Boîte — Consonne — Espace de 
emps — Officier turc — Manière — Lac d'Ir- 
ande — Quadrupède — Couvert de honte — 
Moyelle — Maison d'Italie — Roi — Prix — 
Jonsonne — Ordre — Département — Natura- 


N° 51.) 


liste anglais — Ecoulement — Roi d'Israël — 
Poète français — Pays d'Asie — Saison — 
Poisson — Couleur — Pape — Dieu psien — 
Voyelle — Préfecture — Flambeau — Mélangea 
— Nombre — Condition irrévocable — Saint 
— Ville de Turquie — Patrie d'Ovide — Fruit 
— Voyelle — Quadrupèdes — Peintre français 
— Rien — A la bride — Supprima — Greffa 
— Morceau de bois brûlé en partie — Ville 
d'Autriche — Attache — Fruit — Riviére fran- 
çaise — Du verbe Etre — Consonne — Roi de 
Suède — Graveur français — Sorte de grappin 
— Voyelle — Rendis un son enroué — Mouve- 
ment rapide — Mortier — Qui vivent — Favori 
et ministre qui fut pendu — Instrument agri- 
cole — Consonne — Surface — Aux charrues 
— Pic des Pyrénées — Rouge — Vêtement — 
Sorts — Canton suisse — Médicament — Son 
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LA PIERRE PHILOSOPHALE EST TROUVÉE 


Autrefois, les alchimistes ont cherché 
vainement à transformer en or les objets 
d'usage courant. 


Aujourd’hui, leurs descendants trans- 
forment facilement en or les objets les 
plus d'usage le plus courant, tels que 
le lait, le vin, etc. 


— Morceau de pain — Fruit — Agrandie — 
Enferma — Pièce de bois — Tuât — Chef-lieu 
de canton — Sommet de montagnes — Néga- 
tion — Consonne. 


(N° 52.) FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE 
s par J. Jepèze. 

Prenez un article, ajoutez-y une ville d'Al- 
gérie, mêlez et vous aurez le nom d'une ville 
où furent signés les préliminaires d'une paix 
célèbre. 


TRIANGLE SYLLABIQUE, par Marcel. 
LEE) 
LER) 
LE] 
L 
Machine de guerre — Poursuivit de près — 
Eau purgative — Pronom. 


(N° 54.) CHARADE-RÉBUS 
par Georges Mabriat. 
Préposition — Mouvement convulsif de à 
gorge — Champignon — Talent — Totalité. 
Le tout : Maxime bien connue des pêlemé- 
listes. 


(N° 53.) 


Gloire industrielle. 


Par ses exquis produits divers, 
Vaissier honorant l’industrie, 
Parfume au nom de la Patrie 
Tous les pays de l'univers. 
RE OR T., à l'inventeur du savon du Congo. 
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Vin Tonique Apéritif au Se 


EAU: BOTOT SEE 
VOUS TOUSSEZ 


Paris. Exigez la Signature BOTOT. 
Te 


Méfiez-vous des imitations } 


DE L'INVENTEUR 


pELCOS JOHN TAVERNIER 


hez AU et Épiolers. Dépôt G 


1.GloîtreS'-Merri.à Paris 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. V.,à Cahors— Nous sommes de votre avis, 
c'est l'abus qui est attaquable; par malheur, il s’est 
présenté bien sou vent dans le sport en question, 

Une abonnée 3.129. — On ne peut le faire qu’en 
risquant de les compromettre davantage. 

dL. E. Jaimin. — Regrets, mais cette rubrique a 
été supprimée. 

Un Constantinopolitain, — Même réponse. 

Mme Angelina Jean. — Relisez les conditions, elles 
étaient muettes sur ce point. 

G. — Il n’en était pas attribué. 

Me Vignot. — 1° Aucunement; 2 Vous le pouvez, 
mais en courant plus de risques. 

E. D., à Sedan. — On doit prendre. 

M. Constant Robert. — 4° $’ aguerrir contre elle, il 
n'yena pas d'autre; 2,30, 4° Voyez Bibliographie: 
5s Les années 1897 et 1898 sont épuisées. Vous trou- 
verez les autres au bureau du journal. 

C., à Constantine. — Toute composition à base 
d'alcool. 

M. E. Devismes. — Oui, il y a plusieurs moyens 
coanus d'arriver à ce même résultat. 

M. Trusquin. — Lorsque vous envoyez un pro- 
blème, joignez- y toujours la solution. 

: Adressez-vous plutôt directement à 
ces administrations. 

M. Louis Krémer. — On ne peut partir qu’à ses 
frais. 

M. L. Rozier. — 1° Adressez-vous au commissariat 
de police de votre ville; 2 Non, cela n’est pas né- 
cessaire. 


lAATEE les DENTS de la CARIE À 
Le Seul Dentifrice gnérissant | les Maux de Dents. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


G. Mimosa, Le Lavaudon. — Le « Château de la 
barraque », 1 vol. illustré, 3 fr.50. N’avons pu décou- 
vrir « Master Steeple » de G. Black. 

Miosotis, à Lille. — « Traité pratique de grapholo- 

1 », _ 75, M. La « Graphologie en exemples », 

r. 79. 

M. Serpique, à Balaruc. — Malgré nos recherches, 
n'avons pas trouvé un monologue tel que vous dési- 
rez. 

A. P. M. — Il a paru des articles sur Sienkiewiez 


SECCOTINE 05. CA COLLE r'inpa quo, 


LE PÉLE-MÊLÉ 


Faites à votre gré INSTANTANES ou RDS 
tk Inté à 


DR 
PaNorgis “4 
LENS 1 


ARGUMENT IRRÉFUTABLE 


LE TAILLEUR. — Comment, mon cher 
monsieur Boirôt, qu'est-ce que je viens 
d'apprendre, vous vous portez candidat 
socialiste? Voilà le moment de me faire 
voir votre honnêteté, payez-moi vos vé- 
tements. 

LE CANDIDAT. — Ah! c’est que voilà, 
mon cher Touthandra, j’y tiens, en effet, 
à mon honnêteté, et c’est pourquoi, moins 
que jamais, vous n'aurez un sou, si je 
vous payais mes vêtements, ils devien- 
draient ma propriété, etla propriété c'est 
le vol. 


Comme Pectoral ne prenez que LA SANGUINÈDE 


au Temps et aux Débats. Il n’existe pas de livre sur 
la musique tel que vous le désirez. 

M. Ripault, à Paris. — Les contes en question sont 
dans les œuvres de Mme d’Aulnay, qu'onneréimprime 

lus. 

: M. Baure, à Alfort. — M. L. Taïlhade a publié un 
volume de vers tiré à petit nombre, qui se vend 
25 francs quand on le trouve. 

Chercheur effréné, à Tours. — I1 n’y a pas de bro- 
chures, mais un ou deux ouvrages sur la coiffure de 
la femme, 

Un très vieux lecteur du PÊêLE-MÊLE. — Il y a le 
« Formulaire de l’électricien », un volume qui paraît 
chaque année, 9 francs avec figures. Il y a 20 années 
de parues. M s et Cie. 

Un correcteur de journal. — Il existe beaucoup 
d'histoires de la magie, celle dont vous parlez vaut 
15 francs, étant rare. 

Nemo. — Il y a: « Industrie des cuirs et des PEAU 
analyses. etc. », par Ferdinand Jean, 1 vol., 2 fr. 
Mas et Cie. 

Olif, à Lille. —.Il y a : L’ « Art de chiffrer et de 
déchiffrer les dépêches secrètes », par le marquis de 
Viari ange élève de l'Ecole polytechnique, 1 vol., 
2 fr.7 . et Cie. 

Pre — La « Fable du Rat », satires, livres II 
(Horace). n’avons pas trouvé la traduction de Bour- 
saut. M. Cealis est à l'Odéon; quant aux autres ren- 
seignements, nous ne vous COnnaissons pas, pas plus 
que votre domicile. Pour Girard et Boîte, ils feront 
l'échange, ce sera une question de prix. 


TOUX 


Nerveuses 
Franco 3:85. 


rapide 


Flacon 8°, Si 


ALÇuM CALME LA SO) 
Assainit l'eau 
Menthe.s 5] : 65 Ans de Succël 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CowsEILS DE SPÉCULATION. — Continuation) 
de la hausse de l'Extérieure Espagnole. — El 
dernière crise ministérielle avait à peine fai 
réactionner l’Extérieure. Ce fonds d'Etats) 
commencé son mouvement de reprise dès 
qu'on eut appris que non-seulement M. Sagastel} 
restait au pouvoir, mais aussi que le noue) 
ministre des finances était partisan de l’intan:| 
gibilité du coupon de la Dette estampillée.M} 

La Bourse a donc fait le meilleur accueil] 
au nouveau cabinet Sagasta, et la situatior| 
de l’Extérieure est plus forte et plus stablé| 
que jamais. 

Coupon d'avril compris, nous voyons uné| 
hausse de trois points au moins à bref délai} 
Et ce ne sera que le commencement, carli| 
nouveau programme financier du cabinet| 
tel qu’il à été communiqué aux Cortès est con| 
forme à tous les desiderata de ceux qui mèl 
nent, et avec quelle sûreté de main, le mar | 
ché de l'Extérieure. 

Maintenant qu'il est probable que les gravei| 
questions financières ne recevront guëre di 
solution qu'après le couronnement ‘du jeuni| 
roi, la fermeté de l'Extérieure n’en est quil 
plus remarquable. Aussi nous paraît-il horil 
de doute que, lorsque l’entente sera définitill 
vement faite sur le projet relatif à la circulal} 
tion fiduciaire, de manière à amener une ra! 
pide amélioration du change, on ne tarderil 
plus à revoir lés hauts cours d'autrefois. 

Acheter en ce moment de l'Extérieure es} 
donc tout indiqué. N’avez-vous pas, d’ailleurs] 
les multiples combinaisons de notre Echellil 
de Primes pour parer aux fluctuations et au! 
écarts un peu brusques dont les cours de ci} 
fonds d'Etat sont souvent l’objet ? 


BANVAL: 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont de! 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres| 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobil 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Sociétil 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. | 

a | 

PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE! 

À. C., à Paris. — Au contraire de ce que vous sem} 
blez croire, chaque tassement sur les Mines d'ores 
favorable à nos participants. Nous en profitons,.e) 
effet, pour acheter à meilleur compte des titres-qui 
nous en sommes convaincus, afteindront des cour! 
bien plus élevés;et sur lesquels, en fin de compte, ‘| 
beaux bénéfices seront réa 

C. P., à Laon. — La fermeté des cours pol 
d’escompter un mouvement de hausse durable d' 
peu sur notre 3 0/0. Passez-nous donc votre ordy} 
d” se sans plus tarder. 

L., à Mantes. — Noté vos instructions. Le jou! 
ie détachement à la cote, nous portons d'office al 
compte de nos clients les coupons d'intérêts ou A 
ARGRRES afférents aux titres dont ils sont crédi} 


nr M., à Montdidier. — Le coupon de 0 fr. 75 détal 
ché le 16 mars dernier a été porté au crédit de votr} 
compte de liquidation du 31 mars, soit 750 francs pou 
os 3.000 achetés avant le détachement du dit cou} 


Pr M. B., à Dunkerque. — Nous ferons l’'échange.dh 
vos 5 De Beers anciennes ; il vous reviendra 5 action} 
de préférence et 5 actions ordinaires, chacune} 
2 liv. st. 1/2, plus un bonus de 31 fr. 85 par action ot} 
dinaire, soit 159 fr. 25. 

L. Te Le Mans. — On peut sans crainte achete] 
des Rentes françaises, elles ne sont jamais ‘tro 
hautes. Lorsqu'un mouvement de recul se produir| 
sur votre prix d’achat, il faudra en profiter pour fair} 
une seconde acquisition et même une troisième 
cas échéant. Vous obtiendrez de cette manière u} 
bénéfice certain. 

J. O0. — Compagnie d'assurances de dernieh 


ar ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. appris SEUL 


ANGLAIS 2 non onu mienrauavée proteseur 


Nouvelle Méthode parlante-progressive doûne la vraie prononciat/on 
système clair, pratique facile p. appr. vile a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, langue, /co,envoyer 90 c.(hors France 1.10)mandai ou 
timb. poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Montiolon, Paris 


TOUS LES APPAREILS à fps 100! 
PHOTOGRAPHIQUE "D" 2% 
Ésconnéu Neinee FACILITÉS or PAIEMENT 
COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES,4,Ruë Racine, à NIMES 


Conditions spéciales pour l’ 

Détective9x 12. DEA L BERNARD 
(ou 24 Pellicules), Objectif rectiligne Aplanétique DEROGY 
Références, Epreuves d'Amateurs, Renseignements par Courrier, 


ordre. L'action est invendable à 50 francs. 
: ! 
Système : 


Pasteuli} 
Eolter les Jrattattons} 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
LePhoto-Witheappareilinstantané de poche pr pho- 
tographiersansapprentis. Paysag, Groupes, Portrai ts,et 
Photographies merveilleuses. Peutsaisir vol d’un oisea: 
fr. 85 ( tous produits et accessoires, instruction facile, p 
complet} fonctionner. — Caralogue franco gratis, 
franco { R. RENEM, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Paris 


\ Société Hygiéni ï 


Paris, 65, Rue de Rivoil. 


{| 
HUILES, SAVONS ET CAFE) 


Représentants sérieux sont demandés pour le pla(| 
ment de ces articles. Fortes commissions. Écrire 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moul 
d’Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provenc} 
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LEs MANUSORITS 


Tous les articles insérés restent la propriété du 


ÉTRANGER UN AN 9fr. Six mois: Bfr. » journal. — La reproduction en est interdite à tous 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


Le Facrgur (appelant). — Pointoise! quinze kilos! 
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LE PÉLE-MÊLE 


La collaboration aw Pêle-Mêle est rétribuée, Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


CHEZ BARNUM 


Le célèbre impresario, fidèle à la ponclua- 
lilé dont il s'est fait une règle toute sa vie et 
sans laquelle ne saurait être organisée une 
aussi formidable administration que lasienne, 
fait sa tournée malinale parmi ses sympa- 
thiques pensionnaires, suivi de son secrétaire 
qui, un carnet à la main, note Les observalions 
du Maître. 

L'Homme Gras, à son passage. — Je vous de- 
mande pardon de ne pas me lever, mais cela 
m'est absolument impossible; j'ai encore aug- 
menté de trois cents grammes depuis hier. 

Barxum. — Trés bien, très bien, continuez. 
Le climat de Paris est.excellent, n'est-ce ? 

L'Iomme Gras. — Certainement... Aussi, à 
la fin de notre séjour, j'espère ne plus pouvoir 
remuer les bras. 

BARNUM. — Parfait. Ce jour-là, je vous aug- 
mente de cinquante livres. sterling 

L'Homme GRAS, riant grassemeni. — Plein 
d'esprit, le patron. 

BARNUM. — Et toujours du succè 

L'Homme Gras, élendant les bra 
ça! 

BarnuM. — Heureux homme! /A son s 


. — Comme 


taire.) Vous avez pensé, Willy, à prendre me- 
sure du cercueil... 

Wizzy.— Oui, monsieur. 

L'Homme Gras. — Pour moi ? 

BaRNUM. — Oui... il faut tout prévoir... Vous 
n'êtes pas dans la pointure courante. Dites 
donc, c'est ça qui serait sensationnel .. votre 
enterrement. Jolie réclame... très jolie, vrai- 
ment. 

L'Homme Gras. — Vous êtes trop aimable... 
(Avec admiration.) Il pense à tout. 

BarNUM. — Si ce petit accident vous arrivait, 
tâchez done que ce soit dans une ville d'im- 
portance, et non dans un petit trou. 

L'Homme GrAs.— Je ferai mon possible. 

La inurnée continue. 

Devant l'homme squelette: 

BARNUM. — Eh bien? 

L'Homme SoueLeTre, d'un ton pileux.— J'en- 
graisse, monsieur. 

BARNUM, sévère. — Combien ? 

I'HOMME SQuELETTE. — Deux cent cinquante 
grammes. 

BARNUM, à son secrélaire. — Deux cent cin- 
quante grammes! Flanquez-moi ce gaillard à 
l'amende! C’est ce damné climat! (A l'homme 
squelette] Vous allez vous arranger pour 
changer de conduite, hein ? Vous êtes English? 


TOUT N’EST 


QU'HABITUDE, MÊME LES HORIONS 


LE PROFESSEUR DE Boxe. — Impossible delire tranquillement son journal 


LE PROFESSEUR DE Boxe. — Ça n'est rien, mon ami, mais vous avez man- 


qué salir mon chapeau! 


Le ProrEssEUR Dr Boxe. — Imbécile, brutal, maladroït, vous venez de me 
marcher sur le pied ! vous m’avez fait horriblement mal! 


L'HOMME SQUELETTE. — Yes. 

BARNUM, à son secrétaire. — Eh bien, vous 
lui ferez lire, chaque matin, les pertes anglaises 
au Transvaal..… et puis, là-dessus, cinquante 
grammes d’ipéca! Vlan! 

La tournée continue. 

Devant l'homme à l'estomac d'autruche : 

BARNUM. — Bonjour, Tourmy! Ca va, l'ap- 
pétit? # 

L'HOMME A L'ESTOMAG D'AUTRUCHE. — Pas 
fort, monsieur. Je suis un peu indisposé ce 
matin. J'ai mal digéré. 

BARNUNE — C'est le verre cassé qui ne coule 

as? 

L'HOMME A L'ESTOMAG D'AUTRUCHE. — Non. 
BARNUM. — C'est le pétrole? 

{HOMME À L'ESTOMAC D'ALTRUCGHE. — Non. 
BARNUM. — Est-ce l'étoupe? 

HOMME A L'ESTOMAC D'AUTRUCHE. — Non. 
Barnum. — Ce sont les clous? le savon? le 
lapin vivant, quoi ? 

L'HOMME À L'ESTOMAC D'AUTRUGHE. — C'est 
un verre de lait de Paris, garanti naturel, que 
j'ai pris ce matin. 

La tournée continue. 

L'HOmME-CANICHE, au passage. — Eh, mon- 
sieur... monsieur ? 

BARNUM, sans s'arrêler. — Je sais ce qu'il 
veut celui-là, de l'augmentation... il réclame 
toujours. Passons, passons. 

L'HOMME-CANICHE. — Non, mais croyez-VOts 
qu'il est chien, le patron! 

Devant le prestidigitateur. 

BARNUM. — Eh bien, êtes-vous enfin arrivé à 
réussir votre numéro sensationnel? 

LE PRESTIDIGITATEUR. — J'y suis arrivé. 

3ARNUM, Slupéfait. — Est-ce croyable, vrai- 
ment? 

LE PRESTIDIGITATEUR. — Vous allez voir. 

Devant Barnum et son serrétaire, émerveil- 
lés, il tire de sa poche. une boîte d'allumettes 
de la régie et, coup sur coup, en fail flamber 
dix sans en rater une. 

La tournée continue. 

Devant l'homme à la lêle incassable: 

BaARNUM. — Pourquol donc n’avez-vous Fas 
travaillé hier ? 

L'HOMME À LA (TÊTE INCASSABLE. — 
moyen, monsieur, j'avais la tête cassée. 

BaRNuM. — Vous aviez reçu un coup de 
masse mal ajusté? 

L'HOMME A LA TÈTE INCASSABLE. — Non... 
j'avais cherché toute la matinée un p-oblème 
de Poindinterro dans le Péle-Méle. 

BarNum. — Vous lui supprimerez l'abonne- 
ment. Willy, prenez note. 

On entend à ce moment un bruit de dis- 
pute. 

LA FEMME sans Bras, criant. — Attendez un 
peu, vous, je vais vous flanquer des calottes. 

BARNUM. — Qu'est-ce qu'il y a? 

La FEMME saNs Bras. — Ce sont les frères 
Siamois qui se battent. 

Ux pes FRÈRES SraMois, à Barnum. — C’est 
Liou, monsieur, il sait que je ne peux pas 
souffrir le tabac, et il a constamment une 
cigarette à la bouche. Alors, c'est Jui qui fume 
et c'est moi qui ai mal au cœur. Tiens! tiens! 

Il tape sur son frère à bras raccourcis. 

La FEMME sans Bras. — Séparez-les, sépa- 
rez-les! 

BARNUM, bondissant. — Ne faites pas cela, 
malheureuse ! Les séparer! Il ne manquerait 
plus que cela. (A son secrétaire.) E le irait me 
dépareiller ma collection! 

À ce moment, un employé apporle une dé- 
pêche. 

BARNUM. — C'est de mon correspondant de 
Chicago. {Lisant.) Phénomène sensat onnel.. 
sans oreilles, sans nez, sans bras, sans rate, 
sans poumon. Combien? {A son secrélaire.) 
Tenez, Wil' y, répondez. Cinquante livres par 
mois. [rai jusqu’à soixante s’il manque encore 
les deux jambes. 

La tournée continue. 

Etienne JOLICLER. 
00m 
UN ALIBI 

Le Juce (à l'accusé). — Ne niez pas l’effrac- 
tion. Vos bottes s'adaptent exactement aux 
traces de pas relevées devant la maison. 

L'ACQUsÉ. — Voyez comme vous vous trom= 
pez.… je n’ai volé les bottes que le lendemain de 
l'effraction. 


Pas 


HT 
CRE 


Le lauréat. 


LE PALAIS DES EXAMENS 


Vingt ans après. 


EXPLOIT DANGEREUX 


On raconte une anecdote amusante concer- 
nant les bals de l'Elysée. 

Ceux qui n’ont jamais assisté à une soirée 
présidentielle ne peuvent s’imaginer l'aspect 
de la salle où se trouve d'ordinaire le buffet. 

C’est un spectacle étrange, écœurant même, 
que de voir une foule de gens en habits de 
Soirée, en robes luxueuses, se disputer quel- 
ues sandwichs, s’arracher quelques verres 
lorangeade. 

On se bouscule, on se froisse, on se piétine 
pRésque, pour un petit bout de pain et de jam- 
on. Je me suis demandé souvent ce que 
doivent penser, du monde réputé de bon ton, 
les garçons qui servent ces consommations si 
convoitées. 

Une jeune fille se trouvait avec son fiancé à 
un de ces fameux bals de l'Elysée. Le jeune 
homme peignait sa flamme en paroles ardentes 
et la jeune fille l’écoutait ravie. 

— Vous dites que pour moi, fit-elle soudain, 
vous affronteriez gaiement tous les périls et 
même la mort. 

— Oui, dit-il simplement, et je suis prêt à 
le prouver. 

— Eh bien, allez donc me chercher un verre 
de sirop au buffet. 


RÉFEXIONS D'UNE 
CHAISE EN VELOURS 


J'ai remarqué que ceux qui se décident le 
plus difficilement à me quitter, quand on leur 
demande de chanter en société, se décident 
Aussi le plus difficilement à me revenir, une 
fois qu’ils sont levés. 


Les jeunes filles laides doivent m’'aimer beau- 
£oup plus que les jolies. En tout cas, elles 
me quittent beaucoup moins pendant le bal. 


Il m'est arrivé bien souvent de regretter de 
ne pas être reportée à dix ans en arrière. Cela 
se produit chaque fois qu’une grosse dame 
Slécroule sur moi, en faisant craquer mes bois, 
et qu'aussitôt elle se met à raconter à sa voi- 
sine qu'il y a dix ans, elle était mince et 
élancée. 


MII n’est pas rare que mon propriétaire m'offre 
à un visiteur, tout en souhaitant intérieurement 
que je me casse sous lui pour qu’il en soit 
débarrassé plus vite. 


LL'injustice des hommes me navre. 
Dernièrement, une épingle était restée sur 
moi. Je n’en savais rien, et je ne m'en aperçus 
que lorsqu'un monsieur prit place sur mon 
siège. Il fit un bond terrible et m’envoya, en 
jurant, un formidable coup de pied. Comme si 
g'était de ma faute! 


LLes hommes sont malhonnétes. 

LMon fabricant m'a rembourrée avec de la 
vieille étoupe et jure à ses clients que je suis 
le première qualité. Chaque fois qu’il s’asseoit 
sur moi pour montrer à ses acheteurs com- 


bien je suis solide et bien conditionnée, l'envie 
rend de lui flanquer une bonne volée avec 

un de mes bâtons. 
Il y à quelques jours, mes pieds, mes bâtons, 
mon siège, résolurent de lui jouer un tour, et 


quand il s’assit sur moi pour prouver ma soli- 
dité, nous nous disloquâmes soudain, de sorte 
qu'il s'étala par terre. 

Nous en avons tous bien ri, y compris le 
client qui partit sans acheter. 


La MÈRE Mououe. — Prends garde, ma fille! 


LE PÈÊLE-MELE 


TRISTE HISTOIRE 
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. M. Front d'Egarni a fait l'acquisition coûteuse d'un grand 
flacon d'eau capillaire. Il s'endort plein d’espoir. 


Mais la bienfaisante eau capillaire se charge d'ensemen- 
cer à nouveau le terrain dénudé. Elle avance, esquissant 
le geste auguste du semeur. 


oo 


Aube 


En songe, il se revoit à l'époque où le travail cérébral et 
les soucis commencèrent à faucher la superbe chevelure 
qu'il possédait alors. 


Es “ 
tirs 
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M{Front d'Egarni fait un brusque mouvement, car, mar- 
chant en sens inverse, les faucheurs et le semeur se sont 
rencontrés. 


EE 


PLUS BESOIN DE POMPIERS 


ments 


Quand, par d'énergiques coups de 
coudes, nous arrivâmes au milieu de 
la rue, noire de monde, nous eùmes 
devant nous un terrifiant spectacle. 

La maison, — un édifice à cinq éta- 
ges, — flambait, telle une torche 


résineuse, avec de, sinistres crépi- 
tements, léchée par mille petites 
langues de feu goulues. 

En bas, fracassés sur le. sol et 
noyés sous limpitoyable jet des 
lances, gisaient pêle-mêle : matelas, 
meubles, pendules, rideaux, por- 
traits de famille et bibelots dispa- 
rates ; étalage impudique de vingt 
intérieurs de fortunes diverses, qui 
avait le don, — malgré la cruauté 
du moment, — d’exciter l'indiscrète 
curiosité de la foule. à 

A la vue des braves pompiers 
juchés tout en haut, à cheval sur 
les balcons ou en équilibre sur les 


Master John Crapul, mon compa» 
gnon, haussa les épaules et pro= 
posa : | 
Mage — By God ! Il fait chaude par ici 
tn AA US allons rafraîchir soi-même de pale=}} 
ale and stout, je vous prie! | 

Dix minutes aprés, nous avions 
rallié le prochain bar. 

Ayant aspiré, d’un trait, le contenu 
de son verre et bourré à fond Sal 
courte pipe de bruyère, John Crapul 
s'entoura d’un préalable nuage de 
fumée; puis, à brüle-pourpoint : 

— Faut pas vous se fâcher, pour: 

uoi je vais dire un vérité. Le 
Frenchman, il est brave, bonne 
cœur et grande stock autres bons 
quality. Très jaolil mais à côté] 
grande courèdge, grande défaut | 
yes! Le Frenchman, il est pas sé 
riouse, pour un seulement penny, 
no! Surtout pas prétique, oh! ça! 
nol no! no! Ainsi, quand il brülél 
maison dans Paris, le pompier couré| 
même chaôse le dièble ; grimpe dans|l 


: Ur) 
V4 HER VER 


corniches des maisons voisines , 
combattant vaillamment l'incendie 
au péril de leur vie, j'eus un cri 
d'admiration. 


le cheminée, le escalier, le water} 
closet. Al right! Toujours... un} 


Et M. d'Egarni se réveille en sursaut, car le flacon d’eau deux. trois pompiers ils tombent} 
capillaire vient de se briser sur son crâne. 


se cassent le bras, le gueule, Il} 


— Alors, monsieur le docteur, vous ne pouvez pas me 


régler ma facture. 


— Oh! impossible en ce moment, mon ami, la fièvre ty- 


phoïde m'a fait faux-bond.… 


prenez la bourse 


SIMPLE MALENTENDU 


LE VOYAGEUR (prenant un sergent de ville pour le con- 
ducteur). — Pardon, mon ami, je voudrais prendre la 
« Bourse »; voulez-vous m'arrêter, s’il vous plaît? 

LE SErcor. — Mon règlement s’y oppose, jeune homme; 
d'ahord... et que je vous arréterai après. 


mbe. Les papas, les mamans de loui, ils 
eurent. Tout ça inioutilement..… le maison 
le même chaôse ! 

— Alors, mon vieux John? 

— Pâdon! Je ai pas fini! My dear, vous avez, 
crois, jamais venu dans la Old England ? 
— Non, jamais! 

— Alors, sûr, vous connais pas Chamber- 
instown, dans le Yorkschire ? 

— Non, master John. 

— Ça fait rien. Attention, s'ou plaît ! Voilà 
aamberlainstown, dans le Yorckschire, avec 
ttages, family-house et autres. 

Il me désignait en même temps la table de 
arbre sur laquelle il disposait symétrique- 
ent les bouteilles, les verres, la carafe et le 
rogène. 

— Encore autre cottage, cette banknote! 


Il venait de froisser et réduire en boule un 
billet de banque. 

— Supposition, my dear, le banknote-cottage 
îl a incendie dans son cave, son salle à man- 
ger et grenier tout à la fois. Les pompiers de 
Uhamberlainstown... vont pas venir, no! pas 
grimper dans le escalier, cheminée, no ! parce 
que c’est un blague se casser le figioure pour si 
peu. Un policeman promène soi devant, voit 
le incendie, sonne dans un petit trompette 
qu’il a dans son poche. Alors, un grand cloche, 
plus grand que les grands cloches de London, 
il descend sur le cottage. Le feu perd le res- 
piration. it crève! Incendie fini, pendant que 
le policeman prend un verre de whisky dans 
le public-house à côté, en fioumant son pipe! 

Joignantla démonstration à ses explications, 
John Crapul ayant présenté une allumette en- 


UN FAIT DIVERS RACONTÉ PAR LES PIEDS 


flammée au billet de banque, éteignit aussitôt 
celui-ci dès qu'il eut un coin brülé, en le re- 
couvrant rapidement avec son verre renversé. 
Ne jugeant pas à propos d'’insister davantage, 
l'Anglais conclut simplement : 

— C'est le pure vérité, le Frenchman il est 
prétique seulement pour le amiousement, dis- 
traction et rigolement! 

Je ne pensais certes plus à cet entretien, 
quand, l’année dernière, je fus appelé pour 
affaires à Chamberlainstown. 

Les explications de John Crapul me revenant 
à la mémoire, et désirant en avoir le cœur net, 
je questionnais à ce propos l’hôtelier français 
chez lequel j'étais descendu. 

Mon ami John n'avait pas menti. 

Dans chaque quartier, ainsi que je pus le 


Premier mégotier. 


Concurrenc:, 


La lutte pour la vie. 


Second mésotier. 


Au poste. 
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constater, est installée une très haute colonne 
en fonte, UE à sa partie supérieure d’un 
immense bras en acier, pouvant, à l’aide d’un 
ingénieux système, rayonner aux quatre points 
cardinaux. En outre, le bras supporte une très 
vaste cloche d'amiante, substance éminemment 
incombustible, dont la capacité est largement 
suffisante pour y abriter convenablement un 
immeuble de cinq étages. 

Un incendie est-il signalé ? 

Aussitôt, par une manœuvre dont la simpli- 
cité ferait sourire un adolescent, le bras dirige 
la cloche sur la maison incendiée, qu’elle re- 
couvre exactement. 

L'air venant bientôt à se raréfier, la com- 
bustion s'arrête d'elle-même, presque instan- 
tanément. 

C'est pratique, propre et — insistons sur ce 
point — sans danger. 

Pendant ce temps, jovials Français, à quoi 
pensons-nous ? 

Nos braves pompiers se dévouent et meurent, 
trop souvent, hélas! sur la brèche, mais nos 
maisons. brülent toujours! 

Sans doute préférons-nous, comme le pré- 
tend John Crapul, mettre notre science et 
notre pratique au service du rigolement. 

Jean ROSNIL. 
PR 


Un valet de chambre, frais émoulu de sa 
campagne, ayant trouvé, en faisant le ménage 
de son maître, une pièce de dix sous, s’em- 
pressa de la lui remettre. 

— Gardez-la pour votre probité, lui dit ce- 
lui-ci. 

Quelque temps après, ne retrouvant plus un 
porte-mine en or, le maître demanda à son 
domestique s’il l'avait vu. 

— Oui, monsieur, lui répond le soigneux ser- 
viteur, mais je l’ai gardé pour ma probité. 


LES JUGEMENTS DE DURAPIAT 


— Tu es en habit? 

DurapratT. — Tu m'as dit que tu 
venais de recevoir deux places de 
faveur pour le Théâtre Falconnier ? 

— Oui, mais comme tu en criti- 
quais ce matin le spectacle, je pen- 
sais y aller avec tante Rose. 

DuraprarT. — Naturellement! Pas 
de danger que, pour une distraction 
agréable, tu penses à ton pauvre 
mari. 


— Tu devrais bien nous payer 
deux places pour le Théâtre Fal- 
connier. 

DurapraT. — Ÿ penses-tu, bobonne, 
on y joue une pièce absolument 
détestable. 

Elle est tellement rasante qu'à 
peine entré, on voudrait être dehors. 
Jamais je ne te mènerai à une pa- 
reille piéce. 
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IGRAND-PÈRE ET PETITS-ENFANTS 


Bos. — Grand-père, veux- 
tu que je t'aide? 

GRAND-PÈRE. — Non, je 
t'ai donné une scie, amuse- 
toi à scier du bois et laisse- 
moi tranquille. 


GRanD-PÈRE.— Dieu! que 
cette terre est dure, de la 
vraie poussière; ah! sion 
n'avait pas soin de ces plan- 
tes, ce serait du propre. 


Lrzr. — Grand-père, veux- 
tu que je te ramasse ta 
pelle ? 

GRAND-PÈRE. — Mais non, 
je la ramasserai bien moi- 
même. 


Et le grand-père la ra- 
massa. 


LE PÉÊLE-MÊLE 


COURRIER PÉLE-MÊLE 


& Sous cette rubrique, nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs, ainsi 
que les réponses qu’elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
gt chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Goudronnage des routes. 
Monsieur le Directeur, e 


Je vois dans votre journal du 8 avril un ar- 
ticle sur le goudronnage des routes. Votre 
correspondant dit que les Américains viennent 
l'imaginer ce procedé. Il y a bien longtemps 
qu'il fut appliqué, sinon inventé en France. Je 
me souviens d'avoir vu, en 1880, à Sainte-Fay- 
la-Grande (Gironde), devant l'usine à gaz, la 
route badigeonnée de goudron. C'était M. Chris- 
tophe, ingénieur du gaz, qui avait eu cette 
idée. 

Malheureusement, il eut le tort de faire le 
badigeonnage en damier, dix mêtres à droite, 
dix mètres à gauche, pour faire bien saisir 
lavantage de ce nouveau procédé, la route 
devant rester en bien meilleur état dans les 
endroits goudronnés. Cette disposition enfda- 
mier faisait grand peur aux chevaux, ce qui 
forçca de renoncer à ces essais. 

M. Christophe habite la France, villa Truc- 
Chi, à Villefranche, prés de Nice. Il pourrait 
confirmer mon dire et revendiquer la priorité 
de l'invention. 

Recevez, etc. 

D" O. BAYSSELLANCE, Eymet (Dordogne). 


Mon cher Pêle-Mêle, 

Avez-vous parmi vos lecteurs des gens qui 
savent le grec? Oui, sans doute, puisque tous 
les Français lisent le Péle-Méle. 
kEh bien, voici une jolie devinette que je 
viens de dénicher, vous en ferez ce que vous 
voudrez. 

En enlevant la première lettre du nom de 
Napoléon, et ensuite celle de chaque mot res- 
fant, on formera six mots grecs dont la tra- 
duction littérale est : Napoléon étant le lion 
des peuples, allait détruisant les cités. 

Et maintenant, voici l’ordre dans lequel les 
mots doivent être rangés : 

Napoléon — on — oléon — léon — éon — 
apoléon — poléon. 

N'est-ce pas curieux ? 


Maurice ALBERT (Paris). 


ENCORE UN ENFANT MARTYRI 


— Quand arriverons-nous à te mettre un peu de plomb 
dans la cervelle, tu n’as que des bals dans la tête. 


L'ÉTERNEL PLAIGNANT 


— Ça, messire Harpagon, les affaires marchent-elles bien? 
— Hélas, ma pauvre amie, les temps sont changés, l'argent ne rap- 


porte plus que trente pour cent. 


Serpents qui têtent. 


Monsieur le Directeur, 

Je lis, dans votre journal, l’article intitulé : 
« La légende des serpents qui têtent », et signé 
La Mère et l'Enfant. J'ai le regret de vous 
dire que l’auteur se trompe. Les serpents têtent, 
et nous en avons la preuve bien souvent ici. 

Dernièrement encore, nous nous apercevions 
que le veau d’une vache laitière maierissait 
et que cette vache nous donnait peu de lait. 
Une vipére de la croix {vivora de la Cruz) fut 
trouvée têtant. J'ajouterai que les serpents 
têtent à heures fixes, et que les vaches aiment 
beaucoup à se laisser traire par ces animaux, 


car on a remarqué qu'elles allaient même au- 
devant de l’animal. 
Recevez, etc. PAMPITA DE VICTORICA, 


(République Argentine). 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


Quelle était la dette publique en France et 
en Angleterre au 1° janvier 1902? 
BAGLIN. 
Existe-t-il un moyen pratique de détruire 
ou du moins d’éloigner les éperviers, faucons, 
etc., qui s’attaquent à la volaille. 
G. DAROSTE. 


Gauwce CFE a00 MNT 
LA DISTRAITE 


La FrANGÉE. — Votre influence bienfaisante m’a corrigée, 


mon cher André. Depuis que nous sommes fiancés, je ne 
suis plus distraite du tout, 
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LA POULE ET L'ÉVENTAIL 


(FABLE EN IMAGES) 


AVIS 
L'abondance des matières nous oblige à 
£a remettre a prochain numéro la fin du Gon- 
cours de Chinoiseries. 
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RÉSULTAT DU CONCOURS 


LE PATRON DE POINDINTERRO 


Cette fois encore, Poindinterro s’est montré 
profondément touché de l’empressement mis 
| par nos lecteurs à lui chercher un saint pa- 
| fron, comme naguère à le doter d’une devise. 
Il nous prie d'adresser à tous les plus cha- 
leureux remerciements, d'autant plus que la 
plupart des concurrents, fort aimables, accom- 
pagnent leur er voi de commentaires vraiment 
trop flatteurs pour notre ami. (Il estmême peu 
prudent, soit dit entre nous, d'adresser de 
tels compliments à un personnage trop enclin 
déjà à la vanité.) 

Poindinterro a trouvé excellents comme choix 
tous les patrons qu'on lui a proposés, mais, fan- 
tasque avant tout, c’est surtout ceux avxquels 
il peut se recommander pour les rais ns les 
plus fantasques qui lui ont souri davantage. 

C’est donc dans cet ordre d'idées qu'il s’est 
arrêté davantage aux envois que nous allons 
résumer. 

Nous prions les concurrents cités de nous 
dire quelle est la réponse, qu'après la leur, 
ils considèrent comme la meilleure. Prière 
d'envoyer les votes sous la forme suivante : 


MIXTE ville... mue. numéro... 
vole pOur... 


Ces envois seront reçus jusqu’au 1? mai. 


Saint Jean, comme auteur de l’Apocalypse, 
difficile à déchiffrer que les concours de Poi 
terro. Mlle R. Riviè A. PRANEUF, VALET, 


Saint Fructueux, à cause des problèmes de 
ami, fructueux pour lui-même et 
gagnants. 


Saint Nicolas, qui résolut le difficile problème de 
reconstituer les trois petits garçons coupés en mor- 
ceaux par un boucher. M. LE Vassor, 


E, 
notre 


our les heureux 
me CHucne. 


Saint Antoine de Padoue, qui retrouve tous les 
objets et doit, en SOnÉQUeNtS, retrouver toutes les 
solutions. ). RAUZIÈRE, À. DEBRYE, DE 

GIRONVILLE, DEFLANDRE. 


DÉFINITION POUR LES ÉTRANGERS 


Pour d’autres : 
Bourse: — Endroit où l’on en perd. 


Pour certains : 
Bourse.— Endroit où l’on trouve 
de l'argent. 


rm 


Saint Ildefonse, bien désigné pour Poindinterro;, 
puisqu'il défonce tous les cerveaux. FRENKEL, 


Saint Hilaire : TEILLIM. 

Saint Hilarant : BERTOLLOT. 

Ces deux derniers pour leur nom approprié au 
rôle si distrayant de Poindinterro. 


Saint Eloi, qui remet si blen les choses en place 
dans les circonstances que l’on sait. 
SOMMEREAU, WEIss. 


Saint Pierre, gardien des clefs. Poindinterro déte= 
nant les clefs de tous les problèmes, 
AvyAssE RONCARI, PEINTE, BRUCHON, 
Durière, Mlle B. LECOINTE. 


Saint Félix. Poindinterro étant pour nos chers 
cheurs le grand poseur d’X. 
FauveLLE-GARREAU, LEBœŒUr, BÉE= 
NARD, À. VIALA, SÉNÉLAR, 
Saint Bernard, parce qu’il fit marcher ses conteme 
porains (à la croisade). G. Duros. 
Saint Laurent, à cause du gril sur lequel Poindin® 
terro ne cesse de mettre les lecteurs du Péle-Méle: 


Mile Ch. Pessen, Alb. Marom, 
M. Sazvaror, L. BRUNNER* 


Saint Denis, tenant sa tête. Symbole frappant de; 
l’état dans lequel se trouvent si souvent les chers 
cheurs. G. Bouriwaup, J. COLLET, 


Saint Cloud. Poindinterro étant presque toujours 
en quête d’un clou remarquable pour le Pêle-Mêle: 
MALBEC:,, 

Saint Etienne, premier martyr. Poindinterro étant 

ê le premier martyr de a propres con= 


lui-même 
cours. . BLANCHARD. 


Saint Louis, à cause du louis traditionnel, enjeu 
des concours. 
CorIN, CHATEAUNEUF, Mme LE RENDU* 


Luc 


EXPRESSION MAL CHOISIE 
— Il faut vous faire soigner les dents, disait 
un dentiste à un ami. Sans cela, vous les pers 
drez toutes et alors vous vous mordrez les 
pouces. 


ÉCONOMIE 

Durapiat s'est marié. Il essaie, naturelle= 
ment, d'inculquer à sa femme les principes 
d'économie dont lui-même s’est fait une règle 
de conduite. 

— Chaque fois, lui dit-il, que tu me citeras 
un acte d'économie ou d'épargne que tu auras 
accompli, tu me causeras, le plus grand plai- 
sir, 

Mme Durapiat a pris note de cette remarque 
Aussi, dernièrement, son mari la trouva-t-il 
en train de plier et de camphrer soigneusemeni 
sa robe de mariée, qu’elle rangea ensuite dank 
un coffre. 

— Tu vois, dit-elle, si je suis économe. 
J'épargne ma belle robe de noce pour l'éven: 
tualité d’un second mariage. 

Durapiat se garda de répliquer, mais l'his- 
toire raconte qu'il tit une grimace. 


EVIDEMMENT ! 


Un raseur est en train de cramponner.W 
monsieur qui voudrait bien en être débarrassé 

— Vous avez beaucoup vécu sans doute? di 
le raseur. 4 

— Oui, monsieur, depuis que je suis Al 
monde, répondit l’autre impatienté. 


1 


GRAND CONCOURS DÉCAPITE 


Poindinterro nous avait apporté un Con 
cours de rébus. Chacun de ces rébus, dessin 
sur une petite feuille rectan. ulaire, commen 
çait par une lettre de l'alphabet. Or, ils 
trouva que, pour la mise en pages du journal 
toutes ces petites feuilles n’arrivaient pas 
étant donné leur forme, à entrer dans le ca 
dre voulu. Poindinterro ne fut pas embarrassi 
pour si peu. Pour gagner un peu de place; 
colla tout simplement ses dessins les uns.su 
les autres, ainsi qu’on le voit dans cette pre 
mière série. De cette facon, dans chaque des 
sin, la lettre commençant le rébus se trouy 
cachée sous un autre dessin ou coupée pa 
le cadre. Triomphalement, Poindinterro nou 
présenta alors SOn Concours. 

— Mais, nous écriâmes-nous, tout cela n° 
plus de sens maintenant! 

— C’est, au contraire, bien plus intéressan 
nous rétorqua Poindinterro. Il manque unele 


LE PELE-MÊLE 


e à chaque dessin! Eh bien, les concurrents la 
sercheront, cette lettre. D'autant plus qu'ils 
lauront pas à chercher au hasard, ces neuf 
ittres à trouver, une fois mélangées, forment 
aseffet un mot dont je vous donnerai le sens. 
Nous présentons donc ce concours de rébus 
Scapités par Poindinterro. Cherchez, en con- 
iquence, la lettre qui manque au commence- 
‘ent de chaque rébus pour que ce rébus donne 
amot. Dans le numéro 4, par exemple, le des- 
n pouvant se traduire : laids bords, placez 
d avant la lettre L sunprimée par Poindin- 
ro, vous obtenez : éllébore. Ainsi de tous 
18 autres. 

Mélangez alors les neuf lettres ainsi trou- 
£es de facon convenable, vous pourrez com- 
oser un mot qui signifie, dans cette première 
rie : Récitais à haute voix. 

(Cette première série sera suivie de six au- 
es analogues, soit en tout sept séries. 


Nous indiquerons, dans le numéro contenant 
la dernière, le mode et le délai d'envoi des s0- 
lutions. 

Les concurrents sont priés de conserver le 
bon à détacher ci-joint pour le joindre, ainsi 
que les suivants, à l’envoi des solutions après 
l'apparition de la dernière série. Aucune solu- 
tion partielle ne sera prise en considération. 

Les prix suivants seront décernés aux vain- 
queurs de ce concours : 

1* Prix : Un portefeuille du « Pêle- 
Méêle » contenant : 

Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant 
gagner 25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncier 
pouvant gagner 100.000 francs. — Un bon de la Presse 
pouvant gagner 10.000 francs. — Un billet de banque 
de cent francs. — Une médaille du Pêle-Mêle en 
argent. 

2e Prix: Un phonographe Bettini complet avec 
douze cylindres enregistrés. 

° Prix : Un bon du Crédit Foncier, 


Le PRIX : 
5e PRIX : 
6e Prix : 
7e PRIX : 
8e PRIX : 
9e PRIX : 
10° Prix : 
11e PRIx : 
12 Prix : 
13° Prix : 
14e Prix : 
15° Prix 


Une jumelle de théâtre, monture nacre. 
Une jumelle de théâtre, monturenacre. 
Une garniture de bureau, monture argent 
Une garniture de bureau, monture argent. 
Une montre en acier blewi Louis XV. 
Une montre en acier bleui Louis XV. 
Une boîte de couleurs aquarelle. 

Une boîte de couleurs aquarelle. 

Une boîte de compas. 

Une boîte de compas. 

Un encrier argenté Louis X V, deux godets. 
: Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 


16° au 30° Prix : Unvolume, année complète de La 
Famille superbement reliée. 


31° au 50° Prix : Un porte-mine argent contrôlé. 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ 
| PREMIÈRE SÉRIE 


| Conserver ce petit rectangle et le joindre avec les 
suivants à l'envoi des solutions, 


10 


RE | 


NS 
Fe a ; 
ga TER 
1} 


Vers K 1: 1 a ee 


LE PREMIER MOUVEMENT DE LEPINGRE 
_ V'là bien ma veine, à moi... un chapeau tout neuf! 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


M. le président de l’'Automobile-Club de France, navré des terribles accidents causés par les chauffeurs, 
s’est adressé au Péle-Méle, afin de trouver un système pour remédier à ce triste état de choses. Depuis peu, 
l'on voit dans Paris nos pontons roulants en aluminium. Le promeneur peut alors se promener sans crainte sur 


la chaussée, car les autos passent en vitesse sur son ponton, ce qui donne en plus aux chauffeurs une agréable 
sensation de montagnes russes, 
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M. Lafrousse, Mme Lafrousse, le petit Lafrousse et leur chien Victor, visitent chaque soir, minutieuse- 
ment, leur jardin et leur propriété, pour voir s'il n'y à pas de cambrioleurs. Ces derniers n’oseront jamais 


venir, car rien que la vue de la famille Lafrousse pourrait les faire mourir. de rire. 


L'ÉCOLE FUTURE 


Au {sujet d’urdevoir trop;long, deux 
orateurs du centre eurent le courage 
d’interpeller énergiquement le maître, 
Le centre soutint les orateurs, mais l'ex. 
trême gauche et la droite s’abstinrent. 


Cette division profita au tyran, qui in- 
figea un pensum à toute la classe. Les 
deux braves orateurs furent expulsés 
par la force armée, 


Saber Or, À ON SR 
Et depuis, fort de notre manque d'unité, 
le despote exerce sur ses sujets une ty- 
rannie sans bornes, 
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Faits Pêle-Mêle 


Un candidat perpétuel. 


Le doyen des candidats perpétuels vient de 

mourir en Allemagne, à Greiswald, âgé de 
joixante-dix ans. 
. Il était candidat en théologie. Inscrit depuis 
in demi-siècle aux cours, il se présentait ré- 
zulièrement aux examens sans jamais aller 
usqu'au bout des épreuves. 

Ajoutons que ces échecs étaient volontaires 
it parfaitement calculés. Un parent éloigné 
ui avait, en effet, légué, « pour continuer ses 
$tudes », la jouissance d’une grosse fortune, 
lunt l’usufruit devait prendre fin le jour où il 
aurait été diplômé et appelé aux fonctions de 
pasteur. $ 

À partir de ce moment, le capital devait 
tevenir à des œuvres charitables. Aussi, le 
ligne candidat perpétuel persévéra-t-il dans 
ses « études » jusqu'à l'heure de sa mort, 

(La Tribune.) ARAMIS, 


Colonisation anglaise. 


Tout se perfectionne.. Voilà qu'on vient 
Jl'inventer le fustigeur automatique, une mer- 
veille mécanique, parait-il… 

Les instituteurs anglais de la colonie du Cap 
mènent leurs élèves afrikanders à la baguette, 
c'est le cas de le dire, Pour un rien, ils leur 
idministrent le fouet. Mais, à force de frapper, 


ils se sont trouvés fatigués; aussi sont-ils fort 
reconnaissants envers certain ingénieur de Ca- 
petown, qui a inventé le fustigeur automa- 
tique. 

Le dit appareil se compose d’une chaise 
percée sur laquelle le délinquant doit s’as- 
seoir. Des courroies le maintiennent pendant 
qu'un mécanisme, placé sous la chaise, règle à 
la volonté du maître les coups de baguette. 

C’est le dernier mot du progrès... et de la 
colonisation anglaise. 

On comprend que les Boers se soient mon- 
très rebelles à toute tentative de civilisation. 

{Le Vermot.) ; 

H. MARROIS. 


Explication d'une coutume. 


Pourquoi est-il de règle, à table, de rompre 
son pain et non de le couper? Aux temps anti- 
ques, il existait chez plusieurs peuples, et no- 
tamment chez les Hébreux, une très ancienne 
superstition qui réprouvait l'emploi du fer 
dans une foule de circonstances, Le fer pas- 
sait ‘alors pour être consacré aux mauvais 
principes. On donnait au fer. en Egypte, le 
nom d'os de typhon, ce qui équivalait à «os 
du diable », parce que ce métal sert à couper 
et à détruire ; les prê- 
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du pain ordinaire, c'eut été commettre un 
sacrilège. 

Le peuple, en Egypte, avait aussi pour habi- 
tude, en toute circonstance, de rompre le pain. 

Les Juifs, chez lesquels on trouva plus d’une 
institution empruntée des Egyptiens, se con- 
forment à cette coutume lorsqu'ils célèbrent 
la Pâque. Au commencement de ce repas, le 
chef de la maison prend le pain, le bénit, le 
rompt et le distribue aux convives. À la fin 
du même repas, on a soin d'enlever tous les 
couteaux, parce que la table est considérée 
comme un autel dont le fer ne doit.pas appro- 
cher. 

Chez les Arabes, à table, on ne doit pas se 
servir d’un couteau. MARIE-BLANCHE. 


ERRATUM 


Le problème n° 50, mots en parallélogramme, 
paru dans le dernier numéro, contient une 
erreur. Le second mot défini : Favori d'Ar- 
taxerxès Ochus devrait être Bagcas. L'auteur 
a par erreur pris Bagaos, intervertissant ainsi 
deux lettres. Comme la solution du problème 
ne peut être trouvée qu'avec Bagaos, nous in- 
diquons ce mot afin d'éviter les malentendus. 


tres égyptiens se se- 
raient bien gardés 
d'employer un cou- 


teau pour couper du 
pain azyme, et même 
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ASSOCIATION D'IDÉES 


FN , PAT 
JEAN. — Des anthropophages, qu'est-ce que c est, papa 
Le PÈRE. — Des anthropophagés, mon fils, ce sont des 

gens qui mangent leurs ennemis. : 

À Jean _— Q'est-ce que c’est que des ennemis? 

Le Père. — Ce sont ceux quon déteste. ; 
Jean. — Alors, les anthropophages, c'est ceux qui man- 
gent ce qu'ils détestent ? 

ÉSDE PERe. — Oui, mon enfant, c’est bien ça. : 
Jean (qui n'aime pas les caroties). — Alors, quand il y 

à des caroties à dîner, je suis un anthropophage, dis, papa? 


UN EXEMPLE 


— Epatant, ce tableau !.… un véritable chef- 
d'œuvre!… 
— Comment! je croyais que vous étiez fâché avec Ma- 
chyn, que vous ne vous parliez plus du tout. 
— Ce n’est pas une raison pour que je n'aime pas ce qu’il 
- produit. Tiens, un exemple : j'aime beaucoup le boudin, et 
pourtant je ne fréquente pas les cochons. 


superbe!… 
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NOBLESSE DE RONDS-DE-CUIR 


— Ce sont les portraits de mes ancêtres, tous hauts fonctionnaires 
de l'Etat. Ils sont encadrés dans le rond de cuir sur lequel ils ont 


blanchi. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


. {Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 10, du 9 mars 1902.) 


MOTS EN CARRÉ 
par Sam Hadonéchô. 


(Ne 55.) 


Fut pape l’an 535 — Plante aromatique — 
Fruit d'Amérique — Accrochés — Partie du 
corps — Faire une étoffe. 


(N° 56.) RÉBUS GRAPHIQUE, par Faro. 


Suisse célèbre qui est gai — Deux jours de 
la semaine — Se iamentera. 


(N°57) ANAGRAMME, par H. Duquenne. 
Fleuve d'Angleterre — Ville sur la Loire — 


Côté pile. 


(N° 58.) FANTAISIE DES FRUITS 


par I. de Manivelle. 


A chacun des mots suivants : 

Mitre Eclat Dime Outil Nitre — 
Contai — Pois — Soigne — Ecurant — Etau 
— Hagen — Rue — Piton — Emules — Piron 
— Brûla — Diluat — Eprise — Sis — Gousse 
—, ajouter le nom d’un fruit différent par mot, 
afin de former vingt nouveaux mots qui signi- 
fieront : Ê 

Instrument de précision — Répétition d’un 
mot dans un sens différent — Doctrine philo- 
sophique — Pomme — Rétablissement dans la 
jouissance d’un bien — Figure de réchorique 
— Ouvrier typographe — Grande envie — Es- 
clave romain — Tuile creuse — Système d’'or- 
thographe — Journaliste — Suggestion — Fai- 
seur de jeu de mots — Fontaine mythologique 


La Pgrire Maison. — Vous êtes riche, mais couverte d’hypothè- 
ques, tandis que, moi, je suis pauvre, mais honnéte. 


— Qui ne peut être rejeté — Mauvais jeu de 
mots — Résine ordinaire — Attaque — Culture 
des jeunes plantes avec un outil spécial. > 

Les initiales des vingt mots nouveaux, lues 
en acrostiche, donneront un proverbe ayant 
trait à la culture. 


(N° 59.) ACROSTICHE DOUBLE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
0 = 


QrH>E 


Verticalement : Deux musiciens français du 
xvure siècle. — Horizontalement : Six mots: 


(N° 60.) CARRÉ AJOURÉ, par Marcel. 


Consonne — Instrument — Journal — Feuille 
— Qualificatif de cette feuille — Idem — Idem 
— Magistrature — Concorde — Maladive = 
Coutume — Débandade — Figure de rhétorique 
— Consonne — Résidu — Ruminant — Impôt 
— Prière — Elément — Traînais — Louange= 
Fête — Consonne — Exilé — Aigre — Voyelle 
— Elément — Enchâssé — Insecte — Boisson 
— Dans la farine — Innée — Châtiment — Pos 
sessif — Saison — Consonne — Placé — Peintre 
contemporain — Minéral — Parties du corps 
— Consonne — Epoque — Article — Courant 
— Connus — Carreaux — Examinera — Nombre 
— Préfecture — Article — Voyelle — Crochet 
Département — Crochet — Boisson — Conve= 
nable — Enlèvera — Consonne — Boisson = 
Sous-préfecture — Consonne — Elément = 
Brun — Choix — Visée — Anagramme de Faro 
— Mère d’Isaac — Maladie — Couche — Brun 
— Capitale — Voyelle — Arme — Calmant = 
Préfecture — Consonne — Magistrat — Plante 
— Négation — Boisson — Illusions — Assortit 
les couleurs — Au monde — Fruit — Consonne 
— Liquide — Légume — Lança — Possessif= 
Lustré — Plante — Nombre — Censonne = 
Conjonction — Voyelle — Pris — Epoque = 
Voyelle — Ecrivain français — Muraille == 
Crochet — Possessif — Adjectif indéfini — Ré: 
servoir — Centaure — Géants — Etouffé = 
Conjonction — Sous-préfecture — Baquet = 
Apport — Habitation — Interjection — Mains 
tien — Négation — Empereur romain — Péles 
rinage — Dépôt — Ecrivain grec — Pièce du 
jeu d'échecs — Division du temps — Consonne 
— Disciple — Affection — Consonne — Cons 
servation Guettai Voyelle Possessif 
Consonne — Est couché — Du verbe Etre = 
Fleur — Brun — Agi avec rigueur — Oiseau 
__ Fleuve d'Asie — Consonne — Couleurs 
Divisions du temps — Impayée — Cohue = 
Substance Canton Tempête Célèbre 
dessinateur — Famille royale d'Angleterre = 
Possessif — A la charrue — Essaya — Sur les 
monuments publics — Philosophe allemand 
Contrée d'Asie — Possessif — Pronom — Con: 
sonne — Habitation — Possessif — Arbrisseau 
__ Adverbe — Contrée d'Asie — Lieu de souf 
frances — Boisson — Ecrivain anglais — Poète 
américain — Titre ecclésiastique — Consonne 
— Défoncé — Choix — Voie — Anciennes me 
sures de longueur — Cap — Oiseau — Règles 
ment — Souder — Assemblées — Pape — Con: 
fession — Partie du navire — Partie du corps 
— Supprime — Bœuf — Pronom — Détruire= 
Fleuve d'Italie — Corps de garde — Pronom 
— Louange — Boisson — Romancier français 

Brilles Ile Soutiens Consonne= 
Chevalier — Saison — Impayée — Consonne 
— Hausser — Touchées — Exprima — Esclave 
— Sport — Héros espagnol — Voyelle — Sous: 
préfecture — Instrument — Versifia — Dépôts 
= publiera — Plis — Fraude — Article —"RÈ 
vière de France — Placées — Anagramme.dé 
Avera — Démonstratif — Tamis — Coquillage 
—_ Instrument — Canton suisse — Ruminan 
— Voyelle — Juge d'Israël — Roman connu 
Entourées d’eau — Colère — Parti — Dieu 
Rongeur — Consonne — Agité — Consonnes 
Vent — Plume — Voyelle — Personnage. de 
Shakespeare — Outils — Voyelle — Note — 
Détériora — Allures — Avantageux — Engi 
de pêche — Instruments de navigation — Spor 
— Rivière d'Autriche — Préposition — Partie 
du corps — Boisson — Pierre — Etendu.— 
Partie de la charrue — Meuble — Ambassa: 
deurs — Baves — Homme — Mois — Négatior 
— Crochet — Assemblée — Théâtre — Con 
sonne — Muse — Organes des poissons 
Consonne — Pronom — Boisson — Adverbe= 
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Le Papa. — Comment, c'est ainsi que 
tu apprends ton anglais? Tu mérites une 
correction. Tu aurais donc le cœur de 
rester bêtement avec des gens qui cau- 
sent sans comprendre ce qu’ils disent. 


— Je reçois une volée de maman parce 
que je cherche à comprendre ce qui se 
dit; une de papa parce que je ne cher- 
che pas à comprendre ce qui se dit. Pa- 
role d’honneur! je n’y comprends plus 
rien. 


kMeteur des Dentifrices cestl EAU & SUEZ 
SECCOTINE 068. GA COLLE v'inpré Quoi. 


Seigneur — Démentis — Vase — Contrée 
d'Asie — Te moques (subjonctif) — Préposition 
— Voyelle — Simulé — Pronom — Joyeux — 
Barbare — Point cardinal — Possessif — Mu- 
raille — Pièce du jeu d'échecs — Consonne — 
Extraordinaire — Agiter — Ville d'Espagne — 
Consonne — Avantageux — Adjectif indéfini 
— Département — Passés sous silence — Pos- 
sédées — Avertissement — Terre — Douleur 
— Date — Consonne — Voyelle — Est couché 
— Consonne — Consonne — Motif d’archi- 
tecture — Se plaindre — Consonne — Con- 
sonne — Etendue d’eau — Voyelle — Bois- 
son — Préfixe — Sous-nréfecture — Indo- 
lent — Niveler — Essouffler — Préfecture — 
Durillon — Pronom — Place — Consonne — 
Canton — Endossement — Animal — Résolu- 
tion — Consonne — Trois pieds de porc — 
(Oiseau — Couple — Légers — Mauvais goût 
— Rigide — Ville de Russie — Divinités — 
Colère — Consonne — Partie du costume 
ecclésiastique — Froissée entre les doigts — 
Consonne — Entourée d’eau — Brassé — Ile 
ide la mer Egée — Voyelle — Durillon — Ir- 
lande — Parcourues des yeux — Prénom an- 
glais — Voyelle — Coffre — Couchera — 


Poëte français — Sculptures — Montagne | — Boîtes — Poète latin — Finis — Possessit 
d'Arabie — Brülant — Avare — Poëte latin | —Elément. 


Dans un mot de ce problème, un C a été employé pour un K. 


Bon exemple à suivre. 
Quand Adam rompt, pour une pomme, 
Avec le Dieu que nous servons, 
Pour le Gongo l’on peut, en somme, 
Rompre avec les autres savons. 
Dix Parisiennes au parfumeur Victor Vaissier. 


DUBONNET 


Vin Tonique Apéritif au Quinquina 


DENTIFRICES:BOTO 


COQU JOHN TAVERNIER 


Chez Gonfiseurs et Éplolers Dépot Gi; 1,Cloître S*-Merri.à Paris 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. A. Carrère. — Dans ce cas, ce ne sont pas des 
Tgrasignat, |fautes. £ j k 

BOTOT,{7,r. Un abonné puriste. — Vous avez raison, mais nous 
la Paix,Paris lpensons que le peuple est souverain maitre de sa 


| MT 
"al Vlan} 


Un monsieur égaré dans le maquis de la procédure. 


16 


b 


LE PÊLE-MÊLE 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSÉS, @ 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


de la St Jougla (Formule Mercier). ex Vexrx ParrôuT 


= À La plus rapide, corrige les erreurs de pose 


remplirait le journal. ke 

M. C. Goube. — Nous sommes de votre avis, nous 
avons publié, ily a peu de temps, toute une corres- 
poundance à ce sujet. 


M. Henserme. — Nous n'insérons que des nou- 
veles inédites. 
M. Vincent. — Ils portent leur manteau. 


Mme Amélie C. — Nous ne donnons pas ici d'a- 
dresses commmerciales Regrets. 

M. Thévenot. — Papier blanc quelconque. Plume 
et encre de chine bien noire. L 

M. Legrand. — Nous avons cessé cette rubrique. 


Re 
# 


. A. Lemaire. — Le quatre-vingt-dix doit être 

dans la même main. è 

M. Doubleau. — C’est une méthode qui donnerait 
lieu à d'inombrables contestations. 

Marius, à Marseille. — C'est une affaire de cou- 
tumes. Il n'y a pas de cause autre. < 

M. Belin. — Ils ne devaient la porter qu'à une 
heure déterminée de l'après-midi 


Un Marseillais de la Plaine. — Faire dissoudre de 
l'alun dans l'eau bouillante (une demi-livre par li- 
tre) et badigeonner les joints où se montrent ces 


insectes. 
H EMÆaUALME LA SOIF 
S Assainit l'eau 
65 AnsdeSuccès. 
PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — La grande 
hausse de l'Extérieure. — On peut dès main- 
tenant prévoir sur l’Extérieure le cours de 85, 
et ce ne sera même là, croyons-nous, qu’une 
étape vers des cours plus élevés encore. 

Aujourd’hui, en effet, après les déclarations 
publiques du nouveau ministre des finances, 
la question de l’intangibilité du coupon est 
officiellement tranchée dans le sens de l’aifir- 
mative. 

Du moment où le détenteur d'Extérieure est 
assuré de recevoir trimestriellement et en or 
4 0/0 nets, ce fonds d'Etat acquiert par cela 
même une valeur bien supérieure aux cours 
actuellement cotés. Le ministre ne s’en est pas 
tenu là. I! a manifesté ouvertement l'intention 


D} 


LES PARVENUS A LA CAMPAGNE 


— Vous allez rester déjeuner avec nous. 

— Oh! non, comme vous ne m’atten- 
diez pas, je sais qu'à la campagne on 
n’a pas les fournisseurs sous la main 
comme à Paris. 


— Tenez, je n’ai qu’à pêcher une fri- 
ture dans mon étang; ous voyez qu'on 
n'est jamais pris au dépourvu à la cam- 
pagne. 


de renforcer les recettes, de maintenir et d’a- 
méliorer le crédit ainsi que la solvabilité du 
Trésor espagnol. De fait, un projet sur la cir- 
culation fiduciaire a été déposé, et le gouver- 
nement compte sur son adeption pour arriver 
à une amélioration rapide du change. 

De plus, ce qui va sans contredit développer 
la hausse de l'Extérieure, c’est la fondation, à 
Paris, de la Banque franco-espagnole par un 
groupe puissant en tête duquel se trouve la 
Banque de Paris, et pour appuyer cette nou- 
velle organisation financière et préparer de 


grosses opérations, on fera monter l'Extérieure 
aux plus hauts cours. 

Tout la favorise donc. La haute banque l'a 
prise en mains, et l'exemple del’J{alien. qu’elle 
a fait progresser en peu de temps de 80 à 102 
francs, montre assez de quoi elle est capable: 

N'hésitez donc pas à vous porter sur l'Exléz 
rieure. Utilisez sans crainte les multiples 
combinaisons de notre Echelle de Primes: 
Nous nous mettons à votre entière disposi= 
tion pour prendre en mains vos intérêts et 
vous faire profiter de tous les mouvements: 
Les adhésions nous arrivent nombreuses ; jois 
gnez-y les vôtres, et, d'ici quelques mois, vous 
verrez quels profits vous en retirerez. 

BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s'adres® 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi: 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


E. F. — Veuillez nous donner exactement vos 
nom et adresse, ainsi que la somme que vous dési= 
rez placer en Rentes ou en obligations ; nous vous 
ADN aussitôt par lettre. 

. P., à Laon. — La fermeté des cours permet de 
compter d’ici peu sur un mouvement de hausse de 
Use 3 0/0; passez-nous donc votre ordre sans hésis 
er. 

L. I., à Mantes, — Les cours actuels sont très 
avantageux pour acheter de la Rente française, et 
vous pouvez compter sur leur bonne tenue. Pour un: 
achat à prime de 6.000 francs dont 0 fr. 25, la couver- 
ture est de 550 francs. 

I. M. F., à Montpellier. — Vous pouvez nous re= 
mettre des titres au porteur en couverture; vous au= 
rez droit à tous leurs coupons et aux divers tirages. 
auxquels ils pourraient être soumis. Portez-vous 
sans crainte acheteur de 3 0/0, la hausse se décla= 
rera au premier jour. 

E. M., à Chauny. — L'achat d'Extérieure à terme 
ou à prime est une excellente opération. Le coupon 
trimestriel s'élève à 96) francs pour 3.840 francs de 
rente. Les négociations se font par 1.920 francs de 
rente et multiples de ce chiffre. 

E. N., au Hâvre. — N'attendez plus pour prendre 
position à la hausse sur les bonnes valeurs sud-afri 
caines. Dans le monde politique, on s'attend à um 
prochain arrangement entre les belligérants. C'est 
donc la hausse assurée. 

G. H., à Rambouillet. — Le risque est, en effet, li= 
mité au montant de la prime, mais puisque vous 
croyez à la hausse, il vaut mieux acheter ferme, le 
prix en est moins élevé. 


Chacun consulte sa montre et. personne n'est d'accord! 


©‘ Pour avoir l'Heure exacte, r'achetez que la Montre 


“NE VARIETUR et ls Modèles similaires de la Maison 


J GIRARD & HÆ Sucorsseurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
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42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


Plus de 6@ Variétés de Montres merveilleuses 


LE CATALOGUE de LUXE À 
contenant les Reproductions photo- 
graphiques des Montres est envoyé 
FRANCO et GRATIS à toute personne 

qui en fait la demande. 
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LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 
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On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste. 
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LE COURONNEMENT D'UN JEUNE MONARQUE, par Benjamin RABIER. 


D os mn 


Le Ror. — Vous ne retirez pas ma couronne pour me friser ? 
Le Corrrgur. — C’est inutile, Majesté... elle ne me gêne pas. 
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Pêle-Mêle Causette 


Le vrai peut quelquefois n’être pas vraisem- 
blable. J'en ai fait récemment, par moi-même, 
l’amusante et involontaire expérience. 

Ayant à offrir un cadeau à un parent, je pen- 
sais lui faire plaisir en lui achetant un joli parapluie. 
Je possède justement un ami qui fabrique cet utile 
accessoire. 

J'allai donc le voir pour faire l’emplette en ques- 
tion. En chemin, je me remémorai soudain qu’il 
me fallait un crayon, et j’entrai chez un papetier. 
Rien de plus simple Jusqu'ici. 

Mais, en sortant de chez le papetier, je pris par 
mégarde un parapluie placé à côté de moï, et j'avais 
fait quelques pas déjà, quand un monsieur, qui se 
trouvait également dans la boutique, m'arrêta po- 
liment en me faisant observer que je faisais erreur 
sans doute, car ce parapluie était le sien. 

Un peu gêné, comme on l’est toujours en pa- 


reil cas, je m'empressai de rehdre l'objet en ac- 
compagnant la restitution d’excuses bien senties. 
Peu d’instants après, j'avais oublié ce petit inci- 
dent et, arrivé chez mon ami, je m'occupai de 
Pachat de mon cadeau. 
Très embarrassé devant l'énorme collection 
d'échantillons qui défila sous mes yeux, j'acceptai 
avec plaisir l’offre qui me fut faite d’emporter 
quatre parapluies et de laisser choisir mon parent 
lui-même. 
Je quittai mon ami, après l'avoir remercié de sa 
complaisance, et repris tranquillement le chemin 
de ma maison, tenant sous mon bras mes quatre 
parapluies. 
Je cheminai tranquillement, quand près de moi 
passa un monsieur qui tourna la tête de mon 
côté. Je levai les yeux sur lui et reconnus aussitôt 
le personnage dont j'avais failli emporter le para- 
pluie quelques heures auparavant. 
1 souriait d’un air narquois, et je l’entendis 
murmurer en s’éloignant : « Hé! hé! la matinée 
a été fructueuse! » 


Mon premier mou- 


A 
}, 


LR 
7 w 
tre wi 
ÿ nul 
rares UNE 


UN PROCÉDÉ PRATIQUE 


Juhn Bull vient de trouver un moyen pratique de termi- 
plus d'armée, c'est 
entendu, mais il lui reste son immense flotte marchande. 


ner la guerre du Transvaal. Il n’a 


Il emporte, dans les cales profondes de ses vaisseaux et à 
destination du Royaume-Uni, la belle terre aurifère de 


l'Afrique du Sud. 


vement fut de courir 
après lui pour me dis- 
culper, mais je n’en fis 
rien, persuadé que lo- 
pinion de cet homme 
devait être faite sur 
mon compte et que 
rien ne poutrait l’en 
faire démordre désor- 
mais. 


Je continuai donc fa route en méditant sur la 
faillibilité des jugements humains, et je dédie cette 
petite aventure à messieurs les juges et hommes 
de loi trop enclins parfois à nier la possibilité de 
l'erreur judiciaire. 

FRED Isiy. 


CONCOURS DE CHINOISERIES 


Nous donnons aujourd’hui les derniers spé- 
cimens des envois choisis parmi les meilleurse 
Tous les auteurs, dont les compositions. ont 
été insérées de la sorte dans nos derniers nu- 
méros, sont priés, à présent, de décider entre 
eux pour le choix du plus méritant et de dési- 
gner l'envoi que chacun d'eux trouve le meil- 
leur, après le sien. Nous _les prions donc de 
nous adresser leur vote à ce sujet, avant le 
21 mai. Ce vote, comme tous les aufres sem- 
blables, doit être présenté sous cette forme : 


MESA en 
vote pour, 


L'administration des postes exige la séparation des 
timbres servant à l’affranchissement des plis chargés: 
Autrement dit, dans le cas où cet affranchissement 
serait fait par l'expéditeur avec deux timbres, il lui 
est interdit de les coller l’un contre l’autre. Faute 
par lui de se soumettre à cette formalité, il est prié 
de consigner son refus sur l'enveloppe même qui — 
seulemeut alors — obtient, ainsi garnie, le droit de. 
circula:ion. 

J'ai vainement cherché à connaître les raisons de 
cétte chinoiserie. 

Un mien ami, receveur d’un bureau assez impor- 


Jeter 
Ale a ae 


WA SEz-VOUS 


dissement. 
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ÇA PEUT TOUJOURS SERVIR 


— Maintenant que vous m'avez entendu, quel parti pèn- 


ue je puisse tirer de ma voix? 

— Ma oi, c’est un peu tard maintenant, mais aux pro- 
chaines élections, vous aurez quelque chance de la ven- 
dre pour cent sous à l’un des candidats de votre arron- 


it, daigna un jout m'affirmer, avec un sourire in- 
lgent, que cette formalité était tout à l'avantage 
d’envoyeur et avait pour but d'empêcher les sous- 
ctions, vols, crochetages, effractions et autres 
$rations du même genre, rendues, paraît-il, assez 
les, par l’accolement de deux vignettes l’une 
itre l’autre. (Cela permettant, après avoir décollé 
timbres, de pratiquer une ouverture plus grande 
dant plus facile l'extraction du contenu.} 
e crois même qu'il daigna pousser la complaisance 
st un ami!) jusqu à appuyer d’un exemple cette 
monstration de la touchante sollicitude aiminis- 
tive. 
À moitié convaincu à ce moment, je n’ai pas tardé 
evenir à mon incompréhension première, lorsque 
vis que les nouveaux timbres-poste servant aux 
cure avaient des proportions doubles des 
clens. 
Jepuis ce temps, mes pauvres méninges se fati- 
ent dans un inexorable malaise que l'obligeance 
fant que l’e rience de quelques aimables lec- 
s du Pêle-Mêle voudront bien si possible abréger, 


Jean LAPLUME, 


tyant à toucher deux mandats, je me présente au 
ichet avec deux enveloppes ; le préposé me répond 
ayant deux mandats, il me faut quatre enveloppes, 
t deux par manda!; j’eus beau lui faire remarquer 
me deux mandats étaient au même nom, rien 
fit. 

le voulant pas revenir, je le priais de me payer un 
s mandats Sur présentation des deux enveloppes ; 
s celui-ci réglé, sans quitter le guichet, je lui pré- 
itais le second avec les deux mêmes enveloppes 
1 ne fit aucune difficulté pour le régler. Je vous 
tifie la véracité du fait et pourrais, si vous le dé- 
>z, vous nommez le bureau où il s’est passé. 

Yoù il résulte que: deux mandats peuvent étre 
jés l’un après l’autre avec deux enveloppes, mais 
à tous les deux ensemble. 


L. SoucnèRE. 


’était pour la Noël, en 189. Mon père m'envoya 
2 dinde bien garnie de truffes. 

e suis prévenu par la gare qu’un colis était à 
n adresse. Tout heureux, je m'y rends, prends 
son, et suis émerveillé en lisant sur l'adresse : 
[ae dinde truffée ». Mais! ! halte-là, il y avait l’oc- 


= Qu'y a-t-il dans ce colis? 

- (Un gabre truffa et qué t'y fara pas mau à Ja 
ise). Une dinde truffée et qui ne te fera pas mal à 
Janse, lui répondis-je tout fier. 

+ Il faut voir ça, défaites votre colis. 

‘hose que je m’empressai de faire; je sortis, aux 
Ix ébahis de mon employé, une superbe volaille. 
n gabelou s’en saisit, la mit sur une balance et 


it : 
k Elle pèse six kilos deux cents grammes, ce qui 
) qu’à huit francs le kilo de droit d'entrée, cela 
is fait quarante-neuf francs soixante. 
F Quarante-neuf francs soixante! mais vous êtes 
; mon ami, m'écriai-je. Quarante-neuf francs, mais 
is ne savez donc pas qu'avec ce prix, chez moi, on 
art animaux comme celui-là. / 
+ Cela ne me regarde pas, me répondit-il. Je ne 
mais que mon tarif : truffe, huit francs le kilo. 
Mais ce ne sont pas des truffes, il peut y en avoir 
ix cent cinquante grammes dans Le corps, tout au 
S. 
6 Ge n'est pas mon affaire, du moment qu'il y a 
Lfmuffes, tout paie comme truffes; payez quarante- 
francs soixante si vous voulez votre colis. 
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ENTRE SAVANTS 


LE DocTEUR. — Où souffrez-vous? 

LE PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES. — Juste entre les épaules, tra- 
cez une verticale que vous prolongerez jusqu’à son intersection avec la 
ceinture; de ce point, décrivez un arc de cercle, puis menez une oblique 
à 30° dont l'intersection avec l'arc de cercle vous donnera le point 


demandé. 
oo 
— Jamais de la vie, je vais réclamer. lasse, j'abandonnai à cette féroce administration le 


Chose que je fis, et; pendant plus de quinze jours, | cadeau de mon père. Je vous avoue que j'ai subi 
je fus trimballé d’un bureau à l’autre sans pouvoir quelques vexations de nos administrations, je nai 
aboutir à la Solution. Je m'étais acharné après ma | jamais autant tempêté que pour cette affaire. 
dinde et malgré tout je la voulais. Enfin, de guerre C. Crarp: 


EXPRESS-POCHADE 


Bons cœurs. 
ACTE 1° 

M. Boncœur. — Eh bien, as-tu retenu une 
loge au théâtre, pour ce soir? 

Mme Boncour. — Oui, la voici. mais je 
viens de recevoir aussi le faire part du décès 
de Mme Guignon.… 1u sais, cette jeune veuve 
tombée dans la misère. Eile laisse quatre en- 
fants en bas âge? 

M. Boncosur. — C'est triste ! 

Me BOnGoœŒuR. — Certes... mais que veux-tu ? 
on n’en finirait pas si l’on voulait s’apitoyer 
sur des cas aussi éloignés. 

M. Boncour. — C’est vrai, on les voit si peu 
ces gens-là. Mais, allons vite nous habiller 
pour ne pas manquer le premier acte qu’on 
dit très intéressant. 

AGTE II 

Mue Boncoœur. — Hil hi! hil… tu n’es pas 
ému, toi? 

M. Boncœur. — Oh! si... j'ai même de la 
peine à retenir mes larmes. 

MME BONGœŒuUR. — Pourquoi se retenir ?.. 
Peut-on ne pas être empoigné par une pièce 
aussi touchante?.. Ce pauvre enfant aban- 
donné par ses parents et qui reste seul au 
monde... il faudrait vraiment ne pas avoir de 
cœur pour assister impassible à un spectacle 
pareil! 


LE PELE-MELE 


LE JOUR DE RÉCGE 


AUJOURD'HUI 


MME DE CHOUFLEURY. — Je vous en veux, vous :savez, 
baron, vous ne m'avez pas fait de visite cette année ! 

LE BARON. — Grondez-moi! J'ai eu le maiheur d’égarer 
votre carte et il m’a été tout à fair impossible de me rappe- 
ler votre jour de réception. 


MADAME DE.CHOUFLEURY 


Restera chez elle le premier mardi du mois, excepté É 
ceux du 15 février et du 15 mars,ile troisième ven- l 
dredi dejanvier, s'ilpleut, le dernier jeudi du mém 5 
mois, s'u fait beau, et le lroisième lundi de février, 


s’il n'y a pas de vente de ciraruté ce jour-là. 


PTION COMME ON LE PRATIQUE 


M. DoussaGnEeau. — Enfin, seul! 


SA MORT 


Un ménage au 
bord de l’eau. 

Le mari pêche. 

La femme : — En- 
fin, mon ami, mon 
oncle m'a fait de très 
jolis cadeaux quand 
nous nous sommes 
mariés; quand nous 
allons chez lui, il 
nous reçoit toujours 
trés bien, et je suis 
couchée sur son tes- 
tament. Que peux-1u 
lui demander de 
plus ? 

— Ça mord, répond 
le pecheur distrait, 
cependant que, sur 
l'eau, le bouchon 
s'enfonce. 


SÉHA. 


COQUILLES 


Les meilleurs écri- 
vains sont sujets aux 
disiractions. Ainsi, 
dans un roman de 
Balzac, Dom Giga- 
das, on lit : « Il sui- 
vait à cheval la route 
qui va d’Ain à Avi- 
gnon, et réciproque- 
ment. » 


Et dans un roman de miss Florence Marrÿe 
en cours de publication dans un journal qu 
tidien (Echo de Paris, « Iris Vengeresse) 
« Iris s’aperçut qu'on pouvait l’observer à ti 
vers les planches de la muraille. » (1!) 


John DEUFK:e 


TRÈS FLATTEUR 


— Avez-vous demandé à notre voisine 
cela incommode son bébé que je joue 
piano? demandait Mme Laval à sa femme 
chambre. ‘ 

— Oui, madame, et elle m'a répondu qu 
contraire, cela paraissait beaucoup am 
l'enfant et qu’elle vous en remerciait biens 

— Ah! vraiment, elle a dit cela, fit Mme 3 
val, très flattée. 

— Oui, continua la bonne, et elle a ajo 
que cela lui évitait de taper sur une casser 
pour distraire l'enfant. 


COURRIER PELE-MEL 


La lune à l'horizon. 


Pourquoi la lune nous parait-elle plus 8rc 
à l’horizon qu’au zénith? 

À cette question posée ici par M. Durs 
ont répondu MM. Muller, Mathis, Loga 
P. Heilius et un astronome en herbe. 

Ce n’est qu'une illusion, nous disent 
correspondants, car en mesurant l'angle vi 


(qu’elle nous fournit lorsqu'elle se trouve à 
horizon, on le trouve, en effet, inférieur de 
trente et une secondes à celui qu’on observe 
lorsque la lune est au zénith. 

C'est donc bien l’apparence qui nous trompe, 
let cela s'explique. À l'horizon, la silhouette 
(des objets terrestres nous apparaît toute voi- 
lSine de l’astre lui-même; ces objets, clochers, 
maisons ou arbres, sont souvent fort éloignés 
(eux-mêmes et de proportions très minimes ; la 
(sphère lumineuse, qui nous apparaît derrière, 
‘Semble alors prendre un volume bien plus 
(Considérable que lorsque nous la voyons isolée 
au milieu du ciel, sans qu'aucun indice soit là 
(pour nous donner une idée de son importance 
(et de son éloignement. C’est donc, en quelque 
(forte, le seul effet de la comparaison, qui 
nous fait imaginer la lune plus grosse alors. 


Pharmaciens. 
Monsieur le Directeur, 


Le Pêle-Mêle de cette semaine contient une 
question ainsi conçue : « Comment devient-on 

harmacien de première ou de seconde classe? 
Onene différence y at-il entre les deux titres?» 

Voici la réponse, en commençant par la se- 
fconde question : 

La différence qui existe entre les deux est 
que le pharmacien de première classe est 
muni de son baccaulauréat et que, pour être 
(reçu, il a dû suivre au moins trois années de 
(é6ours dans une des grandes facultés (Paris, 
Mille, Bordeaux, Poitiers et Montpellier) et 
effectuer trois années de stage dans une offi- 
cine. 

Le grade de pharmacien de première classe 
donnait au titulaire le droit de s'établir dans 
n'importe quelle contrée de la France, à son 
choix. > 

Au contraire, pour le pharmacien de seconde 
Classe, l'examen de grammaire suffisait, ainsi 
que trois années de stage ; il ne pouvait s’éta- 
Mblir que dans le département où il passait ses 
éxamens (ou les trois ou quatre départements 
dépendants de l’école où il était reçu), ce qui 
Maisait qu'un pharmacien de seconde classe, 
jugé capable d'exercer sa profession dans la 
Loire-Inférieure, s’il était recu à Nantes, ne 
“pouvait aller exercer dans l’Ille-et-Vilaine, à 
témoins de repasser un examen à Rennes. 

C'était une anomalie. 

Aujourd’hui, la situation est changée, car 
fune loi, votée il y à trois ans, limite la phar- 
émacie aux pharmaciens de première classe; 
seuls, les jeunes gens en cours d'étude, s'étant 
#fait régulièrement inscrire avant la promulga- 
Mtion de ladite loi, pourront maintenant êire 
recus de seconde classe. 

Ainsi, les jeunes gens voulant devenir pbar- 
émaciens devront être munis de leur bacho, 
Ceux entrant en pharmacie sans ce diplôme 
#ne pourront désormais faire que des élèves- 
bprofessionnels. 

Recevez, etc. Bisson (Laval). 

Nous remercions MM. Hartlepool, Julius et 
Cyrano pour les réponses analogues à celles- 
ci qu'ils ont bien voulu nous adresse 
© | 


QUESTIONS INTERPÊLEMPLISTES 


Y a-t-il un moyen de faire redevenir blan- 
“che l'écume des pipes apres avoir fumé long- 
“temps dans celles-ci. ASTIER. 


Est-il possible, demande M. Dubuisson, de 
résoudre le problème suivant : 
Etant donné un carré composé de trente-six 


Cases, passer de la case A à la case B, diago- 
nalement opposée, en passant par toutes les 


LE PÊLE-MELE 


autres cases et en ne passant qu'une fois par 
chacune d'elles. 

Il est entendu qu’on ne peut passer d’une 
case à l’autre que par les côtés. 


NOUVEAUTÉ 


Comment M. du Hant-Chic a aménagé 
son automobile pour éviter le vilain nu- 
méro exigé par la police. 


— J'attends qu'il en reste un sur le 
carreau! Celui-là, je ne le raterai pas, 
je l'emmène au blocillico!! pour station- 
nement illicite et prolongé sur la voie 
publique. On à un règlement, c'est pour 
l'appliquer. 


M. AUSSAC VIENT DE LANCER UNE GRANDE AFFAIRE 


Et conment il montera en voiture si cette même affaire échoue. 


LE PÊLE-MÈÊLE| 


SUR LA SCÈNE, PENDANT L'ENTRACTE 


Le Récisseur pu THÉATRE. — Faites donc attention, espèce d'imbécile, vous ne voyez donc pas que vous 


allez mouiller mes vagues ? 


DANS LE BUREAU DE RÉDACTION D'UN 
JOURNAL FÉMINISTE 

LA DIRECTRICE DU JOURNAL {à une rédac- 
trice). — Vous pouvez annoncer qu’un scan- 
dale va éclater, que nous allons révéler toutes 
les turpitudes et lever le voile quiles couvre... 
Faites vite. 

La rédactrice, qui n'était pas encore aussi 
masculinisée que ses collaboratrices, écrivit 
son article à la hâte et, le lendemain, on put 
lire dans le journal : 

« Le scandale va éclater, les turpitudes vont 
s'étaler au grand jour, car nous sommes bien 
décidées à lever la voilette. » 


Il était question du nom qu’un fumeur donne 
à sa pipe. 

— Moi, dit Durand, j'appelle la mienne : La 
Cycliste. 

=! 


— Oui, parce qu’elle est culottée. 
A. TABET. 


— Joséphine, vous allez me chercher 
du thé chez l'épicier; mais n'allez pas 
chez celui d’en face, il a essayé de me 
carotter sur le poids, c’est un homme 
peu scrupuleux! 


— Très bien, madame, j'irai chez celui 
d'à-côté. 

— À propos, Joséphine, j'ai là une 
mauvaise pièce de vingt sous, tâchez 
donc de me la passer si vous pouvez. 


LE PÊLE-MÈLE 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ (Deuxième Série.) 


@ 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ 


(Deuxième Série.) 


Dans cette seconde série, dont l’objet est 
ailleurs en tout semblable à celui de la pré- 


cédente, le mot à former avec les neuf lettres 
ÉGRRRES Hok être un Synonyme de : Aban- 

on. x 74 
Ajoutons, aussi bien pour cette série que 
pour toutes les autres, que, dans la formation 
de ces derniers mots, il n’est pas nécessaire de 
tenir compte des accents. 


- 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ 
PREMIÈRE SÉRIE 


les suivants à l'envoi des solutions. 


| | Conserver ce petit rectangle et le joindre avec 


BLUETTES 
A L'EXAMEN 


Notre ami Poindinterro n’a jamais été pris 
e court dans un examen. 
M1 eut, un jour, à exécuter une composition 
e géographie, dont le sujet consistait en une 
tude sur l’Afrique centrale. Il représenta un 
ègre très enroué qui essayait, mais en vain, 
(appeler sa bonne, nommée Flore. 
Et sous cette composition, il écrivit : 

La Flore et l’'Aphone du Soudan. 
Vous pensez s’il fut blachoulé!.… 


PROFOND CHAGRIN 


— Allons! du courage, que diable! disait 
uelqu’un à M... dont on venait d’enterrer la 
mme. Quand tu fondrais en larmes, ça ne la 
èndra pas à la vie. : 

‘— Que veux-tu? mon cher, répond celui-ci, 


tu sais que je suis d’un tempérament tellement 
impressionnable qu'un rien me fait pleurer. 


ANRIT. 


RÊVE 


MME DuLUXE {à son mari.) — J'ai rêvé, cette 
nuit, que tu m'offrais une superbe toilette 
neuve! 

M. DuLUxE. — As-tu rêvé aussi où je trou- 
verais l'argent pour l’acheter? 


JOYEUSETÉ 


Un bohème raconte à un ami qu’il a été sur 
le point de se marier, mais qu'il ne l’a pas fait. 

— Qui a mis un empêchement à ton mariage ? 

— Le prénom de ma future, qui me rappelait 
un pe PRQD mes créanciers. 


— Oui, elle s'appelait O...dette. 
MARIE-BLANCHE, 


CONCOURS DE MOTS A LIER 


Voici encore un nouveau genre de concours. 

Une bourse en argent, contenant vingt 
rancs, sera décernée à l’auteur de la meil- 
eure phrase composée à l’aide des éléments 
qui suivent. 

Les croix doivent être remplacées par des 
mots choisis, de façon à donner un sens aussi 
intéressant que possible à l’ensemble de la 
phrase. 

Les mots donnés doivent être conservés dans 
leur ordre et séparés par autant de mots qu'il 
y à de croix entre eux. 

Un concurrent n’a droit qu’à une seule so- 
lution. 

Ce concours sera clos le 24 mai. 

Joindre à l’envoi le bon à détacher qui se 
trouve ci-dessous ou une bande d'abonnement 
du journal. 

XXXX nouveau X x plutôt x + souci 
XXX XX celui X X X manquent X X x 
sont x X x XUtIlISÉS x x >< x x admiration, 
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LA DERNIÈRE DE MARIUS 


| 
Ï 


Î 


y 
( 


ALES EN ERERTRTE( RCE ESS RESTE Teens 
et ste Mae ne ass 


RSS SES 


nent 1 ET cu, 
on ERA ER 


Marius. — Oui, monsieur Ernest... il n'existe personne au monde restant sous l’eau aussi longtemps 
que moi... 


M. Ernesr. — Je serais bien curieux de savoir combien de temps vous resterez sous l’eau. 


rnartsasetes 


" 
RRSSRITEES ETAT 

rt 

re 


re verre 
TR rensene 


Marius (apparaissant). — Ciel! ma perruque, . 
M. Erwnesr. — Tiens! le voilà qui se promène au fond de l’eau... suivons-le.… 


128 
Res 


A 


AS 
an 
= DATRTE RENE TL ON) DST LE 
TR SL = 
= À 


— En effet, je n’ai jamais vu ça! une demi-heure sous l’eau! et ça n'est pas finil... 


M. ERNEST. 


——s - 


Le vieux Carolus revenait d’une course 
en Espagne avec les membres de l’Au- 
tomobile-Club de France. 


LA MORT DE ROLAND 


Ganeron, chauffeur traître (c'était un 
ancien cocher de fiacre), dit à un voitu- 
rier : « Attendez, il ne reste plus que 
Roland monté sur la fameuse machine 
de la maison Durandal and C° ». 


Et quand Roland arriva, il trouva son 
chemin barré par un chariot plein de sar- 
razin. 


Alors, Roland, furieux, s’élança contre l’ennemi, tandis 
qu’il appuyait sur sa trompe qu’on entendait à dix lieues 


à la ronde. 


lait mourir. 


La Durandal fut lancée en l’air et re- 
tomba sur un tas de pavés; peu lui im- 
portait, du reste, car il voulait briser sa 
Durandal. 


Enfin, un nouveau bond l’envoya dans 
le chemin creux. 


Son ami Ollivier et lui bondirent sur le sarrazin; -mais 
comprenant l'impossibilité de passer, ils virent qu'il fal- 


re 
y 
PAUL EALT PRE LA" 


Son chauffeur, surpris, aperçutles deux 
héros mourants au milieu du sarrazin. La 
trompe souffla encore.deux fois. Ah! que 
le son de la trompe est triste au fond 
des bois. 
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NRA 
UÉUNTNSENN SET 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


Nouveau fleuret-bouclier, très recommandé aux députés et journa- 
listes. Avec ce système, même les duels à mort deviennent inoffensifs. 


Faits Pêle-Mêle 


Pour laver le marbre blanc. 


Pour laver le marbre blanc, les marbriers 
emploient le procédé suivant : ils placent la 
pièce de marbre un peu en pente sur deux 
rouleaux de bois blanc et, après l'avoir bien 
savonnée, ils la couvrent d’un linge usé et 
l’exposent au soleil, en ayant soin de l’arroser 
sept à huit fois par jour avec de l’eau légére- 
ment additionnée de crème de tartre. En cinq 
ou six semaines, le marbre devient parfaite- 
ment blanc. 

Ce procédé peut s’appliquer aux plaques de 
marbres, fontaines, presse-papiers, etc. 

(Le Petit Provincial.) 

Noël SERJE. 


Le remords. 


Un de ces derniers dimanches, raconte un 
journal anglais, le pasteur d’une petite pa- 
roisse des environs de Londres constata, après 
avoir célébré l'office divin, que son parapluie 
avait disparu. Une de ses ouailles avait dû 
l'emporter dans un moment de distraction. 

Mais, comme au bout de huit jours, l’indis- 
pensable ustensile n'avait pas été retourné à 
son propriétaire, celui-ci monta en chaire et 
fit un prône terrifiant sur le danger de s’ap- 
proprier les choses d'autrui. Il concluait ainsi : 


— Remportez, remportez! j'aime mieux 
vous-le rendre avant qu'après. 


— Tu voudrais voir une pièce gaie à 
notre prochain voyage à Paris, je vois 
dans le journal : « Opéra : La Valkyrie, 
Rigoletio »; si cela n’est pas amusant, 
j'y perds mon nom. 


oo 


« Si donc quelqu’un de vous avait, par er= 
reur, emporté dimanche dernier un parapluie, 
et qu'il se sentît gêné de le rapporter publis 
quement, qu’il fasse ceci : qu’il le jette; la nuit 
venue, par-dessus le mur de mon jardin, et 
tout lui sera pardonvé. » 

Le lendemain, le brave pasteur trouva qua: 
rante-six parapluies dans son jardin. 

(Le Petit Français illustré.) 

JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


Etymologie. 

« Être le dindon de la farce », est une phrase 
qui s'emploie assez fréquemment dans la con: 
versation, mais à tort, paraît-il, car elle fait 
allusion non à un dindon, mais à Dindenaut, 
l’un des personnages de Rabelais, qui fut vic= 
time de la farce qu'il avait voulu jouer à Pa= 
nurge. 

Dans la bouche du peuple, Dindenaut s’est 
transformé en dindonneau, et dindonneau en 
dindon. Mais pour être daus les règles, on 
doit dire: « Etre le Dindenaut de la farce. » 

{Récréations intelligentes.) 

Berthe LECGOINTE. 


Lâcher et prendre la mouche. 


On sait que, depuis quelque temps, les tzi= 
ganes qui se font entendre dans certains cafés 
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| 7 K 
Le à 


ee 
Lo var 


Hélas! on voit que de tout temps les petits ont pâti des querelles des grands* 


— Je te dis que c’est à moi que cet enfant donnera la 
main, et je ne le lâcherai pas. 
— Moi non plus 


(LA FONTAINE.) 


— C'est ce que nous allons voir. 


— Ah! non, passe-moi le faux-col, chacun son tour, vlà deux 


jours que tu le portes. 


‘ restaurant parisiens n’ont plus le droit de 
aire la quête après l'exécution de leurs mor- 
‘Eaux. 

| Cette mesure du préfet de police entraînera 
orcément la disparition d’une ruse ingénieuse. 
| Les tziganes n'avaient pas toujours une con- 
lance illimitée dans la probité du camarade 


chargé de recueillir les menus sous des audi- 
teurs. Aussi l'obligeaient-ils à tenir dans sa 
main gauche fermée — la main droite tenant 
l’assiette aux pourboires — une mouche vi- 
vante. 

De cette façon, tout prélèvement illicite était 
interdit au tzigane quêteur. 


1 


Etmalheur à celui qui laissait partir la mou- 
che! Ses camarades la prenait alors, mais 
ce n’était qu’au figuré, et pour des reproches 
qui n'étaient jamais harmonieux ni académi- 
ques. 


(La Dépêche.) Noël SERIE. 


Résistance des animaux à la soif. 


Le chameau, par la structure particulière de 
son estomac, lui permettant une ‘abstinence 
prolongée, a détenu longtemps le record de la 
résistance à la soif. Bien d’autres animaux, 
cependant, pourraient lui contester ce titre, 
sans parler même des animaux hivernants qui 
s’engourdissent un hiver durant sans prendre 
aucune nourriture et utilisent abondamment 
dans leurs cavernes l'humidité ambiante. 

On trouve, dans les Montagnes-Rocheuses, 
en des régions brülées par de longs mois de 
chaleurs estivales, des souris qui sont privées 
d’eau durant des semaines et des mois entiers 
en l'attente d’une pluie qui n'arrive jamais. 

La souris, commune chez nous, présente le 
même caractère. On a constaté qu’en la pri- 
vant d’eau, la mauvaise odeur de sa chair dis- 
paraissait et que les reptiles qui s’en repais- 
sent les dévoraient plus volontiers. Soumises 
dans ce but à une abstinence prolongée, les 
souris onf supporté pendant plus de trois 
mois la privation d’eau, et il est à présumer 
qu’elles auraient résisté plus longtemps en- 
core à ce régime si on avait poussé l’expé- 
rience plus loin. 


ALIX. 


(1* jour.) 


LE Cuer.— Messieurs, le ministre m'a donné un tra- 
vail pressé à faire; comme je suis un peu fatigué, je vais 
vous le confier. Par contre, j'ai demandé quelques auxi- 


liaires qui vous aideront. 


LA VIE DE BUREAU 


(2° jour.) 


LE CHer. — Messieurs! le travaii du ministre est plus 
pressé que je ne croyais. Je vais vous envoyer encore dix 
auxiliaires; mais ne faites pas de bruit en travaillant, car 


je me sens fatigué, et je vais dormir un peu à côté. 


(3° jour.) 


Le Cuer. — Le ministre attend, il faut que cela se ter- 
mine, j'ai fait demander vingt autres auxiliaires. Quant à 
moi, jai trop dormi hier, cela m’a donné la migraine; je 


vais prendre l’air, ça me fera du bien. 


(4° jour.) 

LE MINISTRE. — Messieurs, je suis très satisfait du zèle, 
de l’empressement, du courage sublime dont vous avez fait 
preuve pour le travail que nous aitendions. Le gouverne- 
ment est très satisfait et, pour vous témoigner Sa recon- 
naissance,"il nomme votre chef de bureau chevalier de la 
Légion d'honneur. 


LES THERMES DE JULLIEN 


— Monsieur, le propriétaire vous réclame les termes. 
travaille après, j'aurai fini 


— Il y a une semaine que je 
demain. 


— J'sais pas si je me trompe, mais je crois que le pro- 
priétaire ne se contentera pas de ces termes-là. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours Die dans 


motre n° 10, du 9 mars 1 


MOTS EN TRIANGLE 


(N° 61.) E 
par Sam Hadonéchô. 


Arbre — Outils pour échancrer — Commune 


près Paris — S < 
_— Allongé — Colère — Préposition — 


pénombre. 


Qui n'a plus de dents — Niaise 


Dans la 


sans doute. 


(N° 62.) PHRASE POINTÉE, par J 

Quand ses use pasæmnme mn 

catus q 

las rasammb 5 

Remettre les lettres enlevées, afin de com- 

poser des vers devenus proverbes, tirés d'une 
comédie française. 


C mat pas lise baasx 


(N° 63.) ANAGRAMME, par Cyrano. 


Glorifier — Poète italien — Remuer la terre 
_ Duc de Courlande — Roi d'Irlande. 


(N°64) FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Trouver la signification des mots suivants : 
Qui présente une couleur jaunâtre — Plante 
— Partie de l'office divin — Garanti — Qui à 
une apparence marmoréenne Méchante 


LES VICTIMES DE LA GUERRE 


— Delarey!… un lapin! 


— Qu'est-ce que vous nous servez ?… 
nous n'avons encore rien commandé! 

LE GARçON. — Comment? vous venez 
de le commander à l'instant : de la raie... 
un lapin. - 


— Oui, monsieur, 
vivez des poires, sans doute. 


_ Vous êtes poète, jeune homme, et vous vivez d'espoir, 


et vous, vous êtes financier et vous 


femme — Héros de la guerre de la Vendée = 
Ville de Belgique. 
Les initiales de ces mots donneront le titm 
d'un chef-d'œuvre d’un romancier du x1x° siè 
cle. Anagrammisez les mots trouvés pour € 
former des nouveaux qui signifieront : 
Tlétriras — Usa d’avarice — Bassement flal 
tés — Détérioreras — Célèbre calculateur = 
Surgit — Ville de Hongrie — Ile de l'Archi 
pel: 
Les initiales de ces nouveaux mots donne 
ront le nom de l’auteur du livre en questioi 


(N° 65.) CARRÉ AJOURÉ, par J. M. C. 


Flèches — Amphithéâtre — Copiat — Mal 
die — Sous-préfecture — Ressemblance — A 
cienne mesure — Monceau — Longues pièc 
de bois — Pays d'Asie — Consonne — Pau 
— Pronom personnel — Grand-duc de Russ 


— Consonne — Consonne — Génie chez I 
Orientaux — Pronom personnel — Conson 
— Ecorce — Roi de Hongrie — Saint en esp 
gnol — Consonne — Préfixe — Espaces 
temps — Pronom — Signifie : eau — Voyel 
— Voyelle — Quadrupède — Consonne 


Consonne — Sur le tambour — Tempsd 
mour — Prêtre de Bouddha — Consonne 
Ainsi soit-il — Possessif — Situation — Di 
peaux — Partie du corps — Dépouillés —# 
melle du sanglier — Voyelle — Greffe 
Etendue d'eau — Préposition — Voyelle 
Consonne — Mesure — Voyelle — Conson 


— Pronom — Deux consonnes — Conduire — 
fleuve d'Italie — Voyelle — Article contracté 
Point cardinal — Poète américain.— Con- 
jonne — Note — Te rendras — Consonne 


LE PÊLE-MÊLE 
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Voyelle — Abri — Note — Inventer — Con- 
Sonne — Embellis — Fleuve d'Espagne — Fils 
le Noé — Suc — Entremetteur, — Guides — 
Songer — Léguer — Corps céleste — Solitude. 


+66.)  TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Barbaud. 
LERLE) 
ss 


Maladie cutanée — Conduite adroïte — Man- 
teau des Romains — Pronom. 


Vogue pyramidale. 
Les excellents savons Vaissier 
Ont une vogue sans limite, 
Car, de nos jours, le monde entier 
Sur le Gongo se précipite. 
Un voyigeur à l'inventeur du Congo. 
PR —— 


] GRAND PRIX 1900 
Vin Tonique Apéritif au Quinquina 


& ct 14, MEU LenWiTICe a ppLOU ve pau 
AU: BOTOT LES 
VE SE Paris. Éxéez la Slénaturo BOTOF. 


EZ TMeliez-vous des imitations | 
ni Sur chaque Tablette 


S EXIGEZ 16 NOM 


DE L'INVENTEUR 


COQUELICO JOUN TAVERNIER 


2 Confiseurs et Épiolers Dépôt 1: 1.Gloître S'-Merri,à Paris 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


E. M., à Toulon. — Dimensions absolument arbi- 
(traires. Ne jamais colorier le dessin. 

M. Bompart. — Non, cela n’est pas possible. 

M. Vandendrische. — Ces résultats ont paru dans 
(les nes du 12 janvier 1902 et du 9 mars 1902. 


ame 


GRANDS MAGASINS 


DHABILLEN 


DEVANTURES 


AMUSANTES 


M. Lambert. — Merci pour votre envoi. 

H. Audemer. — Nous vous remercions pour votre 
envoi arrivé un peu tard, mais admirable pour la 
somme de patience et de persévérance qu'il repré- 
sente. 

M. Rauzière. — Ce serait fort amusant, en effet, 
semblable à ce que nous avons donné. 

rche. — Nous avons supprimé cette ru- 
brique. Regrets 

M. Aétgny, 

M. A. Abraham. — 11 
der dans quelques mer 
a’en trouver. 

M. Piédovani. — Chaque genre forme une collec- 
tion. C’est ce qu’il est le plus sage d'observer si lon 
ne veut pas que les mauvaises deparent les autres. 

M. Lebée. — Non, il n'y a pas faute dans ce cas. 

Un jeune homme embarrassé. — Des fleurs, et seu- 
le degré dé relation avec la famille est 


F. à Sens..— Même réponse. 
xistent. 11 suffit de deman- 
ries pour avoir la chance 


suffisant. 

109. — Le mot synonyme ne s'applique pas 
:as, pas plus que pour les noms communs. Ces 

s sont plutôt homonymes. 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


de la Sté Jougla (Formule Mercier). ex VENTE PARTOUT 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Un Vauclusien. — « Traité pratique de la panifica- 
tion française et étrangère, fabrication du pain ‘et 
des biscuits », À vol. avec 97 figures, 4 fr. 25. 

Un lecteur assidu chorégraphe. — « Traité théo- 
RRQ pratique de toutes les danses >», 1 volume, 

r. JU. 

M. Semaden, à Laval. - « Abrégé méthodique de 
la science des armoiries », À vol. illustré, 10 francs, 

Mine Prébois. — Nous adresser en timbres ou 
mandatle montant des monologues, plus Ofr. 50 pour 


AuonDentifricen est ompnbkàl EAUDESUEZ 


Le seul qui Conserve les Dents et les Préserve dela Carie 


SECCOTINE 05. GA COLLE r'icpru Quels 


affranchissement. 
1 TOUX 


Guérison 
rapide Nerveuses 
Franco 3/85. 


Flacon 3°, SIROP IVX 
A.FOURIS,9, Faubr Poissonniére, 9, PARIS, el PHARMACIES 


COMMENT LES NÈGRES SE REPRÉSENTENT-ILS 
LES DIEUX? 


Le Paoresseur Nècre (continuant l'énuméralion avec 
proieclion des dieux de l'Olympe). — … 


et voilà Vénus. 


OCCASION 


— Trop cher? mais regardez donc, monsieur, le nombre 
de pièces qu'ily a; ce n'est même pas le prix du temps que 
l’on a mis à les poser. 


4 
à 
[+ 

| 


Sa Se 


= GE 


COMMENT ON REÇOIT UN CRÉANCIER 


— Je voudrais voir M. de Nobledèche? 


— M. le baron n'est pas là... mais si vous ne voulez que 


voir, voici son portrait. 


— Au temps de notre mariage, on faisait encore des meu- 
bles solides, mais à présent! tenez, voilà des chaises dont 
nous nous servons depuis six mois à peine, elle sont à 
moitié cassées déjà. 


ALCUUL 
Menthe. 


RIGQLES 0 
PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — Ainsi que nous 
l'avons dit déjà à plusieurs reprises, l’abais- 
sement continu du taux de placement de l’ar- 
gent rend de jour en jour plus précaires les 
conditions générales de l'existence, et tel ca- 
pitaliste à qui ses revenus suffisaient autre- 
fois pour vivrelargement, estobligé aujourd'hui 
de chercher ailleurs un complément de res- 
sources. 

La spéculation à terme est heureusement là 
pour combler cette lacune, et nous avons, à 
ce sujet, répondu depuis longtemps à l’objec- 
tion qui nous était faite, concernant les con- 
naissances spéciales qu'exige ce genre d’opé- 
rations, qui, en réalité, sont peu accessibles 
à la grande masse du public. 

Nous avons pris nous-mêmes en mains les 
intérêts de nos clients, et, nous substituant à 
eux pour la direction de leurs opérations, nous 
avons groupé les capitaux qui nous étaient 
confiés, et trouvé ainsi le moyen le plus pra- 
tique de les rendre productifs, en ne courant 
que le minimum des risques possibles. 

C'est ainsi que nous avons, au moyen des 
multiples combinaisons de notre Echelle de 
primes sur l’Extérieure espagnole, obtenu un 
rendement annuel de plus de 100 0/0 des ca- 
pitaux engagés. Tout récemment encore, nous 
avons inauguré une combinaison du même 
genre sur les Mines d’or. Le moment était 
pour cela des plus propices, et nous sommes 


AN & LA IS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne le vraie prononciat'on 
système clair, pratique facile p.appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, {langue, /co,enroyer 9Q c,(hors France 1.10)mandüt ou 
&mb, poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaïsons, Ecxéma, 
Hémorroïdes, Fait repousser les Gheveux et les Cils. 
2:80 le Pot franco. Phi: Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


REM ÉPILATOIRE 


Extrait Turc 


dD" ÆMMALISH des PAYS ORIENTAUX 
& Destruction complète ét sans retour de tous poils 
Zou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
> les bras.les jambes, etc., rend la peau Velouté, douce 

* et blanche.Flacon et notice fe contre m‘-poste 485. 
>. G.OUDOT. Chimiste, 38, r.du Louvre, Paris. 


AU CAFEIER 


Me MARTIN. RUAUDEL $r, {9, Rue Saint-Denis Paris. 


POSTAUX FRANCO GARE çontrs Mandat 


BELLE ET BÊTE 


— Permettez-moi, mademoiselle, de 
vous offrir des vers de Lafontaine. 
. — Je vous remercie, monsieur, je viens 
justement d’en manger. 


persuadés que, dans quelques mois, lors du 
règlement définitif des opérations, chacun de 
no$ Participants aura tout lieu d'être satisfait 
des brillants résultats obtenus. 

Le cadre de cette Causerie est trop restreint 
pour que nous puissions nous étendre plus 
longuement sur le mécanisme de ces diverses 
opérations; mais tout lecteur du Pêle-Mêle 
désireux de s’y intéresser, n’a qu'à nous écrire 
à ce sujet, et il recevra par courrier tous les 
renseignements désirables. 


BANvAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres= 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi= 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈCE 


H. A., à Amiens. — ReÇu le montant de votre par 
ticipation aux opérations de l’'Echelle de primes. Le 
moment est des plus propices, l'E rieure est appe= 
lée à monter à des cours très élevés, et, d'ici quel= 
ques mois, vous serez certainement satisfait des ré= 
sultats obtenus. 

B. O., à Rouen. — Hâtez-vous de nous adresser 
le montant de votre participation, Le marché des 
Mines d'or est à la veille d'une poussée en avant: 
fort sérieuse et qui va nous permettre de réaliser de 
fort beaux bénéfices, 

G. D., à Mantes. — Oui, une liquidation par mois: 
I1 en est de même pour toutes les valeurs de mines 
d’or. Le minimum d'achat est de 25 titres. 

B. J., à Honfleur. — Les remplois continuels aux- 
quels donne lieu la Rente française assurent la fer= 
meté des cours; vous pouvez donc à tout instant 
prendre position d’acheteur à terme. Nous acceptons 
en couverture tous titres au porteur cotés. 

L. L., Le Mans. — On peut sans crainte acheter 
du 3 0/0; il n’est jamais trop haut. Lorsqu'un mou= 
vèment de recul Se produit sur votre prix d'achat, 
profitez-en pour faire une deuxième acquisition ef, 
même une troisième à l’occasion. Vous obtiendrez 
de cette manière un bénéfice certain. 

L. B., à Mantes. — Noté vos instructions. Le jour 
du détachement à la cote, nous portons d'office au 
compte de nos clients les coupons d'intérêts ou de 
dividendes afférents aux titres dont ils sont crédi= 
teurs. 

A. N., à Valenciennes. — Recu votre participation 
pour prendre date à partir du 23 avril. Le service 
régulier de notre circulaire bi-mensuelle vous sera 
fait désormais. 


NSociété Hygiénique 


PLAQUES 
PELLICULES 


PAPIERS 
PHOTOGRAPHIQUES 


LA SÈVE CAPILLAIRE. 


la barbe et les moustaches magnifiq.mèr® 

15 ans. Fait repousser les cheugue et ele, 
Æfrets prodigieux (2 méd.d'or, 10.000 lett, félicitatà 
Le CROEEIER valeur 20 fr. vendu fro 3 £.; le gâ 
pot 2 f.;le doub. pot d'essai, 0,75 timb.uu mand. 
a J. Posel,.cht, Bd Filles-du.Calvaire, 30. Paris 


Ÿ JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


} Voulez-vous rire, taire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1902 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons, articles utiles, éte. Envoi gratis 
> Maison G. Rigolet, 23,rue St-Sabin, Paris. 


âvant.Après Sjours 
pe | 
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; Parle, 66, Rue de Rivoli. 
Soignées, Extrai 


DENT Fées 


fm  2bsolument sans Souffrance park 
FA Méthode Musicale DROSSNER ‘Le Somnol”, 6,000 Atts 
; INSTITUT DENTAIRE 


2, Rue Richer |362,BoultHaussm: 
128,Rue de Rivoli] (Cabinet Particulie 


Brocauns ‘’LE SOMNOL/” Franco 


TAILLEUR À FAÇON. G. bianchard, 14,r.Montmar 
tre. Comp. p. hom. dep.20f. Cost. p.dame dep. 30f 


EXIGER PARTOUT 


MÉTHODE sans rivale pour le développement 
E norme ou l'amélioration durable à un point 
Merveilleux de la mémoire naturelle la plus 
Ordinaire. Fémoignages irrécusables.Résultats 
Fnouïs dans tous les cas. S’adresser à M. G:. 
ROLIN, professeur, 49, rue Gay-Lussac, Paris, pour 
Envoi du prospectus franco avec tous renseignements. 
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Tous les articles insérés restent la propriété du 
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ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


LES PAYSANS ET LA MAISON MODERNE, par DAISNE. 
CO) TO}, 
CAGE DE L'ASCENSEUR. 
M 


— Eh bien, qu'est-ce que lattends là, Mathurine? 
__ J'youdrais ben voir la bête qu'ils ont enfermée dans cette cage-là. 
# 
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ON NE VEND RIEN SANS RÉCLAME !! 


Vous avez entendu parler du « roi des Pétroles», du 
«roi de l'Or»et de tant d’autres monarques.. Vous ne 
connaissiez pas le « roi de la Réclame... » J'ai l'honneur 
de vous le présenter : Isidore Tracassin, votre serviteur. 

Je puis le dire avec orgueil, j'ai mérité cette désignation 
par l'originalité de mes réclames. Je veux vousen faire juge 
en vous racontant trois idées que j’ai eues : 

La première estla « Société des souliers caoutchoutés 
réclames ». Je vais vous en expliquer le fonctionnement. 

L’industriel qui veut lancer un produit vient me trouver: 
si je m'entends avec lui, je fais écrire en relief, sur la se- 
melle des souliers caoutchoutés dont je suis l'inventeur, le 
nom du produit et l'adresse de son fabricant. Mes hommes, 
ie commande à une véritable armée, j'ai quinze mille em- 
ployés ; mes hommes, dis-je, chaussent leurs brodequins 
et les voilà partis par la ville. Ils se proménent, ilsflänent 
et à chacun de leurs pas, sur le trottoir, sur la chaussée, 
s'imprime en gros caractères le nom inconnu aujourd'hui, 
célèbre demain. 

Mes gens ne respectent rien, les boutiques, les établis- 
sements, les omnibus, les églises, ils entrent partout, et 
partout avec eux pénètre ma réclame. 

À chaque coin de rue, j'ai fait disposer d'énormes tampons 
chargés d'encre noire et grasse: quand ils le jugent nêces- 
saire, mes hommes viennent imbiber leurs souliers de la 
dite encre. et les voilà repartis portant la bonne semence. 

Evidemment, j'ai eu des ennuis, au début surtout ; une 
escouade de deux cents hommes étant entrés dans un grand 
magasin de nouveautés; mes soldafs eurent. tôt faits, mar- 
chant dans tous les sens, de transformer les tapis en un 
véritable journal. Je fus poursuivi par Îles tribunaux, le jury 
de la Seine m'obligea à payer cinq francs d'amende. Je 
mien consolai en pensant que cela me ferait quelque ré- 
clame. F 

J'arrive à ma deuxième création qui eut pour issue de 
rendre célèbre le Dentifrice Lavedents. Pour 
arriver à ce résultat, je me transformai en 
docteur, j'écrivis pendant une année dans les 
Revues Bleues, Blanches et de toutes les cou- 
leurs, affirmant avec autorité que les animaux 
parlaient, me faisant fort de discuter avec eux 
et de traduire leur conversation. 

Intéressés au plus haut point, des natura- 
listes, des docteurs, m'écrivaient des cinq par- 
ties du monde, me suppliant de provoquer une 
réunion au cours de laquelle j'expliquérais ma 
méthode. 

Je me rendis à ces instances pressantes et 
ouvrit un congrés au- 
quel assistèrent quinze 
mille personnes de tou- 
tes nationalités. J'étais 
placé sur une estrade. 
A côté de moi, il y 
avait un âne, un chien 
et un chat. Suspendus 


Fm) 


Pet ee 
ETEZ FELE. 


S, envoyer 0.15 en: timbres-poste 


teurs écoutaient avec curiosité les explications que je leur 
donnais, quand tout à coup, l'âne, qui n’avait sans doute 
pas les mêmes raisons d'être intéressé, étouffa un bail- 
lement qui se traduisit par un « hi han! » retentissant. 

Un sceptique, mon compère, quise trouvait dans la salle, 
m'interpella: ÿ 

— Docteur, pourriez-vous nous expliquer ce que cet ani- 
mal a dit? = 

— Nul de vous, messieurs, répondis-je, ne sera étonné 
quand je vous aurai assuré que cet animal vient d'affir- 
mer ici même, dans son braiement, qu'il serait le plus 
heureux des ânes si quelqu'un de vous pouvait lui offrir un 
flacon du meilleur des dentifrices, le Dentrifrice Lavedents. 

Enfin, la troisième de mes créations, celle qui m’a rendu 
célèbre, eut pour théâtre. un théâtre. 

Un industriel essayait en vain depuis deux ans de lancer 
son savon. Comme il faisait des reproches à l'individu qu'il 


avait chargé de sa réclame, celui-ci lui répondit insolem- 
ment: 

— Si vous ne faites pas d'affaires; je n'y puis rien.… 
Débarbouïllez-vous avec votre savon. je m'en lave les 
mains... 

C'était la ruine pour le commerçant. c'est alors que 
j'allais le trouver. ï : 

— Monsieur, lui dis-je, je suis Tracassin… Je viens vous 
apporter la fortune et presque la gloire. Là-dessus j'ex- 
plique à mon industriel un plan que j'avais combiné... Je 
n'avais pas fini que cet homme me pressait dans ses bras et 
m'appelait son Sauveur. Je calmais ses transports en lui 
demandant simplement de m'intéresser dans ses bénéfices 
futurs ; il accepta, du reste, et je pris congé de lui non sans 
lui avoir demandé un rendez-vous pour le jour Suivant 
devant le Théâtre Français. Le lendemain, à l'heure dite, 
nous pénétrons dans cet établissement. J'étais en habit, 
gardenia à la boutonnière, et, je dois vous le dire, je ne 


à mes lèvres, mes audi- 


m'étais pas séparé de cet air de suprême distinction qui 
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me caractérise. Je m'installe au premier rang des 
fauteuils d'orchestre. On jouait Macbeth: 
i avec un légitime orgueil le S 
de notre premier théâtre national, et je 
absolument calme, jusqu'au moment où 
nnage de cette pièce, assailli de re- 
yant avoir du sang mains, 


‘restais 
(un pe 
imords, 
s’écria av 
— Jamais, jamais cette tache ne partira, la 
mer passerait entière sur cette tache qu'elle ne 
l'effacerait pas... 
mots 


A "ces je bondis sur mon fauteuil, et 
[d'une voix tonitruante : 

— Voilà ce que c’est de ne pas se servir du 
savon Négro; avec il y a longtemps que 


cette tache serait par 

Les acteurs, effe rétent, cependant que 
‘les spectateurs, revenus de leur étonnement, vo- 
cifèrent : € A la porte! enlevez-le!... » Bref, mes 
[deux-voisins s’emparèrent de moi brutalement 
‘en me mettant entre les mains des agents, qui 
‘me passent à tabac on la formule. 

Le lendemain, courbaturé, brisé, mais plein 
d’orgueil, je lisais dans tous les journaux de 


Paris : « Le scandale du Théâtre-Français. » Huit 
jours après, la province et l'étrange reprodui- 
sirent ces articles d chaque journal, le nom 
de l'industriel, mon associé aujourd’hui, s'étalait 
en toutes lettres 

Le savon Nés 


ro était lancé! ; 
CLIFF. 


(lus! ir Weihuc.) 


OURS 
DES 


CINQUANTE CENTIMES 


ant produite dans 
ière série, ce ta- 
> ne contiendra 


Une erreur d’impres 
le troisième tableau de 14 derni 
bleau est annulé. La dernière sér: 
donc que deux groupes de mots à trouver. 

Pour permettre aux lecteurs, que cette erreur 
peut avoir désorientés, de prendre part au con- 
cours, le délai d'envoi des solutions sera retardé 
jusqu'au 28 mai. 

Les envois déjà faits sont valables: 


MANIFESTATION 


Jne dame charitable voulant rendr 
saus le froisser, à un ouvrier 1, l’en- 
£agea pendant quelque temps à l'exécution d’as- 
sez longs travaux. 

Elle lui dit un soir, au moment où il partait : 

— Vous viendrez de bonne’heure demain ma- 
tin, n’es > pas ? 

— Je regrette beaucoup, madame, répondit-il, 
mais demain je ne pourrai pas venir travailler, 
je dois faire partie d’une manifestation des sans- 
travail, 


Un vieux paysan champenois venait d’embar- 
quer son fils dans le train pour Troyes, mais la 
locomotive, une pesante machine, patinait sur 
les rails et ne partait pas de suite. 

Ge voyant, le bon villageois court vers le mé- 
canicien : 

— Hé, l’homme, lui crie- 
‘fassions descendre no 
nique elle parte ? 


il, voulez-vous que 
jusqu'à ce que la 


mé 


SOLLICITUDE CGONJUGALE 


Mme DurAnD. — Crache, mon ami! 


n 


pre. "28 © 


\ 
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RUSE DE PAYSAN 


Durapiat demeure à la campagne. Il à pour 
voisin un paysan honné 
Les poules de Durapi: 
rer chez lè an, celui 
construire une élôture de 
piat s'y refusait toujours en d 
— Gonstruisez-la vous-nêm 
Le dissentiment s’envenimait et 
tourner à procédure, quand le par 


rusé, 

if souvent pico= 
son voisin de 
on, mais Dura- 


y tenez. 
sait de 


d'un ,st me moins coûteux que les frais de 
justice. 4 

Il Se montra dès lots plus aimable envers Du- 
rapiat ét sembla renoncer à toute revendication 


concernant la clôture. 
Un jour, il arrive chez son voisin et, luï met- 


fant trois œufs dans les mains, dit, d’un air dé- 


'enéz, voilà ce que vos poules ont pondu 
dans mon jardin. 

Durapiat remercie chaleureusement l'honnèête 
paysan: 

Le lendemain, nouvelle apparition du campa- 
gnard aveë quatre œufs, cette fois. 

Et tous les jours, pendant une semaine, Dura- 
piat vit arriver sOnrvoisin avec un certain nom- 
bre d'œufs frais. Il était enchanté. 

Un j cependant, le paysan ne vint pas, et 
Durapis n étonna. Le jour suivant se passa 
sans que le paysan $e montràt. 

Le troisième jour s'étant écoulé sans visite du 
voisin, Durapiat éonçut quelques soupçons et se 
rendit chez lui pour lui demander la raison de 
ce brusque changement. 


AVANT LES ÉLECTIONS 


Le pa 
écoutant les 


£ SP ee 
à À à 
\ KE 


xs dans lequel l'électeur se voit, par avance, transporté en 
promesses du candidat. 


FA 
4 


# 


APRÈS LES ÉLECTIONS 


Le pays dans lequel l'électeur se trouve transporté, en réalité, après 


les élections. 


— Que voulez-vous? dit lé paysan d'un ton 
bourru et en assumant un air embarr. Fos 
poules n'ont rien pondu € 

Durapiat s'en alla, conv 
lé volait. 

Plusieurs jours se pass 
se montràt. 

Un beau matin, le pa tant de sa mai= 
son, vit des ouvriers occupés à élever un mu 
éntre sa propriété et celle de Dürapiat. 

Il se frotta les mains, car il l'avait enfin S& 
séparation, et gratuitement encore. 

Gratuitement, non, mais presque; puisqu'il ne 
lui en avait coûté que vingt-quatre œufs à dix= 
huit sous la douzaine, soit un franc quatre 


ent encore sans qu'il 


ENTRE CHAU sURS ET PIE 

Un fervent chauffeur vañtait 
charme de lFautomobilisme et 
utilité. 

__ La meilleure preuve de sa valet 
avec une nuance de triomphe dans la voix, 
que Fautomobile a été introduit dans l'armée. 

_ Ah! dit un obstiné piéton, mais est-ce 
comme moyen de transport où comme engin de 
destruction ? 


en société le 
démontrait son 


Le vieux Ramollot est très chauve et très grin= 
cheux. Un ami a dit de lui: 


— C'est un homme qui trouve un cheveu par=ss 
fout, sauf sur sa tête. 


{ 


LES VRAIS AMIS 

__ C'est tout de même heureux que tous 
avons fait la connaissance du ménage Bon- 
keur: tous les dimanches, les amis sont 
recus à déjeuner et à diner, et quels nons 
repas ! 


— Le soir, on. ne s’en va:] 
: des quantités de cadeaux et des 
ns pour au moins huit jours. 


+ Di est mort subite- 
ment; 


Bonkeur 
sa veuve resté sans le souw et se re- 
commande à nous: 

— Qu'y pouvons-nous faire? Elle n'avait 


qu'à garder son argent, au lieu de donner 
des festins tout le temps, de faire des 
deaux à n'importe qui; ça devait lui à 
ver, c’est bien fait! 


pm, = Re 
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ET POUR CAUSE! 


— Cest drôlé, Marié, que vous ne puissiez pas être plus franche avéc moi; il me semble que, si je voulais 
être dissimulée, je ne le pourrais pas. 


PETITE FABLE DIALOGUÉE 


par Luc Samson. 


M. LAMATEUR. 


Ccmbien m'offrez-vous de ce ve 
Cher Brivabrac, c'est une occ 


M. BRICABRAC 


Hum ! pas fameux ce vase-là, 
Ga vaut cent sous, rien au-delà. 


M. LAMATEUR, 


Bah! Si ce vase était à vous 
Le donneriez-vous pour cent sous ? 


M. BRIGABRAG, 


Avec joie et empressement, 
Car il vaut moins que ça, vraiment, 


M. LAMA 


R, 

Eh bien! réjoui -VOuS, brave homme, 
Je vous en donne cette somme, 

Car L porte je l'ai pris 

Et voulais en savoir le prix. 


MORALE, 


Afin que le client ne püt de lui médire, 

Le marchand crut prudent de ne pas se dédire. 
Le lait bien deux cents francs, beau denier, 
L'avarice perd tout en voulant tout à 


: « Fais-le 
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6 
Me 
— L 
(7e 
Le 
EE rte POLE RL M 
ON N’EST TRAHI QUE PAR LES CHIENS 
Mme veuve Blondor, après un an de veuvage, portail en- — Chère madame, lui dit-il, à part vos cheveux qui valent 
core le deuil, mais la compagnie de son toutou ne lui suffi- tout l'or du monde, vous avez un chapeau ravissant. 
sait pas. Elle allait se remarier, lorsqu'elle rencontra son nou- C'est ma sœur qui me la fa 6 Jui avais dit 
veau prétendu. beau. » 
DR ENTEE PRE L 2 Ë 
par leur finesse et surtout par leur | NAT qui_ en tiennent les extrémit 
Se 


franche couleur; ils sont soyeux, fo 
moelleux et cependant résistants, 
et nuls autres au monde ne leur 
sauraient être comparés, 

Aussi, dans leur désespoir, les 
marchands de cheveux en sont-ils 
réduits, pour l'instant, à S'arracher 
les leurs. 

{L'Echo du Nord.) 

Robert TRINQUErR. 


flacon étant tenu immobile conti 
une table), une fumée s’en échaph 
au bout de quelques instantssl 
suffit alors de mettre une gout 
d'eau froide dans le circuit tra@ 
par la corde pour produire ul 
section très nette. 

Pour les bocaux de 
dimensions, le moyen pr 
rait inefficace, On procède autre 


TS ment, Le bocal est rempli d'éa 

Pour couper le verre. DRE jusqu'à quelques centimètresdi 

On peut suppléer très bien au point où l’on veut le couper. 0] 

diamant pour couper le verre. Le CHIEN (qui a entendu : «Fais le beau). — J'obéis de ver de l'huile au-dessus pou 

L'expérience est commune Es je be que ma maitresse soit contente de Sn) “ alteindre le niveau donné. Si] 
dans les laboratoi de chimie È ; = PR d 


lorsqu'on veut couper des tubes 


plonge un fer rougi de deux centi 
mètres de diamètre dans cette huil 


assez: épais, des flacons, des cor- 

nues. On entoure, d'un papier plié plusieurs 
fois sur lui-même, le goulot ou le tube sur lequel 
on veut opérer et on fait affleurer la partie su- 
périeure du papier à l'endroit même où l’on dé- 


sire faire la coupure. On entoure 


place d'une corde en ayant soin de la maintenir 
contre le papier. La corde, soumise à un mou- 
vement de va et vient rapide par les deux mains 


et qu'on l'y maintienne quelque 
es, on obfiendra une coupure nettes 
niveau supérieur de l'huile et, en vidant le bocal 
une seule secousse suffira à détacher les deti 
morceaux l'un de l’autre. On obtiendra une See 


ensuite cette | seconc 


— Comment! tu voudrais déménager parce que cet appar- 
tement est sale; je vais plutôt demander qu'on le nettoie, car 
lorsqu'on déménage, {ous les meubles sont abimés, on 
dépense de l'argent, et on est sans dessus déssous pendant 
quinze jours, 


enleve 


Les Per 


Excuse 
mes pas des démén 


TRES, — Pour pouvoir faire notre travail, il faut 

ces meubles, que nous mettrons dans la salle à côté. 
nous si nous cassons quelque chose, nôus ne som- 
UPS: 


CET 


ae UN] 


mcore un mois de.travail, et votre appartement sera 
tout à fait propre, 


magni 
tout n 


aturel que 


5 fait faire un logement 
t superbe maintenant, Vous trouverez donc 
augmente un’ peu votre loyer: 


fique, c'e 


l 
| 
| 
{ 
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1 
À 


TT 
or A present 
Les 
mn goütons 


Nllenx E 


Le mot à former, avec les neuf lettres qui complètent les dessins de cette série, désigne l’idée dominante 
d'une certaine doctrine religieuse. 


on droite si le flacon est bien horizontal, obli- | restaurateur afficha à la porte de son établisse- | ville, le roi ou le chef de la future cité traçai 
ue s’il se trouve sur un plan incliné. Dans tous | ment : sillon avec une charrue attelée d’un taureau et 
s, l'expérience est facile à essayer Rats goût de mouton. d'une g >. C'était sur ce sillon que s’élè 


à Alix G: Enfin. une très jolie est celle d’un fabricant de ent les remparts. Or, comme une loi int 
NP RG voitures d'enfants, qui était autrefois boulevard | Sait, Sous peine de mort, de franchir le # 
Les drapeaux des lavoirs. Voltaire, presqu'au coin de la rue Oberkampf. | moin Romulus qui tua son frère Rémi 


\Avant la Révolution, les lavoirs accrochaienñt 


it inventé un chariot d'enfant avec lequel, | droit où dev it Se trouver une porte, celui qui 
omme er ne un morceau de toile ou drapeau | disait la pancarte affichée dans son étalage : offigiait Soie vait la charrue tandis que le peuple 
Jetit drap) bout d’une pique. Quand la Révo- | « L'enfant pouvait simullanément se lever, mar- | ch4 les louanges du dieu Janus: 

ation survint, on vit de mauvais œil ces en- | cher et s'asseoir. » I t de souléyer la charrue dans cette cir- 
ignes, qui rappelaient l’étendard de l’ancien {Echo du Public.) Luc: constance se disait portare, qui, à donné en la- 
ne, ét on signifia aux maitres de lavoir ee tin porta, d'où nous avons ur Gp 
avoir à les changer pour les trois, couleurs ot «porte ». Ainsi, d'une cérémonie solennelle 


»p. 


par excel= 


Etymologie du 


Ff à ; : à nee. nous est vent ce à se one 
ést-à-dire par un drapeau, dans l’acception ac- Bien souvent, peut-être, nous nous sommes lence, nous HRAPES TO UENES rployons 
lle d t RL CE be RS ET ES Ÿ si fréquemment sans mais nous souvenir des 
1elle du mot. demandés d'où venait le mot si simple OC»: Lfétes: dont il était l'obj 
(Echo du Public.) H. LAVERDAN, Mais, soit paresse de recourir aux sources, Soit ï : 


faute de documents, 


ious ne nous en nimes 
Enseignes drôles. jamais rendu compte. Et pourtant, cette étymo- 
Si la liste des.enseignes drôles n'est pas close, logie est fort curieus appelle des souvenirs 
h peut y ajouter celle-ci, lue à la porté d'un pu- | intéressants. Son origine $e perd dans la nuit 
éau de tabac, dans une petite ville du centre : des temps, puisqu'elle remonte à une époque 
antérieure a fondation de Rome, c’est-à-dire 
à plus de sept sièc avant Jésus-Christ, 
Pendant le siège de Paris, rue du Temple, un Dans l'antique Italie, lorsqu'on voulait bâtir une: | 


A la renommée des timbres-poste! 
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LA TÊTE DE VEAU EN PROMENADE 


at 
4 


Has JA CN AU ER 
NA PATATE 27 


Len \ 
ee PÈRE SA 
Le à es = 
GR. 


UN NE PATENTS 5 
AR a a au al 
ES 


NOT 


RAA Eee 
LUTTE ETATS 


PTT ANTON 


SARA = de a à 
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y 


MÉFIANCE 


LA Jeune Fire. — N'est-ce pas ici l'endroit où, l’année dernière, une jeune fille est tombée à l’eau et a été 
sauvée par un charmant jeune homme qui, ensuite, l’a épousée? 

LE JEUNE Homme. — En effet. c’est bien l’endioit..…. mais je vous préviens, mademoiselle, que je ne sais 
pas nager. 
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COMMENT FUT INVENTÉ LE 
PALANQUIN 


(HISTOIRE SANS PAROLES) 


NOS ARTISTES 


— Une nuit que nous nous trouvions sur 
un toit, wie alcrte nous obligea de nous 
cacher. Un de mes amis me cria : «€ La 
Terreur ! entre vite par cette lucarne. 


COSTUME ÉLECTRIQUE fPOUR 
PROMENADES DU SOIR 
(NOUVEAUTÉ SENSATIONNEL 
Le petit toutou traine une batterie d'ac- 
cumulateurs rangés dans une él 
hoite-voiture, On presse sur un bouton € 
immédiatement, les lampes des épaules, 
du chapeau, des boucles d'oreilles, de le 
ur boucle de ceinture, du collet, de l'en-cas, 
_ Une dame se trouvait dans cette cham- s'illuminent d’une facon magnifique. 
bre; elle portait un bain de pie En en- LL 


tendant mon nom célèbre, et en me voyant : GRAND 


apparaître, elle fut prise d’une telle admi- 


ration qu'elle làächa son bain de pieds et CONCOURS DE DEVINETTES 


s'évanouit. 


{Des conditions de ce concours on! paru dans 
notre n°10, du 9 mars’ 1902.) 


(No 67.) MOTS CARRÉS, par (erbaulet. 
LEE) Fe 
LEE] 
LERL) 
LERE 


Mon premier est essor; 
Ï1 boit mon cher Médor; 
Un orateur latin, encor, je vous indique; 
Un saint, assurément, vous donne la répliques 


(N° 68.) PHRASE POINTÉE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


CÉLICOLILICCIE 
sais sam senc 
mimmemes ec. 


— Ft moi qui ai émerveillé les 
journalistes, les plus hautes persor 1alités, 
j'avoue que rien ne m'a fait autant de plai- Remplacer les points par les consonnes qui 
sir que l'admiration muette et sincère de manquent, afin de trouver deux vers tirés dunes 
cette humble servante, tragédie Îre 


içaise. 


LES RÉFORMES DU « PÊLE-MÊLE » 


Projet de panier à salade modern-style. 


TOYER 1 
CET 


\ 


Cane, 
Awero47 


Conséquences de la loi interdisant d'afficher sur les monu- 
ments publics. 


2 REX 
DELLA 


PAUVRE, MAIS FIER 
| — Voyons, mon petit ami, si je te/donnais 
de quarante sous, qu'est 

LE PEUT Amt. — Voftête!., 


que tu te payera 


éboulées — Louer 
Surintendant des 


nances — Démonstra- 
tion de joie — Prin- 
cipes — Télégraphie- 


Tont —)"\ 
d'âme — Obstacle. 


MOTS EN CROIX 

X 

Ü 

LRROJFE 

E 
E 
E 
E 


Frères martyrisés à Besançon en 212. 


FANTAISIE EN COULEURS 


Soi Aual Ire 


— Tore — Hémi 
différente, d@{ 
ignifieront : 


— Ane 


ajouter une couleur | 
açon à former de nouveaux mots 


Æ Les initiales de ces 
| nouveaux mots donneront, en acrostiche, le nom 
| d’un grand peintre français. 


| (N° 71:) MOTS DÉCROISSANTS, par l'aro. 

Sur six pieds, je suis un infinitif de verbe 
qu'on connait bien à la ferme. Enleyez mon se- 
cond pied, et je reste infinitif, mais je signifie 
alors cacher. Coupez mon premier pied, et j 
deviens surface. Tranchez encore ma tête, et 
| suis fureur. Tranchez-la de nouveau, me voilà 
| note. Enlevez encore ma tête, il vous reste une 
| voyelle. 


| (N° 72.) GRAND ESCALIER, par Marcel. 


Sorte de couche — Prénom féminin — Fruit 
— Ville de Be que — Chef dans la milice ro- 
maine — Note — De naissance — Parfum — 


Dans la coulisse. 


MARGUERITE DE BOURGOG 
der de vos demandes en mar 


Si vous continuez à n°ob; 
je me plaindrai au directeur. 


LA COMÉDIE HUMAINE 


gneur, ne repouss 


eur — Réprimande — Anciens rois d'Amé- 
irreur — Résidu. 


Sur la scène. 


MARGUERITE DE BOURGOGNE fau même]. — Oh! cher sei- 
sez pas mon ardent amour! 


ZS RES | 
sm 


D 
NI 


half 


ui] 


1 


;) SN RC 


ALL TEE 


Le SAVANT. — Voyons, monsieur Bésicle, vous, 
tecte, vous osez prétendre que l'air est plus lourd 


LE SAVANT A 


un archi- 
que l’eau. 


TORT 


L'ARCHITE( 
parce que l’À e 


— Je vous l'avais bien dit de vous éloigner, 
lus lourd que l'O. 


De plus en plus prospère. 
Pour ceux que l'or seul intér 
On à fait la hausse et la ba 
Le Gongo, savon des amours, 
Voit ses actions monter toujours. 

Argée Juventas, au porfumeur Vaïissier. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - 6RaND PRIX 1900 
Dentitrice 


Eau de Botot sir 2222 


Hefies-vous des imitations | 
Sur chaque Tablette 


EXIGE le NOM 


DE L'INVENTEUR 


JOHN TAVERNIER 


tre S-Merri à Paris 


EX Le 


COQUELC® 


PETITE CORRESPONDANCE 


Mile Lina G. — 


Nous n'avons plus cetté rubrique. 
Regrets. 


ur du. — Nous avons déjà employé 
n, mais il est impossible de l'appliquer én chaque 
:casion. 
M. A. Depoigny. — Kaïles de nouveaux eflorts pour 
comprendre. xte a pourtant paru € tous. 

D R ; Mais nous ne pouvons nous occuper 
de ce travail, 


ce 


simple gement suffise. 
Un p isle assidu. 
une demande, quoique ce 
M. F. Martin. Il faut tr 
L. C. 1054. — Non, il n'y à 
n°y à pas local de commerce. 
PB: 
guerre. 
L. de B., à Marseille. 


s pouvez touj 
oit pas pré 


imilien. — Non, nous ne pensons pas que ce 


D. — Il faut faire la demande au ministre de la 


— On le peut approximativement 


Le Meñteur os Dentifricesc'etl EAU à SUEZ 


CIRAGE 


Sans brosser. 


AUSRE2R AR 


— Puisque vous êtes voy 
allez au Cap de Bonne-I 


s 


— Dites-donc, n'y allez } 
moins. 


ur, si vous 
france, vous 


re bonjour de ma part à un ami que 


entendu, au revoir. 


s exprès, au 


Faites à volre gré INSTANTANES ou POSES, 


de la Sté Jougla (Formule Mercie ARTOUT 
£a plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


en laissant les deux yeux ouverts et én“Superposant le 
der à l'œil nu et dans la lunette. 
E yrénées. — Ce produit ne se vend pas dans le 
mai 1 trouve d'an :s chez tous les, 
charcutiers -heur. 
M. Maur — Pour ces renseignements, prière dé 
S'adresser mairie de l'arrondissement ou à votre 
bureau de recrutement, 
O. Maur Même réponse, 
M. R. Jacob. — On les couche et on leur attache les 
jambes. ; 
M. Perrier. — Rien ne peut l'en empêcher s'il n'y à 
pas de convention spéciale. 
TL. 


on 
de supérieurs comme f 


ce genre de demande aurait 


ipréciation du tri 
iorons cette & 
Plomb et 
Tous les 


106° lecteur. 
M. Thoma 
dont vous par 
encor 


ngemen 


chaque } e monde, 


M. Ma. im. ÿ 
mue. Ilr pl aire. 
a, 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 
Sensoriunn, à Paris 
ducti 


‘Il y a d'An 
s «Mu 


re une tra 
468 « Philosophes 
. Il n’en pas d'autre. 

le « Manuel des fonds publics 
par actions », 4 gros vol., 1.300 pages, 


», 3 vol., 45 


Il n'existe imprimé de Louis eb 
Scévole LIT de sainte Marthe que l'« Histoire généalo= 


z peuvent être fort bien pris à présent 


A. C.\— Parce que l'antithèse se rencontre & 
en 


ENSEIGNEMENT PAR LES YEUX 

— Comprends-tu enfin ce que c’estqu'une 
amide, maintenant que je Vai payé le 
age en Egypte exprès pour l'en faire 


gique de la maison de Beauvau », 1 vol., celle de la 
&Maison de France et la Gallice Christiana ». Le reste 
8St manuscrit à la Bibliothèque. 

Léon Vincent, à Paris. — A la Librairie théâtrale, 
de Gramont. 

. B'D.112, à Aix 
Jour les ami 

M. Gaillet, à Rein — Le Dictionnaire n'a pas de 
Valeur. Le « Journal de Ramel » a été réimprimé à la 
suite d’autres mémoires et se vend un prix très minime. 
Quant aux numéros isolés de la « Quotidienne », c'est 
du vieux papier. 

M. Adolphe M. 95.— Nous ne connaissons pas de journal 
S'occupant spécialement des choses qui vous intéressent. 

Tydèle, à Toulon. — La « Bêtise humaine », 1 vol. 
3 fr. 50. 

1. T. G. — L'ouvrage de M. Ausset a été édité en pro- 
ince; nous pouvons vous l'envoyer contre 4 francs en 
timbres ou mandat. Delog. 

Un abonné bruxelloi 
est inconnu 
L., à Maline. 
Pragua, très intéressant, 3 fr. 50. 
& O. Gagneur, d Orléans s « Vierges de Syracuse », 
par J. Bertheroy, 4 vol., 8 fr. 50. 


GALME LA SOIF 
Assainit l'eau 
65 AnsdeSuocès. 


HOSPHAÏINE FALIBRES. — aument des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. Dans une de 
nos précédentes Causeries, parlant de la hausse 
probable de l'Extérieure espagnole, nous ins 
fions sur les tendances manifestes de la haute 
banque française à se tourner du côté de FEs- 
pagne. Le fait est indéniable. Sauf les Fonds 
tusses, dont nous sommes presque saturés, l'Es- 

agné seule s'offre en ee moment comme débou- 


— Votre petit livre n’a pas de 


{ 


L'ouvrage « Artiste ès-crime » 


- La « Petite Blonde », par Marco 


De 
enthe de 


LE PÉLE-MÊLE 


ché à nos disponibilités. Son relèvement finan- 


été réduites et les 


militaires et maritimes ont 
proportions louables. Nous l'avons répété plu- 
sieurs fois : l'Espagne n'a qu'à vouloir pour ré- 
tablir ses finances et son crédit. Or, elle veut. 
La loi sur la circulation fiduciaire, qui vient de 
passer aux Cortès, et la déclaration officielle de 
l'intangibilité du coupon de l'Extérieure, le prou- 
vent suffisamment. 

Dans ces condition Jagne trouvera aisé- 
ment en France les concours nécessaires à un 
emprunt extérieur de consolidation, dont les 
conséquences auraient immédiatement les plus 
heureux effets sur le change. 

Ce sont, vous le voyez, de grandes opérations 
de crédit en perspective, et, fait caractéristique, 
la petite épargne se met à acheter de lExtérieure 
au comptant. C'est le plus puissant levier pour 
une hausse que nous voyons se dé ner nette- 
ment et qui, redoublant d'intensité, fera inscrire 
à bref délai le cours de 85. 

Dans tous les cas, toute période de stagnation 
est imputable uniquement à un mauvais état 
général du marché, car l'Extérieure sera toujours 
la premiére à profiter de tout moment favorable 
d'activité et de reprise, maintenant surtout que 
l'admission de son coupon au paiement en or 
des droits de douane consacre son intangibilité 
de façon indiscutable. 

Il y a donc encore de beaux jours et de beaux 
bénéfices pour les participants de notre Echelle 
de primes, chaque fluctuation de cours (et elles 
sont nombreuses) étant pour eux une nouvelle 
occasion d'opérations fructueuses. 


ï 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adr 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi 
lières, 82, rue de la Victoire, à Pa Société 
anonyme au capital de 2.100.000 franc 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


, à Chaumont. — Oui, on peut toujours liquider 
dans le courant du mois un achat ferme fait au 45 ou 
au 30. Il suffit de donner l’ordre de vendre à la même 
échéance. Recu le montant de votre participation dans 
nos opérations sur les Mines d'or. 
F., Le Havre. À la veille de Ja paix, c'est faire 
une excellente spéculation que de prendre une position 
à la hausse sur une ou plusieurs valeurs sud-africaines : 
le bénéfice peut être considérable. Faites mieux encore, 
intéressez-vous soit pour une part de 5.000 franes, soit 
seulement pour une demi-part de £ 
tions spéciales sur les Mines d'or. Nos chances de bé- 
néfices seront plus nombreuses et vos risques bien 
moindres, . 
G. V.. à Fontainebleau. 4 La couverture en titres 
ou en espèces devient disponible dés que les opérations 
engagées sont liquidées ; 2 Si vous voulez acheter à 
prüme, voici les valeurs sur lesquelles en peut opérer 
3 0/0, Extérieure, Rio, De Beers et les 


G. M. : 
sont reportées de mois en mois ou de quinzaine en 


M., à Greil. — Les opérations à terme non liquidées 
quinzaine sur un cours de compensation fixé en Bourse 
à chaque liquidation. On peut done attendre le moment 
favorable pour réaliser, et c'est ainsi que ces opérations 
peuvent se régler par différence et sans mouyement de 
titres. 

A. L., La Réole. — Après chaque liquidation, vous 
recevrez le relevé des opérations de là quinzaine ou du 
mois, et le solde sera porté au débit où au erédit de 


cier, commencé au lendemain de la perte de ses | 
colonies, s'affirme de jour en jour. Les dépenses | 


recettes se sont, d'autre part, accrues dans des 


— Notre pauvre ami Martin a la folie 
des grandeurs; tu as vu la femme qu'il 
vient d’épouser ? 


votre compte courant; de cette manière, il vous sera 
toujours facile de connaître votre situation dans notre 
maison. 

D. M. R. — Le titre en question relève d'une entre- 
prise sérieuse ayant depuis longtemps fait ses preuves: 
A conserver. 


LA MAISON 


Elégance. — Bon ton. — Economie 
domestique. 


Bien que le mois solennel des élections soit passé, 
laissez-moi, chères lectrices, vous parler d'un Candidat 
ou plutôt d'une candidate pour laquelle je voudrais qu'il 
n'y eût ni bulletins blancs ni ballottage. 
jus avez deviné, n'est-ce pas, de quoi je veux vous 
parler. de la parfumerie Simon. 

Lautil vous rappeler la finesse de l'onctueux savon 
Simon, la parfaite adhérence de l'exquise Crème Simon, 
dont une couche légère, étalée sur le visage, communique 
à la peau un velouté et une blancheur liliales, fait dis- 
paraître les moindres traces des bals, des soirées trop 
fréquentes, et triomphe de tout, même des rides les plus 
indiserètes. Faut-il vous dire qu'il n'est pas de meilleure 
poudre de riz que celle de Simon, qu'un soupéon de cette 
poudre achève l'œuvre-de beauté et de jeunesse, et ajoute 
au teint du lis l'éclat de la perle! 

Dois-je vous rappeler aussi que ces produits, faits tous 
trois avec le sue des mêmes «simples », sont les € 
ments indispensabl de la toilette de vos chérubins, 
qu'un flacon de Crème Simon, délayé dans les bains, 
adouci la petite peau si délicate et si sensible aux 
mauv. produits, calmera toute irritation, toute rougeur 
et fortifiera le fragile épiderme. 

Done, chères lectrices, n'hésitez ni pour vous ni pour 
vos chers petits et donnez vos suffrages aux produits de 
la maison Simon ! 


f à f vlire gratuitement dé 
(N MONSIEUR faire connaître à tous 
fux qui sont atteints d'une maladie de la peau, 
irtres, eczémas, boutons, démangeaisons. bron- 
hites chroniques, maladies de la poitrine. de 
sstomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
oyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
ail l'a été radicalement lui-même aprés avoir 
luffert et essayé en vain tous les remèdes préco- 
‘sés. Cette offre, dont on appréciera le but 
amanitaire, est la conséquence d’un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
: place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
latis et franco par courrier. et enverra les indi- 


tions demandées 
BATAILLE 


3 | L L A R D S 8, Ba. Bonne-Nouvelle 


éphone 120-45 — Catalogue franco. JEUX — PARIS 


MÉTHODE sans rivale pour le développement 
Énorme ou l'amélioration durable à un point 
Merveilleux de ia mémoire naturelle la plus 
Drdinaire. Fémoignages irrécusables. Résultats 
Hnouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G. 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac, Paris, pour 
Envoi du prospectus franco avec tous rensoignements. 


ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 


ANGLAIS 4 nos Saucoupmisurquarec professeur 


Nouyelle Méthode parlante-progressive donnela vraie prononciat on 
système clair, pratique facile p. appr. vile a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, langue, /co.envoyer OO c.(hors France 4.40) mandat ou 

PLAQUES a 
| PELLIGULES (| 
PHOTOGRAPHIQUES LA L 
La MOUSTACHE à 15 ANS ! 
Traitemt8 i, Essai 4f, CHIMIC HOUSE, 131,[bd Soult, PARIS 
Extrait Turc 

duD° ÆÉHALISE des PAYS ORIENTAUX 

r. Destruction complète et sans retour de tous poils 

$ les bras.les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 

< et blanche.Flacon etnotice fe zontrem‘-poste 485. 

— G.QUDOT.Chimiste, 38, r.du Louvre, Paris. 


limb, poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Montlolon, Parige 
PAPIERS 

= a ge q a 

CRÈME EPILATOIRE 

Zou duvets disgracieux sur le vissze, la joins 


J'ÉTAIS CHAUVE 


Quand j'étais chauve un vieux savant 
mé donna le secret dun régénérateur 
capilaire 40 jours après ma chevelure 
repoussa comme elle était auparavant, 
Milhers de succès semblables ! Je mets 
en vente cette préparation miraculeuse, 
et pour la repandre j envoie par la poste 
une boîte gratis à toute personne qui 
en fait la demande, Essayez-la, comme 
je l'ai fait, et vous serez convaincu. 

S'adresser (indiquant ce journal) 

à JOHN CRAVEN- BURLEIGH 
295, Rue St-Honoré, Paris 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles. Fortes commissions. Ecrire à 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d'Huile Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


AUTOCOPISTE-NOIR st-nive 


î Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie, — 
SPECIMENS franco, J, DUBGULOZ, Q, Ba Poissonnière, Paris. 
HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 1900, 


Système a 
Pasteur 


Eviter les Imltations 


16 


De toutes les Préparations contre la T'oux, le 


SIROP JANE!: 


Gronolormé single on Bronotormo-Phénigué 
est certainement la plus efficace, Il calme 
instantanément 6 guëerit en quelques 
heures sans réaction nuisible. 


Q} 

RRPARITe 
Lés personnes ayant la poitrine faiblé où ï 
déhcate liront ävéc intérêt la brochure du 8; 


Docteur Louis be BONNIEUX intitulée 


Los Maladies des Voies Respiratoires Î 


La demander à M. CAPMARTIN, pharmacien 


» À 


M |@ *’ — Louis RANCOULE 
JUMELLE QUO VADIS 406, rus dé Richelieu, Paris. 
Le meilleur, le plus pratique dés apparélls de photographie, le 
plus léger : 6oo gr. Clichès 9 12. Demander la « No 


LA CONSTIPATION ET LES CONGESTIONS 
qui en résultent sont guéries sans retour 
par-l’emploi des GRAÎNS DE VALS à la 
dose de 1 ou 2 le soir avant diner. 

2150 je flac. de 50 ; 4150 le 1/2 flac. de 25. — Toutes Pharmac. 


ses LA SÈVE CAPILLAIRE. 
RER pousser 

la barbe et les moustaches magnifig. mème 
215 ans. Fait repousser les cheveux et etle. 
Efrets prodigieux (2 méd.d'or, 10.000 et, félicitat.) 
d Le doub. gd pot valeur 20 fr: vendu fro & fi; Le ga 
À pot 2 f.: le doub. pot d'essai, 0,7 Stimb.ou mand, 
à J. Posel, chte, Bd Filles-du Calvaire. 20, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Ÿ Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
&} amis? Demandezles 6 catal illust.réunis pI902 
Nouv. trucs, farces, aitrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell..magie.chansons,articles utiles, etc. Envoigratis 
> Maison G. Rigolet, 23;rue St-Sabin, Paris: 


s comprimés VICHY-ÉTAT, si uliles en 
pour préparer soi-même instantanément 
> usé né sé vendent pas er tubes, 
flacons portant la marque 
NVICHY-ETAT; néfier des nombreuses fraudes 
et imilations et exiger COMPRIMES VICHY- 


ETAT. 
CONGESTION 


CONSTIPATIQN ES 


Be sucoeet POUDRE LAXATIVE ROCHER 


De SUCCÈS I 
Une cuilleréé à café dansundemi-verre d'eau le soir èn se couchant, 
Leflac. p°1cüre 2:50 f+.- GUINET,Ph*,1; Passage Saulnier;Paris: 


MIGRAINE 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— Garçon! vous n'avez pas vu mon rona 
de s ette”? 


la 


— Monsieur l'a mis dans son œil à 
place de-son monorle. 


AZUREA, 
© 


Le parfiim da jour 
LT PIVEéR LParis 


F2] EA FE] F E= PLASTIQUE de la Femme; opulensg 
et fermeté des Seins garanties à touteg 


Sans pllules etsans danger par médicament externe. - Mandat 10 fr, 
au D' de la Pharmacie Spéciale dé Paris, 66, Ruë de Rivoli, 66. 


AU CAFÉIER 


Me MARTIN. RUAUDEL $7, 43, Aue Saint-Denis Paris. 


POSTAUX FRANCO GARE contre Mandat 


NS, 


RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIST 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 


VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS? 
S1 OUZ 
Employez le ROYAL 
WINDSOR. Ce produit 
bär exvelleñcé rend aux 
Cheveux gris la couleur 
ét la beauté naturelles 
de la jeunesse, Il arrête 
la chute des Cheveux et 
fait disparaître les Pellis 
culés Résultatsinespérés. 
ger sur lés flacons les mots ROVAL WINDSOR: 
Chez les Coiffeurs-Pärfumeurs, en flacons ét demt-flaconss 
— HÉnvoi franco du prospectus sur demande, = 
Entrevôt: 2%, rue d’Enghien, Paris. 


Elixir, Poudre et Pâte, seuls conservéné les dents. Antiseps 
tiques désinfectants et proplulactiques puissants, {18 préservent 
des maladies contagieuses et devraient 80 trouver dans chaque 
famille. Des centaines d'attestations dé Médecins. Dentistes, 
Ghimistes, Artistes et Gens du monde en font foi. La Pate en tub@ 
ést l'idéal pour les cyclistes, voyageurs, militaires, lycéunés 
| Elixir : le Flacon, 4fr., 2fr,et1°25; le litre 16 ff,; le 4/2 litre 8fr, 
| Poupre: Boîte, 1‘60; PATE: Pot,1°60, Tube O' 75e, = EN VENTE PARTOUE, 
ét 4#Paris, 14, Rue des Capucines. 

N.-B.— Nous expédions nos produits sans frais de port at d'embalàgel 
dans toute là France cohtre onvoi de la valéur én mandat ou timbres-pv,, 


| TAILLEUR À FAÇON. G. Blanchard, {4,r. Montmars 
| tre, Comp. p. hom. dep.20f. Cost. p. dame dep.30€ 

; — Louis RANCOULE = 
PORTRA iTS d ART 406, rue de Richelieu, Paris 


Reproduction Pastel d’après n'importe quelle photographies 


40% 30, depuis 40 


PHOTOGRAPHIE SIM 
LePhoto-Witheappar 
tographier sa s.P 
| Photographies n 


fr, 35 ( to 
complèt 
franco 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaïsons, Ecxéma, 
Hémorroïdes. Fait repousser les Gheveux et les Cils! 


ü, 
l s, insiruclion facile, prétsà 
fonctionner. aralogue frañto gratis, 

R. RENEM, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Paris 


2:80 16 Pot franco. Phi Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


N Société Hygiénique 


Paris, 56, Ruë de Rivoli. 


Quelle heure 
avez-vous 


Chacun consulté sa montre et... personne n'est d'accordil 


Pour avoir l'Heure exacte, n’achetez que la Montre 


IE TU’ et les Modèles similaires de la Maison 
J GIRARD C' Successeurs de E. GIRARD & À. BOÎTTE, 
u & Ve, 42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


Plus de GO Variétés de Montres merveilleuses 


LE CATALOGUE de LUXE 
contenant les Reproductions photo- 
graphiques des Montres est envoyé 
FRANCO et GRaTIS à toute personne 

qui en fait là demande, 


depuis 2@°”" jusqu'aux Ghronomètres de 
prix avec Bulletin de marche vendus avec 
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CONSCIENCE INQUIÈTE 


2 


LE PÉLE-MÉLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste. 


TROP PARLER CUIT 


(Un monsieur entre deux dges, de mise élégante, 
chemine d'un air pensif sur les grands boulevards. 
Après avoir passé devant un bureau de poste, il ré- 
fléchit, revient sur ses pas et pénètre dans le bureau, 
non sans avoir préalablement enlevé la roseite rouge 
ornant sa boutonnière. Le monsieur va au premier 
guichet, derrière lequel un employé dort à poings fer- 
més, le visage protégé par un journal de courses, 
grand ouvert, en guise de moustiquaire.) 


Le Mowsieur. — Hum! hum! monsieur l’em- 
ployé!l hum! monsieur. 

L’EmpLoyé (se réveillant). — Voyons, José- 
“phine, il n’est pas encore sept heures... Oh! 
pardon, monsieur! Vous désirez? 

Le MonstŒur. — Un timbre de quinze centimes. 

L'EmPLOYÉ (à part). — Muff!... Venir ainsi 
troubler mon sommeil! (Haut.) Pourriez pas 
faire avec trois timbres d’un sou?... 

Le Monsieur (conciliant). — Si, au besoin! 

L’Em- 
PLOYÉ (re- 
meltant , la 
tête sous le 
journal.) 
—Voyez 
guichet 2. 

(Le mon- 
sieur va au 
guichet 2, 
dont le titu- 
laire, fort 
occupé à 
Jaire l'apé- 
ritif à lPé- 
carté avec 
son collègue 


L'inventeur de l’Absalonile qui a 
commandé une affiche. 


du no 3, 
Le Monsieur. — Si c'était un effet de votre... 
Deuxième Emproyé. — ... Je tourne le roi et 


marque u 5 
Le Monsieur. — ... bonté de me donner trois. 
Troisième EmPLoyé. — ... Tant pis, j'y vais d’au- 
torité et je joue de la dame de piquel 
Le MowsiEur. — … timbres de cinq centimes? 
Deuxième EmrLo — Ou'est-ce qu'il nous 
veut, ce raseur-là ? 

Le Monsieur. — Pardon, mais il me semble 
que pareille expression à l'égard. 

Troisième Empcoyé. — Vous pourriez être poli 
envers les employés, môssieur! 

Le Moxsisur. — Polil! moil 

Troisième Emroyé. — Voui, vous! Et puis, en 
voilà assez comme ça, hein? Le guichet aux 
affranchissements, c'est Durand! 

Le Monsieur. — Durand ? 

Trorsième Emrioyé. — Oui, Durand, ou si vous 
préférez : gui-chet-nu-mé-ro-quatre | 

(Le monsieur, nageant de plus en plus dans une 
joie profonde, se dirige vers le guichet n° 4.) 


Le Monsur (saluant). — Veuillez, je vous 
prie, me donner... 

QuarRIÈME Empcoyé (faisant sa caisse). — Dix- 
huit, vingt, vingt-deux, vingt-quatre... 

Le MoxstEur. — Il est vrai que je ne suis pas 
ressé ! 


QuaTRIÈME EmrLoyÉé. —… vingt-six, vingt-huit..…. 
Le MoxsiEur. — Patience et longueur de temps, 
a dit La Fontaine. 

QuATRIÈME EmpLové.— ... trente, trente-deux... 
cisez la pancarte! Trente-quatre. 

Le Monsieur (Zisant la 


a précautionneusement clos son guichet.) | (De plus en plus rageur.) Oui, il est fermé! 


Quant à vous, fermez aussi... votre guichet! 

Le Monsieur (simulant une impatience.) — De- 
puis une demi-heure, je cours de guichet en 
guichet, je me plaindrai... 

Deuxième EmprLoyé (sarcastique). — Monsieur 
est sans doute influent? 

Le Mowsiur. — On le dit! 


Troisième EmpLoyé, — Monsieur est conseiller 
municipal ? 

Le Monsieur. — Il se peut! 

QuarRiÈèmME Emrcoyé. — Député! 

Le MoxsŒur. — Qui sait! 

Troisième EmpLoyé. — Ministre? 

Le MoxstEur. — Pourquoi pas? 

Quarrième EmPLoyé. — Allons, par ici, Excel- 


lence de mon cœur, que je vous donne vos 
timbres! Vous pouvez toujours laisser votre 
adresse, on portera à domicile! 

Le Moxsur (qui jubile de plus en plus). — 
Mais, au fait, c’est une idée ; soyez assez aimable 
de me les apporter demain matin, avant neuf 
heures... avecvosdémissions collectives...(Tirant 
sa carte qu'il dépose devant l'employé.) car je suis 
bon prince, moi 

QUATRIÈME EMPLOYÉ (soudain pale, et d'une voix 
entrecoupée, il lit à haute voix). — Mougeot, direc- 
teur général des Postes et Télégraphes. 

(Stupeur générale. Le monsieur salue ef se retire, 
tandis que, livides, les employés, se demandant s'ils ne 
sont pas victimes d'un cauchemar, s’abattent derrière 
leurs grillages, telles les poupées du thédtre Guignol 
après une räclée de Polichinelle.) 

Jean Rosniz. 


pancarte placée contre le 
guichet). — Fermé. Ahl 
oui, le guichet est fermé? 

QUATRIÈME EMPLOYÉ. — 
.…trente-six, trente-huit..… 


Le dépositaire de l'Absalonite qui 
fait coller l'affiche. 


L'imprimeur de l'affiche de l'Ab- 
salonite. 


dut 


L'auteur de l'affiche de l'Absa- 
lonile. 


Un monsieur qui à usé du pro- 


préconisé par Flaffiche de 


l'Absalonite. 


Fous LES 
PARFUMEURS 


.. 


À | 


PCF OUYERA 


L'affiche de l'Absalonile. 


RER ECS 


SSSS 
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= 
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Les INsEcrEs. — Gare à nous! une automobile ! 


* AU TAC méfiance, ouvrit sa veste et, tirant une grosse | feu que tu souhaites dans l'autre vie, tu n'as 


Im honnête ouvrier fut envoyé par son patron 
» une cliente, Mme Dusoupçon, pour réparer 
b fuite à un tuyau de gaz. Il arriva avec son 
e et ses outils et fut cond 
nger, où le petit accide 
ait encore char, 


t dans la salle à 


d’argenterie, car 
de maison avait donné un grand 


Jouvrier avait à peine commencé son travail 
5 Mme Dusoupçon entra. E 


aisser son argente- 
> ainsi à la tentation de deux incon- 


montre en argent de son gousset, appela son 
aide. 

— Tiens, petit, lui dit-il, va porter cette montre 
au ina in; quand on { ille chez des incon- 
nus, On ne peut pas savoir à qui l’on a affaire, 


ANECDOTE NOIRE 

Un vieux prédicateur nègre disait à ses ouailles 
qu'après leur mort, elles renaîtraient probable- 
ment dans la lune. 

— Mon frère, lui observe un de ses parois- 
siens, un esprit fort, r as-tu pas que la lune 
est un; astre mort et glacé et ne contient pas de 
feu du tout ? 

— Monf 


rère, répond le prédicateur, si c'est du 


qu'à continuer celle que tu mênes ici-bas ! 


PENS 

Bien des jeunes gens en se mariant épousent 
surtout le coffre-fort de leur futur beau-père, Ils 
sont étonnés, par la suite, de n'être pas heureux 
en mér 


Ils devraient savoir, pourtant, qu’il y aloin entre 
le secret d’un coffre-fort et le secret du bonheur, 
* 

x # 


On dit quel 
Ils ne se p ent qu’en 800 - 
rivent pas à tuer le ten it le temps, par réci- 
procité, leur rend la pareille. 


s sofs viven 


M RE 


Ï 
ÿ 


. Jette, sans en excepter les bonbons, 
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DE L'UTILITÉ DES DIPLOMES 


Le Ministre de l'Intérieur à Monsieur le Chef de 
bureau. 

La Chambre des député ’étant prononcée, 
dans sa dernière séance, contre le cumul des 
s administratives, Je vous prie de vous 

er sans tarder à une enquête dans votre bu- 
reau. Vous voudrez bien me signaler les cas de 
cumul que vous découvrirez, afin que satisfaction 


puisse être donnée aux vœux du Parlement. 
LE MINISTRE. 


Le Chef de bureau à Monsieur le Ministre de 
l'Intérieur. 

J'ai l'honneur, monsieur le ministre, de vous 
accuser réception de votre circulaire en date du 
15 mai 

Obéissant à votre injor ] 
une enquête qui m'a révélé le fait suivant que je 
porte à votre connaissance, car il constitue au 
premier chef un cas grave de cumul administraitf. 

Le fonctionnaire dit garçon de bureau, parce 
que son emploi consiste à nettoyer les bureaux, 
est employé encore à un travail tout différent de 
celui pour lequel il a été nommé. 

C'est lui qui a été chargé, on ne sait depuis 
quand ni par qui (mon enquête sur ce point 
n'ayant pu jusqu'ici déterminer les responsabi- 
lités), qui a été chargé, dis-) uiller 
tous les jours les six calendriers éphémères qui 
sont accrochés aux divers murs des divers bu- 
reaux. 

Le garçon de bureau, j'ai pu m'en convaincre, 
ne saurait être tenu responsable de cette situa- 
tion qu'il n'a pas créée et dont lui-même est vic- 
time, car l'augmentation de traitement qui lui a 
été allouée pour ce travail supplémentaire (mille 
francs par an) ne correspond nullement au sur- 
îit de besogne qui lui est imposé. 

‘ai l'honneur d'être, monsieur le ministre, 
votre humble et dévoué serviteur. 
LE CHEF DE BUREAU. 


itôt ouvert 


Le Ministre de l'Intérieur à Monsieur le Chef de 
bureau. 

L'empressement que vous avez mis à exécuter 

S j s heureux 

itations au 


Conseil des ministres. 

L'abus que vous me signalez est trop criant 
pour ne pas appeler d'urgence une réforme. 

J'ai décidé, en conséquence, qu'il serait créé 
sans délai, un nouveau poste, celui d’effeuilleur 
de calendriers. Vous voudrez bien soumettre à 
mon approbation un projet de concours pour cet 
emploi. LE MINISTRE. 


S. 


Le Chef de bureau à Monsieur le Ministre de 
l'Intérieur. 

J'ai l'honneur de soumettre à votre haute dé- 
cision, le projet de concours pour l'obtention du 
grade d’effeuilleur. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur le ministre, 
votre humble et dévoué serviteur. 
LE CHEF DE BUREAU. 


NCOURS 
POUR L'EMPLOI D'EFFEUILLEUR 
DE CALENDRIERS É 


ÈRES 


Un Concour 
ix d'un 


aura lieu lé 4 septembre pour 
feuilleur titulaire et de deux 


à prendre part au concours tous 
is majeurs et vacciné 
l'inscription : acte de naissance, 
re et tous diplômes universitaires 


résenter à 
judic 


Le baccalau 
tage de dix points, la licence donnera vingt 


at donnera au candidat un avan- 


points, lag 
quarante F 


gation trente points, et le doctorat 
ints. 


STATISTIQUE 


Un statisticien des wts-Unis prétend avoir 
calculé que toutes les larmes versées dans son 
pays pour des chapeaux et autres articles de toi- 
uffiraient à 
former une chute d'eau assez puissante pour ali- 
monter, pendant huit jours, une usine électrique. 

(Puck.\ 


LE PÊLE-MÈLE 


L'HABILE MARCHAND DE TABLEAUX 


— Je voudrais quelque chose d’un peu — Je voudrais quelque chose de sérieux 
gai pour mettre dans un salon Louis XV. pour mettre dans un oratoire. 

— Vous tombez on ne peut mieux, ma- — Je crois que vous ne pouvez mieux 
dame, justement là un groupe de petits tomber, madame, j'ai justement là un ta- 
amours. bleau d’anges. 


. La GRENOUILLE. — M'arracher à ma femme, à mes enfants, et m'em- 
prisonuer pour marquer le temps, quand, pour quatre-vingt-quinze cen- 


times, on peut se payer un baromètre au bazar. 


LE PÊLE-MÊLE 


, NY 
OUR, c'est À ENT 


me 9 


Le docteur Rond, de Gênes, a encore trouvé un nouvel appareil à 
rayons, dits rayons Z. Cette invention permet de lire dans les cerveaux. 
Nous voyons ici quelques expériences faites sur le vif. 


ENTRE BONS CONFRÈRES 


; CLIENT fau spécialiste]. — J'ai tenu à venir 
vous consulter, monsieur le docteur, dans l’es- 
poir que vous trouverez un remède à/mon mal. 
J'ai vu hier votre confrère Lapilule qui m'a con- 
seillé de 


E 


R. — Que vous a-t-il conseillé ? 
— D’aller vous consulter. 


CONCOURS DE CLOWNERIE 


Voici un pe 
ceux -de nos 


it problème que nous proposons à 
eurs qut voudront mettre à 
‘ience du dessin et leur ingénio- 


l'épreuve leur < 
sité. 


dix points que nous donnons ici dévront 
suit : 

ssiner deux clowns ou acrobates 
e, chacun des deux une fois 


fait, l'on voie sur chaque tête, chaque main et 
chaque pied un des points donnés 
Les i doivent rester placés exactement 
n où ils se trouvent. On peut les 
ur du papier à dessin, mais en ayant 

C goureusement leurs dis- 


in doit être fait à la plume à l'encre 
noire, sans ombres, et en traits très nets, sur 
papier blanc. 

Une bourse en argent, contenant vingt francs, 
sera décernée à l’auteur du meilleur envoi. 

Ce concours sera clos le 7 juin. 

Joindre à l'envoi le bon à détacher qui se 
trouve ci-dessous, où une bande d'abonnement 
du journal. 


CONCOURS DE CLOWNERIE 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
de la solution. 


QUI BIEN SE CONNAIT, BIEN SE PEINT 


L se 


s vous croyez le droit d’insulter 
s Ë otre 


nent si bien vos trave 
voudrais qu'il fut là pour 
le féliciter brave champion du public 
et du bon sens contre la routine. 


le publi 
t rond de cuir, 
vous ce que vou s? Te 
… comment on vous juge dans 


connaître le caricatu- 


— Eh bien! soyez satisfait... c’est moi. 


LE PÈÊLE-MÈÊLE 


— Vous attendez vraiment par trop, monsieur Durapiat, 
ire couper les cheveux, Je ne peux pas yous les 


pour vous 
couper à moins de vingt s 


ous. 


DURAPIAT ET LE COIFFEUR 


moitié. 


— Ecoutez, je n'ai que dix sous sur moi; pour ce prix, vous 


n’en couperez que la moitié. 


— Voilà l'affaire, 
dix autres sous, 


monsieur Durapiat, quand vous aurez 


vous viendrez vous faire couper l’autre 


CONCOURS DE BOUTS-RIMÉS | 


Nous ferons, au sujet de ce concours, les 
mêmes remarques que pour le précédent de ce 
genre. 

Beaucoup des envois contenaient, à côté d’ex- 
cellentes idées fort bien exprim quelque f 
ment de vers malheureusement amené par les 
dures nécessités de la rime et suffisant souven 
à gôter tout le quatrain. C’est pourquoi nous 
avons dû élimin: 
envois fort inté 


De même pour d'autres dans lesquels étaient 
employés au pluriel les mots que nous avions 
donnés au singulier. 

En conséquence, nous allons citer ici ceux des 
envois qui nous ont paru les meilleur: 

Nous prions chacun des concurrents, dont l’en- 
voi aura été cité, de nous désigner celui qu'a- 
près le sien, il considère comme le meille 

Ce vote devra être présenté de cette 


M. X.. n°... rue... ville. 


vote pour. 


Les suffrages seront reçus jusqu'au 2 juin Mi 
clus. 


Epave de la vie 
Toujours au mêrr 
Immobile et mue 


Sous 

Un cadran délab amant du 

Mesure un temps égal à , tie t t tic, 

Au seigneur tout puissant comme au manant sordide 
LUSIGNAN, 


LÉ 
LRQ 


— Quelle musique inepte, i 
théâtre sérieux joue des choses 


> ne comprends pas qu’un 
incompréhensibles. 


LES SNOBS A «SIEGFRIED» 


Wagner 
nent pas: 


Les mêmes en 1902, 


— Quelle musique admirable, divine, quel génielque ce 
; dire qu'il y a des malheureux qui ne le compren- 


—— es 


LE PÊLE-MÈLE 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ (Quatriéme Série.) 


Le mot que l’on devra former, avec les neuf lettres à'trouver pour compléter ces rébus, signifie :‘membre d'un ordre. 


Du porche de l'église, humble cariatide, 
L'œil suppliant, il tord dans un horrible tic 
Les traits de À teintes de m 


Et tend ver: 


À la porte du cercl manchot, sordide, 
Un miséreux, aux traits dé formé: par un ti 
eur du mur, noi 


mmplets mastic, 


Snob, qui vas ambulant en de 
tide, 


, raide ainsi qu'une 
te, el 
a gr 


L'hirondelle qui niche en la c tide > 
Afui. La bise grince aux vitres sans mastic. 
Thiver, gueux grelottant, quinteux, vieillard à tic, 


Reprend son air morose et son manteau sordide. 


Paul MANIVET. 


Malléables souvent comme du frais 
Ayant le masque froid d’une 
O candidats pous: par l'i 
Fasciner en trompant, voil 


à bien votre tic 


Mme DE TERSAC. 


atide, 


Le monde n'est qu'un leurre, une ï 
st sordide} 


Qui de loin nous séduit, qui de prè 


Marbre fait de carton, de stuc et de mastic. 

Dont l'œil est un trou noir, et le sourire un tic ! 
Mlle:C. BOUDET. 

La routine est un temple où chaque cariatide 

ist un vieux préjugé pétrifié 5 son tic, 

Et qui, malgré le temps, sou sordide, 

reste entier par l'habitude, ce dur masti 
Edouard HAMON. 


« J'ai faim! » cl 
Sur le seuil du 
le nabab qui s 
{ rent dans son complet ma k 
Mme À. HENRY. 


Tel paraît plein de morgue en un complet mastie, 

Un monocle à l'œil droit, agrémenté d'un tic, 

Qui n'a pas plus de cœur 

J'ai x un cœur d'or sous un h 
Michel I 


A 


Le moye dide; 
Chez nous, tout est ciment, fil de fer et mastc. 
Etienne CREISSEL. 


être snob, affecte quelque tic; 

Mets un € s l'œil, un pardessus mastic. 
Puis, pour cacher aux gens ta nullité sordide, 
Prends la grave raideur d’une cariatide. 


Si tu veux 


Tpanrssox. 


femmes’de no: 
Qui cachentfleur fi 
Que lon appe 
Leur donne l'air figé d'une cariatide, 


jours ont'un bien 


Du régime i 


éal, jadis riatide, 

Ton culte, Egalité, n’est plus qu'un mot, qu'un tic; 
E longtem je le crains, le pardessus mastie 
Sera l'heureux tyran de la blouse sordid 
Henriette ROLLAIN. 


Ni le brillant gommeux, er 
i le pâle voÿou $ 


Ne font battre le 
En sa robe de ma 


La vanité, chez l'homme est un singulier tie : 
Ë sma us mastic, 


ver ce petit rectangle et le joindre avec 
suivants à l'envoi des solutions. 


LE PBLE-MÊLE 


ORGUEIL MATERNEL 
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LA CANE. — Que mes enfants sont beaux... Si le bon Dieu leur donne la santé, dans trois mois, ils vau- 
dront au moins quatre francs cinquante la pièce. 


DISTRACTION DE MYOPE 
— Tiens! qu'est-ce qu’on a encore fait à mon pneu ? 


| 


UN VRAI FUMEUR 
— Au secours ! 


— Avez-vous des allumettes sur vous ? 

— Non. 

— Eh bien! attendez une seconde; vous comprenez, c’est ma der- 
nière, et je tiens à ne pas la rater. 


UN AGENT ARTISTE 


— Le directeur des Folies Bergères, que, 
par hasard, j'ai pa à tabac 
ment émerveillé de ma manière d’e 
veut m'engager à donner des 
tions de boxe dans son théà 


; Si vous acceptez, vous 
grande boulette. 


— Jusqu'ici, vous avez travaillé en” 


passiez un bon poivrot à tabac; mais 
> vous ne faisie 
laisait, votre travail était toujours 

né, et c'est pourquoi vous excitiez 
n de tous. : 


; 
que quand ça 


— Mais, quand vous se 
le coup de poing tous ; Ce qui vous 
semblait un plaisir sera pour vous une 
corvée; au bout d’un mois, vous aurez 
perdu votre beau talent, qui, si vous res- 
tez ici, peut vous conduire sous peu au 
grade de sous adier, ce qui ne peut 
lébrité d'artiste. 


z forcé de'faire 


gl 
den Kiqgue! 


Le Moxstœur. — De la façon dont il s’y prend, je’suis sûr 


x ; i Mais le monsieur s’est trompé. 
qu'il va rater ma bille. 
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MADAME CIGOGNE 


— Quelle mince fumée, cette pauvre femme n’a encore 


rien à manger, je veux lui payer mon loyer. 


Comment Mme Cigogne acquitte son layer. 


LE PÊLE-MËLE 


LE CLIENT 
ez votre C 


je ne ve nd 
LE CL 
m'en donner 


CÉTIEUX fau palron', — Il paraît que vous 


Moi... mais pas du tout, monsieur... 


vous le donnez, tant mieux!... vous 


si longte 
DEu 


LANGAGE DES CHOSES 


PREMIÈRE BOUGIR. 
t qui marche maintenant! 
BOUGIE. — Parbleu! le voisinage'du champagne 


O miracle! la pendule, arrêtée depuis 


a suffi pour la remonter, 


COURRIER PÊLE-MÈLE 


Faire Charlemagne. 
Monsieur le Directeur, 

Votre correspondant pose une question à la- 
quelle il est difficile de répondre d’une fe 
tisfaisante. Voici ce que dit M. Rozan, dans ses 
Petites Ignorances de la Conversation : 

« Il n’a été trouvé, jusqu'ici, aucune origine 
S ante de cette singulière expression. » 

Puis il cite M. Génin : 

« Je ne puis trouver à cette façon de parler, 

igine qu'une allusion à la mort de C 

e au moment de la plus grande 

ecident. Charlemagne garde 

la fn toutes conquêtes, et quitta la vi 

avoir rien rendu du fruit de oires, Le joueur 

qui se retire les mains pleines, fait comme Char- 
lemagne : il fait-Charlemagne. » 

Voilà tout ce que j'ai pu trouver. 

Recevez, ete. E, LaArHAM (Croydon). 


Bégaiement. 
Pourquoi certaines personnes qui bégaient for- 
tement en parlant, ne bégaient-elles'plus en chan- 
tant? 


Telle était la question posée ici par M. Durand. 
Nous recevons, à ce sujet, les réponses sui- 
vantes : 


«€ Monsieur le Directeur, 


« En chantant, la yoix a un point d'appui, ce 
qu'elle cesse d’avoir en parlant chez les bès : 
Si les bègues pouvaient bé er en chantant, 
cette infirmité ne t pas curable. 

« Vous pouve tionner tous les bègues de 
France et de ë tous vous diront : 

« — C'est curieux, lorsque ante, je ne bé- 
gaie pas qu tout; je ne ressens même pas la 
moindre gêne. C'est bien drôle! ! 

« Recevez, ete, « Et. LOUBE! 

« Institut pour le t ment 
. du bégaiement (Paris). » 


T, 


« Monsieur le Directeur, 


« Les causes de ce phénomène sont multiples, 
mais on peut l'attribuer principalement à ce fait 
qu’en parlant, l'homme improvise des mots, des 
phrases, q doit chercher et combiner; que 
ce travail € ral qui amène souvent de l'hési- 
tation dans le débit chez les mieux doués, au 
point de vue de l’élocution, peut et doit déter- 
miner des eff astreux chez d’autres moins 
bien partagés ou malades: 


« En somme, en co rant lé bégaiement alt 
point de vue — et je pense qu'on le doit = ilap: 
i ne un trouble de coordination de pen: 
iculation de mots improvisés, dispas 
S que le sujet qui en est atteint récit 
une lec œur, surtout lorsqu 
cette lecon doit être récitée en mesure et dan: 
une forme musicale, soit le chant. 

« Dur en récitant une pièce en prose OUI 
vers qu'il sait bien par cœur, le bègue peutolr 
tenir le même résultat qu'en chantant. 

« Recevez, etc. 


€ TJ. BELEN, 
« Professeur de chant 


C’est à cette dernière opinion que se rangeésa 
lement M, Muller 


« Monsieur le Directeur, 

« Le bégaiement dans le langage parlé sembl 
provenir de ce que la communication entre 
larynx et la bouche est supprimée, le son we 
nant du fond du pale 

« Or, dans le chant, le son venant de la poitrine 
il faut qu'il ÿ ait communication entre celle=che 
la bouche. 


« Recevez, etc. 


& M, MATHIS: » 


LE PÉLE-MÊLE 
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LA JOURNÉE D'UN MILLIARDAIRE AMÉRICAIN 


— J'ai un mal inoui, nous d e célè — Mon bureau est électriquement 
bre milliardaire X.., à dépenser S] agencé. J'appuie sur certains boutons, -et 
revenus ; j'ai cependant chez moi d un grand nombre d'instruments merveil- 
tallations luxueuses.;Le matin, après mon leux m'apportent livres, papiers, docu- 
réveil, je fais, dans mon lit automobile, ments nécessaires, 
une grande promenade dans mon immense 


— Me-voici, avec ma femme, dans ma 
salle à manger. Neuf cent quatre-vingt- 
dix-neuf plats des mieux préparés passent 
devant fous, Nous choïsissons, 


— Après mon déjeuner, une promenade 


— Dans la journée, entre deux grt 


dans mon auto-coffre-fort me permet de affai à la Bourse quelques 

faire quelques aumônes dans: différents mètres à pied dans mes avenues souter- 

quartiers de New-York, raines, garnies de coffres s 
jusque-là 


— El je termine ma journée en as 
à une intére représentation jouée 
dans mon thé particulier, Un petit 
dirigeable me permet de me placer à tou- 
tes les hauteurs, pour bien juger l’ensem- 
ble, Et le lendemain, je recommence. 


les 


laquelle était it délicatement son nom. 


Faits Pêle-Méle 
perse à (La Science Française.) 


MEN 
Ecriture électrique sur fleurs. J. Roux-MESNIT 


Le passage d’un courant électrique traversant 
pétales d’une rose, décolore celle-ci au point 
attaqué, en laissant une marque blanche. 

Cet effet à été très ingénieusement appliqué 
dans un banquet, où la place de chaque convive 


Au pays des coutumes. 
< :.) 


L'original Foot 
dentale de l’Anglet 
une auberge, 


était marquée par une rose sur les fpétales de 


1t dans la partie occi- 
êta pour dîner dans 


Lorsqu'il eut réglé son compte, le maître d'hô- 
tel lui demanda s’il était satisfait. 
— J'ai diné comme personne en Angleterre, 
dit Ë 


:pté le lord-maire pourtant, fit l’auber- 
gis > vivacité. 

— Je n’en excepte personne, répondit Foote 
étonné. 

— Vous devez en excepter le lord-maire, s’é- 
cria l’aubergiste en s’animant, 


GONFÉRENCE SUR L'ANTI-ALCOOLISME 


Avant la conférence. Pendant la conférence. 

— Mettons quelques gouttes de cognac — Mesdames, messieurs, personne n’est 
dans le lait du conférencier, nous verrons mieux qualifié que moi pour vous parler 
s’il s’en aperçoit, de ‘ce fléau, l'alcoolisme, attendu que je 

puis vous déclarer que, depuis ma nais- 
sance, je ne bois que du lait. 


Après. 
— Cher ami, pourriez-vous me donner 
ladr de la ferme qui vous fournit le 
lait exquis que je viens de boire? 


LE PÊLE-MÈÊLE 


— Pardon, monsieur, voudriez-vou 

— Encore ces courtiers de publicité! 
jenait le temps, allez au diable! Je 
sus chargé d’occupations, je... 

— Du tout, cher monsieur... je désire- 
rais une paire de botte 


différent. Veuillez vous as 
Oui, mais comme vous 


Foote se mit en colère. 

— Pas même le lord-maire, fit-il en appuyant 
sur chaqu labe. 

La colère s'envenima au point que l'aube 
le fit comparaître devant le Mayeur de l'en 

— Monsieur Foote, lui dit ce vénérable mag 
trat, vous saurez que c’est une habitude, de temps 
immémorial dans cette ville, de faire toujours une 
exception pour le lord-maire, et, afin que vous 
n'oubliez pas une autre fois nos coutumes, je 
vous condamne à un schilling d'amende. 

Foote, exaspéré, se vitdans l'obligation de payer 
l'amende. Il sortit de la salle en disant : 

— Je ne connais pas, dans toute la chrétienté 


un plus grand fou que cet auberg 1 CXCEPLÉ 
le lord-maire, ajouta-t-il en se tournant du côté 
de sa seigneurie. 


Pierre BEAUCHET. 


Comment on peut faire un bouquet avec 
peu de fleurs. 

Voici une petite recette qui peut rendre des 
services à certains moments. Dans un carton un 
peu fort, découpez d’abord un cercle d'un dia- 
mètre légèrement supérieur à celui de louver- 
ture du e dans lequel vous avez l'intention de 
dépo fleurs. Tracez au compas des cir- 
conférenc -oncentriques sur votre disque de 
carton ; à l’aide d’un poinçcon, percez des trous 
qui suivront les circonférences tra 


Vous placez ensuite votre rond de carton sur 
le bord supérieur du vase, lequel t rempli 
d’eau au préalable, et vous enfilez une à une les 
tiges de vos fleurs dans les trous du disque. 

On obtient ainsi, avec relativement peu de 
fleurs, un bouquet du plus gracieux aspect et 
qui, en outre, a l'avantage de durer plus long- 
temps que les bouquets ordin , étant donné 
que, dans -ci, les fleurs, généralement trop 
serrées, se gênent mutuellement. 

(La Science Française.) 


T. Roux-MESNIr. 


Record d'animaux. 


zoologiste anglais, parmi les qua- 
c'est le lévrier qui tient le record, 
avec 50 mètres à la minute; le cheval v 
ensuite avec 1.160 mètres; la girafe, 900 mètres ; 
ï 860 mètres ; le renne, 850 mètres ; le 
70 mètres ; le lièvre, 400 mètres. 
mi les ois le pigeon voyageur détient 
le record avec mètres à la minute ; l’alba- 
tros le suit de très près. 

Le poisson qui nage le plus vite est le ma 
souin, qui fait 31 kilomètres à l’heure (17 mille: 
le maquereau fait 15 mil saumon, 13 mille 
le hareng, 12 milles. La baleine, à sa plus grande 
vitesse, ne fait que 14 milles. 

(La Gazette hippique.) 


ar 


G 
CONCOURS 


{Les conditions de 
notre n°1 


(N° 73. 
Terre isolée par l’ 


Certain — Morceau 
vation — Lettre 
Le tout : Un prov. 


(N°74)  OCTOGON 


par I. 


nos — Ville d’'Espa, 
Etoffe — Brame — 
Soleure — Boisson 


CHARADE- 


de dés — Trou profond — Démon 


admiré — Prénom m 


Consonne — Géant bi 


RAND 


DE DEVINETTES 


ce concours ont paru dans 
0, du 9 mars 1902. 


RÉBUS, par Faro. 
eau — Partie du corps — Ou 
til — Prénom masculin — Partie de l’arbre — 
de bois — Divague — Coup 
atif — Exca= 
de l'alphabet — Seul — Fut 


ulin — Ecourte — Tissu. 
erbe. 


E ÉTOILÉ AJOURÉ 


Manivelle. 

blique — Facteur de pia= 
— Oiseau — Chance = 
ette — Economiste né à 


de 


gne 
Rej 


— Voyelle — Ville d'Arabi 

Joyeux — Consonne Rivière 

trument de jet — Métal — Ph 

dais — Vil nérique — — Ville de 

l’Hindoustan Controve ais — Préfec= 

ture — Poète > — Une des 

îles Moluqu lieu de canton: 
Héros grec — Période — Consonne — Entaille 


DÉFENSE 


« Défense de 
Parisiens. 


FRePuuque FRANÇAISE 


Goriré st Sater d'Hyaiène 


cracher? » Ça, c'est bien encore une idée de 


CONNAIS-TOI TOI-MÊME 


— Mais 
chat ». En voi 


à 


VENTE . 


FAC 


ont fous, voici mainte 
des imbéciles. 


MONT PE 


FIETE 


ACHAT. ÉCHANGE, 


ILITE 


enant « Facilité de cra- 


+ 
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— Consonne — Fleuve d'Europe — Voyelle — 

Célèbre femme grecque — Consonne — Préfec- 

ture — Abris maritimes Ë ssif — Déchet — 

Contera — Pièce de fe artifice — Sculpteur 
. franc: haumes — Fils d'Apollon — La pre- 
“mière — Bête — Consonne. 


No 75.) 


CARRÉS JUMEAUX 
par Marcel. 


LEE] 
Arène — Volumes — Côté élevé — Renia — 
MCourrier — Amoureux — Préfixe — Résonna — 


“Expérience. 


(N° 76.)- ANAGRAMME, par Noël Regay. 
Grosse pièce de bois — Grand nombre. 


(Ne 77.) FANTAISIE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Dédiée à Mickaël d'Aytré. 
Ajouter une lettré aux mots suivants : 
Suite — Va 
Ana — Boiser 


Gérôme Rondecuir, employé d'administration, est l'homme le plus exaët qui 
soil. Aussi ses camarades en ont-ils profité pour placer derrière lui un cadran et, 
quand il bâille, on est renseigné sur l'heure. 


— Midi! allons déjeuner. 


— Six heures! filons, la journée est finie 


Noble — Tâätera — Muserais — Part Hélas — 
Timides — Spécule — — Ouvre — i — 
\i ai — Poutre — né — 


Nia — Caline — Ce 
e — Orienter —, 


afin de former des nou- 


eaux mots qui signifieront : 

Général romain — Physicien s e (1801-1873) 
— Poëte français — Compositeur français — 
Orateur athénien — Rivière de Bay — Mé- 


decin grec du 1ve siècle avant J.-C Ville de 
Ru Contrée de l'Allemagne cenhale — 
Bot d'Espagne — Ville de St 6 

protectrice de certain 4! itiques — Iles 


de la Polynésie — € e avocat français du 
xvre siècle — Oasis de l'Arabie orientale — Peu- 
ple catholique de Albanie — Dieu de la mytho- 


logie — Maréchal de France Chef-lieu de can- 
ton — Roi de Hongrie — Tsar — Ancienne con- 
trée de la Grèce — Chef-lieu de canton — Histo- 
rien latin du 1ve siècle — Chef-lieu de canton — 


Pa. NoRuns - su 


CONNAISSANCES DE CAFÉ 


— Enfin! par ces temps difficiles, com- 
ment avez-vous pu faire fortune? 
Ah! voilà... j'étais dans la banque, et 
j'ai su en sortir à temps... Et vous? 


— Ga, par exemple, c’est curieux; moi 
aussi, mon cher! je suis entré dans la 
banque et j’ai su en sortir juste à temps. 


Poète français (1624-1710) — Province de la Ré- 
publique Argentine. 

Les lettres ajoutées et les initiales des nou- 
veaux mots donneront les titres de deux contes 
charmants. 


(Ne 78.) 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Bacchus. 

HSE 

LEE | 

LE] 

LI 
Pierre de fondation — 
rancs-maçons — Combien. 


Discours — 
des 


Réunion 


Nos heureuses compagnes. 
Dans les siècles anciens, quelquefois une fée 
Pouvait vaincre le temps et sauver ses appas; 
Maintenant, chaque femme, au Congo p 
Reste belle toujours, fleur qui ne passe pas. 
Æ. Buy, au savonnier parisien Viclor Vaissier. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - craxD PRIX 1900 
Se meñter des umilanonseloeaden. 
Eau de Botot tifrices inférieurs. Exigez la Signac 
ture BOTOT. 17. r. de la Paix, Paris. 
DÉSALIEREZ= WUUS l'obrcurseémociers 


les BONBONS UNIVERSELS acidulés de JOHN TAVENIER 
qui apaisent la soif, excitent l'appétit et 
facilitent la digestion. Refusez les Contrefaçons. 
ëxiges le n0m JOHN TAVERNIER inpriné dans le sucre de chaque boubon. 


oo 


PETITE CORRESPONDANCE : 


M. Luc Bévol. — Prenez 
raître. 
4 


imée, 


s lei 
blement le 


nous? 
pour la fin de votre lettre. 
M. E. Lacaille. — 


À RICE ANTISEPTIQUE w 
Préserve les DENTS de la CARIE 


14 


que disait ce lecteur; la faute en serait-elle à la législe 
tion? Il en est de même pour le plus grand nombre des 
chinoiseries, et le cas visé dans l'article en question 
constituait bel et bien une chinoiserie administrative. 

M. Tephaine. — Nous n'avons plus cette rubrique. 
Regrets. 

M. Lepiparlin. — Vous avez entièrement raison. C'est 
ce qui a été développé dans une chronique parue ici l'an 
dernier. 

M. Delettre. — Nous regrettons fort, 
jamais ici d'adresses commerce 

Une abonnée 404. — 1 Non, avec des précautions cela 
ne peut guère avoir d'inconvénient Nous ne pou- 
vons vous donner ce genre de renseignement. 

M. Laverdan. — Vous seriez bien aimable de ne pas 
nous envoyer des manuserits sur papier d'un bleu aussi 
foncé, ce qui en rend la composition pénible. 

E. M, — Nous ne donnons pas ici d'adresses commer- 
ciales, mais vous pourrez en trouver facilement dans les 
petites annonces des journaux quotidiens. 

Se Un fidèle chercheur. — Votre observation est juste, 
mais ne nous paraît pas applicable dans le cas en ques- 
tion. 

M. Ræderer. — Adressez-vous plutôt à un journal phi- 
latéliste 


mais ne donnons 


ier. — Nous n'avons plus cette rubrique. Regrets. 
G. 807. — À la préfecture de la Seine, si on y con- 


M 
G. 
sent. 


M. Badiol. = Merci pour votre rens 
SM. Marcel. = Oui, sans vous garanti 


apparition. “ 

A. B, C. T. — Tous les marchands de couleurs en 
vendent d'excellentes à cet usage. 

M. A. Werquin. — Ge calcul est assez juste, mais il a 
déjà été maintes fois exposé. 

M. Chaussebourg. Ils vous seront renvoyés en Cas 


de non acceptation. 


1ément. 
la date de leur 


GALME LA SOIF 


ALGUUL l 
DE Assainit l'eau 


iG 


Menthe d 65 AnsdeSuocès. 
PÊLE-MÊLE FINANCE 
COXSEILS 
ASSURÉE DU lec- 


tions enterrées, et, avec le stimulant de la paix 
au Transvaal en perspective, notre grand Fonds 
d'Etat, dont la fermeté était depuis longtemps 
remarquable, va se mettre en marche vers les 
hauts prix d'autrefois. Vous connaissez sa situa- 
tion exceptionnelle et n’ignorez pas que, la con- 
version du 3 1/2 effectuée, il restera seul à béné- 
ficier des achats des Caisses et de l'Epargne. En 
dehors des demandes qu'on peut appeler « offi- 
cielles », nombreuses sont celles du publie. A 
terme, de gros achats continuent de s'effectuer, 
signe évident qu'on veut pousser les cours et 
rendre plus facile une marche en avant tout 
indiquée, 

Les engagements ne sont pas excessifs, la 
place est en bonne,posture, et notre 3 0/0 donne 
le bon exemple, car il n'est pas de campagne 
possible sans sa participation. Aussi vise-t-on le 
cours de 102 à bref délai. C’est donc pour vous, 
sur les cours actuels, un bénéfice qui n’est pas 
à dédaigner, ï 


Le BourGEOIS. — Ce mendiant 
je refuse l’aumône tous les jours, 
en me marchant sur le pied. 

AGENT (conciliant). — C'est peut-être 
sa façon de vous serrer la main, puisqu'il 
est manchot, 


à qui 
venge 


Guérison 


rapide B Nerveuses 
Flacon 81. S 2 Franco 3‘85 
A.FOURIS,9, Feubs Poissonniére, 9, PARIS, el l’HarMacté 


SECCOTINE 065. GA COLLE r'inrr Quel. 


Jusqu'ici, nos prévisions se sont réalisées, ce 
qui ne saurait surprendre en considérant les 
éléments sur lesquels nous les étayons. Dis- 
ponibilités énormes, reports bon marché, en- 
caisses de plus en plus considérables des diverses 
Sociétés de crédit, ete,, sont autant de motifs 
indiscutables de hausse, 

Tous lés emprunts en perspective ne peuvent 
réussir que par la hausse de nos Rentes; voilà 
le secret de la conduite actuelle de nos grands 
Établissements qui, depuis quelques semaines, 
sont gros acheteurs de 3 0/0. Le fait, d’ailleurs, 
n’est pas sans précédent et se reproduit chaque 


Circonstances d'ordre général ou d'ordre par= 
ticulier, ce qu'il y a de certain, c’est que toutes 
concourent à la hausse. Sur des données aussi 
exactes, on peut donc prévoir que les coupons 
trimestriels de juin et de septembre se détache- 
ront sur les plus hauts cours. 

3ANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
érations de Bourse à traiter, peuvent s’adres= 
- directemerrt à la Banque des Valeurs Mobi- 

s, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000. 


PETITE CORRESPONDANCE F NCIÈRE 

B. N., à Limoges. — Vous avez certainement pu cons- 
tater la sûreté de nos informations concernant 18 
rieure. Tous ceux de nos clients qui ont suivi à ce sujeb 
nos conseils sont aujourd'hui en excellente posture, Le 
mouvement doit prendre avant peu une grande exten- 
fon, et vous en-profiterez d'autant mieux que vous 
rdu de temps pour nous passer votre ordre: 
et il faut voir 


pas pe 
je sommes qu'au commencement, 
des cours très élevés à bref délai. 

E. M., à Nantes. — Profitez des cours actuels pour 
acheter. On ne peut prévoir que la hausse sur le 3 0/0, 
les élections ayant plutôt renforcé encore la majorité 
gouvernementale de l'ancienne Chambre. Reçu les titres 
formant votre couverture. 

C. M., à Bourges. — Voici quelques bonnes valeurs 
mini Sur lesquelles vous pouvez vous portez : Char: 


tered st Rand, Goldfields, Geldenhuis, Rand Mines, 
Robir Le marché est très large, vous pourrez réali- 
ser sans difficultés et le jour que vous voudr mais 


vous auriez incontestablement plus d'avantages à entrer 
dans notre combinaison sur les Mines d'or que d'opérer 


ion en Su: 


porter ache- 
es autres 
nomina= 


P.R,, à Vitre 
teur de valeurs sud-a, 
sont généralement représ 
>s formalités de 
uses. 

\ Ancenis. — La valeur en question ne figure 
la cote, ét bien du temy ‘écouléra encore 
ion pratique de cette découverte. 


très oné 

HP 
pas encore 
avant l'appl 


DITERRANÉE 


CHEMINS DE FER DE PARIS-L 


AVIS 


I, a l'honneur 
partir du 5 mai 
titre € des 
Boucher », dans se 


La Compagnie des chemins de fer P.-L. 
qu 


de prévenir MM les voyageur: 
prochain, elle mettra € 
appareils garde-places ) 
trains rapides de jour, entre Paris ét Marseille i( 
n° À partant de Par 9 h. 30 du matin et train n°2 
partant de Marseille à 9 h. 20 du matin.) 

L'emploi de ces appareils permettra à MM. les voya- 
de s'assurer la possession indiseutée de la place 
qu auront choisie dans le train. À cet effet il leur 
sera remis gratuitement, 1 moment du départ, un 
ticket spécial qu'il leur suffira d'introduire dans, l'appa= 
reil placé au-dessus de la place de leur choix. En vertu 
d'une décision de M. le ministre dés Travaux publics, 
les places dans l'appareil desquelles aura été introduit 
un ticket seront seules considérées comme régulièrement 
retenues: aucun auire mode dé marquer les places ne 
sera donc admis dans les voitures des trains 1 et 2 mu 
nies des appareils garde-places. ; À 
: M. les voyageurs auront également la faculté 
faire réserver à l'avance une place de leur choix, 
parl des res de Paris et de Marseille, moye nnant le 
paiement d'une taxe de ocation de 4 franc par place 
retenue d'avance. 


ge 


Les Anglais, au Transvaal, au milieu de leur peine 

Consommaient, pour combattre, un chocolat de reine 

Les Boers ont puisé une énergie française 

Dans le bon chocolat de Delespaul-Havez. 

Franchomme et Fauchille, succ: de Delespaul- 

Havez, 98, r. Nationale, à Lille (Deman er prix- courant) 
fait , 


LA SÈVE CAPILLAIRE 


a barbe elles moustaches magnifiq.même 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Cils. 
Effets prodigieux Ê méd.d'or,10,000 lett.félicitas. 
Le doub.gé pot valeur 20 fr. vendu fre 3 £ ; le g' 
pot 2f.ile doub. pot d'essai, 0,7 Stimb. ou mand. 
J.Posel,cht Bd Filles-da-Calvaire, 20, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


2 URS 
Voulez-vous rire, faire ri 


Avant. Après8 jours 
À 


& 


u rire et amuser vos 
amis ? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1902 
Nour. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 

el. magie,chansons,articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigolet,23,rue St-Sabin, Paris. 


.Les Maladies de l'estomac, mauvai digestions, 

aigreurs, etc, sont soulagées immédiatement par 
les Pastilles VICHY-ETAT à la dose de 2 ou 
3 après, chaque repas. Pour éviter les fraudes et 
imitations, avoir soin d'exiger « Pastilles VICH Y- 
ETAT », ne se vendent qu’en boîtes métalliques 
scellées portant le cachet VICHY-ETAT. 


| Détective9x12 


TOUS LES APPAREILS 


PHOTOGRAPHIQUE 


fois que de,grosses émissions sont en prépara- 
jusqu’à 100", 
200,500’, 


è F S me LES et plus 
Escompieou Netavec FACILITÉS 0 PAIEMENT 


CATALOGUE GRATIS SUR DEMANDE 
COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLON/ES,4,Rue Racine, à NIMES 


Conditions spéciales pour IDE À L BERNA RD 


À 12 plaques 
(ou 24 Pellicules). Obj zctif rectiligne Aplanétique DEROGY 
Références, Epreuves d'Amateurs, Renseignements par Courrier. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Durtres, Boutons, Rougeurs, Démangeaïsons, Ecxèma, 
Hémorroïdes. Fait repousser les Gheveux et les Cils. 
2:80 Le Pot franco. Ph Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


AU CAFEIER 


Me MARTIN RUAUDEL $, 13, Rue Saint-Denis Paris. 


POSTAUX FRANCO GARE aontr/ Mandat 


PLAQUES 


La MOUSTACHE à 45 ANS 


Fraitemta 1. Essai 41, CHIMIC HOUSE, 431 ,fb4 Soult, PAï 


B EAUT ÊE PLASTIQUE de la Femme; opulel 


et fermeté des Seins garanlies à tou 
sans pilules et sans danger par médicament externe. Mandat 10 
au D'de la Pharmacie Spéciale de Paris, 


66, Rue de Rivoli, € 


Soignées, Extra 


= nv Posées = 
è absolument sans Souffrance par | 
È Méthode Husicale DROSSNER ‘Le Somnol”, 6,00) Atte 
a INSTITUT DENTAIRE 
= 2, Rue Richer |36%%,BoulHaussn 
ü 128,Rue de Rivoli] (Cabinet Particuli 
Brocaure ‘’LE SOMNOL/' Frañw 
PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 


Le Photo-Witheappareilinstantané de poche pr pho- 
tographiersansapprenis.Paysag, Groupes, Portrails,eté, 
Photographies merveilleuses. Peutsaisir vol d'unoiseau, 


\ 
prê 


fr. 35 { tous produits et accessoires, instruction facile, 
complet fonctionner, — Catalogue franco gratis, 
franco { R. RENEM, ingénieur, 23, rue Saint-Sabin, Pal 


HUILES, SAVONS ET Cafe 


PELLICULES 


PAPIERS 
PHOTOGRAPIQUES 


QUGLA 


Représentants sérieux sont demandés pour le pla 
ment de ces articles. Fortes commissions. ECrim 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Mou 
d'Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Prove 
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Bog (que sa maman a envoyé payer les contributions). — J'ose pas approcher, les cages sont 
ouvertes ! 7 
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LE PÊLE-MÈÊLE 


La collaboration au Pêle- 


Méle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 6.15 en limbres-poste 


UNE CAUSE SENSATIONNELLE 


es. 

On juge un prévenu accusé d'avoir volé, puis 
tué deux facteurs rurui et d’avoir fait ensuite 
disparaître Les corps de ses victimes. 

Le criminel nie avec énergie, mas son sys- 
tème de défense s'écroule sous les. argumen 
serrés, tmplacables de l'avocat général, ainsi 
qu'on va levoir dans sa péroraison. 

L'Avocar GÉNÉRAL. — « Messieurs, la mau- 
vaise foi avec laquelle l'accusé se refuse à 
partager ma manière de voir à son égard, est 
trop évidente et trop visiblement intéressée 
pour influencer votre impartialité. Vous sau- 
rez apprécier, comme il convient, la valeur de 
ses affirmations. 

« Il est rencontré sur le chemin qu'avaient 
dû prendre les deux infortunés la nuit même 
qui a suivi leur disparition... Il se promenait, 
à ce qu'il prétend!! Voyons, messieurs les 
jurés, vous viendrait-il à l esprit d'aller préci- 
sément à Fouy, près de Tours, un petit pays 
sang attrait, pour y prendre l’air, à deux heures 
du matin! Il habite cet endroit, dit-11! Mais 
qu'est-ce que cela prouve! 


« liasgsure n'avoir pas même vu les facteurs. 
Remarquez-le, dès le début, il nie; mais il Jui 
est impossible de trouver un témoin pour affir- 
mer son dire... 

« J'abrège, messieurs, Je ne m'arréterai pas 
à vous montrer ses vils instincts, sa déplo- 
rable précocité dans la voie du mal... Il tri- 
chaït aux billes en jouant avec ses camarades! 
En deux ans d'école, il n’a pu obtenir qu'un 
second prix de gymnastique! Je ne vous ferai 
pas non plus remarquer les traits caractéris- 
tiques de sa physionomie ni l’effrayante con- 
formation de son crâne. j'arrive de suite à la 
preuve accablante de son crime... les aveux ! 


« Des aveux écrits et signés, messieurs! 

« Ce document de la plus haute importance, 
mais malheureusement incomplet, a été trouvé 
dans sa poche, astucieusement enroulé autour 
de quatre sous de tabac. Ruse diabolique ou 
bien oubli fatal! 

« Il pré‘end ne pas le connaître, ce docu- 
ment ! Il vous dira l'avoir acheté avec le tabac 
enveloppé dans cette sorte de cornet! Men- 
songes ! La buraliste ne se rappelle rien. 
D'abord, elle n'a pas été retrouvée. Du reste, 
je vais le faire passer sous vos yeux, puis vous 
entendrez les conclusions de l’honorable ex- 
pert.» 

Un huissier présente aux jurés une feuille 
de papier dont il manque la moitié. 


LE PRÉSIDENT. — La parole est à l'expert. 

L'Experr. — «Messieurs, la science de la 
graphologie, dont les données sont exactes et 
les déductions mathématiques, me permet 
d apporter (dans cette affaire mystérieuse) les 


| conclusions les plus formelles quant à la cul- 


pabilité du prévenu. 

« J'ai longuement et minutieusement étudié 
le document qui vient de passer sous vos 
yeux. 

« L'écriture en est tourmentée, aiguë par 
endroit, sournoise et lâche ailleurs. 

« Les £ indiquent, par la façon dont ils sont 
barrés, l'arrêt complet des facultés de cet 
homme vers le bien. 

« Les L dénotent clairement des aptitudes 
pour le vol. 

« Voyez l'h dans hésitation. Instincts meur- 
triers.… l'instrument du crime peut-être ! 

« L'écriture générale implique le mépris des 
« Lettres ». De là à assassiner les facteurs, il 
n’y à qu’un pas. 

« Quant au sens du document, il est facile 
de le reconstituer. » 

Îl tire de sa poche le papier c-dessous : 


coran CostañËe cape, 
fné 
Gi 


ca 


le. résultat vraiment 
suis arrivé. Cette se- 


« Voici, messieurs, 
merveilleux auquel je 


conde feuille de papier, découpée de cette 
façon, s'applique exactement aux côtés de la 
première et permet, ainsi que je le fais, de 


compléter le sens iasuffisamment explicite de 
la partie que vous venez d'examiner. » 

. Devant le jury émerveillé, l'expert expose la 
es reconstituée d’après sa méthode et. dont 
a reproduction se trouve ci-dessous: 


L'Avocar GÉNÉRAL. — « Messieurs, le docu- 
ment est parlant. Il porte en toutes lettres la 
signature Lesturgeon: Le malheureux à écrit 
cette déclaration sous l'influence des remords 
qui-torturaient sa conscience. Il avait l'inten- 
tion, je le crois, de se faire justice, mais ses 
vils instincts ont repris le dessus et il à cher- 
ché à anéantir cette preuve de son crime. 
Toutefois, par une prodigieuse habileté, :il a 
conservé cette partie de feuille incompréhen- 
sible pour:tout autre (croyait-il), afin d’exciper 
de son repentir au cas: où il eùt été pris, et 
d'obtenir ainsi-les: circonstances atténuantes ! 

« Le Tribunal saura apprécier, comme il 
convient, la magistrale démonstration de l’ho- 
norable expert. Je tiens, pour ma part, à lui 
exprimer hautement ici la grande admiratior 
que j'ai pour son beau talent! » + 


L'expert s'incline avec une touchante modes- 
tie. Un frisson d'enthousiasme court parmi 
l'auditoire. L'accusé, lui-même, ému, tire son 
mouchoir pour s’essuyer les yeuæ. Le mouve- 
ment fait tomber de sa poche un objet entouré 
de papier. Un gendarme le ramasse et le tend 
au Président qui, usant de son pouvoir discré- 
plie La feuille. Une pièce de dix cen- 


tionnaire, dep 
times en tom: 


lo paur cmltr qu'entre. 
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L'AGCUSÉ. — Monsieur le Président, c’est la 
monnaie qu'on m'a laissée au greffe pour mes 
petits extras en prison. ë 

Machinalement, le Président gesticule avec la 
feuille de papier, quand soudain, par une inspi- 
ation subite, il la déploie, y jette les yeux, puis 
‘se fait remettre le document. 


Cérdaence ne cey af 
mor 


L'EXPERT. — Mais... Théophile Gy, c'est moi ! 

Le Président lui passe le document. 

L'ExperT, altéré. — C'est juste. je me sou- 
Biens. Cest un rapport que j année der- 
bière. (Avec une prodigieuse inconscience.) Dire 
bqu'on en fait des cornets d'épicier! 


Il n'y a aucun doute, les deux parties s’adap- 
tent parfailement… C’est bien la seconde moi- 
lié de la feuille échappée aux investigations des 
gardiens qui n'ont prêlé atlention qu'aux deux 
sous, sans doute. 

Alors, sur le document véritable, le président 
lil & haute voix : 


ee 


ÊEÆ: 


UX HUISSIER, entrant. — Monsieur le Prési- 
dent, une dépêche! 

LE PRÉSIDENT, ouvrant l'enveloppe. — Cest 
du Parquet de Tours. 

II lit : 

« Facteurs retrouvés 
vingt-huit jours! » 


Etaient partis faire leurs 
Etienne JoLIGr 


Pêle-Méle Causette 


La catastrophe de la Martinique est sans 
doute le plus grand désastre que la nature, dans 
“ses révoltes contre l’homme, lui ait jamais fait 
Subir. Devant cette gigantesque hécatombe, il 
MSemblerait tout d’abord qu'il n’y a place pour 
aucun autre sentiment qu'une douloureuse et 
profonde compassion. 

Mais toutes les grandes choses, fussent-elles 
Même d'effroyables calamités, ont un résultat 
“commun, c’est de susciter parmi les hommes 
désnobles élans du cœur. 

MQuand un événement, de quelque nature 
quil soit, dépasse les bornes de l'accoutumance, 
quand il s'élève en une ligne hardie au-dessus 
“dusniveau de nos remous habituels, il exerce sur 
les cœurs une attirance qui les entraîne hors de 
lwchair et les fait monter avec lui dans des 


Un porte-plunee, 


espaces éloignés denos préoccupations terrestres. 
L'aspect d’une chose grande grandit l'homme. 
C’est ainsi que la 


; 3 


rité humaine est un sentiment naturel à l’homme 
et que ce sentiment se fait jour quand quelque 
conjoncture monstrueuse arrache momentané- 
ment son âme aux conventions et aux préjugés 
étroits de sa vie courante, 

Au-delà de l'horizon limité que nousimposons 
à nos vues trop étroites, la solidarité humaine 
brille, mais nos yeux, obscurcis par le parti-pris 
de nos traditions, n’en perçoivent l'éclat que 
orsqu'un grand événement nous élève au-des- 


: sus de la brumie dans laquelle nous nous com- 


laisons. 

Nous constatons alors, pendant le court ins- 
tant que dure notre transformation, tout ce 
qu'il y a de contradictoire dans l'esprit des 
hommes. Et nous voyons, par exemple, une 
grande nation comme l’Angleterre, tendre une 
main charitable à nos déshérités, s'apitoyer sur 
eur sort et protester contre l’acte cruel de la 
nature, alors qu’elle-mème se glorifie de toutes 
es victimes qui tombent sous ses coups meur- 
triers au Transvaal. 

Tel autre souverain s’émeut lui aussi de l’ef- 
froyable sort de nos concitoyens, et chaque an- 
née, au 2 Septembre, on commémore chez lui 
une campagne sanglante qui coûta tant de mil- 
liers de ces existences dont la perte le touche 
aujourd’hui. 

Ces antithèses s'expliquent par ce que je viens 
de dire, et il serait très injuste de les mettre sur 
le compte de l'hypocrite diplomatie. 

Tous ceux qui, spontanément, sont venus À 
notre aide, ont été mus par la conscience d'un 
devoir à remplir, par une force supérieure, par 
un sentiment naturel qui n’est autre que la so- 
lidarité humaine. 

Nous avons beau la refouler au fond de nous- 
mêmes dans nos relations internationales et pour 
nous entr'égorger dans nos guerres, elle re- 
monte à nos cœurs en certaines occasions et af- 
firme son existence en nous dictant quelque 
noble geste. Un jour viendra, je l’espère, où 
nous la la cons prendre librement possession 
de nous-mêmes et où nous lui okéirons de 
bonne grâce. 

Des ruines fumantes de ce qui fut Saint-Pierre 
se dégage, je l'ai dit, cette unique et suprème 
consolation. 


FRED Îszy. 


catastrophe de la 
Martinique a engen- 
dré aussitôt un su- 
blime mouvement de 
solidarité humaine. 
Et c’est une consola- 


tion, si tant est qu’il 
puisse y en avoir une 
dans un malheur pa- 
reil, que le spectac 
de cette poussée d’u- 
nanime assistance en- 
versles victimes d’un 
implacable fatalité. 

C’est une consola- 
tion parce que cela 
prouye que la solida- 
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Uu porte-feuilles. 
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AU 
— Heureusement qu'on leur a laissé le buffet... 
auTraient-ils fait pour caser la croûte! 


comment 
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LES THÉATRES 


4 gCrTEUR. — Îl est incroyable que le public ne vienne 
pas, plus nombreux au théâtre, c’est un si bel art, et nous 
avons tout fait pour en faciliter la jouissance au publie, 


[Foues-Bourtri 


| 
| Les voLturs| 
pi 


Fa 


| 


— Comme aux places bon marché on ne voit rien, NOUS 
avons créé des inspecteurs spéciaux qui, en échange d'un fort 
supplément, vous donnent de meilleures places. 


— Afin que Je publie ne soit pas embarrassé de ses vête- 
ments, nous avons établi les ouvreuses, d'une utilité incentes 2 
table pour le théâtre. 


— Four permettre} aux spectateurs d'avoir de bonnes 
places, -nous avons établi des barrières, car ils aiment à faire 
queue. 


—- = 
Loges coté ‘ [AT BURE 
Parterre 


PLACES, 


D 

Los Places que 

ous vous 
or 


© 


— Comme il y ns qui arrivent toujours en retard, 
nou “ons da déli attention de donner les troîis-quarts «le 
nos places à des marchands de billets qui sont comme les 
anges sauveurs de ces retardataires. 


PAUVRES 
SVP 


— Le léger droit perçu par l'assistance publique est une 
occasion donnée au publie de faire le bien-tout en s'amusant, 
ce qui est un charme de plus. 
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— Quant aux incendies, les précautions sont prises; nous — Pour faciliter le retour, la Compagnie des Ominibus nous 
ayons mis une porte, ce qui fait que la sortie des spectateurs a accordé de retarder sa dernière voiture. 
pourrait s’opérer en moins d'une demi-heure sans l’affole- 
ment ridicule et incompréhensible qui s'empare d'eux dans 
ces moments-là 


: CG . 
— Et enfin, nous avons pbtenu un_ arrêt de la Préfecture — Bref, nous avons tout fait pour sati 
qui force à laisser le 4 


sfaire le publie à 
z allumé jusqu'à onze heures, de sorte tous les points de vue : agrément, commodi securité. Nous 
que ceux qui ne se € ut-pas les jambes dans l'escalier et ayons fait du théâtre le meilleur p bon marché, 
ne sont pas assaillis dans l’obscurité par un malfaiteur, se et nous ne sommes pas récompensés de nos efforts, 
retrouvent chez eux sains et saufs. 


0 RS DE DEVINETTES Voici quels ont été les résultats : levard Caraman, à Denain (Nord) - Mlle Rous- 
CONC U er Prix ; Mme Delonche, route de Pombhonne, | selle, 26, rue Voltaire, à La Garenne-Colombes 
es à Be ic (Dordogne), qui gagne une jumelle | {Soine) - H, Cusin, hôtel des Colonies, à Cannes 
Nous rappelons à nos lecteurs que le Concours | de théätre monture nacre, He (Alpes-Maritimes), qui gagnent un volume super- 
le Devinettes actuellement en cours, se compose . Fouchère, adjudant au 1e firail- | bement relié. À 
le 84 problèmes dont la dernièr e paraît , à Blidah, qui e une montre 
dans ce numéro. Les envois des solutions de ce 
oncours seront reçus jusqu'au 14 juin inclus. 
Nous donnerons prochainement les solutions de 
*e tournoi. 
Un nouveau concours, analogue à celui qui 
#achève aujourd'hui, sera ouvert dès le prochain 
auméro, 


Les concurrents dont les noms suivent ont en- 
yoyé la solution exacte; 


. de Boudemange, #4, rue de la Poule, 
1e une boîle de compas, DM 
f ñ x Henri Masson, 
Gary, 42, rue dé 2 Marcel B 

ier argenté Lou à Toul - 
. Gn 22, rue du Bac, à Clavié, à Rouen - aphet, 
1e une bourse en argent, pierre, à Lyon = Gérard, à Poitier 
x : M. P. Janisseau, à Saint-Pierre-des- | Orléans Maurice Canpenne, à Borde: 


IRÉSULTATS DU VOYAGE AÉRIEN | pr de" Tours qui gagne une jumelle | ti eh a 


® Prix : M. Grandeuillaume,-à l'Horme, par 


à Rouen - Panza Vincent, à La Ciotat - 
Lunéville - Louis Levadour, à La Ciotat 
; iëilly - L, Renet, à Pe -Mlle Huard, 
iffice, à Orléans - Claude Masson, à 


Brienne-le- 
1], à Brest - 


herbourg - 


Le circuit à parcourir en dix-huit étapes ést les | Saint-Julien-en Jarez (Loire), qui gagne un coupe | & 3 Al à Grenoble - Félix Corbin, à La L 
‘tait le suivant : papier monture argent. ù à Aureilhan - Cre i Andelot 
& Caen, Péronne, Gien, Rochechouart, Saint- Se Prix : M. le itenant Héry, 4562 d’infante- Mlle M. Pache, à Vevey - Mme Devin, 
Sover, Tulle, Cosne, Mirecourt, Melun, Gray, | rie, À Toul (Meurthe-et-Moselle), qui | du foule Fernande Pet 


1gne un 


amille Marnie 


Saint-Marcellin, Aubusson, Bordeaux, Rode: 
Houlins, Chartres, Saint-Malo, Loudun et 
| Un certain nombre de concurrents sont art 
à peu de chose près, à trouver un pareour: 
hondant aux conditions deman ; ais 


canif en argent. 
% Prix : M, Maurice Manquat, collège de la 
Malgrange, près Nancy, qui gagne un abonnez 
ment dun an à LA FAMI 
10e Prix : M. Pabhé Marty 


: f à Mâcon - 
Mäcon - Mine Tindillier, à Asnières - Maur 
and séminaire, à | à Port-de-Boue - Maurice Loiseau, euvill 


Lauganne, 
IX;Boîs - 


+4 ; Ë ; : JT. Bure aris = W 18 - Co Roussele Te 

li de lé *s entorses faites en quelques endroi Bordeaux, qui gagne un baromètre de bureau. I. Burel, à Paris - Weiss, à Paris - G. Rousselle, à La 
Û f 3 en” ë eur nne-Colombes - Gabriel Grimaud, 

ux distances séparant deux villes. Dans la so- Du 4e au 2% Prix : MM. Guy d’Autroche, Phéodore Rel oulouse - Mme ( 

ution, au contraire, que nous donnons plus haut, | 10, rue Greuze, à Paris - Le Guen, mécanicien, | @ Maux 


avis = H Lecomte 
es distances sont d’une égalité aussi rigoureuse | à bord du Henri IV, à Cherbourg - @. Letellier, | ris - J. B É ]. Ferry, € 
jue possible. au Vieux=Moulin (Oise ë,-Limousin, 105, rue | Paul Saute 
t Cette solution a été donnée par t and | de Belleville 4 Paris , place du Marché, 
ionmbre de lecteurs. Nous vo uite, | à Marle (Aisne) - M. Schnebelin, mathématiques Quelques envois justes ne peuvent être men- 
irer au sort entre ces concurrents afin d'atti- | supérieures, lycée Henri IV, à Paris - H. Lebœuf, | tionnés parce qu'ils ne contiennent pas le no 
tuer les prix offerts. à Givry, par Altigny (Ardennes) - Carpentier, Lou- | de l’envoyeur. 
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DE L'UTILITÉE DE L'ART 
— Nous allons partir pour diner chez ta - Voyons voir si tu as du goût pour le 
tante, Mais qu'as-tu dans ce carton? dessin... Diable ! tu as fait ce dessin d’après 
— C'est des dessins que ails aux nature € à tante} tu es sûr? 
grandes vacances chez ma tante, et c’est 


après nature, tu sais ! 


PRINCIPE D'ORIENTATION 


L’Anrupanr. — Cest bien simple : le zénith, c’est ça qu'est tout 
médiatement au-dessur de vous, et l’antipode, ça qu’ect tout médiate- 
ment en-dessous. Bidoche, où qu’il est l’zénith du cabo qu'est là ? 

Bivocar. — Son zénith, c’est l’sargent, et s’n’antipode c'est moué, 
soldat de première classe, 


— Grand Dieu, 
nature que tu as dessiné ça? 
est done pas bien, papa? 
— Et nous qui allions diner chez elle. 


“est vraiment d'après 


Fa NoRwiNS 


— Vite! Toto, vite, déshabille-toi! nous 
allons faire chercher à manger dans un 
restaurant. 


MATADIE CONTAGIEUSE 
LA Cr — Docteur, est-ce que l'insomnie 
est une maladie”? 
IR. — Oui, c'est même une maladie 


E. — Une maladie contagieuse, vous 


voulez ri 
Le Docteur. — Nullement... J'ai une voisine 
au-dessus de moi qui chante jusqu'à trois heures 
du matin les jours où elle ne peut pas dormir 
Ces jours * ue peux pas dormir non plus! 


AJOURNEMENT « SINE DIE » 
— Dis donc, Berlureau, prête-moi dix louis 
demandait un bohème à son copai 
— Je te les préterai quand je « 
es 


i de retour 


> ne savais pas que {tu allais à 


Londres 


— Et je n'y vais pas non plus! 


Allons bon, ronchonne la domestique, ce 
u’ést pas assez d’avoir à moucher les enfants, 
voilà maintenant qu'ilme va falloir moucher aussi 
les estatues ! 


— Comments'appellent les 
raoïdinaire., le marchand 


L'ETRANG 


gèteaux que vend ee marchand? 
LA PARISIENNE. — Je ne me rappelle à lui-même des oublis, 
pas, j'ai des oublis; demandez au mar- 


chand. 


— Si vous étiez établi vétérinaireet qu'un client | — J'apprends avec ch 
, que tu t'adonnes au jeu. 
\! dit Durapiat fils avec un étonne- 


pas jouer à l'écarté. 
“est justement ce que n'a dit la personne 
né les eing louis. 


amène un cheval d'apparence vigoureuse piat à son fi 
poussif, que conseilleriez-vous à son pro- | — Moi, 


C 
qui ta 


À L'EXAMEN | — De s'en di aire Je plus vite possible, » | Oui, toi, poursuivit le papa. Ne le nie pas 
LPANTICT ANS da | pondit l'aspirant vétérinaire, | ] is que tu as perdu hier soir cinq louis à 
Un élève vétérinaire passe un examen. Le pro- | ER es | l'écarté. 
sseur lui pose la question sui JUS ENT { — Allons donc, répliqua vivement le jeune 
L [ | pHq Jen 
n, dit le papa Dura- | homme, comment ce serait-il possible, je ne sais 
| 


priétaire? | ment simulé, 
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Le MonsIEUR (qui voudrait s'établir.) — Mais enfin, avec tous ces monopoles, il ne reste plus rien pour le com- 


merce libre! 
1 UHOMME POLITIQUE. — Erreur, monsieur, nous n’aurions eu garde d’ 


| aussi avons-nous réservé ce petit coin. 


oublier que nous sommes en république; 


LE PÉLE-MÉLE 


(Premier Télégramme). — Partons pour- 


sute De Wet. 
rançon: 


Or du Transvaal payera sa 


EU 


Hmous 
EPP LE 


LES DÉPÊCHES DE KITCHENER 


(Deuxième Télégramme). — Nos troupes 
avancent pleines courage. Fout présage 
brillante expédition, 


(Troisième Télégramme). — Marchons 


avec admirable entrain. 


(Quatrième Télégrainieé), — Approchons 
ennetni. Etitliousiäsme général. 


(Cinquième Télégramme), — Fatigués, 
mais pleins de courage, surimes en pré- 
sence énnemi, 


ième Télégramme), — De Wet a payé 
raneon avec of du Tränévaal. Hurfah! 


Faits Pêle-Mêle 


Un cas difficile. 


Le directeur d'une Cénipagnie d'assurances 
reçut dernièrement la lettre sûuivante d’un de s6s 
elients : 

« Je suis propriétaire d’une police d'assurance 
de 100.000 francs, qui porte le nù X et la date du 
27 juillet 1900, sur laquelle |; payé lés primes 


échues. Je dois maintenant vous informer que | 
mon médécin me juge atteint d’une appendicite 
grave et que son di ostie à été confirmé par 
le spécialiste que j'ai consulté, Ils me disent que 
le seul espoir de salut pour moi ést uñé opéra- 
lion qui coûtera 4.000 francs, sominé qué jé d'ai 
pas les moyens de payer: 

«de considère qiu'ilest de mon devoir envers 
vous, qu 4 ui intérêt pécuniaire capital dans 
non existericé, dé vous donner l& choix, où de 
payerles frais de cette opération qui me sauvera 
la vie, afin que jé continué à verser les primes 


de ma police, où de payer les 100.000 franes à 
mes’ ayants-droit. dans un délai de quelques 
séniaines 
« Je suis prêt à me faire examiner par de n 
decin que vous désignerez et & me faire opérer 
pat le chirurgien de votre choix, I va sans dire 
qu'une solution immédiate est néce > 
Le directeur d'assurances est fort en peine 
pour décider si, oui Où non, at point de vue de 
ses intérêts, la conipaguie doit faire les frais de 
l'opération. 
(Snap-shots.) 


é= 


UFFOLTZ. 


UN DUEL AMÉRICAIN 


Après ün match sensationnel, qui eut lieü à 
New-York entre les deux grands coureurs ey- 
clistes Jim ét Boum, la victoire étant restée indé 
cise, unie violente discussion s'éleva. Chacun des 


égénérer en un échange de paroles blessantes 
ét de gros mots. 
Un duël entre Jim et Boum fut jugé inévitable. 
Les’ témoins, en véritables Américains pra- 


CE 
\ 


tiques, jugèrent, non sans 
auss 1 füt-il, ne sign pas grand chose, 
et que son issue ne démontrerait en rien la supé- 
riorité d'undes coureurs. D'autre part, les 6ffenses 
avaient été de part ét d'autre si graves, qu'on 
ne pouvait songer à arranger ire. 

Très perplexes, les quatre témoins résolurent 
d'aller consulter le célèbre Edison. 

Célui-ci les reçut fort aimablement et fut mis 
at courant de la question. 

Après s'être fait verser dix mille dollars pour 
la consultation, il se plongea dans une profonde 
méditation dont il sortit bientôt pour déclarer en 
souriant qu'il avait trouvé de quoi les s aire, 

Et en quelque ; il soumit à consul- 
tants un projet qui les frappa d'admiration tant 
il était simple, pratiqué ét ingénieux. 

Det ë rencontre éut lieu: 
reulaire, deux barres d'acier 
ant librement autour d'un pivot, 
sont reliées chacune au cadre de là bicyclette de 
Jim et de Botini. é 


son, qu'un duel, 


re morde la pous- 
sière. Le vainqueur démontrera du même coup, 
uit lui qui avait raison. 

la première fois que dans un duél la vic- 
toire viendra confirmer le droit, et c'est encc 
au génial Edison qu'est dû cet étonnant progr 


25 
Dernière Keuré: 
Ci 


st Jim qui avait faiSoñ: Pauvre Boum ! 


ga, = je 


LE PÊLE-MELE 9 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ (Cinquième Série.) 


COMPLIQUÉ 


. — Jrénée m'a dit que vous lui avez 
cret que je vous avais dit de ne pas lui 


dit le 
dire 

HERMANGE. — Oh! la vilaine, je lui avais pour- 
tant dit de ne pas vous dire qu'elle m'avait dit 
ce que vous lui aviez dit de ne pas me dire: 

LILIANE, — je lui ai dit que je ne vous dirai 
| pas qu'elle n'a dit que vous lui avez dit ce que 
je vous avais dit dé ne pas lui dire, il ne faut 
donc pas lui dire que je vous l'ai dit. 

N.-B. — Si Hermance, males la recomman- 
dation, le dit tout de même, et si Liliane l'ap- 
prend, la prochaine rencontre entre Liliane et 
Hermance nous promet une conversation passa- 
blement embrouillée, à en juger déjà par celle-ci. 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ 
CINQUIÈME $ 


FATAL DILEMME : a 
Conserver cé petit rectangle et le joindre avec 
— Ah! tu ne veux pas répondre, petit — Ah! tu réponds, vilain répondeur! Les suivants à l'envoi des solutions, 
garnement! 


LE VERTIGE 


Es TT M rte er nau A té nur RER PR 


LE PÉLE MÈLE 11 


UN ENGAGEMENT 


Monsieur, 
s que vous aviëz besoin d’un placier, je 
que je ce qu'il vous faut, con- 
ut parfaitement le métier. 

— Votre physionomie me plait, voyons 
maintenant la facon dont vous travaillez, 


nonsieur, de mon vieux — Votre facon de travailler me plait, je 
le ét orphelin, qu'a vous éngage pour un an, aux appointe- 
dont que je suis ments de sept sous par mois, cinq pour 
cent sur les affair mais n° z pas 
de me filouter sur les re r j'ai 
l'œil, et je vous flanque D? 


LE PÊLE-MÊLE 


î UNE ROSSERIE DE POINDINTERRO = nue des Thuyas, à Asnières - Lurienne, à Lithaire | 
Karet ! (Manche) - uotton,.chemin Dupont, à Genève | 
\ mn. = G. Le Rov; 95, Drène-du-Due, à Boisfort, près | 
Bruxelles - Foucherand, 27, route de la:Valette, | 
à Toulon - L. Dequevauviller, 59, rue Louis- |} 
Thuill à Amiens - A. Lognon, à Flixecourt 
(Somme) - Bachy, à Saint ulne (Nord) - Siz | 

| 


{l (RÉSULTATS) 


1e Æ Ce concours a trompé nos prévisions; hâtons- 
pt il nous d'ajouter que nous en sommes d'ailleurs 
enchantés. 
La seconde partie de ce problème nous sem- 
blait, en effet, d'une difficulté presque insurmon- 
table, ét pourtant les réponses nous sont parve- 
nues fort nombreuses et pour la plupart justes. 
Poindinterro ne sait vraiment plus quoi invent 
hi) pour dépister une bonne fois, d’une façon « 
} rieuse, les inv tions toujours triomphantes 
Wie de nos chercheur 
ÿ Comme nos lecteurs l'ont probablement pensé 
sur-le-champ, chaque groupe de traits réprésen- 
tant un mot, € ient, eu réalité, les nombres de 
ces traits pour chaque lettre qui formaient la 
clef de la phrase. 
(! Cetté phrase était la suivante : 


monnet, 54, boulevard Garibaldi, à Par 
gagnent un volume relié. 

Les lecteurs dont les noms suivent, ont € 
ment trouvé cette solution : 


1, Marseille - Bernard, Dijon - Prin- 
y . Gall, Brest - ilban, 
Sonate 1n - £ s- Wack, Tours - Cor- 
AO Len Levallois - Bernard, Paris - Piton, Paris 
Limouzy, Paris - Ponson, Morannes - Mme Weil, 
Vaucresson-(hys, Paris - ‘Jamb aux, Paris - Carles, 
- Jordéry, Bordea 
Mlle B. Fournie 
ue, Bordeaux - 
Rue Elbeuf - “Holvoct, 
- E.J., Paris - Tronche, Paris 
Ghardonnet, Lyon - Violet, I 
- Cornière, Paris - Mme Lannier, 
léans - Petit, Tours - Paul, Paris - de Boeck, 
xélles - Burg, Pa - Boetzel, Rennes - Gaffet, 


= Gaillard, Lyon - 


RU A Monsieur le sous-chef de bureau, 


ELA J. MHarcèle, L noble - Luc, Lorient - Ro 
ji Avec tout son plus profond respect, protesta- atelet, Bo Re Ë ie Le Puy | 


- Gland, Carnoy - Grünnbach, Pari 
el Lamon, Libourne - L. 
4 Dieppe = Henry Par 
aille - Léon Busquet 

Denis - Marie Louvot, pat 
Claire Binet, Pari evalier, Dire = 
Lillé - Vasson, - Mme Pollet, | 
Montgeron - Louis Gauthier, Clichy -Mme G.Se lam- 
béy, Montfermeil - E. Dehaye, Le Raincy- Be rte 
- Gabillot, Dijon - Gustave Goulard, Paris 
Prost, Montpellier - Emile Villebrun, Rennes - 


tion de gratitude. 


Mais cela ne constituait qu'un jeu d'enfants 
pour 105 chercheurs. La difficulté consistait en- 
suite à trouver de nouveaux mots tels que la 
sommé des nombres représentant CREME lettre 
demeurât la même pour chaque mot. Chaque 
mot conservant, en outre, le même nombre de 
Le NAME lettres et concordant à former une phrase nou- 

Hi HUON velle ayant un s 


autrel, saints 
E pee pay - 


; La phrase modifiée de la sorte devenait : | ALU : Bergon, Narbonne - Jules Barguet, Reims - Laroc he, 
% h : ê 3 Ê QU L [ L ll Girard, Paris - Chassang, Paris ,ouis Thié- 
Vous êtes mür pour bientôt devenir pension- vin, Paris - Ragois, Montgeron - Charelleur, 


naire de Charenton. AUX GRANDS MAGASINS DU PÊLE-MÊLE Paris - Mlle Rachel Chardon, Paris - Mme Vve A 


Pr ns A SRE s> Millot, Paris - G. Lardat, Lyon - Mile C. Su 
Nous félicitons de nouveau nos lecteurs de Demande 2 le Silencic ux, phonographe Lyon: Aimé Poitevin, Mâcon - Léon Durieu, Mâcon 
Jeur habileté vraiment sans pareille, ét nous permettant à chaque couple de danser sa - Cécile Durieu, Mâcon - H. Hurbe, Pantin - Fran- 
nous prome ttons, comme revanche, de mettre à danse favorite sans dérangement pour les cine Pelletier, Tunis - H. Leroy, Asnières - Jules 


Montpellier - Collilieux, Grenoble- G; Weibel, 
- Edouard Lévecque, Tourcoing -.L. Renet, 
- L. Détard, Lyon - Lesnard, Toulon - Mme 


D contribution toute la rouerie de Poindinterro, VOISINS. 


pour imaginer quelque piège où se heurte, pour 


une fois, leur perspicac it Prix © M. Souverin, capitaine d'artillerie, Sergeant, Lille - À’. Ranty, Briare - Suffice, Orléans | 
h En’attendant, voici, d'après le tirage au sort s, rue des Vieillards, à Boulogne-sur-Mer, | - Docteur Cornet, Besançon = Riou, Brest - Alain | 
{ effectué entre les vainqueurs, de quelle façon ont ne une boite de compas. Leroy, Cambrai - A. Hubaut, Golômbes - Portal, 
Î été attribués les prix : : 20, rue d'Hauteville, à ù FAIT Je HR Fine Pari RE 
er P & S 46 ter, rue de l'Ermi- dns XV a a arrez ari riguie eille - | 
{ u . ne ! ï de ie ae ee SE res édit G André 6 ATge nté Louis XV ë G: Berteloot, Dunkerque - Eys: - Char- | 
as ; à Cherbourg, qui€ # r. André, 65, cours Vitton, à Lyon, | tron, Puligny - Edouard Hamon, N Beltre- | 
Foncier L ; 4 # * une bourse en argent. miaux,; Grenoble - Belle, Clichy - War Angri- 
6 . René Laforge, 60, rue Gay-Lussac, 1. P; Thomas, rue Nationale, à Bé- |. court - Labro, Dieppe- Mme Villain, P. Bouil- 
qui gagne une garniture de bureau, mon- agne une jumelle Mars de poche. lon, ST raissinet, Toulon - yrand, Paris + 
fl gen. M. J.-B. Mapataud, à Châteauponsae | erpette, Paris - Mlle Montfort, St-Etienne - Contat, 
x : M. E. Boquet, 8, rue Cochin, à Paris, | (Haute-Vienne), qui gagne un canif en argent. Albertville - Sambard Pont-de-Clain - Re naut, 
mA Ë x à g X Saint-Maur - Grandguillaume, St-Julien-en-Jarez — 
L 1e une gronre en äcier bleui. 40° Pri Mlle Doussau, 108, rue du Bac, à OfHcter dde Pa Caôns 11e 
É 5 M: Ravon, à Saulxures-sur-Mose- | Paris, qui £ ne un baromètre de bureau. at, Brest - Abbé Marty, Bor- 


ers - Violot, La no Peur 


90° Prix : Mme de Morangi ruë 


:0eS), ai gagne une boîte de couleurs Du 11° au 
- MM. Mas 5 bis, ave- = Guret, Chois 


du Printemps, à Pal 


+ un peu fort, tu Deux heures après, au Café du Globe Rouge. 
en jouant aux 


| 2 MME DURAPIAT. — 
W vas encore perdre ton 


cartes | Mmm*DurapraT. — Je {y pince à jouer à la manille, la voilà donc 
+ M. Duraprar. = Mais non! bobonne, je Vassure, ta littérature. Mais je vois que tu as la manille et le manillon 
nn j'ai rendez-vous avéc des amis au café pour causer d’atout, finis d'abord lé coup, je te causerai après. 


art et littérature, 


comte, Cherbourg - Gontard, Maïseille - Nédelec, 
Guingamp - Boireau, Nantes - Magaud, Marseille 
- K. Mournié, Paris = Vallée, Douai - Le Diberder, 
Nannes - Lhenry, Saint-Ouen - Dubar, Tourcoing - 
Adancourt, Paris - Besnier, Nantes - Mile Morand, 
Hérmance, Genève - Gardon, Saint-Etienne - Blän- 
chard, Bordeaux - Bonet, Tours - Morin, Douäi - 
Bellocq, Libourne - Moreau, Verdun - Ramækers, 
Epernay - Maron, Granvillé = C; Ubelmann, Mériel « 
Mile Faulcon, Paris - Mlle C. Denis, Orléans - Pa- 
chon Barjon, Montmélian - L. Marie, Montval - 
Mlle Yvonne Liénart, Tournai - Grosselin, St-Denis 
- Beaubigial, Paris = G. de Boudemange, Orléans - 
G. Lormelet, Paris=-Dupont, Paris : Lieutenant Béra, 
Orléans - Lieutenant Dugrais, Nice — Mme Ker- 
khove, Gand = A, Glatin, Cherbourg J: Dubreton, 
Paris = Touchery, Lille - Kling, Saint-Denis - Cons- 
tantin Danic, Cherbourg - Mille Claire Havez, Paris 
- P. Uffoltz, Troyes - Mme Gary, Paris - G: Sau- 
wels, Douai - Henry de Casteldoz, Toulouse - 
E. Duchatel, Brest.- Paul Hoffmann, Genève - Meo- 
deau, Paris - Cormier, Lorient - Azéma, Orléans - 
Gaillard, Paris Plusquellec; Brest - E. Prax, Perp 
gnan - Etient, Tonnay (Charente) - Lebouleur, Paris 
- Bastien, Bois-Colombes - Aufils, Verneuil - Ca- 
boche, Paris - Leduc; Le Mans - Mile Wagon, Douai 
- M. Bonne, Nimes - Thomas, Joinville - Mlle Satis, 
Paris : Mme Duprey; Calais - Delasalle, Marseille - 
Juillet, Epernay - Mme Jacquinot, Montpellier - 
Boirin, Saint-Denis - Bonbals; Montpellier - Ceule- 
mans, Anvers - Coquelin, Avranches - Roques, 
Montpellier - Vercouture, Paris. - Chouasnet, 
Mayenne - Basso; Genève. 

MM.F. Boiron, St-Chamond - J. Monfort, St-Mau- 
rice - Lauthier, Béziers - À. Rénon, Paris-K. Four- 
neron, Valence - Blanchard, Porté-de-l'Isle - Mme A. 
Vérhhol, Paris Liéné, Paris - Gilbert, St-Quen- 
tin - R. Pommier, St-Chamond - Mlle Titite, Douai- 
M. Bouessé, Choisy-le-Roi - M° M. 
ris - P. Chambe , Paris - Paul 4 
Roi-Max Jani t-Pierre-des-Corps (Extra) ; 
Moutard, Pa srre Doumerc, Paris - Termat, 
Grenoble - Vacogne Michel, Douvaiñé : E. Bondi- 
Marseille - C. Van Roy, Nevele - P. Woilmy; 
ers = G.-Fernier, Saulieu - L. Martin, StValé< 

Somme - Mile Régine Thorel, Le Mans - Pen- 
- Louis, Albert - K. Cocard, Fécamp 
amp - E. Bourgoin, St- 
-Dénis - 
eille - 


ry-S: 
nel, Cherbourg 
- Mme Raymond Vasse, Fé 


Edouard Hue, Fécamp-H.Thivet, £ 


Brieuc 
and, Pari Con$tant Canuel, 1 


a 


Me r. Toulon - Simonet, Paris - Guy d’Autroché, 
Paris - À. Stroja, Jassy - . Gonin, Thônez - E: De- 
va 2 - Pierre Braquet, Paris - C. Tête, Bourg- 


de-Péage - Jobert, Orléans - Mlle Bernard, Lille - 
ns- Pee Bariatinsky, Bérlin - Gabrat, 
, Aüvers- is, 


- Brossier, Pa € li 
Fävilly - Dautricourt, Wattignie 
l 


- Jean Bross Verdun - Gas r, Pau - 
st 


Léon ( M: Marguerite Chazerand, 
Lyon - Moutet, À seillé - Chesnéau, Orléans = 


Giraud, St-Mardé- Delsol, St-Denis - Louis Moñ- 
villé, Paris - Picaud, Chatou - Bourgeois, St-Maixent 
- Poupatd, Exireuil = E. Chevalier; Mauperthuis - 
Charles, Plaine-St-Denis - Lapierre, Lyon -K. Da- 
niel, La Seyne - Petit-Jean, Paris - Darlay, St-De- 
nis= Prétet, Paris- Breard, Plaine-St-Denis - M° Mar- 
tin, Marseille - Philippe, Paris - Me Louise de Fon- 
taine, Charleroi - Courbon Jean, St-Chamond = An- 
drieu, Châlons - Paul Jeanne, Le Tréport- A. Mayoux, 
St-Etienne - Larzillière, Paris - Lefol, Dijon - Julien 
Berger, La Davière - M° Alice Michon, Toul i 
seau, Neuville-aux-Bois - K, Anthéaume, Par ; 
Paris - À. Marey, Paris - Billiard, Paris - Millaut, 
Toulon - Ejouanéton, Marceille = Besancenot, Juvi- 
Orge - Ferry, Neuville-aux-Bois - J. France, 
Camille, Paris :-Bérlin, Fécamp - Mazens, 
Levallois - Barlatier, Marseille - Berthe Cr 
lolphe Croyn. Annecy = Giñié, Mar 
célle Gaäréin, Mlle Vignat, 
Tassin-la-Demi-Lune - , Orléans - Louis 
Gobert, Villeneuve-là-Ga 
Groetaers, St-Mandé - 


Marcel Denis, Bèglés - G. Lanfac,-Lesparre « Val= 
teau, Nantes =» Fraisse, Lorient - Phélizot, Ver- 
dun = Phélizot, Verdun - Mlle Dumont, Sf-Saulve- 

s-Vaienciennes-J. Barlet, St-Etienne - L. Désma- 
rest, Païis = P, Malécot, Château-de-St-Servais = 
Fournier, Paris - Mme Leroy, Asnières - H. de 
Beautot, Roüen : Soudieux, Draguignan - Richard, 
Nimés = Carrière 
Sauvéboôis, Romans 
Mile Aug, Jean, Agen 
Marclet + Louis Prat, Par 
- Delanoy, St-Sulpice-le-Guérétois - J. Saleilles, Pa 
ris - Désvérnois, Païis - R. Liatine, -les-Mouli- 
neaux - Robert Foulet, Paris = Blanchart, Orléans 
- Wennér, Epernay - Simon, Verdun - Mémin, Le 
Mans - Nollent, Foucarmont : Cadoreau, Rochefort 
1èræ Lequintréc, Toulouse : E. Limousin, Paris 
- Thévenot, Troyes - Michon, Coucy-les-Bucÿ + Mi- 
chon, Gérardmer: Mme J. Roux, Les Lilas - Tri- 
gancé, Bandol + Boïsselet, Paris - Egret, Orry-la- 
Ville = O0, Läunayÿ, Charléroi - Pargeat, St-Savine - 
Henri Pelé, Nantes = M. Suzanne, Le Perreux - Vie 
not, Rambouillét « Sorbier, Narbonne + Marius 
Agnès, Marseillé « G. Albrieux, Bordeaux = Paul 
Pelletier, Orléans - Ed. Marsily, Anvers - Mile Em- 
ma Jean, St-Jéin-des-Mauvyrets -: M. Clauin, Fou- 
carmotñt = M? Lucienne Falque. Arras - Camille Ro- 
chard, Pâris = Félix Corbin, La .Glacerie - Gustave 
Cordier, Paris « Mine Valérie Baudassé, Béziers - 
Achillé Perrin, Mafseille = Cauvin, Toulon - Defois, 
Angers = Bourgeois, Paris - Jules Kahn, Toulon - 
Leballe, Aubervilliers « Dumaine, Le Creusot - 
Bœuf, Mâcon. 


Mile J, Bordeux, Ville-lé- 


GRAND 
CONCOURS DE DEVIRETTES 


Nous publions ci-dessous les dérniers problèmes du 
concours commeénéé dans le n° 10 du 9 Mars 1902. Nous 
en rappelons les conditions. 

Ce concours comprendra 84 problèmes. Sept Prix se- 
ront décernés aux vainqueurs. 


1% PR Un bon Panama: 
2 Jhe jumelle de poche. 
3° Uné boite de couleurs. 


Jne boite dé couleurs. 
Une boursé en argent: 
Une boïte de compas 
Üné Loile de comp 


jütion des prix aura lieu de la facon 


84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° -prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné fa solution exacte de 82 problèmes où plu 

Le 3° prix sera accordé de là méme manière à ceux 
t le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 


Le 4° prix comprendra 
les concurrents ayant 
trouvé au moins 70 pro- 
blèmes. 

Le 5° prix comprendra 
ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra 
ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins: 

Le T° prix comprendra 
ceux qui auront résolu 
0 problèmes at moiris: 

Il y a donc sept séries 
et il est bien eñitendü 
jue les concurrents d'une 
série font partié de tou- 
tes les séries suivantes; 
ainsiun concurrent ayant 
trouvé le résultat de 72 
problèmes fer partie dé 
la 4° série: 


RAPFPROCHEMENT 
it pense 


— Saprisi! ça me f: 


l : que j'avais promis à belle- 
maman de lui faire faire Son portrait pour sa fête, 


Vincennes = Lecerf, Asnières - | 
«+ Bordeux Olivier, Flixecourt = 


Victor Fortuné, Brest 


INDIGNATION 


(JEAN PiL£, caissier chèz le célèbre ban- 
quier V, Reux, arrive à son bureau et en 
trouve la porlé gardée par un garçon de 
recettes.) ue 

.— On vient de poser les scellés, dit celui- 
ci; le patron a filé cette nuit avec la caisse. 

— Ah}! la canaïlle! s'écrie Jean Pill, il 
m'a coupé l'herbe sous le pied! k 


EE 


Il ne potrra prétendre à un des 3 premiers prix, 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7 

Les. solutions ne seront reçues qu'en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition de ce nu- 
méro, 


séries. 


(N° 79.) FANTAISIE MYTHOLCGIQUE 
par Francis de l'Olympe. 
Dédiée à la comtesse Nette de la Thibaudière. 

A chacun des vingt-quatre mots suivants : 

Rira — Tien — Ail — Ota — Luce — Tirs — 
Sole — Mirät — Jures Lire — Piron — Hais 
— Loi — Muse — Urne — Crée — Arrête — Go 
tée — Mie — Tines — Sein — Riom — Il — An 


LA BOURSE OÙ LA VIE 


LE Loup. — Les loups ne 8e mangent pas entire eux, mais 
les bammes sont plus civilisé 


__ Tu devrais mettre ton vieux chapeau pour aller chez ce photo- 


LE PÊLE-MÊLE 


graphe ; avec celui-ci, il te prendra bien plus cher. 


Hole je (12 dieux, 12 déesses), de manière à fc 
mer ue quatre mots nouveaux qui siunifie- 
ront 


Passai — Ratifiée — Réprimande — Offriraient 
— Personne gourmande — Enlevions Dét 
chions — Tiraient d'ailleurs — Qui offre des | 


points opaques — Général Perforerions — 
Ville d'Asie — Petit toupet — Pièges — Remettre 
à flot — Arbre fruitier — Remirent Qui étudie 
les corps orge Composé de parties sem- 
blables — Cédée — Famille de plantes Pois 
sons de mer — Outragera — Qui, a la forme 
d'une nacelle: 

Les initiales des nouveaux mots, lues en acros- 
tiche, donneront le nom d'un monument de l'an- 
cienne Rome, consacré à une vingt-cinquième 


divinité, 


(No 80.) PROBLÈME POINTÉ, par Faro. 


dapatsianssufmimpasec 
sasomnses |! 
ess imé 


S 


(Ne 81.) 

Petit Etat — Ancienne petite monnaie — Mar- 
que — Boisson — Démonstratif — Voyelle. 
(N° 82.) MÉTAGRAMME 

par Marcel de la Brie. 

Feuille du tuyau des graminées — Ecrivain 
appelé le Berquin alleme 1d — Bois de pinceau 
— Peut nous éclairer — Eclaire au théâtre. 


LOGOGRIPHE DÉCROISSANT 
la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Sur huit pied 
Otez mon extrc 


Décapitez-moi trois fois et je suis'tour à tour : 
Lac d'Italie — Aune — Lac d'Irlande. — Coupez 
maintenant un de mes pieds et deviens : épo- 
que. — Puis ma tête en moins : je suis une note. 
— Enfin décapitez-moi une dernière fois et je 
suis dans le bonheur. 


(N° 84.) MOTS EN CROIX, par Cyre 


Dédié à Noël Regay. 
LE] LE] 
LE] LE LE] 
sus LE R) LE] 
LEE RE!) LEE) LERE!] 
LEE) uses Less 
# 
LELEE) CELL E) LERLEE) 
En LELRE) LERR] 
LEE] LE] se LEE] 
LE LE | LE] LE] 
LR) CERR sun 
L] LERE) L] 
LE) LELR) LE) 
ss Li] L) 
sa L] L] Li) 
ee L] L] 
= LEE) LI 
L] LE] 
CCI sans 
sum aus 
CE su 
= = 
Port de Finlande — Général américain — Pro- 
nom — Conjonetion —' Note — Note — Camaz 
rade — Vêtement — Parasite — Camarade — 
Ministre mahométan — Personnage biblique — 
Epoux — Amena vers lui — Prénom Rochers 
— Prénom — Singe — Consonne — Saison — 
Voyelle — Prénom — Chef-lieu de canton — Pré- 
fecture — Pièces de monnaie — Métalloïde — 
Fils d'Aaron — Contrée française — Pacha — 
Etendue d'eau — Graminée — Maison — Poète 
athénien — Ferme — Note — Canton — Boisson 
— Pronom — Ancien mot — Métal — Contrée de 
l'Hindoustan — Ville du Maroc — Consonne — 
Rivière des Etats-Unis Consonne Lance- 
ment — De Ja nature du suif Canton suisse — 
Mis en mouvement — Préposition latine — Prin- 
cipe de la vie — Note — Pronom — Supplice = 
Canton suisse — Court — Personnage biblique 
— Habitation — Montag ù : — Sous- 
préfecture — Canton — Général autrichien — 
Prénom — Ville de Belgique — Favori de Hen- 
ri IV Mit à part — Voyelle — Con= 
sonne — Muse — Préfecture — Famille de Flo 
rence — Ville d'Allema — Chef arabe — Tou- 


chés Soutins Le count Se] era 

*e suisse — Chant à deux — Rivière = 
Espacé de temps — Ville de C — Deux 
consonnes — Pronom — Sous-préfecture — Can 
ton. 


ee 
Passé maître. 

Consacrant de Vaissier Féclatante maîtrise, 

’artout le pur Gongo fait une essence exquise, 

miporte haut la main sur les ons rivaux, 

Et mérite les vers qu'impriment les journaux. 


CHANGEMENT A VUE 


LA DAME fqui vient de laisser tom- 
der son paquet}.— Oh! monsieur, vous 
êtes vraiment trop aimable... 


— Au voleur! 


Paul Sabal, au parfumeur Pariten. 


EAU:BOTO 


DEMANDEZ UN 


UBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - crAND PRIX 1900 | 
EXIGEZ ns VRAIS “fes ohn VavemEs, 


qui apaisent la soif, excitent l'appétit el 
Facilitent la digestion; le nom JOHN TAVERNIER 


est imprimé das le sucre de chaque bonbon: 
Chez Confiseurs et Epiviers, DérôrG":#, @ St-Merri. Paris, 


PETITE COAERAONAEE 


)01C  häch 8 et de graisse. Q 
Fe më de > grettons, mais i 
ible d'avoir unique culinai 

Nottlc 
remédie 
fois un concour 

M. Nitnorf. — 4° 1 l'annonce 


Le seul Dentifrice approuvé | 
l'Académie de Médecine de 
Paris Exigez la Signature BOTOT: 


is ‘qué nous avons essayé une 


2 Le dix de blanc se 


., Dony, L. G 


K , et plusiet 
pour vos ren: 


ignements ; c'ét 


en effet une indigne m 
# M. À. de Viouveule. — Etre présenté par deux par- 
rains et être admis. 


LE PÊLE-MÊLE 


ox 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSÉS, 
Portraits, Paysages, panousieeienes intérieurs, etc., 


de la Sté Jougla (Formule Mercier). SRE 
a 
La plus SoRes corrige le erl'eurs de pose. 


M. Deverny. 4 Non, mais c'est la limite vers la- 
quelle tendrait un polygone dont les côtés seraient de 
Plus en plus nombreux et petits: 2 Non: 3 Non. 


M. G. Gévet. Non, sa dispense cesserait d'ètre va- 
able. 
M. H. Aussitôt l'article paru. 
V. = Oui, cela doit être inseritr ilièrement. 


out dépend des conventions faites avec 
l'éditeur. E n général, il n'a pas d'autre droit, du moment 
qu'il ne s'agit pas d'œuvres-exécutées en public; 2 Mais 
naturellement, de ce qu'on les présente ayant conservé 
leur pelure ou robe de chambre. 

M. G., à Lyon. — Il n'y a pas de recette donnant ce 
résultat. 

M. Capitaine. — Oui. 

MM. O. Le Roy, L. Picard, Déjean, Fourquemin, For- 
geot, Barat, Thomas, Seigneur, Miles Marié et Pitman. 
— Plusieurs milliers de lecteurs sont dans ce cas. Re- 
grettons que le sort ne vous ait pas favorisés. 

I. Alphend. - Passage du Caire, vous aurez chance 
d'en trouver s'il en existe. 

M. P. Villard. — Une pommade quelconque ou autre 
corps gras vous rendra ce service. 

N. Durand. — Nous n'en avons pas connaissance. 

M. A. Bonne. — Nous ne pensons pas. 

Colebeu-Nameur. — Vous pouvez les envoyer de cette 
façon. 


sy. — Mettre un peu d'huile sous la semelle. 
= Cest un symbole. Les proches semblent 
ainsi enterrer eux-mêmes leurs morts. 


ALGOUL GALME A SOIF 
QE Assainit l'eau 
65 Ansde Suocès. 


Menthe-c 
PHOSPHATINE FALIÈRES. — Elan des Enfants 


PÊLE- MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉ 


ULATION. La reprise ge- 
Mines d’or. — Dans les milieux offi- 
ciels anglais comime au Stock-Exchange, Fopi- 
nion générale est que la paix est prochaine, et 
elle prend son parti de quelque retard en pareille 
ire. De là, pourtant, un peu d'impatience et 
d'énervement traduits assez fidèlement par les 
mouvements actuels des valeurs minières. 

En attendant, l'amélioration de la production 
. du Rand se continue, et les trois premiers mois de 
4902 dépassent de 16.900 onces la production totale 
des huit mois de 1901. La guerre une fois ter- 
iminée, on arrivera assez vite à la plus forte pro- 


nérale de 


LA VEDETTE 


L'IRASCIBLE ASSOGI C'est dégoû- 
tant! Je ne vois pas pourquoi vous met- 
tez Durand, votre nom, en toutes lettres: 
et Cie, qui me désigne, moi, simplement 
en abrégé, 


SECCOTINE vs. CA COLLE rise ua 


Le Meiteur des Dentifrices c est lEAU “su ee 


duction d'avant la guerre, pour ensuite la dé- 
passer sûrement de beaucoup. 

On peut done prévoir que Pannée courante 
sera déjà très plantureuse et abondante en divi 
dendes. plus, n'oublions pas qu'il n'y à ja- 
mais eu avant la guerre plus de 6.000 pilons d'ins- 
tallés pour une production atteignant 450 millions, 
alors que la Chambre des Mines de Johannes- 
burg prévoit la mise en marche progressive de 
17.000 pilons et une production dépassant 4.500 
millions. 

Sur de telles données, on comprend la hausse 
de tout le groupe minier, el son envolée irrésis- 
tüible aussitot annoncée la cessation des hostilités. 
IL convient d'en profiter et se porter acheteur 
sans plus tarder. 

Toutefois, nous conseillons à nos lecteurs et 
clients du Pêle-Mêle de se porter de p ‘ence 
sur les valeurs cotées au marché de Paris, cou- 
ramment négociées en titres au porteur, et dont 


De 


on peut suivre quotidiennement les cours. 


| formalités de 
| dables, en plus des droits de courtage beaucoup 


En garant sur des titres non cotés à Paris, 
ils auront affaire à des titres nominatifs dont 
chaque mutation donne lieu à d’interminables 
transfert grevées de frais formi- 


plus élevés à Londres qu'à Paris. 

Les Mines d’or inscrites à notre Cote sont d'ail- 
leurs les meilleures du groupe, et e’est parmi 
elles que nous avons choisi celles sur lesquelles 
portent nos diverses opérations en participation 
que nous ne saurions trop vous recommander, 
et sur lesquelles nous vous donnerons par lettre 
particulière, tous les renseignements que vous 
pourriez désirer. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, 
opérations de Bou à traiter, 
ser directement à la Banque des Valeurs 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris 
anonyme au capital de 2,100,000 francs. 


qui ont des 
peuvent s'adre 
Mobi- 
Société 


TITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

1. B., à Lyon. — Reçu le montant de votre Participa- 
tion sur les Mines d'or. En ce moment, le marché sud- 
africain se borne à faire preuve de fermeté et reste ad- 
mirablement préparé pour la hausse que provoquera 
d'un seul coup l'annonce officielle des préliminaires de 
paix. À cé moment, vous serez loin de regretter la pa= 
tience dont vous faites preuve en ce moment. 

N. O., à Valenciennes. Comme toutes les valeurs de 
spéculation sans exception, la De Beers est sensible à 
toute nouvelle, vraie ou fausse, circulant sur le marché, 
et les baissiers ne se font aucun scrupule d'en lancer à 
tort et à travers en vue d’un fléchissement leur permet- 
tant d'arriver plus facilement à leurs fins. Il ne faut pas 
vous en émouvoir, Clonservez sans crainte votre position 
à la hausse, augmentez-la même si vous pouvez, et tenez 


pour certain que de bien plus hauts cours attendent 
sous peu l'action ordinaire. 
E. B.,à Lille. - Ce que nous disions au sujet du Rio, 


dans notre dernière circulaire, commence à se réaliser. 
Voici déjà le coupon de 45 francs regagné et au-delà: Les 
prix du métal vont s'améliorant, lentement il est vrai, 
mais enfin ils remontent, et il n'en faut pas davantage 
pour permettre à bref délai le retour de l'action Rio aux 
environs de 1.200. Achetez maintenant, vous vous en 
trouverez bien. 

A. C., à Douai. — Beaucoup d'émissions de Fonds 
d'Etats sont à la veille de voir le jour et n'attendent que 
des cours meilleurs su 3 0/0. Vous pouvez done 


notre 3 
compter que nos grands Etablissements vont tout faire 
pour la hausse et le moment est plus propice que jamai 
pour se porter acheteur, quelle que soit la quantité, 
dans la pleine limile de vos forces. 


el 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ROPté à Levallois-Perret, 24,r. du Bois.C:°237m78, 
Rev.br.1.600 fr.M.à p.40.000 fr.Adj.s.1ench.Ch.not. 
Paris, le10juin.M°OLAGNIER, not.,16, avenue Opéra. 
— Louis RAN COULE — 


JUMELLE E quo VADIS "un de Richelieu, Paris 


Le meilleur des He de photographie, le plus léger : 600 gr. 
plus pratique. Clichés 9 X 12. Demander la « Notice P. M. » 


JE à fL k= 
J'ÉTAIS CHAUVE 

Quand j'étais chauve un vieux savant 
me donna le secret dun régénérateur 
capilaire 40 jours après ma chevelure 
repoussa comme elle etait auparavant, 
Millers de succès semblables { Je mets 
en vente cette préparation miraculeuse, 
et pour Ja repandre j'envoie par la poste 
une boîte gratis à toute personne qui 
n fait la demande, a, comme 
e l'ai fait, et vous serez conyaineu.. 
S'adresser (indiquant ce journal 
JOHN CRAVEN-BURLEIGH 
255, Rue St-Honoré, Paris 


Sans apprentissage: portraits, pay= 
Sages, vues animées. Env. gratis et 


5 du CATALOGUE ILLUST.conten. 

fous genres d'appareils À PRIX DE 

RIQUE. Comme réclæme : Agpas 

oil avac fous accessoires, produite 
traction) expédié franco contre 


Directeur de la Société de 
ORNE SERAIN tp 
200", 2006 


TR fente airs à 


TOUS LES ArPAREILS 


PHOTO QUE SE 


Escompte ou Netavec FACILITÉS DE PAIEMENT 


CATALOGUE GRATIS SUR DEMANDE 
ZOMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES, 4, Ru Racine, à NIMES 


Conditions spéciales pour 

Détective 9 x 12.-12 plaques IDE A L BE RNA RD 
(ou 24 Pelliculus). Objeccif rectiligne Aplanétique DEROGY 
Références, Epreuves d'Amateurs, Renseignements par Courrier. 


Timbres 


jusqu'à 100%, 


offre gratuitement de 


UN MONSIEU faire connaître à tous 


ceux qui sont atteints d’une maladie de la’ peau, 


dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de là poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 


moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes préco- 
nis Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier, et enverra les indi- 
cations demandées 

Imprimez 


UTOCOPISTE-NOIR vut-néne 


Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. — 
SPECIMENS franco, J, BUBOULOZ, S, Ba Poissonnière, Paris. 


AHORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 1900, 


Elixir, Poudre et Pâte, seuls conservent les dents. Antisep- 
tiques désinfectants et prophilactiques puissants, ils préservent 
des maladies contagieuses el devraient se trouver dans chaque 
fantile. Des ceutaines d'ultestations de Médecins, Dentistes, 
Chimistes, Artistes et fa du monde en font foi. La Pâte en tub8 
est l'idéal pour les cyclistes, voyageurs, militaires, lycéens. 
Eur : le Flacon, 4 fr., 2 fr, et 125: le litre 15 fr.; le itre 8 fr, 
Pouore: Boite, 1:60; Pare: Pot,1"60, Tube 0 75e. - EN VENTE PARTOUT 
et à Paris, 14, ‘Rue des Cäpucines. 

N.-B.—Wo/:s expédions nos produits sans frais de port et d'emballage 
dans toute la France contre envoi de la valeur en mandat ou timbres-pe., 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
LePhoto-Witheappareilinstantané de poche pr pho-@& 
tographier sansappreulis.Paysag, Groupes, Portrails,etc. 
Photographies merverlleuses. l'ensaisir vol d'un oiseau, 
fr. 35 ( tous produits et accessoires, instruction facile, prèlsà 
To) 
franco 


fonctionner. Catalogue franco gratis, - 
R. RENEM, ingénieur, 23, rue Sainl-Sabin, Paris 


25 ans de Succès. — En vente paitout. 


CIRAGE 


UBIAN 


Sans Brosser 
NOUVELLES FRÉPARATIONS : 
AUR MA REG OA) pour Chaussures jaunes, 
LUSKO pour vérni et chevreau slacé. 

261 Rue Lafayett 


€. PARIS. 


MIGRAINE 
CONGESTION 


CONSTIPAT TON 


L POUDRE LAXATIVE ROCHER 


emi-Verré d'eau le soir en se couchant, 


La Bouillabaisse Marseillaise, ce prat 


de poissons exquis, délicieux e st expédiée 
franco de tous frais avec la manière de 
la préparer, contre un mandat-poste de 
S1X francs pour 5 personnes; ONZE 


francs pour 10; VINGT francs 
pour 20. 

“a Ecrire RP 
PLION-COSTE, Halle Municipie, MARSEILLE 


BEAUTF PLASTIQUE (+ la Femme, opnience 

el fermeté des Seins garanlies à toutes 
luns pilules et sans danger par médicament externe - Mandat 10 fr. 
$u D'de la Pharmacie Spéciale de Paris, 66, Rue de Rivoli, 66, 
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Gnome LA SÈVE CAPILLAIRE.- 


aus 
ème 
el oéle, 


rbe et les moustaches magnifiq. 

\ | 215 ans. Fait repousser les cheveux L 
Effets prodigieux (2 méd.d'or, 10.000 left, félicitat.) 
e doub. gé pot valeur 20 fr. yendn fro 3 f,; le gd 
pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,75 timb.u mand. 
à : J. Pogel, che. Bu Filles-du Calvaire. 30, Paris 


à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


) Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust.réunis pe 1902 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 

sorceil., magie.chansons,artieles utiles, étc. Envoi gratis 

N > Maison G. Rigolet, 23,rue St-Sabin, Paris. 


Télépboner20-45 - 


R S BATAILLE 
8, Ba. Bonne-Nouvelle 
francs. JEUX — PARIS 


AN GLA IS ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
à en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Noüvelle Méthode parlante-progressiue donne la vraie prononciation 
système clair, pralique facile p. appr. vile a parler PUR ACCENT 
Freuve-essai. {langue, /co.enyoyer 90 c.(hors France1.10)mandat où 
timb. poste /rançdix à Maitre Populaire, 13, rue Montiolon, Paris. 


Qu'on soit riche ou bien pautre, vilain ou gentilhomme 
Qu'on soit d'Asie, d'Europe, ou des bords du Zambèze 
11 est un aliment que partout on consomme 

C’est le bon chocolat Delespaul-Havez. 
Franchomme et Fauchille, suce: de Delespaul- 
Havez, 98, r. Nationale, à Lille (Demander prix-courant) 


La MOUSTACHE à 15 ANS! 


TraitemtA !, Essai 4, CHIMIC HOUSE, 131. ba Soult, Para 


CREM ÉPILATOIRE 


Extrait Ture 


Dr ÆKHALISEH des PAYS ORIENTAUX 
Destruction complète et sans retour de tous poils 
Zou auvets diseracieux sur le visage, la poitrine, 
$ les bras.les jamhes, etc., rend la peau veloutée, douce 
“et blanche Flacon et notice f° contre m'-poste 4f85, 
GOUDOT.Chimiste, 88,r.du Louvre, Paris, 


De toutes les Préparations contre ls Toux, le 


SIROP JANE: 


Bromotorné single où Bromotormo-Phéniqué 


estcertainement la plus efficace. Li calme [h] 
instantanément et guérit en quelques 
heures sans réaction auisible. () 
PRPPARI 
Les personnes ayant {a poitrine taible ou 
décalé hrunt avec intérêt [a brochure du (8 
Docteur Louis be BONNIEUX intitulée 


Les Maladies des Voies Respiratoires 


La demander & M. CAPMARTIN, pharmacien 
ô (Gironde) qui l'enverra gratis & franco Q) 


BE RE en D rues I en DE pe en JE go D ren TE 20) 


BAILLEUR À FACON.G. Blanchard, 14,r. Montmar- 
re. Gomp. p. hom. dep. 20f. Cost. p.dame dep.30f. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
Hémorroïdes. Faït repousser les Cheveux et les Gils. 
280 le Pot franco. Ph'° Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


PLAQUES 
PELLICULES 
PAPIERS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles. Forfes commissions. Ecrire à 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d'Huile, Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


| PORTRAITS d'ART — Louis RANCOULE — 


406, rue de Richelieu, Paris 
nimporte quelle photographie, 
— Demander le Catalogue P. M. 


Reproduction Pastel. d’aprè: 
40% 30, depuis 40 francs, 


en des 
nes d'an- 
té ch 


— On raconte qu'autrefois il v 
corbeaux qui ont véeu?des cent 
nées, mais aujourd'hui la Li 
nous est singulièrement dimin 
seurs sont si maladroïts que nous finisso 
toujours par recevoir les plombs destinés 
aux lapins. 


D 


RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GA} 


Employez le RAOV4 
WINDSOR. Ge prodt 
par excellence rer à 
Cheveux gris la coule 
et la beaute naturel 
de la jeunesse. 41 arré 
la chute des Gheveux 
fait disparaitre les Pel 


Éxige 
— Envoi franco du prospectus sur demande, 
Entrevôt: 28, rue d’Enghien, Paris. 


Un Portrait pur& times.- Un Appare 
Photographique 61,2 x 9 


19" 50 


Avec 12 primes gratuites cOmf 
1 boîte plaques vierg 
1 flacon viro-f 
quet hyposulfite pur,1 étui Rap 
Sensible,] séchoir-égouttoir,2 
vettes faïence, 1 chassis-pres 
1 lanterne rouge, 1 guide clait 
précis, 1élégant cofiret detra 
port. 

L'appareil l'EXCLUS] 
est le dernier mot de l'artpho 


Résultats merveilleux oblenus à la disposition des amateurs 
La seul qui permette d'obtenir des épreuves immédiates, sans frais suppl 
rai Envoi contre remboursement 
Pare franco de port el d'embal.sur simple demande 
7 affranchie adressée à M. FRANKEL, Construet 
28,ruedesMoines.Paris-47° 


Fi 
(citer le 


AZUREA 
Le parfum da jour 
LIT. PIVER _Paris 


ociété Hygiénique 


Paris, 66, Rüs de Rivoli, 


A 


6 (NE 


AVOZ=VOUS : 


Chacun consulte sa montre et. personne n'est d'accordil 


Pour avoir l'Heure exacte, n'achetez que la Montre 
VARIETUEH’ et les Modèles similaires de la Maison 


Æ Succrsseurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 


J. GIRARD # Cr, 


Plus de 60 Variétés de Montres merveilleuses 


LE CATALOGUE de LUXE 
contenant les Reproductions photo- 
graphiques des Montres est envoyé 
FRANCO et GRATIS à toute personne 

qui en fait la demande. 


42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


depuis &2@" jusqu'aux Ghronomètres de 
prix avec Bulletin de marche vendus avec. 
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7 _- Rue Cadet — 7 


LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


journal. — La reproduction en est interdite à tons 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Mêle. 


LES DANGERS DE LA MODE, par Mauryce MOTET. 


(if, 
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— Oh Amédée] je crois que j'ai eu tort de me teindre les cheveux en rouge pour 
venir à la campagne! 
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LE PÊLE-MÉLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribué. 


Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste. 


Pêle-Mêle CGausette 


Comme beaucoup de.més concitoyens, je n'ai 
connu l'affaire Humbert que par le bruit qu’elle 
a fait dans la presse. Je ne me donnerai donc 
pas les gants de l'avoir prévue ou même sou 
çonnée: 

Ce que je puis affirmer, cependant, sans 
crainte d’être contredit, c’est que si l'on avait 
bien voulu m'’écouter, nous n’aurions pas à dé- 
plorer aujourd’hui des ruines lam entables, 

Je ne parle pas, cela va de soi, des prêteurs 
plus ou moins intéressés de Mme Humbert. 
Ceux-là ont fait une spéculation qui devait abou- 
tir à d’élégants bénéfices pour eux, mais qui 
s’est soldée par une forte perte. Tant pis pour 
eux. Il\n'y a pas d’affaires sans risques, et les 
risques sont généralement pro ortionnés à 
l'importance des bénéfices présumés. 

Ils auraient pu gagner, ils ont perdu; je ne 
vois là qu’un incident commercial comme il s’en | 
produit tous les jours dans les affaires. 

Ceux qui m'intéressent, dans ce vaste naufrage, 
ce sont les malheureux clients de la « Rente 
Viagère », ce sont ces pauvres dupes, victimes 
innocentes d’un monstruéux état de choses, 
malheureux jetés sur la paille, non de leur faute 
comme on. a osé le dire, mais de par un rouage 


p— 


« Bahl disent les satisfaits, quand on établit 
sa retraite pour ses vieux jours, on rèégarde de 
plus près à qui on confie son argent, ils n'avaient 
qu'à se renseigner avant de placer leurs écono- 
mies..» 

Evidemment {ils n'avaient qu'à se renseigner. 
Mais où?’ Ah ! ça, c’est une autre affaire, et ceux 
qui en parlent avec tant de désinvolture seraient 
bien embarrassés d’indiquer,. à tel paysan qui 
s’est trouvé pris dans cette © tastrophe, la ma- 
nière dont il aurait pu s'édifier sur la solidité de 
son placement, 

IH ya bien les journaux, les brochures, toutes 
es mille ficelles de la réclame; mais ces moyens 
de propagande üe sont-ils pas à la disposition de 
qui les achète, et ne voit-on souvent les entre- 
prises les plus véreuses emboucher le plus 
brusamment les trompettes de la publicité. 


Trompé par ce ‘concert de louanges, par ce 
tam-tam eflronté, le pauvre gogo finit par se 


aïsser faire, convaincu qu'une institution dont 
on dit si grand bien, présente toutes les garan- 
ties voulues. ë 
C'est le rôle de la réclame de faire céder l'in- 
crédulité, de suggestionner par son obsédante 
sersistance, et personne n'est à l'abri de son 
action insinuante et parfois insidieuse. Il faut 
donc se garder de jeter la pierre aux malheureux 
dont le repos espéré s'efondre avec la « Rente 


défectueux dans notre organisation sociale. 


Viagère ». 


RE 


tit 
NS 


Le Curvas.— C'est singulier © 
fois que mon patron sort de table !. 


e que j'ai de mal à démarrer chaque 


Mais doit-on se contenter de les plaindre, de 
s’apitoyer un instant et de les abandonner à leur 
triste sort? Je ne le crois pas. 

Le devoir du législateur est d'intervenir. Il au- 
vait pu le faire depuis longtemps déjà, et cette 
intervention je l'ai réclamée plusieurs fois, et 
bien.avant qu'il fût question de l'affaire Hum- 
bert. 

Mais, comme toujours, les pouvoirs publics 
attendent, pour s'émouvoir, qu'un événement 
pénible soit venu corroborer ou souligner un 
abus: c’est alors seulement qu’il font mine dr 
connaître, comme disent les hommes de loi. 

Éh bien! l’occasion est bonne, et j'aftire à 
nouveau leur attention sur la réforme qui s’im- 
pose. 

Je me suis prononcé trop souvent contre les 
monopoles pour être accusé de chercher à res- 
treindre la liberté du commerce. J'estime, en 
effet, que tous les monopoles sont contraires à 
l'esprit de la Révolution, et sont nuisibles au 
développement de la France. 

Je ne fais exception que pour un seul mono 
pole d'Etat, et celui-là précisément n'existe pas : 
c’est le Monopo'e des Viagers. 

Ne serait-il pas juste, en effet, que la fortune 
d'une personne qui veut en faire abandon après 
sa mort revienne à la Nation? 

Les retraites civiles ne sont pas encore créées, 
mais personne ne peut nier qu’elles constituent 
le plus important problème que la démocratie 
ait à résoudre. Eh bien, le viager n’est autre 
chose qu’une retraite. à 

Un individu a gagné sur ses concitoyens de 
quoi se reposer pendant les dernières années de 
sa vie. Rien de plus légitime. Mais rien de plus 
légitime aussi, qu’une fois mort, sa fortune fasse 
plutôt refour à ses concitoyens que d'aller grossi! 
le fonds de réserve d'une Compagnie d’assu 
rances. 

Cette fortune, rendue à l'Etat, permettrait di 
servir des pensions à d'autres travailleurs, et so 
roulement perpétuel alimenterait continuelle 
ment la Caisse nationale des Retraites. 

Voilà donc une réforme urgente et que, pou 
ma part, je préconise depuis plusieurs années. 

On peut ajouter, à ce que je viens de dire, ui 
argument que fournit l'actualité et qui résid 
dans la sécurité du placement. L'écroulement d 
la Rente Viagère me dispense de montrer l’avar 
tage qu'il y-aurait pour le retraité à savoir se 
fonds placés dans les coffres de l'Etat. 

Ma conclusion, que je puis résumer en quelque 
mots, est donc celle-ci : 10 L'Etat reprendra 
sa charge les viagers laissés en souffrance par | 
« Rente Viagère »; 

2° Les Viagers seront « Monopole d'Etat ». 

Si l'affaire Humbert produit cet heureux ri 
sultat, toute néfaste qu’elle puisse ètre, elle aur: 
par ses conséquences, servi la cause du bien m1 
blic. 


FRED IsLy. 


AVIS 


On trouvera plus loin-là première série d' 
nouveau Concours de Devinettes. 
oo 

BIZARRERIE D'EXPRESSION 

Il n'y à pas que dans la langue française qu 
trouve certaines bizarreries. En voici une q 
existe en anglais. On sait que dans cette lang; 
les mots bateaux, navi et tous les noms der 
bareation sont du féminin. 

Or le cuirassé s'appelle en anglais man of wc 
c'est-à-dire homme de guerre. 

Il se trouve donc que homme de guerre est 
genre féminin, et qu'on doit dire elle en parle 
de lui. 


UN BON MALADE 
__ Votre mari a-til pris chaque matin le 
de Bordeaux que je lui ai ordonné ? 
__ Oh! monsieur le docteur, il est en avar 
d'un mois. 


+ MARIE-BLANCHE: 


LE NOURRISSON DE PARIS 


Page dédiée à la Ligue contre la Dépopulation. 


LA FiLLE DE LA Maison. — Moi, qui suis plus grande, on me fait encore boire du lait; toi, on te nourrit 
déjà avec de la bonne soupe aux pommes de terre, et tu cries!.… 


LE PÊLE-MÈÊLE 


} 


h 


ENSEIGNE POUR UNE MAISON DE PARFUMERIE 
A L'ÉTERNELLE JEUNESSE 


L'Art efface les traces du Temps. 


LE PÊLE-MÊLE 


BÉLPETTES 


LES ENSEIGNES BIZARRES 
Auprès de notre vieux Musée de Cluny, où le 
monument, comme ce qu'il renferme, évoque des 


AU MUSÉE DE CL 
Nouveautés. 
L'antithèse est amusante. 
MARIE-BLANCHE. 


GENDRE ET BELLE-MAMAN 

Un gendre se querelle avec sa belle-mère et la 
dispute menace de se prolonger, mais elle est 
heureusement interrompue par l'arrivée d'un 
étranger. 

C’est un brocanteur en tournée d’affaires. 

— Pardon, monsieur, dit-il en entrant, n'au- 
à vous pas quelque vieillerie dont vous vou- 
ez vous défaire”? 


— Si fait, dit le gendre, mais je doute que vous 
veuilliez m'en débarrasser! 

Et ce disant, il jetait un regard oblique sur sa 
belle-mère, qui sortit vivement en faisant claquer 
la porte. 


AILES DE COLOMBE 


Jumont avait été invité à une soirée, et 
S à côté de lui pendant qu'une )SSE 
dame à triple menton chantait une romance. Le 
refrain de la chanson débutait ainsi : Si j'avais 
les ailes d’une colombe. 

entendant ces paroles, mon voisin éclat 
t, me tournant vers lui, je vis qu'il faisait 
s pour reprendre son sérieux. 
— Qu ce qui vous fait rire comme cela? lui 
deman à voix | @: 

— st,me répondit Santos-Dumont, le tableau 
étrange qui se présente à mon imagination en 
entendant le chant de cette dame. vois d'ici 
cette lourde et massive personne essayant de 
s'élever dans les airs avec des ailes d'à peine 
vingt-cinq centimètres. 
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LA MENDICITÉ EN 4999 SUR LE PONT DES 


ARTS 


NEOLOGISME 


Les inventions nouvelles apportent 
des expressions nouvelle 

Les pros de la mécanique ont donné nais- 
sance à la mesure appelée cheval-vapeur ou che- 
val tout court. 

On dit d'une automobile qu'elle a une force de 
ix chevaux, Quel terme emploiera-t-on pour 
tinguer entre eux des phonographes de diffé- 
rentes sonorités ? 

Pour épargner aux chercheurs de longs cas- 
sements de tête, nous leur proposons : poumon; 
ainsi l'on dira d'un phonographe qu'il a une 
force de six poumons. Un autre plus faible ne 
sera que de trois poumons. 


avec elles 


COLONNE D'AÉRATION 
DU MÉTROPOLITAIN 


(PROJET DU Pêle-Mêle.) 


Vue’ intérieure. 
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CONCOURS DES QUATRE COLONNES 


Détacher ce petit rectangle et le joindre. à l'envoi 
de la Dan 


CONCOURS DES S QUATRE GOLONNES 


Ceci se } it au temps de 
noire. Poindinterro s'était vu 
maçons et à transporter des pierres dans un 
chantier de construction. 

Il s'agissait d'élever un monument dans lequel 
devaient se trouver les quatre colonnes dont 
nous donnons ici le dessin. Ces quatre colonnes 
sont, comme on le voit, rigoureusement iles, 
quoique composées de pierres de volumes iné- 
(Les pierres du fü!, les seules qui impor- 
onticien blanc et désignées par des lettres.) 


tent, 
Quelle était la matière de ces pierres? Etait-elle 
introuvable à ce point? C'est ce qui ne nous in- 


téresse. pas, mais l'une de ces pierres, la pierre 
F, s'étant trouvée inutilisable, l'architecte fut 
obligé de rémanier son plan et de disposer d’une 
facon différente les pierres de ses quatre co- 
lonnes, de façon que celles-ci fussent encore 
égales, quoique un peu plus basses, naturelle- 
ment. que précédemment, 
Comme nous l'avons dit, 


le dessin représenté 


DS Ronan = 
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ici est le dessin de l'architecte; mais, en réalité, 
toutes ces pierres se trouvaient encore en chan- 
tier, disposées en quatre groupes, chaque groupe 
contenant les pierres d’une des colonnes. 

Ce fut Poindinterro qui reçut l'ordre d'opérer, 
d'un groupe à l’autre. les changements de pierre 
voulus, pour avoir de nouveau quatre groupes 
égaux, une fois la pierre F mise de côté. 

IL y a plusieurs moyens d'arriver.au résultat 
voulu. Mais, comme bien l’on pense, Poindinterro 
chercha 1a solution qui lui donnàt le moindre 
effort. 

Les pierres ayant toutes le même diamètre, il 
est évident que leurs poids sont proportionnels 
à leurs hauteurs. Ces hauteurs et ces poids sont 
les suivants : 


A 20 kilos. M 020 20 kilos. 
B 50 — N ,-0"30 30 — 
œ 70 — O0 0"60 60 — 
D 41"8) 480 — P  1"30 430 — 
E  41"90 490 — Q 5 = 
EF 22200200 — R — 
C0 60600 — S 0"40 — 
H 0"90 90 — MES 070, —_ 
[ 1"00 100 — U 0"80 — 
J 1210: 410 — V:: 41"40 — 
K2-4#70470— X _41"50 — 
L 41"80 180 — Z) 2"30 = 


Poindinferro chercha le moyen de faire les 
changements demandés pour avoir quatre co- 
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lonnes égales, tout en ayant à transporter au 
total le moins grand nombre possible de kilo= 
grammes, Nous prions nos lecteurs de chercher 
de quelle façon il s’y prit et de nous désigner, 
dans chaque colonne, les pierres à enlever ou 
à ajouter pour arriver au résultat cherché en 
transportant, dans l'ensemble du travail, le plus 
petit nombre possible de kilogrammes. 

(Ajoutons qu'il faut compter, naturellement, 
tous les transports quels qu'ils soient: Si l'on 
enlève, par exemple, la pierre E de la première 
colonne pour la mettre dans la troisième, et si 
on enlève de cette troisième colonne la pierre P 
pour la mettre dans la première, ce changement 
représente un transport de 190 kilos d'abord, puis 
de 130 kilos ensuite, soit 320 kilos.) 

Les prix suivants séront décernés aux auteurs 
des meilleurs envois : 


Un bon, du Crédit Foncier. 

Une garniture de bureau, monture argent. 
: Une montre en acier bleui Louis XV. 

: Une boîte de couleurs aquarelle. 

Une boîte de compas 
Un encrier argenté Louis XV. 
: Une bourse en argent. 

Une jumelle Mars de poche. 
Un canif en argent. 

 : Un baromètre de bureau. 


1 PRIX : 
2 


10° 
Ce concours est ouvert jusqu'au 21 juin. 
Les concurrents sont priés de joindre à leur 


+ 


LE PÊLE-MÊLE 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ (Sixième Série.) 


\ \ NS . TL 2 au 
| 
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envoi le bon à détacher ci-joint ou une bande | Le prix des métaux. 


d'abonnement au journal, et d'écrire extérieure- Nous lisons dans l'Européenne Illustrée : 
mient à l'enveloppe la mention : Goncours des On s'imagine généralement que l'or est le Le plus 


Quatre Colonnes | métal le plus cher; ik n'en est rien. Voici ce que | Fon con dans le monde entier est celui de 
coûtent actuellement les métaux rares suscep- | Tandil, près de Buenos-Ayres (République Argen- 


5 2 5 A tibles d'utilisation. Prix par kiogramme : tine). Il pèse environ sept cent mille livres et 
Faits Pêle-Mêle Le Vanadium coûte, >. 423 oscille avec la ularité d'un pendule, depuis 


Guriosité géologique. 


bloc de roche oscillatoire que 


3.900 


Le Subidium, qui tir des siècles, Il est vrai.que ces oscillations sont 
3 foncé du spéctre quasi imperceptibles; mais si l'on place tout près 
Le maréchal de Saxe. ame Re 


du point de support un obj 
| bouteille, Fénormesmasse [| e vite dans son 
mouvement régulier. On suppose"que ce balan- 
cement est dû à l'inégale dilätation de la pie 


{ fragile comme une 


€ 
e Lithium, le plus 
-e Glucinium. 

£ ucium, 
€ rontium. 


Le maréchal 
l'on s’es 
en vers blancs 


st mort à cinquante-cinq ans et 
é à composer ainsi son épitaphe 


Son courage l'a fait admirer de ehac 1 ! sous l'influence de la chaleur Solaire. Les indi 
Il eut des ennemis, mais il tiompha > e Cerium, très lourd | gènes appellent Piedra enobediza cette curiosité 
Les rois qu'il défendit sont au nombre de 3.| Le DevRe se géologique. 
Pour Louis son grand « e serait mis en 4 e Rhodium, excessivementc et cas Re x 
Des ie Da Au 5 nt qu'aux plus hautes températures dé (Tour du monde.) 
NE Pont comme Hercu 6 bles dans les fourneaux soufflés | 
Pleurez, braves soldats, 1 RATE 
11 mourut en novembre « 8 ladiunr. : : RE 
Strasbourg contient son corps en un tom 9 ps le, plus lourd que le GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ 
Pour tant de Te Deum, pas un De Profun:, …..... 10 AUHER TS s 

TES ant aujourd'hui 


Mathématique et mathématiciens.) gent fin 219 francs environ le kilogramme, on 
L ; voit que les métaux «précieux » ne sont pas tout 
Noël SERIE. à fait ceux que l’on pense, FURE 


| Conserver ce petit rectangle et le joindre avéc les 
| suivants à l'envoi des solutions. 
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LE BON MOYEN 
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— J'ai horreur de répandre le sang... 
— Alors, comment faites-vous pour tuer vos poulets, les jours de marché ? 
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AU JARDIN DES PLANTES 


LE SiNGE. — Ah! c’est vous l’onagre? C’est bien, mon ami, continuez. 


Li FRANÇAIS. — Pardon, monsieur, je crois que vous-êtes assis sur mon chapeau. 
L’ANGLAIS. — Aoh ! j'en doute... maïs enfin vous verrez bien tout à l'heure, quand je partirai, 


LES PROVERBES UTILES 


Mou général, on annonce la victoire de’ Lord... 
— Chut... parlez plus bas... les mules ont des orcilles! | 


ÊLE 


RÉSULTAT DU CONCOURS 


LE PATRON DE POINDINTERRO 


Voici comment 
concurrents cités : 


Ont voté : 
MM: Weiss, de Gi- 
ronville et Malbec 
M. Bénard 
MM. Lebœuf et Bou- 


pour Saint Etienne. 
Saint Idefonse. 


tissard Saint Eloi. 
M. Brünner, Mile 

Pessen ét Mme 

Châteauneuf — Saint Denis. 
M, nkel et Mlle 

Rivière — Saint Cloud, 
MM. Collet, Le Va 

sor et Mme Pra- 

neuf — Saint Laurent, 
M. Ayasse et Mme 


Sommereau — Saint Louis. 


M. Duras et Mlle B. 
Lecointe Saint Jean: 
MM. Teillim et Colin Saint Fructueux. 
Mme Chuchu St Antoine de Padoue. | 
M. Bruchon Saint Hilaire: | 


M. Blanchard Saint Nic 
Mile Roncari Saint Félix. 

M. Durieux ayant voté pour son propre saint, 
contrairement aux conditions, nous n'avons pu 
tenir compte de sa voix. 

Comme on peutle voir, le résultat.est cette fois 
beaucoup moins décisif que pour le choix d’une 
devise, obtenu précédemment parle même moyen, 

Saint Etienne, saint Denis et saint Laurent ar- 
rivent ex-æ@quo comme nombre de suffr: 
chacun de ces saints étant lui-même proposé 
plusieurs lécteurs, c’est entre ) concurrents 
qu'il tait à désigner un ant. Nous avons 
pensé que le meilleur moyen it encore, en ce 
cas, de recourir au tirage au sort. 

C’est donc au sort que nous nous sommes re 
mis pour choisir entre : MM. L. Blanchard, 
Molot, Salvator, L, Brünner, Boutinaud, Collet et 
Mile Ch. Pessen. 

Gest M. Boutinaud, à Tonneins. (Lot-et-Ga- 
ronne), dont le nom est sorti, et qui gag 
conséquence la bourse en argent contenant 


, et 


IRSTPES 


sont réparties les voix des | 


Eh bien, Loret 
demandait lé dir 


teur de Fresnes au | 
reolier; avez-vous: | 
Hiroux qu a 


t son temps? 
— Oui, monsieur le 
; mais ce n'a 


SHAKESPEARE, L'ANGLAIS ET LE FRANÇAIS 
Ne Pate L'ANGLAIS. — Pâñdonne, monsieur, pôvez-vous dire à moa 
| UN CRAMPON où est oune monioument? 
| | LE FRANÇAIS. — Quel monument? 


soulant se faire comprendre). — Le monument 


€ 


‘hakespéare, connais p 


vous ne connaissez pas le grand 


Vous voulez 


aus peine, le 
née voulait pas déguerpir, il a fallu se 
| mettre deux pour le sortit 


Sous cette rubrique, nous insérons les lettres Inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs, ainsi 
que les réponses qu’elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 


| et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Croque-morts. 
Monsieur le Directeur, 

Le mot Croque-mort vient d'une, yieille cou 
tume qu'avaient les ensevelisseurs de mordre 
(avant la mise en bière) le gros orteil du cadavre 
qu'ils allaient inhumer, afin de s'assurer que ce 
dernier était bien mort. 


MuLLER (Paris). 


Le carré de trente-six cases. 

Nous remercions les aimables lecteurs qui ont 
bien voulu répondre à la question de M. Dubuis- 
son. MM. Lesueur, Boby, Letience et Jédé nous 
présentent à ce sujet des explications et démons- 
trations fort curieuses de l'impossibilité de ce 
problème. 

Leur caractère un peu technique nous em- 
pêche de les publier toutes; nous les remercions 
vivement et nous nous contenterons de donner 
la démonstration on ne peut plus simple que 
nous fournit un lecteur signant : chèque-es- 
math. 

Supposonsles trente-six cases disposées comme 
celles du damier, en cases noires et blanches. 
i la case À est blanche, la case B sera blanche 


COURRIER PÈLE-MÊLE 


alement., Or, puisqu'on ne peut entrer d'une | 


| 


case dans l'autre que par les côtés, la marche 
suivie, quelle qu'elle soit 


nc 


se: 


ur 
qu 
q 


‘lu 


\ rang pair, Donc il faudrait, de toute nécessité; 
1e la trente-sixième fût noire également pour 
1e le problème soit possible. Comme cette casè 
est blanche on peut en conclure qu'il est inso= 
ble. | 
mn | 
Î | 43 | | 
À C] L] LC | 
L] L] D | 
LR REC Er | 
| | 
LI = L] 
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pc 


le 


glante mémoir 


a la suivante : blane, 
noir, blanc, e la deuxième case 
ainsi que toutes les cases occupant 


ir, blanc, 
ra noire 


(Les cases noires sont ici marquées par des 
Dints.) 


Boyaux-Rouges. 
Monsieur le Directeur, | 
J'ai l'honneur de répondre à la question d'un 
cteur, M. -keparke. 
Les habitants du Pas 
yaux-Rou 


le-Calais sont 
> que Robespierre, de sans 
t d'Arras. 


Recevez, ete. 

M. SALYATOR (Paris). 
ion que nous donne 
anps. 
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QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


UN LECTEUR ASSIDU demande un moyen d'ob- 
tenir la blancheur et la fraicheur des mains. 

Pourquoi appelle-t-on ceux qui tichent au jeu 
des Grecs ? A; 5: 

J'ai l'intention, — quand mon service militaire 
fini, — d'élever des poulains destinés à 


Est-il nécessaire, pour cela, de s'entendre 
au préalable avec le commandant d’un dépôt de 
remonte ? 

2% À quel àge et à quel prix moven sont aché- 
tés les chevaux de troupe 


3 Quelles conditions d'origine exige-t-on de | A ete 


chevaux, c'est-à-dire doivent-ils provenir 
d'un étalon des haras nationaux et d'une jument 
ayant 4ppartenu à la troupe? Louis BEURET. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert dans 
les conditions suivantes : 
Il comprendra 84 problèmes. Sept 
nés aux vainqueurs. 
4 PRIX : Un bon de Panama. 
2e Prix : Une jumelle de poche. 
3° Prix : Une boite de couleu 
4° Prix : Une boite de couleurs. 
5° Prix : Une bourse en argent. $ 
6° Prix : Une boite de compas. 
7° Prix : Une boite de compas. 
# ibution des prix aura lieu de la façon suivante : 
prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 


Prix seront décer- 


84. Il sera tiré au sort parmi eux. 
Le 2 prix sera tiré au sort panni ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes où plus. 


feonhoze 
ay 
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Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
dont le nombre de résultats justes atteindra lé chiffre 
de 78. 

Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
‘au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 pr'o- 
blèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 pr'o- 
blèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins 
y à donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d'une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent nt trouvé le résultat 
de 72 problèmes fera partie dei la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des premiers prix, 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° ét 7° séries, 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le con- 
cours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions né seront récues qu'en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problème 


TRIANGLES JUMEAUX, par Marcel. 


(N°4) 
Li 
LE) 
Li] 
ss. 
LE 
LRRRLLR) 
LEE) 
uume 
auu 
“es 
L] 
Consonne — En nous Possessif — Peur — 
Epouvantes — Préfecture — Favorite de Charles VIT 
— Roi d'Israël — Eclat de voix — Pronom — 


Consonne. 


(No 2.) PÊLE-MÊLE, par Faro. 

smtolngep clanvo si set nu mis s dicrenores 
piturone ne nucaue atuf Narmitiequ tinete meem 
vrepuo thapsaorect al memoc il en edupis qu 
urpotedi aled 

Rétablir les mots en 
leur place. 

Rétablir ensuite la phrase en remettant les 
mots à leur place. 


remettant les lettres à 


(N° 3.) 
par la comtes 


ANAGRAMME 
: Nette de la Thibaudière, 
Allure d'un cheval — Qui ont subi certaine 
opération chirurgicale — Rapports entre membres 
d'une même famille — Paternelles — Montra — 
Maintenant — Détruisirent —-Attendant un bien 
désiré — Eut un parcours sinueux — Mesurés en 
parlant de biens fonciers — Entras, 


FANTAISIE GHAPELIÈRE 
par Luis Gubernator. 
A chacun des neuf mots suivants 
Lice — Amen — Lèse — Raz — Cuir Z Etau 
Ré — Eprise — Reine —, ajouter le nom d’une 
coiffure et former de nouveaux mots dont voici 
la signification : 
Réputation — Ce que le Directeur du Péle-Méle 
désire qu'on prenne à son journal — Inférieur 


(N° 4.) 


RÉPONSE A UN POSEUR 
— C'est vrai, c'est dimanche aujourd'hui, 
il doit y avoir un tas 
d'imbéciles dans les rues... 

— Oui... Vous ne sortez pas? 


quel sale jour! 


— Lombroso a raison, les accusés sont 
des malade des névrt inconscients 
de leurs tart ai l’acquitte- 


; je propos 
ment de mon inculpé. 


ET = - 
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LA GENÈSE D'UN VERDICT 


— Et maintenant, allons diner. 


— Nombre pair — Affection cutanée — Enduirait 
un mur de mortier — Galère — Ce que ferait un 
train tamponnant un autre train — Recevraient 
des coups. 

initiales des nouveaux mots donneront, en 
acrostiche, le nom d’une dixième coiffure, 


ÉTOILE AJOURÉE 
par I de Manivelle. 


(N°25) 


Consonne — Personnage de la féerie anglaise 


— Quadrupède domestique — Mammifère — Pal- 
mipède — Membres des oiseaux — Poisson — 
Singe Lumière — Ruminant — Soupape — 
Carnassier — Voyelle — Fermeront — Ver — 


Consonne — Réunie — Consonne — Ville de 
Turquie d'Europe — Pointe de terre — Substance 
chimique — Consonne — Tendre — Conjonction 


Bref Coutumes Article Félin Oi- 
seaux de proie — Carnassier — Quadrupède — 
Reptile — Ruminant — Enduit — Ruminant — 
Irascible — Divisée en parties arrondies et s 
lantes — Personnage biblique — Deux consonnes 

Allures S f — Possessif — Consonne 
— Petite tumeur — Romancier — Fra F_— 
Consonne Grossier Consonne 
filtration des humeurs — Amphibies — Consonne 
— Ruminants sauvages — Dort — Rapt — G 


graphe — Poinçon — Oiseau — Nom donné à 
une île du nord de l'Europe par les Romains — 
Clartés — Echass Poissons Dévêtue 
Consonne. 


(N° 6.) ACROSTICHE DOUBLE, par Cyrano. 
matare 
srange 
sntact 
sonmes 


Bou m0S 
sdimte 


schane 
sonmes 


Trouver dans la première ligne de points le 
nom d'un monsieur qui nous donne souvent du 
fil à retordre, 

La secondé ligne représente ce que vous avez | 


sous les yeux. 


-— Vous voilà bien installée, belle-maman, dans le bon fau- 
teuil que votre gentil petit gendre a mis à l'ombre pour que 


ez une bonne après-midi. 


Te 


je 
{| 


Et 


\, ) \ 4, 
AR À 


QU 
\r Ce AU NY 
: 2 


— À moi! au secours! à lasse 
(Décidément Lombroso est un € 


— Messieurs, la justice a le devoir de 
protéger la Société contre tes attentats de 
malfaiteurs parfaitement conscients de 
leurs crimes, quoiqu'en disent certains sa- 
vants; c'estépourquoi je propose la peine 
de mort pour l'accusé. 


— Comme vous êtes eomplaisant pour votre belle-mère, 
monsieur Lataupe. 

rais vous dire, mademoiselle, le temps qu'elle passe 

là, les pierrots n'osent pas venir manger les ce 


LE PIVERT 


— I n'y a plus d'insectes à manger dans le chêne; mais, 
“en trouve,des milliers dans cette vieille mousse 


en revanche, j 
sèche. 


Plus d'espoir. 
A Vincent, près de rendre l'âme, 
On mande un docteur entendu : 
Vite, il interroge sa femme : 
Usait-il du Gongo. madame ? 
— Hélas! non. — Cet homme est perdu ! 


DEMANDEZ UN | 


DUBONNET 


(IN TONIQUE au QUINQUINA - eranD prix 1900 
F LÉ Exic.ia Signat.B0TOT, 

pudre “a Botot "Et 

JLSALTEREZ- VOUS res. 


S RONBONS UNIVERSELS acidulés de JOHN TAVE:NIER 
ll &paisent la soif, excitent l'appétit et 
acilitent la digestion, Refusez les Contrefaçons. 


frise Lo nom JOHN TAVERNIER inpriué dans le sucre de chaque bou bon. 


PETITE CORRESPONDANCE 


est une question qui intrigue beaucoup de 
S à laquelle personne au mon amais été 
donner l'ombre d'une’ explication, Celle dont 


éliste, à Vieux-Mareuil. — Les années dont 
ésime comment ° un nouveau chiffre de cen- 
$ ne sont pas bissextiles, sauf celles dont les deux 
2miers chiffres forment un nc sible par quatre. 
0, 1800, 1900 ne le 0 et 2000 le sont. 
We A. Simon. — C1 a disparu. Regre 
4. B., à L:— Mème r 
|: G.— Nous ne pen 
recte ; elle est d'ai S inconnue par ici. 

[1 D. F. — Nous ne donnons pas ici de renseigne- 
Ints commercie Regrets. 

| 1. G. Duboi: sont 2 

. Pinard étymologie 
jar allusion à la fonte qu'on vi 
isable. 


I. J. Rabotin. — Nous avons déjà 


as que cette ex 


aux gagnants. 
charge; 
dans des moules 


donné ce moyen 


74 


\22 we 


EEE 


Mais nous ne le conseillons pas 


L 


encore autre 
anx Archives, rue des Archives, 
habitée. 


mais l'exemple est fi 
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CV’, 

De AVE 
NC , ‘ 
PT. 

ee 


(ET. 


à cause du danger qu'il 
Prenez conseil du médecin. 

Robichon.— Nous ne pensons pas qu'il en existe 
chose que la très petite portion attenante 
mais elle n'est pas 


eut présenter. 
Mme 


L. M. — Nous ignorons pour ceux dont vous parlez, 
quent, notamment pour Rossini. 


une opération fort compliquée 


M. Laplaine. — C 


qu'on ne peut tenter en amateur. 


duée en tête ‘du journal, n 


ë 
ei 


Mlle Morand." 11 n'y a pas d'erreur. 

M. Richard, à Bône. Simple: it à l'adresse indi- 
is lisez attentivement les 
onditions énoncées à ce sujet au début de chaque con- 
ours. 


Aucun Dentifricen estcomparsble àl EAU De SUEZ 


L 


e seul qui Conserves les Dentsetles Préserve dela Carie 


ANXIÉTÉ 


— Sylvie, qu'elle na dit comme ça, madame, vous ferez 
sauter vos pieds dans du beurre! 


Faites à votre gié INOTANTANES ou POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tousses temps, /ntérieurs etc. 


ba PLAQUE L'INTENSIVE 
de la Sté Jougla (Formule Mercier). ex Vente PartouT 


La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


Mine Pontet. — Merci pour votre amabilité. Nous 
avons déjà prolongé les délais pour cette raison. 

MM. Bérald et de Virgiune. — Certaines persounes 
préconisent la pression avec une clef de montr 

M. H. Cousin. — Nous ne connaissons pas celte s0- 
ciété. 

M. Antonio. — Badigeonner les joints par où elles 
peuvent entrer avec une dissolution d'alun. 

Claude Frollo. — Trois as n'annulent pas le qualre 


DINER DE PRINTEMPS 


—{Tu vois, y 
venir-des tziganes !.. 


font toujours de l'épate, ces Lapoire. Y z'ont fait 


Guérison 


Flacon 3, SIROP MON TEGINI "I Franco 3:85. 
A.FOURIS,9, 


GALME LA SOIF 
ALCOUL RICOLES Assainit l'eau 
Menthe 65 AnsdeSuccès. 


. térieure espagnole, nous vou l'avons dit dé 


Z ve PREMIER JOURNAL 


TE 


Boule-Noire ? 


— Pardon, monsieur, pouvez-vous m'indiquer la rue de la 


LE PÊLE-MÈÊLE 


— Certainement, monsieur étenez, au bout de mon pinceau ! 


ATOUX 


Nerveuses 


rapide 


Faubs Poissonnière, 9, PARIS, el l'#AmmacIEé. 
oo 


ving-dix si ce quatre-v dix est obtenu avant?d'annon- 


cer les cartes semblable un quatorze ou trois as, trois 
rois, ete. 

5! scie sur cent. — Cette rubrique n'existe plus. Re- 
grets. 

M. Legrand. — Mème réponse, 

Mial (Alsace-Lorraine); — Cinq centimes par cin- 
quante gramme 

Un @mateur. — Il n'y à pas de rétribution pour ce 
genre de devinettes. 

Un lecteur 28. — Ce n'est pas une cause d'empêche- 
ment. 


M. L. Gamet. — Question trop spéciale. Adressez-vous 


à un notaire, 
Mile Blanche. — Du mot anglais mess, qui vient de 
mets et veut dire fable. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


ULATION. — Au sujet de l'Ex- 
sa et 
1sSe 


CONSEILS DE SPÉ 


le répétons encore en toute sincérité, la hë 
est appelée à prendre sous peu une extension 
considérable. Les raisons, vous les conne 2 
et les avons fait plus d’une fois passer Sous vos 
yeux 


i de plus que, dans l'exposé du projet de 


Voi 


budget pour, 1903, M. Rodriganez affirme. à nou- 
veau l'intangibilité du coupon. Onlparle aussi 
d'un emprunt qui activerait, fût-il intérieur où 
extérieur, l'amélioration du change. 

C'est done surtout l'avenir qu'il faut envisager 
quand on hésite à prendre position sur l'Exté- 
rieure, et les hésitations disparaîtront alors bien 
vite. 

Au point de vue financier, l'Espagne se mo- 
dernise, et, après l'amélioration réelle de ces 
dernières années, un empruntextérieur, qui mar- 
quera la rupture avec la Banque d'Espagne, sera 
en même temps le commencement dune ère 
économique nouvelle dont le couronnement sera 
l'Extérieure au pair, ainsi que cela est advenn 
pour l'Italien depuis deux ans. 

Tout concourt donc à une poussée rapide de 
l'Extérieure vers les plus hauls cours; elle peut 
maintenant remplir ses destinées et s'établir à 
$&5 francs en attendant mieux. Le couronnement 
du jeune roi fera date dans cette nouvelle étape 
de hausse, et, par notre Echelle de primes, nous 
avons mis à la portée de tous le bénéfice assuré 
de toute cette campagne. Les ‘adhésions nous 
arrivent chaque jour en plus grand nombre, et 
les résultats obtenus sont déja fort remarquables, 
sans compter qu'on ira beaucoup plus loin, beau- 
coup plus haut, et cela à bref délai. 


3ANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle, qui ont des | 


opérations de Bourse à traiter, peuvent s'adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, &2, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonvme au capital de 2.100.000 franc 


tion Houillères{de la Russie méridionale & 
de revoir de meilleurs cours, conse 


nous vous conseillons l'achat de quelques actions de l'a 


NCIÈRE 


PETITE CORRESPONDANCE FIN 


Un adjudant. — 4° Rien de sorti jusqu’ L'obliga= 
susceptible 
usqu'à nous 


ézla 
vel ordre. Comme placement industriel de premier orc 


3 0/0 sont très fermes, 
inte une position à læ 
us titres cotés en couv 
t-leurs coupons sont port 
à son choix, à sa disposis 


, à Libourne. — En ce moment surtout, un achat 
à prime sur différentes valeurs de spéculation peut dons 
ner de très beaux résulte Achetez donc simultanément: 
des primes s ainsi que sur quelques valeurs 
sud-africaines. 

R. M., à Blois. — 


Le marché des bonnes valeu 


L. B., à Lille 
tives el ne se traitent qu'à 
surdes titres au porteur et cotés & ; 

R. M., à Verdun. — Cette opération est courante : la 
défense d'une position se fait assez volontiers par. des 
ventes de primes. Néanmoins, il faut un certain doigté, 
ét le danger est de se laisser entrainer à vendre plus dë 
primes qu'il ne convient: car, Si survient un l'ev 
inent, on est alors souvent obligé de cour Nous veils 
lerons d'ailleurs et, le cas échéant, prendrons les m@ 
sures jugées nécessaires. 

B. D., à Lens. — Acheté 42.000 3 0/0 que nous ferons 
reporter à fin juin: vous profiterez ainsi du coupon à dl 
fachér le 46 juin. Bonne note est prise du surplus d8 
vos instruetions. | 


SECCOTINE ves GA COLLE vinpre Quol 


COMMENT NAQUIT LA MANCHE LOUIS XV 


Tout simplement un jour qu'une dame 
s’aperçut, au moment de sortir, que ses 


manches étaient un peu éraillées. 


Elle’ emprunta les manches de lustrine 
de son époux, un bureauérale. 


Et ainsi naquit la manche Louis X 
sous la troisième République. 


DR NTECECEN ne 
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— Plus qu'une baignoire à votre disposition. 
— On n’était pas venu pour che baigner: mais, après tout, cha pourrait ètre drôle auchi. 


ae: 


» 


Se es a 


4 


ac 
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LE PÊLE-MÊLE 


nditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


Nous avons vu à la foire du Trône un 
accrobate tellement fort, que nous avons 
tenu à le présenter à nos lecteurs. 


Par malheur, intimidé sans doute par 
la foule de pélemélistes accourus pour 
le contempler, le malheureux fit une 
chute. 


Chacun se retourna, plein d'horreur, 
pour nepas assister à un spectacle épou- 
vantable. 


AMOUR PATERNEL 


(Petit intérieur bourgeois. 

Monsieur fait sauter sa peli'e fille sur ses genoux. 
Germaine a quatre ans, elle est charmante.) 

Moxsrœur — Hop-là ! Au trot! Au trot ! 

La Perire (ravis). — Plus fort! 

Moxsteur (accélérant l'allure). — Au galop! Au 
galop ! 

(L'enfant saute, manque de tomber et se accroche à 
la barbe de son père.) 

MonsIEUR (avec une grosse voix). — Eh bien, 
eh bien, mademoiselle | Un peu de ménagements| 
Vous m'arrachez la barbe ! 

La PeTrre. — Ze t'ai fait bobo ? 

MonsrEur. — Oui, tu m'as fait bobo. 

La Perire. — Oh!! Ti père! 

(Elle lui entoure le cou de ses petits bras et l'em- 
brasse à grosses bouchées.) 

Moxsræur (tout heureux). — Ma chérie | Mon 
adorée... Mais tu me mouilles |! Parbleu, elle a 


besoin de moucher, cette mignonne. (Appelani.) 
Berthe ! Berthe | 


Mapame (de la chambre voisine). — Qu'y a-t-il ? 
mon ami | 
MoxstEur. — Il faut moucher ta fille, ma 


chère! (4 la petite.) Na vite, mon amour, va vite 
vers ta maman qu’elle te mouche | 

(Au bout d'un instant Penfant revient.) 

Moxsteur (laissant son journal — qui l'assomine 
— reprend la causette). — Tu as vu maman, qu’est- 
ce qu’elle fait ? 

La Perrre. — Elle rattommode. 

MoxsiEur. — Ah! Elle rattommode ! 

La Pgrire. — Oui, ti père! mes bas. 

(Elle lui saute à nouveau sur les genoux, le eajole, 
l'embrasse. Ils s'amusent délicieusement. 

Tout à coup.) 

LA Perre. — Papa, ai faim! Veux lolo ! 

Monsreur. — Tu veux du lolo? (4ppelant.) 
Berthe! Berthel Il faut faire boire ta fille, 

MADAME (de la chambre voisine). — Allons, viens, 
Germaine | 


(Un temps. Monsieur s'étire et bdille. 

Nouvelle apparition de l'enfant.) 

Mowsteur. — ‘le voilà encore, mon amour | 
Tu ne peux donc pas te passer de papa! Tu l'aimes 
bien, papa? $ 

La Perire. — Oui | Ze l'aime tout plein ! 

Moxsreur. — lout plein! gros... comment ? 

La Perire (éfendant les bras). — Tomme ça! 

Mowsiur (ravi). — Petite mignonne, va ! 

(L'enfant l'embrasse comme du bonpain. À son lour, 
ilcouvre de baisers sapelite figure rose. Mais, au bout 
d'un instant, elle s'arrête dans ses ébats joyeux et prend 
un air contraint.) 

MoxsIEUR. — Qu'est-ce que c’est, Mai-maine ? 
Est-ce que je t'ai fait mal ? 

La Pertre. — Non, papa... seulement... 7e... 
z'ai… ai envie de. faire une petite tommission ! 

MonstEur (riant). — Ahl très bien, je com- 
prends! (Appelant.) Berthe ! Occupe-toi un peu de 
Germaine, elle a besoin de ton ministère ! 


(Un temps. L'enfant reparaît. 


Le petit jeu recominence, mais Monsieur commence 


Par un hasard fatal, une de nos rédac- 
trices arrivait à ce moment, heureuse 


de 8e montrer mince et élancée, après 
un traitement du docteur Debove contre 
l'obésité. S 


La malchance voulut que l’acrobate, 
dégringolant à ce moment, lui tombât 
sur la tête avec une vitesse inouie. 


S 


LIL 


AS 


— Ah s'écria notre malheureuse colla- 
boratrice, quand je pense à mes six 
mois de traitement, voilà que tout est à 
recommencer, maintenant! 


à se lasser. Par bonheur, l'on sonne. C’est son ami 
Durand.) 

Duran» (entrant). — Bonjour, mon cher! Je 
suis monté en passant... Je venais voir si tu étais 
disposé à faire yne partie de billard. É 

MONSIEUR. — ‘Tu tombes bien, j'allais sortir! 
Où allons-nous? 

Duran. — Où tu voudras. Au Café des Arts, 
par exemple! ; 

Moxsœur. — C’est ça! En cinquante liés, hein? 
({Iprendsacanneet son chapeau. — Appelant.)Berthel 
Berthe! occupe-toi de ta fille, n'est-ce pas? Je 
sors. (4 l'enfant.) Adieu, ma toute mignonne, à 
tout à l'heure! (/lva pour sortir et revient. — À sa 
femme.) À propos, tu penseras À coucher les en- 
fants de bonne heure... Tu sais que nous devons 
aller au théâtre. Et puis, dés que Georges rentrera 
de l’école, tu lui feras prendre son huile de foie de 
morue ! 

MADAME. — C’est qu’il n’en reste plus, précisé- 
ment | Tu ferais peut-être bien d’en rapporter en 
rentrant. 

MoxsiEUR (peu enthousiasme). — Oui... oui. 
C'est que. Je te dirai que ça m'ennuie un peu de 
me promener avec un litre sous le bras. ce n’est 
guère l'affaire d’un homme. Est-ce que tu ne pour- 
rais pas envoyer quelqu’un, puisque la bonne n’est 
pas là. 

MADAME. — J'irai alors. 

MONSIEUR. — Ça ne te dérange pas, au moins! 

MADAME. — Mais non! 

Monsieur (satisfait). — Eh bien! c’est ça! (Gui. 
Et lé dîner à sept heures, n'est-ce pas, puisque 
nous allons au ‘héâtre? 

MADAME. — C'est que. je n’ose pas laisser les 
enfants seuls, et je crains que la bonne ne rentre 
pas de bonne heure... Un malheur est si vite ar- 
rivé ! 

MONSIEUR. — Oui... Tu as peut-être rai-on.. 
C’est ennuyeux !.. Moi qui me faisais une fête de 
cette sortie ! Comment faire ? 

MADAME. — Eh bien, vas-y, toi. Je garderai les 
enfants. Vas-y avec M. Durand, puisque tu as les 
billets ! 

Moxsteur. — Tiens! c’est une idée. Comme 
ja, ils ne seront pas perdus. Cela ne te conirarie 
pas? 
= MADAME. — Mais non, mon ami. 

Moxsteur (à Durand\.— Es-tu libre, ce soir? 
DuraND. — Oui. 

MONSIEUR. — Eh bien, c’est entendu. Allons, 
uu revoir, Berthe, au revoir, ma chérie. Adieu 
Mai-maine… 

(Is sortent. 
| D hors.) 
| Duranp. — Elle est charmante ta fille | 
|. Moxsteur. — Charmante! Je l’adore. Ah | mon 
her! Les enfants1.. C’est le rayon de soleil qui 
t dans la maison, c’est le trait-d’union constant et 
hécessaire entre le mari et Ja femme ! Je n’en ai 
ue deux et je suis déjà heureux, mais mor 
bonheur ne sera complet que lorsque j'en serai à 
ja demi-douzainé. (Avec amertume.) Malheureusc- 
Inent, ma femme trouve que c’est suffisant | 
|. DURAND. — Vraiment! 
| Monsieur (avec l’admirable conviction de son 
loisme inconscient). — Oui... Que veux-tu, non 
lher, les femmes... ça n'aime bas les enfants! 


| 


Etienne Jo1\crer. 


UN MÉTIER DUR 


— Est-ce que l'écriture est d'invention an- 

jienne ? demandait Bétantou à un savant de ses 
lis. 
— Oh! oui, répondit celui-ci, son usage se perd 
ans la nuit des temps. On a commencé d’abord 
las écrire sur de la pierre, 

— Fichtre! dit Bétantou, je n'aurais pas voulu 
tre facteur à cette époque-là. 


SANS ELLE ET SANS EUX 


(l Mme Lore est veuve d'un milliardaire améri- 
lain. Malgré ses cinquante ans et ses six grands 


£ _ 


LES AUTORITÉS SE SONT RENDUES SUR LES LIEUX 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. — Puisqu’il y a un grand incen- 
die, mon devoir est d'y aller, pour exciter les courages et aider, par 
cela même, les pompiers dans leur tâche. 


— Vite, pompiers, arrivez tous pour rendre les honneurs au Prési- 
dent, qui veut nous dire quelques paroles. 


NOT 


— Et maintenant que le Président a excité vos c 
magnifique discours, allez continuer d’éteindre le feu. 
— Mais, depuis ce temps-là, tout a complétement brûlé. 


oura£'es par son 


enfants, un jeune vicomte fran 
ans, l’a demandée mariage. 
La vieille mère de la fiancée racontait l’événe- 
ment à une amie. 
— Croiriez-vous, disait-elle, que ce noble jeune 


de trente 


homme aime 
enfants ? 

— Hum! fit l’amie, 
amour pour Lore, mais je crois qu'il l’aimerait 
mieux sans let sans e. 


éperdument ma fille et adore ses 


je ne doute pas de son 


Sin = 
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DE L'INCONVÉNIENT 


DE PARLER POLITIQUE EN MANGEANT DES MACARONIS A L'ITALIENNE | 
| 


COURRIER PÉLE-MÈLE 


Monsieur le Directeur, 

Répondant à la-question po par l’un de vos 
lecteurs au sujet de la naluralisation des étran- 
gers, j'ai l'honneur de’ vous informer : 

Que, day la loi de 1889, l'étranger pourra 
êlre naturalis 


— Deux élèves, du lycée où je suis, 
osérent jouer des coups de ciuq cents bil- 
les à la fois; le même perdait toujours. 


on hr D OR RER EERROERRET 


| d'une résidence non interrompue pendant dix 
ans en France. La preuve du séjour décennal se 
fait indifféremment par la production : 4° De re 
çus de loyer; 2 De certificats de propriétaires 
des immeubles que l’on a habités; 3" De reçus de 
l'administration des contributions directes, où 
simplement d'un certificat de ladite administra= 
tion. 

Aucune autre preuve ne peut être admise. | 
L'admission à domicile préalable, pour les 


1° Après trois ans de séjour autorisé ( 
sion à domicile). Par exception, ce délai 
réduit à un an au profit de l'étranger qui à 
rendu à la France certains services déterminés, 
ou dont le séjour en Krant considéré comme 
utile à l'intérêt général; de l'étranger également 
qui aura épousé une Française; 

9 Sans autorisation préalable, c'est-à-dire sans 
avoir obienu préalablement un décret d'admis- 
sion à domicile, l'étranger qui pourra justifier 


—_ Et, à coté de cela, je l'ai vu refuser 
carrément l'aumône d'une bille à un pau- 
vre malheureux, disant que, s'il fallait 
qu'il donnât à {ous Ceux qui lui cleman- 
dent, vingt Lilles par jour ne suffiraient 


=- En moins d’un quart d'heuré, il avait 
perdu le chiffre formidable de deux mille 
billes, et tout le monde admira avec quel 
calme de id seigneur il supporta les 
Coups répé de la malchance, 


pase 


— Les escaïpes peuvent se prendre 
comme les moineaux dans des pièges à 
peu près semblables. Comme appät, au 
milieu de l'engin, un bourgeois cossu.… 
en carton-pâte. 
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POUR CAPTURER'LES APACHES 


— Dès qu'un couteau pénètre dans l'ap- 
pât, un déclic fonctionne, et brusquement... 
l'appareil se ferme, retenant prisonnier, 
dans de solides mailles d'acier, l'oiseau 
de barrière. 


— Au petit jour, on enlève les pièges et 
leur contenu, et tout est dit. 


étrangers qui ne comptent pas dix années de 
séjour non interrompu, s'obtient en faisant les 
mêmes formalités que pour la naturalisation. 
Recevez, etc. 
DE Ross 


traducteur-juré (Marseille). 


M. V. Cornetz nous ssé, au sujet du 
problème des trente-< ine réponse ana- 
logue à celle que nous avons publiée la se- 
maine dernière; nous l'en remercions vivement 
et regrettons de n'avoir pas réçu sa lettre assez 
à temps pour citer également son nom. 


UE 


QUESTIONS INTERPÊLEMÉÊLISTES Est-ce juste ainsi, ou ne vaut-il pas mieux, dé- 
RE daignant la grammaire, dire hardiment « profes 
seuse » en parlant d’un professeur du sexe fémi- 


nin? Henriette VALLON. 


Tirez-moi d'un doute, ô pélemélistes! Dois-je 
dire (parlant de la jeune fille qui m’enseigne le 
piano) : ke 

« Mon professeur est venu m’annoncer qu'il 
est fiancé et qu'il va se marier prochainement 
avec un charmant jeune homme. » 

La phrase serait plus bizarre encore conçue 
ainsi : À 

« Mon professeur m’annonce qu'il s’est fiancé 
avec une charmante personne. » 


L'aspect d'une personne qu'on connait de nom, mais qu'on n'avait jamais vue, vous cause généralement une surprise. Voici, par exemple : 


Benjamin Rabier, tel que beaucoup se l'imaginent, et... 


. le voici tel qu'il est en réalité. 


6 . LE PÊLE-MÊLE 


ANTIQUOMANIE 


M. et Mme Duplâtre vendaient des statues, ou plutôt ils n’en vendaient guère, car le commerc: allait fort mal, 
et la faillite les guettait. 


Comme cela arrive souvent en pareil cas, la discorde fit son apparition avec la gène, et les pauvres statues | 
pas: èrent au rang de projectiles domestiques. 


QUELQUES SENSATIONS ILLUSTRÉES 


Comment M. Colidor voit sa femme quand il Le mousieur qui met des souliers jaunes Et celui qui vient de se faire 
couper les cheveux. 


reutre après Fheure du diner. pour la première fois. 


LE MÊLE-PÈLE 


ANTIQUOMANIE /Suile.] 


Le résultat fut désastreux, mais, soudain, Mme Leplâtre se frappa le front : « — Balayons vite, dit-elle, sou- 
levons la poussière ». Alors, ce qui restait des pauvres statues prit une teinte gris sale, horrible à voir. 


ES 
NT in Hp 


viEiLLES 


Sur l'enseigne, le mot Vieilles vint s'ajouter au mot Séatues et les clients s’arrachèrent à prix d’or ces vieux 


débris. 


L’aisance et la concorde ont repris place au foyer des Duplâtre. 


FBLUEITÉES 


— Ainsi votre ville est salubre? demandait un 
touriste à un habitant. 

— Si elle l’est! je le crois bien, nous n’avons 
que trois malades dans notre hôpital, répliqua 
celui-ci. 

— Ah! et qui sont-ils ? 

— Le médecin, le croque-mort etle fossoyeur; 
ils s’y éteignent d’une maladie de langueur. 


TRÈS SIMPLE 


Le ParRoN (à son employé). — Monsieur Dor- 
debout, je vous renvoie. 

L'EmPLOYÉ. — Mais, monsieur, je n'ai rien 
fait ! 

Le PATRON. — Précisément, c'est pour cela 
que je vous congédie. 


RESTRICTION 
— Pour vous, mademoiselle, disait un jeune 
homme à sa fiancée, je traverserais l’eau, le feu, 
je braverais les pires dangers. 
— Viendrez-vous me voir demain ? 
— Certainement, je viendrai. à moins qu'il 
ne pleuve. 


CELA GRANDIT 


— On m’a dit que M. Lelong s’est fiancé avec 
“Mile Louidor. Est-il possible qu'un homme d'une 
taille aussi élevée recherche une personne aussi 
petite! 

— Quand il la demandée en mariage, elle lui | 


a paru plus grande, il l'a vue debout sur les 
sacs d’or de son papa. 


UN BON VOYAGEUR 
Un voyageur de commerce pénètre dans un 


iller souvent au funeste penchant de 
son. Nul n’ignore les ravages causés par 
l'alcoolisme, et beaucoup d’entre vous, sans 
doute, en connaissent les inconvénients; mais 
ils ne peuvent réagir, faute d’une volonté assez 
puissante. L'habitude est une force contre la- 
quelle les résolutions les plus sages échouent. 
Mais j'ai là une préparation qui viendra fortifier 
vos volontés défaillantes. Quelques gouttes suf- 
fisent pour inspirer à jamais l'horreur de l’ivro- 
gnerie. et ce produit merveilleux, je le vends 
cinquante centimes le flacon. 
Plusieurs ouvri 
emplette de l’élix 
promettant d'en f ai le jour m 
Un seul s’attarda encore quelqu 
avant de retourner au travail. IL était resté à 
’écart, indifférent au boniment du voyageur. 
Et v lui demanda celui-ci, ne voudriez- 
yer de mon produit. 
— Non, fit l’ouvrier, je ne me grise jamais, 
car je ne bois que de temps en temps un petit 
verre de bon 


le voyageur le retint. 
sa poche: 

— Tenez, dit-il, voici un article qui fera très 
bien votre affaire. 

— Qu'est-ce que c’est? 


rtant une bouteille de 


— C'est un vieux cognac 1830 garanti authen- 
tique et qui ne vous coûtera que cinq francs la 
demi-bouteille 

L'ouvrier se laissa tenter. 

Et, sati le voyageur s 
autre chantier. 


LES BONNES AMIES 


2e O1 

Dopu. — Mais oui, nous ne comptons pas 
sortir aujourd’hui, 
— Nousavons l'intention de vous ren- 
dre visite, ma femme et moi. 

Dopu. — Cela nous fera le plus grand plaisir. 
— bien! i 
s dor 


ami, veux-tu me 
rendre un s .. j'ai rencontré hier ta femme 
avec une nouvelle robe, très élégante, de chez 


un grand faiseur... a 
LE 1. — C’est une toilette neuve que je viens 
de lui off 


Dopu. — Fais-moi donc l’amitié de demander 
à Mme Lesec de ne pas la mettre ce soir... En 
ce moment, je ne suis pas très en fonds. Si ma 
femme la voyait, je n'aurais plus la paix, et 
comme je ne veux pas lui offrir la pareille, tu 
voudras bien, n'est-ce pas, faire en sorte que ma 
femme ne la voie pas. 

LE — Hum! tu demandes l'impossible, 
mon bon, c'était justement pour ça que ma 
femme-voulait-aller chez vous 


en fut en quête d’un* 


CONCOURS DE NOUVELLE 


Nous avons demandé à Poindinterro de nous 
faire une nouvelle illustrée. 

Nous eûmes tort assurément, car Poindinterro 

arde desuivre le sentier battu de l’use 

‘u bon de dérog 


collaborateurs sans leur donner aucune 
ication, sans avoir lui-même échafaudé le 
moindre plan. 


Mais, quand Poindinterro { vu en poss 
sions des dessins, son embarras futgre 
ment construire une histoire intelligible avec 
des illustrations si peu homogènes ! 
‘omme toujours, c’est sur nous autres, pau- 
vres Pélemélistes, que retombe cette fois encore 
la gaffe de n sble ami, car il n’eut rien 
de plus pressé à faire que de nous apporter les 
dessins et de nous laisser le soin de nous dé- 
brouiller nous-même: 

Nous reproduisons, ici, les quatre gravures 
en question. 

Nous offrons une bourse en argent, contenant 
cent francs, à celui qui composera en prose Ou 
en vers la meilleure nouvelle, 


Les quatre dessins devront avoir une re 


j 
k 

— La dilatation des 
métaux par la chaleur 
et leur contraction par 
le froid, font qu’une 
pendule marche plus 
vite en hiver qu'en 
été. 

— Ce n’est pas le 
seul instrument qui 
subisse cette in- 
fluence, 

— Ah! en connai- 
triez-vous d’autres ? 

— Oui... mon COMpP- 
teur à gaz, par exem- 
ple... lui aussi mar- 
che beaucoup plus 
vite l'hiver que l'été: 


| paicmoi re E 
S.v.P. 


= 


d'être, ‘et entrer normalement dans l'illustratid 
du texte (inutile de respecter leur ordre). L 
nouvelle peut être humoristique et s ri 
mais ne doit pas avoir un sens trop décousu # 
dépasser cent cinquante lignes. 

La brièveté sera considérée comme une qui 
lité, | 

Ce concours sera clos le 98 juin. 

Joindre à l'envoi le bon à détacher ci-joint d 
une bande d'abonnement du journal. 


| | GONCOURS DE NOUVELLE 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi | 
| de la solution. 


EXPRESS-POCHADE 


re-concert de Landerneau, la saisoi 
été mauvaise et la sinistre dèche s’est abat 
sur la maison. Touts’en ressent, la mise en scêl 
comme le jeu des acteur 
On joue ce soir-là une revue. Après le prem} 
acte, le grand premier rûle Massouillat se p} 
mène m ancoliquement dans la coulisse. AcCo} 

lé directeur, venant de la salle. 
s DiRecreuR. — Ah! vous voilà, vite, vite} 


Au th#à 


] r. — Vous dites? 

L : vite, vite en scèl 

MAsst Ar. — Pourquoi faire? 

L rEuR. — Pour saluer le publie, pl 
bleu! 


MaAssourLAT, — Pour saluer le public! Qu’e 


LE PÊLE-MÊLE 9 
CRAN CONCOURS DÉCAPITÉ Are et dernière re) 
Gr} 


Le mot qu’on devra 


a 


ormer avec les neufilettres à trouver désigne un objet d'intérieur. 


ce qui vous prend? Vous savez bien qu'on ne 
Salue le public qu'à la fin du dernier acte. 

LE Dire UR, — (Ga ne fait rien, allez-y quand 
même, on peut bien saluer aussi à la fin d'un 
acte. 

MASSOUILLA 
quand le p 


. — Evidemment, mais seulement 
ic applaudit et vous rappelle. 


Le DIRECTEUR. — Eh bien, c’est ça, vous allez 
saluer. 

MASSOUILLAT. — Mais puisqu'on ne me rap- 
pelle pas. 

LE Dire IR. — Qu'importe? vous n'allez pas 


Me refuser ce service-là. 
MASSOUILLAT. — C’est donc un service à vous 
..Je ne comprends pas. 


R. — Qu'est-ce -que cela fait? 
même. 

! .—Dite oi d'abord en quoi 
cela doit vous rendre s: 


LE DIRECTEUR. — Eh bien, soit... sachez que 
“deux spectateurs ont parié une boute ham- 
agne à qui vous enverrait une pomme cuite sur 
e nez. 
… MASSOUILLAT 
Nous faire à vo 
LE DIRECTEUR. — Ce que ça peut me faire? 
Mais, malheureux, je gagne trois francs cinquan 
Sur la bouteille de champagne | 


Ah! Et qu'est-ce que ça peut 


CONCOURS DÉCAPITÉ 


Aujourd'hui paraît la dernière série de ce con- 
cou: 5 
us prions 


nos lecteurs de nous adresser, 
maintenant, leurs solutions réunies en un 
seul envoi. Cet envoi doit être fait sur carte- 
lettre à l'exclusion de tout autre mode. 

La solution doit contenir: 1 xplication de 
chacun des soixante-tro fois la lettre 
manquante ajoutée DA que sé- 
ri le mot formé av ec à trouver 
dans cette 16: 

Les envoi ont reçus jusqu’au 98 juin inclus. 
Les concurrents sont priés d'y joindre les sept 
bons à détacher accompagnanties sept séries, ou 
une bande d'abonnement au journal, et d'écrire 
extérieurement là mention: Cencours Déca- 
pité. 

En cas où plusieurs réponses se trouveraient 
entièrement justes, les prix seront tirés au sort 
entre les auteurs de ces envois. 

Rappelons que les prix décernés sont les sui- 
vants : 


ApPRIx Un portefeuille du « Pêle- 
Mêle » contenant : 


1 régard de 
es neuf lettres 


Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant 
— Un bon du Crédit Foncier pou- 

100.000 francs. — Un bon de la Presse 

gagner 10.000 fr . — Un billet de banque 

— Une médaille dû PÊLE en argent. 

: Un phonographe Beltini complet avec douze 

enregistrés, 

3° Prix : Un bon du Crédit foncier. 

‘ Une elle de théâtre, monfure rater 


An te de 
2 montre en & 
: Une montre en ac 
boite de couler 


', deux godets. 
, deux godets. 
complète de LA 


ment reliée, 
31° au 50° PRIX ; Un porle-mine argent contrôlé. 
Le 9 


GRAND CONCOURS DÉCAPITÉ 
SEPTIÈME ET DERNIÈRE SÉRIE 


Détacher -ce 


tit reciarigle et le joindre, avec les 
six pré 


édents, à l'envoi des solutions. 


A — 


A LA PISCINE (Effet de sécheresse.) | 
{ 

— Dites donc, patron, c’est honteux, il n'y a pas moyen de (Un moment après). — Où est done le gros malin qui di- Î 
se baigner dans votre piscine! je n'ai de l’eau que jusqu'à la sait qu'il n’y a pas d'eau? Qu'il vienne seulement encore autant | 
cheville. de clients, et vous verre ous n'avez pas de quoi nager. | 
— Attendez qu'il y ait des baigneurs, vous ve ros malin ne trouve rien à répondre. | 


Comment Lapalette obtient des anges si naturels dans ses L'ÉLÉPHANT GENANERELE 
5 épHANT. — Oh! pardon! je vous ai fait mal. 


tableaux m 


— Jis font froidement cre- 
ver Je riz. 


s peuvent, sans — jls coupent, sans pitié, 
Tandis qu'on sindigue qu'on s upe, poeher des une sauc (En combien de 
loits ces Apaches de œufs et les battre pendant des morceaux 
e, on trouve heures. 
ï reel abominable 


Je parle des cuisiniers... 


LE PÉLE-MÊLE 


L’'IMAGE DE 


LE GAMIN. — J'ai pincé un beau homard! 
LE HOMARD. — Je vais pincer ce vilain chien! 


+ 


LA VIE 
LE CHIEN. — Si je pinçais ce jeune voyou! 


MORALE 
Dans la vie on est toujours pincé par quelqu'un. 


{qui n’est pas sûr d’être élu). 
veut voter le mandat législatif de six ans, c'e 
veut le moins souvent ble vous consulter, 
verain juge de nos actes. 


— Comme des 
ils font sauter 
verts. 


— Et que dire des poires 
tapées? (Pauvres martyres!...) 


les 


— Citoyens! on 
à-dire qu'on 
vous, le sou- 


anarchistes, 


qui est élu). — Citoyens, vous venez de me 
nommer, vous avez donc affirmé que je suis digne de vous 
résenter. Ce serait vous faire injure que de vous croire 
anies de cha r d'opinion en quatre ans; je ne vous ferai 
et-affront e voterai donc pour le mandat « ix ans. 


— Et le bœuf, fle malheu- 


> marrèête.. Il faut que 
reux bœuf piqué !... S 


haricots et que la justice 


RÉSULTATS 
DU 


CONCOURS DE MOTS A LIER 


(l 


» 


sant tout à f 
avons-nous dû éplucher 
envois, pour y découv 


soignet 
r les entorses, souvent k 
imperceptibles, dont à la phrase pour arriver 
à la construire en utilisant à leur place les mots} 
donnés. Ce concours portant le nom de Mots à h 
lier, nous avons pensé que le prix devait être } 
naturellement attribué au concurrent qui aurait} 
lié ces mots de façon à rendre le moins visi- {| 
bles l’elfort et la recherche; - aussi avons-nous| 
considéré comme y répondant le mieux, l’en-#l 
voi suivant de M. Pierre Launey, 20, rue de la} 
Cayenne, à Cherbourg: 
Pour moi, chaqué concours nouveau de Poindinterro, ll 
LE BL UFF plutôt qu'un souci, est un vrai plaisir, et celui ou ce 
qui manquent VOL tairement cette distraction sont ma: 
Javisés; leurs loisirs, intelligemment wlilisés, pourraient 
leur valoir profit et admiration. 


L'escadre anglaise, si menaçante de face, au moment d’un inci- 


dent diplomatique. C’est donc à M. P. Launey qu'est attribuée la} 


bourse en argent, contenant vingt francs. 

Nous citerons également, comme excellents, les] 
deux envois suivants, qui se rencontrent juste 
ment sur le même sujet: 

Les objets 'Art nouveau et inspirés plutôt par le souci] 
de faire original que par celui de bien faire, munquenil 
fréquemment leur but, sont pour cette raison peu uti| 
lisés et méritent bien rarement notre admiration: 
Comte J. DE KERGORLAY. | 


LU) 


Les objets. d'Art nouveau semblent dénoter plutôt 1e] 
maladi ei d'une originalité excessive, que celui du 
Beau ; ils manquent à mplicité et sont plutôt, par le} 
procédés utilisés, sujets de euriosité que’ d'admirationf} 
Charlolte F 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE CHINOISERIE | 


Voici comment se sont répartis les suffrages 
des concurrents cités : 
Ont voté : 


# M; Girard pour Mme Dequeker. 
EM. C. Chardan — M. L. Souchère. 
M. J. Bahier _— Un ex-adjoint démis 
sionnaire. 
M, Souchère — M. Jean Laplume: | 
M. Blanchard — M. V. André. | 
M, j. Laplume — M. Blanchard. 
M. Garet — M. Chardan. 
: M. J, Pruvost — M. Jean Laplume. 
… est beaucoup moins dangereuse, vue de dos, quand, l'affaire Bien que ces votes, ainsi qu’on le voit, sh 
nd nombre de- noms} 


soient réparlis sur un g 


arrangée, on remise les décors. L 6 
M, Jean Laplume (M. Pellisson, à Bellevitle-sur} 

: d'après deux saphies rapportées de Portsmouth Saône (Rhône), ayant obtenu le lus grand-noml} 

s raprèse deux, PRofOgrel PE bre de suffrages, gagne la bourse en argent con} 


tenant vingt francs. 


POUR CAUSE 
DE LA COMPAGNIE DE L'OUEST | 
venue me VOIr | 


AUX BILL 
— Ca me fait plaisir que tu 
L'ESPRIT DES BÊTES é il est gentil, quel âge a=t-il ? 
= Dame! il va sur ses huit ans 

e suis venu à = Huit ans! mais j'en vois tous 
plus grands et qui ont à peine six ans: 


Î © LAMPRÉP 
(à une amie) 
avec ton garçon; 


es jours qui sont beaucoup 


Le CamvaL (fièrement), — Oui, mon cher! j 
Paris en sabots: 


Faits Pêle-Mêle 


Rectification. 


Nous avons publié, dans le n° 2 du 25 mai, un 
article signé Alix Gautier, intitulé : « Pour couper 
le verre, » 

M. Tom Tit, l'écrivain bien connu, nous fait 
courtoisement remarquer, au sujet de la publi- 
cation de cet arlicle, que c’est lui qui en est l’au- 
teur et qu'il l’a fait paraître dans son ouvrage 
« La Science amusante ». 

Nouslui en donnons acte avec le plus grand plai- 
sir et le prions d'excuser l'omission de son nom 
dans la publication de cet artiele. Nous renou- 
velons à cette occasion la recommandation faite 
à tous nos correspondants, d'indiquer la source 
à laquelle ils puisent leurs envois, et leur rappe- 
lons que nous les tiendrons toujours responsables 
de plagiats qui constituent une grave infraction 
à la propriété littéraire, dûment reconnue par la 
loi et protégée à juste titre par les tribunaux, 


Fleurs ennemies. 

Il paraît que certaines fleurs éprouvent l’une 
pour l’autre une insurmontable aversion, Par 
xemple, la rose etle réséda ne peuvent se souf- 
frir. Pour s’en rendre compte, il suffit de les lier 
à une gerbe d’autres fleurs que l’on met dans 
un vase d’eau. Une het après, la rose et le 
réséda dépérissent, tandis que les autres fleurs 
resplendissent de grâce et de fraîcheur. Les mu- 
guets sont également féroces pour les autres 
fleurs, qu’ils tuent sans piti 

Par contre, les œillets et les héliotropes s’ins- 
pirent mutuellement une vive sympathie, 

Hélas! qui eût cru que des fleurs qui embau- 
ment... ne pussent se sentir, 

MARIE-BLANCHE. 


Pour les nouveaux élus. 


Voici, pour l'instruction de quelques nouveaux 
députés peu accoutumés au langage parlemen- 
taire, quelques formules à l’aide desquelles trois 
ou quatre de leurs devanciers sont parvenus à 
acquérir une célébrité rapide et justifiée : 

— Le budget est un livre qui tord la sueur du 
peuple. 

Je demande pardon à la Chambre de la fi- 
gure que je vais lui montrer... 

— Je salue ces héros qui, morts pour la patrie, 
affrontent de nouveaux dangers. 
cialisme doit prévoir l'avenir, et quand 
nous retirons une épine du pied de quelqu'un, 
nous nous préoccupons (de ce que nous mettrons 
à la place. 

— Je ne sais pas, monsieur le ministre, si votre 


— Le 


LE PÉLE-MÊLE : 


main droite ignore ce que fait votre main gauche; 
mais je sais bien ce qu'elle dit... 

Ne riez pas : c’est inséré à l’Officiel. 

(L'Echo du Nord.) 


Robert TRINQUET, 


Nettoyage des chapeaux de paille. 
Pour nettoyer les chapeaux de paille blanche, 
faites une pâte avec de la fleur de soufre et du jus 
de citron; frottez la paille avec une-brosse hu- 
mectée de ce mélange, puis avec une brosse 
sèche, 
Pour nettoyer la paille noire, brossez-la dans 
une eau de savon bien mousseuse, rincez-la dans 
sieurs eaux, puis, quand elle est à peu près 
brossez-la de nouveau aveé un blanc 
œuf battu en neige et, laissé au repos depuis 
une heure ou deux, achevez de sécher la paille 
à l'ombre. 
(La Mode pratique.) 


J. Roux-MESNIL. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 juin 1902.) 


(Ne 7:) MOTS EN ESCALIER 


par la comtesse Nette de la Thibaudière, 


Colonie française du Sahara algérien — Bouf- 


fon de la comédie italienne — Prénom féminin 
— Ville de Cochinchine — Célèbre réformiste du 
moyen-âge — S'enhardit — Le dernier des rois 


g 
Mèdes — Talus le long d'un mur — Peintr 
mand du x 
du Japon 
Marne — Ri 


la 
cle — Chef-lieu de canton — Ville 
ille de Hollande — Canton de la 
e de Bosnie — Contre l'usage — 


| Roi des Hébreux, 


13 


(N° 8.) 


DOUBLE ACROSTICHE 
par Marcel de la Brie. 


nom — Mesure type — Jouet — Canton d'Eur 
et-Loir — Personnage mythologique — Général 
français mort en 1833 — Canton du Puy-de-Dôme 
— Rivière de France — Pays d'Asie. 


(N°9.)  LOGOGRIPHE DÉCROISSANT 
par Uaeterbreh. 

Vanités mondaines — Note génératrice — 
Femme du monde — Propriété — Canton de la 
Savoie Univers Voûte — Titre Note 
Consonne. 


(N° 10.) CHARADE-RÉBUS, par Faro, 
Indisposition — Ce que fait le chien — Etat de 
l'Amérique du Nord — Mesure — Individu, 
Le tout : Un proverbe très connu, 


(N° 11.) FANTAISIE, par Marie-Lucile. 


Prenez quinze différents noms d'oiseaux. A 
chacun d'eux, enlevez la première lettre et rem- 
placez-la par une autre. Vous formerez ainsi 
quinze nouveaux mots qui signifieront : 

Ancienne mesure de capacité — Abréviation en 
usage dans les anciennes chartes — Homme de 
mer — Sous-préfecture franc — Manie — Qui 
ales pieds tournés en dehors — Déesse — Crois- 
sance — Oter le contenu — Matière précieuse — 
Empereur romain — Outil de payeur — Planche 
servant à un jeu — Vampire — Enlève ce qu'il 
possède. 

Ajoutez dans l’ordre, aux mots trouvés, les 
quinze mots suivants : 

Gras — Abat — Sou 
Sua — Roi — Arase 
— Bat — Ree. £ 

Vous formerez par anagrammes quinze mots 
signifiant : 

Ville de France — Dynastie arabe de l’Afrique 
— Habitants d'un pays d'Europe — Général 
mexicain fusillé en 1824 — Ville des Etats-Unis 
— Le dernier descendant de Sémiramis — Four- 


Bruit — Au 
Qui — Ter 


Saale 
Raïl — Ars 


CONSCIENCE INQUIÈTE 


LE PERROQUET, — Au voleur! 


SOSIE 


Li GOSs8sEs = Dieul:., que c'est assommant de ressembler à 


Napoléon! 


EE 


A L'ÉCOLE DU SOIR 


— Et qui ça représente-t-il ? 

— Comment, tu ne sais pas, mais c’est Voltaire. 
.— Et le bonhomme que tu as fait à côté ? 

— Ça, c'est Frédéric-le-Grand. 


rure pour chanoine — Publiciste fra Do … re j @ BONBONS UNIVERSEL 
477 — Ennemi — Réponse au théâtre — Ville : us SINGER, GRO EXIGEZ les VRAI acidulés de JOHN TAVERNIEIN 
de France — Pape — Trouveras beau — Ancienne I1 subjugue le cœur des belles qui apaisent la: soif, exciten( l'appétit (} 
flûte — Oiseau de proie. Par un procédé tout nouveau; facilitent la digestion; le nom JOHN TAVERNIEN 


0 NES IT NE Sete LS a est imprimé dans le sucre de chaque bonboik 
I initiales de ces nouveaux mots, lues en Il ne s'approche jamais d'elles Chez QUE et Epiciers. Dépôr G* : 4. Cloître SMerri, Pari) 
oo 


act che, donneront le titre d'un tableau de Que parfumé d'exquis Gongo. 
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(N°19; TRIANGLES SYLLABIQUES 
: à DE MERE He DEMANDEZ UN L. Achaud. — Nous avons traité déjà cette questior|k 


auc > | 
euus M. Cuc sons que ce cas,’ malhewf 
CRIE ‘euseme ent à l'exemption. | 
CRE 3 1 ù : 


LE = vez s r'er gner ice colonial, galerie d'Or fl 
a VIN TONIQUE au QUINQUINA - 6RaND PRIX 1900 Cherc heur. — 1° Les solutions répondant absolumet l 


Lieu de séparation — Action de chercher par- à toutes les conditions RL ONSIES PAT RCE 
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8° ANNÉE. — N° 26. 1O Centimes 


29 JUIN 1902. 
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PARUS 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


LE “NOUS” DES AVOCATS, par Luc LEGUEY. 


ER INT TEES P STRESS 


L’Avocar (défendant une kleptomane). — Certes, messieurs, nous avons dérobé 
-une collerette, mais la tentation était si forte que nous sommes excusable. Regardez- 
nous! nous somimes jeune, nous sommes jolie. 
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DE L'UTILITÉ INDISCUTABLE DU PARI MUTUEL 


NY 


I 4 ‘ 
Avi s#ilfNee 


ner fix 
FN es 


très utile à veux qui veulent jouer 


supprimer le bookmaker, 8 
ité de ceux qui ont gagné. 


et, qui sait, profiter de la prodigal 


un dé- — H faudrait alo 
r le gros jeu. L'individu d 


Le MIisTRE. — Comment, vor 
puté libéral, vouloir faire Sup 
Pari Mutuel ! Quelle folie! Mais sav 
combien de gens en vivent? 


VINS 
Te VENTE 


*l AuToRITE. 


ommissaires-priseurs, 
pour lesquels les ruiné du Pari Mutuel] 
sont une ressource indispensable ? 


ient les vendeurs de 
à ceux qui ne CONNAIS- 
9 


— Que deviendra 


__ Les ‘honnêtes bonneteurs (isparai- 
si util 


traient, car ils ne trouvent chentèle qu'au pronost 
tour:des champs de courses, permettant à sent F 
ceux.qui ont perdu de se refaire un peu. 


(En Eo: 
— Quant aux 
miques, ce 
srâce que 
courses. 


marchands de produits hi}é 
ait Jeur donner le coup-dlé 
leJeur supprimer.les habitué|l@ 


__ nifaut songer que les charbonniers 
vendent en été du Charbon, surtout à la s'ils n'avaient cette 
clientèle-du Pari Mutuel, raient plus continuer leur commerce. 


Jurce, ne pour- 


LE 


— De plus, comme la ville à fait les frais 
d'avoir des ehjens-sauveteurs, il ne fau- 
{drait pas que mainten 

à ne rien faire. 


Mn — Les trois quarts de nos vigilants gar- 
Édiens de prison seraient sans travail. 

f 

| 5 


— II faut tenir compte également que 
beaucoup de gens volent pour pouvoir 
aller jouer aux courses; on devrait alors 
supprimer beaucoup d'agents de la sûre 


— Par suite, les juges diminueraient de 


car il y aurait moitié moins de 


— M. Déibler, lui-même, y perdrait quel- 
que clientèle, et ce charmant homme ne 
peut cependant pas faire autre chose: 


\ JS 
Sèotocs 
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rez que la moitié de la 
Pari 


— Bref, vous vo 
ance vit de cette organisation du 


Mutuel qui est en quelque sorte un bien- 
fait de Phumanité. 


D LETTRE OUÙUVE 
l Cher ami, 
Mous me posez une question bien intéressante, 


dje veux y répondre ici même, car notre pe 
fé consultation pourra servir à d'autres qui 


RTE 


Ce 
Mérande vie, et je d erais couper mes loi- 
HSspar une occupation utile. J'entends par 
té, dans mon cas, ce qui peut contribuer au 
fénsgénéral. Car je-suis avant tout un ardent 
täiote. Donnez-moi donc un conseil? » 

Bôtre appel à mes faibles lumières m'embar- 
äs$e, je puis bien l'avouer, non que je ne sache 
Moi vous dire, mais parce que je ne puis ré- 
fhdre qu'avec une franchise un peu brusque. 
MA vérité a parfois un extérieur rébarbatif qui 
&bqu'on hésite à la produire. 

Jéme décide cependant, car je suis convaincu 

IBMA sincérité de vos intentions, et de votre 
science qui plaidera en ma faveur. 
Môus êtes un ardent patriote, dites-vous. Ce 
au sentiment vous fait honneur, et je me g 
dera S de mettre en doute votre affirmation Ca- 
éOrique, mais êtes-vous bien sûr qu'à ne vous 
Mger que par vos actes, on puisse vous dé 
fenle titre que vous revendiquez. 

Vous seriez étonné, sans doute, si je vous dé- 
Éliris, sans ambages que vous êtes, non pas 


un antipatriote, ee mot traduit mal ma pensée, 
mais un non-patriote, pour employer un terme 
plus vrai et qui mangue en français. Pour être 
je suis obligé cependant de vous parler 


ainsi. 
Je vous entends vous récrier et me demander 
ce qui, dans votre existence, peut vous valoir ce 


qualificatif inattendu. 

Vos paroles, vos gestes, tout dans votre exi 
tence a toujours été inspiré par un profond 
sentiment d'amour pour la France. Du moins 
| vous le croyezet, en ce qui concerne vos paroles 
| j'en conviens sans peine. Mais c’est à vos actes 
| que j'en ai, et je vais me faire comprendre. 

Vous êtes né dans un milieu où le luxe est un 
besoin, et n'avez ji connu l'angoisse d’une 
échéance, ni l'attènte impatiente d’un salaire. 

Mais vous vous faites tort en croyant que, pour 
cela, vous êtes, à l'égard de la société, un inutile. 

Le luxe, croyez-moi, a sa raison d'être. Sans 
lui, bien des industries languiraient où dispa- 
vaitraient. Sans lui, l’art, dont il est le soutien 
attitré, pâtirait et se mourrait, 

En remplissant consciencieusement votre rôle 
de mondain, vous remplissez donc une fonction. 

Mais cette fonction, vous ne la remplissez pas 
en bon patriote, €’ là que je veux en venir. 


Commé à ce personnage de Quo Vac on 
pourrait vous décerner le surnom d' «arbitre des 
élégance t ce titre, dont vous faites fi aujour- 


d’hui, vous imposait des devoirs que nous n'avez 
pas compris. Car, si vous les aviez compris, VOUS 
auriez travaillé au bien de’ la France au lieu de 
lui faire un tort considérable. 

Vous nignorez pas qu'un peuple vit de com- 


merce et d'industrie et non de belles paroles, et 
tout ce qui contribue à augmenter sa prospérité 
industrielle lui est utile. 

Or, que faites-vous dans ce but 

Vous vous habillez avec des tissus anglais, 
vous vous êtes rendu tributaire des modes an- 
glaises, et votre élégance attend servilement le 
mot d'ordre d'un quelconque lord anglais. 

S'il ne s'agissait que de vous, ce serait un pe- 
tit dommage pour notre production, mais comme 
vous donnez le ton à vos concitoyens, vous avez 
entraîné à votre suite toute la population mascu- 
line du pays. De sorte que le pr judice que vous 
“ausez à votre patrie se multiplie par des mil- 
lior 

Nous autres, bourgeois, employés, ouvriers, 
qui composons le gros du peuple, nous n'avons, 
en matière de mode, aucune initiative, et nous 
nous laissor ï docilement par votre bon 
vouloir. Nous acceptons sans résistance vos dé- 
crets, et arborons indifféremment un chapeau 
mou, rond ou tyrolien, suivant l'exemple que 
vous voulez bien nous donner. 

Ce pouvoir absolu, qui vous est échu et que 
nous ne songeons même pas à contester, vous 
pourriez l'exercer, comme cela se faisait dans le 
temps, au profit de la France. Vous l'avez abdi- 
qué aux main s voisins d'Outre-Manche, 
qui ont dù être eux-mêmes d’une au- 
baine à laquelle i attendré, étant 


9 


En a ; 
de l'énorme débouché que donné aw commérco 
dun pays la suprématie dans une branche indus- 
tielle. 
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LE PÉLE-MÊLE 


Les dames françai ont jusqu'ici défendu 
tives 


leur précieux privi 5 
Mais vous, comment avez-vous rempli votre 
ir? De jour en jour, vous vous asservissez 
inféodez Jante à Ja domination au- 
glaise, et il n’est pas jt nos boissons na- 
tionales que vous ne & ui aux 
barbares cocktails, aux whiskey et autres pro- 
duits étrangers. 
BEt vous vous dites patriote! En paroles, oui; 
mais en action, non, mille fois non. 

Et maintenant, puisque vous voulez vous 
rendre utile, puisque vous me demandez un 
conseil, voici mon avi 

Réagissez, sachez 1 er au début les ridi- 
cules sarcasmes de vos coll s en élégance. 
Tout sacerdoce comprend de fices, te: 
vous l’apôtre des modes françaises. Luttez jus- 
qu'à ce que vous à rendu à la France ce que 
vous lui avez enlevé. Habillez-vous à la fran- 
çaise, lancez des modes fr ses, éloignez- 
vous du banal costume anglais. 

Vous pourrez vous dire alors que vous avez 
été un homme utile, et vous aurez conquis le 
noble titre de patriole que vous ne méritez pas 
actuellement. 

Fred ISLY. 


CHADE 


La bonne justice. 
Le Juce (au plaignant). — Nous êtes ébéniste 
us appelez Jean Rabot? 


de vous 
chose que ce qu'y salle 

RABOT. — Oui, m'sieur le président. 

LE JUGE. — Expliqu rous ! 

RaBorT. — Voilà l'affaire. Un fournisseur de 
Marseille m'a envoyé, en petite vitesse, un lot 
de bois des îles, d’un prix élevé, que j'avais 
choisi chez lui. Il a emballé la marchandise de- 
vant moi dans de bonnes caisses et l’a remise 
au chemin fer, toujours en ma présence. De 
retour à Paris, je reçois mes colis, je les ouvre, 
et qu'est-ce que je ve Au lieu de buis de 
Turquie, d’ébéne et de palissandre, elles conte- 
naient quelques mauvais morceaux de in 
sans valeur... on les avait ouvertes et refermées 
en route pour opérer ubstitution. 

Lx Juc Vous auriez dû les ouvrir en pré- 
sence du camionneur de la Compagnie et les 
refuser. 

RABoT. — Comment pouvais-je me douter? 
et puis les nionneurs n'attendent pas qu'on 

‘ils apportent. 
ous fait en vous aperce- 
vant de < ? 

RABOT. — J'ai écrit à la Compagnie... qui m'a 
poliment envoyé promener... Alors, je me suis 

é au tribunal. 
JuGE. — Vous auriez dû commencer par 
s seulement fait dresser un procès- 
ait faire un constat? 
, — Je connais pas {toutes ces mani- 


s ce que c’ 
- Je sais pas ce > c’est! En voilà 
. Mon ami, vous € donc un im- 
bécile? 
RABOT. — Peut-être que je suis un imbécile, 
mais c'est pas, que je sache, une raison pour qu’on 
mne tort quand raison ! 
JuG lais si, c'est une raison... Vous 
>, et vous n’emplo 
tées par les lois! 


s, mon ami, le tribunal vous 
vous condamne aux f ÿ 
— Autrement dit, je perds mon procès! 
— Oui, et rappelez-vous à la 
que nul n'est censé ignorer la loi! Avez-vous 
quelque chose 
eur le juge. Je suis en train 
i S intelligent, vous 
is-même, eh! oui, 
Comment expliquer sans ça 
z votre existence à apprendre la 
alors qu'un pauvre imbécile d’ébéniste est 
la connaitre sans l’avoir jamais apprise! 


IE 
La 


LES PETITES HYPOCRISIES DE L'EX(STENCE 


= Mets vite ton chapeau, Ernestine, voilà encore des amis qui 
nous arrivent. 

— Mais ils vont croire que nous venons de rentrer. 

— Du tout, ea nous dépèchant, nous avons le temps de descendre 
deux étages. 


— Comment, vous! chers amis? Ah! si nous avions pu prévoir 
cette bonne surprise, nous n’aurions pas accepté à diner en ville !.….. 
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EN FOIRE D'EMPOIGNE 


— Oui, je crois qu’ils'en est aperçu,!; mais minute. — Si j'ai passer un voleur en chape avec une 
casserole 7. ne cher monsieur, pas hr ca 


LE PÉLE-MÊLE 


— Qu'ai-je appris, c'est toi, Dupitard; 
l’ancien ramoneur, qui és devenu l'un de 
nos peintres les plus célèbres: ? 

— Mais oui, mon cher! 


paysage, 
, les rou= 


— En hiver, les arbres sont des sque- 
il n'y a doné päs dé feuilles; la 
uvre les ÿns et les routes! 


POINDINTÉRRO AU CAFÉ 


Poindinterro entre aü éäfé où se réunissent 
&'habitude ses amis: Il éhérche une victime 
rapide coup d'œil jeté autour de la salle lui suf- 
fit pour combiner Sa petite affaire. Il avise aus 
sitôt un camarade; le brave M'Harcèle, qui vient 
de se faire servir un verre dé bière et un sanc 
wich. 

— Je te parié deux sous, lui dit-il, que j'avale 
ée verre de biére et 6e sandwich d'un seul coup; 
êt sans repreñdré ma réspiration une eule fois. 
Je tiens 16 pari; répond M'Harcèle, qui Con- 


sidère que €’est üñ tour de fofee sur aumain et 
que Poindinterro veut Simplement faire le malin. 
e 


On appellé quelques amis qui-vont ervir € 
témoins. Poindinterto fait semblant d'hésiter, Ci 
que voyañt M'Harcèle : 

— Tu éanes, dit-il. 

— Moi, répond Poindinterro, et, pare 
prendre une résolution, il se met en devoir 
manger le sändwiéh et d’avaler le verré de bièr 

Les äïnis Suivent altentivement ses mouv 
ments et, lorsqu'il a fini, M'Harcèle s'écrie vic- 
torieusement : 

— Tu àS perdu, mon cher, je tai vu reprendre 
au moins dix fois là respiration. 

__ Est-ce vrai? dit Poindinterro en se tournant 
vers les arbitres. 

= C’est vrai, répondirent lés amis en chœur, 
il n’ÿ a pas à le nier. é 

"Dans €e cas, fait tranquillèment Poindin- 
terro, j'ai perdu! 

Et tirant deux sous de sa poche, 
à M'Harcèle. 

— Voici l'enjeu! È 

Alors, se léchant les lèvres, il salue et se 
retire [de l'air d’un homme satisfait d’avoir fait 
un aussi bon repas pour une somme aussi MO- 
- dique. 


il les remet 


|COURRIER PE 


À porte de Champerret, 


FUMISSTYLE 
. — Enfin, mon vieux, pour être peintre, 
faut-il encore savoir dessiner uñe tête: 

— Naïf que tu es! Un capuchon baissé 
et le tour est joué. 


— Du reste, contemple ce tableau pour 
lequel l'Etat m'offre cent mille francs, c’est 
intitulé : Procession hivernale. 

— On a raison, tu es un grand artiste! 


LE-MÊLE 
Bizarreries municipales. 
Monsieur le Directeur, 


je crois qu 


Puisque les bizarreries administratives inté- 
y en a toute 


il y a des mains, des pieds, 

a hiver, on met les mains 
dans les poches... Quant au pieds, ils sont 
coupés par le cadre. 

ment 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


— Bon, mais 
— Bétasse! 


Un dé vos lecteurs pourrait-il me dire pouf 
quoi lé lait déborde quand il entre en ébullitior 
et l’eau non? 


Arthur HOLLINGSHEAD. 


J. COLLIN (Paris). 


Pourriez-vous demander aux lecteurs du Pêle 
Méle, quelle est l’origine de cette expressio) 
généralement employée quand, entre amis, 0] 


verse le fond d'une bouteille : € Vous vous mari 
rez cette année ou vous serez pendu l’autre? »| 
Mme Maurice DE 


QU DE POCHES 
— Quand je suis venu m'établir à Paris 
fièrement, à un grand diner, le financier * 


louis, je n’a pas vingt sous dans ma pochi 
— Oui, dit froidément un sceptique, mais il 
avait henrensement pour vous d'autres poche 
que la \ôtre! l 


actions de notre mir 
ause de la grè 


L'ACTIONNAIRE. — L 


cela va finir I nnent toi 
jours le contre-pied de nos ouvriers... quan 
nos nneurs descendent les actions montent. 


dénominatior 
nes: En voici quelques 
e%emples que d’autres 
Ë tes pourront 
comp C’est un pe- 
tit jeu fort amusant que 
de rechercher les anti- 
thèses ou les petites 
étrangetés coufantes. 
Pourquoi chercherait- 
of én vain, dans la rue 
Beaujon, l'hôpital Beau- 
jon, alors qu’il se trouve 
à coté, dans le faubourg 
Saint-Honoré ? 
Pourquoi l'avenue de 
Villiers se termine-t-elle 
aux fortifications par la 


alors que quelques pas 
plus loin on trouve la 
porte de Villiers au bout 
de la rue Guersant. 
Pourquoi voit-on cir- 
culér dañs les rues un 
omnibus portant comme 
destination : Panthéon- 
Place Courcelles, alors 
qu’il n'existe pas de 


place Courcelles, et que 
son point terminus est 
la place Péreire.\ 
Recevez, etc. 
E. LANGLOIS (Paris). 


CHERCHEZ LA FEMME 
— Eh bien, Paul, et vous mes enfants] comment me trou- 
vez-vous dans mon nouveau costume de chaufieuse.. 
— Nous ne te trouvons pas du tout. 
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CONCOURS DU TRAIT-D'UNIOX 
ji it, dans ce problème, de tracer d’un seul 


trait continu la petite figure qui accompagne 
l'autre, composée, comme on le voit, de cinq 
carrés encadrés l’un dans l’autre. 

Ce trait unique peut être tracé de différentes 
façons ; voici celle qu’ gira de trouver : 

Comme on peuts’en rendre compte facilement, 
chacun des angles des quatre carrés intérieurs 
sera forcément touché deux fois par le trait 
unique dont nous parlons ; si l’on opère sur la 
grande figure, on comprend donc que, dans le 
tracé de ce trait, on rencontrera deux fois cha- 
cune des lettres qui se trou- 
vent à ces angles et que les 
quatres lettres d'angle du 
grand carr E, I, Cet C se- 
ront seules touchées 
traversées une seule f 
bieh! arrangez-voys de sorte 
que, en écrivant au fur et 
à mesure les lettres que 
vous traversez (en les écri- 
vant une seconde fois lors- 
que vous les traversez pour 
la seconde fois), la suite des lettres ainsi obte- 
nues vous donne huit mots français, tous noms 
communs. 

Le trait unique sera entièrement formé en re- 

venant à la première lettre, mais la première 
lettre ne sera employée qu’une seule fois, et ce 
dernier trait ne servira qu’à compléter la ‘figure 
et non les mots; ceux-ci seront terminés après 
l’avant-dernier trait. 
‘Les concurrents sont priés de nous envoyer 
la suite, .dans l’ordre des huits ‘mots à trouver, 
et’ d'y joindre le bon à détacher ci-joint ou une 
bande d'abonnement au journal. 

Prière d'écrire, extérieurement à l’envoi, la 
mention : Concours du Trait-d'Union. 

Ce concours reste ouvert jusqu'au 5 juillet 
inclus.f 

Les prix suivants seront décernés aux vain- 
queurs . 


4% Prix : Un bon du Crédit Foncier. 
Prix : Une garniture de bureau. 
Prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 
: Une boîte de couleurs aquarelle. 
Une boîte de compas. 
Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
Une bourse en argent. 

ne jumelle Mars de poche. 
Un canif en argént. 
Un baromèt bureau. 
Un volume re 
Un volume re 


SE ———, 
CONCOURS DU TRAIT-D'UNION 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
de la solution. 


RÉSULTAT 


LE node CHEZ LES INSECTES CONCOURS DE BOUTS-RIMÉS 


A l’intérieur des fruits, les vers se construisaient leur habitation, Voici de quelle façon les concurrents, dont nous 
sans y apporter aucun caractère artistique. avons cité les quatrains, se sont prononcés entre 
eux. 

Ont voté : 

M. R. Cattin pour M. Lusignan, 

M. M. Lannier — M. Trousson. 

Mile Boudet — M. R. Cattin. 

& — M, Marion. 
— Mlle Boudet. 
— M.J. Fossey. 
— Mme de Tersac. 
— Mlle H. Rollain. 


M. P. Manivet 


M. Ed. Hamon  — Mile Boudet. 
Mme de Tersac — M. Lannier. 
M. Lusisnan — Mlle H. Rollam. 


Marion — Mlle J. Patocchi. 

— M. Lannier. 

— Mlle H. Rollain, 
Mlle H. Rollain — M. Decker. 

C'est, par conséquent, Mlle Henriette Rollain, 
17, boulevard Saint-Marcel, à Paris, qui, ayant 
réuni le plus grand nombre de suffrages, gagne 
la bourse en argent contenant vingt francs. 

Rappelons quel était le quatrain ainsi primé 

Du régime idéal, jadis cariatide, 

Ton culte, Egalité, n’est plus qu'un mot, qu'un tic, 

Et longtemps, je le crains, le pardessus mastic 


Mais, stimulés par l'exemple des hommes, ils ont résolu de donner à 
leur habitation un aspect modern-style. Sera l'heureux tyran de la blouse sordide, 


OFFRE TENTANTE 


c _ Comme chien de luxe, y a peut-être mieux; mais y vous rendra service, car pour chiper un gigot à un 
étalage, y en a pas deux comme lui. 


« | 
es 


— Pendant que tu étais sorti, Laficelle, 
ent deMme Deuxbert, est venu. 

— A 
francs qu'il m'avait empruntés pour 88 
gliente? 

— Non, il demande même encora Bir 
mois pour payef 


h! À-t-il rendu les cinquante mille 


— Comment! et tu as accepté ça, de- 
puis le temps qu'il nous remet; il fallait 
dire : Je veux monargent, et tout de suite, 
ou sans ça. Ah! on voit bien qu'il a eu 
affaire à une femme, si j'avais été là, ça 
ne ge serait pas passé comme FS 

— Aussi lui ai-je dit de revenir... Juste, 
on sohne: ce doif être lui, 


_ Tiens! c’est vous, par quel hasard? 

— Madame a dû vous dire que... 

— Mais, parfaitement, c’est entendu, vous 
allez bien rester dinet avec nous, j'espère: 
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CGONVERSATION SURPRISE AU MOYEN DU NOUVEL APPAREIL 
« LE RADIOPHONE » 


LA Bonne DENT (à sa voisine, la dent aurifiée). — Madame a encore 
ses nerfs aujourd’hui, elle refuse de travailler. Vraiment, le patron est 
trop bon, il vous a remplie d’or et ça ne vous suffit pas! Prenez garde! 
un de ces jours il va vous mettre à la porte. 

— Naturellement! On se tue au service des hommes, et quand on 


est bien usée par le travail, crac! on vous flanque dehors. Oh! quels 
ingrats! 


L-ET ER Er MEET een 


— Dites donc, cocher, vous ne pourriez 
as aller plus vite? 
— Impossible, bourgeois, je suis mem- 
re de la Société protectrice des animaux. 


L’EDITEUR (au peintre). — Vous allez me L'EDITE — Grand Dieu! Qu'est ce que Reese Fa cas 
chang, ette inscription. Faites-moi quel- vous av là? — Comment... vor 


que cl 1, Hein! ‘padron, c’ de-pourhoire bour: 
LE PEINTRE (un Allemand).— Pien, môs»* chôli ça et tout à fait sympolique, n’e | AAREIRe ; J is membre d'urié 
sieur, che vais faire quéque choze de chôli, bas? | Seriété contre l’abus de la hoisson | 


de symbolique à votre idée”? LE PE 


RAPPROGHEMENT 


Le Vicomre. — On dit, marquis, que tu vas 
épouser la fille du banquier Aussac.. est-ce 
vrai 


née. 

{Un an après.) 

_- On dit de nouvean, marquis, 
- la fille du banquier SAC) 
— Oui, mais cette-fois-ci c’est 


LE VICOM 
que tu va 

LE MARQUIS. 
vrai! 

LE Vicomte. — Ah! bah! alors tu passes par- 
dessus la mésalliance : 
e ,— Eh! mon cher, l'annee der- 
riche... mais aujourd’hui... il n'y 
an Ce Î 
— Pourtant, comme tu le disais, 


F Le MARQ sément... Moi aussi, je 


is panné, 


PETITE HISTOIRE ROULANTE 
ROULANT SUR LE MÈME MOT 


LE.PATRON pu RESTAURANT (au chef). — 


bien fait revenir vos oignons? 


Vous a 


— Jean. 
gnons aux clients : c’est un plat qui me 
revient très bon marché... 


_ Bien, monsieur, je vais prendre les 
commañdes et je reviens... £ 


LE PÊLE-MÈLE 


UNE IDÉE A DURAPIAT 


Mu DurapraT. — Quelle drôle d'idée d’avoir fait faire mon por- 
trait sur du caoutchouc. 


OFCRUR 


Vingt ans après : 
DurApraT. — Eh bien! qu’en dis-tu, maintenant? Ton portrait 
serait-il encore aussi ressemblant si je ne l'avais pas fait faire. sur 


caoutchouc! 
+8 


RÉSULTATS DU CONCOURS 
DES 


CINQUANTE CENTIMES 


solutions des sept sé- 


Sort, destin, hasard, fatalité. — Bon, exqui} 
Ilent. | 
: Roi, souverain, monarque, potente} 
:, fallacieux, trompeur, erroné. — Peu! 
effroi, terreur. | 
: Faix, poids, charge, fardeau. fl 
fureur, irritation. — Laid, vilaill 


Voici quelles étaient les 
ries de ce cor 


— Monsieur ne désire-t-il pas des oi-}k 
gnons ? | 

— Non, quand j'en mange 
viennent... * 


— Voilà justement} une tête qui me re- 
vient... 


ils me re-] 


Le Série : Fort, robuste, puissant, vig 
— Gai, joyeux, réjoui, rieur, énjoué. — Vi/, alerte, 
acile, léger, leste. 

5e Série : Mal, douleur, souffrance, torture. — 
cadeau, offrande, présent. — Coi, muet, 
x, taciturrie. 

Soin, attention, précaution, minutie. 
table, authentique. — Tas, monceau, 
moncellement. 

7e Série : Ton, couleur, teinté, nuance. — 
Mode, méthode, façon, manière, procédé. 

Nous avons reçu un fort grand nombri 
ponses justes pour les vingt parties de 
cours. Voici de quelle 
ont été attribués 
tirage au sort effe 
œquo. 

4e Prix : M. G. Stainforth, 53, rue Bosquet, à 
Bruxelles, qui ne une bourse en.or el 469 pièces 
de cinquante centimes. 


de ré- 


16 entre les concurrents ex- 


9e P M. U. Etancelin, boucher, à Malaunay 
(Seine ieure), qui gagne un phonographe 
Bettini complet. 

3 Prix : M. Godard, statuaire, 105, rue de Bel- 


leville, à Paris, qui gagne un bon du Crédit Fon- 
Cier. 

4 Prix : M. R. Guillard, 3, rue Thiers, à Saint- 
Nazaire (Loire-Inférieure), qui gagne une jumelle 
de théâtre, monture en nacre. 

5° Prix : M. E. Boquét, 8, rue Cochin, à Paris, 
qui gagne une. jumelle de théâtre, monture en 
nacre. 

6° Prix : Mile Pauline Lepoivre, à Ormesson, 
par Sucy-en-Brie (Seine-et-Oise), qui gagne une 
garniture de bureau, monture argent. 

e Prix : M. Cuérel, coiffeur, à Riponne-Lau- 
Sanne (Suisse), qui gagne une garniture de bu- 
reau, monture argent. 

8 Prix : M. Réguron, pharmacien, à Groix 
(Morbihan), qui gagne une montre en acier bleui 
Louis XV. 

% Prix : Mile Emma Muller, 76, rue de la Fé- 
dération, à Paris, qui gagne une rnontre en acier 
bleui Louis XV. 

40e Prix: M. Guillaume Renard, rue de Liège, à 
Jupille-les-Liège (Belgique), qui gagne une boite 
de couleurs aquarelle. 

11e Prix : M. Chaffat, à Quiévrechain (Nord), 
jagne une botle de couleurs aquarelle. 

È . Colas, à Jambes (Belgique), 


compas. 
46e et 1% Prix : MM. l 
rue de Tanger, à Paris. - Gustave Letellier, à 


Vieux- Moulin (Oise), qui gagnent chacun une 
bourse en argent. 
18e et 19 Prix : MM. Bringard, café des 
des, 1, place de Strasbourg, à Lille. - E. Forget, 
60, rue Montcalm, à Paris, qui gagnent chacun 
“une jumelle Mars de poche. 
90% et 2° Prix: Mile Marguerite Druez, 246, 
rue de Lille, à La Madeleine-les-Lille (Nord). - 
…M.J. Jarno, 61 bis, rue de Sartrouville, à Bezons 
(Seine-et-Oise), qui gagnent chacun un coupe- 
Mpapier ivoire et argent. 
9% et 23e Prix : MM. René Chatry, place de 
-lHôtel-de-Ville, à Bessèges (Gard). - Malbec, 79, 
rue Camelle, à Bordeaux, qui gagnent. Chacun 
Mun canif en argent. 
"0 9e et 95° Prix : M. le lieutenant Dugrais, 6° 
“bataillon de chasseurs alpins, à Nice. - Mlle 
“A. Gautin, 8, rue Soult, à Tarbes (Hautes-Py- 
rénées) qui gagnent chacun un baromètre. 
ix du 26e ou 2%, gagnant un volume, sont 
MM. À Barbier, 13, faubourg Ron- 
- Paul Cauli 36, route de Mon- 
nne. - G. Gadel, 12, rue d’Au- 
2 0. Rommieu, 8, rue des 
six Ponts, à Toulouse. 
Enfin, les prix du 30° au 50°, gagnant un porle- 
“nnines en argent contrôlé, sont obtenus par : 
MM. Frassy, professeur au Rondeau, à Grenoble 
in, directeur de l'usine à gaz, à Chi- 


3 
3 
ss 
< 


1 


Pavergne, 29, rue Sainte-Catherine, à Bordeaux 
=E. Garès, consulat de France, à Cardiff (Angle- 


LE PÉLE-MÊLE 


terre) - De Robes 
vins (Seine-et. 
trie, à Gr 


pierre, à Septveilles, par Pro- | grand’route, il 
Marne) - Allier, chemin de l’Indus- | fe à 
> - Antonin Brunet, contributions 
indirectes, à Vierzon (Cher) - Shaeffe 5 
de Ségur 3ordeaux - Mme Kachle 
rue de Berne, à Genève = T. C lot, à Ville 
8 :oanne (Loir - Mme Cé 


es, par Bas-en-B 
> 


) s'approche de lui et l’arrête par 
ssique : « La bourse ou la vie. » Mais le 
ur, voyant qu'il avait affaire à un novice, 


- Voyons, mon ami, pas d? 
vous donner tout l'argent que j 
” | échange de votre arme. 
sel (Haute- — Entendu! répond le débutant brigand, en 
€ - : AU, Paris - | lui tendant son pistolet en échange de héaux 
J, Alary, villa Julie, montée de la Caraussane, à | écus sonn k 
Cette (Hérault) "Ah 


lañdre; je vais 
ai sur moi en 


mm, : 
= - = deux ndez-moi mon argent ou.je. vous brûle 

MALICE IRBANDAISE la cervelle! Fe k 
Un Irlandais, ne sachant plus de quel bois faire — À votre aise, répond gaiement notre [rlan- 
flèche, s'était procuré un pistolet et se mit bat- | landaiïs. il n’y à jamais eu dedans un grain de 


teur d’estrade. Ayant distingué un passant sur la À poudrel 


WT 


UNE USINE POUR FUMEURS 


Envieuse des Compagnies du Gaz et des Eaux, qui distribuent leur 
marchandise à domicile, la Régie du Tabac vient d'installer une usine 
centrale d’où la famée de tabac de première qualité est livrée à domi- 
cile, comme le gaz ou l’eau. Les abonnés, suivant leurs aptitudes de 
fumeurs, peuvent aspirer de chez eux sur la pipe centrale, à l’aide de 
fins tuyaux, ou fumer comme des locomotives, suivant le diamètre du 
tuyau et la force du compteur. 


LE PÊLE-MÈLE 


tel 2, 
Qu ? pe 


Ie 


(La discipline faisant la force principale des armées, il importe que tout supérieur 
oblienne de son inférieur une obéissance immédiate et de tous les instants.) 


— Et vous, le dessinateur, vous ne pou- 
vez pas effacer les épaules mieux que ça? 


— À la bonne heure! 


Faits Pêle-Mêle 


Du crédit particulier. 


le besoin d'argent a fait re- 
pour 


Selon les temps 
courir aux garanties les plus diver 
mettre hors de doute la solvabilité. 
Égyptiens pouvaient emprunter de fortes 
en déposant le cadavre de leur père 
mains de leurs créanciers, et ils se 
couvraient d’infamie s'ils ne retiraient pas, au 
bout d’un certain temps, ce gage vénéré. 

Dans le moyen-âge, on a mis sa moustache en 
dépôt, et l’on a obtenu de ler sur cette simple 
garantie. Honte jusqu'à la mort pour celui qui 
n’eût pas racheté sa moustache. 


— Et ce lièvre que vous avez achetéïhier 
et qui sentait, si mauvais vos maitres 
m'ont rien dit Cdt 

— Non, j'ai eu som d'y tourrer ae l’eau 


de Cologne. 

— Et ça a passé? 

— Oui, pourtant madame a demandé si 
cé n'était pas un lièvre allemand, et mon- 


ce 
(pl 


sieur à ajouté qu'il devait venir de Colo- 
gne: 


Aujourd'hui, il suffit de donner sa 


antiques), 
l’étaient L 
On peut mesurer 
qu'a accompli la confiance parmi les homme: 


-dire de tracer quelques Signes b 
compliqués parfois que les hiéroglyphes 
pour être tout aussi engagé que 
yptien et l'homme du moye 
ar ces faits, le pas immense 


Combien les sentiments d'honneur n’ont-ils pas 
fait de progrès, puisqu’une simple signature, un 
noircissement de papier, en somme — chose si 
chétive en comparaison d’un gage religieux, tel 
que le cadavre d’un père, — lie invinciblement, 
d'un bout du monde à l’autre, un homme à un 
autre homme! EURÉKA. 


Horloge d'oiseaux. 


s oiseaux sontles protecteurs 
peuvent, à ce qu'il pa 


Non seulement le 
récoltes, mai 


S d'horl 

On dit qu’il existe, pour la nuit etle matin, une 
horlc d'oiseaux qui pourrait dispenser de con= 
montre. 

Les oiseaux dontles noms suivent commencent 
à chanter, dit-on : 

Le pinson, de 1 h. 1/2 à 2 heures du matin. 

La mésange des bois, de 2 heures à 2 h. 1/2. 

La caille, de 2 h.1/2 à 3 heures. 
queue, de 3 heur ‘ 
de 3 h. 1/2 à 4 heures. 
, de 4 heures à 4h. 1/2 
nge, de 4 h.1/2 à 5 heures. 

Le moineau, à 5 heures, et enfin le perroquet 
quand Mme Pipelette ouvre & 

(Almanach du Petit Provençal 1902.) 
ILLAIS. 


Des pauvres mis à l’encan! 


Les communes de Finlande ont trouvé 
moyen peut-être ingénieux, mais pour le moins 
étrange, de se décharger de leurs pauvres : elles 
les mettent à l’encan. 

Voiei comment on procède : 

Un commissaire-priseur adjuge les pauvres à 


UN GRAND MUSICIEN 


— Me décide ou non à lui de- 
mander Sa mai Quelle angoissante 
perplexité, c’est chose si grave que le 
mariage ! 


__ Eh bien, quoi, je ne les entends pas, 
€ qu'il allait faire sa demande; 
tiens essentiellement, c’est 


ns 


— Que faire? Hier soir, dans la loge 


de son père, à l'Opéra, enhardi par 


belle musique, je voulais me déclarer et 


j'ai hésité, 


— Peut-être envisage-t-il avec inquié 
tu certains pointsi de vue; en ce cas; 
détruisons ses doutefi 


un 


celui des habitants de la commune qui demande 
pour leur entretien annuel la somme la plus 
minime. 

Le prix dépend évidemment de la capacité de 
travail de l'individu mis aux enchères et des 
services qu'il peut rendre à son propriétaire. 

C'est de la même façon que les commur 
débarrassent des enfants tombés à leur charge 
elles les confient à des pauvres qui les gardent 
pour un p i 

Mais les soins donnés sont en raison de l'in- 
demnité reçue ; auss’ rien d'étonnant à ce que 
les enfants meurent presque tous. 

(La Pelite Gironde.) 


Georges POLET. 
GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Des conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 2%, du 15 Juin 1902.) 


(N° 13.) MÉTAGRAMME. par B. Lecointe. 


‘ban 


Vous aurez : du 
Le repas. Honnête homme. 
Lieu où l’on sermonne. 

Ce qui n’a cure de la rime. 
Enfin, ouvrier qui imprime. 


arnassier 


(N° 14.) PÊLE-MÊLE, par Euréka. 

Ed ed ec is s 1 sel equ nue nus onn usot 
esutar astrie rumoir tlosanede erubrye moeshm 
tarimuneo la cfiotifaln. 

Les lettres ont été changées de place dans 
chaque mot, et les mots intervertis dans la phrase. 
Rétablir l’ordre primitif avec le nom de l’auteur. 


LE PÉLE-MÊLE 


(N° 15.) MOTS EN TRIANSLE JUMEAUX 
par Sam a Don Néchô. 
LI 
LE] 
sun 
Es" 
EU 
ENESez 
LI CE] 
LI LE] LI 
L] 
L} 
LI 
Li] 
a 
Li] 
Crochet — Démonstratif — Personnage de la 
fée anglaise — Fleuve russe — Ville d' = 
Huile volatile — Doux chant — Chef des Cami- 


sards — Fameux compilateur — Roi de Salamine 
— Membre de la Constituante — Oiseaux échas- 
siers — Historien espagnol — Beaucoup — Court 
— Préposition — Dans le sac. 


CHARADE-ÉNIGME 
par I. de Manivelle. 
Si je ne suis mise au rebut, 

Cher Œdipe, pour mon début, 
Voici ce que je te propose : 
Chercher mon second pour qui fut fait mon entier, 
Second qui fut d’abord créé pour mon premier. 

Tu le vois, c’est bien peu de cho: 


(N° 16.) 


(N° 17.)  FANTAIoIE DU BILLARD 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


À chacun des mots suivants : 


APE OS Pire At Ut Dira — Sent 
Le Suai Graina Cran —, ajouter un 


— Qu'entends-je ! ah! je sens que mon 
amour ne peut plus attendre... Du eou- 
rage ! 


— Je crois que cette petite musique 
hâtera ses décisions. 


— Mademoiselle, accordez-moi votre 
main, et je serai le plus heureux des 
hommes ! 


Décidément, ma musique 


— Ça y est. 
points à celles de Wagner 


peut rendre des 
er de Gounod. 


terme concernant le jeu de billard, afin de for- 
mer des nouveaux mots qui signifieront : 

Fascinait — Plaçais quelqu'un en observation 
— Gladiateurs — Constellation — Tacheté — 
Chose dite mal'à propos — Femmes qui ont de 
grandes richesses Rédaction — Diminueras 
Accrocheraient avec la perche des matelots 
Qui presse les harengs salés en: barrique. 

Les mitiales des nouveaux mots, lues en acros- 
tiche, donneront un douzième terme touchant le 
jeu de billard. 


(Ne 18.) CROIX, par Marcel. 


Bu CEE 

HSeS Sens 

CÉRETELETE 

SH ann ou 

EUR Rem 

RH Rae 

ug CE] 

HUE nue 

RAGN Aux 
BARS ENSes BHUBEX RE CEE 
SBRBRANNE WHADMMUS Nu CRC] 
ENS RO MBAUGE MNHBME COL! 
SBURU DENUUN EUR mu 
CI CE CE] C] 
BHNSG BARENE SUR CIC 
SOS AB BNAMUN Run CEE] 
AUUNERUUS RM su CET] 
HEBS NESMEN SAW ME aug 

BASS eme 

SR $ERm8 

CE CE] 

BannN Ham 

SR aux 

HO Des ue 

CRETE 

HD 

CEE] CEE] 


\Adverbe Quote-part — Céréales 
tiennent à cerlaines religions — 
tendue d'eau — Pronom — Pareil 
2ction — À la serrure Individu — 


Bateau — 
Qui ap 
Prornom - 
inter 


Conjouction — Pronom — Crochet — Profanation 
— Actionue — De naissance — Bouches — Vers 
— Sommeil — Total — Nid ‘elle qui fait une 
empletie — Petits tuyaux — Très coûteuses — 


Instrument de musique — Pronom — \inaigre 


— Fruit — Eu égwud à — bu verbe Avoir — Pa- 
réille — Long — Chants funèbres — Seul — Pos- 
sessif — Du verbe Pouvoir Particule explé- 
live — Préposition — Bête fauve — Instrument 
de musique — Organe de la fleur — Entremets 
— En mer — Conjonction nié — Tournoyer 


Adverbe — Enveloppe des grains — Officier ro- 


main — Chaussit Purir — Né Pronom 
— Sot -- Pièce Parüfice —Æ Supprince Cé- 
rénale — Quittance — Changements — Amour — 
Note — sation — Emulation — Recueil de lois 
- bu verbe Avoir — Précipita — Article — Pièce 
de vers — Deimi-mort Séparément — Guide 
— Arme — Point cardinal — Colère. 


Le chèque et le chic. 
Je n'ai pas le chèque et m'en vante, 
Comme ces gens du Panama; 
Mais j'ai le chic d'une élégante, 
Car le Gongo me parfuma. 
Louise Baron, au savonnier Victor Vaissier. 


QUEDALIÈRE Z = WÜUS l'conisurse: 
les BONBONS UNIVERSELS acidulés de JOHN TAV IER 
qui apaisent la soif, excitent l'appétit et 
facilitent la digestion. Refusez les Contrefaçons. 
ixiges le nom JOHN TAVERNIER imprimé dans le sucre de chaque boubon. 


en & Dentitrice 
Eau de Ratof.ir 
Exig.la Signat. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - eRAND PRIX 1900 


PETITE CORRESPONDANCE 


G. Mimosa. — Ce n'est certainement pas pour cette 
raison, Car il n'est personne au monde moins suscep- 
tible que Poindinterro. 

Un professeur. — Vous avez 
Mais NOUS 1 pas exigé, (l 
vation rigoureuse de: gles cl 
tant était de faire paraître les qu 
façon naturelles 
M. W. Gus. — 
M. Jacotin. — 


aison sur bien des point 
les conditions, l'obse 
ques; le point impor- 
atre mots donnés d'une 


or 


i pour vos remarques fort justes, 
est une question qui a soulevé des 


— Je viens d’apercevoir la locataire du einti 
and elle démêle ses long 


une pose gracieuse 
charmant. 

— Je vais monter voir ça. 

— Pas la peine; tiens, regarde-moi 
auras une idée, 


comme ça... .{tu en | 


nm DÉTE MÉLÉ 
LE PÊLE-MELE 


ème, elle prend 
s cheveux, c'est 


Guériscn #2 

rapide 
ol [3 
A.FO 


h. Nerveuses 
F Franco 885. 


controverses trop nombreuses et parfois trop vives pour 


prendre place ici. 

M. Brilland. — Nous n'avons plus cette rubrique. 
Regrets. 

Nüram. — Nous avons bien songé à tous ces points, 


mais ils sont toujours plus faciles à désirer qu'à mettre 
en pratique. 

M. Dagnan. — Mélange d'alcool et de gomme. 

M. Nékar. — Merci pour votre appréciation. Nous 
espérons que cela viendr 

M. Fernand. — I] ny a guère que les moyens cou- 
rants, trop peu efficaces, en effet. 

M. Bayol — Le tirage du journal ne permettait pas 
un délai moindre. 
. A. G, Marseille. — 
morales el politiques; ensuite sociétés d'en- 
couragement dont vous pouvez voit e sur Le Bottin, 
et près desquelles vous pouyez vous informer. 

M. Amat. — Merci pour 
n'en est pas suffisamment humoristique. 

Un lecteur assidu. — Les moyens radicaux les fai 
sant entièrement disparaître laissent toujours une cic 


destinée iné ble des faux-cols. 

Mile Gervaise. — À défaut d'autres documents, les 
chromolithographies, dont certains tiers-accompa- 
gnent leurs pelits paquels de graines, pourraient vous 
seryir. 

Mlle Jeanne acquart. —Le mot «hilboquet» vient de 
bille et de boquet, ancien mot désignant un fer de lance. 

M. Teyssonneau. — Amusant, mais pas dans notre 
note. Regrets. Quant aux problèmes, nous ne pouvons 
insérer ce qui est destiné à paraitre ailleurs. 

M. Delafosse. Envoyez loujours la solution avec le 
problème. 

M. Gourdon. — Ce 
colonnes du journal ser: 
contenir. 


ait avec plaisir, mais toutes les 
souvent insuffisantes à les 


Lo seul DENTIFRICE ANTISEPTIQUE 
TPréserve les DENTS de la CARIE 
e Seul Dentifrice gm it les Maux de Dents. 
POUDRE et PATE de SUXZ 


EN VENTE PA 
SP EPS 


é S TE ETES ù | 
D'abord, l'Académie des sciences 


votre enyoi, mais la note 
| 


NES ou POSES, & 
,Intérieurs,etc.. 
So NT 


ParTOUT 


M. L. Robert. — C'est un cas douteux, il est vrai, mais 
on peut à volonté conclure dans un sens Ou dans l'autre. 

M. R. Guig. - ie expression se comprend d'elle- 
même, puisque cest là le séjour réservé aux élus les 
plus mérilants. 

M. Lasbordes. — Adressez-la nous, si vous le désir 
mais avec plus de détails, et n'oubliez pas d'y joindre Ja 
solution. 

L. Lisa. — Lisez attentivement les résultats, vous 
verrez que ce ne sont aucunement ces envois qui ont 
été primés. On les a mentionnés simplementetle sort a 
seul décidé. 

MM: de Cramer et de Laurens. — Il existe un gré 
nombre de ces systèmes. Vos envois ne sont donc p: 
proprement parler, choses nouvelles. 

1. L. Riché. Seulement dans le cas où ces ar 
seraient de la nature des Faits Pêle-Méle. 

M. G. Antoine. — Cet effet de glaces existe, en effet; 
il n’est'dû qu'aice que les deux glaces, au lieu de former 
un angle droit, ne forment entre elles qu'un angle un 
peu plusjaigu. 


CALME LA SOIF 
Assainit l'eau 


LE 
Er. Ans de Suocès, 


—— —] 


hostilit 
de bon aloi, que nous avions toujours prévue et 
tant de fois annoncée à cette même place, se 
continue sans secousses et de la façon la plus 
ilière. 

Nous sommes loin des à-coups de 1895, Alors, 
la spéculation seule agissait, et le grand public 
se refusant à mettre les valeurs d’or en porte- 
feuille, une réaction violente ne pouvait. man- 
quer de se produire à un moment donné. Elle 
eut lieu, entraînant dans une véritable débâcle 


| sur cette 


tous les titres miniers sans exception, bons ou 
mauvais, créant ainsi contre cette catégorie de 
la cote un courant de suspicion qui n'est pas 
encore surmonté partout, même aujourd'hui. 

En ce moment, la situation est pourtant chan- 
gée du tout au tout. L'industrie de l’or peut 
maintenant prendre rang parmi les plus rému- 
nératrices, et l'exploitation du Rand n’attendait 
que la fin de la guerre pour prendre une exten- 
sion jusqu'ici insoupconnée. La plupart des 
mines exploit fait leurs preuves, beau- 
oup ont donné des dividendes, et les grandes 
exploitations territoriales sont sur lé point de 
mettre en valeur d'immenses terrains où des 
gisements importants existent sans conteste. 

Enfin, en ces dernières années, le grand pu- 
blic, en Angleterre surtout, s’est habitué tout 
doucement à considérer les bonnes valeurs sud- 
africaines comme des titres de placement fort 
sérieux, et dignes de figurer dans les porte- 
feuilles les mieux compos 

Dans ces conditions, et grâce aux achats sui- 
»mptant, absorbant sans trève les dis- 
P des divers marchés, la spéculation, se 
sentant soutenue, va de l’avant et ne s’arrêtera 
pas de longtemps. 

Dans le lot, 11 se glissera sûrement quelques 
itres médiocres où même mauvais. Que nos 
clients du Pêle-Mêle, désireux de spéculer quel- 
que peu sur ce compartiment de la cote, s’adre 
sent auparavant à nous ou, mieux encore, yien- 
nent grossir le nombre de nos Participants dans 
nos opérations spéciales sur ce group 

BAN 


_ 


AL. 


Tous des lecteurs du Pêle-Méle, qui ont de: 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adre 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 8, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


NCE FINANCIÈRE 
voyéz-nous de suite vos 
primes pour fin courant 


PETITE CORRESPONDA 


à Vendôme. — E 
t nous vendrons à 
valeur. 

D. O., Le Mans 
pu encore être exécuté, nous le cor 
mer ont été faits au cours fixé, ain 
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ervons. 
ï que les 
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— Votre ordre sur la Rand Mines n’a } 
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LE 


paltel:.. 


— Vous ne pouvez pas entrer chez M. le Ministre avec ce pot de saindoux!.… 
— Dame! .…. on nous a dit que, pour obtenir ce que nous voulions, il fallait lui graisser la 


LE PÊLE-MÈLE 


À LA COUR D’ASSISES 


25 JANVIER 190 … 


LE PRÉSIDENT. — Jacques Misère, vous êtes 
accusé d’avoir dérobé un pain à un boulanger. 
Ce vol a été accompli avec préméditation et 
avec effraction, car vous avez brisé la glace 


— Vous êles accusé d’avoir dérobé un pain. 


du commerçant. Qu’'avez-vous à dire pour votre 
défense? 

LE PRÉVENU. — Je n'avais pas mangé de- 
puis quarante-huit heures, monsieur le prési- 
dent; le fer rouge de la faim me tenaillait.. 

Le PrRésinenT. — Et c'est sous ce fallacieux 
prétexte que... Eh bien! et l’Assistance Publi- 
que, elle n'est pas faite pour les chiens. Vous 
n'avez pas eu l'idée d'écrire à cette magnif- 
que institution. une simple demande, sur 
feuille de papier timbré, à 0 fr. 60... 

Le PRÉVENU. — $i j'avais eu soixante cen- 
times. 

LE PRÉSIDENT. — Assez! Du cynisme, il ne 
vous manquait plus que cela! Allez vous-as- 
seoir.. La parole est à M. le procureur de la 
République pour le réquisitoire. 


(Dans la salle des Délibérations.Le président 
du jury, M. Gropin, président de la Corpora- 
tion des Boulangers, Membre honoraire de 
la « Ligue du Pain Complet », éprouve le be- 
soin de prendre la parole.) 

— Messieurs et honorables commerçants, 
vous avez à condamner aujourd’hui un crime 
épouvantable. Jacques Misère, sous le prétexte 


lorsque Jean.Cogne, l’agent de police, lui met 
la main sur l'épaule, honteux comme un An- 
glais qu'un Boer aurait pris, notre voleur n’a 
pas un mouvement de protestation, il se laisse 
emmener docilement. ; 


(Les jurés ayant répondu affirmativement 
aux questions posées par l'accusation, Jacques 
Misère est condamné à la peine capitale.) 


CRIME PASSIONNEL 
26 Janvier 190... 


(Des toilettes claires 
émaillaient, de leurs tons 
gais, le public vraiment 
choisi accouru pour voir 
juger celle affaire sensa- 
tionnelle, le Tout-Paris 
des premières élait là. 
(cliché 335.) 

LE PRÉSIDENT. — Jean 
Marti, vous êtes accusé 
d’avoir tué votre femme, 
de l'avoir ensuite coupée 
en morceaux, puis de l’a- 
voir fait cuire... à petit 
feu … Avouez-vous ? 

L’'ACGCGUSÉ {d'un air pla- 


cide.) — Mais oui, mon- 
sieur le président. 
LE PRÉSIDENT, — N'é- 
tiez-vous pas ivre ce jour-là? ï 
L’ACCUSÉ. — Précisément, monsieur le pré- 
sident. 
LE PRÉSIDENT. — Si vous n’aviez pas bu, au- 
riez-Vous commis ce 
crime ? 


L'AGGUSÉ {qui voit 
une porte de sortie, s'y 
précipite). — Moi... ja- 
mais | 

LE PRÉSIDENT. — Par- 
fait, allez vous asseoir. 
Monsieur le procureur 
de la République, vous 
avex-la parole... 


Jean Marti. 


(Dans la salle des Délibérations. Le prési- 
dent des jurés, M. Gropin, Président, etc. 
toujours atteint de speechomanie prend la 
parole.) 


— Messieurs, Jean Marti n’est pas un banal 
criminel, sa mise distinguée, sa tournure cor- 
recte révèlent l'homme du monde. et du meil- 
leur. /Se passant la main dans les cheveux.) 
Je m'y connais! Marti a des qualités, il est 
bon, on l’a vu souvent donner un sou à un 


Le Jury. 


ridicule qu’il avait faim, a brisé la glace d'un 
boulanger pour voler un pain. Cette glace 
était toute neuve et notre malheureux con- 
frère n’était pas assuré. De plus, ce malfai- 
teur, ce voleur de commerçants honnêtes ne 
s'est pas saisi d'un pain d'un sou, c'est le 
plus gros, c’est un pain de quatre livres qu’il 
a pris... {Cris d'horreur parmi les jurés.) Mes- 
sieurs, en vérité, je vous le dis, il faut faire 
un exemple, il faut 
frapper; qui sait ce 
que l'avenir nous ré- 
serve, qui sait? de- 
main, après-demain, 
serons-nous peut-être 
victime d'un Jacques 
Misère. M. l'avocat de 
la République a re- 
tracé magistralement 
la scène du crime; il 
nous à montré Jacques 
Misère, fuyant avec le 
produit de son vol et, 


M. Gropin. 


pauvre, des témoins sont venus l’affirmer. (Les 
jurés pleurent.) Marti avait donc bon cœur. 
{Un peu à court d'éloquence.) Je dirai plus, 
messieurs. Marti avait bon cœur, sa con- 
cierge est venue en témoigner tout à l'heure. 
et vous savez, pour qu'une concierge dise du 
bien de son locatairel…. D'un autre côté, sa 
victime, cette femme si peu intéressante, avait 
des qualités, certes, mais enfin, il lui arrivait 
parfois de ne pas être du même avis que son 
époux, et cependant la loi dit : « La femme doit 
obéissance à son mari. » Dura lex sed lex... 
messieurs! Vous connaissez le drame et sa 
cause. Jean Marti n'aime pas le sel, c’est 
son droit, n'est-il pas vrai, de ne pas aimer 
cet article sur lequel nos confrères les épi- 
ciers ne réalisent qu’un bénéfice insignifiant? 

M. GRINDSEL, épicier, ancien prix d'encou- 
ragement de rhétorique au Concours général 
de. finterrompant).— Mes pensées naviguent 
de conserve avec les vôtres, monsieur le pré- 
sident.… 

LE PRésipenT. — Mais, par contre, il adore 


le vermicelle... et lorsque, le 3 octobre 190... 
Marti se mettait à table devant une copieuse 
assiette du dit potage, il fit une horrible gri- 
mace et se plaignit à sa femme : « C'est la 
vingt-septième fois que je te fais observer, lui 
dit-il, que tu mets trop de sel dans ta soupe. » 
Sa femme lui jeta alors brutalement à la tête... 
une phrase : « J'en ai assez! ».… Sentez-vous, 
messieurs, tout ce que cette phrase contient 
d'ironie et de cruauté! J'en ai assez! Marti 
était énervé, disons le mot... Il avait bu. et, 
pouvons-nous lui en faire un grief, de tout 
temps on à bu, nos pères buvaient, nous bu- 
vons, nos fils boiront! Il y a-des personnages 
considérables qui se sont grisés!... 

M. CHANDEvIN, liquoriste (inlerrompant). — 


a: 


—— 


: — Je sais bien qu'il l'a fait cuire. 


Ce sont les meilleures natures, les meilleurs 
tempéraments qui boivent. 

LE PRÉSIDENT. — Marti, ivre de vin et de co- 
lère, en entendant cette phrase, se saisit d’un 
couteau à découper qui était sur la table, et 
l’enfonça tout entier dans le cœur de sa femme. 
L'enquête à démontré que, dans le menu, ce 
soir-là, un gigot suivait la soupe, cette malen- 
contreuse soupe trop salée... cause de tout le 
mal. Le couteau était bien là pour découper 
le gigot, pas autre chose; vous écarterez donc 
la préméditation.. Et alors, messieurs, que 
reste-t-il à l’accusation?.. Je sais bien que 
Marti a découpé sa femme en morceaux et qu'il 
l'a fait cuire. à petit feu... C'est ainsi que la 
colère de l'accusé mijotait dans sa cervelle en 
ébullition, la colère qu'avait allumé Mme Marti. 
Quel sera votre verdict, messieurs ? Hier, épris 
de justice, vous avez condamné un véritable 
malfaiteur repris de justice; aujourd'hui, vous 
acquitterez Get être inoffensif, vous ne son- 
gerez pas un moment à l’envoyer sous le cou- 
peret de l4 guillotine, vous ne l’enverrez pas 
non plus à la Nouvelle; Victor Hugo, le grand 
poète, a jeté ce cri: « Ah! l'exil est cruel, ah! 
n’exilons personne! » Je vous le dis, messieurs, 
la société ne peut pas, ne doit pas rejeter de 
son sein Jean Marti, qu'un, instant d'égare- 
ment a amené sur ce banc d’infamie!… 


(Les jurés reviennent de la salle des Délibé- 
rations. Marti est acquitté aux applaudisse- 
ments de l'auditoire. 

A la sortie. Le président des jurés est très 
entouré el félicité... Il se défend mollement.) 

— Que voulez-vous? après le crime d'hier, 
la tâche était facile. 

M. GRINDSEL javec flatlerie). — Un monsieur 
qui, pour une fois qu'il mange du pain... le 
vole... 

M. CHANDEVIN. — Le pauvre diable d’au- 
jourd’hui a tout de même fait trois mois de 
prévention! 

M. FEUILLETÉ, pâtissier. — Pour une soupe 
trop salée! S'il fallait mettre en prison tous 
les gens qui ont le goût délicat. nous n'au- 
rions plus de clients! 

M. A. Loyau, boucher. — Un homme qui 
payait si régulièrement ses fournisseurs, à dit 
sa concierge! CLIFF. 


AU RESTAURANT 
— Garçon, voire nom? 
— Godefroy, monsieur. 
— Eh bien, « Godefroy, deux bouillons. » 
S. Tino. 
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PETITE LEÇON 


— Vous avez lu mon 


manuscrit, cher 
maître... N'est-ce pas qu'il y a beaucoup 
de bons mot 


— Certainement 


Voulez-vous que 


vous fa 
— Ave 
— Le 

moi que 


— C'était hier que Mme Deuxbert devait 
me payer le million qu'elle me doit, je 
vais lui rafraichir la mémoire. Pou 
qu'elle ne se doute pas que je viens exprès 


— Elle à failli 


se fâcher. Heureusement, 
ça s’est arra la fin, et, pour me prou- 
ver qu'elle ne m'en veut pas, elle a con- 
senti à m'emprunter un second million. 


| 
2] 


“CONCOURS DE FAUX-BUVARD 


Nos lecteurs de la première heure doivent se 
souvenir de ce genre de concours qui eut, dans 
les premiers temps du Péle-Méle, un succès si 
considérable. Sur la demande d'anciens et fidèles 
amateurs, désireux de voir tenter de nouveau 
uve de ces amusantes épreuves, nous ouvrons 
aujourd'hui un concours analogue, avec l'espoir 
que l'intérêt qu'il offrira cette fois se trouvera 
en rapport avec le pas immense qu'a fait le 
Pêle-Mêle depuis cette époque. 

Donc, chers lecteurs, prenez une feuille de pa- 
pier blanc, un porte-plume et une plume (aussi 
mauvaise que possible). Aspergez d encre la dite 
feuille de papier blanc avec autant d’entrain et 
de conviction que pourrrait en avoir le plus mau- 
vais des écoliers venant d'attraper un pensum de 
cinq cents lignes. 

Ceci fait, supposez que, pris de remords, vous 
vouliez réparer le désastre en épongeant avec 
une feuille de papier buvard. Vous prenez la 
première qui vous tombe sous la main, vous 
l’appliquez sur la feuille maculée et vous frottez 
avec toute l’énergie-possible. Vous soulevez la 


— Ciel! voilà Mme Deuxbert! Pourvu 
qu'elle ne me voit pas. Elle croirait que 
je la guette pour lui rappeler ce qu'elle 
me doit. 
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grandi et forci, votgarçon ! 


— Dites-donc, mâme Araignée, 
ous deve 


ARAIGNÉE ET MILLE-PIEDS 


Savez- 


sûr, mâme Scolopendre, à preuve qu'il sait déjà 


ma fille est-plus avancée : elle compte 


LOGIQUE à l’école ? 
— Pour 
— J'ai beau sentir ce fromage, je ne lui trouve pas-une compter sur ses patt usqu'à huit! 
bonne odeur, — Seulement! Alors 
— Alors, pourquoi le sentez-vous ? sur les siennes jusqu’à mille ! 


EDP PI 


vous qu'il à joliment 
maintenant, l'envoyer 
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feuille & ure. Horreur! ce buvard n’en était | ciser le dessin obtenu et à en tirer un parti vrai- 
pas u1; astre, au lieu de s’atténuer, a pris | ment curieux décerné 


ion effroyable. Nous prévenons, d’ailleurs 
ure fantastique apparaît alors à vos | ces retouches sont toujours es à cons 
e et que nous en tiendrons compte dans ?° 
tion du prix. Nous prévenons ége 
qu'ils maient pas à tenir cor 


une extens 
Quelle f 


ne bourse en argent, contenant vingt francs 


au meilleur «envoi. 


> de joindre à l'envoi le bon à détache] 
ci-joint ou une bande d'abonnement au journal] 
et d'écrire extérieurement la mention : 
cours de Faux-Buvard. 


Con! 


tenues par 1 
ces essais, le meilleur à votre avis. Le dessin | venant, à L 
ainsi formé ne doit naturellement être retouché | les autr! 
que d’une façon à peine appréciable, par un ou | compter 
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| 
| Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
JE 


de la solution. 


fe 
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deux traits, s’ils sont indispensables à bien pré- Ce concours sera clos le 12 juillet. 


UN FUMISTE 


— Monsieur, je viens vous faire voir mes — Voilà de l’eau de Cologne et du Por- — J'ai aussi de la brillantine, lotion de 
produits. tugal extra. violette, poudre de riz et cosmétique. 


Le CoirreuR. — Je n'ai besoin de rien; — Je le savais. C'est pour vous fair 
pour le moment, j'ai tout ce qu'il me faut. afin que vous puissiez me raser sans moffrir vos produits. 


roir que j'ai tout ce que vous pouvez posséder, il 
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LE 


Ce monsieur est le © 
Grand Thé ; 
beaucoup vo 


er seul, 


élèbre John Holden, le directeur du 
ionnettes en déplacement, qui aime 


— Non, pas dans ce compartiment, {tu vois bien qu'il y a 
un monsieur et deux nounous avec leurs nourriss 


EXPRESS-POCHADE 


Les bourreaux de soi-même. 


{Le fiacre roule vers la gare.) ER: 

Luür. — Enfin, nous voilà emballés. Sapristi, 
on ne sait plus où l’on a la tête quand on part 
si précipitamment. 


nULLE. — : 

- Lur. — Ça fait du bien de penser que le bon 
air de la mer vous attend là-bas et qu’on est 
déba sé pour un mois de tout souci. 

… ELLE. — 

= Lur. — Mais qu'est-ce que tu as? tu ne dis 
rien. 5 

ELLE. — Ce que j'ai, rien. Qu'est-ce que tu 
Meux que j'aie ? 

M Lu. — Âh! je croyais. 

“Silence Ë Û 

… ELLE (se décidant subilement}. — Théocrite ! 


Lui. — Eh! qu'y à-t-il ? 

—ELre. — Esl-tu bien sûr d'avoir fermé le ver- 

pou de sûreté 
Lur. — Mais oui, à double tour. Cest à ça que 


ta pens 


MELLE. — À ça et à autre chose. Voilà ce que 


Qta sr 


4k 


que de se décider à l'improviste et de par- 
tir si vite. D'ailleurs, j'aurais dû sortir la der- 
nière; tu es si distrait, tu oublies un tas de 
choses. 

Lur. — Ah! par exemple ! Dis-moi donc ce 
que j'ai l'habitude d'oublier. L ÿ 

ELLE. -tu sûr aussi d’avoir bien fermé 
le compteur ? 

Lur. — Mais parfaitement. Est-ce que tu vas 
encore te casser la tête avec un tas d'idées pa- 
reilles jusqu'à notre retour ? 

ELLE. — Des idées pareilles ! ave 
serait agréable de recevoir une dé 
annonçant une explosion de gaz ! 

Lur. — Peuh!!! comme tu y y 

ë te dis que tu peux être 
pour tout le reste. 

— Et la persienne de la salle 
es-tu certain d’avoir bien mis le 
sais, celle qui ballotte tout le temps ? 

Eur. — Oh! que tu es agaçante! Et quand 
même elle ballotterait, est-ce que ça te gêne? 
Est que nous 1à pour l’entendre ? 

LE. — C’est possible, mais vois-tu que le 
vent la décroche tout à fait et que ça tue quel- 
qu'un en bas! la jolie petite somme à payer. 

Lur (goguenard). — C’est vrai, dix ou quinze 
mille de dommages et intérêt. 


ça que ce 
pêche nous 


es-tu ridi- 
ranquille là 


à manger, 
ochét ? Tu 


ELLE (hausse les épaules.) — . 

Eur fconfinuant.) — Plus deux où trois mille 
pour Peéxplosion de gaz, sans compter le verrou 
pas mis et les cambrioleurs possibles 1 
prends qu’il ÿ a de quoi se faire pas mal de mau- 
vais sang pendant un mois. 

ELLE. — Tu peux rire, mais en attendant tout 
cela peut très bien arriver. Je ne vais pas dor- 
mir tranquille jusqu’au retour, 

Lur. — Eh bien ! si tu yeux, nous ne sommes 
pas même encore à moitié chemin de la gare, 
faisons faire demi-tour au cocher, nous avons 
largement le temps d’aller revoir tout cela et 
d'arriver à temps pour le train. 

ErLe /bondissant.) — Faire revenir le cocher 
en ère! es-tu fou? pour qu'il nous compte 
le prix de l’heure aû lieu de la course! Je ne 
Sais vraiment pas ce que tu n’inventerais pas 
pour jeter l'argent par les fenêtres. 

Lur (se jetant résigné au fond de la voiture.) 
— Allons ! tant pis, préparons-nous à débourser 
quinze ou vingt mille francs en rentrant. 

ELLE, — En voilà une idée d'aller payer au 
cocher le double de ce qui est utile! C’est déjà 
trop de prendre un fia, 


si tu n'avais pas été 
si lambin comme toujours, on aurait eu le temps 
de prendre l’omnibus ; mais voilà, tu n’en finis 
jamais pour sortir! 
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se 


rencdrez demain. 


| Ha 


— Sapristilil me manque deux sous pour prendre mon 


i ce n’est que ça, je vais vous les prêter, vous me les 


— Ah! pendant que jy pense, je vais vous rendre les deux 
sous. 


— Vous plaisantez! 


je ne veux pas. Payez mes consom- 


mations et n’en parlons plus!!! 
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CERCLE VICIEUX 
— Tu devrais bien, pour notre anniversaire, me payer RE sue 
un petit voyage en Suisse, . et que jeïne reçois d'ordres de personne. 
— Tu sais bien, ma chère amie, que tes moindres dé- 
sirs sont pour moi des ordres. 
= l= 


PHYSIOLOGIE DE LA PIÈCE 
DE CINQ FRANCS 


La pièce de cinq francs, appelée vulgairement 
« thune », dans certain monde, est du sexe fé- 
iminin. 

Ses mœurs sont légères et inconstantes. Elle 
demeure rarement longtemps fidèle à son mai- 
tre, et, sauf dans les campas où elle réste 
enfouie dans le bas de laine qu'elle affectionne 
beaucoup, elle le quitte sous le prétexte le plus 
futile: canne, chapeau, livre, etc... Un simple 
déjeuner, même, pour peu qu'il soit arrosé d'une 
bouteille de Bourgogne ordinaire, suffit à lui faire 
oublier tous ses devoirs. 

Lille se plait un peu partout, ma 
n'aime ‘re les enfants... ni les mi 

ÉHe est d'aspect lourd. Sa conv 
bruyante. Elle s'étale complaisamment, prend 
une, place énorme, cherchant vainement à se 
donner l'importance du louis aristocratique et 


discret qui, dans 
quatre de ces 


n petit doigt pourtant, vaut 
ntieuses personnes. 
Ma éfauts, ellé est sociab 
rencontre souvent par bandes nombreu: 
Son caractère changeant fait qu'elle voyage 
beaucoup ; mais si elle a beaucoup vu, elle a 
peu retenu et, ge tr avancé, elle est 
encore toute aussi inconstante et re: 

Quoique d'humeur vagabonde, elle nese trouve 
pas sur les routes, ni dans les rues. On n’en 
cite qu'un très petit nombre ramassées sur le 
pavé et retenues comme n'ayant pas de domi- 
cile. Et encore, sur la quantité, bien peu ontété 
conduites au poste et remisesentre les mains du 
commissaire de police. 

Du reste, ma arité incontestable, 
elle dédaigne dé Y : les pauvr les 
gens mal vêtus où simplement gênés. Elle es 
peu serviable et, même en faveur d'un ami, se 
fait longtemps prier pour passer d'une poche 
dans une autre. Il est vrai qu’une fois qu'elle S'y 
est décidée, elle oublie bien vite toutes les pro- 


on la 


messes de revenir au logis. Vous ne la revoyez 
plus. 

Un conseil: Lorsque vous avez aff: 
inconnues, avant de les accepter dans votre in-@ 
timité, observez attentivement leur physionomie {fl 
certaines apparencé honnête, ne son # 
q pièces maquillées, sans aucune 
s leur accent quelque chose dell 
onne à votre oreille, rejetez-les sans pr8l 
Règle générale, n’acceptez point d’étranfl 
celles qui sont de nationalitéil 
Ç peu importe leur opinion politique 
Bonapartistes, Royalistes, Républicaines, toutes 
se valent. Le dépu liste le plus faroucha@ 
même, n'hésite pas à empocher ses vingt-cincé 
francs journaliers en pièces de cent sous à l’efl 
figie de Napoléon. 

Maintenant, pour terminer, ami lecteur, si tu8 
tiens à conserver intactes celles que tu possèdesll 

r les nombreuses affections auxquellé:\B 
s sont sujettes. Le jeu ne vaut rien à leuill 
tempérament, et le climat des hippodromes leuill 


e à des] 
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Lorsque le gros Mayenne, le dernier cocher qui ait tenté 
de se soustraire à l'envahissant automobilisme, vit qu'il ne 
pouvait plus lutter, il résolut de se soumettre à M. Henry K 
président de PAutomobile-Club de France et de Navarre. 
Mayenne craignait l'accueil que lui ferait Henry K... 


it à Mayenne : « Si nous faisions un petit tour 
pour causer. » Et il accélérait son automobile. Le gros 
Mayenne suait, soufflait, se donnait un mal inout pour que 
son cheval püt suivre l'auto, Le pauvre cocher avait si chaud 
qu'il pria le président d'aller moins vite, car il sentait l’apo- 
plexie lui monter, 


nn, 


est absolument c 


ontraire. Les grands 
magasins exercent sur elles une 
fascination dangereuse. La spécula- 
tion cause dans leurs rangs des ra- 
vages épouvantables. Prends garde à 
leurs deux ennemis héréditaire 
le tapeur et le filou. N'écoute pas LL 
conseils de la jeune « Prodigue », 
mais prête, au contraire, une oreille 
complaisante à ceux de dame «Eco- 
nome ». 

Mais je vois, lecteur, ton sourire 
ironique. Semblable à l'explorateur 
en chambre qui décrit des pays 
qu'il n’a jamais parcourus, je dis 
serte sur.un sujet qui m'est complè 
tement étranger ? Rassure-0 
pièces de cinq franes?... Mes poches 
en regorgent... et pour peu que tu 
en manifestes le désir, je suis tout 
disposé à t’envoyer autant de ces 


ment, il se mit une: serviette sur le 
dos et s’approchant de moi: 

— Appliquez votre oreille sur mon 
dos, dit-il. 

J'obtempérai. 

Entende 
après, avoir re 
mons. 

— Mais non, je n’entends abso- 
lument rien. votre respiration me 
semble très franche. 

— Vraiment. Ah! vous me rassu- 
rez. 

Nous répétämes l'expérience plu- 
sieurs fois et toujours avec le même 
résultat. 

Sa contenance s'était affermie, et 
sur ses lèvres ün sourire était re- 
venu. 

— Merci, me dit-il, en me serrant 
la main. 


ous du ràle, dit-il 
spiré à pleins pou- 


précieux écus.. que tu m'adresse- 
ras de fois six francs de monnaie. 
Etienne JOLIGLER 


UNE VISITE 


Me sentant indisposé, je cours 


touche: 
dépla 


pont. 


Alors Henri K... lui tendit la main en riant et lui dit: « Allez, 
à, mon cousin, Car, par Dieu, voilà tout le mal et le | 
: que vous recevrez jamais de moi. » Et il l'envoya au 
château, boire deux bouteilles de vin d'Artois qu'il ne ha 


chez mon docteur. Introduit dans 
son cabinet, je le trouvai enfoui dans un grand 
fauteuil, le visage pâle et l'air morne. 

Il me tendit la main. 

— Qu'avez-vous donc? fis-je. 

— Je ne sais, dit-il, mais ma respiration rau- 


2 £ = _ SE AE) 


que et certains autres symptômes me font re- 
douter pour moi une maladie sérieuse. 
Peut-être vous exacs vous votre état, 
répondis-je, pour le rassurer. 

— Peut-être, ditil, et, se° dévêtissant rapide- 


DEUX EXTRAITS DU « CAMÉLÉON » 


(Journal indépendant.) 


PREMIER EXTRAIT : « Une pluie de ru- 
bans violets vient à nouveau de s’abattre 
sur Paris et la province. À droite, à gau- 
che, au hasard, les palmes tombent au 
petit bonheur. Les plus sinistres ganaches 


voient' leurs utonnières fleurir. C’est 
comme chez l'épicier d’ent face! : il n’y a 
qu’à demander pour être servi. Il est pré- 
férable de hausser les épaules et de sou- 
rire que de se fàcher. C'est grotesque! » 


DEUXIÈME ExTRAIT (Deux mois plus 
tard) : « Notre cher et distingüé direc- 
teur vient d’être décoré des palmes aca- 
démiques. On sait combien cette distine- 
tion est recherchée, malgré les railleries 


envieuses de plaisantins 
Le talent seul peut faire obtenir un tel 
honneur. Aussi est-ce avec émotion et joie 
que nous apprenons cette nouvelle à nos 
lecteurs. C'était justice! » 


de bas étage. 


Puis, tirant sa montre aussitôt: 

— Et moi qui, dans mon abatte- 
ment, allais oublier un rendez 
important... Au revoir... au Gi 

Et il me poussa doucement vers la 
porte. 

Quand je me retouvai à une petite 
distance de la maison du docteur, 
je me rappelai que je ne l'avais pas consulté 
sur ma santé. 

—.Bah! fis-je, ce sera pour demain! 

Mais, le lendemain, je me sentis beaucoup 
mieux et je ne pensai plus au docteur. 

Huit jours après, je recevais une note de lui. 
Elle était conçue ainsi : 

Doit M. Tancrède, 
Pour wRe eensullation. : , . 


ait 


.. 10 francs. 

NGRÈDE 
, 

MOT À DOUBLE ENTENTE 

Un monsieur passe devant le kiosque de la 
marchande de journaux chez laquelle il se four- 
nit tous les jeurs. 

— Vous ne prenez donc pas votre journal am- 
jourd'hui ? dif la marchande en voyant que son 
client habitéel ne s'arrête pas. 

Impossible, ma brave dame, j'ai oublié mo 
porte-monnaie et n'ai pas un sou sur moi ee 
matin, 

— Qu'à esla ne tienne, prenez donc votre jowr- 
nal, vous me payerez demain. 

— Eh! fitle elient... et si je mourais cette nuit? 

— Bah! dit la marchande, ça ne ferait pas une 
grosse perte ! 


RÉFLEXION MÉLANCOLIQUE 
D'UNE PETITE FILLE QUI AVAIT ÉVENTRÉ 
POUPÉE D'UN SOU 


UNE 


— Dieu! que le son de bois est triste au fond 
des corps! 
(D'après Alfred.de Vigny.) 2070. 
COMMENT ON DEVIENT IVROGNE 
On boit d'abord le vin avec de l’eau, puis sans 
eau, puis eemme de l’eau. 


Pour l’ænélioration de la race chevaline.…. 


COURRIER PÊLE-MÉLE 


Les Chaleurs, 


Monsieur le 

Avec les chaleurs 
de l’eau. Ê 

Plus la chaleur est grande, plus l’on en con- 
somme et plus on en perd Car, pour rafraîchir 
sa boisson; il fautlaisser couler l’eau très long- 
temps. 

On voit aussi des ménages gaspillant un mètre 
cube d’eau pour rafraîchir un litre. 

Je me garderais de les en blâmer, car boire 
frais en été est une nécessité, et jamais la po- 
pulation parisienne ne s’accoutumera à avaler, 
par une température estivale, un breuvagetiède 
et fadasse qui écœure et ne désaltère pas. 

Chaque année, du reste, l'administration re- 
jette sur le consommateur la disette d’eau et, 
par des avis pondérés, lui rappelle que, s’il veut 
boire longtemps, il faut qu’il évitele gaspillage. 

Or, ce gaspillage étant justement indispensa- 
ble au consommateur, en été, nous restons en- 
fermés dans le cercle vicieux autour duquel nous 
tournons depuis tant d'années. 

L'administration n’a pas l'habitude d'admettre 
facilement les vérités les plus évidentes, il est 


Directeur, 
revient l’éternelle question 


— Tu trouveras mon mari chez 

— Comment! il y est donc toujour: 

— Oui, aussi je t’engage à' lui faire une 
verte. 

<— Tu peux compter sur moi, ma sœur, 


9 


semonce, 


LES COURSES 
etre 


donc probable que les choses iront ainsi pen- 
dant bien des années encore si quelque fonc- 
tionnaire plus éclairé, il s’en rencontre, Dieu 
, he trouve une solution à la question. 

Je prends la liberté de vous 
qui mériterait, je crois, d'être mise à l’étude. 
La voici: 

La glace est aujourd'hui un produit de fabri- 
cation courante et peu coûteux. Placée dans un 
récipient appelée « glacière, » elle sert à tenir 
frais, non seulement les carafes d'eau qu'on y 
met, mais également les aliments. 

La glacière est un objet peu employé à Paris, 
Pourquoi” Sans doute parce que c’est à Paris 
que le besoin s’en fait le plus sentir. 

À New-York, il n’est pas de ménage, aussi 
pauvre soit-il, qui n'en possède une, 

Il est vrai de dire que la glace y est beaucoup 
meilleur marché qu'ici. Pourquoi? Je l’ignore, 
mais le procédé de fabrication étant le même 
partout, et la main-d'œuvre n'étant pas, que je 
sache, plus chère à Paris qu'à New-York, la rai- 
son doit 6 ifouie dans quelque vert carton 
administratif, 

Quoiqu'il en soit, mon idée consisterait à éta- 
blir, dans chaque arrondissement, une glacière 
municipale qui, pendant les chaleurs, livrerait 
gratuitement la glace à tous les ménages, la 
quantité étant proportionnée à l'importance des 
ménages. 


e marchand de vins. 
— Ta femme m'avait dit d 
verte. Maintenant que je t'a 


et une 
la verte... 
piquet? 


soumettre une | 


en cinq séc., Garçon! 


Les sociétés de bienfaisance seraient appelée 
à fournir aux ménages nécessiteux une « glai 
cière », soit gratuitement, soit de façon à ne paï 
obérer leur petit budget. È 

De cette façon, la consommation de l’eau serail 
réduite à un minimum, d'une part, et, 
part, toute la population serai 
frais et de pouvoir conserver ses aliments à l’abi} 
de la corruption. | 

Mon projet rencontrera-t-il des objec 
ieuses auxquelles je n'ai pas songé”? Peut-être! 
; en lout cas, que je le donne en tou 
sincérité, avec le simple objet de rendre servici 
à mes concitoyens, ce dont personne, je crois! 
ne pourra me blämer. | 

Recevez, etc. 


E. DuBois (Paris). 


1 


QUESTIONS INTERPÊLEMÉLISTES 


Au point de vue protocolaire, les présidenti 
des Chambres ont-ils le pas sur le président di] 
Conseil des ministres ? 

LACOULTRY (Chartres). 


Un homme, ayant la prétention d’être cons 
déré comme de bon ton, peut-il sortir sans gants 
Cette mode est-elle aussi impérieuse aujourd’hu} 


qu'autrefois ? 


ns (Pari 


e te faire une semonce, et une 
ait la semonce, je vais te faire ) 
deux absinthes et un 


f 


ad 
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mblent aux ép 
ce sens que c’est la pointe qui en fait le mé 
MARIE-BLANCHE. 


L’'ARROSOIR INTRIGUÉ 


— Je voudrais bien savoir 
patron a pu faire pous 
sur du bois sans avoir 
ministère ? 


comment le 
ce chiendent 
recours à mon 


CONCOURS DE CONSTRUCTION 


Nous allons faire appel, cette fois, non-seule- 
ment au flair devenu légendaire de nos Cher- 
cheurs, mais encore à leurs aptitude s archi 
turales. 


Le dessin que nous‘leur présentons ici, rap- 
pelle les jeux de onnus ds 
enfants, avec on pe ut, 
volonté, bâtir s ë 
arence et de .. Nul do 


pièces de celui-ci, on ne püût at e livrer 
à toutes les >s les plu de son 
imagination. Mais voila, Poindinterro ayant p 
par là, le problème se complique. Ceci n 
autre, en réalité, que 
ami rêve de donner, plus t 
qu'il pense édifier lorsque se 
ermettront 
Les lettre 


à la villa idéale 
économies le lui 


ue vous voyez inscrites, sur cha- 
res, n'auront p 2ulement pour 
es pa correspondent 
bien précise de Poindinterro. Celui- 
ci, en effet, infatigable poseur de problèmes, en 
posera un nouveau encore avec les pierres de 
sa maison. 

Toutes ces lettres, en disposant les pierres 
d'une autre façon, et en formant avec celles-ci 
une nouvelle construction parfaitement symé- 
trique, percée de fenêtres et agrémentée de co- 


ique et con- 
ette phrase 
tle Fute 


vront alors dans un ordre plu 
ront à former une phra 
e aux passants eta pour obje 


: donc, che 
es, d’une fac on 
Poindinterro ; 


à “maison de 
tits rectangles 
de papier et Here le n à obtenir la 
a demandée, tout en édifiant, comme nous 
i haut, une nouvelle construétion 
architecturale, complètement symétrique. 
(Le devra se lire en continuant chaque 
ii 


ntale dans toute la largeur du.de 
e d'envoyer le dessin même dan 
velle forme, et d'écrire extérieurement la men- 
tion : Goncours de Construction. 

Ce concours reste ouvert jusqu'au 12 juillet 
inclus. 

Les prix suivants ser 
tions les meilleures et les mieux présentées : 


4 PRIX : Un bon du Crédit Foncier 

2° PR Une garniture de bureau. 

3° PR Jnè montre en acier bleui Louis XV. 

L£ PR Une boîte de couleurs aquarelle. 

5° PR Une boîte de compas. 

6° Pr Un encrier argenté Louis XV, deuæ godets. 
7 PR Une bourse en argent. 

8° Prix : Une jumelle Mars de poche. 


9° Prix : Un canif en argent: 
40° Prix : Un baromètre de bureau 
41° Prix : Un volume relié, 


12° Prix : Un volume relié, 
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FFEUR, — Ça vous fait rire 


Le PAYSAN. — Alors, nous allons faire route ensemble? 
LE CHA UR. — Le père Latortue fet son petit baudet 
auraient-ils la prétention de lutter contre notre machine et ses 


douze chevaux. 


‘Une heure après.) — LE CHAUFHI 
de nous voir en panne, vous triomphez ! 
{modeste]. — Oh! point du tout, votre machine 
: son 


ut, plus puissante que ma carriole av 
la vôtre a encore une force de deux ânes à 


ctheure. 
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LES ACTEURS AU THÉATRE 
Pendant la représentation : 


— Souffrez, madame. qu'un galant cavalier jette à vos pieds son manteau, pour vous permettre d'atteindre, 
sans vous mouiller les pieds, votre chaise à porteurs. 


è il 
MONSIEUR | 


ROME © 


| 
| 


Les mêmes, à la sortie : 


— Il est galant le beau cavalier! Pas de danger qu'il m’offre la moitié de son parapluie pour me conduire 
jusqu’à cette voiture. 


à) 


GONTRADICTION 
FA LE CRITIQUE GRINCHEUX. — Il n’y a pas; dans tout votre LE PEINTRE. — Maladroit! mon tableau! 
| tableau, un seul objet qui soit naturel et puisse faire illusion, LE CRITIQ — de votre faute aussi... il fallait me 
même de loin... La nature, la vérité, je ne connais que ça. Du dire que ce 


reste, je vais vous expliquer... mais permettez que je m'as- 
séye. 
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UN VRAI DISTRAIT 


— Voyons! où ai-je bien pu fourrer 
encore ma redingote ?.… 


Es. Pêle-Mêle 


Savez-vous ? 


En Fran 
ter nos v 
qu'ils emploi 


u? ) î 
N Yu est :« Savez-vous ? » | | 
af ” \N Or, nous devrions bien commencer par noi 


, nous avons l'habitude de plaisai] 
ns les Belges sur une expr 
1t atout propos. Cette expre 


surveiller nous-mêmes, nous reconnaitrions quil 


S\\ : 

Se nous disons, nous : € Vous savez? », dans ul 

FU sens identique et avec autant de prodigalit( 

& _—— « C'était très ne savez? » Eux disenh 

L'OURS ET LES CHAUFFEURS « C'était très beau, savez-vous?» 
RTE = F Dans les deux cäs, on Ron répondr/ 
M. Marmin. — Ciel! Un ours! « Non, je ne as, vous me l’apprenez. » 

L'Ours: — Ils tremblent pour leur peau, et ils sont vêtus avec celle de papa... notre « Vous 2 if, est pour lemoilfl 
PROTESTATION DÉSINTÉRESSÉE Re SOS TOME 
S quelque chose de plus 
Monsieur le Directeur, ridicule que cet avis 


: qu'on attribue à la 
Ne trouvez-vous pas qu'il.y a des proverbes | étendue sagesse des 


abSurdes, nuisibles même, et qu'on devrait faire | Kofions®? 


disparaitre du langage. R 5 

s ecevez, etc. 
Ainsi ce proverbe trop connu : Il faut laver Me es SOI 
son linge sale en famille. Toatees se) 


REPAS CHAMPÊTRE 
son fusil, Le VEAU. — Que fais-tu là, mon frère au visage pâle !... 
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AU BON VIEUX TEMPS 


Lx CoLonEL DE LA GARDE NAmIONALE,— Voyons, Dufauchard, flé- 
chis sur tes jambes, tu ne pourrais pas résister àu choc d’une simple 


bourrique! 
saye toujours, colonel! 


aussi illogique que : « Savez-vous? » qui paraît 
poser une question. 
En résumé, ni l’un ni l’autre ne valent grand’ 
Chose. Toujours la paille et la poutre, vous savez ! 
(Le Petit Français Illustré.) 
JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


C'est une autre paire de manches. 
Cette façon de parler est un peu commune ; 
elle donne à entendre qu'une chose est plus im- 
portante ou plus difficile qu’on ne le pense. 
Voici une des origines dont on a fait venir cé 
proverbe : 


« Autrefois, les manches étaient considérées 
comme des espèces de liv que les fiancés 
se donnaient réciproquement et qu'ils promet- 
taient de porter toujours comme témoignage de 
leurs engagements. Ces livrées, adopté 
être les signes de la constance et de la fidélité, 
finirent par être celles de l’infidélité et de l’in- 
constance, lorsque les fiancés changeaient de 
ents d'affection, » 

Gette expression passa ainsi facilement en 
proverbe. 

{Proverbes et locutions de la langue française.) 
V. PIERRE. 


— Pardon, monsieur le coiffeur... Ma 
femme m'a chargé de lui rapporter un 
chou frisé et je n’en ai trouvé qu'un 
pommé... Y a que vous qui puissiez m’ar- 
ranger ça. Combien, ve 
friser? Pas besoin que € 


me 


Inconvénients des dents artificielles. 


Un éminent médecin amé 
Simpson, de l’Académie de Bo, 
l'usage des 
les pers 
perme 

Si le 


ient que 
artificielles est mauvais pour 
gées, en ce sens qu'elles leur 
ent de manger de la viande, 
dents tombent naturellement à un cer- 
ge, c’est que la nature entend qu’à ce mo- 
ment de notre vie, nous ne devons nous nourrir 
que de végétaux, 
Le docteur Simpson insiste sur ce point que 
l'affirmation émise. par lui n’est certainement 
pas aussi paradoxale qu’elle peut lé paraître à 
certains. 
(Almanach des Agriculteurs du Rhône.) 
ALUERC, 


F À À 
EE. ‘pot A ve 


»: 


NOS BRAVES AGENTS 
sant qui va se faire & 
nt ne voit rien et reste tranquillement à regarder 


Le BriGaDier. — Mais voilà un pas 
quer, et 1 
dans le € 


LE PÉLI.-MÊLE 


tta- 


a. L 


(Gèco 


M: ARMODERN. — Entrez, cher ami, vous me direz ce que p 

sez de mon appartement modern-Style. Prenez garde  # 
du Jarquet et s 
faire faire le tour de la maison. 


ivez mor 


1 domestique, il va vous 


— Le voleur est parti et l’agent n’a rien vu. Et 
je ne les surveillais pas 


comme Que serait-ce 
que deviendrait la sécurité des rues? 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 juin 1902.) 


(N° 19.) LOSANGE ENCADRÉ, par Marcel. 
Consonne Sport — Loup Fleuve — Bou- 
clier — Pierre — Canton — Pourceau — Ministre 
dela Convention — Stations — Mince — VoyeHe 
— Anagramme de Die — Consonne — Mémoire 
— Disciple — Nous rendrons — Fatigué — Chef 
ture — Voyelle — Boisson — Poète grec — Chat 
— Libraire éditeur français — Possède — Repas 


— Département — Séchoir 
— Crochet — Amourette 
— Consonne — Chaîne de 
montagnes — Possède — 
ramme de 
it — Est étendu — 

Génie — Chaîne de mon- 

tagnes — Limita — Danse 

— Quittances — Engourdi — Oiseau — Plante 
aquatique — Fête — Ville de Bavière — Ecrivain 


A l'air — Canton — Voyelle — Fera — Usih 
sile de cuisine — Pis — Signature — Conso 


grec — Joindre — Div ns du temps Place 
publique — Langue sacrée de l'Inde — Compo- 
siteur de musique — Vaguer— Femme biblique 


Pronom — Sels — Matièe gluante — Greffai 


Consomie 


Déférence — Montagne — CM 


sonne 
de Jacob - 
— Du verbe 1 


Décides — Adverbe — Consonne — M 
préfecture — Mesure angl 
r — Rongeur — Aliment = M 
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au — Gâtai — Voyelle — Médecin et écrivain 


de la Rome ancienne — Ville de Hongrie — Pa- 


Keuler — Vénal — Parme — Aimons — Vibré 
Unir Lien Niés Reines Chaque 


rentes — Elément — Glaçai — Fleuve — Poil 
Pierre précieuse — Département — Réserve de 


lapins Corrode Consonne Effronterie — 
Remme de lettres — Juge d'Israël — Possède — 
Polir 


Phi SEopRe grec — Nombre — Oiseau — Po 
Indolent — Navire Vieux Fleuve côtier 


Voyelle — Fruit — Places — Consonne — Eau 
congelée Mû Crochet Consonne Oi- 


seau — Motif — Fondateur de l’ordre des TI 
ins — Effleure — Consonne — Pronom — Ville 
de Péloponèse — Extraordinaire — Anagramme 
de Salle Fruit Note Carte — Piédestal 
— Département — Historien grec — Crut — Du- 


Usés — Gêne — Louis —, afin de former dix-huit 
nouveaux mots qui signifieront : 

Village des Pyrénées-Orientales — Fleuve- 
torrent de la Nouvelle-Calédonie — Roi de Hon- 
grie — Célèhre princesse juive de l'antiquité 
Romancier né en Prusse (1800-18 — Forme 
de certaines fleurs — Littérateur français du 
* siècle — Célèbre mathématicien français — 
des Etats-Unis — Marquis français du 
xXvuI° siècle, connu par ses calembours — Ville 
d'Italie — Homme politique français sous la Res- 
tauration — Ville d'Irlande — bDiplomate fran- 
çais (1593-1659) — Petite embarcation des mers 


lillon — Collège anglais Fera tort — Ainsi 
Chevalier — Frère plus jeune — Cabinet — Ver 
— Habitants de l'Asie ancienne — Préposition — 
Herbes — Caillou — Dieu marin — Résidu — 
Sec — Se plaindre Consonne ‘ 


Viscères 
Boisson — Place publique — Consonne — Con- 


rée d'Europe — Fruit — Conjonction — Lieu 
déplaisant — Léger — Note — Mouillages — 
Courroies — Nombre — Prénom du héros de 
Lesage Consonne — Saison — Vêtement — 
Lois — Prouvé — Bord — Consonne — Fluide 
— Voyelle — Sage de l'Orient — Canton — Sucer 
— Sous-préfecture Couvre-chef — Vêtement 
— Comté d'Angleterre — Combinaisons métal- 


ques — Embarcatiou — Rivière du Danube — 
Voyelle. 
(Ne 20.) ANAGRAMME, par Cyrano. 

Verre de bière — Sac. 


No 21.) MÉTAGRAMME, par Z. Fournier. 
Opéra — Partie supérieure du mur — Plante 
potagère, 


No 22.) MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 


par Sam Hadonéchô. 


Bateau — Général français — Petit palmipède 
— Fleuve de l'Asie — Pronom. 


N°93.) FANTAISIE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Ajouter une lettre à chacun des dix-huit mots 
suivants : 
Etole — Dotai — Crime — Lames — Soufra — 


polaires Chef-lieu de canton — Ecrivain alle- 
mand (1741-1802) — Romancier français du 
X iècle. 

Les lettres ajoutées donneront le nom d’un 
poète français ; les initiales des nouveaux mots 
donneront le titre d’un recueil original de vers 
dont ce poëte fut l’auteur. 


(N° 2%.) LOGCGRIPHE, par I. de Manivelle. 


Sur neuf pieds, mon entier se place sur la table 

Du vrai rabelaisien qui est le seul capable 

| De se servir de lui et de l'apprécier, 

En digne descendant du noble Grandgousier. 

Moi, ne pouvant user de pareil ustensile, 

; En miettes je le mets. Il te sera facile, 

Avec ces pieds mêlés, triés habilement, 

De retrouver mon fout, devin, voici comment : 

Choisis d’abord cinq pieds et avec eux compose 

L’Un, vieux pays français ou excellente chose. 

Avec les quatre ds qui restent de mon tout, 

Tu formeras le Deux, qualifiant partout, 

Celui qui, de mon Un, dans mon Entier abuse. 

Mais cherche encore un peu si la chose f’amuse, 

Aux quatre pieds de Deux un remaniement, 

Et tu vois le chef-lieu d’un arrondissement. 

Prends cinq pieds dans mon Tout, sans être bien 
[habile, 

Tu feras la boisson qui rend la jambe agile. 

Prends-en trois de ce Tout, car, pour finir, il sie 1 

De trouver dans ce mot la torture du pied. 


UN MOT D'ENFANT 

— Quel âge as tu, grand-père? demandait une 
petite fille à son aïeul. 

— Quatre-vingt-huit ans, répondit celui-ci. 

— Alors tu as quatre-vingts ans de plus que 
moi. 

— C'est biefi compté. 

— Dis, grand-père, tu as dû t'ennuyer à m'at- 
tendre pendant quatre-vingts ans ? 


NERALE nt OMn 
4 
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Ve 


AGE 
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LE CONTROLEUR. — Pourquoi ne mon- 
tez-vous pas? 

L’ANGLAIS. — Aoh! vous attendre que 
je prenne mon petite correspondance. 


En miettes. 
C'est comme un coup de dynamite! 
Où paraissent vos fins Gonges, 
Ils pulvérisent leurs rivaux : 
Toute concurrence est détruite. 
J. Constat, au savonnier Victor Vaissier. 


] Moñeurdes Dentifricescatl EAU 4 SURZ 
A GE£ tes VRAIS acidules de JOHN TAVERNIER, 


.epaisent la soif, excitent l'appétit ei 
äcilitent la digestion; le nom JOHN TAVERNIER 
St imprimé daus le sucre de chaque bonbon, 
WAConfiséurs et Epiciers, Dépôr G"\: 4, Cloïtro St-Merri, Paris, 


Hédouin. — Avoir le cœur sur la main, si- 
: laisser voir, le montrer à découvert, comme si 
o1. le présentait sur la main. 

D. A.18. — Nous n'avons plus cette rubrique, regrets. 

M. Dansard. — C'est un résultat qui mérite, en effet, 
toutes nos félicitations, convenez qu'il n'y a pas 
tout à fait synonymi. É k: 

P.M.— Nous vous remercions, mais nous ne publions 
aucun problème sans en connaître la solution. 

M. G. Braun.— Il n’y a aucun inconvénient à cela. 

I. P. Ducrocq. — Nous vous remercions, nous n'avons 
pas cette rubrique. 

M. Francis Muvoche. — Encre de chine bien noire et 
papier blanc quelconque. Des: au trait. 

M. Charleval. — Tout le monde a ce droit, il suffit de 
nter ses œuvres suivant les conditions contenues 


ET ZT 


m7. nl fl 


TOUT EST RELATIF 


LE PAPA. — Comment veux-tu arriver à 
quelque chose si tu ris en travaillant? 


Pn. NoRWIiNS 


Le soir, en représentation : 


— Comment veux-tu arriver à quelque 
chose si tu ne ris pas en travaillant? 


SECCOTIME 065. GA COLLE v'inpre Quel. 


dans le bulletin que donne, à cet effet, chacune des deux 
sociétés exposantes. 

Mme Brateau. — Au contraire, madame, c'est la mise 
au pluriel que nous avons contlimnée comme vous le 
faites vous-même. 


«Colette. — L'on n'a jamais parlé que du tirage du 
commencement de juillet. 
Un marcheur. — Les chiffres marqués sur les bornes 


font foi plutôt que les autres. Les poteaux donnent‘par- 
fois, en effet, des indications erronées. 


iuérison FOUX 
rapide " Nerveuses 


Flacon 8', SIROP MONTEGNIE"T Franco 3‘85. 
A. FOURIS, 9. Faubt Poissonnière, 9. PARIS, el PHARMACIES 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Bohème boulonnais. — Le « Surnumérariat des Doua- 
nes », 4 franc, N. y. 

Un belleysan. — Adressez-vous à la librairie Bricon, 
49, rue de Tournon. 
* Tal' ta, à Lillebinne. — L'ouvrage dont vous parlez 
forme Urois volumes à 40 francs l’un. Le second est en 
mpression. Rou. Le « Parfait Maréchal » n’a aucune 
valeur marchande. 

1 ., & A: — Le 
cien moderne » 
Magicien, tours de ph 


« Modèle », 42 francs par an. Le 
méconnu. Il y aurait le « Nouveau 
que et chimie amusantes, etc. », 
un fort vol., 195 figures, 3 francs. L'ouvrage d'About, 
4 franc, si on le trouve. Vos deux collections valent le 
poids du papier; faire de la publicité pour les vendre 
serait perdre votre argent. 

M. Cadaux, à Toulouse. — On ne trouve pas ‘d’occa- 
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LE PÊLE-MÊLE 


Faites à votre gré INSTANTANÉS ou POSÉS, 


que le temps de vous prévenir, d'avoir votre répor 


serait vendu. en , Hnier 

Mme Eugénie G., à Paris 
s, Fextraction des essences des plan 
. Durvelle, chimiste, 1 vol. avec 82 fig 


ALCOOL SALME LA SOIF 
De R Assainit l'eau 
Menthe d 65 AnsdeSuocès. 


PHOSPHATINE FALIÈRES.— Aliment des Enfants 


parfum», 
ares, 6 fr. 50. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — Ainsi que nous 
’avons dit maintes fois, les grandes valeurs du 
Rand ne sont plus seulement de simples titres 
spéculatifs, comme une partie du publi 
figure encore. Elles sont aujourd’hui cle e 
dans les portefeuilles, et c’est une des causes 
jour lesquelles une explosion inusitée de haus 
n’a pas immédiatement suivi l'annonce de la fin 
des hostilités au Transwaal 
Mais si, sur entreprises de tout premier 
ordre, la spéculation n’a plus guère à gagner 
pour le moment, elle doit se dire qu'une grande 
partie du Rand est encore inexploitée, et qu’on 
va.-se mettre immédiatement à l’œuvre dans ce 
sens. De là toute une série d'entreprises nou- 
velles. Celles-ci offrent sans doute plus d 
que les mines actuellement prouvée 
es faits confirment les théories, il y aura de 
gros bénéfices à réaliser pour les capitaux qui 
s’engageront de suite dans cette voie. 


UNE DÉLÉGATION DES APACHES 


— Pourriez-vous nous indiquer la de- 
meure de nos frères pâles de La Villette? 


Aussi les grands frusts sud-africains portent- 
ils maintenant leur activité sur les parties les 
moins connues du Rand, et, lorsqu'ils enauront 
prouvé la riche la hausse se donnera très 
vite carrière sur les titres des nouvelles so- 
ciétés. 

En attendant, ils ont tout intérêt à empêcher, 
sur le marché des Mines d'or, tout emballement 
et tout excès. La chose leur est facile, car ils 
possèdent læ majorité des titres et mênent le 
marché à leur guise. 

Le but des grandes maisons de Londres et 
de Johannesburg n’est certes pas d'empêcher la 
hausse de se produire, mais elles veulent en 
écarter tout à-Coup dangereux, capable de pro- 
voquer à un moment donné des retours en ar- 
rière fort préjudiciables. 

Dans ces conditions, on conçoit combien le 
tassement actuel est'propice à nos opérations 


d'achat pour le compte de nos participants, € 
combien sera substantiel le bénéfice que, did 
quelques semaines, ils auront à se partager 
Aussi serions-nous heureux de voir nos client 
du Pêle-Mêle s'y associer en grand nombre. 
BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont de 
ations de Bourse à traiter, peuvent s’adres 
ser directement à la Banque des Valeurs Mob} 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Sociéti| 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 
PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE | 
T. A., à Bordeaux. — Toutes les valeurs sud-africaine} 
n’ont qu'une liquidation par mois, etse traitent par 24 
titres où multiples de ce € achetez à primel 
le risque est limité au montant de la prime. | 
P. D., à Rouen. — A terme, l'Extéri e traile, pa} 
0 ics et multiples &e reportel 
rons 
ration. Envoyez-nou 
G. S., à Saint-Lô. 
chent en Bour 
compte a donc été 
le coupon détaché le 
. F., à Valencienne: 
que liquidation, vous 


0] 


>evr'e es opération 

du mois ou de la quinzaine; le solde en sera porté | 
votre compte courant. | 
C. L., à Angers. — Votre compte de liquidation dl 


lance en votre faveur par un crédit dl 
obtenu en mal 
achat de 3.000 de Rente 30 | 
+., à Libourne. — Le coupon du 46 juin est déj 

né et nous sommes convaineus que ali 


31 mai se I 


que la précédente. Reçu votre supplément de 
ture. 

0. N., à Lille. — Vous pouvez sans cr | 
ter acheteur de Mines.d’or, mais vous au plus gran(f 
e encore à entrer dans notre Participation don 
sques sont réduits. à leur'plr trict minimum 
les opérations bien: plus”profitables 


couver 


ainte vous por 


MAIL TE Ë 


CREME PHATORE 


ÆHALESEH des PAYS ORIENTAUX 
Destruction complète et sans retour de tous poils 
Zou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
à ‘es bras, les jambes, etc., rend la peau Velouté, douce 
“ et blanche.Flacon et notice f° contre nrt-poste 485, 

&.OUDOT.Ghmiste, 38, r.du Louvre, Paris. 


ù 
. Instruct.facile, pr 

atis. Tous genres d'appar 
? PENOM,ingr, 23, rue St- 


r. 85 \t.produit 
Desiviet Catalog. il. 
franco | de paiemen bin. Paris 


ENFANT INTELLIGENT 
De tous les chocolats, Bébé, leque: mes-tu mieux ? 
Et Bébé de répondre aussitôt, à ses parents heureux, 
Le meilleur, vous le sav 
L'unique Delespaul-Havez. 


Communiqué à MM.Franchomme et Fauchille, à Lille 


LES PASTILLES DE VICHY-ÉTAT ET LA FRAUDE 


C’est une chose universellement connue dans 
notre pauvre humanité de gastralsiques et de dy 
peptiques, que les PASTILLES de VICHY- 
ETAT, prises après le repas à la dose de deux 
ou trois, constituent un remède souverain aux 
mauvaises digestions et aux malaises de l’esto- 
mac. Mais encore faut-il, pour en goûter vraiment 
tous les bienfaits, user des PASTILLES de VI- 
CGHY authentiques, et il est nécessaire pour cela 
de prendre des précautions. La fraude, en effet, 
cette fraude que le succès entraîne toujours à sa 
suite, s'en est mêlée, et de toutes parts sont nées 
des contrefaçons, les unes suspectes, les autres, 
à tout le moins inefficaces 

IL est dès lors d’un intérêt primordial pour le 
public de faire lui-même sa police autour de ce 
précieux et salutaire produit et de s'assurer que 
les pastilles, qu'on luifvend sous le nom de PAS- 
TILLES de VICHY-ÉTAT, ont bien réellement 
été fabriquées avec les sels extraits de ces sour- 
ces célèbres dans le monde entier, et qui ont 
noms : GCELESTINS, GRANDE-GRILLE et 
HOPITAL.. Il suffit pour cela d'exiger les boîtes 
métalliques scellées, et portant en marque de ga- 
rantie le rond bleu VIGHY-ETAT. C’est, on le 
voit, fort simple ; encore est-il nécessaire de s'en 
assurer et de prendre cette indispensable précau- 
tion. 


Elixir, Poudre et Pâte, seuls conservent les dents. Antisep- 
tiques désinfectants ct proplulactiques puissants, ils préservent 
dèy maladies contagieuses ct devraient se trouver dans chaque 
famille taines d'uttestations de Médecins, Dentistes, 

et Gens du monde en font foi. La Pâte en tuba 
es cyclistes, voyageurs, militaires, lycéens. 
Euixm : le Flacon, 4 fr., 2 fr, et 1*25; le litre 15 fr.; le 4/2 litre 8fr. 
Poupre: Boîte, 1*60; PATE: Pot,1"60, Tube Ot 76e. - EN VENTE PARTOUT 
et à Paris, 14, Rue des Capucines. 

N.-B.— Nous expédions nos produits sans frais de port et d'emballage! 
dans toute la France contre envoi de la valeur en mandat qu timbres-pv, 


AN G LA IS ALLEM. ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. appris SEUL 


| n 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne le vraie prononc tation 
système clair, pratique facile p.appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, 1langue, /co.envoyer SO c.(hors France 1 40\mandat ou 
Umb, poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Montlolon. Parige 


De toutes les Préparations contre la Toux, le 


SIROP JAI 


Bronoformé simple on Bronoforo-Phéniqué 


estcertainement la plus efficace. I calme 4 


instantanément et guérit en quelques 
heures sans réaction nuisible. Ü 


DRAP 
Les personnes ayant la poitrine faible ou 
délicate hront avec intérêt la brochure du [g 

Docteur Levis ps BONNIEUX intitulée 


Les Maladies des Voies Respiratoires Ù 


La demander à M. CAPMARFIN, pharmacien 
à Blaye (Gironde) qui l'enverra gratis “one t 
EE ++ 6e ++) 


Enen TE nes TE pme TE men À EEE TO) 


p | Fr — Louis RANCOULE — 
PORTRAITS d ART 406, rue de Richelieu, Paris 
Reproduction Pastel d’après n'importe quelle: photographie, 
ao X 30. depuis 40 francs. — Demander le Catalogue P. M. 


ssotres, produits 
é franco contre)} 


Directeur de la Société M 
Photographie, SERAIN (Aisn}} 


AZUREA 4 


Le parfum da jour 
LT PIVER =Paris 


a 


Eos | 


JUMELLE ss QUO VADIS 24 Louis RANCOULEÏ 


106, rue de Richelieu, Paf 
Le meilleur des appareils de photographie, le plus léger : 6ooi|] 
le plus, pratique. Clichés 9 x 12. Demander la « Notice P. M 


POMMADE MOULIT 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangenisons, Ecxér 
Hémorroïdes. f'aïit repousser les Cheveux et les Gil 
2180 le Pçi franco. Phi Moulin, 30, r Lows-le-Grand, PAN 


25 ans de Succès. — En vente partout. 1e 


NUBIAN! 


San$ Brosser 


NOUVELLES PRÉPARATIONS : (0 
GLACE MARIGOLP pour Chakssures jannesh 
LUSKO pour verni et chevreau glacé. 
Pénôt : 126, Rue Lafayette. PARIS. 


1e 


N'A PAS DAC 


EL MOST 


AUTOCOPISTE-NOIR 


Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. 
SPECIMENS franco. J. DUBOULOZ, , Ba Poissonnière, Par 
HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 49/ 


PARIS-BREOT 


Société LA FRANÇAISE MaroueDIAMAN 


{PACE SRENMErse 3 
“6 RÜE DU 4 7ERE 
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13 JUILLET 1902. 
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Tous les articles insérés restent la propriété du 


UN AN 6 fr. Six MOIS : 83 fr. 50 PARIS 
ÉTRANGER : UN AN 9 fr. SIX MOIS : Sfr. » 7 - Rue Cadet — 7 


journal. — La reproduction en est interdite à lous 
Les MANUSCRITS NE 


ceux qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Mele. 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste SONT PAS RENDUS 


LES FRANCAIS EN SUISSE, par Mauryce MOTET. 


— Comme ceci, avec l’aide de la nature, 


On verra que nous avons tenu à déployer les 
trois couleurs à l’occasion de la Fête Nationale. : 


pe — 
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La collaboration aù Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 


LE PÊLE-MÈÊLE 


0.15 en limbres-poste. 


L'ÉLÉPHANT, L'OURS ET LE CHIMPANZÉ (Far) 


Côte à côte, sur un banc, 
Un éléphant, un singe et un ours blanc 
Se réposaient éprès une promenade. 
Soudain, l’idée d’une brimade)} 
Vint à l'esprit de Toby l'éléphant; 


Quelques instants après, il souffle derechef, 

Et de nouveau s'envole 1 couvre-chef, 

Mais cette fois, Martin a eu vent, de la chose, 
Et comme de se fàcher il n'ose, : 

Car Toby est bien gros, bien fort et bien puissant, 
11 se tourne vers lui en souriant. 


Et, tandis que Martin somnolait lourdement, 
Toby soulève sa trompe, 
S'en sert comme d'une pompe 
it souffle brusquement 
Sur le chapeau du dormant. 


— Ha! ha! dit-il, messire, hä! la plaisanterie 
Est drôle assurément ; permettez que j'en rie. 
On ne saurait se fâcher vraiment 
Pour un tour aussi amusant. 


MORALE 


Soyez personnes redoutées 
Et vos farces seront goûtées. 


Pêle-Mêle Gausette 


Ma dernière causette, concernant le Monopole 
des Viagers, m'a valu une abondante correspon- 
dance. J'ai lieu de m'en réjouir, d’autant plus 
que les lettres sont toutes très élogieuses. Mes 
correspondants ne partagent pas tous mon opl- 
nion concernant les monopoles en général. Quel- 
ques-uns sont d'avis que le privilège du tabac, 


celui des allumettes, se justifient par de sérieuses 
considérations. 

Je reviendrai quelque-jour sur cette question, 
mais je constate aujourd’hui que, s’il y a diver- 
gence de vues sur l'opportunité de certains mo- 
nopoles, il y a, en revanche, unanimité dans 
l'approbation delmon idée de monopole”des via- 
gers. ‘ 

Là, pas une note discordante, pas une con- 
tradiction. 


POUR REMPLACER LES TREIZE JOURS 


Avec ce nouvel appareil à terrain mobile, mû par la vapeur en sens 
inverse de la marche, il est inutile de promener nos infatigables fan- 
tassins sur les routes de France. Un réservoir imite très bien la pluie. 


l'illusion est ‘complète: 


En sursaut, Martin se réveille et tressaille 
Et sur le chimpanzé jetant les yeux : 
« C'est encor de tes tours, canaille, » 
Dit-il, furieux. 
Le pauvre quadrumane fut rossé d'importance, 
Cependant que Toby se réjouit en silence. 


EE —2— 


Tels des voyageurs altérés tendent la mair 
vers un verre d’eau qu’on leur présente, tel 
mes correspondants s’élancent vers cette idél 
qui leur fait entrevoir pour l’avenir la réalisatior 
du grand rêve humain : la retraite pour tous. 
Oui, le premier pas vers ce progrès, le plu: 
important et le plus impérieux de ceux que l’hu 
manité ait à accomplir, ce premier pas ser 
franchi par le monopole des viagers. 

C'est ce qui apparaît clairement à tous ceu) 
qui, après moi, ont médité sur le même sujet, 
Les élections sont passées et, naturellement 
la question n’ayant pas encore été soulevée à cf 
moment-là, aucune profession de foi ne l’a en: 
visagée, mais on peut espérer que, malgré cela] 
nos législateurs la prendront en considération 

Elle ne touche en rien à la politique de parti 
et procède entièrement d’une pensée plus hautel 
celle de l’intérêt| général. Dans ces conditions 
qui se refuserait à l’étudier? 

Ah! je sais que les querelles politiques et le 
brûlantes et bruyantes interpellations passion 
nent nos parlementaires plus que les question 
d'utilité générale, mais ce serait les calomnie 
que de les croire indifférents à ce qui concern 
le bien-être du pays. 

Certains de més correspondants, plus scef} 
tiques que moi, sans doute, me font entrevoil 
l'inanité de mes efforts, en se basant justemer| 
sur l'absence, dans mon projet, du piment polith 
que, ce levain indispensable au Parlement. 

« Votre proposition, n'étant dirigée conti 
aucun parti, ne saurait, hélas, aboutir, » m'écr 
un lecteur. j 

Je ne partage pas ce pessimisme un peu outr: 
geant à l’égard de nos représentants, et je cro: 
de bonne foi que leur sollicitude à notre égar} 
sait à l’occasion se manifester, même s’il nl 
s’agit pas de turlupiner un adversaire politiqui} 

Du reste, nous verrons bien, et si je m| 
trompe, je le constaterai ici-même, avec ch} 
grin sans doute, car les illusions sont un pek 
comme les dents, elles ne s’arrachent qu’avil 
douleur. L 

On se rappelle cette gravure du Pél-Méle r@ 
présentant une tête, et dans les rides du froil 
les Illusions qui s’en allaient rencontraient l'E 
périence qui venait, | 

Eh bien, si l'illusion que nous nous faisoil 
ne se réalise pas, si le Parlement reste sourd 
notre appel, notre expérience y gagnera €} 

moins, car nous saurons que nous avons tort (f 
n’exiger de nos candidats députés que de plat 
niques assurances, au lieu de nous appesantir s 
les questions d'utilité publique. | 

Moins de politicailleries et plus d’esprit pil 
tique, tel sera le mot d’ordre de la procha 
consultation nationale, 

A moins que, là encore, je me fasse illusi 

Bah! tant pis! Sans illusions, la vie ne v. 


drait pas qu’on la vive. 


FRen IsLy. 


DE L'INCONVÉNIENT D'ENSEIGNER AUX ENFANTS A PARLER BÉBÉ 


L'AGENT. — Comment t’appelles-tu, petit? 


L'ENFANT ÉGARÉ. — Zizi, 


L'AGENT. — Où demeures-tu ? 
L'ENFANT. — A Riri, chez Nononcle. 


JOURRIER PÊLE-MÈLE 


Monsieur le Directeur, 


J'ai l'honneur de répondre à la question posée 
ans votre aimable journal, par M. Louis Beuret, 
u sujet de l'élevage des poulains destinés à 
armée. 

io Est-il nécessaire de s'entendre, au préalable, 
vec un commandant de dépôt de Remonte? 

Non. Il suffit de présenter les animaux au dé- 
ôt de Remonte le jour des achats, ou de se 
endre aux localités, désignées par voie d'affiche, 
ù se font les achats du Comité de Remonte. 

Il suffit d’être éleveur de la région visitée par 
e.Comité pour pouvoir présenter ses chevaux. 
20 À quel âge et à quel prix moyen sont ache- 
és lesichevaux de troupe? 


Les chevaux de troupe sont achetés dès l’âge 
de trois ans. 

Les prix moyens varient suivant l’arme : 

700 à 900 francs pour la cavalerie légère (chas- 
seurs et hussards). à 

900 à 1.000 francs pour la cavalerie de ligne 
(dragons). 

4 à 1.200 francs pour la cavalerie de ré- 
serve (cuirassiers). 

900 à 1.200 francs pour les chevaux de trait et 
trait léger. 

Pour les chevaux de tête, les prix varient de 
1.100 à 1.600 francs. 

Enfin, pour les chevaux dits de carrière, 1.400 
à 1.800 francs et plus. 

8° Quelles conditions d’origine exige-t-on de 
ces chevaux, c’est-à-dire doivent-ils provenir 
d'un étalon des haras nationaux et d'une ju- 
ment ayant appartenu à la troupe? 

Le président du Comité d'achat exige du ven- 
deur une « carte d’origine » du cheval présenté. 


I1 n’est pas nécessaire que la mère soit une an- 
cienne jument de troupe. 

Quant au père, il doit appartenir aux étalons 
des haras nationaux. 

Cependant, il y a quelques exceptions; à dé- 
faut de carte d’origine, si le produit présenté a 
les conditions exigées et présente le caractère du 
bon cheval de troupe, le Comité en fait l’acqui- 
sition quand même. 

Recevez, etc. 

Charles RÉMIGNARD (Paris), 
Ancien Secrétaire du Comité d’achäts 
de Fontenay-le-Comte (Vendée). 

Un Mâconnais donne des explications sem- 
blables à ce qui précède. 


Réclamation. 
Monsieur le Directeur, ; 
Dans votre numéro du 1t courant, àla deuxième 
page, se trouve une critique humoristique, il est 
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vrai, de l’Absalonite, or, je suis précisément le 
préparateur d’un produit portant le nom d’Abs 
lonis. Je dois vous dire qu'à Cognac, où je suis 
assez connu, On m'a lancé passablement de quo- 
libets ; cela prouve que votre journal y est égale- 
ment lu. 

Je suis un fidèle lecteur du Péle-Méêle; je n’en 
continuerai pas moins à être assidu, mais Je vous 
prierai de publier cette lettre. 

Recevez, etc. F. COUTANT, 
Pharmacien à Cognac. 


AVIS 


Voir plus loin le résultat du dernier 
Concours de Devinettes. 


QUESTIONS INTERPÊLEMÉÊLISTES 


Comment fabrique-t-on l’encre sympathique 
n'apparaissant sur le papier que par la chaleur 
ou la présence de quelque autre agent, 

UN LECTEUR DE BIARRITZ. 

M. L. G. demande quel est, pour un cré 
porteur d’un jugement, le pour cent s 
sur des appointements de deux cents francs. 


LE PÊLE-MÊLE 


4e Est-il possible de photographier un éclair? 
Comment doit-on s’y prendre? 
20 Quel est le temps nécessaire pour faire un 
clair de lune? 
Georges DüBoIs (Paris). 


ANECDOTE 


Guignard n’a jamais de chance. Jaloux de l’af- 
fection exagérée que sa femme portait à un petit 
roquet, et cela à son détriment à lui, Guignard 
résolut de s’en défaire. 

En conséquence, il offrit à un jeune vaurien la 
respectable somme de cinquante francs, s’il arri- 
vait à voler le maudit petit chien. 

Le gamin s’acquitta à merveille de la tâche 
et, un beau jour, Mme Guignard se jeta dans les 
bras de son mari en lui annonçant, toute en pleurs, 
qu’Azor lui avait été volé à la sortie d’un maga- 
sin. 

Guignard jubilait intérieurement, mais il érut 
prudent de s’apitoyer sur le sort de la pauvre 
bête et de verser des larmes de crocodile sur le 
cher disparu. 

I1 poussa même l'hypocrisie jusqu’à faire aus- 
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sitôt une-insertion dans un journal, offrant ur! 
récompense de cent francs à qui rapporterait || 
chien. 

Le surlendemain, Guignard, heureux depu 
la disparition de son rival, rentrait gaieme 
chez lui. 

De nouveau, sa femme se précipita dans sel 
bras. 

— Qu'y a-t-il encore? dit-il, inquiet. 

Mais elle était souriante et la joie resplendis 
sait sur toute sa figure. 

— Attends, s’écria-t-elle. 

Elle sortit précipitamment et revint tenant dar 
ses mains Azor, l’horrible Azor. 

— Qui te l'a remis? murmura-t-il, abasourd 

— Un jeune gamin qui m'a dit qu'il l’ava 
trouvé. 

— Et tu lui as donné cent francs ? 

— Naturellement, puisque nous les avons pr 
mis 

Dire l’état moral dans lequel Guignard se ser 
tit plongé, serait impossible. 

Le pire est qu'il lui fallut dominer ses senti 
ments pour avoir l'air de se réjouir de cet het 
reux retour. 

Mais, gare au jeune vaurien, si jamais 
sous la main de Guignard. 


ltomk 


PETITE LEÇON DE GRAMMAIRE 


Un mauvais homme 


.. peut ne pas être un homme mauvais. 


LE PÈÊLE-MÈLE 5 


PETITE LEÇON DE GRAMMAIRE (Suite) 


Un triste individu... .… n'est pas forcément un individu triste. 


fl 


UP 
us 


Le DocrEur. — Mangez moins. Restrei- 
gnez-vous. Que diantre! vous êtes maçon 
et vous avez un appétit de millionnaire! 


REMÉDE EFFICACE 
— Je suis une victime de l’insomnie, docteur, 
geignait M. Léveillé. Le moindre bruit m’em- 
pêche de dormir; ainsi, par exemple, un chat 
dans la gouttière. 

— Voici une poudre qui vous rendra le som- 
meiïl, dit le docteur en lui remettant une ordon- 
nance. 

— Quand faudra-t-il la prendre, docteur? 

— Gardez-vous bien de la prendre, du tout! 


APRÈS L'ÉMANCIPATION DE LA FEMME 


L'Homme. — Grande lâche! qui bat son mari après cinq 
jours de mariage. Puisqu'il en est ainsi, madame, je retourne 


chez mon père. 


Le Docreur. — Mangez-moins. Restrer- 
gnez-vous. Que diantre! Vous êtes million- 
naire et vous avez un appétit de maçon! 


Donnez-la au chat, mélangée avec un peu de 
lait, 


BIZARRERIE 
Quand plusieurs personnes sont d'accord sur 
une question, on dit qu’elles partagent le même 
avis. 
Si elles sont en désaccord sur autre chose, on 
dit tout de même que les avis sont partagés. 
Louis BEURET. 


CONCOURS D’ÉPITAPHE 


POUR POINDINTERRO | 


Poindinterro vient de trav 
durant laquelle les idées noi 
sans répit. Etait-ce le temps plus que morose} 
calamiteux, par lequel s'est distingué le commi} 
cement de cet été. qui agissait sur le cerveh 
très impressionnable de no , nous ne & 
rions l’affirmer, toujours est-il que les ph 
sombres pensées lui vinrent en tête au pc} 
qu'il se surprit un jour à chercher pour Ik 
même une épitaphe digne de rappeler son ex 
tence si bien remplie. Poindinterro, au mom 
où il allait entreprendre ce petit travail récréahl 
se rappela tout à coup le service que voulur! 
bien lui rendre en mainte occasion les toujo 
aimables lecteurs du Pêle-Mêle, en lui cherch 
une devise et un patron. Il pensa en conséque] 
que pas n'était besoin de se fatiguer 1 
même à cette besogne, puisque tant de comp 
sants amateurs se trouvaient là pour l’y aid 
Il propose donc à ceux que ce suje i 
resser de lui rédiger une épitaphe. 
Poindinterro a une pensée de derr Î 
sait que les épitaphes disent souvent des véri 
qu’on hésiterait à adresser aux vivants, et il 
réserve de savourer tout ce qu’on pourra fe 
dire de lui, en bien où en mal, à la pierre qu 
recouvrira. 

Donc, ayez la complaisance, chers lecte 
de vouloir bien vous essayer à composer cdi 
inscription. 

Elle devra contenir six vers au maximum 
rimes fort libres) et présenter, de la façon la pl 
humoristique, les caractères que comporte 
genre de composition. 

Une bourse en argent, contenant vingt frar 
sera accordée à l’auteur de la meilleure ( 
taphe. 

Prière aux concurrents de joindre à leuren 
le bon à détacher ci-joint ou une bande d’ab} 
nement au journal, et d'écrire extérieuremen 
mention : Concours d’'Epitaphe. 

Ce concours sera clos le 17 juillet. 


er une péri} 
l'ont assal 


CONCOURS D'ÉPITAPHE 
pour Poindinterro 


Détacher ce petit rectangle-et le joindre à l’envoilk 
de la solution. | 


LA VIE PRATIQUE 


Nouveau chapéau, dit « chapeau de salut », très pratique 
pour les hommes 
Vous faites un révé: 
s’enlève, alors que la cape vous reste sur la tête. 


sceptibles de s’enrhumer du cerveau. k 
ncieux salut avec le tour du chapeau qui | 


LE PÉLE-MÈLE 


CONCOURS D'HISTOIRE SANS PAROLES 


CONCOURS 


D'HISTOIRE SANS PAROLES 


Il s’agit, avec l’ensemble de pieds, de mains 
et de chapeaux que nous donnons ici, de recons- 
tituer, malgré l'absence des corps, trois tableaux 
se succédant ainsi que dans une histoire sans 
légendes, et composant une petite scène fort 
simple entre deux personnages. Que nos cher- 
cheurs veuillent bien assortir entre eux, au mieux 
possible, les différents accessoires représentés 
et les coller sur une feuille de papier blanc, de 
façon à faire comprendre à la simple vue l’action 
de cette petitescène,enménageantnaturellement, 
entre les pieds, les mains et les chapeaux, l’es- 
pace qui serait raisonnablement nécessaire à 
contenir les autres parties du corps manquantes. 
Il est inutile de compléter le dessin et nous 
prions même nos lecteurs de s’en abstenir. 

Ce concours sera clos le 17 juillet. 

Prière de mentionner, extérieurement à l’en- 
voi l'indication: Concours d'Histoire sans 
Paroles. x 

Les prix suivants seront attribués aux envois 
les plus justes : 

1* Prix : Un bon du Crédit Foncier. 

2° Prix : Une garniture de bureau. 

3° Prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 

4° Prix : Une boîte de couleurs aquarelle. 

5° Prix : Une boîte de compas. 

6° Prix : Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 

7° Prix : Une bourse en argent. 

8° Prix : Une jumelle Mars de poche. 

9° Prix : Un -canif en argent. 

10° Prix : Un baromètre de bureau. 

11° Prix : Un volume relié. 

12° Prix : Un volume relié. 
mn 

A l’occasion du Gentenaire d'Alexandre 
Dumas, nous recomnrandons à nos lecteurs la 
Le intéressante annonce de la maison Girard 
EC’. 
a 


DÉFINITION 
L'amour est un œuf frais; le mariage un œuf 
dur et le divorce un œuf brouillé. 
KISSKITA. 


Hi ji AN 


LAPURÉE (qui n'a pas mangé depuis la 
veille). — Bonjour, Durapiat. 

DURAPIAT. — Quelle aimable surprise! 
Ga ne vous gêne pas que je vous reçoive 
en mangeant? 

— Oh! non. 

— Eh bien! asseyez-vous là... 


TOUT EST RELATIF 


— Comment! deux sous de pourboire, 
charogne! ben, t’en as du culot, ignoble 
pourriture | 


DuüraAPIAT. — Là! maintenant que j'ai 
fini de manger, causons.. Maïs vraiment, 
quel dommage que vous n'ayez pas eu 
faim, car, de ma vie, je n’ai goûté mor- 
ceau si délicieux. 


— C'est égal, ce bourgeois aurait mérité 
une leçon. S'il avait eu affaire à un de mes 
collègues, qu'est-ce qu'il aurait pris; mais, 
moi, je n'ose pas, c’est un tort, on en 
abuse; je suis trop timide, c’est à peine si 
je proteste. 


LE PÊLE-MÊLE 


LE CHARME ROMPU 
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Mlle Duranp. — Tiens! le jeune homme qui, depuis quelques jours, me fait la cour... il n’est pas mal... 
Dieu qu'il est bien coifté.… 


pr © 


— Merci !.. bonne vague. 
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ME 
H y avait dans mon lycée un élève, Quand il s ait de rendre, Imbert répétiteur les renvoyait au cen- 
nommé Imbert, qui avait, dans son pupi- ne pouvait S, mais promettait une le censeur au proviseur; laffai 
ire, un énorme sac de billes d'agathe part de son sac d'agathes: Les créanciers ait tellement embrouillée que cela 
(succession d'un oncle d'Amérique), mais se plaignaient au professeur, lequel n'y durait longtemps et, le plus souvent, le LA 
qu'il ne devait ouvrir qu'aux vacances ; comprenant rien, renvoyait les plaignants pauvre créancier en était quitte pour un 
grâce à ce sac, il put emprunter des au répétiteur. bon. pensum. 
énormes de billes. 
i 
Pendant ce temps, Imbert faisait toujours miroiter son Enfin, les plaintes furent si fortes, les créanciers si nom- 
fameux héritage, empruntait toujours des quantités de billes. breux, les sommes si considérabl Imbert avait emprunté 
Il était généreux et donnait aux fils d’un pro eur; il se plus de huit mille billes, que les pour rassurer 
faisait beaucoup d'amis influents. Quand on songe que cela les pauvres lycéens, résolurent de f. : le pupitre pour 
dura huit mois, sans qu'un professeur, malgré les plaintes, voir combien le sac contenait de billes d’agathe. 
se doutàt de rien. 
Le sac fut ouvert avec des précau- rs Jes lycéens, furieux d'avoir été Craignant le scandale, et voyant qu'on 
tions infinies, il ne contenait que des 0 longtem :cusèrent carrément voulait les compromettre, aidèrent 
cailloux et un vieux bouton de culotte. les professeurs d° été complices et Imbert à se sauver, et, lorsqu'on le sut 
demandérent l'arrestation d'Imbert (qui bors d'atteinte, on fit fouiller tous les e 
se tenait caché); les professeurs eurent dortoirs et les moindres recoins, sans A 


peur. succès naturellement. Pendant ce temps, 
un malheureux, qui avait volé une bille à 
un camarade, était mis au cachot et au 
pain sec pendant huit jours. 


LE PÊLE-MÊLE 


COMPOSITION PRIMÉE. 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE CLOWNERIE 


Bien que le choix fut assez difficile à décider 
entre bon nombre de dessins qui nous ont été 
adressés en réponse à ce concours, nous avons 
décerné le prix fune bourse en argent, contenant 
vingt francs) à celui de M. Paul Ollagnier, 10, 
avenue de la Gare, à Saint-Chamond (Loire). 

Nôs lecteurs n’ont pas été embarrassés pour 
trouver, tout en remplissant les conditions exi- 
gées, une foule d’attitudes des plus variées et 
des plus amusantes pour les deux clowns à des- 
siner; les quelques spécimens, fort bons, que 
nous donnons ici, peuvent en donner une idée, 
mais nous avons pensé qu'il y avait à distinguer, 
entre ceux dont le dessin offrait le plus d’origi- 
nalité, celui qui avait su tirer parti de la position 
des points pour le groupement le mieux com- 
posé. L'envoi de M. Ollagnier nous a paru, sous 
ce rapport, mériter tous les éloges. 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE DEVINETTES 


ditions annoncées : 


Paris, qui gagne un bon de Panama: 
2e Prix : À 


gagne une jumelle de poche. 


qui gagne une boîte de couleurs. 


à Paris, qui gagne une boîte de couleurs. 
5 Prix : M. 


qui gagne une bourse en argent. 


We ! Voici comment ont été attribués les prix de ce 
concours, en tenant compte de toutes les con- 


4x Prix : M. A. Schmit, 20, rue d’Hauteville, à 


. À. Pin, 5 bis, villa Villiers, 72, bou- 
levard Victor-Hugo, à Neuilly-sur-Seine, qui 


%% Prix : M. Baranton, 7, rue d’Alleray, à Paris, 
4° Prix : Mme Clauce, 84, boulevard de Clichy, 


Michard, 15, rue Friant, à Paris, 


7e Prix : M. M. Anglès, 160, rue de la Chapelle, 


6 Prix : M. L. Poirier, à la Vallinière, route 
d'Orléans, à Antony (Seine), qui gagne une boîte 
de compas. 


— Ah! chenapan, je t'y prends à venir 
dans mon poulailler. 

— Ben quoil j'ai toujours entendu dire 
qu’à la campagne on se couchait avec les 
poules. 


à Paris, qui gagne une boîte de compas. 

Un supplément, contenant les solutions des 
problèmes et les noms de tous ceux aÿant mé- 
rité d’être mentionnés, sera envoyé franco à tous 
les lecteurs ayant pris part au concours, ainsi 
qu’à tous ceux qui nous en feront la demande. 
Il suffira, pour le recevoir, de nous adresser une 
simple carte de visite sans aucune méntion, ce 
qui permet de l'envoyer à cinq centimes ou un 
centime sous bande. 


EN EFFET 


—-Msieur, prenez pitié... une femme 
veuve... cinq enfants orphelins à la mai- 
son... Et puis, je suis en pleine morte- 
saison. 

— Qu'est-ce que vous faites, mon ami? 
— J'suis professeur de patinage. 


2 Eahnd + 


Faits Pêle-Mêle 


Hôtels flottants. 


Pour les habitants de New-York, surmenés F 
les fatigues d’une journée de travail commeon 
a le plus souvent dans le monde des affaires 
Amérique, uningénieux commerçant, M. John 2 
buckle, vient de lancer (le mot est ici assezexa 
une entreprise curieuse, celle des hôtels flà 
tants. Il aréuniune petite flottille faite d’un voil 
d’un millier de tonneaux, qui forme l'hôtel pri 
cipal, puis d’un ancien pilote et d’un yacht, q 
sont comme les annexes de l'hôtel, et enfin d’ 
remorqueur qui a mission d'assurer le dépla 
ment de l'hôtel, quand le vent vient à trop m# 
lir ; cette flottille quitte Brooklyn assez tard da 
l'après-midi; quand la période des affaires à 
terminée, elle va faire une croisière en mer 
ne rentre que le lendemain matin de ve 


heure. Le voilier peut recevoir deux cent ci 
quante passagers, son pont est entièrement 
couvert d’une tente immense, les cabines sq 
installées avec tout le confort possible, et 
cabines de bains sont multipliées. 

(Extrait de la Nature). H. M. # 


ASRRRIRE PES RER ARR NE 


Costumes peints. 

Et l’on prétend que la peinture n’a pas de ( 
bouchés! 

Les marchands de modes de Londres, ap| 
avoir timidement essayé de lancer des ga 
peints, viennent de mettre en vitrine des cos 
mes peints. Sur les corsages, blouses, jaquetih 
jupes, mantilles, jupons, chapeaux, bas, on ph 
admirer des arrangements de fleurs, des mo 
décoratifs, voire des paysages, peints à la mp 
et signés. | 

11 serait dommage que celte mode nouvelleB 
passât point le détroit. Le bon goût n'y gagh 
rait pas, c’est entendu. Mais l’avenue du Boiïsk 
Boulogne et les pesages d'Auteuil et de Lok 
champ deviendraient autrement intéressants il 
les Salons de peinture. 

Que diriez-vous d’une jupe signée Carch 
Duran, par exemple ? 


(Le Cri de Paris}. Robert TRINQUET. B 
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POMMES CUITES 


LES POMMES. — Où v 
LE POTIRON. — Je v 


inutile donc de te presser. 


LE POTIRON. — Au contraire, ne dois-je pas arriver avant 
vous, je servirai au potage, tandis que vous ce sera pour le 


dessert seulement. 


Les POMMES. — Quelle erreur est la tienne, nous passe- 
rons avant toi, et nous rendrons même ta présence inutile. 
LE POTIRON. — Par exemple! À quel moment comptez- 


vous donc être servies ? 


LES POMMES. — Pendant la représentation. 


s-tu, beau potiron? 

à Landerneau, car je dois servir à 

un souper que donnera à ses artistes le directeur du théâtre, 

après le succès certain de la représentation de demain. 
Les PoMMEs. — Nous y allons aussi, et nous y serons cuites, 


rasoir, voy 


RAF LE FILS DU COIFFEUR 


— Tenez, voici la première fois que mon fils tient un 
1 a bien exécuté ça. Mon cher enfant, va donc 
oisins, qu'ils voient comme tu travailles bien, 


SE Rare 


REP je ans, 


— Tenez, monsieur Larfouillat, p 


z la main, appuyez 


sans crainte, Sentez-vous comme c’est lisse, et il n’a que qua- 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 juin 1902. 


(Nc %5.) ANAGRAMME, par Cyrano. 


Défaite — Faire couler — Romain célèbre — 
Priver. 
(No 26.) FANTAISIE 


par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Rétrancher une lettre à chacun des mots sui- 
Pvants : 

Tabler Cicéri Saine Calais — Conte 

Sôûles — Dîner — Rouges — Cadres — Enlier 

Armée — Abusé — Logent — Pensée — Striés 
—, afin de former quinze nouveaux mots qui 
signifieront : 

Poète et compositeur français du xIx° siècle 
— Général des jésuites au xvur siècle — Ville 
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d'Allemagne — Nom 

d’une célèbre famille 

italienne — Ville = 
d'Angleterre — Chef- mais vou 


lieu de canton — Sa- 
vant naturaliste ita- 


— Excusez-nous, monsieur, de vous avoir monté jusqu'ici, 
comprenez notre fierté, il faut bien venir montrer 
au vieux grand-père le premier travail de son petit-fils. 


lien (1626-1694) — 
Maréchal de France — Prêtre de Vulcain à Troie 
— Impératrice du Bas-Empire — Chevalier et 
moraliste français du XyH° siècle — Sculpteur 
français du xIX° siècle — Tyran de Syracuse — 
Célèbre jurisconsulte belge (1646-1728) — Gram- 
mairien français du Xvir° siècle, 

Les lettres retranchées donneront le.nom que 
portait une secte d’hérétiques au vin siècle, 
et les initiales des.nouveaux mots donneront la 
signification du nom en question: 


(Ne 27.) OCTOGONE AJOURÉ, par Euréka. 
Crevasse — Qui a rapport aux reins — Admi- 


ration — Accompagne — Perdit — Indique le 
grade — Greffe — Ünique — Du verhe Etre — 
Carte Consonne Consonne Consonne 

Devenu passionné — Enfant de la rue — Nombre 
— Instrument — Destinée — Assemblée — Fer- 
mant — Couleur — Fermeture mobile — S’amu- 
ser — Plâtre — Relatif aux habitants de la 
Haute-Ecosse — Voyelle — Note — Selle — Pré- 
position — Découvert — Consonne — Nuage 

Crie — Préposition — Consonne — Poisson de 
mer — Consonne — Badin — Consonne — Vieux 
mot — Adresse — Démonstratif — Point cardi- 
nal — Département — Préposition — Pied — Lar- 
cin — Pour appeler — Voyelle — Festin — Vase 


nistrée — Consonne — Ver — Partie du pied 
Propre — Raide — Suite de sons — Ancienne 
contrée de l’Asie-Mineure —  éférence — Ülcé- 


Givils — Terre — Choisis Voyelle — Bicy- 
clette — Graine — Casques ronds — Pronom — 
Poêle soutenu par des colonnettes — Consonne 
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on peut dire qu’on collabore? 


LES BANDES D'ABONNEMENT 
— Alors, sitôt qu’on travaille comme toi dans un journal, 


— Oh! pas si vite! on fait comme moi, on colle d’abord. 


— Sports — Démonstratif — Plis — Canton 
suisse — Préposition — Consonne — Conjonc- 
tion — Du verbe Etre — Pierre tendre Pos- 


sessif — Quadrupède — Enlève — Demi-gàteau 
— Propre — Du verbe Avoir — Consonne — 


— Tiens! mais c’est ce brave Labruti…. 
Qu'allez-vous faire de cette énorme pierre” 

— Ma rien; c'est un échantillon 
d'une maison que je veux acheter et que 
je veux montrer à mon architecte. 


Masse de pierre — 
Consonne — Boisson 
— Consonne — Cou- 
tume — Elément — 
Charge — Consonne 
— Conjonction — Arti- 
cle — Simple — Pos- 
sessif — Consonne — 
Petit os — Toile tra- 


vaillée — Première pousse — Paillasse — Choi- 


PÊLE-MÈÊLE 


— Oh! que je suis malheureuse ! mon mari me rentre hier 
soir du cercle avec une culotte de cinq mille francs 
— Et le mien, chère madame, il est blackboulé aux élec- 
tons, c'est une veste qui nous coûte dix mille franc: | 
— Heureusement qu’en compensation, il a été nommé com- 
mandeur de la Légion d'honneur; ne m’avez-vous pas dit que 
vous lui aviez acheté la cravate deux cents francs | 
La NOUVELLE BONNE (à part). — Ben vrai, mes patrons | 
sont vraiment riches pour payer si cher des vêtements qui Î 
ont l’air tout simples, et moi je me gênerais pour faire danser | 
l’anse du panier? | 


Voyelle — Autre prénom masculin — Murmurell 


sit eigneurs 


emblage 


Proverbe 


oyelle — Délaie — Etoffes — Songe 


Procédé — Règle 
e bois — Sel — Voyelle 


Voyelle — Partie du corps — Troublé. 
Le tout : Une phrase historique. 


— Préposition — Petite bouteille — Nids — Mi- 
litaires — Pièce d'appartement — Conjonction 
— Plante grimpante — Chaussée — Proclama 
Situé — Archipel danois — Troisième — Con- 
sonne — Niais — Propre — Bonds. 


CHARADE-RÉBUS 


Célèbre philesophe allemand — Article — Pré- 
nom masculin — Conjonction — Globule d’air — 


(Ne 98.) 


(N° 29.) MOTS CARRÉS SYLLABIQUES 
par Lecran. 
LE R) 
LEE) 
LEE] 


Fleur — Terme d'imprimerie — Obscurité. 


CHARADE, par Galvire. 
A mon premier, divinité, 
Fragment du corps est ajusté. 
Réunissez-les bout à bout : 
Vêtement formera mon tout 


(Ne 30.) 


nn 


Teint à toute épreuve. 
Visage nu sous l’äpre bise, 
Je garde fine et blanche peau, 
Avec des pattes de marquise, 
Grâce à la mousse du Congo. 
Un lascar, au savonnier Victor Varssier. 


a] om 
Le ' Demandez chez : 
à 1] l' SALTEREZ: VO US pren Ï 

les RONBONS UNIVERSELS acidulës de JOHN TAVEnNIER 
qui æpaisent la soif, excitent l'appétit et 
facilitent la digestion. Refusez les Contrefaçons. 
Pi ‘2ige: le nom JOHN TAVERNIER inpriné dans le sucre de chaque boubon.} 


PETITE CORRESPONDANCE À 


P. B. C. — Plutôt en 1904, mais il n’y a pas une règlell 
absolument fixe. 

M. Mennevée. — Nous n'avons plus cette rubriquell 
Regrets. 

M. Molinéri. — 1° On ne peut compter soixante avec 


LE PÊLE-MÊLE 


LE HE -- 


es 


— Dix heures! Et moi qui ai rendez- 
vous avec le baron Picaillon. Il doit déjà 
m'attendre. 


Dix heures dix 
comme ! quand j 
d’affaires, je ne peux 


.. C’est toujours 
i un rendez-vous 
pas me lever, 


UN BEAU-PÈRE RAPIAT 


M. pu CHicorT. — Enfin, monsieur, vous 
avou .. Voilà tantôt six mois que j'ai 
épousé votre fille, sans dot : six mois, vous 
entendez! Et pas une seule fois vous 
n'êtes venu vous faire arracher une dent 


— Dix heures vingt!... Je n’arriverai ja- 


— Tiens! mais il n’est que dix heures! 
Il va être parti, et mon affaire est 


Quelle veine, ma montre avançait d’une 
demi-heure. 


COMMENT ON POURSUIT CERTAINS 


GOUPABLES 
— Il paraït que sept policiers poursui- 4 
vent les Deuxbert; a-t-on découvert leur & 


retraite ? 
— Oui, ils sont tous les frois à Cette. 
— Ah! et les policiers? 
Dès qu’on l’a su, on les a envoyés 
sept à Troyes. 


— Ah! vous voilà déjà, monsieur Lambin! Pardonnez-moi, je suis en retard 
de trois minutes. 

— Oh! avec moi, cela ne fait rie 
permettre un conseil, soyez toujours e 


; Monsieur le baron; mais, si je puis me 
dans les affaires! 


N. G.— Même réponse. Adressez-vous à un architecte. 

M. Chaule. — Il n’y a pas de point de refus avec la 
vole. 

Un lecteur. — On peut très bien le faire en s’aidant 


SECCOTINE 0:65. CA COLLE n'importe Quol. 


a p'us ranide, corrir? les erreurs de poce* 


de la chaleur et en la conduisant convenablement. 

M. Dagenès, — Ces questions sont toutes d’ordre in- 
dustriel et difficiles à expliquer en si peu de place, 
Voyez des livres de vulgarisation, 


Un lecteur suisse. — I1 existe une vingtaine de jour- 
naux s'occüpant des colonies, la place nous fait défaut 
pour donner toutes les adresses de ces feuilles et leurs 
titres variés. 

M. Lesert, à Lille. — «Florence historique, monumen- 


Aucun Denufricen est comparable à l EAU SUEZ 


point de dernière, l'adversaire, dans ce cas, serait | Le seul qui Conserve les Dents et les Préserve dela Carie. 
ot, et alors, l'on ne compte justement pas le point | 


dernière; 2° Oui, il peut annoncer quatre-vingt-dix ; 
n’en existe pas d'aussi absolu. 

l1G. Decan. — Nous ne pensons pas. On peut tou- 
rS équivoquer sur ce titre, 
l Henri Lus. —- Nous ne donnons pas de renseigne 
nts commerciaux. Regrets. 


tale, artistique, avec plans et cartes »; par Marcel Niké, 
un beau volume, 7 fr. 50. 

M. Henri Peran, arseille. — Nous avons trouvé un 
exemplaire de « Fille-mère », 3fr. 50. 

Un abonné, à Paris. — « Les Camisards », 3 vol. à 
2 francs. 


G. L. G.— On ne connaît pas d'ouvrage du genre que 
vous désirez. Ces devinettes sont faciles pour les uns, 
difficiles pour les autres, et impossibles pour beaucoup. 


. - La « Te 
simple et partie double », 


MORALE 


— Vou u qu'on te fass 
bien! ne fai 
te fit. 


l’aumône, toi? 
pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu'on 


non... Eh 


— Regarde ce morveux, ça fait le fier aujourd’hui parce 
que ça porte un uniform 
son éducation à ce gamin- 
lui ai appris à fumer sa première cigarette. 


. Quand je per 


que je lui ai fait 
. Oui, mon 


eux,-c'est moi qui 


planque, expert près les tribunaux, un fort vol., 7 

M. Martens, à Tourcoing. — Il ÿ aurait du D° Poi : 
_« Ostéologie », avec gravures, 20 francs; la « Myologie », 
12 francs. 

E. M., à Dombasle. 
art de découper les boi 
avec figures, par S: Lacombe, 3 f 


ui. RICQLE 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — La hausse iné- 
vitable du 30/0.— M. Rouvier et la Conversion. 
— Depuis longtemps, nous conseillons l'achat à 
terme du 3 0/0, et ceux de nos clients du Pêle- 
Méle qui nous ont écoutés sont aujourd’hui en 
excellente posture. 

Une autre étape de hausse est à franchir pen- 
dant la période d’affaires qui s'annonce, et la 
rentrée de M. Rouvier au ministère des finances 
a aplani les derniers obstacles. 

Sans ayoir pour lui une admiration aveugle, 
nous ne pouvons nous empêcher de constater 
l'influence de son nom. C'est, en tous cas, un 
homme pratique etrompu aux affaires financiè- 
res. On l’a vu à l’œuvre et, actuellement, il est 
le seul homme de taille à mener de front une 
conversion etun emprunt. 

Car nous allons avoir, à bref délaï, la conver- 
sion du 3 1/2 0/0 et un emprunt d’un milliard 
au moins. Pour la réussite de ces deux opéra- 
tions, la présence de M. Rouvier au ministère 
est un rude atout, etla spéculation ne pouvait 
souhaiter ni mieux, ni davantage, et jamais un 
pareil concours de circonstances ne s’est pro- 
duit en même temps pour assurer la hausse du 
3 0/0. 

M. Rouvier a l'oreille de toute la haute banque, 
et nul mieux que lui n’en sait les aspirations et 
ne lui inspire plus de confiance, Les petits ca- 
pitaliste eux-mêmes n’ont pas oublié les béné- 
fices qu ont réalisés jadis, lorsque, grâce à 
lui, on avait vu le 8 0/0 coter 105 francs. 

Pareil fait va se reproduire et la hausse ne 
sera pas languissante. C’est donc aux spécula- 


CALME LA SOIF 
Assainit l’eau 
65 AnsdeSuocès. 


teurs avisés de décider rapidement, de ne 

er r le mouvement et échapper 

fice. Il faut acheter de suite, vous le fe- 

rez d’ailleurs en pleine connaissance de cause 
et avec le maximum de certitude. 


L'AFFAIRE 
Le Gosse. — Dis donc, papa, pourquoi 
dis-tu que l’on instruit l'affaire? Elle était 
ignorante ? 
Le PÈRE, — Non, mon enfant, elle n’était 
qu'ignorée, 


La conversion prochaine du 3 1/2 est certaine 
et, pour qu’elle réussisse au gré de l'Etat, 
faut porter le 3 0/0 à ses plus hauts cours d’ar 
tan de façon à ce que le plus grand nombre pos 
sible de porteurs de 3 1/2 acceptent l’échang 
et non le remboursement. 

En résumé l'orientation à la hausse du 30] 
est actuellement assez précise et assez justifié 
pour enlever touté hésitation, même aux plu 
timorés. Achetez, et cela sans attendre que l’ar 
nonce officielle-de la conversion ait provoqu 
l'explosion de hausse si bien prévue. 

BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont. def 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adre:ll 
ser directement à la Banque des Valeurs Mob 
lières, 8, rue de la Victoire, à Paris, Sociéh 
anonyme au capital de 2.100.000. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


vous ne seriez plus jamais tranquille, et il vaut mier 
faire de suite le sacrifice. 

C..I., à Angers. — Votre compte de liquidation 
45 juin se balance en vôtre faveur par 585 50, repr! 
sentant votre bénéfice sur l'achat de 3.000 de Rente 3 0 

T. H. à Libourne. — 4° Le bénéfice. de juin pour 
égaler et même dépasser celui de mai; 2 Un nou} 
achat de 3.000 de 3 0/0, surtout au lendemain du coupoll 
est une elleñte opération, 

. À., à Châteauroux. — Le moment est on ne pe 
plus propice pour opérer sur les valeurs sud-africain 
Achetez de préférence celles qui sont connues et d 
ont un marché suivi à la Bourse de Paris; vous serk 
toujours certain de vendre et d'acheter au cours coté. 

L. L., à Marseille. — En Bourse, les coupons de n 
Rentes Se détachent quinze jours avant leur échéan«hl 
Remettez-nous en couverture dès valeurs cotées et au pt 
teur; le montant en sera porté à votre crédit, ainsi GB] 
le montant des coupons à détacher dans l'intervalle. 

A. C. 140. — La fermeté des cours étant assurée, vols 
pouvez reprendre votre position d’acheteur de 12.000 | 


K 


— Vos 
8 ê 
i inanci critique de cette Compagnifl 


80/0 ferme et de 12.000 dont 50. Tous les jours, nok 
vous télégraphierons les cours qui vous intéresserai 

E. M., à Bayonne. — Soyez convaincu que l'emprus 
Intérieur 5 0/0 espagnol sera lar ent couvert. Com 
il est moins avantageux que 1 À 
pas à craindre les ventes des arbîtragisti 1 
sion, qui constitue même plutôt un élément de haui! 
pour l'Exté tard à fermé ouh 
prime, c’e ï 
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Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à {ous 
ceux qui n'ont pas de traité avec le Pé/e- 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


Méle 
HEUREUX POUR NOS LECTEURS, par A. CLÉMENT. 


_ Avoir la veine d’être dans le Péle-Méle, pénétrer ainsi dans trois cent mille maisons, et 
avoir oublié son couteau et sa lanterne sourde... Quelle guigne! 
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UNE PARTIE D'ÉCARTÉ AU DESERT 


— Tél! encore une histoire! Vous êtes bons, 
vous autres! Bientôt, il faudra vous en inyen- 
ter. Heureusement que j'ai vu un tas de choses 
sil dans ma vie. ; 
jf AL Outre! que vais-je vous raconter. Ma foi, en 

AN MES 4 ce moment, ma mémoire ne me rappelle qu’une 

9 histoire de lions... Encore! dites-vous. Bé ouil 
EIRE J'en ai tant eu d’histoires avec le roi des ani- 
maux... / 
Attention ! Je commence : Un jour, étant parti 
de grand matin dans l'intention d'aller voir les 
Pyramides, n'emmenant, pour porter ma valise, 
qu'un nègre appelé Oueb-Ér; tout en fumant ma 
pipe, je suivais tranquillement les bords du Nil, 
V lorsque cet imbécile de nègre se laissa happer par 

i . un crocodile. 
1 Quoique vous n'ayez pas, comme moi, voyagé, 
E vous savez tous ce que c’est qu'un crocodile? 
: Bien que n'ayant pas de poils aux pattes; entre 
nous, c’est une sale bête. 

Au cri qu'il poussa, je me retournai juste à 
temps pour attraper ma valise, que le pôvre bou- 
gre avait pensé à me jeter; la dernière pensée de 
Oueb-Er avait été pour moi. 


Au cri qu'il poussa... 


Le brave garçon n'avait pas voulu se laisser 
dévaliser par cette affreuse bête. 

Après avoir-refoulé un pleur, pris de la fantaisie 
Lie de vouloir humer le sable brûlant du désert, je me 
N EAU remis en route, bien ennuyé tout de même d’avoir 
à porter ma valise,.non pour la fatigue, troun de 
lair!. vous connaissez mes muscles ?.. Mais en- 
feîn, si l’on m’avait rencontré. 

Je me trouvais avoir fait environ la moitié du 
ñf trajet, lorsque subitement une fringale me prit. 
Justement, un petit bouquet de palmiers, se trou- 
vant là par hasard, semblait m'inviter à faire halte 
en cet endroit. 

C'était une oasis, comme nous 4ppelons ça au 
désert. 

Zoul je ne fais ni une, ni deuss, je jette ma 
valise à terre, mon fusil également, je m'éponge 
le front, et je me mets en posture pour sortir le 
que pâté et la bouteille de vin que j'avais emportés. 
QUAD À peine avais-je ouvert la valise, que je m’arré- 
k tai stupéfait. Ah! bondiou! Quès aco?..… Devant 
4 { moi, 0% me regardait faire, parfaitemain.. Ce on, 
er | mes enfants, vous représente deux lions superbes. 
; Après les avoir admirés un instant, je pris le 

premier palmier venu et Uit! en mouains de 


temps qu'il n’en faut pour vous le dire, me, voilà 
en haut, au grand ébahissement "des nouveaux 
venus, boufre!.….. è 


= s 3 
Ah! vaï, ça n'était pas la peur qui me donnait 


E—— 
= 


A peine avais-je ouvert la valise... 


cette agilité, mais mon fusil n'était pas chargé, 


‘par crainte d’accident; puis, autant l’avouer, le 


corps à corps ne me tentait pas, qué; vous savez, 
moi. .quand je n'ai pas déjeuné..…. Différem- 
ent, je n'étais pas fâché d’avoir l’occasion d’étn- 
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Il donna les cartes. 


dier un peu le caractère de mes visiteurs royaux. 
Outre! on a tant raconté de galéjades sur les 
habitudes... Vél c’était le moment ou jamais de 
mettre au clair ce fatras d’inepties, pas mouains. 

Je m’installai donc le plus commodément que 
je pus pour les observer, regrettant seulement ma 
pipe, que j'avais laissée à terre, té! celle-là 
même... Péchère 

Les deux lions, après m'avoir vu grimper si les- 
tèment sur mon palmier, s'avancèrent, d’un pas 
majestueux, vers les objets que j'avais laissés en 
bas de l'arbre. Différemment, ils se partagèrent 
loyalemént mon succulent pâté, qu'ils avalèrent 
en un clin d’œil. Ah! vaï, ça ne fut qu’une bou- 
chée pour eux. Pendant ce temps, je grignotais 
une noix de coco, tandis que le fumet s’exhalant 
du pâté venait me chatouiller les narines, pour 
mieux me le faire regretter. Outre !... Mais ce 
regret était largement compensé par la découverte 
que je faisais : c’est que le lion mange du pâté 
tout comme l’homme, qué.…. parfaitemain. 

Ils visitèrent ensuite ma valise, sortant tout ce 
qui s’y trouvait. Mis en appétit par le pâté, ils 
avaient espéré trouver autre chose à se mettre 
sous la dent, et je vis, à leur mine déconfite, com- 
bien les pôvres étaient décus. 

Eh! bé... ils en prirent leur parti assez sage- 
ment, et je les vis, après avoir conféré un instant, 
s'installer commodément, l’un sur mon pliant, 
tandis que l’autre, coquin de sort! .. assis à la ma- 
nière orientale, fumait gravement ma bonne pipe, 
ce qui, pas mouains, me remplit de joie, car, jus- 
qu'à ce jour, aucun voyageur n'avait relaté ce 
fait. Outre l.… 

Té! me dis-je alors, auraient-ils l’idée de vou- 
loir monter la faction jusqu’à ce que la fatigue me 
fasse tomber de mon perchoir. Troun de l'air! 
C’est que vous avez le temps de m’attendre, pardi, 
pensai-je en riant dans ma barbe. 

Ils ne me connaissaient pas encore, les pôvres |. 

Le possesseur du pliant plaça ma valise entre 
eux deux, puis ayant pris, parmi les objets sortis 
pêle-mêle, un jeu de cartes, se mit à les battre 
consciencieusement : du coup, je fus stupéfait!.… 

Outrel... je me demandais à quel jeu ils pour- 
raient bien jouer, car enfin, qué diable ! C'était des 
lions, pas mouains, et ne devaient pas, par con- 
séquent, connaître les règles des jeux que nous 
autres hommes nous jouons. Boufre !.… 

Ils avaient bien l'air de dire: « Si nous jouions 
à la manille? », et semblaient, du regard, m'invi- 
ter. Bél.. je fus un instant tenté de fairé le troi- 
sième, mais je trouvai plus intéressant de les 
regarder, pas mouains. Enfin, ils prirent chacun 
une carte pour voir lequel ferait. à 

Le sort favorisa le fumeur. 

Tél pardi, à la façon dont il donna les cartes, je 
vis qu'ils jouaient à l’écarté. Le donneur retourna 
un roi, refusa des cartes à son adversaire, mais, 


vaï, ne fit pas le point ; l’autre marqua donc deux, 
qué, puis se mit à don- 
ner à son tour. Mouains 
veinard, il n'eut pas la 
chance de retourner un 
roi, mais fit encore le 
point ; cela lui en faisait, 
par conséquent, trois. 

Je me demandai alors, 
sans pouvoir trouver de 
solution, quel pouvait 
bien être l'enjeu. 

La partie continua; le 
fümeur, pour la seconde 
fois, donna les cartes et, 
zou! retourna encore le 
roi; l’autre lion ne dit 
rien, mais se mit à froncer 
le sourcil, pas mouains. 
Le fumeur fit la vole. 

Et moi, je me deman- 
dais toujours quel pouvait 
bien être enfein l'enjeu 
de la partie. 

Mais lorsque le posses- 
seur de ma pipe eut mar- 


LE PÉLE-MÊLE 


qué ses quatre points, en le voyant, Péchèrel 
tout en se léchant les moustaches, me regarder 
tendrement, avec une étrange lueur dans les 
yeux, je compris quelle était la nature de l’enjeu. 

Je pensais : « Ah! vaï, si tu peux supporter long- 
temps le jeûne, ça va bien! » Pas mouains, je 
cherchai le moyen de quitter mon arbre, afin de 
lui faire une bonne farce Outre!... Mais, diffé- 
remment, revenons à nos moutons, si jose m’ex- 
primer ainsi, et à leur partie d’écarté. 

Celui qui marquait trois, cette fois encore fit le 
point; ils étaient donc quatre à quatre, lorsque 
soudain, pareïlle à un éclair, Uït!... une idée tra- 
versa mon cerveau. 

En voyant donner les cartes pour la dernière 
fois par le fumeur, j’eus l’intuition que le bougre 
allait encore retourner le roi, pas mouains, et 
qu'il gagnerait, naturellement; c’est alors que cette 
idée lumineuse jaillit : je pris vivement dans ma 
poche un autre jeu de cartes, et rapidement en 
tirai les rois. Outre! Puis, attentif, je me tins 
prêt. 

Le fumeur allait retourner la carte d’où dépen- 
dait peut-être la fin de la partie ; fiévreux, l’autre 
se penchait vers lui. Le donneur poussa un cri, il 
venait encore de retourner le roi. Boufre l.. Je le 
vois encore, c'était le roi de carreau; vivement, 
je jetai celui que j'avais en mains. Zou l.. Vous 
comprenez, maintenant, mon idée machiavé- 
lique.… 

Bé! oui, celui qui avait perdu regardait les car- 
tes d’un œil morne, lorsque tout à coup, enfein ! 
ce même œil étincela.… Effétivemain, c’est qu'il 
venait d’apercevoir le deuxième roi de carreau. 

Ah! vaï, furieux, croyant 
à une tricherie, il se dressa 
et s’élança, griffes en avant, 
sur son adversaire, tout sur- 
pris par cette brusque atta- 
que, mais qui se rebiffa aus- 
sitôt, pas mouains; ils rou- 
èrent tous deux à terre, puis 
se relevant, s’élancèrent à 
nouveau l’un sur l’autre, se 
mordant, se déchirant... 
Bondiou ! leurs corps étaient 
sillonnés de longues estafila- 
des. C'était horrible! C'était 
beau! Outrel... Après trois 
quarts d’heure de cette lutte 
sans merci, le combat cessa, 
aute de combattants ; ils gi- 
saient là, pantelants, pas 
mouains, les pôvres| eux 
tout à l’heure si forts. Quand 
je les vis rester immobiles, 


CONTE ARABE 


Il était une fois un jeune viveur qui s'appelait 
Ali Hamid, et un autre jeune viveur qui av 
nom Abou Ben Ak 

Un jour, Ali Hamid rencontra Abou Ben Aka. 
Salam » firent-ils tous deux en se prosternant. 

— Où diriges-tu tes pas, demanda Ali. 

— Vers la grande Mosquée, car c’est le jour 
où les plus riches et les plus grands de notre 
ville se réunissent là pour implorer la clémence 
du Prophète 

— Je le sais, dit Ali, et mon intention est de 
m'y rendre aussi, mais auparavant il faut que 
je me procure un beau cheval, richement capa- 
raçonné, afin d'y faire bonne figure. 

— Moi, fit Abou, je m’y rendrai à pied. Je suis 
couvert de dettes et il importe que mes créan- 
ciers voient que j'ai réduit mon train de vie, afin 
de me mettre en mesure de les rembourser. 

— À ton aise, répondit Ali. Je suis plus en- 
detté que toi, et si Je tiens à me montrer en un 
riche équipage, c’est précisément pour que mes 
créanciers me voient. 

Tous deux se rendirent donc à la grande Mos- 
quée; l’un modestement à pied, l’autre monté 
Sur un superbe coursier à longue crinière flot- 
tante. 

Les créanciers les aperçurent et chuchotèrent 
entre eux. 

— Vois, dit l’un, comme Abou Ben Aka est 


pauvrement accoutré et comme il se traîne mi- 
sérablement sur les routes? 

— Il doit avoir perdu tout ce qui lui restait de 
crédit. 

— Ce n’est pas comme Ali Hamid, as-tu remar- 
qué la richesse de sa monture? 

— Et les pierreries merveilleuses dont il orne 


son turban,. 

— Ses dettes doivent lui être légères. 

— Son crédit n’a pas dù souffrir de ses pro- 
digalités. 


CONCLUSION 

Le lendemain, Abou ben Aka était jeté en pri- 

son sur demande motivée de ses créanciers 

Quant à Ali Hamid, personne ne l'inquiéta, et il 

put tout à son aise attendre une heureuse cir- 

constance qui lui permit de se mettre en règle 
avec ses créanciers. 

MORALE 
st un grand maitre ici 


L’impudence bas. 


BLUETTES 


DÉCONVENUE 
Ledrap est un fin commerçant. 
— Jamais, dut-il à ses emplo il ne faut 
avouer à un client qu’on n’a pas un article qu'il 
demande. 


Il s'élança griffes en avant. 


après un dernier soubresaut, qué, je descendis de 
mou lieu d’observation, et prenant mon couteau, 
je les dépouillai de leur peau, que j'emportai 
triomphalement, remettant à un autre jour ma 
visite aux Pyramides. 

En route, je pensais combien est vrai le pro- 
verbe : 

Qui se garde à carreau n’est jamaïs capot. 

Eh! vaï, sans le roi de carreau, j'aurais bien 
pu y rester tout de même... sur le carreau. Par- 
faitemain ! 


Albert Fazco. 


Qui garde carreau. 


Les employés se conforment scrupuleusement 
aux instructions de leur patron. 

Cependant Ledrap faisait dernièrement un tour 
dansises magasins. Les paroles suivantes, pro- 
noncées par un de ses employés en train de 
s'occuper d'une cliente, frappèrent ses oreilles. 

— Nous n'en aurons pas avant longtemps. 

Ledrap tressaillit et:ne fit qu'un bond vers 
le comptoir. 

— Madame, dit-il précipitamment, en jetant 
un regard courroucé au Jeune homme stupé- 
fait, nous.en avons un grand stock en réserve 
et d'ici à deux jours nous pouvons vous en four- 
nir autant que vous voudrez. 

Au grand étonnement de Ledrap, la cliente le 
regarda sans avoir l'air de comprendre et aus- 
sitôt partit d'un grand éclat de rire, pendant que 
l'employé se pinçait les lèvres pour ne pas man- 
quér de respect à son supérieur. 

On peut juger de la confusion du négociant 
lorsqu'il apprit que les paroles de l'employé : 
«Nous n'en aurons pas avant longtemps », avaient 
été prononcées en réponse à la question sui- 
vante de la cliente : « Croyez-vous que nous au- 
rons de la pluie bientôt? » 


+ UNE NOUVELLE MATADIE 
L'on sait que lorsqu'un chauffeur frôle un pié- 
ton et manque de le renverser, celui qui se 


— Je vous dis que ce sont deux trains. 
— Moi, je, vous dis que ce sont deux 
chaufieurs. 


SIMILITUDE 


— Tiens, nous avions tort tous les deux ; 
c’est un chauffeur et un train. 


fàche le plus, c’e: ujours le chauffeur, le pié- 
ton se couteritant généralement de rendre £ 
au ciel d'avoir échappé au danger. 
Mon ami Duguidon est un ent chauffeur. 
— Ah! mon cher, me disait-ùi récemment, l’au- 
tomobilisme serait une distraction charmante si 
ce n’était qu’on se fâche tout le temps contre 
| ces vilains piétons. ( 
viens HEle de 


— Vraiment! fi 


— Oui, ajouta-t-il, je deviens de plus en plus 
automobilieux. 


PTION A L’ACADÉMIE 

On sait parfaitement d'avance ce qui s'y dira 
et ce qui s'y fera. Cela n’a p changé depuis 
deux siècles. Le récipiendaire a passé un mois 


à embaumer son prédécesseur avec les fleurs 
la Rhétorique. Il arrive à l’Institut, ayant 
mort dans sa poche. On commence : il tire 

mort des profondeurs de son habit; illemon | 
Î à l’assembilé il le déshabille et le ire | 


toute son habileté oratoirel 
avec. Il l'envoie au plafond: 


L'académicien qui doit répondre, se lè 
bout d’une heure et tend le bras: | 

— À mon tour! Passez-moi le mort, s’il vo 
plaît ! 

Onle lui passe. Il le reprend, il le retourne 
le renvoie au plafond; il s’en sert de temps 
} autre comme d’une massue pour assommer 
| récipiendaire de compliments. 
| Quand ce ercices Sont terminés, on ren 
| le mort dans sa hoîte, et il n’en est plus jam 
| question, ni à l’Académie, ni ailleurs. 
(Iranius.) 


| mme rennennennnnanen cnrs 
. 2e ee 
Faits Pêle-Mêle 
Une lettre de Lamartine. 
En mai 1867, la rédaction de la Lune ave 
| demandé à Lamartine l'autorisation de publ 
{ sa caricature (depuis nos mœurs sont bi 
| 


changées !), Lamartine répondit à cette demar 
| par la lettre suivante : 


« Monsieur, 

« Quelle que soit ma reconnai 
{ ticle bibliographique dont vous me parle 
| ne puis auloriser Sur ma personne une dér 
de la figure humaine qui, si elle n’offense } 
l’homme, offense la nature et prend lhaman 
en moqueric 
j «Je vous l’aiditet je vous le répè 
magnanimité de ma part autor 
;ÿ d’autr 
ture de Dieu. Je ne peux pas m° 
plice. Je vous l’ai dit quand vous m'avez fl 
l'honneur de venir chez moi à ce j 
fzure appartient à tout le monde, 
c.mme au ruisseau; mais telle qu’elle est, 
ne veux pas la profaner volontairement, car el 
représente un homme et elle est un présent 
Dieu. 

« Recevez, monsieur, l'assurance de ma co 
sidération. 


ance pour l” 


cre 


« LAMARTINE %. 
(Revue de la Semaine.) 


Le domaine de la langue française. 


On peut mesurer le domaine d’une langue p 
‘évaluation de sa superficie et de sa populatiol 
CA à-dire par létendue de pays où elle dl 
par et par le nombre des habitants qui 
parlent. Le Français oceupe le sixième rang si 
ce double rapport. Voici comment se cl 
es langues qui sont plus parlées que la r 


€ 
r'f 


— Gärçonne. 


A L'AMERICAINE 
— Coupez le cigare, please ? 


— Thank you | 
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UTILE ET PRATIQUE 
Lorsque l'usage de nos nouvelles boules pneumatiques rebondissantés sera plus répandu, la circulation 
sera rendue plus active, et bien des accidents seront évités. 


:: 101’ Anglais, qui occupe, avec les : centrale et mér 
dive 


lionale : total de superficie, 
*s colonies où pays. | 1,264 millions d'hectares ; 5° le Portugais, qui, 


mand, 60 ; 5° l'Espagnol, un peu moins de 60; 


MEN SÜPERF L ; 0 1° l peu 
J 6 le Francais (72 en droit, mais 50 seulement en 


LEta 


| 
( ctorat, un ter e 3 millions d'hee- | avec le Brésil, atteint nn million d'hectares ; 6° | fait, toute la population de nationalité française 
{ plus de trois fois l'Europe) ;% et % (pres- | le Francais, dont l'aire totale est de 350 mi lions | ne parlant point la langue française proprement 
‘ x æquo) le Russe et le Chinois, lernier | d'hectares. EN POPULATION : do Le Chinois | dite, et une partie n'ayant que des patois ou 
#ayant d'importantes colonies en Indo-Chine, en | (400 millions de population parlent cet idiome) ; | des idiomes locaux comme dans les colonies). 
Malaisie alie et même en Amérique ; | % l'Anglais (350 millions en droit, 150 en réalité) ; | (La Légende.) 


FurET. 


ê, 
LV Espagnol, parlé en Europe et dans l'Amérique ! 3 le Russe (104 en droit, 70'en réalité) ; 4° l’Alle- 


Îl 


PETITE FABLE A L'IASTAR 
DE LA FONTAINE 


(Pour faire plaisir aux personnes potelées.) 


Rien ne sert de courir, il faut de l'embonpoint, 
Lelong et Grosbedon en sont un témoignagne. 
— Gageons, dit celui-ci, que vous n’atteind 
Sitôt que moi ce but. — Sitôt! êtes-vous 
Répartit l'homme au pied léger. 
Mon compère, il faut vous purger 
Avec quatre grains d'ellébore. 
Sage ou non, je parie encore. 
Ainsi fut fait, et de tous deux, 
Onmit près du but les eux. 
Savoir quoi, ce n’est pas l'affaire, 
Ni de quel juge l’on convint 
L’ami Lelong n’avait que deux 
J'entends d il fait Le 
; s, le 
leur fait arpentc 
Il s’élance donc en riant 
Du toupet de.son concurrent. 
Mais sans s'émouvoir de sa mine fanfaronne, 


point 
$É 


nts à pas faire. 
jue près d’être atteint 
voie aux calendes 
landes. 


Calme osbedon, en boule se pelotonne, 
Et se lai rouler sur le moelleux gazon. 


Le but était en bas dans le fond du vallon. 
A sa poursuite, en vain, notre Lelo: élance, 
Bientôt, la boule prend sur lui beaucoup d'avance, 
Etp re atteint le poteau 
Qui se trouve au bas du coteau. 
— Eh bien! dit Grosbedon, où est votre vit 
Dans ce bas monde, ami, la malice et ladre 
Tiennent lieu souvent de moyens qui font défaut. 
Rappelez-vous qu’il faut : 
Quand la nature vous a gratifié d’une ‘panse, 
Savoir utiliser cette protubérance. 
Et se mettre au besoin en boule bravement, 
Pour mieux rouler. un concurrent, 


CONCIERGE 
EST DANS 


LAGOUR 


} 


DE 
= 


AE 
Cm 


François l'a dit : « Une cour sans femme est un printemps sans roses 


FLE comme une pure calomnie : L’on préte 
F SEA Pen ë 20 e > Cé Hal prétend quel 
| L. Monsieur le Directeur, dans les on de jeu, les Hellènes interprèl 
; Dans le dérnier numéro du Pêle-Méle, l'un de tent ainsi le Verba volant, scripla manent, dé 
Enseigne amusante. vos assidus lecteurs pose la question suivante : Latins : Mieux vaut perdre cinquante mille franeh 

Monsieur le Directeur, Pourquoi appelle-t-on ceux qui trichent au jeu | sur parole qu'un billet de banque de cinquanth 

J'ai l'honneur de vous donner ci-dessous une des Grecs? Il est probable qu'on ne doit voir là {rancse 
enseigne d’estaminet composée en rébus. qu'une allusion à la fameuse tricherie que les Recevez 
à Tusitu? (Ventres-tu) Grecs commirent au jeu de la guerre en faisant Ê RE. 
& . don, aux trop confiants Troyens, du fameux Nous sommes en mesure d affirmer que cett 

ï cheval de bc ‘ils avaientpréalablement truffé | dernière affirmation est en effet une calomnié 
de guer es, lesquels les traitèrent | M. E. Lathan nous donne des explications sem 
Recevez, etc. C. BAUIX. comme chair à pâtée. 11 est, toutefois, une autre | blahles à celles qui précèdent. 


CO U RRI ER PÊLE M Grec. interprétation que voici, mais que je considè 
= EE, 
(| 


tu y entres) 
(j'y entrerai). 


.- LE PÊLE-MÈÊLE 


IQuelle que soit la véritable origine du mot 
ec appliqué aux tricheurs, il serait convenable 
courtois, envers un peuple ami, de faire dis- 
raître de notre langue une expression désobli- 
fante pour lui. 

Par quel terme faut-il le remplacer? Nous 
ons nos lecteurs de nous donner leur avis. 


Curiosité. 
Monsieur le Directeur, 
INoule me permettre de vor 
ter le curieux anagramme du v suivant de 
iltaire (Acte IT, scène IV, de Sémiranis). 
[MRien ne la put toucher que l'empire äu monde. 
MM'Harcèle! Qu'un émule, Poindinterro, te dupe ! 
LS : Q 
iSbvous pensez pouvoir soumettre cette curio= 
| à vos lecteurs, j'en serai fort honoré, 
Recevez, etc. 
| VALILÈDE (Paris). 
| 


s communi- 


| Enseigne. 
Monsieur le Directeur, 


{I y a quelques jours, en lisant, dans votre 
irnal le Pêle-Mêle, les Bluettes, je me souvins 
ime enseigne bizarre que j'avais vue. 

Dernièrement, en passant dans la rue Pasc. al, 
[remarquais comme enseigne d’une boucherie : 


A l’'Agneau Pascal. 
(Recevez, etc. 


Marc de REMELLO (Paris). 


Boyaux-Rouges. 
Monsieur le Directeur, 


Jai lu, dans votre intéressant journal, un ar- 
ile concernant l’étymologie du mot « Boyaux- 
buges ». Je ne crois pas que ce surnom nous 
été donné parce que Robespierre naquit dans 
itre chef-lieu, car, alors, ce surnom ne s’appli- 
lerait qu'aux « Arrageoïs ». Je crois que l’ori- 
ñe de ce mot est beaucoup plus vulgaire. 
Vous savez que, chez nous, on est très friand 
in certain mets appelé « boudin ». Or, ce mets 
ant principalement composé de sang de porc, 
ny a rien d'étonnant qu'on nous ait surnommé 
ÿ « Boyaux-Rouges ». 

Recevez, etc. 


M. H. BouLoNNAIs. 


Dégrèvement difficile. 
Monsieur le Directeur, 


Ayant besoin d’un renseignement, je ne sau- 
is mieux m'adresser qu'à vous, en vous priant 
vouloir bien le demander pour moi à vos 
dmbreux pêlem es. 

Woici la questior 
Quelle est la marche à suivre pour obtenir le 
#Srèvement de l'impôt de 6 fr. 05 que réclament 
$ contributions à tout possesseur d’une bicv 
êtte, alors que cette bicyclette lui à été vo 
fque, malheureusement pour lui, son voleur a 
mis de lui restituer avant de ” la plaque 
contrôle remise par le receveur au moment 
paiement desdits 6 fr. 05. 

Cette malencontreuse plaque doit venir pa: 
til, à l’appui de la demande de déc 
ent! 

Je me.suis présenté à deux bureaux différents 
dservice des contributions directes et, entre 
Srenseignements recueillis à l’un et à l’autre, 
ai pu établir la manière dont je devais pro- 
der. 

Que faire ? 

Recevez, etc. L. R. (Paris). 


mm, 
QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


Quelle est la rue la plus passante de Paris ? 
te rue est-elle la plus passante du monde? 


ETIENNE (Paris). 


Wous m’obligeriez en me f. les 
Mers ingrédients employés pour la composition 
la peinture lumineuse et les quantités à em- 


oyer. 
{LUSIO LIBEN (Bourg). 


Je voudrais savoir comment on peut faire pour 


Marinette, dans le 


— Adieu, gros René. 
— Adieu, mon astre. RUE 
— Adieu, beau tison de ma flamme. ES 
— Adieu, chère comète, arc-en-ciel de mon âme. 


Ce bizarre echange de compliments s'explique par ce fait que le régisseur 
vient de remplacer, pendant la répétition, l'actrice qui doit remplir le rôle de 
PIT AMOUREUX, de Molière. 


acer le linge, surtout quelles matières il faut 
nployer ? 


JT. VIRIEU (Grand-Lemps). 


me les a légués... en mourant! f 


PIEDS GRILLÉS 


M. Lousric. — Ne grognez pas... c’est un de vos semblables qui 
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RÉSULTATS 


CONCOURS DES 4 COLONNES 


Â Poindinterro avait plusieurs moyens d'arriver 
au résultat qu’il cherchait, de façon à se donner 
le moindre poids possible à transporter. Beau- 
coup de nos lecteurs ont bien voulu prendre la 
peine de chercher problème, mais nous de- 
vons dire que la plus grande partie d’entre eux 
sont arrivés à un poids supérieur au poids mini- 

ÿ | mum demandé. Les chiffr 270, 290 et 300 kilos 

LE 19 sont, en effet, les plus fréquents parmi les en- 

| vois _reç or, il était possible de réduire ces 
chiffres à 240 kilos; voiei deux dispositions nou- 

! velles des pierres des quatre colonnes par Les- 

quelles nos lecteurs pourront constater qu'un 

ÿ transport de 240 kilos pouvait suffire, en effet, 

f: à arriver au ultat cherché. 

1[ 4° Placer les pierres H et U dans la 1" colonne, 
| AetM 2 = 
\ fs — AU SYNDICAT DES MENDIANTS 


a 2e Piacer les pierres T et I dans la 1'* colonne, Le DiRecreur. — Savez-vous jouer de 
F — ActN — 2  — REA CR ANSE AN En PONS SO NERE Re 
2e #5 M Eee de la clarinette; l'aveugle du Pont des Arts 


est absent, vous sente 
le remplacer au pied'le 


BONE e à ous capable de 
Nous avons attribué les prix offerts, d’après un ? : 
au sort effectué entre tous les concurrents 


tir 


174 ayant trouvé ce chiffre minimum de 240 kilos. £ = 
4 Voici le résultat de ce tirage au sort : LE s, qui gagne une boîle de couleurs Cha 
1, F long rue des Trois- 5° Prix : M. À. Maurel, 40, rue de la Préfecture, 
FPT Dauphin : r), qui gagne un bon du | à Saint-Etienne (Loire), qui gagne une boîle de 
4 Crédit HUE compas. 
FARM 2% Prix : M. Victor BEN soldat à la 9 6e Prix : M. Ch. Lebriel, 13, rue Cavé, à Paris, 
tion d’ Re des -hement.de Vaug agne un encrier argenté Louis XV. 
75, boulevard rte ë qui : M. Camille Marnier, à Neauphle-le- 
garniture de bureau, monture arger Château (Seine- et-Oise), qui gagne une bourse 
% Prix : Mlle Lucie Warnet, 8, rue Saint- Rémy, | en argent. Fe 
à Soissons (Aisne), qui ne une montre en & Prix : M. Pansard, restaurant de la Union, 
acier bleui Louis XV. : È à Las Arenas, par Bilbao (Espagne), qui gagne 
4 Prix : M. Dromain, 14, rue Richomme, à | une jumelle Mars de poche. 
( 
h: Li 
1 
“ I 
58 
AE UN VRAI DISTRAIT 
k LE SAVANT DISTRAIT (se retournant tout à! coup au milieu de son 
| chemin] — Ah! çà, où donc est passée ma femme” Diable! je ne me 


rappelle plus si je l’avais emmenée ! 


: M. E. Grenet, 10, rue 
qui gagne un canif en argent. 
Prix : Mme Léonie Cotton, 40, rue du sel 
tier, à Bois-Colombes, qui gagne un baromèi | 
de bureau. 


Lamarck, | 


LE DIRECTEUR ET ACTEURS 
— Vous feriez bien de prendre un bain, dit 
directeur d’un e à un de ses pensionnairl 
vous paraissez en avoir grand besoin, 


je n'en veux pas, répon 
l'hospitalisé, cela ruinerait mon commerce: 


suis directeur d’un théètre de puces savantes} 
je port e tout mon personne >] sur moi. 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQU 


(Concours) 


Vous voyez ici un certain nombre de {ablea ( 
roncis: 

Chacun de ces tableaux représente un mot 

Pour aller d'une de ces images rondes à u 
autre, il faut suivre les chemins tracés en ligr 
noires. 

Les chemins ne se coupent pas, Car, là où 
se rencontrent, un tunnela été construit de fachl 
à les faire passer les uns sous les autres 

Neuf tableaux iront seuls à ré 
cune des sept séries dont se compos 
cours, 


Voici les indications qui lui faciliteront 
tâche : 


les mots sont de trois lettres, 

de partir d’un de ces mots, 

era au mot suivant, par un des 
mins tr. mais ce mot ''e 
premier que par une lettre. Du deuxième 
ième, c'e st encore par le changement d'u 
‘opère. Il continue aï 
i dernier mot. 

:hain numéro, ul 


D éba neuvième € 
Nous donnerons, dans le pre 
série dans laquelle neuf autr 
trouver également de la même maniè 
Il n'y aura, entre le dernier mot de la p 
mière série et le premier mnt de la seconde, 4 
cun chemin. Cependant, la prochaine série cl 
butera par un mot qui ne différera du dern} 
inot de la première que par une lettr. 
Il en sera de même pour toutes les 
vantes 
Ainsi, tous les mots à trouver, 
soixante-trois, formeront du premier au dern: 
une chaîne non imterrompue. 
Le même mot ne paraitra pas deux fois 
pour passer d’un mot à un autre, il faudra € 5 
ger simplement une seule lettre. 

Il faudra éviter l'emploi de mots inutiles. ÿ 
chaîne sera faite de telle manière qu'en s 
mant un mot quelconque, elle serait bri 
ar exemple, on trouv 
ac, sec, ils ne pourraient répondre ab 
question, au moins dans cet ordre. < 

On voit, en effet, que le mot sac est inutifl 
puisque l’on peut passer de soc à sec sans sf 
intermédiaire. | 

Si, au contraire, on trouvait soc, sac, lac, 
mots pourraient ê être exacts. En effet, on ne pl 
en supprimer un sans que la chaîne soit ro 
pue. 

Lrouvez donc, dansles sept séries que comp} 
tera ce concours, soixante-trois mots de tr 
lettres; qui formeront une chaîne de soixan} 
ranmmes 
s conditions et le 


ries S 


Î 


au nombre 


mode d'envoi des sok 
tions seront indiqués dans le numéro qui cc 
tiendra la septième et dernière , les envk 
ne devant être faits qu’en une fois, le concoilf 
étant clos. 

Les lecteurs sont priés de conserver le pi 
rectangle joint à chaque sérié pour en accom 
gner l’envoi des solutior 
_ Les prix suivants se 
queurs de ce concours : 


ont décernés aux vah 


1 Prix : Un portefeuille du « Péêl 
Mêle » contenant : | 


Un quart d'obligation de la Ville de Paris pou} 
gagner 25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncier pk 
vant gagner 100.000 francs Jn bon de lu Pr 
pouvant gagner 10.000 francs. — Un billet de ban 
de cent francs. — Une médaille du P en argà 


2° Prix : Un phonographe Bettini complet avec de 
cylindres enregistrés, 


LE PELE-MELE 15] 


Grand Ooncours 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (?remière Série.) 


si ua) 
h Çyno 


a 
?' 510 


N YA PLUS 
DE 


PYRÉNEES 


3° Prix 
4 Pr 
5° Pr 
6° Pr 
fe Pr 
8 Prix 


9 PRIX : 
40° PRIX : 


n bon du Crédit foncier. 4 e 
Une jumelle de théâtre, monture nacre. le compas. à Erre | 
Ine jume. de théâtre, monture nacre J î compas. f LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE {1e Série) Ï 
Une garniture de bureau, monture argent. | (GRAND CONCOURS) | 
Une garniture de bureau, monture argent. CEE SENTE | 


£ à ie 1 
Une montre en acier bleui Louis XV. 46° au 20° Prix : Un volume, année complète de La Conserver ce petit rectangle et le joindre avec 
Une montre en acier bleui Louis XV. FAMILLE superbement reliée. les suivants à l'envoi des solutions. 


Une boîte de couleurs aquarelle, 24° au 50° Prix : Un vorte-mine argent contrôlé, 


LE PÊLE-MÊLE 


RE 


RATES Te 


LE FAIT DIVERS 


— Or ça, maraud! cria le mousquetaire, mettant sa rapière — Allons, 


devant l’hôtelier, sers-nous un festin de Balthazar, ou je te ie te surine. 
pourfends d’outre en outre! 


, Le bon vin ayant échauffé la tête de nos amis, ils se diri- . Ces brutes, prises de vin, se dirigèrent vers les fortifica- 
gèrent vers le Pré-aux-Clers, et un duel émouvant com- tions; une discussion survint, une rixe s’ensuivit, tandis que 
menca. De joyeux « cap dé diou » retentissaient. ces bandits lançaient des jurons formidables. 


. Quand le guet arriva pour séparer nos ferrailleurs, ceux- Comme des agents arrivaient pour les séparer, ces sinis- 
ci, avec un ensemble parfait, se tournèrent vers l'ennemi tres assassins, réconciliés alors, se tournérent contre ces 
commun, et, après quelques minutes de combat, ils avaient braves/gardiens de l'ordre et, avec une sauvagerie sans nom, 
tué ou blessé tous les gardes du cardinal. les tuèrent ou blessérent tous. Re : 9 


LE ON BourGxors. LE BON BOURGEOK: 
Le Dieu ! sont-ils amu- — Quelles sales crapu- 
ous ces mousquetaires ; les! Il est triste que, 
Fe as ! il n'y à plus dans un siècle comme le 
Re . comme ça nôtre, on ait encore des 
au aui. hommes pareils. 


LE PÊLE-MÊLE il 


LA FEMME DU PLONGEUR 


Un jour, Mme Camus, en se promenant 
sur le quai de la Concorde, fit un faux 
pas et tomba à l’eau. 


M. Camus (plongeur). — Tiens, Ernes- M. Camus (plongeur), — Alors, il sera 
ine, qu'est-ce que tu viens faire ici? dit que je ne pourrai ‘pas faire un pas 
sans t’avoir sur mes talons, 


LA GARDE-BARRIÈRE FAIT SÉCHER SON LINGE 


—- Tiens, une idée, là-devant il y passe par jour au moins cin- 
quante trains de voyageurs, en v'là une belle occasion pour ma 


réclame, sans bourse délier. 


| 


NoruiNs 


LA GanRpe-BARRIÈRE. — Ma foé, dam! y va mettre ben du temps à 
sécher, mais je l’aurons ma foé ben blanc, mon linge à c'theure; à 
preuve tous les voyageurs y s’penchent à la portière pour mieux 


le voère ! 


GRAN D 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 juin 1902.) 


(N° 31.) MOTS EN LOSANGE, par Noël Regay. 


Consonne — Prénom féminin — Jour — Poids 
suspendu oscillant régulièrement — Klatté — En 
mer — Voyelle. 


(N° 32.) LOSANGE AJOURÉ, par Euréka, 
Consonne — Semblable — Roi des Médès — 

Département — Démonstratif — Etendue 

+ Souverain — À l'oiseau — Œillet — Gr 


de musiqu 
— Effleuré 
Règle — Consonne — Af 
Arme — Voyelle — 


— Instrur 
Femme cé 
Consonne — 
Ville de Franc 
tance xreffàt — Renferment le & 

de fougère — Langue — Alla à l'aventure — Dé- 
monstratif — Coffre spécial — Ile de France 
Aventurier — Consonne — Consonne Ad 

— Point cardinal — Ville de France — Pe 

— Consonne — Voyelle — Animal annelé — Pa- 
ren Ville d’AI e — Faire un second labour 
— Pronom impereur romain — Petite bande 
de bois — Voyelle — Instruments pour rantir 
du feu — Curé de Saint-Sulpice — Ville de Phé- 
nicie — Terre — Greffe — Bourg de Prusse — 
Prénom féminin — A le coura Etendue 
d’eau — Métal — Patriarche — Ville du Mexique 
— lustrument — Vallée — Prénom maseulin — 
Pronom — Ville d'Italie — Nombre — Allier - 
Fatigué — Fleuve — 0 
hométan — Consonne — Aimer p 
— Etre furieux — Terrain Détérior Saint 
— Ville de Belgique — Sporade — Voyelle — 
Consonne — Monsieur anglais — Parente — 


nnément 


au — Souverain ma- | 


rai? Alors vous seriez bien aimable 
dé me donner son adresse, ma fille se 
plaint toujours de son accordeur. 


Possessif — Partie du vise 
Consonne — Promontoire 

— Evéque de n e 
phète — Religi e — Prènom 
Prénom féminin — Possess 
_ Tout contre — Fabuliste Préposition = 
Consonne Langue — Consonne Esclav 
Grand prêtre hébreux Roi de Suède — Ve 
— Ecorce Entourée d'eau — Pil 
monde — Pacha — Géant biblique — 
— Au monde — Enlever — Durillon 


sie - 


Consonnelfl 


CURIOSITÉ ANAGRAMMATIQUE | 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 08 


(N° 33.) 


Eclatät — Etamés 
Eculer — Elite — I 
Etuis — Elic Etendi 
Ereinta — 

Etreinte 
Entité — 


ces, la voie obstruée à 
des chiens, surun pavé g 
en avant l'œil à droite, à gauche, 


lroi 


LES ROUES DE L'INFORTUNE = 


Se trouver pris derrière un tombereau chargé d’immondi- 
ite, à gauche par des véhicules et 
re des prodiges d'équilibre, 
devant, derrière, et s’aper- 


cevoir tout d’un coup que le danger vient. 


> 


4. NoRuINS 


L'ORDRE CHEZ SOI 
Lur. — Dis, bibiche, je-ne trouve pas mon épingle de cra- 
vate. 

ELLE. — Tu ne trouves jamais rien, toi. Tu ne vois donc pas 
qu’elle est sur la cheminée, pourtant elle te crève les yeux. 


.. d'en haut, 


ordre donné, formeront une phrase historique 
ayant. été prononcée par un grand homme fran- 
Sais. Citer Le nom du personnage qui l’a dite, 


(Ne 31.) 


PROBLÈME POINTÉ 
par Brin de Varech. 
Avec les lettres suivantes, reconstituer une 


Célèbre phrase historique composée de quatorze 
mot: 


Om AOURABON main 


LE DOGUE ET LA LEVRETTE ou INÉGALITÉ CANINE 


LE CHIEN DE GARDE AU CHIEN DE LUXE. — Comme ltu es 
fier, ce matin. tu viens de payer tes contributions! 


(No 55.) ANAGRAMME, par Léeval, 

Genre de poissons Lignées Piquants 
Mettre en ordre — Grand oiseau de proie — Con- 
traction — Constituas. 


rent par mot, pour former de nouveaux mots qui 
signifieront : 

Précepteur féminin — Projet irréalisable — 
Parer avec soin — Dénonciation secrète — Action 
de tuer Déréglé dans ses mœurs — Interro- 
gera — Formation de plaie — D’apparence trom- 
peuse — Mettent à la portée de tous — Qui, par 
Sa nature, est joint inséparablement à un sujet 
— Pachyderme. 

Les initiales des nouveaux mots, lues en acr 


(N° 36.) FANTAISIE, par Mlle J, Lebrun. 
Aux douze mots suivants : 
Veut — Etui — Anis — Laite — Aba — Lin — 


Tronqua — Centi — Ilus — Rang — Ente — 
Creis —, ajouter un fleuve d'Europe, un diffé- 


tiche, donneront le nom d'un autre fleuve d'E 
rope, 


UN VRAI COMMERÇANT 


Le patron d’une maison de confections à ses nouveaux em- 


ployés : Se ë 

= Messieurs, ici ce ne sont point les 
trouver des habits à leur taille, mais bien 
vent trouver des clients à la leur... 


clients qui doivent 
les habits qui doi- 


Chacun son goût. 
Certains ont chanté la bouteille 
Qui leur fait la trogne vermeille ; 
Moi, je célèbre le Gongo, 
Qui satine et blanchit ma peau. 
Raoul Piston, au savonnier Viclor Varssuer. 


& Menteurdes Dentifrices call EAU à SUEZ 


BONBONS UNIVERSELS 

EXIGEZ 15 VRAIS aciaues de JOHN TAVERNIER, 

qui apaisent la soif, excitent l'appétit et 

facilitent la digestion; le nom JOHN TAVERNIER 
: k 


est imprimé dans de aque bonbon, 
Dhor Onnfisenre at Fnini St-Merri. Paris 


PETITE CORRESPONDANCE | 


M. A. Perrin. — Ce genre d'exercices offrirait d'in- 


nombrables solution 
beaucoup plus précises. 

M. H. Simon. — Iln'y & 
procédés les meilleurs n 
gereux. 

Mile C. Beugni 
que celles indiqü en tête di 

EC: Nous vous rem 
d'importance, cela se fai 


LA BORNE RIQUE. — Voyor 
ma petite, qu pleurer comme € 

LA PETITE EPARGNE. — Hi! hi! 
vais à Tout-Repos pour me ple mais 
la route est bien longue et je n’en peux 
plus de fatigue! 

LA BORNE KILOMÉTRIQUE. — Courage! 
Tu n’en as plus que pour quarante minu- 
tes; mais, pour tout l'or du monde, garde- 
toi de quitter la grand’route et d'entrer 
dans la forêt! 


faudrait lui tracer des limites 


pas de remède à cela. Les 
ssissent guère et sont dan- 


— Il n'y a pas d’autres conditions 


A°F., à Lille, e 

problème est trop sim- 
s'il de mots 
> EU 

as de solution pré 

M. Mignard.— Oui, : 
mutuel, on donne 
e entière. Vousavez 


— Nous LL 
s i aucun me care 
ent commer- 


C'est à son 


cause : 
M. Durand. — 
notre journal. 

M. Desrobes. — Le 
banqui st de ce 
sion diminue donc 

M. Contrepoids. 

cet hôpital 
M. 


ce 


eci est un sujet trop brûlant pour 


non naturali 
ou J'au 


— Demandez ce renseignement à l'Assis- 


tance publique. 


CIRAGE 


Sans brosser. 


L’INCONNU. 

vous de ce pas”? 

LA PETITE EPARGNE. — Parbleu, me pla- 

à Tout-Repos; mais, au fait, cela ne 
arde pe 

NU. — Ün instant! Ignorez-vous, 

ma pauvre enfant, que c’est un méchant 

tou où il n’y a que des familles n Si= 

teuses! Allez donc plutôt chez le} marquis 


— Eh! la belle, où allez- 


EMBONPOINT 


— Tu ne me fais plus de gentillesses.. Autrefois, tu 
sais le menton ! 
Lui. — Je veux bien, mais lequel? 


Il est généralement admis. qu 
at Henri II. Sous leur règne, le 


Guérison 
rapide 


flavon 


de Cocagn 
royalement * 
et autres béne 
dis que le ch 

i C 


TOUL 


M . Nerveushl 
P IMOINTEGN LEF Franco 31} 
Faubt Poissonnière,9 PARI l'HARMACIE 


s y sont payés 
compter les pourboï 
Ah! c'est un vrai para- 

au de Cokenpath; cou Y 


est de l’autre côté de la forêt! 
la pauvre petite Epargne, « 


iduite par 


s paroles de l'inconnu, n’eut rien de plus 
pressé que d'entrer dans la forêt, 
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le Péle-Méle. 


LA MODE, par Benjamin RABIER. 


N 


l 


ZT} | 
a UN 


— Quand on a un cheval qui fait partie du beau sexe! 


2) 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en 


EXPRESS-POCHADE 


(En chemin de fer, dans le train des maris, 
samedi soir.) 


BRABALLANT. — Eh bien! mon cher, vous 
faites un vrai déménagement, tous les samec| 
En voilà des paquets. | 

Ducoris. — Oui, c’est comme ça chaque 

L \ | maine, et si j’écoutais ma femme, il y en à 
ri JEU le double. /Se frappant le front.) Ah! diabl 


k aout cour I Nu) Se oublié les trois mètres de ruban qu’elle m 
tant recommandé d'apporter ! 

BRABALLANT. — Bah! vous en trouverez 
Plage-aux-Moules. Ce n’est pas un trou, i 
des commerçants. « 

Ducoris. — Ah! oui, parlons-en! et bien mff 
tés encore ! | 

BRABALLANT. — Vous vous trouvez toujo 
bien là-bas? 

Ducoris. — Il le faut bien, maintenant que 
suis propriétaire, car, vous savez, je l’ai aclk 
tée ma villa. 

BRABALLANT. — Ah! à 

Ducoris. — Oui, c'était une occasion. Je 1 
plus l'ennui de recommencer chaque annéi 
chercher. On loue sans savoir et l’on est w 
comme dans un bois. 

MARIAGE DE RAISON BRABALLANT. — Oh! vous exagérez, on p 
trouver à des conditions raisonnables. 
Premier MeNDranT. — Depuis si longtemps que nous nous faisons DUO TE que pe ges: ess 
concurrence, il serait préférable, pour l’un et l’autre, que nous fassions Lie ne a ï 
la paix, et, pour la rendre plus solide, nous devrions marier nos enfants. PATES FACE pour Can Ês » J 4 

BRABALLANT. — Oui, c’est toujours un sc 
de moins. 

Ducoris. — Je n’en manque pas, du re 
Toute la semaine, il me faut courir Paris pour 
commissions à rapporter. 

BRABALLANT. — Enfin, vous n’avez donc 1} 
là-bas? 

Ducoris. — Si, mais pour ce que c’est. Jex 
porte tout de Paris. Des chiffons pour les enfa 
il y à toujours à raccommoder quelque ch 
du papier à lettre, tous les bibelots possible 

BRABALLANT. — C’est tout juste si vous 
rapportez pas les provisions de bouche. 

DucoLis. — Comment!: mais j’en suis cha} 
aussi. J’ai là des conserves, de la charcute 
elle est infecte là-bas ; toute une caisse de 
gumes frais, c’est hors de prix dans ce 
dernier moment, je m'approvisionne p 
gare Saint-Lazare. J'ai chaque semaine df 
poulets à prendre et, ce qui va yous renver 
jy achète même des homards et du poissonf 

BRABALLANT. — Celle-là est tout de même} 
peu forte. C’est donc un hameau sordide qu Ï 
Plage-aux-Moules ? | 

DuCOLIS. — Bah! c’est un trou, voilà tout.ÿl 
retardataires, ils n'y feraient rien pour améli|] 
les choses. Il a été question d’y faire about} 
chemin de fer, un raccord avec la ligne de Si 
Ma fille apporte en dot ses douleurs et sa paralysie. Trou-sur-Mer; eh bien! c 

Mon fils, ses terribles infirmités. gens-là s’y opposent de toutes leurs forces} 
= Par contrat, leur donnons à chacun notre place de la Cathé- ont peur du progres, CL croirait-on cela 
drale, et nous nous retirons des affaires. : ie 


l 


4 dans un pays p: 
que vou ia. | 

Ducoris. — Que voulez-vous? Moi, je détih 
ces grandes plages élégantes où l’on rivalis 
luxe, où des trains de toutes sortes amène 
ramènent des flots de monde, où de brilli 
magasins à étalages vous rappellent les bok 
vards. Ce ne serait vraiment pas la peine 
quitter Paris pour le retrouver au bord di 
mer. 


PETITE SCENE DANS UN HOTEL 
A TABLE D'HOTE | 
— Gaarçonne, s'écrie une grosse Anglaise.ll 
vrez la fenêtre ou je étouffai ! 
— Garçon, clame une autre fille d’Albion,ll 
mez la fenêtre ou je meurs! | 
— Ouvrez! je vous dis. | 
— Fermez! je vous le répète. l 
Alors, un dineur, impatienté, appela le m 
d'hôtel. | 
— Laissez la fenêtre fermée jusqu’à ce qi 
première soit morte, et ouvrez-la pour achh 
l'autre. | 


; ; : : ï ——— 
PR EX rare DÉFINITION 

re SA : — Qu'est-ce qu’un projet ? 

— Cest quelque chose aux contours in 


Les Francés. — Nos parents ont tout calculé, tout arrangé pour 
notre bonheur, mais ils n’ont pas demandé la chose principale : sinous que l’on voit souvent tomber dans l’eau. 


nous aimons! P. KoRÿ 


LE PÊLE-MÈÊLE 


VANITAS VANITATUM 


— L'imbécile, s’il m'avait abordé quand je causais à la 
baronne, je lui aurais donné au moins quarante sous. 


il n’a jamais connu 
les peines et les sou- 
cis de l'existence, 
ayant passé presque 
toute sa vie en prison. 


TOUT LE MONDE CONTENT! 


Le MonsIEUR. — Salut, noble savant! Grâce à la science 
que tu illustras noblement, nous pouvons démasquer aujour- 
d’hui les infâmes fraudeurs d'aliments et sophisticateurs mo- 
dernes. 

LE GARÇON LAITIER. — Salut, noble savant! Grâce à la 
science que tu illustras noblement, nous pouvons sophistiquer 
aujourd’hui le lait au nez et à la barbe de tous les consom- 
mateurs. 


BELLE MUSIQUE 
A un concert de 
bienfaisance, l’or- 
chestre exécutait de 
façon pitoyable une 
musique guerrière, 
; ayant la prétention de rendre l'impression d’une 
bataille. 

— Ce doit être quelque chose d’épouvantable 
qu'une bataille, dit un bon bourgeois à un géné- 
ral en retraite, son voisin. 

— Epouvantable, en effet, répond malicieuse- 


UN HEUREUX 


— Le vieux Rossignol est très gai. pour un 
imme de son âge, observa Titubard à Flano- 
lard. 

= Rien d'étonnant à cela, répliqua Flanochard, 


Su Au N y 


A 
\ ; SES ; 
à CAES Bras, 


je 


ment le vieux militaire, mais pas autant que 
cela! 


NOS BONS TROUPIERS 
(A l'étude des illettrés.) 
L'INSTRUGTEUR. — Dites-moi, Latrouille, quand 
emploie-t-on la deuxième personne de l'impé- 
ratif? 
LATROUILLE. — Quand on est caporal. 
P. Konr. 


Une annonce qui est un signe des temps, 
cueillie dans une feuille belge : 

« Une grande maison de banque demande un 
caissier ayant deux jambes de bois. Bons ap- 
pointements. S’adresser au bureau du journal. » 


ANRIT. 


LES GRANDES INVENTIONS DU PÊLE-MÊLE : 


LE TABACG AUTOMATIQUE 


M. Lépine, effrayé des manifestations qui se produisent toujours au moment des élections, s’est adressé au 
Pêéle-Méle, afin de trouver un moyen permettant de déblayer la voie en quelques instants. Désormais, grâce à 
notre ingénieux système, trois agents suffisent à refouler sans efforts quatre mille manifestants. « 


COURRIER PÉLE-MELL 


4 | { ; 6 = Instruments de musique. 
. : | | - ALLEZ VOIR AU: Monsieur le Directeur." 


THEATRE MACHINSKOFF Le violon et les instruments de la même ( 
ee mille (alto, violoncelle et contrebasse) s’ar 


Re liorent avec le temps, et peuvent acquéri 
| [Ne] P ERA 5 B (a) UFFE qualités extraordinai en même temps qu'\fl 
; 
| SDE 


vieillesse illimitée, si 
do Ils sont construits avec art et établis a 


les proportions et épaisseurs traditionnelles 
2 Si l’on observe pour eux une hygiè 
goureuse :-propreté, température, exercice. à 

Tous les violons faits mécaniquement ou r 
construits, ou ceux encore auxquels on dor} 
une vieillesse prématurée en chauffant le bt 
n’ont pas une vieillesse heureuse ; les premiÿ 
ont toujours le son aigre, et les seconds 
viennent poitrinaires au bout de quelques à 
nées ; c’est pour cela que les bons violons sf 
très rares, et qu'il ne faut pas croire que vi) 
lesse oblige, et qu’un vieux violon doit toujol 
être bon. 

Il faut au moins cent ans pour que le viol 
possèdetoutes ces qualités ; du reste, on n’appt 


vieux violon que celui qui a au moins un ol 
Aucun autre instrument n'a cette proprid 


tous s’usent plus ou moins vite. 
Recevez, etc. : 
P. CHAVAND (Château-Gontier 


Monsieur le Directeur, 


Dans le une du Pêle-Mêle en date 
29 juin, M. J. Collin demande s’il est d'au 
i ruments ae musique qui, comme le viol 
s’améliorent en vieillissant. 

Ur, tous les instruments dont le cor} 

sonnan est en bois sont dans le même 

(alto, violoncelle, c ntre=ba 

tare, harpe, piano, etc), mais 

# quement le vieilliss 

surtout pai x 
Le vieill 


SP. sur 

2 et des polymérisations Me 
L'OPÉRA-BOUFFE A partir de ce moment, le v 

plus d'action favorable, au nat 


— Et moi qui n’ai rien à manger! que l'instrument ne soit entre les mains d 


cal 


A Plondeau, 


MAIGRE AUBAINE 

— Hum! puis-je porter un melon ! ! et ne vais-je pas déchoir 
aux yeux du monde, moi, qu'on a l'habitude de voir avec un — On joue à Ali-Baba, m'sieu, et c'est nous deux Totor 
huit reflets! qu’on fait les quarante voleurs. 


(| LE PÊLE-MËLE 5 


Se 


| artiste qui non-seulement lui donne les soins 
Itvoulus, mais aussi en joue beaucoup et bien. 
[M La qualité du son d’un instrument, dont le 
{“corps de résonnance est en bois, varie beau- 
coup avec la manière de l’exécutant qui s’en 
Sert d’une manière régulière ; c’est ainsi qu'un 
excellent instrument deviendra mauvais entre 
des mains inhabiles, et qu’un instrument mé- 
diocre acquiert une bonne qualité de son entre 
“les mains d’un artiste. se 

Mais un instrument abandonné au vieillisse- 
ment naturel finit par se détériorer et même ra- 
|pidement, et ne peut plus alors être qu'un ins- 
Yrument de collection, et non un instrument 
1 d'exécution. HU 
és Un exemple célèbre et infiniment regretta- 
ble en est donné par le Guarnerius qui à ap- 
partenu à Paganini, et qui, n'ayant plus été 
joué depuis la mort de l’illustre virtuose (sauf 
une fois par Sivori), est aujourd'hui, malgré les 
Soins dont il a été entouré, absolument hors 
d'usage. 

Recevez, etc. D. À. ROCHE. 
UE, 


|! QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 
| LÉ EER 


Se y 


+: 2 


Dx| 


CHEZ LE JUGE D'INSTRUCTION 


.— Le voilà, monsieur le juge, ce sale in- 
dividu, ce. sale escroc. 
— C'est vous qui avez volé cent sous ? 


— Permetiez-moi de rectifier, ce n’est 
pas cent sous que j'ai pris, mais deux 
cents millions ! 

» SC tei li 
{= DURCISSEMENT DU PLATRE. — Quelqu'un con- — Peste! deux cents millior 


füait-il un ingrédient quelconque à ajouter au vous donc la peine de vous as 


Iplâtre, en le gàchant, de façon à lui donner une oo 
{très grande dureté? 


donnez- 


{= J'ai vu des carreaux, venant d'Allemagne, durs 
{comme de la pierre; j'en connais le procédé, 
{mais il n’est pas pratique. 


| GYPsE. 


Quelles sont les règles de l'ancien jeu de 
Paume qui se jouait à la Cour, et comment Y 
louait-on ? 


fS Quelle est la durée de prescription pour une 

pete commerciale ou autre, pour un crime, pour 
ine amende ? 

| MEïLLARD (Bordeaux). 

| 


“J'ouvre un dictionnaire et j'y trouve l'expres- 
Sion : eau de boudin, le mot eau étant écrit 
comme je l'indique. D'autre part, je lis dans un 
écit : « L'affaire se terminera en os de bou- 
idin. » 

MQuelle est l'orthographe exacte? 


JULLIEN (Paris). 


Faits Péle-Méle 


Nouvelle collection. 
Les Américaines sont les grandes lanceuses 
1e toutes sortes de collections bizarres. 
Ce sont elles qui, il Y a quelques années, in- 
roduisirent les collections de cuillers, et cette 
tabitude prit un tel développement que toutes 
es stations estivales firent fabriquer des cuil- 
ers aux armes de leur ville pour les vendre à 
eur clientes d’outre-Atlantique. 
a manie des cuillers à fait place depuis à 
lelle des cartes postales, mais celle-ci est d’ori- 
jine allemande. 
Mes Américaines, jalouses, sans doute, de leur 
drérogative, ont inventé un nouveau genre de 
tollection : celle des clés. 

Elles emportent de tous les hôtels où elles sé- 
Ournent la clef de leur chambre. Une notice 
xplicative est fixée à chacune, de sorte que 
lensemble forme un étrange trousseau qui sert 
borner leur boudoir ou leur chambre à coucher. 

L'émulation aidant, cest à qui en réunira le 
us grand nombre. 

“Espérons, toutefois, pour les hôtelicrs euro- 
Xéens, que cette mode ne durera pas trop long- 
emps. 


| 
| 
L 
| 


Guriosités anagrammiques. 


«On prétend que Pilate s’adressant à Jésus lui 
liten latin : Quid est veritas (Qu'est-ce que la 
Érité ?) et que Jésus, avec les mêmes lettres, 
épondit: Es£ vir qui adest (C’est l'homme qui 
St devant vous). 

Cette prétendue antiquité de l’anagramme est 
eut-être un peu hasardée. 


(Curiosités scientifiques.) BATILDE. 


AVIS 
Moir à la page 45 l'intéressante annonce 


A PROPOS DUN ARTICLE 


— As-tu lu cet article du 
Pêle-Mêle dans lequel 
Fred Isly déclare que nous 
ne sommes pas des pa- 
triotes, parce que nous 
avons abandonné les mo- 
des françaises pour les 
modes anglaises. 

— Ces journalistes, il 
faut bien qu’ils disent 
quelque chose. 

— Celui-là prétend 
qu'en agissant ainsi, nous 
causons le plus grand tort 
à l’industrie française. 

— Qu'est-ce que l’indus- 
trie française peut avoir 
à faire avec notre patrio- 
tisme ? 

— C’est vrai! Est-ce de 
notre faute si le bon ton 
exige qu’on s’habille avec 
des tissus anglais et à la 
mode anglaise. 

— Et puis, est-ce que, 
même habillés ainsi, cela 
nous empêche d’être de 
bons Français? 

— Pour ma part, je n’ai 
jamais manqué une occa- 
sion de crier : « Vive la 
France ». 

— Et moi donc! Der- 
nièrement, à la revue, j'en 
ai attrapé une extinction 
de voix. 

— Ceux qui nous criti- 
quent pourraient-ils en 
dire autant? 

— Non, évidemment! 

— Est-ce à nous à nous 
occuper de ces mesquines 
questions industrielles ? 
— Nous avons un gou- 
vernement pour cela. 

— Si nous causions 
d’autre chose... c’est fa- 
tigant de se creuser le 
cerveau pour de pareil- 
les niaiseries ? 

— C’est juste. on de- 
vraitse contenter de haus- 
ser les épaules quand on 
lit semblable chose. 

— Oser contester notre 
patriotisme. 

— Quelle idiotie. 

— Ne pensons plus à 
cela et allons prendre 
quelque chose. 

— Quoi donc ? 

— Un cocktail, parbleu ! 
— Où? 


lela Maison Girard et Cie : « Le Rêve. » 


— Chez Johnson 


— Il me faudrait des mouchoirs, dit une 
cliente en entrant chez Madapolam et Ce. 

— Parfaitement, répondit l'employé pré- 
posé à ce rayon, en voici de très beaux. 


RÉSULTAT 


CONCOURS DÉCAPITÉ 


Voici quelles étaient.les solutions de ce con- 
Cours : 

Première Série : D tour (Détour). — À banc 
don (Abandon). — C lit bas (Célibat). — L laids 
bord (Ellébore). — E gare (Egards). — M I grand 
(Emigrant). — A reine (Arêne). —'S K beau (Es- 
cabeau). — I dé (Idée). 

Mot à former : Déclamais. 


Deuxième Série : E chansons (Echanson). — 
T na cité (Ténacité). — O pignon (Opinion). — 
C anse (Séance). — I gros maître (Hygromètre). 
— E col (Ecole). — N mi (Ennemi). — D pot 
(Dépôt). — F fort (Effort). 

Mot à former : Défection. 

Troisième Série : À mare (Amarres). — T âtre 
(Théâtre). — M oie (Emoi). — I verre (Hiver). — 
À K joue (Acajou). — E lent (Elan). —-F fraction 
(Effraction). — S crime (Escrime). — L astique 
(Elastique). 

Mot à former : Fatalisme. 

Quatrième Série : R heure (Erreur). — I lots 


(Hot). — E traine (Etrennes). — H hure (Ha- 
chure). — C rails (Sérail). — A gais (Aguets). — 
L aimant (Elément). — E chasse (Echasses). — 


V terrine R (Vétérinaire). 
Mot à former : Chevalier. 

Cinquième Série : M I sphère (Hémisphère). — 
K fée (Café): — E table (Etable\. — O berge (Au- 
berge). — [ nid quitté (Iniquité). — E dix fils 
(Edifice). — L ronds (Aileron). — R mine (Her- 
mine). — T au logis (Théologie). 

Mot à former : Kilomètre. 

Sixième Série : O range (Orange). — D cime 
(Décime). — I haine (Hyène). — R eau (Héros). 
— C lié (Cellier). — L IC cire (Elixir). — 0 rage 
(Orage). — C six T (Cécité). — E pave (Epave). 

Mot à former : Crocodile. 
Septième Série : T O rit (Théorie). — A J haut 


(Agio). — F froid (Effroi). — U case (Ukase). — 
: terre (Ether). — © pâle (Opale). — L E fend 


phant). — P nombres (Pénombre). — NR gît 
gie). 
Mot à former : Pantoufle. 


Un fort grand nombre de résultats étaient 
exacts d’un bout à l’autre, en tenant compte de 
légères variantes également justes. Voici de 
quelle façon le tirage au sort à prononcé entre 
les auteurs de ces envois: 

4x P M. Moreau, adjudant au 9e de 
ligne, à Verdun (Meuse), qui gagne Le Portefeuille 
du PÊLE-MÊLE. 

M. Ch. Riquier, 11, rue Brochant, à 
Paris, qui gagne un phonographe Bettini complet 
avec douze cylindres enregistrés. 

3 Prix : Mlle Marie Jourdain, 48, rue du Pont- 
de-Bois, à Toul (Meurthe-et-Moselle), qui gagne 
un bon du Crédit Foncier 


SOLIDITÉ GARANTIE 


— Je tiens surtout à la qualité, reprit la 
cliente F 

— Pr ment, s’empressa d'ajouter 
l'employé, nos mouchoirs sont irrépro- 
chables sous ce rapport. Vous les trouve- 
rez indéchirables et inusables. 


Et, ayant tiré son mouchoir, il se dé- 
tourna un instant. À l’aspect du mouchoir, 
la cliente eut un mouvement de surprise, 
et quand l’employé se retourna, il cons- 
tata qu’elle avait disparu, chose qu’il n’a 
jamais réussi à s'expliquer. 
0 


4 Prix: M. Vinatier, 3, rue de l'Entrepôt, à 
Paris, qui gagne une jumelle de théâtre, monture 
nacre. ; 

5e Prix: M. Delavière, au Puy (Haute-Loire), 
qui gagne une jumelle de théâtre monture nacre. 

6° Prix : M. G. Lebouleur, 103, rue des Pyré- 
nées, à Paris, qui gagne une garniture debureau, 
monture argent. 

7e Prix: M. Edouard Michaut, à Baccarat 
(Meurthe-et-Moselle), qui gagne une garniture 
de bureau, monture argent. 

8° Prix: M. G. Mathieu, 60, rue de Condé, à 
Lille (Nord), quigagne une montre en acier bleui 
Louis XV. 

9% Prix: M. Montané-Capdebosq, 14, place de 
Laborde, à Paris, qui gagne une montre en acier 
bleui Louis XV. 

10 Prix: M. Ridet, 17, rue Malesherbes, à Lyon 
(Rhône), qui gagne une boîte de couleurs aqua- 
relle. 

le Prix: M. Albrieux, 77 bis, rue Saint-Ser- 
nin à Bordeaux, qui gagne une boîte de couleurs 


aquarelle. 

12 Pr M. Paul André, 64, avenue Marceau, 
à Nois -Sec (Seine), qui gagne une boîte de 
compas. 


45° Prix: Mme Gary, 4, rue des Martyrs, à 
Paris, qui gagne une boîte de compas. 

1% Prix: M G. Delobel, %3, rue Thiers, à 
Saint-André-les-Lille (Nord), qui gagne un en- 
crier argenté Louis XV. 

15° Prix: M. Reinaud, pharmacien, à Vauvert 
(Gard), qui gagne un encrier argenté Louis XV. 

Du 16e au 30° prix, gagnant un volume, année 
complète de LA FAMILLE, superbement relié : 
MM. H. Loiseau, 72, rue de l’Université, à Paris 


— Très bien! dit la cliente, quel est le 
prix de ceux-ci? ; 7 

Mais l'employé ne put répondre immé- } 
diatement, car, étant légèrement enrhumé, M 
il fut pris d’un éternuement. 


Ê 


- G. Massias, 5 bis, avenue des Thuyas, à AB 
nières (Seine) - Thévenot, 15, rue des Bas-Tr 
vois, à Troyes (Aube) - Louis Mallet, 4 bis, r1 
de Chaillot, à Paris - Mazoyer, 3, quai de Pierrlk 
Seize, à Lyon (Rhône) - Emile Desreumaux, 25% 
rue Léon-Gambetta, à Lille (Nord) - André R 
nard, 11, rue Saint-André, à Roanne (Loire) 
Paul Arnoud, rue de Nevers, Le Creusot (SaônB 
et-Loire) - Eugène Vrau, 39, rue de la Gaïietll 
Le Perreux (Seine) - Garaynoff, 18, rue Comine 
à Paris - E. Grenet, 10, rue Lamarck, à Pari 
Mile Andrée Demangel, à La Grange, par Montr 
pon-Besançon (Doubs) - Jacques Lutic, 7, rill 
des Thermes, à Calais (Pas-de-Calais) - Mlle Hek 
riette Liénard, 33, rue des Tournelles, à Pari 
Jules Lempire, Grande-Rue, à Libercourt, ph 
Carvin (Pas-de-Calais). 

Du 30e au 50e Prix, gagnant un porte-mine | 
argent contrôlé: MM. de Ravel, %6, rue du Ja 
din-des-Plantes, à Marseille - Julien Brillouk 
8, rue Saint-Rémy, à Soissons - Ed. Houzé, 9 
rue de Tournai, à Lille - Georges Leblond, 1 
rue André-del-Sarte, à Paris - H. Laverdan, 
passage Emile-Mever, à Paris - Jules Waigno 
3 ter, rue du Sec-Arembault, à Lille - Henri L 
roy, 6, rue de l’Embranchement, à Asnièr 
(Seine) - Hugues Gosselin, 1, cours Morand, 
Lyon - Mlle Pauline Roncari, 8, rue du Pont-d 
Bois, à Toul - Albert Pavec, 20, rue Dugua 


— Ma parole, tu es un phénomène digne B 
de Barnum. On a beau te regarder de face; 
on ne voit de toi que le côté pile. 


—— FES 


LE PÊLE-MÉLE 


ae 
DNS 


RE 
+ PACA — 


Lrouin, à Rennes - Pierre Henry, 9, rue Turgot, 
à Lille - Jeanniot, 40, rue Victor-Hugo, à Brest - 
Nicodeau, 11, rue des Amandiers, à Paris - Mme 
Roux, 24. avenue Faidherbe, Les Lilas (Paris) - 
Grosset, 9, rue du Moulin-Haut, à Toul- A, Dincq, 
20; terrasse Saint-Pierre, à Douai - Rouillon, à 
Charly (Aisne) - Edouard Hamon, 2. place du 
Commerce, à Nantes - Maurice Bolle, à Orchamps 
(Jura) - V. Seynave, 1, rue Saint-Martin, à Mons- 
en-Barœul (Nord). 


Grand Concours 


CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (Deuxième Série.) 


CONCOURS 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE 


{Deuxième Série.) 


Nous rappelons, en donnant la deuxième sé- 
rie de ce concours, qu'il s’agit de trouver, parmi 
ces dessins, neuf mots se suivant, chacun d’eux 
différant par une lettre des mots placés avant et 


après lui. De plus, le premier mot de cette série 
devra s'enchaîner de la même façon avec le der- 
nier de la première série déjà donnée. 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (% Série) 
(GRAND CONCOURS) 


Découper ce petit rectangle et le joindre avec 
les autres à l’envoi des solutions. 


LE PÉLE-MÊLE 


LE FACTEUR 
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BEA — S'il n'y a que cela pour luifaire plaisir, le cher irésor, c’est fait... Ah!\diab'e, enlève-le.. je crois 
A q v'il fuit un peu. 
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Mme Du CHATEAU. — O bonheur 


; : k ! une lettre de mon mari; comme 1] m'aime, elle est toute mouillée de ses | 
4 armes : 


L’AUTOMOBILISTE. — Ta te plains que ta femme est coquette et dépe 


cher. Crois-moi, dans la vie, 


il faut savoir passer sur bien des choses. 


nsière ? Il faut en prendre ton parti, mon 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE NOUVELLE 


Ce concours était certainement un de ceux qui, 
dans ce genre, offraient le plus de difficultés. 

Faire contenir dans un même récit quatre faits 
aussi différents que ceux que représentaient les 
quatre dessins, n'était pas, nous en convenons, 
une petite affaire. 

Eh bien! la chose s’est faite le mieux du 
monde; les envois reçus formaient un très res- 
pectable volume et, ajoutons-le, répondaient en 
grand nombre au but, d’une façon très heureuse. 

Nous aurions volontiers recouru à notre pro- 
cédé habituel, et laissé au suffrage des concur- 
rents le choix du vainqueur, si ce procédé 
n'avait nécessité, cette fois, étant donné le sujet, 
une place tellement considérable, qu’il était vrai- 
ment impossible d'y songer. 

Nous avons donc jugé nous-mêmes les envois. 
Après un examen attentif de toutes les compo- 
sitions, et élimination des envois trop longs, il a 
été décidé que le prix (une bourse en argent, 
contenant cent francs) serait partagé entre trois 
concurrents d’égal mérite : 

MM. David, 2, rue Bertrand, à Paris; X. Ar- 
noud, 4, rue du Grand Verger, à Nancy; Lestt, 
29, rue Bois-le-Vent, à Paris. 

Nous p ons ci-dessous deux des composi- 
tions primées, l’autre passera dans le prochain 
numéro. 

MÉMOIRES D'UN PAUVRE DIABLE D'ÉCRITEAU 

De mon enfance, il ne me reste qu’un souvenir si 
confus qu'aucun fait précis ne se présente à ma mé 

-pmoire, en sorte que mon existence ne commence vrai- 


sur ma poitrine, ces mots écr en gros caractères 
« Vient de paraître ». Le libr .un pelil homme 
maigre et chauve, à la figure de chimpanzé ornée de 
junettes, m'époussetait tous les matins avec des gestes 
menus de illard propret et méticuleux. Je pensais 
bien finir mes jours dans le voisinage tranquille de tous 
ces livres silencieux... quand un jeudi, je me rappelle, 
je vis entr ans la boutique un grand garçon à l'air 
hiaisot, mi-civil, mi-militaire.. tenez, un de ces types 
de caserne comme les représente Charly, portant sous 
son bras un sabre ne paire de bott Sa 
l'ordonnance d'un 0! Sans accepter 
bon vieillard lui offrait, il salua gauchement, la main à 
sa casquette, puis me dé- 
signant du geste, il mani- 
festa le désir de m'acquérir, 
et cela avec tant d'insistance, 
que le libraire finit par me 

écrocher et. s vouloir 


> paire de bottes, suffo- 
qué de me trouver en si 
étrange compagnie. Grands 
dieux? qu'allait-on faire de 
moi? 


sur mon 
donnance 
cier, me présenta à lui, ce 
fut une explosion. 
— Comment, triple ignare, 
voilà ce que tu m'apportes|! 
! 


LA saicvoire 
s ce 


Dame! mon capitaine, vous. m'avez dit de vou 
ses le. la. le fourbi qui « Vient de paraître », D 
vla! 

Je n'en entendis pas dav: 
me lança par la fenêt 
noyai un instant dans 

Que se pas s 

Quand je re 


Une main rageul 
l'air en sifflant, tou 
e, et m'abattis sur le pay! 
? Je ne sais plus... 
noi. longtemps après, j'étais el 
r le pont des Arts, chargé d'a 
que mon maître, qui y voyait fol 
comme tous les aveugles qui se respectent, avah 
depuis longtemps perdu l'usage de ses deux yeux. 
Malgré le peu de soin que le pauvre homme prene 
de moi, (ô! petit vieillard propret, où êtes-vous!) je nfs 
serais contenté facilement de ma nouvelle situation, c! 
en somme notre métier n’était pas fatigant et d’un bd 
rapport, sans une affaire sinistre dont je fus témoifl 
Nous rentrions le soir assez tard, du côté de Montrou 
où nous habitions, lorsqu'un jour nous entendîmes d 


bien, 


| 
\ 
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deux. Après tout. 
Allons-y. 


— Cré nom! jé suis fichu, v’la deux officiers... y en a bien mo: 
un sur les deux qui va voir qué jé suis pompette.. P’t-être ‘ périeur! 
bien qu’en m'raidissant y aura moyen d’passer entre eux 
jrisque pas plus qu'à les attendre... 


QUAND ON VOIT DOUBLE 
L'OFFIGIER. 


— Pardon, mes capitaines, m 
passer entre vous deux. 

L'OFFICIER. — Il est ivre! C’ 
vous voyez double, vous aurez quatre 
quatre jours de la part de l’autre officie 


— Maladroit! qui marche sur le pied à son su- 


ais jé croyais qué jé pourrais 


est bien, mon garçon, puisque 
jours de ma part et 


errer quelques jours dans les rues à la recherche d'une 
Isituation... Pas longtemps cependant, car j'étais encore 
“bien propre, en parfaite condition, lorsque je me retrouve 
au-dessus d'une baignoire, dans un établissement de 
ains. Dieu! la vilaine maison et les vilaines gens. 
Moyez-les plutôt sur le dessin!! Et cette humidité per- 
istante, qui vous rend veule, vous amollit. Je n'aurais 
certes pas là fait de vieux os. Heureusement, l'établis- 
‘sement fit faillite, cela devait arriver. Mais je garde 
encore un cauchemar des affreuses visions de toutes ces 
Icréatures étalant sous mes yeux leur triste nudité. Fi! 
iQuelle horreur que l'humanité ! 

Après la faillite, on vendit, et je m'en fus avec un lot 
d'accessoires les plus hétéroclites, tuyau de cheminée, 
balai, sceau. dans la banlieue de Paris, au se ice d'une 
ilroupe de nomades, acrobates faisant les foires. J y suis 
encore. Je suis carreau, s’il vous plaît... Et, m Dieu, 
fe ne m'en lrouve pas mal, je ne dis pas que j'éclaire 
beaucoup, mais je fais mon petit effet, du dehors, sur 
mes maîtres, lorsqu'ils rentrent d’une tournée, encore 
étus de leurs riches costumes de parade, dans leur 


villa des Ri 
de là que j’ 


, Comme ils appellent leur roulotte. C’est 
ris mes mémoires. Mes aventures ne sont 
certes pas extraordinaires, mais je ne suis qu'un simple 
carton, et p + pardonnez-moi s parle latin, mais 
songez que j'ai longtemps habité la rive gauche. 
Scribitur ad narrandum, non ad probandum. 


(C’est un récit et non une thèse.) 


LEs 


LES BÉVUES D'OKELKOUCHE 


0’kelkouche naquit de parents acrobates. 

À peine s’il savait se tenir sur ses pattes, 

Que son père déjà rêvait pour le moutard 

Les glorieux succès du fameux Léotard. 

Hélas! au bout d’un an, il fallut reconnaître 

Que lélève jamais ne deviendrait un maître. 

En vain essaya de marcher sur les mains, 

Exercice pourtant familier aux gamins; 

En vain essayait-il de monter sur la boule 

Que sous ses pieds adroits l’équilibriste roule, 

11 culbutait bientôt les deux jambes en l'air. 

Il n’était pas doué pour ce sport, c'était clair, 

Et l’on dut à regret en faire un simple pitre. 

A cet emploi, d'ailleurs, il avait plus d’un titre : 
Bêtetet laid, il joua son rôle au naturel, 

Et mon idiot passa pour très spirituel. 

Jusqu'à vingt ans, sur les champs de foire, 0’kelkouche 
Fit rire les badauds rien qu'en Guvrant la bouche. 

Puis le sort l’appela. Quittant ses oripea 


JAMAIS CONTENT 


— Ben! qu'y a-t-il? tu n’as pas l'air 
content? 

— Y a de quoi, on a cambriolé chez 
moi et on a pris tous mes dessins. 


(Huit jours après.} 
— Ben! aujourd’hui non plus tu ras 
pas l’air content? 
LE DESSINATEUR (sortant du PêLr- 
MÊLE). — Y a de quoi, on ne m'a pas pris 
un seul dessin. 


Avec sa classe il dut servir sous les drapeaux, 
Mais il ne put jamais apprendre l'exercice 

Et l’un des officiers le prit à son service. 

Dans ce poste nouveau, de tout le régiment 
O’kelkouche dès lors devint l'amusement. 

De ses bourdes, plus d’une est encore légendaire. 
Chargé d’aller chercher un jour chez le libraire 
Deux livres de Racine au choix de l'éditeur, 
L'ordonnance ignorant le nom de cet auteur 
Demanda poliment un kilo de racine. 

C'est lui qui prit un bain pour une médecine : 
Ce bain par le major avait été prescrit 

Et qu’il lui plût où non, il fallait qu'il le prit. 

Or, jamais O’kelkouche en aucune baignoire 
N'avait jusqu’à ce jour plongé son corps d'ivoire. 
C'était son premier bain, Dans sa candeur, il crut 
Que c'était un remède à boire, et dame! il but. 
Ce fait sans précédent marqua dans les annales 
De l'établissement, et les bonnes des salles 
Même encor aujourd’hui en parlent quelquefois. 
Mais je ne puis ici conter tous ses exploits; 

J'en passe et des meilleurs, comme à dit le poète. 
Mon histoire pourtant ne serait pas complète 

Si je ne vous citais le dernier mot sorti 

Des lèvres de ce rare et profond abruti. 

Un soir que ce crétin, libéré du service, 

Rentrait tard au logis, confiant dans la police, 
Deux escarpes sur lui s'élancèrent soudain, 
Brandissant l’un et l’autre un couteau dans la main, 
Et percèrent son ventre ainsi qu'une futaille 
La police arriva, mais après la bataille. 
Bien qu’il vécut encor, le coup était fatal, 
On le transporta donc en hâte à l'hôpital 
Où bientôt se rendit monsieur le commissaire 

Qui venait enquêter sur cette triste affaire. 

— Quels sont vos agresseurs? Avez-vous pu les voir? 
Demanda-t-il, — Oh! non, car il faisait très noir, 
Mais un vieillard de loin assistait au carnage. 
Sans doute il les a yus. — Parfait. Le témoignage 
De cet homme à pincer les coquins servira. 

Quel est-il? — Un aveugle. Et le Pitre expira. 


Davin. 


CALINOTADE 


Calino donnait une conférence sur le rôle bien- 
faisant de l’eau dans notre économie, et voulant 
illustrer sa thèse par un exemple frappant: 

— Messieurs, dit-il, veuillez considérer un 
instant que s’il n’y avait pas d’eau sur la sur- 
face du globe, personne ne pourrait apprendre 
à nager, et songez alors au nombre incalculable 
de personnes qui se noieraient | 


COMPARAISON OISEUSE 


— Je vous prie, mon bon monsieur, donnez- 
moi quelque Chose, voilà plusieurs mois que je 
suis Sans travail, 

— Ah! et que faites-vous ? 

— Je suis enleveur de neige. 

— Vous avez du toupet! En été, on-n’a pas 
besoin d’enleveurs de neige. 

— Mais, monbon monsieur, est-ce qu’en pleine 
paix, on n’a pas besoin d’un ministre de la 
guerre ? ? 


{ 
} 
} 


NOS CONCIERGES 


— J'affectionnais le locataire Durand, 
car il était très complaisant. Aidé de sa 
famille, il me faisait chaque semaine mes 
escaliers. Quand nous sortions sa femme 
me gardait la loge. 


-- Pour m'éviter de monter les lettres, 
il descendait à chaque courrier et le dis- 
tribuait dans son escalier. Il n’entrait ja- 

ir un bouquet à ma femimne 
et des bonbons à mes enfants. C’est pour- 
quoi je lui accordai une faveur. 


| 
LES 


— Chaque fois quil allait au théâtre, 
pour éviter de le faire attendre un quart 
d'heure, comme je fais toujours, nous 
avions convenu d'une manière spéciale de 
sonner. et c’est cette convention que vous 
avez dérobée et dont vous vous êtes servi 
frauduleusement, vous, locataire qui ne 
me saluez même pas. Je ne sais ce qui 
me retient de vous faire arrêter pour cet 
acte d’indélicatesse. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Des conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 2%, du 15 Juin 1902.) 


N° 37.) MOTS EN LOSANGE, par L. de Manivelle. 


LE) 
L] 

Consonne — Conjonction — Pierre fine — Sec- 
aire juif — Poète — Cavaliers — Canal — Ville 
d'Autriche — Voyelle. 
N° 38.) CRYPTOGRAPHIE, par Marie-Lucile. 

Si monétaire gyte si mutai l'yr ftil khteiyz. 

(Ohunmi.) 


LE PÉLE-MÊLE 


EXPRESSION BIZARRE 


Ù 


— Attendez un peu! je m'en vas vous coller un procès-verbal, moi, 


pour por! illégal de nudité! « 


(N° 39.) CHARADE THÉATRALE, par Tulipa. 


Mon premier est une enveloppe. 
Mon second, une plante utile. 
Mon fout, un acteur aimé des Français. 


(N° 40.) PHRASE POINTÉE, par D. Barbaud. 


CI ois ssasceues 


smeussemo ssoise 


masamsise 


(No 41.) MOTS EN LOSANGES LIÉS 
par la comtesse Netie de la Thibaudière. 


L) LE R] 
L] 
Consonne — Habileté Prénom 
— Egara — Chef-lieu’ de canton — Ai- 
eège — Rivière d'Allemagne — Vieux 
— Noué — Voyelle — Consonne — Ville d’Au- 
riche — Démonstratif — Chanteur du xvuie siècle 
— Pommé — Chef-lieu de canton — Instrument 
Détruites Epoque Crible Voyelle 
Voyelle. 


EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau parfum créé par Victor Vaissieil 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. |R 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÏ 
PARIS 


\ EAU ve SUEZ 
8] Le seul DENTIFRICE ANTISEPTIQUE Il 
{TPréserve les DENTS de /a CARIR 

Lo Seul Dentifrice gnérissant les Maux de Den Û 
er POUDRE et PATE do SUE} 


EN VENTE PARTOUT 


Demandez chez 
Ë DESALTEREZ-VO US oran cel î 
les BONBONS UNIVERSELS acidulés de JOHN TAV IE 

qui apaisent la soif, excitent l'appétit 
facilitent la digestion. Refusez las Contrefaçon 
M cxiges le nom JOHN TAVERNIER imprimé dans Le sucre de chaque bouboy d 


PETITE CORRESPONDANCE } 


Yeux d'azur, — Un oncle ayant l’âge que vous dit 
semble tout indiqué. 

M. Jaussin. — Vous serez plus 
en vous adressant directement à 
cette loterie. 


rement renseigri 
dministration CB 


(N 42.) FANTAISIE 
par Cyrano. 
Dédié à Noël Regay. 

Aux prénoms sui- 
van 

Germaine — Nestor 
— Marie — Eudes — 
Robert — Lucie — 
Edme — Ernest —, 
enlevez une lettre. 
mettez une autre let- 
tre à la place, ana- 
grammisez, et -vous 
formerez des mots si- 
gnifiant : 

Corps militaire — 
Opprobres — Réunion 
de troupes — Favo- 
risée par! a nature — 
Dessiner à l'aiguille 

solidement — 
rente — Agitation 
craintive. 


Les lettres enlevées 
et les lettres ajoutées, 
lues en acrostiche, 
donneront deux pré- 
noms. 


LE CONCGIERGE. — Mais, des fois, vous n’avez peut-être pas 
la prétention de monter cte vache-là dans mes escaliers ? 

LE LAITIER. — Faut bien, m'sieu, les clients ne veulent 
plus recevoir leur lait autrement. 


Faites à votre gté INSTANTANES ou POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


D PLAQUE L'INTENSIVE 


de !n Sté Jougla (Formule Mercier). EN VENTE ParrouT 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


M. Roger Bataille. — Veuillez être assez aimable pour 
nous faciliter, par une’écriture plus lisible, la lecture de 
vos manuscr 


(| 


| 


M. P. Bourquin. - Envoi intéressant, mais trop long 
#het surtout trop spécial pour nous. ss 
| Régina. — Prendre chaque jour de quatre à six des 


{hpilules suivantes: Extrait de galéga, tanin, da 10 cen- 
btigr., pour une pilule n° 40. 4 

| M. L. Trolliet. — On appelait singes les compositeurs, 
(éà cause de l’agilité nécessaire pour déplacer parfois jus- 
qu'à vingt mille lettres par jour. On appelait ours les 
imprimeurs, à cause du mouvement très lourd que né- 
Wcesssitait le travail de la presse à bras. 

{= M. A. Chevalier. — Nous avons donné précédemment, 
Épour le cas qui vous occupe, l'adresse suivante : M. Léon 
Clerc, secrétaire général de la Chambre de commerce 
française, 24/27, Rood Lane, Fenchurch street, Londres, 
E. C. 


2, Garnier. — Si cela vous est agréable, vo 
pouvez le faire de la façon qui vous plaira. Remerc 
ments. 

A. Bourgeio, à Laon. — Un soldat peut prendre un 
brevet en s'adressant au ministère du commerce comme 
tous les inventeu 

M. Ph. Moreau. — Voyez d'abord le Codex. Vous ne 
pouvez le lancer sans le patronage d'un pharmacien. 

M. Desias et un lecteur, à Toulon. — Sil les a achetés 
ferme ou s'il n’y a pas contrat spécial, rien ne peut l'em- 
@pècher de les majorer. Il faudrait signaler le cas à 
dŒuvre elle-même. 

M. Piret. — Nous ne retrouvons pas cette formule. 

MRegrets. 

EEE 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


©. L., à Nancy. — Les « Provinciales », lettres écrites 
par Louis de Montelle aux RK. PP. Jésuites, édité à Co- 
iogne, Schoute, 1689, 6 francs. 

M. Schoofs, à Liège. — Les trois ouvrages que vous 
tdésirez se rencontrent quelquefois dans les ventes, mais 
sont peu cotés. 

Mlle Renée, à Windsor. HyacMB jeux d'esprit » 
Met « Nouveaux jeux d'esprit », de Ch. Joliet, qui vous 
fconviendraient, 2 vol. à 2 fr. 50 l'un. 

Une lectrice demande la poésie où se trouvent les 
vers suivants : 
| « J'ai savouré le pain des saints élus 
« J'ai bu le vin des célestes amours. » 

Némo, à Toulon. — Nous n'avons trouvé qu'un ou- 
rage sur les torpilleurs, 6 francs. 

M. G. Bar: — Nous vous avons envoyé, poste res- 
Mante, le titre des ouvra es demandés. Avez-vous rec 

Genteur, à Reims La « Chanson de Roland », 3 fi 
@Manuel d'ancien S», par G. Paris, 2 fr. 50. 


ns 


| 


| 


— Vous venez souvent au café? 
— Dame! on ne peut pas toujours rester enfermé. 


PÉLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — La hausse de 
l’action Suez continue avec une vigueur admi- 
rable sa marche ascensionnelle, et le cours de 
4.100 est proche. On a détaché en juillet un cou- 
pon de 76 francs qui est déjà en partie regagné, 
et qui, dans tous les cas, a redonné au titre 
une élasticité qui est un élément et un attrait 
de plus. 

Sur le Suez, les progrès acquis se maïintien- 
nent avec la plus grande facilité, et nous vous 
confirmons sans restriction tout le bien que nous 


vise de très hauts cours, justifiés par le revenu 
net de 1%5 francs, et voici qu'on parle déjà d’un 
dividende de 150 francs pour l'exercice en cours. 
Les communications faites par le Conseil d’ad. 
ministration à la dernière Assemblée générale 
des actionnaires sont d’ailleurs, quoique très 
pondérées, des plus encourageantes. 

D'ici peu, l'allure va donc encore s'accélérer. 
Nous avons vu des achats de tout premier ordre, 
et la hausse se fait de la façon la plus sage, 
partant la plus solide. 
Profitez des cours actuels, et achetez sans 
perdre uninstant. Et surtout si, par une raison 
impossible à prévoir, il survenait un tassement, 
saisissez-le bien vite. Nous voyons aisément 
200 francs à gagner encoresur les cours actuels. 
Depuis le cours de 3.700 francs. nous attirons 
votre attention sur l’action Suez. Nous vous 
avons développé tous ses motifs de hausse et la 
plus-value certaine et progressive des futurs 


lenthe & 


LCOOL CALME LA SOIF 
pe > Assainit l'eau 
65 Ansde Suocès. 


dividendes. Toutes ces raisons subsistent au- 
jourd’hui comme hier, et nous ne serions pas 


vous en avons dit ici à plusieurs reprises. On 


étonnés de voir ce titre s'inscrire 
dans un avenir peu éloigné. 


à 4.500 francs 
BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont des 


opérations de Bourse à traiter, pe 
ser directement à la Banque des } 
lières, 82, rue de la Victoire, à 


uvent s’adres- 
’aleurs Mobi- 
Paris, Société 


anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


N° 526 B. — La fermeté des cours éta 


nt assurée, vous 


pouvez reprendre votre position d'acheteur sur 6.000 de 


Rente 3 0/0 ferme et sur 6.000 dont 50. 
nous vous télégraphierons les derniers 
intéressent. 


Tous les jours, 
cours qui vous 


P. J., à Bourges. — Chaque fois qu'un ordre aura été 
exécuté pour votre compte, vous en serez avisé le jour 
même, et, après chaque liquidation, vous recevrez le 


relevé de vos opérations à terme, Le 
compte sera alors porté au débit ou au 
compte courant, 

CG. V., à Mantes. — L'achat de 3 0/0 à 
que jamais une excellente opération ; 
très opportun, car nous sommes à l'époqg 
occasionnés par la grande échéance de j 

C. H., à Laval. — Les v. 
qu'une liquidation par 


solde de votre 
crédit de votre 


terme est plus 


n; le moment est 


ue des remplois 
uillet. 


aleurs sud-africaines n’ont 
mois et se négocient à terme 


par 25 actions et multiples de ce chifire, Le moment est 


propice aux achats. Profitez-en. 

À. N., à Douai. — C'est ce mois-ci que 
dité du coupon de l'Italien et de celui 
tout comme vous l'avez été en juin de 
16 juin sur le 3 0/0. 

1. C., à Cambrai. 
préférable d'avoir toujours une couver 
Cela vous permet de vous faire reporter 
der qu’au moment le plus favo able, 
soyez jamais obligé de prendre livraison 
Toners inopportun pour vos intérêts. 


VOy. 


-nous vos titres, et nous as 


M. DisrRarr fqui, tout en lisant son jour- 
nal, est arrivé sur un vélodrome). — A la 
bonne heure, voici enfin une bonne route! 


M. Distrarr. — Dieu! que cette route 
est longue, pressons encore le pas, sans 
cela j’arriverai en retard. 


UN DISTRAIT 
M. Disrrair. 


Marchons un peu plus 


vite, car il est tard et ma femme m'attend 
pour diner. 


M. Disrrair. — Dites donc, monsieur le 
cycliste, où mène donc cette route? 

Le CYCLISTE. — Cette route, vous ne 
voyez donc pas que c’est un vélodrome ? 


Vous serez cré- 
de l'Extérieure, 
celui détaché le 


— Dans votre intérêt même, il es 


ture suffisante. 
et de ne liqui- 
sans que vous 
des titres à un 


. P., à Dunkerque. — Rien de sorti jusqu'ici. En- 


M. DISTRAIT. — 


est étonnar 


it comme 


cette route est fréqueutée par des cyclis- 


es... En voilà encore un! , 


M. DISTRAIT. — Sapristi! et voilà deux 


heures que je tourne autour. Qu’e 
ie vais prendre en rentrant! 


st-ce que 


LE PÊLE-MÈÉLE 


LA MAISON 


Elégance. — Bon ton. — Economie 
domestique. 


à l’occasion de la saison 


Voulez-vous, chères lectrice. 
yez pruden- 


de villégiature, un conseil de 


tes et n’omettez pas d’emporter avec vous grande pro- 
vision des produits Simon. Vous ne pouvez imaginer 
les services qu'ils vous rendront, soit pour vos enfants, 
surtout vos fillettes, à qui vous ferez bien de faire em- 
ployer le fin et doux Savon Simon, dont l’action protec- 
trice s exercera pendant les longues promenades, ou soit 
pour vous, chères lectrices. Après les promenades, à bicy- 


rayons trop ardents sur votre charmant visage, ou que le) 
vent aura seufflé eldesséché votre délicat épiderme, vous}M 
prendrez gros comme une noisette de Crème Simon eilli 
vous l'étalerez sur votre figure Votre peau s’adoucira fl 
aura la fraîcheur « des lis et des roses», surtout si vousiM 
y ajoutez un nuage de Poudre de Riz Simon, si adhé; 
rente et si fine qu on ne la soupçonnera jamai: 
ÉTICHETTE. 4 


LE SAVON à l'Extrait 


Venroe 40FIEL y 


; Ÿ 
L'AMIRAL (SES 
LA PARTIE 
Sans altérer nilasanté ni 
Deeahnma one dem. SAVONNERIE de L'AMIRAL 


CAPRICE 
Bébé, qui nest pas très docile, 
Devant la soupe, fait le difficile, 
Mais il ne dit jamais : Assez! 
Quand c’est le chocolat Delespaul-Havez. 
Une maman, à MM. FRANCHOMME et FAUCHILLE, à Lille: 


[ SUAVEÉ — TENACE — DELICAT 
ESRRSRRSS ERETTSS 
& TRÉFLE INGARNAT 
ve 2e LTPIVER:. 
AG PARFUM ALAMODE 5 


- GS == 
PARIS, 10, Boulevard de Strasbou 
En Ets 


OMMAD LIN 
ee i & eurs i Ecxéma 
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxema, 
Hémorroïdes. Fait repousser les Gheveux et les Cils. 
2180 le Pot franco. Ph Moulin, 30, r, Lous-le-Grand, PARIS 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
mont de ces articles. Fortes commissions. Ecrire à 


Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
Baule Vice Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


la MOUSTACHE a 15 ANS ! 


Pratent fé: ess tt CHIC HOTSR 43 fsSonit Paris 


clette ou en automobile, lorsque le soleil aura jeté des 
Soignées, Extraites 


DENTS = 


absolument sans Souffrance par /a 
Méthode Husicale DROSSNER ‘Le Somnol”, 6,000 Attestas, 


INSTITUT DENTAIRE 


2, Rue Richer 862: Boulé Haussmann 
f + 128,Rue de Rivoli] (Cabinet Particulier) 
LE. sé Baocaure “LE SOMNCL' FraxW 
PORTRAITS d'ART -,Lous RANCOULE — 
406, rue de Richelieu, Paris 
Réproduction Pastel après n'importe quelle photographie, 
ao xX 30, depuis 4 francs. — Demander le Catalogue P. M. 
ANGLAIS ALLEM.ITAL ESP. RUSSE, PORTUC, appris SEUL 
en 4 inois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie nrononciat on 
système clair, pratique fæcile p. appr. vite a parler PUR ACCENT 


Preuve-essai, {langue, /co.envoyer 9Q c.(hors France 1.10 mandai ou 
timb, poste /rançais à Maitre Populaire, 13,rue Monttolon, Paris, 


Les Meilleures Hi 


PLAQUES. 


sont les 


EXIGER, PARTOUT 


TOUS LES APPAREILS jusqu'à 100", 


PHOTOGRAPHIQUES "D" #50 
Ra ennane, FACILITÉS m PAIEMENT 


CATALOGUE GRATIS SUR DEMANDE 
COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES,4,Ruë Racine, à NIMES 


Conditions spéciales pour l’ s 

Détective9 x 12.-12 pl ma lDE À L BERNARD 
(ou 24 Pellicules). Obj -crif rectiligne Aplanétiqne DEROG} 
Références, Epreuves d'Amateurs, Renseignements par Courrier 


L'IDEAL BERNARD estlivre avec ui: au comprenant 
set Indications neceseres aux débutants. 


F0 du CATALOGUE IL LUS 
‘eils A PI 


Directeur de la Sociél 
Photographie, SERAIN (10 


” LE CÉLÈBRE | 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEU 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GI 
AVEZ-VOUS DES PELLICULE( 


VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS 
S1 OUX 
Employez le ROYA 
WINDSOR. Ce proc 
par excellence rend 
Cheveux gris la coul 
et la beaute naturel} 
de la jeunesse. il ar: 
la chute des Gheveu:l} 
fait disparaître les P4h 
cules.Résultats inespé® 
mots ROYAL WINDS; 


X. BIDON, propriétairel 


BORD EA U X Carbon-Blanc (Girond 


Armoires Gacières AmérEaties 
INOXYDABLES 


pour tous Commerces tt Maisons 
bourgeoises. — Depuis 55 fia.cs. 


D'un GOUT EXQUIS, seul  ONSERVE LES DENTS 
l'idéal pour les Voyageurs, Gyclistes, Militaires. 
Le Tune: 75, chez Parfumeurs, Coiffeurs, Phafmaciens, Herborlates. 
ÉLIXIR : 11.1226,2*e14 Vente en Gres : PARIS 14, h. de Capucines. 
Départements: Labor. Kaxcsauxn, Bellegarde (Ain). 


Feafraichissante 
Carbonate Acide de Soude Lithiné 


on obtint ane EAU MINÉRALE rare 


Souveraine dans les Affections de l'Estomac, 
de l'Intestin,du Foleetdes Reins,le Rhumatisme, 
la Goutte, 1e Diabète, l’Albuminurie, !'Anémie, 
le Lymphatisme, la Chiorose, les Maladies de 
la Vessie, etc. 

La POUDRE CAP purifié les Eaux suspectes 
et remplace toutes les Eaux Minérales de Tabie; c'est 
un produit économique, pur, net, clair, défim, 
d'un effet sûr, indiscutable, et nous défions un 
homme de science de nier son efficacité dans 
presque toutes les affections 

fr. 60 La Boîte dans toutes les Pharmacies. 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
Le Photo-Withe areil instant. de poche pr pho- &3 
tograph.s.appr r. et 


complet 


Catalog. ill. gr: l'ous gem 
franco (de paiemen 3 in, 


OM: 
NA PAS D'ACE. 


ART PEUT APN LÀ MOUSTACHE Jeunes Gens! Civils 


ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait 
7 repousser cils et cheveux. PRIX 2‘ 25. Petit échant. 


d'essai 0 75.Étimb.ou mand. DELPREIL r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE, 


MERVEILLEUX  ENLÉVE-CORS,, ARBENZ 


Déchausse, séance tenante, sans difficulté ni douleur, 
sans aucun danger de £ NE 
blessures, CORS, 

DURILLONS, «et 

Emploi facile, apprécié partout. imandé par les Médecins. 
Prix, frs. : 2,50. A.B, ARBENZ, à Jougne (Doubs). 


Envoi franco duCatalogue. 


WEEK 83, Rue Vivienne 
(Bourse), Paris, 
ÉPILATOIRE 
Extrait Turc 
du D* 


KRHALISEH des PAYS ORIENTAUX 
ÿr. Destruction complète et sans retour de tous poils 


zou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
, douc® 
4185, 


LA SÈVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches magnifq.mèms 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Cile 
Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett.félicitat 
2 doub. gé pot valeur 20 fr. venu fre 3 £, ; Le gs 
pot2f.:le dub, pot d'essai, 0,75 timb. ou mand. 
J.Pioesel.chte Bd Filles-du-Calvaire, 30. Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1902 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons,articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G. Rigolet,23,rue St-Sabin, Paris. 


LE LAKTIN 


désirerait s'entendre avec représentants sérieil} 
Pour 


sine BELLE POITRINI 


prenezles PILULES ORIENTAL! 
qui, en deux mois, effacent les es osseuses 
à épaulss, développent, raff-rmisseul,reconstituen(Îl 
Seins «0 donnant au Buste un gracieux embonpc 
Approuvéés par les cétebrités médicales, ben 
santes pour la Santé,ellesconviennertaux temp! 
ments les plus délicats.” Traitement [à 
Résultat durable. — Renommee univers:fll 
Le Flacon avec Notice, 5° 35 , Etranger, 6‘) 
Envoi discret et franco (contre rembourser 
0*15 en plus). — Ecrire à M. J. RAT 
Pharnseien, 5, B-R, Passage Verdeau, PARISIN 


Guëérison rapichi 
ASTHME, TOWN 
rebelles 
Bacon 8 fr. Sirop de Phéuate de Caféine PEYRARD Franco 31r 


E.PEYRARD, Pharmi< du Capitole. Toulouse, foutes Pharm:Ml 
BATAILE,] 

IL AR DS 8, B° Bonne-Nouvellil 

Catalog.franco. JEUX — PAR 

— Louis RANCOUL 0 


JUMELLE “ Quo VADIS : 106, rue de Richelieu, PIB 


Le meilleur des appareils de photographie, le-plus léger : 60/M 


le plus pratique. Clichés 9% 12. Demander la « Noïice P. TR 


PEINTURE 
LAQUÉE 


Brillante - Hygiénique - Durable - toute préparée 8 


N'exige aucun essai préalable ni aucune connaissance spéciale pour PARTICULIERS et Industriels 
Donne l'aspect de la Porcelaine, résiste à tous lavages — GO Nuance 


pour Interieur et 
of 


En Vente chez tous les Marchanûs de Couleurs et Magasins de Détail 


SUR DEMANDE, ENVOI FRANCO | du Prix-Courant et Cartes nuances gratuits MS 
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Duüuuaner. — Oh! ces femmes! pas une ne lournera la tête du côté du civil!! 
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| 
Dans l’arrière-boutique, ses meilleurs sujet} 


Pataude, | 
À Rustaude Ses entrecôtes, ses rumsteaks, ses faux file} 
Et mal embouchée Et comme bien vous pensez... | 
De mon patron le boucher e Elle est très vexée. | 
A la place où je suis accrochée, «Mais, lui dis-je l’autre jour, ne fais donc Eh 
ù Le spectacle serait moins recherché. Tu voudrais m'en faire accroire [ta poiréh 
Poe ee à + + + + + + + + » + + | Parce que, dans les temps jadis, 
Mes yeux sont glauques ; On adorait ton père, le bœuf Apis! 
Æ Rauque Mais il An a pas que toi... Ehl 
Un sanglot mal étoufré Encorné! 
Monte dans ma gorge coupée, Qui as eu des ascendants glorieux. 
8 j: À * : 
1 Effroyablement glabre, Fe tu savais mieux 
Macabre. a grammaire, 
Ma face pâle, pâle, agonisante, Bestiaire! 
LES SOLI LOQUES à Ma figure Rae Tu saurais que mon papa 
D'UNE TÊTE DE VEAU De martyr. De oRpapeS 
ire ñ 
LÀ (RIMES AMORPHES.) Earante case les passants Fo 
PRESS ui aignan 1 onneurs. 
Du charcutier d'en face On l'appelait d'ailleurs 
Les hommes sans raisons, ni rimes La charcuterie grasse, Le Veau d’or... Fini le bon temps, 
Ont commis ie crime passant au pue malheureux ses pieds 
Bas, petit, infime porcs pannés, & 
De m'accrocher, innocente victime, Son museau, ses rillettes 
A l'étal sanglant cu ses andouillettes… 
D'un commerçant... e paient ma tête 
Et pourquoi A la vinaigrette. 
ÿ Toujours moi, PAPE OONEAER Es 
Pourquoi toujours ma tête, SRE D CA em UE ME RENE TERRES es ar re te 
A ]la fin. c’est bête! En somme, j'ai tort de me plaindre. . Grâce 
Pourquoi pas celle du mouton À ma bonne place, 
jee Ou celle du bœuf à l’œil rond... Je vois le spectacle de la rue. paupières bai à 
À Je sais bien que mon académie, Et, [sées, | 
Ma physionomie s Bouche close, je rumine | £ 
Font mieux que leur physique En sourdine. | | 
la devais de la boutique. ee pRIBÉOpuES je suis heureux s 
e me dis Et fais des envieux... ° 
Aussi, Le plus jaloux est certainement e 
Que d'aventure, Le bœuf, il en est embêtant. FOR 
Si on mettait la hure Sa Majesté à vu disperser, A | 


Autant en emporte le vent. Ê 
Nos païens 
Contemporains, 


Les damnés 

Brülent.. accrochent ce qu'ils ont adoré. » 
Quelquefois, mélancoliquement, 

Je pense aux heureux moments 

Où je tondais avec délice 

Le calice 

Des fleurs parfumées 

Dans les prairies, clairsemées. | 
À ce propos, voyez comme les hommes sf 
Et féroces, [ros:l 
Par un raffinement inouï de cruauté 
Ils se sont plus à enfoncer, 

Dans mes narines 

Sanguines, 

Des touffées | 
| D'herbées, | 
De sorte que, respirant | 
Avidement, | 
Je crois sentir; 

Et cela ravivant mon désir, 
Me met en rage, 

Je crois sentir l'odeur de mes pâturages. k 


CLIFEQ 


M. PERRICHON. —Retiens cette phrase, MME PERRIGHON (inlerrompant). — 
Eulalie : « Lorsqu'on voit les funiculai- Mais prends donc garde, tu vois bien que 
res s'élever ainsi jusqu'aux plus hauts cette roche va céder sous ton. 
sommets, comment ne pas admirer la M. PERRICHON. — Ne m'interrompts 
puissance de l’homme qui finit par donc pas... « céder, dis-je, sous son... 


faire céder la nature sous son... » génie. » 


— (Ga! par exemple, c’es 
teur de ma malad $ 
d’enterrement dar 


V'là que 
les « Mots pour 


— Dormez tranquille, 
lui répond notre homme, 
c’est le chat! 


UNE CHANCE 
Mme de Sainte-Diff- 
cile est connue pour son 
caractère ronchon et 


È CEST LE CHAT! 
eux chemineaux auxquels un fermier avait 
usé de donner à souper, mais permis de cou- 


idans l’étable, s'étaient accommodés de leur 
IUx. 
rs deux heures du matin, cependant, l’un 


ix, tourmenté par la faim, résolut, coùle que 


coûte, de se procurer à manger. Pour parvenir 
à la cuisine, il lui fallut passer par la Chambre 
à coucher du fermier, Bientôt il revint, rayon- 
nant de joie, en annonçant à son copain qu'il 
avait rapporté de quoi souper. 

— Et comment t'y es{u pris? lui demanda 
celui-ci, 

— J'ai tout simplementtravers 
coucher du bonhomme. Il s’est 
mandé : « Qui va là?» Je me sui 
faire : « 


é la chambre à 
éveillé et a de- 
contenté de 
jaou ! miaou ! miaou ! » Sur quoi le 
t rendormi en disant: « Au diable ce 
qui me réveille. » 

— Vrai, observa le copain, ceci n’est pas mal 
trouvé, et je vais essayer ton truc moi-même. 

Malheureusement, en voulant traverser la 
chambre à coucher du fermier, le chemineau 
trébucha sur des bottes et alla s’étaler bruyam- 
mont sur le parquet. 

— Qui va là? s’écria le paysan réveillé en sur- 
saut. 


L’ABEILLE. — :.. 


c’est pour m'en servir! 


pointilleux, et pour ses 
plaintes exagérées. Elle va. chaque année, .à 
Bonneau-les-Bains, où tous les hôteliers se dis- 
putent l’honneur de ne pas la compter parmi 
leurs clients. 

En arrivant cette saison, elle se fit conduire à 
un hôtel où une bonne chambre lui fut aussitôt 


elle y avait à peine mis les pieds qu’elle 
partit en invectives contre la malpropreté de 
l'endroit. L'hôtelier, attiré par le bruit, accou- 
rut, ennu se doutant bien que sa cliente avait 
dù trouver quelque futile prétexte à récrimina- 
tions. 

— Voyez, monsieur, fit celle-ci en l’apercevant, 
comme tout est sale ici. Regardez cette glace. 
Elle est tellement couverte de poussière que je 
ne puis pas y voir ma figure. 

— Tant mieux pour vous, répondit hôtelier 
6 


ît il sortit en faisant battre la porte. 


GOSSE ET L’'ABEILLE 


LE 


til... Je pc 


L’ABEILLE. — Au revoir, pelit!.… 


— Je vais {apprendre la politesse, pe- 
de un dard... 
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COURRIER PÊLE-MÈLE 


Ebullition du lait. 


(Réponse à la question de M. Hollingshead.) 

MM. A. Roche, Carlier, Master Jones et Caillon veu- 
lent bien répondre à cette question; nous donnons ici 
la-lettre de M. Carlier, qui résume à peu près toutes les 
autres : 

Monsieur le Directeur, 

Personne n’ignore que le lait se couvre, en 
chauffant, d’une épaisse couche jaunâtre, com- 
posée en majeure partie d’albumine (albumi- 
noïdé), et qui contient des globules graisseux 
emprisonnés. 

L'eau qu'il contient dégage, lorsqu'elle entre 
en ébullition, de la vapeur d’eau. Mais cette va- 
peur d’eau, qui tend à s'échapper, ne peut arriver 
à percer la couche albuminoïde qui la recouvre; 
elle acquiert ainsi une force supérieure à celle 
produite par le poids de la couche, et soulève 


LE PÊLE-MÈÊLE 


celle-ci qui résiste sans se rompre. Le résultat 
est facile à concevoir. Toujours gonflée par la 
vapeur d'eau sans cesse renouvelée, la couche 
albuminoïde ne tarde pas à dépasser les bords 
du vase qui la renferme, et à s'échapper au 
dehors. 


Recevez, etc. M. CARLIER (Clichy). 


Gants. 
Monsieur le Directeur, 

Un de vos lecteurs demande si, aujourd’hui, 
la mode de mettre des gants est moins impé- 
rieuse qu'autrefois. Je me permets de lui faire 
connaitre mon avis personnel. 

Aujourd'hui, un grand nombre de gens du 
monde sortent sans gants; mais, si l’on veut 
avoir des gants, il faut les mettre tous les deux, 


nn ———— î—, 


et non les tenir à la main comme beaucoup 
gentlemen faisaient il y a quelques année 
cette mode est tout à fait passée ; elle était, 
reste, ridicule : à quoi sert de tenir des gants 
la main, sans les mettre; probablement pq 
montrer qu’on en à... Le costume doit être ass 
chic pour indiquer clairement que votre po 
tion vous permet d'acheter des gants, et qi 
si vous n’en mettez pas, c’est que cela ne vo 
plait pa yons un peu plus i 
Toutefois, il est bon d’avoir toujours des gai 
da poche, dans le cas d’une rencont 
prévue qui pourrait provoquer une invitatil 
Recevez, etc. UN CLUBMAN. 


Protocole. 
Monsieur le Directeur, 

En réponse à la question posée par M. Ch 
les Lacoultry : « Au point de vue protocolai 
les présidents des Chambres ont-ils le pas | 
le président du Conseil des ministres? » Je:ct 
pouvoir affirmer que les présidents des Cha 


. — Ah! c'est vous, madame Pipelet? Puisque vous avez l’obligeance de poser pour moi la tête de Méduse, 
veuillez arranger sur voire iête celte perruque en peau de serpent. 


LAN NOIE 


DOTE 
tee 


— Pendant ce temps, je prépare ma palette. 


bbres ont droit de préséance sur le président du 
Conseil. En effet, en cas de vacance de la pré- 
sidence de la République, c’est toujours le pré- 
sident du Sénat qui devient le chef du pouvoir 
xécutif en attendant ction du nouveau pré- 
Sident. Dans les cérémonies officielles, ce sont 
les présidents des Chambres qui se tiennent aux 
côtés du chef de L'Etat, le chef du cabinet ne 
passe qu'au second ran£ 
J'espère que ces co 
renseigner votre lecteur. 
Recevez, etc. 


sidérations suffiront à 


UN LECTEUR DU Pêle-Mêle. 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


| 
| 

Il Je vous serais reconnaissant de bien vouloir 

que donner, par l'intermédiaire de votre journal, 
la composition des « Grenades Extincteurs » 

contre l'incendie. 


COSNA HouGNaT (Mexico). 


] Un de vos lecteurs 
Savoir d’où provient l 
le sens « égal ». 


serait bien aise de 
sion «Rampo » dans 


* Féux (Marseille). 


A quelle époque a été votée la loi instituant 
comme jours fériés ceux qui sont actuellement 
considé omme tels (lundi de Pâques, lundi 
(de la Pentecôte, etc.) 

LEGRAND (Billancourt). 
Re ELELELELELELEZEÉLÉ 
CONCOURS 


DE DESSIN DROLATIQUE 


Ce que nous nous proposons de faire n’exige 
as de connaissances s les dans l’art du 
dessin ; nous vous en fournissons, en effet, tous 
les éléments. Ces éléments ne sont autres que 
les dessins eux-mêmes que nous vous présen- 
ions dans le présent numéro. Découpez dans 
ceux de ces dessins qu'il vous plaira de choisir, 
quel qu’en soit le nombre, une tête par ci, un 

ras par là, un arbre d’un côté, une maison de 
autre, enfin tout ce que votre fantaisie vous 
Suggérera, Assemblez ces fragments, et recom- 
posez-en un dessin nouveau de votre cru. 

Une bourse en argent, renfermant vingt francs, 
‘sera décernée à l’auteur de l'envoi le plus amu- 
‘Sant; nous insistons sur ce caractère drôlatique 
qui sera l’un des points pris le plus en considé- 
lation. Il ne faut pas de légende au dessin. Ce 
foncours sera clos le 9 août. 

Prière d'indiquer extérieurement la mention : 
Dessin drôlatique. 


UN 


LION CIiVILISÉ 


Un vieux lion, ayant fait partie d’une ménagerice, a été remis en 
liberté. Maïs son séjour prolongé parmi les hommes l'a gâté et lui a 
fait perdre le goût du travail, Il faut vivre, cependant. Le vieux lion a 
heureusement retenu, de son contact avec la civilisation, quelques utiles 
procédés qu'il s’empresse de mettre à profit au désert. * 


om 


propre. 


SEE 


pas à dire le contraire, un 


— Voilà, m'sieu, je suis prête... Y a 


E (Suite 


DONNE 


DRE SIC 


petit coup de peïgne, c’est toujours plus 


GOMMENT FURENT INVENTÉS LES CISEAUX 


Faits Pêle-Mêle 


Comment on produit les spectres 
au théâtre. 


L'acteur représentant le fantôme est placé au- 
dessous de la scène, complètement caché des 
spectateurs ; un faisceau de lumière électrique 
l'éclaire très vivement. Sur le devant de la scène, 
on a placé une glace sans tain, inclinée à qua- 
rante cinq degrés, qui réfléchit l’image et la 

résente droite au spectateur. On comprend que 
A glace ne doit pas être aperçue du public, 
voilà pourquoi ordinairement, dans ces scènes-là 
la salle est plongée dans une entière ob: 

Le spectre reproduit tous les mouvements de 
l'acteur dissimulé, et, chose bizarre, l’acteur, qui 
est en scène et qui doit être frappé par l'appa- 
rition spectrale, est le seul qui ne l’aperçoive 


pas. Voilà pourquoi les acteurs combinent leurs 
mouvements à l'avance et doivent mathémati- 
quement les reproduire. 


(Curiosités scientifiques.) BALTIDE. 


La réclamation du mort. 


Un monsieur se présentait récemment dans 
les bureaux d’un grand journal américain pour 
faire une réclamation. 

Introduit près du rédacteur en chef : 

« Monsieur, lui dit-il, j'apprends par votre 

espectable journal que je viens de mourir. — 

t mon journal qui l'annonce, répond le 

ur avec une certaine hauteur, le fait est 

vrai. — Mais je vous affirme que non, puisque 
me voilà devant vous bien eu vie! Aussi j'at- 
tends de votre journal une rectification. — [m- 
sieur. Nous ne corrigeons jamais 


A LA MER 
— YŸ en a pas comme moi pour tenir tête à la lame. 


une ligne qui a paru dans notre journal... = 
Cependant”... — Pour arranger les choses, conk 
clut le rédacteur en chef, et pour vous montre 
que je n’y mets pas de mauvaise volonté, je metls 
trai demain votre nom dans la liste des nais 
sances! » 

On ne dit pas si la combinaison fut du goù 
du décédé par persuasion. 

{L'Echo du Nord.) 

JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


Curieuse coutume. 


: ils leur accordent la permission de fume 

cigare pendant la leçon. Lorsque la class 
e a fait preuve de zèle et de savoir, 1# 
maitre autorise une fumerie générale. Et le 
petits Mexicains allument aussitôt leur «pana 
tella ». Inutile d'ajouter que le professeur donn@ 


| l'exemple en fumant un cigare de dimension € 


de qualité proportionnées à sa position social 
supérieure. En outre, il a seul le droit de boirel 
À son côté repose une ‘he de « poulqué 
que les parents de ses élèves se disputent l’hon 
neur de remplir. Cette liqueur remplace avantals 
geusement pour lui le classique verre d’eau 1 
nos professeurs. | 
Après tout, la méthode des écoles mexicainell 
n’est peut-être pas plus mauvaise qu'une autre Ù 
Mais qu'en diraient les membres de la Sociét 
contre l'abus du tabac ? | 
(L'Echo du Nord). 
AN DU PASs-DE-CALAIS. & 
E 


LE FILET PROTECTEUR 


L'OFFICIER DE QUART. — Stop! stop! 
Un homme est tombé par-dessus bord. 


inextricable ré- 


Sauvé, grâce à notre 
seau électrique. 


FIN DE MOIS 


— Retiens-moi, Césarine.…. j'ai le vertige. 
vais tomber dans le vide !... 


. je sens que je 


LE PÉLE-MELE 


PROVERBES 
MENTEURS 

— Le proverbe qui 
dit que le silence est 
d'or est un non-sens 
absolu, ditun étudiant 
à son camarade. 

— Comment cela? 

— Eh oui, j'ai suivi 
ce précepte à mon 
dernier examen, et 
j'ai été retoqué de la 
belle facon. 
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RÉFLEXION STUPIDE 
Le MONSIEUR {qui se mire dans sa cuil- 
der]. — C’est curieux, je n’ai pas l’air d’être 
dans mon assiette! 


Ravt  Lmmounut: quon Û à 


Ÿ 


Core La mat. se Jet Lorrque. & d % 
\ A tes . 


NAIVETÉ 

— Votre poudre insecticide ne vaut pas grand’- 
chose, dit Mme Simplette à un: fabricant de pro- 
duits chimiques qui lui rend visite. J'en ai essayé 
etelle n’a produit aucun eflet. 

Le chimiste se fit montrer le flacon et dit aus- 
sitôt : 

— On vous a trompée, vous n’avez là qu’une 
contrefaçon de mon produit. 

— Qu'est-ce que cela fait? dit Mme Simplette… 
Croyez-vous sérieusement que, là où moi je n’ai 
pu découvrir la contrefaçon, mes punaises aient 
pu la reconnaître ? 


Un butor qui marche sur les pieds de Victor Hugo. 


JEUNE MORALISTE 


— Vous n’êtes pas honteux de jouer aux cartes pendant que vos 
pères travaillent. 


— Il était d'u 6 
nade hebdomadaire du jeudi fût choi 


frages 


age, dans mon collège, que le lieu de la prome- 
par un vote. Les pre- 
miers de la classe avaient seuls le droit de donner leurs suf- 


HR GECI étant d’une injusticé flagrante, nous assaillimes un 
jour le professeur, et, au risque, d'attraper les plus durs 
pensums, nous obtinmes enfin que, dorénavant, chacun au- 


rait le droit de participer au vote. 


LA PROPAGANDE PAR L'IMAGE 


— Et un brave homme, vous savez, notre candidat... Te- 
nez, voilà sa dernière photographie... Il n’est pas fier, hein! 
— Pour ça, c’est vrai... C'est vous qui êtes sur son dos? Ê 


entrer chez elle, depuis 
quinze ans qu'il habitait 
la ville. 


Ce 
considér 


que le capitaine 
comme perdu 
tout argent qui ne ser- 
vait pas à acheter du 
pain pour les pauvres, ou 
de vieux bouquins pour 
sa bibliothèque. 

Avec des idées sembla- 
il ne s’enrichissait 
; aussi, quand à 
vait fin du mois, sé 
trouvait-il souvent plus 
pauvre que le plus pau- 
vre de ses pro 

Il était précisément 
dans cette noire situation 
quand, un matin, en sor- 
tant du quartier, il ape 
çut, dans un terrain v 
gue qui l’avoisinait, une 
roulofte de saltimba 
ques d'aspect si miséra- 
ble que tout de suite il 
s'y porta. 

Vêtus d'oripeaux troués, 
un homme et une femme 


— Et, depuis ce temps-là, quand ar 


- e ve le jour où l’on doit 
choisir le lieu de la promenade, c’est à qui n'ira pas voter, 


semblaient en contempla- 
tion devant une cage pen- 
due à la paroi extérieure 
de la roulotte, 

— Salut, camarades! fit 
le capitatne. 


CONCOURS DE NOUVELLE 


(Suite et fin.) 


UN BIENFAIT N’EST JAMAIS PERDU 


Le capitaine Poirier avait deux passions : les pauvres 
et les livres. Pour soulager les uns et acquérir les autres, 
il dépensait sa solde et le plus clair de ses revenus, 
gardant à peine pour lui de quoi se nourrir et se vêtir. 
On prétendait que, comme capitaine, il portait encore 
sa tunique de sous-lieutenant, et tenancière de l’uni- 
que établissement de bains de X°*, sa garnison, racon- 
tait, à qui voulait l'entendre, qu'elletne l'avait jamais vu 


{ 


Les deux saltimban- 
ques se retournèrent. Ils pleuraient. 
— Ah çal Ça ne va done pas, ic 
tout ému dé 
Nôn, monsieur le militaire, répondit le bohémien, 
ça ne vas pas du tout. On n’a plus de quoi acheter du 
pain ; alors, on va être obligé de vendre Biribi, not 
bel oiseau, si gentil, si bien apprivoisé et dressé, si 
Les sanglots lui coupèrent la parole. 
— Diable! pas de quoi manger! 
Vite, le capitaine se fouilla, tira son porte-monnaie. 
s ! il était vide. 
— Que faire? 
Une idée lui tr: 
— Attendez-moi, f 
Et, à grandes en 


? reprit l'officier, 


le'cerveau. 
, je vais revenir. : 
} rentra chez lui 


Là, se précipitant sur sa bibliothèque, il choisit ui 
dizaine de livres, de ses chers livres, en fit un paqull 
et appela : 

— Lagourde ! 

L'ordonnance apparut. 

— Prends ce paquet de li s et va vite le « bazarde)}l 
chez le libraire d’en face. Va vite, c’est pressé. 
ans prendre le temps de lâcher les bottes et le sa 
qu'il se préparait à nettoyer, Lagourde prit, sous le br 
qui lui re t libre, le paquet de livres et bondit ch! 
le libraire. 

Celui-ci conne 


t son voisin. Il se dit que, pour quil 
vendit ses livre: allait qu'il eût quelque grosse nf 
sère oulager; aussi paya-t-il un bon pl 
pportés par l'honnête Lagourde. Celui-ci le remerdll 
de son plus beau salut militaire et rapporta à son mail 
l'argent ainsi acqui 
Triomphant, le capitaine se précipita vers la roulo fl 
et remit, entre.les mains du saltimbanque ébahi, 1 
beau louis d’or. 


À quelques mois de là, une nuit d'hiver, l'officier x 
trait en tenue bourgeoise du mess où, par extrao) 
naire, il s'était attardé, quand soudain deux rôdeurs@ 
précipitèrent sur lui, le couteau lev 


A moi! cria-t-il, au secours! 
Renversé d’un coup de têle, il allait succomber, qua 
une grêle de coups de bâton tomba sur les bandits ol 


s’enfuirent affol 

Le capitaine se releva d’un bond et reg: 
veur. 

O stupeur! cet homme, un vieillard à barbe ae 
portait sur sa poitrine une par vec ces mots 

« Ayez pitié d'un pôvre aveugle des deux yeux. » 

Et pourtant, il avait les yeux grands ouverts, et € 
yeux regardaient l'officier avec une flamme étrange! À 

Quel ne fut pas l'étonnement de celui-ci quand il 
le soi-disant aveugle se découvrir, enlever sa perruql 
et sa barbe, et qu'il reconnut le bohémien pour quin 
avait vendu ses livres! 

— Vous voy fit ce dernier, je fais l’aveugle au lil 
de e le pitre! c'est moins fatigant et on gagne 0} 
vantage; mais, si j'ai changé de métier, je n'ai 
oublié ce que vous avez fait pour moi. et pour Biribil 


Cette aventure n'a pas gu capitaine de son exC{ 
sive générosité. Au contraire! Seulement, depuis 108 
on remarque que, parmi tous les malheureux, il à fl 
faible pour les aveügles! 


1 
i lé 


ARNOULD, R 
| 
| 
| 


LE PÊLE-MÊLE 


Grand Concours 


| LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (Zroisiéme Série.) 


CHEZ LE CHEMISIER 


LE PAYSAN (entrant). — M'faudrait une cra- 
te. 

EMPLOYÉ. — Très bien, monsieur, voici tout 
DEhoix de nouveautés... Tenez, en voici une 
est très portée en ce moment. 

LE PAYSAN. — J'en voulions point une qu'est 
)itée, j'en voulions une neuve, 


LA CHAIRE HÉTAGRAMMIQUE 


[Troisième Série.) 


Voici la troisième série de ce concours. Comme 
précédemment, il faut y trouver neuf mots déri- 
vant les uns des autres par le changement d’une 
seule lettre. À 

Le premier doit se rattacher de la même fa- 
çon au dernier mot de la série précédente, Nous 


avons expliqué précédemment qu'aucun mot de 
la chaîne ne doit être inutile, et nous rappelons 
aux chercheurs cette condition importante. 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (3: Série) 
(GRAND Concours) 


Découper ce petit rectangle et le joindre avec 
les autres à l'envoi de la solution. 


LE PÊLE-MÊLE 


JOYEUX PIQUE-NIQUE, par A. ROBIDA. 


— Vous vous plaignez pour une ondée! Voilà seulement deux heures un quart qu ça dure, et nous 


sommes très bien dans ces oubliettes pour déjeuner. Avant de rentrer, je vous lirai la description de la vue 
que l’on a d'ici et tout sera bien! 


PCR PTE | LAN, PSE ES 


FO, 


— Ces acteurs de la Comédie, 


É U en voilà- — Vous lisiez votre journal; vous avez — Et le mien qui n’en dit rien, en voilà B 
t-il des cabotins! Ma parole, ils se figu- vu que Bartet a déjà appris vingt lignes un journal mal informé; dès à présent, jek 
rent qu'ils sont des dieux, ils nous nt de son rôle? 


ASE : U ne prendrai plus que le vôtre. 
à la fin; ils voudraient que les journaux — Comment, vous avez lu ça dans votre 
ne S’occupassent que d'eux, 


journal ? 


LE PÊLE-MÊLE 


AVANT L’'ENTERREMENT 
— Que faites-vous là? 


— Je me suis assis pour essayer mon haute-forme… C'est 
si bas de plafond! 


LE MAL DE L'UN NE GUÉRIT PAS CELUI 
DE L'AUTRE 


LE CLIENT. — Je venais justement consulter le docteur 
pour mes rhumatism 


LAÿBONNE. — Monsieur ne pourra pas vous recevoir au- 
jourd’hui, y n’peut pas s’lever, il à aussi les siens. 


LES GRANDES INVENTIONS DU «PÊLE-MÊLE » 


— Ma femme m'a formellement défendu de fumer la pipe 
dans l'appartement, parce que ça sent mauvais. Mais je fume 
tout de même et, grâce à mon petit système, ça ne sent rien 
du tout. 


INNOVATION 
Le Pêle-Mêle, toujours désireux de contenter 
des plus nombreux et des plus variés, fera doré 
tre une édition spéciale sur linoleum pour plongeurs 
gneurs. 


s lecteurs, 
it parai- 
ou bai- 


#1 


RÉSULTATS 


CONCOURS DE TRAIT-D'UNION 


Nous donnons ici la façon dont il fallait s’y 
prendre pour tracer le dessin donné par un seul 
trait continu. Il n’était pas nécessaire, bien en- 
tendu, de partir du point indiqué ici; toutes les 
lettres commencant un des mots à trouver pou- 
vait at bien servir de point de départ. Les 
mots ainsi obten aient les suivants : 


Contrat, local, dard, mail, mer, selle, glas et 
rang. 

Bon nombre de lecteurs ont obtenu un résultat 
conforme à cette solution. 

Uu tirage au sort, effectué entre eux, a donné 
les résultats suivants : 


ix : M. A. Mousset, avenue Adrien-Tarade, 
à Limoges (Haute-Vienne), qui gagne une gar- 
nilure de bureau. 


3° Prix : M. Dumons, 
28, rue Pomme-d’Or, à 


Bordeaux (Gironde), qui 


acier bleui Louis XV. 
4e Pri 


relle. 


5e Prix : M. Léon Delonge, hôtel des Ardennes, S 
à Diekirch (grand-duché de Luxembourg), qui | (Var), qui g 
gagne une boîte de compas. 

6 Prix : Mlle Angélique Cauvin,5, rue Emma- | sart, à Paris, qui g 


nuel-Philibert, à Nice, 
qui gagne un encri 
Louis XV. 


Bertin, #4, rue Vac. 
Marseille, qui gagne 
une bourse en argent. 
& Pr M. Adrien 
Vassou, 87, rue Le- 
mercier, à Paris, qui 
gagne une jumelle 
Mars de poche. 


EMPRESSEMENT, par G. RI. 


.— Faudrait que tu nous rases ; voilà la ferme à Jean-Pierre 
qui brûle, et nous ne pouvons pas aller chercher la pompe 
chez m'sieur le Maire avec des barbes comme ça, 


ILE PÉLE-MÈLE 


VINGT ANS APRÈS 


jourd'hui que je suis libre. 
Lur. — C’e 

espoir de vo 
Et 


avoir pour compagne... 
‘h bien! alors? 


depuis il s’est endormi. 


gagne une montre en 9% Prix : M. Boudemans 


« : M. L. Busquet, 


4, 


à Orléans (Loiret), qui 


933, rue Championnet, | gent. 
à Paris, qui gagne une boîte de couleurs aqua- 10e 


à Pa qui g 


1% Prix 


LA.) 


L’A R. —"Sifvous êtes venu au théâtre le jour de la 


réouverture, vous avez dû me voir jouer? 


LE MEMBRE DE LA COMMISSION D'INGENDIE. — Non, je 


n’élais venu que pour voir jouer le ridean de fer, 


— Comment, vous qui prétendiez m’aimer tant au- 
vous aviez même juré de n'épouser que moi, et au- 


st vrai! autrefois, j'ai bercé mon cœur du doux 


h bien! que voulez-vous, je lai tant bercé que 


rue de la Poule, 
e un canif en ar- 


rix : M. Constant Chapot, 106, rue Nollet, 
gagne un baromètre de bureau. 

1e Prix : M. J. Kahn, 45, rue Gimelli, à Toulon 
gne un volume relié. 

: M. Georges Lantenois, 20, rue Fes- 


ERRATUM 
On nous signale une erreur qui s’est glissée 
{dans un certain nombre d'exemplaires. Il s’agit 
du problème n° 17 dans lequel le quatrième mot 
donné est : Ait, C'est le mot Hit qu'il faut lire 
[à la place. 3 E 
D ELU 
GRAND 
| 
|* CONCOURS DE DEVINETTES 


Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 juin. 1902. 


ÉNe 43.) MOTS EN VERRE, par Cham et Léon. 


LE] Li] 
LERLELE) 
CORRECTE 
Horizontalement : Pré çais — (Groupe 
d'îles — Démonstratif — Métal — Plante — Roi 
ide Juda — Critique hollandais — Poche — Aride 


— Pas mal, ce sonnet, mais il manque 


un pied quelque part. 


NAS 


La Reyes 


— Voici l'erreur réparée, 


UN VEINARD 
ue 
LE PAYSAN. — J'avions vendu ma va- 


que un bon prix, bonne affaire; aussi 
j'avons pris une deuxième classe. 


UN DÉVEINARD 


LE BARON DE BALADÈCHE. — Je suis 
presque ruiné; satanée lette! aussi 
j'ai pris une deuxième classe. 


— Négatif — Echec inévitable — Consonne — 
Circonstance — Note — Consonne — Partie du 
vêtement — Publication — Près de — Voyelle — 
Lien — Fameux démagogue — Quadrupède — 
Touché — Petit vase — Lettre grecque — Pré- 
position — Enfant nouveau-né — Ville de Hon- 
grie — Demi-écho — Voyelle — Claque — Con- 
sonne — Lac — Consonne — Figure géométrique 
— Placé — Département — Roi de Juda — Li- 
queur — Espace indéfini — Détroit — Départe- 
ment — Résista — Consonne — Aspect d’un lieu 
— Consonne — E — Voyelle — Terminai- 
son de verbe — biblique — Manche de 
pinceau — Note re — Ville de V'Archipel 
fecture — Oiseau — 


Grand vassal du roi — Lieu où s'arrêtent les 
troupes — Consonne — Consonne — Prénom — 
Prénom — Consonne — Poète latin — Au théâtre 
emploi subalterne — Garni d’une couche de mé- 
tal inoxydable — Tête d’une tige — Plat — Can- 
ton — Rivière de France — Lettre grecque — 
Arbre — Onomatopée — Tribunal — Pronom — 
Note— Habitude ridicule — Gouverneür ture — 
Tortüe — Possessif — Montagne de Crète — 
Canton — Colère — Petit vent frais — Démons- 
tratif — Consonne — Fleuve — Qui parfume — 
Fortune suffisante — Qui résument. 
Verticalement : Reine de France — Richesse 
— Département — Principe de la vie — Port de 
Finlande — Voie — Petit cube — Montagne — 


DE L'UTILITÉ DES CONGRÈS 


Le PRÉSIDENT DU CONGRÈS DE SAUVETAGE. — J'ai fait faire cette 
bouée d'honneur avec les bouchons des bouteilles que nous avons bues 


pendant le Congrès, 


14 


Non apprêté — Terme d'astrologie — Chemin de 
fer sur route (abréviation populaire) — Langue 
— Pas tout à fait sot — Vase — Pays enchanteur 
— Tête d’une tige — Coup de baguette — Con- 


LE PÊLE-MÊLE 


Voyelle — Possessif — Fruit — Dénué d'esprit 
— Ordonnance — Qui est de la nature de l’imi- 
tation — Ville de l’Inde — Note à l'envers — 
Torrent — Manteau — Consonne — Quadrupède 

Enlevé — Consonne — Outil — Observa secrè- 


sonne — Assemblée — Vêtement — Profession 
Nommé — Conseiller de Louis XI — Pointe de 
terre — Quote-r Amas d’eau — Consonne 
— Epoques — Saison — Consonne — Plante — 
Glorifié A e — Marin Plante Quadru- 
pèdes — Derechef — Prénom — Deux con 

— Voyelle — Monnaie — Inventeur d’un 
de sténographie — Terminaison de v 
choque en tous sens — Roi des Wi 


goths — 


tement — Voyelle — Durillon — Fondateur de 
lOratoire — Meubles — Prière — Compositeur 
— Camp — Démonstratif — Substance friable — 
Eau qui a servi à nettoyer Habitude — Du 
verbe Avoir — Adjectif Prénom Publie 

Officier public — Deux consonnes — Atmosphère 
céleste — Mot latin Anagramme de ter — Li- 
quide — Démonstratif — Voyageur français — 

Préposition. 


(N° 4.) TRIANGLE 
SYLLABIQUE 


par Phile Telot. 


Fortifiais — Ache- 
ver — Contracter 
Cache. 


(N° 45.) FANTAISIE 


DE JOUJOUX 
par la comtesse Nette 
de la Thibaudière. 

A chacun des mots 
suivants : 
Tuer — Col — Esaïü 
Gras — Mètr 
Sème — Uri — Sûr — 


LA VIE DE BUREAU 


Un vieil employé, nommé Latour 


travail qu’il y avait menée. Le ministre lui 


rond-de-cuir d'honneur et le titre de premier gratte-papier de 


France. 


l (natif d'Auvergne), 
quoique retraité depuis longtemps, venait tout de même tous 
les jours au bureau, ne pouvant se déshabituer de la vie de 


Emeut — Ré — Var 
— Cri— Très — Tran- 
se — Ni — Triché — 
Bols —, ajouter le 
nom d'un jouet, afin 


de former dix-sept nouveaux mots 

fieront : 

#* Harcèleraient — Qui est de la nature de gt 

mouvoir en deux sens contraires — Dé 

rait — Habitante d'un pays d'Europ 

défaut de l’excès en tout — Enjoli 

querait s F 

d’éloge toy 

Charge d’e ssadeur du Pape — 

pour expériences de chimie — Re 

Démons malfaisants — Instruments pour me 

surer les doses de sucre — Pierre précieuse. À 
Les initiales des nouveaux mots, lues en acros-l 

tiche, donneront le nom d'un dix-huitième jouetÿ 


qui signih 


(N° 46.) MÉTAGRAMME, par Marie-Lucile. 
Canton du Morbihan — Détroit — Ecossais c 
lèbre mort en 4832 — Roi de Hongrie — Crie. 


(No 47.) CHARADE, par Cyrano. 
Le premier : Gageure. 
Le dernier : Table. 
Le tout : Un os. 


(No 48.)  LOGOGRIPHE DÉCROISSANT 
par Léeval. 
BECVRELESESDE 


ussaunans 
CLERENT) 
Susan 
susux 
CELL] 

GE 

CE 


& 

Fadaise — Fabricant — Perdre le temps à des 
riens — Tourelle — Oiseau de proie — Enfer 
— Trois numéros pris et sortis ensemble à lak 
loterie — Ouvrage de Châteaubriand — Epoque 
— Note — Voyelle. 


avait donné un 


ÊLE CANARD” 
é Gp. JouRNAL 
POLITIQUE 


Avr. 
L ITTÉRRAIRE 


DE LA PEINTURE FAUT.….. 


PAS TROP N’EN FAUT 


Il mourut comme il avait vécu. 


Un jour, en faisantfsa 
sieste, il ne se réveilla plus. Il était mort! On lui fit des funé- 
railles imposantes, le bureau entier y assista. 


AD 


Et maintenant, tous les matins, quand on signe la feuille 
de bureau appelle : « Latour (d’Auver- 


de présence, un garço 
gne), » et le plus vieil employé répond : « 
d'honneur. 


Mort au champ 


MEL 


— Ah! c’est vous le peintre, très bien! vous allez done me 
faire mon enseigne là sur cette pancarte... Seulement, vous 
entendez, n'ayez pas peur de mettre de la couleur pour bien 
qu'elle ressorte de celle d'à côté, mon voisin le Canard. 


Â 


tt, 
AN 


NE aa, pi ar 
de TE 
L'HERCULE SUR LE CHEMIN DE LA FÊTE 


EEE 


EDELWEISS DE LA TZARINE PETITE CORRESPONDANCE 


#Nouveau puium créé par Victor Vaissier. 


Savon, essence, lotion, poudre de riz, eic. Un lecteur girondin. — Merci, mais nous avons déjà È 
L È ; ‘ J 4 3 
JENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE donné cette étymologie. ; — Quiproquo veut dire.qui pour pt 
De F lo. — Cette invention se perd dans la nuit des , en {raduisant textuellement du Jatin. : 
fe temps. : . — Authentique, elle peut en avoir. Adres- 
É & y: Un voyag arisien. — Si ces journaux sont peu | sez- s à un expert. 
IMeïeur aës Dentifrices c esti EAU SUEZ connus, il n° s d’endroit pratique où les consulter, ; à Sant-Etienne. — Cela, malheureusement, 
MGincr. vDaresonsons UNIVERSELS ubliques ne les donnent que long- te pas. Les consuls placés pour cela né s'en char 
EXIGEZ les RAS aciaues de Jomn TAVERNIER, arition. î | gent pas. : ; FES 
jui apaisent la soif, exciten( l'appétit et . — Adressez-vous à un avocal à Mlle Berthe. — On peut s'en prendre à vos parents, à 
facilitent la digestion; le nom JOHN TAVERNIER % , | ou à votre tuteur 1 FEU 
8st imprimé dans le sucre de chaque bonbon. 1. ANICI cafards, par les soins de propreté M. Mau Bernard. — Vous en trouverez dans les \ 
hez Confiseurs et Eploiers. Dépôr G*1: 4, Cloître St-Merri, Paris. | ordinaires; quant aux moustiques, on ne peut s'en dé- | annuaires et le Bottin. 


DE LA PEINTURE FAUT.. PAS TROP N'’EN FAUT (Suite.) 


*LE CANARD |. Grays DÉPÔT 5e L LE CANARD | | Ghano DÉPOY oc PA NÉS er 
D. JOURNAL. | ee . ae ed à 2 STARS ef 
QUE Ne _ cure ae ENTREPRISES mé Ravemenrs 

Sous La Dinecrion: Düne Lie | à | LITTERRAIRE I Rovs LA Direçrion Que DIE 


| OwPave sur Tout 


| 


Pour S cents | ! 


On Bnve suR Teur 
PA He es 


HNowus 


— Ben! si le directeur n’est pas content, je lui en ai mis 
de la peinture. Mais le soleil est caché, pourvu que les 
lettres ne coulent pas. 


— Mille tonnerres! Qu'avez-vous donc fait là? je ne vous 
ai pas donné l’ordre de faire l’aifiche pour le Canard. 


ELLE et 
malheur ! 
trop court! 


Pauvres 
les con- 


LA GIRAFE, — 
gens, il mé faut 
soler!! 


LUI, — 
c'est encore 


Ah! LA GIRARE, — Dépé- 
chez-vous! ce rétablisse- 
ment est très dur ! 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSÉS, ë 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs, etc, 


de la #6 Jougia (Formule Mercier). rx Vewrx Parroor 
A La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Un lecteur hebdomadaire. — 11 n'existe pas de-jour- 
nal du genre qui vous plairait, mais des librairies an- 
ciennes et d'occasion qui publient des catalogues men- 
suels. 

Un lecteur assidu demande si une nouvelle « Le lou », 
paru récemment dans le supplément du Gil Blas, , a quel- 
que semblance avec un conte d'Edgard Poë 

M. Lelrait, à Toulouse, — Pour connailre les surnoms 
des homn illustres, il faut un dictionnaire de biogra- 
phie universelle. 

Quis Aco, à Marseille. — 11 y a les monologues d’Al- 
phonse ARS, L. Bienvenu à 1 franc l'un. « Monologues 
comiques et dramatiques », 4 vol., par se net-Dancourt, 
3 fr. 50, « Monologues et récits », par Galipeaux et Em. 

Boucher, 1 vol. 2francs. 

Un abonné désirerait connaître ur d'un poème, 
« Haine d' amour », il croit qu'il est de Baudelaire. 

M. C., à Grenelle. — La « Muse Rnia ste, aoros- 
tiches, rondeaux, sonnets, curiosités poét iques, etc., 
14 vol., 2fr. 25. Gar. 


PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 
ALCOOL CALME LA SOIF 
Assainit l'eau 
Menthe de 65 AnsdeSuooès. 
PÊLE- “MÊLE. IELE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — On peut main 
tenant considérer le 3 4/2 comme n’existant 
plus pour la spéculation, dont tous les efforts 

vont désormais se porter sur le 3 0/0 ancien, de- 
venu pour ainsi dire notre Rente type, l'étalon 
de notre crédit à l’intérieur comme au dehors. 

Sa hausse est donc toute naturelle, et il faut 
profiter des cours actuels pour acheter, l’envolée 
prévue depuis longtemps ne devant plus tarder 
à se produire. 

Que l'emprunt en l'air se fasse un peu plus 
tôt ou un peu plus tard, ilne s’en fera pas moins. 
Le ministre a là-dessus son plan tout prêt et, 
dès qu’on le connaîtra, la grande hausse du 3 0/0 
se fera. 

Jamais les hauts cours n’ont été plus justifiés. 
Toutes les grandes sociétes de crédit y sont elles- 
mêmes intéressées, et c’est là un fort atout de 
plus dans le jeu des acheteurs. 


En face du déficit budgétaire, et dans l’impt 
sibilité d'en revenir à la rubrique des budéf 
extraordinaires ou de réaliser des économi 
De considérables, un emprunt d’un milliarc}s 

1.200 millions, gagé par les 35 millions d’ 
mies provenant de la conversion du 3 1 
est devenu nécessaire. 

Mais, pour ne point trop peser sur le marcl 
il est probable que le nouveau fonds ne ser! 
libérable que par versements échelonnés et x 
partis sur un assez long délai. 

Dans ces conditions, on voit que, pendek 
longtemps encore, le 3 0/0 actuel sera seul n 
gociable à terme, On peut donc lui prédire ] 
plus hauts cours de jadis, et les acheteurs doive 
en prendre tout ce qu’ils en peuvent porter. 


BANVAL/ 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont dl 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adre 
ser directement à la Banque des Valeurs Molk 
lières, 8, rue de la Victoire, à Paris, Socidh 
anonyme au capital de 2.100.000. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


O. A., à Libourne. — La fermeté des cours étant 
surée, vous pouvez reprendre votre position d’achetell 
sur 12.000 de 3 0/0 ferme et sur 12.000 dont 50. Nc 
vous télégraphierons tous les soirs les cours vous inf 
RAC ; 

BP: Pau. — 1° Nous envoyons par courrier les à 
d'e is des ordres qui nous sont confiés ; 2 Apill 
chaque liquidation, vous recevrez le relevé de vos of 
rations, et le solde en sera porté au débit ou au créh 
de votre compte courant. | 

GC. V., à Mantes. — L'achat de 3 0/0 à terme est & 
jours une excellente opération; le moment est très ( 
portun, éfant donné les nombreux remplois auxquil 
donne lieu la grande échéance de juillet. 

L. D.. à Laval. — Votre achat de 3 0/0 vous donnt 
encore du bénéfice, et vous avez avantage à conserf 
votre posi nous vous engagerions même plutôlif 
l'augmenter 

AN,àl 
trer dans 
par moi 

ENT. 
vous S 

érieure. Votre compte à fin juin l'a 
aché le 16 juin sur le 3 0/0. 
H. D., 398. — Rien de sorti jusqu'ici. 


le. — 1 Profitez des cours actuels pour ( 

s minières Une seule liquidatill 

titres au moins et multiples. 

à Camb — Ce n’est que fin juillet courant 0 
z crédité du coupon de l'Italien et de celui B 


été de ceh 


F1 POUDRE CAP 


Fefraichissante 
Carbonate Acide de Soude Lithiné 


02 Ohtient une EAU MINÉRALE Parfaite 


Souveraine dans les Affections de l'Estomac, 
de l'Intestin,du Fole etdes Reins,fe Rhumatisme, 
la Gautte, le Diabète, l'Albuminurie, l'Anémie, 
le tymphatisme, la Ch'orose, les Maladies de 
la Vessie, ete, 

La POUDRE CAP purifie les Eaux suspectes 
et rempiace toutes les Eaux Minérales de Tab st 
un produit écongmique, pur, net, clair, défini, 
d'un effet sûr, indiscutable, et nous défions un 
homme de science de nier son efficacité dens 
presque toutes les affections. 

# tr, 6 la Boîe dans toutes les Ph 


a 


POU ROUQ JL ne possédez-vous pas encore 
L'OPTIMUS 
DOCUMENTS 


pour classer méthodiquement papiers de famille, 
contrats, polices, titres, lettres, etc. permettant 
de mettre la main subit sur toutes pièces 
nécessaires. Précieux en cas urgent, ce Potte- 
feuille s'élargit à volonté et ses 42 comparti- 
ments peuvent être augmentés selon besoins. 
Un répertoire indique où se trouve chaque 
Fr rancs == pièce. — Modèle solide, élégant, 34 X 25.0 
Enyof franco contre magdat çarte adressé à 


ÿ_Gh. DURIEU, « . DURIEU, « Optimus », Vevey 


ONSTIPATION 
fe eee POUDRE LAXATIVE ROCHER 


E soir af se couchant, 
“ersaneSenlsier Paris. 


JUMELLE : QUO VADIS Louis RANCOULE — 


»06, rue de Richelieu, Paris 
Le meilleur des appareils de photo, 


saphie, le plus léger : 600 gr. 
le plus pratique Clichés 9 X r2. Demander la « Notice P. M, » 


FAR ÉS DE PAIEMENT 


ge Sans apprentissage portraits, pay= 
ages, vues animées, Env. gratis et 
F9 du CATALOGUE IL LUS 
aus geures d'appareils 
FABRIQUE: Comme réclame: Avp 
oil avec tous aceessoires, produits M 
truelion, expédié fi 


Directeur de la Société de 
hotographie, SERAIN (4isue) 


25 ans de Succès. — En vente partout. 


CIRAGE 


UBIAN 


Sans Brosser 
1l NOUVELLES PRÉPARATIONS : 
GLACE MARIGOLD pour Chaussures jaunes. 
LUSKO pour verni et chevreau gi 
Pénôt : 428, Rue Lafayette. PARI: 


= IC 


sont ies 


AZUREN 


Le parfum da joar 
LT.PIVER _ 


Paris 


ÉPILATOIRE 
Extrait Turc 


RE ME des PAYS ORIENTAUX 
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UN MONSIEU offre gratuitemerf 
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humanitaire, est la conséquence d’un vœu 
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On s’abonne dans tous les'Bureaux de Poste 


LE DORMEUR ET L'ESCARGOT, par Benjamin RABIER. 
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M. Larourre (se réveillant). — J'ai eu tort de-dormir en plein air... voilà qu'il me 
pousse une autre verruel! 
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LE PÊLE-MÈLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste. 


CONCOURS DE FAUX-BUVARD 


Nous donnerons dans le prochain numéro ie 
résultat de ce concours. 


L'ÉCOLE DES MENDIANTS 


R {faisant son cours). — 

Mes chers ,je vous ai initiés à la dé- 
lieate théorie de notre métier; mais les 
belles théories ne suffisent pas sion 

it les utiliser dans la pratique. Aussi 
vous montrerai-je demain, au cours de 
la promenade scientifique à laquelle je 
vous convie, le moyen d'appliquer les 
leçons que j'ai eu le plaisir de vous don- 


(Le lendemain.) ; 
Nous voilà arri à un endroit propice à 
mes démonstrations. Je vais vous prouver 
maintenant la vérité du principe suivant 
que je n’ai cessé de vous inculquer : « IL 
n'est pas de bourse qui ne uvre pour 
un bon mendiant ». Voyez ce monsieur 
très myope qui arrive de ce côté; vous 
allez voir comment j’opère. J’arbore mes 
lunettes bleues et ma pancarte d’aveugle, 
et je me place sur son passage. 


| 


— Monsieur, ayez pitié d’un pauvre 
homme affligé de la plus terrible des in- 
firmités; je suis aveugle, complètement 
aveugle. 

Le MyoPe 
ce que c” 
nez, voic 


— Pauvre hommel je sais 
t que de ne pas voir clair; te- 
pour vous. 


péle-"lêle CGausette 


Les penseurs ont beau faire, le monde con- 
tinue et continuera vraisemblablement pendant 
longtemps encore à se payer de formules creuses, 
à se laisser séduire par la forme extérieure des 
idées, par le mot, sans se donner la peine d’aller 
au fond de la chose. 

Rien n’est plus logique, en apparence, que le 
raisonnement sur lequel se fonde l’impôt sur le 
revenu, « Chacun sera taxé en proportion de ce 
qu’il gagne. » 

Rien n’est plus fallacieux, en réalité, et plus 
incompatible avec un régime vraiment républi- 
cain. 

Pour taxer quelqu’un sur son revenu, il faut 
connaître ce reyenu. Or, comment le connaître? 
En le lui demandant. 

Tout cela est fort simple. Mais comme, d’une 
manière générale, on se soucie peu de payer des 
contributions, la simple déclaration serait insuf- 
fisante. Il faudrait, en même temps, donner aux 
percepteurs lé moyen de contrôler les déclara- 
tions. 

Sans ce contrôle indispensable, le paiement 
de l'impôt serait laissé à la discrétion de chacun, 
et ne s’en acquitterait que celui qui voudrait. 

Ce serait un impôt facultatif qu’au bout de 
peu de temps personne ne payerait plus. 

Aucun législateur ne sera assez naïf pour le 
présenter sous cette forme. 

Il faut donc avoir recours à la vérification, 
c'est-à-dire à une intrusion dans les affaires par- 
ticulières de chacun, à une inquisition perma- 
nente et particulièrement yexatoire pour un 
peuple libre. Et l’on se demande comment l’on 
peut à la fois se réclamer de la Révolution fran- 
çaise et préconiser un système qui est la négation 
même de la liberté individuelle. 

Je sais que, n’osant proposer carrément pa- 
reille contre-révolution, certains hommes poli- 
tiques ont imaginé des movens termes. Mais, 
depuis bien des années qu’ils cherchent ainsi la 
possibilité de ménager la chèvre de la Révolu- 
tion française et le chou socialiste, ils ne sont 
pas parvenus à sortir du cercle vicieux qui en- 
ferme la question. C’est, d’une part, la déclara- 
tion avec son corollaire l’inquisition; d'autre 
part, une appréciation basée sur les signes exté- 
rieurs de la richesse, c’est-à-dire un impôt somp- 
tuaire, que payeront non pas ceux qui gagnent 
le plus, mais ceux qui dépensent le plus, ce qui 
n’est pas du tout la même chose. 

Créer un impôt qui soit une prime à l’avarice, 
auquel échappe le thésauriseur, et qui ne frappe 
que celui qui rend à la société l'argent qu’il tient 
d’elle, c’est le contraire de ce que veut le légis- 
lateur, de ce que réclament le simple bon sens 
et l'équité. 

L’impôt sur le revenu offre donc cette dange- 
reuse particularité d’être inséparable d’un despo- 
tisme tracassier, ou d’une coupable injustice. 

L’on comprend que, depuis tant d’années, le 
Parlement tourne autour de la question sans oser 
l’aborder. Le bloc enfariné ne lui dit rien qui 
vaille. Et, de fait, il ne vaut rien, 

Le seul argument qu'on trouve à invoquer en 
sa faveur, c’est qu'il existe en Allemagne, pays 
monarchique. 

Un Wurtembergeois me contait à ce. propos 
qu'une nuit, vers minuit, la police fit irruption 
dans son domicile. 

Elle se mit en devoir de fouiller dans tous les 
coins et recoins de l'appartement, le força à ou- 
vrir son coffre-fort et prit note de tout ce qui 
pouvait servir à contrôler la déclaration qu'il 
avait faite et que, pour une raison quelconque, 
l'administration n’avait pas crue sincère. 

Un Français pourrait-il admettre pareils procé- 
dés, je vous le demande? 

C’est pourtant la seule manière d'établir un 
impôt sur le revenu qui soit digne de ce nom. 

Il n'existe pas d’autre système, et tout ce qu’on 


LE PROFESSEUR. — Voyez maintenant 
ce gr monsieur qui arrive, savourant 
une grosse pipe, vous allez voir comment 
je l’aborde. 

— Mon bon monsieur, ayez pitié {d’un 
pauvre miséreux qui, depuis hüit jours, 
n’a même pas pu récolter de quoi s'offrir 
une malheureuse bouffée de tabac. 


LES ELÈVES. — Dites donc, monsieur le 
professeur, et ce confrère qui nous arrive 
là-bas... vous ne comptez pas pouvoir le 
taper, lui? 

LE PROFESSEUR, — Vous croyez... Eh 
bien, vous allez voir! 


— Cher collègue, prenez en pitié un 
malheureux confrère qui n’a même pas 
une infirmité pour gagner sa vie. 

LE CONFRÈRE. — Pour moi qu’ai une 
bonne infirmité, c’est dur; qu'est-ce que 
ça doit être pour toi qui n’en as pas? Tiens, 
pauv'vieux, voilà pour toi, et si tu veux 
un conseil, change de métier, 


a mmqemneen À 


pourra présenter ne sera qu’une parodie de l'im- 
pôt sur le revenu, un simple trompe-l’œil, une 
mesquine comédie destinée à donner le change 
aux uns et aux autres. 

J'ai dit, à diverses reprises, qu'il n’y a de théo- 
riquement et de pratiquement juste qu’un seul f 
impôt: celui qui a pour base le capital. Celui-là 
se défend par des considérations que je ne réédi- 
terai pas pour les avoir développées trop souvent 
et sans qu'on ait jamais pu leur opposer desk 
arguments sérieux. 


IMBimpôt sur le revenu n’est, lui, qu’un leurre, 
léspérience qu’on en fera dans un avenir pro- 
din le démontrera clairement. 
[je ne suppose qu’un financier de la valeur 
JEMM. Rouvier se fasse illusion à ce sujet; mais 
(m'est peut-être après tout qu’un moyen dé- 
urné d'augmenter les impôts sans en avoir l'air, 
dpetit tour de passe-passe destiné à nous faire 
[ler l'amère pilule sous un extérieur nouveau 
nous empêche de la reconnaître. 


LE PÉLE-MÉLE 


Si ce n'est que cela, c'est habile évidemment, 
mais ça n'a plus aucun rapport avec les belles 
théories sociales, avec les grands mots d'équité et 
de justice qu’on met en 2 nt, et qui ne sont des- 
tinés qu’à jouer le rêle Que la sauce joue à l'égard 
du poisson. Le 

O formules sonnantés et redondante 
règne n’est pas près de s'achever encore. 


, votre 
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SUR UN PORTRAIT (Exirails de lrois journaux.) 
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| SURPRISE DES CADEAUX DE NOCE 


— Quel cadeau faire à cette petite? C’est 
d'autant plus emba sant qu’on. fera 
une exposition des cadeaux le jour du 
mariage. Une lampe! une pendule! C'est 
bien commun, elle en aura des quantités ; 
il faudrait trouver ‘un petit objet d’art qui 
fe beaucoup d'effet et qui ne soit pas 
trop cher. 


— Un bronze de chez Favoridienne! c’est 
une idée, 


LE BONNET ROUGE 
Journal républicain. 
«Vu au Salon, le portrait 
du fameux homme politique 
de Landely. Dans une pose 
prétentieuse, le f 


LA FLEUR DE LYS 
Gazette royaliste. 

« Remarqué au Salon, le 
portrait de M. le comte de 
ns une pos 
à la foi 
front prématuré- 
ment dégarni par les veil- 


L'IMPARTIAL 
Organe indépendant. 

« Au Salon, se trouve le 
portrait de M. de Landely. 
Droit, le front prémaiuré- 
ment chauve (le comte a 
perdu tous ses cheveux à 
la suite d'une fièvre ty- 


49 phoïde), etc., ete... » 


CINQ FOIS DEUX FONT DIX 


PA BELLE-MÈRE. — C’est à peine si j'ai encore 

Xans à y ! Eh bien! je donnerais deux ans 

MOu existence pour un bon melon. 4 
@ lendemain, son gendre lui en apportait 


aq. 


Enténdu au bord de l'Océan, l'originale de- 
ande en mariage et le non moins or ginal refus 
18. Voici : 

Ur. — Mademoiselle, verriez vous un incon- 
ment à ce que madame votre mère devint 
belle-mère ? 

EBLE. — Aucun, monsieur, si seulement j'avais 
le Sœur. 


M. et Mme Dupont vont voir quel effet produit le 


LA MARIÉE, — Conxne je vous remer- 
cie, mousieur Dupont. Votre cadeau est 
adorable, je vais aller le placer de suite 
avec votre Carte dans le salon, dans le 
coin en entrant, vous pourrez aller juger 
de l'effet vous-même. 


ur petit bronze dans la salle d'exposition, 


r 
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HISTOIRE D'INSECTES 


— Au secours! délivrons nos sœurs que ces monstres d'hommes ont enfermées dans cette boîte. 


CORCOURS D’HISTORIETTES 


Le Pêle-Mêle offre une bourse en argent, con- 
tenant vingt francs, a l’auteur de la meilleure 
nouvelle, historiette, plaisanterie, etc., envoyée 
sur carte postale. 

Cette condition d'envoi sur carte postale a 


pour but de limiter l’étendue des compositions; 
les tours de force d'écriture, qui consistent à 
serrer les lettres afin d’allonger démesurément 
le récit, seront donc écartés. L'écriture doit être 
naturelle et facilement lisible. 

Prière de signer lisiblement l’envoi el d’ajouter 
ces mots : € Garanti original et de ma composi- 
tion. » 

La carte postale devra porter, du côté de l’a- 
dresse, la mention : Goncours d’Historiettes. 

Les envois seront reçus jusqu'au 16 août, 


CHIR3MANCIE 


Dans un salon, la conversation tomba sur la 
divination et les sciences occultes, entre autres 
la chiromanc 

Les uns déclaraient y ajouter foi et citaient à 
l'appui des exemples probants. D’autres la niaient 
ei citaient des exemples non moins probants. 

Finalement, comme il arrive toujours en pa- 
reil cas, on voulut avoir une opinion nouvelle, 
et l’on s’adressa à un homme à l’air sérieux et 
réservé, qui n'avait pas encore pris part à la con- 
versation. 

— Croyez-vous.à la chiromancie? lui deman- 
da-t-on. 

Le personnage interpellé eut un vague sourire 
et répondit d’un ton grave : 

— Je ne me suis jamais occupé de ces sortes 
d'études; je dois dire, cependant, qu'une fois, 


j'ai pu moi-même prédire très e > 
nir à une personne, à l’aspect de sa main. | 

Les adeptes de la chiromancie rent un rh 
gard de triomphe sur leurs advers S. | 

Voici dans quelles circonstances la choB 
t produite, continua le narrateur 
s un nommé simple connai | 
courses, c’est tout dire). Un jour, à Longchamp 
je regardai machinalement sa main, et je la xh 
rer dans la poche d’un monsieur placé prk 

de lui dans la foule. Je me} pitai sur lui 4] 
plein d’indignation, lui déclarai qu'avant peu 
serait en prison. En effet, le monsieur s'était 1} 
tourné brusquement et, saisissant Y... au coll 
le fit arrêter séance tenante et conduire en pif 
son. C’est la seule fois que j'ai pu prédire l’avk 
nir à quelqu'un en regardant sa main. Si Ce 
‘ xé sur la chiromancie, cela m’axh 
ur le danger des relations nouéB 
aux courses. 


LE PELE-MELE 


récolte du canton. 


LES GRANDES INVENTIONS DU 


— Jusqu'à présent, personne n’avait pensé à établir des épouvantails pouvant s’agiter au-dessus d'un champ. 
Aussi les pierrots leur faisaient un pied-de-nez et s’en amusaient. Avec mon système, j'ai toujours la plus belle 
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«PÊLE-MÊLE» 


PERPLEXITÉ 
Une dame envoie son nouveau domestique, 
fan Nigaud, chez un éditeur de musique, pour 


y ache 


er un morceau de chant destiné à sa fille, 


àgée de onze ans. La chanson est intitulée : 


« Blés verts ». 


RÉPÉTITION EN PROVINCE 


Jean se rend aussi- 
tôt chez le marchand 
et demande le mor- 
ceau en question. 

Mais les choses ne 
vont pas aussi facile- 
ment qu'il l’e 
et son embarras est 
grand quand l'éditeur 
lui dut : 

— Nous avons ce 
morceau en différents 
tons ; le voici en sol, 
mais je puis vous le 
donner plus haut ou 
plus bas. 

Jean Nigaud se 
gratte la tête, très 
perplexe. 

— Ah! dit-il, on 
peut l’avoir plus haut 
ou ‘plus bas... hum! 


Ils’arrêta un instant, puis, prenant son parti : 

— Ne le donnez pas trop haut, reprit-il, la fille 
de madame a onze ans, mais elle est très petite 
pour son âge! 


LA CHICANE 


On sait combien certains paysans normands 
sont friands de chicane et de procédure. 

L'un d'eux avait entamé un procès avec un 
voisin. Obligé cependant de s’absenter au mo- 
ment des débats, il alla trouver son avocat et lui 
recommanda de se distinguer pour confondre 
et faire condamner celui qu’il appelait son misé- 
rable, son bandit, son scélérat d’adversaire. 

— Vous me télégraphierez le résultat, ajouta- 
t-il en se retirant. 

Le surlendemain, notre paysan reçut la dépé- 
che suivante de son avocal 

« La vérité et l'honnêteté triomphent. Le meu- 
songe et la mauvaise foi sucombent. » 

Il relut la dépêche plusieurs fois, paraissant 
y chercher quelque chose, puis il courut au 
télégraphe et envoya à son avocat le message 
suivant: 

« Cest-y nous ou l'adversaire qu’a gagné ?» 


mn 


LE RÉGISSEUR /lisant).. — «A ces mots, le comte Dunois, } 
enlevant légèrement la belle Dulcinella, traverse noblement ! < De SES + 44) AT 
le théâtre et, portant toujours sa fiancée dans ses bras, gravit j — Alors, monsieur le président, ils ne se quitient jamais ? PU: 
au pas de course le sentier éscarpé qui conduit au précipice.…. » — Vous savez bien, madame, qu'il n’est pas de Crozier 


— ... Eh bien! Dunois... qu'est-ce que tu attends? sans Lépine, 
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— Qu'est-ce que c’est que ça ? 
— C'est Fernand qui joue au cheval avec sa sœur. 


£ 


US 
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JEU MODERNE 


. C'est lui qui fait le cheval! 


Faits Pêle-Méle 


Savoñ à détacher. 


Coupez en petits morceaux, ou mieux encore 
en copeaux, 750 grammes de savon dit de Ve- 
nise (savon blanc de Marseille de qualité supé- 
rieure); faites-le fondre au bain-marie avec un 
fiel de bœuf entier en ne cessant de tourner 
avec une spatule ; lorsque le tout est entière- 
ment fondu, ajoutez la valeur d'un verre à vin 
de Madère, d'essence de térébenthine, en conti- 
nuant à tourner pour parfaire le mélange. Cou- 
lez la masse en une brique longue et étroite, 
laissez refroidir et divisez en morceaux. 

Ce savon sert à dégraisser les lainages, habits 
d'hommes, etc. On en frotte les parties tachées, 
on laisse reposer, puis on les reprend avec de 
l'eau chaude. On s’en sert également pour laver 
entièrement des tissus de laine de toutes cou- 
leurs. 

(La Mode Illustrée.) 


J. Roux-MESNIL. 


Anecdote. 


En passant près du Camp de Châlons, une 
anecdote me revinten mémoire, qui me fut con- 
tée jadis par un de ses joyeux auteurs. 

Outre les nombreux bois de sapins qui tachent 
de couleurs sombres immenses plaines dé- 
nudées, se détachent, isolés, quelques arbres, 
points de repère naturels et indispensables au 
milieu de ces ppes isolées où rien n’est plus 
facile que de se perdre. L'un de ces arbres re- 
marquables, désigné sous le nom d’arbre du 
Puits-Chenu, servait généralement de rendez- 
vous aux troupes évoluant dans ces parages. 

Or, un jour, quelques officiers, en peine de 
leur soirée, convinrent de jouer un bon tour à 
l'administration militaire. Au déclin du jour, ils 
vinrent, munis des outils de terrassiers les plus 
perfectionnés, accompagnés de quelques hommes 
robustes et d’une voiture solide destinée à trans- 
porter le végétal à sa nouvelle demeure. 

L'opération fut longue, l’arbre étant de belle 
taille; enfin, après quelques heures de travail 
acharné, il était confortablement installé sur son 


= E 
char de triomphe et conduit à quelques KkÈ 
mêt de là. La terre fut recouverte demo} 
de gazon, tout remis en place et personne nf 
pu se douter qu’un arbre jadis avait poussé 


Quelques jours plus tard, une grande 
nœæuvre eut lieu : la concentration des trou 
était fixée autour de l'arbre du Puits-Chenu. 
l'aube, infanterie, artillerie, cavalerie, touts 
mit en route; les off , la carte en mA 
guidaient leurs troupes vers l'endroit désish 
mais la route leur parut plus longue que 
coutume. À l'horizon, aucun arbre n’appar 
sait... Force fut de s'arrêter et de se consulte} 
Les troupes eurent ce jour-là grand’peine à} 
retrouver, chacun cherchant le rendez-vous} 
son côté. | 
Quelque temps après, un officier en proik 
nade crut reconnaître l’arbre égaré; on se} 
manda longtemps quelle puissance inconb 
l'avait ainsi subitement transplanté, jusqu 
jour où quelque bouche indiscrète expliqua lb 
faire. } 
Je ne sais si les coupables furent punis el 
l'arbre a repris sa place; mais si, par hasi} 


| 
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Grand Ooncours 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (Quatrième Série.) 


1 ‘arbre du Puits-Chenu, au Camp, 
amis, ne vous fiez pas à la carte d'Etat-major. 


DAME DE ME 


Etymologie. 

Voici l’origine du mot € ma tante », employé 
communément à désigner le Mont-de-Piété, 
= Alors que le prince de Joinville était fort jeune, 
ebtenu assez serré par son père, qui n’était pas 
un père prodigue, la reine, sa mère, lui avait 
fait cadeau d’une superbe montre en or. 

Un jour, la reine ne voyant plus cette montre 
au gousset de son fils, lui demanda ce qu’il en 
avait fait. 

— Elle est chez ma tante, répondit le jeune 
homme. 

On court chez la princesse Adélaïde, on inter- 


roge, on cherche; nulle trace du précieux obiet. 
Il fallut alors s'expliquer et dire quelle était 
cette parente inconnue, nouvellement alliée à 
une famille royale. C'était le Mont-de-Piété. 
Le mot fit fortune et passa même la Manche, 
seulement les Anglais changèrent le sexe de 
«ma tante ». Ils l’appellent « mon oncle »; au fond, 
c’est toujours le même degré de parenté. 
MARIE-BLANCHE. 


Les surprises du Bottin. 

Est-ce Mlle Couesdon qui a rédigé le Bottin 
de Lyon,-ou sommes-nous en présence d’une 
gigantesque fumisterie? 

L’exemplaire de 1902 est vraiment ahurissant, 
et il faut véritablement l'avoir lu, de ses propres 
yeux lu, pour croire le fait que nous allons rap- 
porter. 


Crawford, voyageur. 
Et immédiatement au-dessous : 


L'Héritier, fumiste. 
à Voilà une coïncidence qui prenait les propor- 
tions d’une prophétie. 


(L'Echo du Nord.) Robert TRINQUET. 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (4 Série) 
(GRAND CONGOURS) 


Conserver ce petit rectangle et le joindre avec 
les autres à l'envoi des solutions. 
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Avec le progrès, il 'sera bientôt inutile de se déplacer en été. L'hôtel vous procurera tous les sites désirés | 
avec l'air, l’eau et autres accessoires de provenance directe, | 


LES PSEUDONYMES 


LE JoURNALISTE. — Je désirerais quelques détails supplémentaires sur votre toilette, madame la baronne. 
Permettez-moi de me présenter. C’est moi, Rose FRIvo :, du journal La Mode élégante. 


Voici une boîte d’allumettes 
; voyez, je prends n'importe 
u premier Coup, je l’allume. 


= Je reconnais maintenant que vous 
êtes l’homme le plus habile du siècle et 
ie n’hésite plus; voici mes capitaux. 


quer vos capitaux dans mon entreprise? 
Puisque je vous assure que je réussis 
tout ce que je fais? 

— Qu'est-ce qui me le prouve? 


mur = a — EE 


re 


DuRAND /à'son lfils). — |Et tu sais, en 
revenant du théâtre, fais bien attention, 
si tu vois des s attaqués, ne t’en occupe 

st pas la peine de se 
es autres, 


DurAND (le lendémain soir). — Au se- 
cours! à moi! Faut-il que ces passants 
soient làches! ils se sauvent pour ne pas 
me défendre. 


ENTRE 


Mlle Ducaic. — As-tu remarqué cette! dame 
qui, en ant du train, nous regardait avec 
tant d tance 

Mile DE SAINTE-ESPLANADE. — Tu veux dire 
celle qui portait une jaquette ouverte à 
de soie bleue, un boléro uat, un cha] 
garniture bleu-paon, des ï 
volants rayés, une boucle de c ñ 
gent, un parasol rouge et une mouche sur la 
joue. 

Mlle Dr û à même. 

Mile DE SA 'LANADE, — Non, c’est à 
peine si je l’ai aperçue: 


RÉSULTAT 
CONCGURS DE CONSTRUCTION 


Chose rare, chose tout à fait exceptionnelle, 
et presque unique dans les annales du Péle-Méêle, 


LE PÉLE-MÊLE 


DÉCEPTION DE RECORS 


Colère d’un huissier, farouche anticlérical, qui, opérant une saisie 
chez une pauvre femme, est obligé de se contenter de deux patères et 


d’un pavet. 


: . 


E se ssels 


le concours dont nous donnons la solution ci- 
dessus a dérouté les plus habiles chercheurs. 
Personne n’en a trouvé la solution. 

Douze prix étaient offerts aux concurrents et 
pas un seul n’est gagné. 


Vous pensez si Poindinterro exulte. C'estik 
première fois qu'il a eu raison de la sagaciÿ 
des Pélemélistes. ! 

Nous espérons” bien que ceux-ci prendr 
bientôt leur revanche. 


14830 


LE MINISTRE. — + — Il y a beaucoup de 


— Les diligences, à 


< d TINISTE — Il y a moins de che- Avec les chemins 
Messieu nous Chevaux au marché. elles seule en em- Messieurs, nous vaux au marché qu'autre- de fer, on en ‘emploie 
vous demandons — Dame! il en faut, ploient déjà un très vous demandons for moins maintenant: 
le Pari Mutuel grand nombre. le Pari Mutuel — Dame!-c'est naturel, 
pour méliora- pour l'améliora- 
tion de la race che- tion de la race che- 
valine. valine. 


_ ï 


ar 
ac 


— Aôh!-oune 
aimal disparu, je 


— Avec les aéromo- 
biles, le cheval à dis- 


sheter pour exhiber dans paru. 
le cirque de môa, - 


1900 

— Comme il y a peu de — Avec la traction au- LE MINISTRE. — 

É chevaux au marché main- tomobile, l'emploi du Messieurs, :nous 

vous demandons tenant! Il est vrai qu'il cheval diminue de jour vous demandons 

le maintien du envaut bien moins. en jour. le maintien du 

Pari Mutuel pour Pari Mutuel pour 

Jamélioration de l'amélioration de 

la race chevaline: là race chevaline. 
F q nal Officiel qu'ils invoquent, je.persiste à dire, à 
COURRI ER PÉLE-M FLE la suite des étaires eux-mêmes, que la lec- 

ture du pr: verbal des séances parlemen- | 
RE RTE taires est une € chinoiserie ». 
Bizarreries. Reccvez, etc. 


Monsieur le Directeur, 

A l'appui de la lettre de M. Langlois sur les 
« bizarréries municipales », mais à rebours, si 
Jose dire, je ne puis m'empêcher de constater 
une fois de plus, avec beaucoup de gens, com- 
bien de Parisiens prennent plaisir à donner à 
Certaines rues, places, etc., une dénomination 
différente de celle que la municipalité leur a 
choisie. 

C’est ainsi que la place de Rivoli est couram- 
“ment nommée place des Pyramides (que de pa- 
ris j'ai gagnés à ce sujet!), que la place Clichy 
devient la place Moncey (voir le Voyage de 
Suzette), que le pont du Carrousel continue à être 


appelé pont des Saints-Pères, et que la place 
Saint-Germain-des-Prés et la place Louvois se 
Voient créées de toutes pièces. Vous ne sauriez 
croire combien ces erreurs constantes sont aga- 
Gantes pour des personnes tant soit peu méti- 
-culeuses ! 

Certes, j'approuverais ceux qui conserveraient 
à la place de la République et au boulevard Vol- 
faire leurs anciennes dénominations de place 
du Château-d'Eau et de boulevard du Prince- 
ŒÆEugène; mais, dans les erreurs que je signale, 
il n'y a plus la même raison à invoquer. C’est 
pure étourderie. Si les quatre-vingt-dix-neuf 
pour cent des gens s'obstinent à dire place des 
Pyramides et le reste, pourquoi la municipalité 
ne cède-t-elle pas devant cette quasi-unanimité, 
et ne change-t-elle pas ses plaques ? 

Il a été question de chinoiseries, dans le Pêle- 
Méle: en voici une d’un usage courant dans les 
enceintes législatives. Aussitôt que le Président 
de la Chambre des députés ou du Sénat a dé- 
Claré la séance ouverte, un des secrétaires se 
lève, et est censé lire le procès-verbal de la 

récédente séance. Or, il ne lit rien du tout. 

e sais bien que les honorables membres ont en- 
suite le droit de prendre la parole pour présen- 
ter des observations sur le procès-verbal; mais, 
comme c'est toujours le compte-rendu du Jour- 


UN OBSERVATEUR (Pa 


Encres sympathiques. 
Monsieur le Directeur, 

Je vois dans le Pêle-Mêle de cette.semaine 
qu'un Lecteur de Biarritz désire connaitre la 
composition des différentes sortes d’encres sym- 
pathiques. 

Les liquides qui donnent des encres sympa- 

s reparaissant sous l’action de là chaleur 
sont t'ès nombreux; tous les sucs végétaux, 
mucilagineux, albuminoïdes et sucrés peuvent 
donner de hons produits à cet égard. 

En raison de leur emploi avantageux sous le 
rapport du prix, il faut citer plus particulière- 
ment les jus d’oignon, de navet, de citron, de 
pomme, de poire, etc... 

L’explication des phénomènes pr tés par 
les er sympathiques de cette catégorie est 
des plus simples, ceux-ci étant dus à la carbo- 
nisation soit des sucs, soit du papier. Dans le 
premier cas, les caractères apparaissent en noir 
sur un fond blanc; dans le second cas, en blanc 
sur un fond noir. 

Certains liquides, préparés chimiquement, 
donnent des encres sympathiques qui, sous 
l’action de la chaleur, se colorent différemment 
suivant la nature de l’acide ou de la base qui 
entre dans leur composition. 

La plus curieuse de ces encres est celle qui a 
été découverte par Waïitz, au commencement 
du xvirre siècle : elle consiste en une simple 
dissolution de chlorure de cobalt très pur dans 
une quantité d’eau distillée suffisante pour que 
la couleur de la solution, vue dans un flacon de 
verre blanc, soit à peine sensible, ou d’un rose 
très pâle. Les caractères tracés avec cette encre 
sur le papier sont invisibles à froid, mais ils 
deviennent bleus dès qu’on chauffe légèrement 
ce dernier, pour disparaître de nouveau par de- 
grés aussitôt qu’il se refroidit : ils disparaissent 


| 


même presque subitement lorsqu'on exhale sur 
l'écriture l'air humidé des poumons. En ajou- 
tant à la solution de chlorure de cobalt un peu 
de chlorhydrate de trioxyde de fer, on obtient 
un liquide qui devient vert sous l'influence de 
la chaleur. L’acide sulfurique, étendu de dix 
fois son poids d’eau, développe à l'approche du 
feu une couleur bleue qui ne s’efface plus. 

Il y a enfin des encrés sympathiques qui de- 
mandent, pour devenir à nouveau visibles. l’ac- 
tion des agents chimiques. Une solution d’acé- 
tate de plomb fournit une encre sympathique 
qui apparaît en noir lorsqu'on l’expose à l’ac- 
tion de l’hydrogène sulfuré. C’est avec cette 
que les diseurs de bonne aventure font 
à la multitude que la destinée de chacun 
peut être écrite par les moyens magiques. À cet 
effet, ils prennent des fragments de papier blane 
sur lesquels ils ont écrit d'avance, avec le li- 
quide, leur prétendu pronostic, et ils les intro- 
duisent dans.un bocal qui paraît vide, mais où 
il y a quelques gouttes de la liqueur fumante 
de Boyle (sulfhydrate d’ammonium); au bout 
de quelques secondes, les arrêts du destin se 
révèlent en caractères noirs, qui ne sont autre 
chose que du sulfure de plomb produit par la 
réaction des deux substances. 

On obtient une coloration pourpre avec une 
solution de chlorure d’or quand on fait passer 
sur le papier une autre solution de chlorure 
d’étain. Les sels de fer bleuissent par le prus- 
siate de potassium; les sels de cuivre prennent 
la même coloration sous l’action de l’ammo- 
niaque, etc. 

Recevez, etc. 


L. ROLLN (Vesoul). 


Des renseignements analogues nous sont ai- 
mablement donnés par MM. EL. J., à Clermont; 
Pierre Raphanel, à Lyon; Marcel Jantzen, à 
Mohon; Roubaud et Séraval, à Marseille; Henri 
Meyzenq, à Paris; Maurice Carlier, à Clichy; 
Adolphe Gueit, à La Seyne-sur-Mer; Dr Delbat, 
à Paris. : 

Nous remercions ces aimables correspondants 
de leur empressement à mettre leurs lumières 
au service du journal, 


L'EMPLOYÉ. — Il nous reste ces cent 
mètres de soie à trois francs dont per- 
sonne ne veut et qui commencent, à se 


A N. — Diable, ça fait trois cents 

. il faut s’en défaire... Coupez-les 

inquante coupons de deux mètres et 
vendez-les au mieux. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 2%, du 15 juin 1902.) 


(N° 49.) LOSANGE AJOURÉ, par Euréka. 
Consonne — Oiseau — Fonctionnai 

combres — Tuyau de l’alambic — Plus âgé 

Aigrir — Morceau de musique — Cor 

Fa s — Place écli 

vatior de ser s — Pelle — Artère 

— Répéter souvent — Mit au lit — Paysages 

Amèêne à soi — Sans ornements — Quadrupèdes 


L’EMPLOYÉ. — Oui, madame, voici des 
coupons de deux mêtres à huit francs le 
coupon... qualité extraordinaire... superbe 

i . En pièces, ça vaudrait neuf 


Contrains — Seigneur — Consonne — Unique 


tres de soie i s à trois francs. 

L'EMPLOY - Vendus! j'en ai fait cin- 
quante coupons de deux mètres et je les 
ai vendus huit francs le coupon, soit qua- 
tre cents francs au lieu de trois cents, et 
on se les est arrachés. 


polonais — Fumier — Juif célèbre — Posses 


— Le meilleur Station Parent Serpent 
Démentit Qui aime Repas — Parente — 
Corps sphérique — Monnaies — Petit ongle — 
Relâche evé — Mouvement de la bouche 
— Quadrupède — Cercles — Quadrupèdes — 
Attaché — Fruit — Plante ombellifère — Me ser- 
vais — Empereur romain — Faculté 
Préposition — Plante — Liqueur 
Néant — Voyelle — — Apparences 
chée — Matière noire — Adresses — Oiseaux — 
Netioya à l’eau — Interruptior Fo 
Ornement ecc tique — Ville d’Afr 
Vase de fer blanc — Arrache le poil — Tamis 
— Quadrupède — £Etendit — Voyelle Petit 
volatile — loué de vie — Vases — gneurs 


ee 


MALENTENDU 


le laisse. 


Consonne. 


CARRÉS ACCOLÉS, par Marcel. 
Cryptogame — Livre sacré — Bête — Poisson 

— Ruminanis — Prénom féminin — Portugaise 

| célèbre — Fleuve — Personnage biblique. 


(Ne 50.) 


{N° 51.) 
Secours — Ti 
le lit — Dans le li 

Le tout : Un proverbe connu. 


CHARADE-RÉBUS, par Louis Bollée. 
a — Au-dessus du lit — Sur 


(N° 52.) GONTRAIRES, par Faro. 


Trouver les contraires des mots suivants : 

Rapide — Abaisser — Récompenser — Tout — 
Reconnaissant — Sain — Exécrer — Audacieux 

Remuant — Innocent — Trouver. 

Les initiales'des nouveaux mots, lues dans 
l’ordre, donneront le nom d’un célèbre peintre 
italien. 


HR 


LOGIQUE DE POIVROT 


mieux de boire du lait, père Lacuite. 
ii du lait que quand mes vaches mangeront RAT 


— Monsieur le docteur, une dame qui vient d'assassi- 
ner un monsieur dans sa baignoire. 
— Encore Marat et Charlotte Corday! 


We 53.) FANTAISIE — Poème — 1 


ônée —, afin de former vingt- | — Poète dramatique espagnol — Rivière d’Alle- 
; ae SUX es : j'ai . : rne — Ville de )p > rhé SEE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. de UX NOUVEAUX mots qui siguifieront : magne — Ville de la Prusse rhénane Homme 
Peintre français du Xvui siècle Philosophe | d'El &: 
Ajouter une lettre aux vingt-deux mots sui- | américain — Port Empire — | de 1 
Mants : Nom d’une illus — À yptologue et romancie Fe 
Mancer — Mornes — Usait — Rondo — Crépie | tecte fr Comté d'Irlande — Littérateur pro 


Corsait Brisé Posante Brisa Liés tiqu du | du xt 
Outrée — Mandait — Reste — Sens — Retisonné | xvine sièle — Roi l | Li un | nieur 
= Rodàt Osier Erse Glande Banale | glais mort en 1776 — Peintre français (1759-1840) 


iècle — Epouse de Cr 
is du XVI siècle, 
Les lettres ajoutées donneront le nom d'un il- 


sphonte — I 


RIEN N’EST BEAU QUE LE VRAI, LE VRAI SEUL EST AIMABLE 


Simple exemple pris sur la dentition très authentique de Mme … et celle tout artificielle de Mme Ledentier. 
dés Molaires… 
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les initiales des nou- 


13 1 lustre guerrier français; no! 
f 4 on surnom dans l’his- 


veaux mots donner 


rieur, qui ferait d'un Coup rentrer 200 millioni|l 
d'or en Espagne et abaisserait le change en 
proportion, ne fait plus de doute aujour d'hui 
pour personne. 

Aussi les marchés de Paris et de Londres l'es 


EPA (No 54) ANAGRAMME, par Reibrab. 


2 Contrée de l'ancienne Grèce, — LOCATED IE RORUIE METAL ET LISTE comptent-ils dès à présent en faisant monteil 
ie Port — Ratissée — Conviée La plus rapide, corrige les erreurs de pose. J | l'Extérieure pour que, au moment précis de 1e 


| RUES DO, le cours de 85 


oit bien acqui 


ee = ———— dun genre trop connu pour être proposé. Remercie- Il ne sert donc à rien d’ergoter, la hausse dé 
EDELWEISS DE i A TZARINE nt : 2: l'Extérieure se poursuit sûrement, telle que nous 
L M.E. Goussel.. — Questions un peu spéciales pour |l’avions annoncée, telle que l'avaient prévue 
Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. nous. Regrets. RE avec nous les financiers les plus autorisés, de- Ü 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. M. Bineau. — Nous ne donnons pas ici de renseigne- puis le cours de 70. 


VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE A EE ei pour vob envoi, En bire- Portez-vous donc sans crainte sur ce fonds 
PARIS rons parti. d'Etat, d'autant mieux que les multiples combi-}} 


Un clerc de notaire. — Vous trouverez fa naisons de notre Echelle de primes sont là poutil 


Re ones Eee sie ee dans le commerce des colles rempli vous permettre de ne laisser échapper aucune 

all 8 û SEL 17.x de la Paix, Paris. M RO . — Nous vous reme chance de gain, tout en réduisant votre risquel 
DRE es TS ons bfes ogce dix de la |2U plus strict minimum. 

a T: Nos elients du Pêle-Mêle qui y participent de:k 


ville, la chose ne nous paraît pas possible. Sinon, rien 


5 à 

DISALTEREZ= VOUS ne peut Vo 

les RONBONS UNIVERSELS acidulés de J FA 

qui epaisent la soif, excitent l'appétit et 

facilitent la digestion. Refusez les Contrefaçons Ë 
dr bonb 


Zzige. Le nom JOHN TAVERNIER inpriné dans le sucre 


PETITE CORRESPONDANCE rapide opérations de Bourse à traiter, peuvent s'adres:Îl 


$ PÉTRRRE AS Flacon 3°, SIROP MIO ER GATE ane 288 ser directèment à la Banque des Valeurs Mobr. 
M. Rodolphe z-vous à un spécialiste ou AIFOURIS. 9, Faub1 Poissonnière, 9, PARIS, et l’uamactsh | Jjÿres, 82, rué de la Victoire, à Paris. Sociétéh 


à un journal de = | anonyme au capital de 2.100.000, 
PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE ——— 


ques d'orig 


ie savent par eux- mêmes les avan- 


ie AL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 


s M. Planche. — Veuill r de quels en 
4 ments vous parlez. Er éral, nous ne pouvons rép 
il dre à ce genre de ques 
Labrousse, Mile Georgette, Godet, Cartier. 


n- 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
nm. — Ayant üne couverture sutisante} 
ité d 


M. Airel, à Carmeaux.— Bonnier, « Tableaux synop- 


E De milliers de, personnes sont dans ce cas. C’est| tiques des plantes vasculaires de France», 4 vol. avec 
PA EN au sort qui en a décid 5.380 figures, 9 fr. 50 À pour. les Jiquidati Ste De cor 
CASE M. Vergne. — Même réponse. Cette publication tien- À bruxellois. — D’ «Ottolongui » à par SE? RAGE ROIS 
F Draitles 9 ne pol à D a w1 un abc ! pra vellois. * D ot lon ui à paru s ne serez pas RS dé prendte mo 
ï : drai S journal. se dans la lecture illustrée en 1898. Artiste ès-crimes. ours vendre lorsque vous le voudre: 
@i Un ami du P.-M. — Nous pensons qu'il le peut. RE R Vale Ÿ 1 ous le voudrez. l 
Ë T4 M. J. Goussot. — Vous pouvez la déposer quand vous CALME LA goir |: nn re F 2 ET E ez, ne semb 1 1 
Hi 4 Hors ndre position s ë 5 coté en coulisse, fl 
je Mile Claire Battu. — Merci pour vos aimables appré- ALCOGL Assainit l'eau | 4 Sur le Brésil 4 0/0, coté au parquet. Quelques points] 
: ciaions. Menth À è sont encore à ner dans ce compartiment, qui vous aff 
Ï : ni ous < RARE -2S 4 entne & 65 AnsdeSuocès. | {op bien réussi jusqu'ici pour n'avoir pas conservéll 
+ ; ne 6 —__——_————aZpEpEE eme | LOU! pmpathie: 
‘4 V. V., à Saint-Gratien. — La conversion va se fair 
L': : PÊLE- MÊLE FINANCE maintenant au premier jour; ne cr 
1é M. Labau. — Il n'y en a päs de complètement efficace, vous porter acheteur de 3 0/0, la gai 
5e + : sinon sans dange tee ant huit ans étant un atout dè plus-en faveur 
ï M. Louis Echnall. — Merci pour votre envoi parti- SEILS DE SPÉCULATION. — ItRChare de la hausse. 
: ! : culièrement remarquable pe Lis Cox = < De PRAGGEATIOS F _. détachement E. à Château-Thierry. — Les n ations à termel} 
Us! Dr RARE ns SES du coupon de juillet sur l’Exlérieure a été | onds d’ > font > 500 unitésh 
, à Fleury. — Me pour l'intérêt que vous Les brins DE RAR ur nds d se font par q tés de 500 unitésh 
avez pris à cette lettre, mais telle n’en était pas la| COMME le point de départ d’une nouvelle période | et Us de 500 unités, soit 1.500 francs de 3 0/0, 
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Suivre que d’une affaire à entreprendre. temps prévu, va vus mener rapidement vers le 00 de Brésil 5 0/0; par exception, l'Extérieurel 
M. R. — Ce problème est facilement résoluble, mais] cours de 85, en attendant le pair, dès à présent cie par 1.920 francs de rente et mul-} 
à E | 
| visé. $ : | 
£ = s | A ps RE À ñ — Nous nous chargerons de remplir les 
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Le | Le seul qui Conserve les Dents et les Préserve dela Carie. te ieur : On demandait 8 millions de pesetas, itres à cet effet. 
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sk SECCOTINE 0:65. CG À GOLLE v'inporte Quoi. Quoi qu’on puisse dire, l'Espagne est en plei tion d'achat sur le Rio, Augmente 
CPE: en plein les cours actuels sont inespérés pour le 
| . Re DE 1ous en sommes convaincus. 
k | | | dt el de so à Lyon. — Affaire à peu près perdue, à moins 
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LA VIE DE BUREAU 


j'ai voulu essayer d’aider 


— Pendant que j'étais en vacance 


1 » des paysans aux vendanges, mais au bout de cinq minutes 
NE NP PROPHÉTIE RÉALISÉE j'étais éreinté. Ces croquants se moquaient de moï, alors ] | 
en leur ai dit : « Tout n’est qu habitude de métier. S'il vous fal- | 
— -J'te l'avais bien dit, vaurien, que tu finirais sur l’écha- lait faire le Po que je fais à Paris, vous seriez bien vite 
L faud!.…. fatigués aussi! » 


ET 
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— Très gentille, cette petite. 

— Et un parti superbe, mon cher, une dot et des espérances. 
— Ah! des espérances! 

— Oui... c’est le plus beau foie gras de la contrée. 


NDS DCS ARE eme ln 
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La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée 


RÉCLAME 


Comment, vous allez à Saint-Trou-sur-Mer ! 
ama Dubagout en se laissant rebondir à 
tours de reins sur le capitonnage du comparti- 
mént, mais alors vous allez y trouver du neuf, 
des merveilles, mon cher. 


Dubagout devina mon incrédulité et, sans même 
me la laisser exprimer d’un geste, partit tête 


baissée. 

— Parfaitement, Vous m'avez toujours connu 
d'une certaine force en publicité. Hein? J'en ai 
inventé de ces réclames auxquelles il ne man- 
quait que de voir le jour en Amérique pour con- 
sacrer à jamais leur auteur. Eh bien! ce que j'ai 
fait l'an dernier à Saint-Trou-sur-Mer m'a sem- 
blé d’une joie plus savoureuse encore et m a se- 
coué de ces vibrations délicieuses de l’amour- 
propre auxquelles l'homme le plus modeste, lui- 
même, ne se trompe pas et qui lui font dire: 
«Je ne suis décidément pas une bête. » Oh! fit 
Dubagout én voyant mon œil s’arrondir d’admi- 
ration intriguée, c’est surtout le mérite de la dif- 
ficulté vaincue qui explique en grande partie 
elle-même, est assez 
liser, avec le max 
mais exploitée 
s. Vous connaissez 
1elonnés le long des 
, de plus en plus serrés 
à mesure que la dite voie s'approche de la cap 
tale. Bonne idée, je le répète, mais combien im- 
parfaite ! Comment espérer tirer quelque fruit de 
l'impression instantanée que fait au fond de la 
rétine l’une de € pancartes, impression au 
tôt disparue pour faire place à une autre; c’est, 
dans l'esprit, une confusion, un chaos, une S 
lade sans nom, Au lieu de prendre le bon public 
au moment où le vertige de la vitesse supprime 
en Jui toute sensation durable, j'ai cherché les 
circonstances où le maximum du calme, de sta- 
bilité, de bien-être et de désœuvrement rendent 
son cerveau propre à s’imprégner à la plus forte 
dose de tout ce qui lui est présenté. Longtemp 
mes études portérent sur ce point à mon avis 


capital, et c’est l'an dernier seulement que je | 


cherchai à appliquer mon idée une fois mûre. 
Vous savez ce que c'est qu'une plage ? 

— Parbleu. 

— Vous connaissez le spectacle qu’on 
censé venir y chercher et l’état d'âme de tous 
ces contemplatifs d'occasion. Là était le nœud 
de l'affaire. Devant tous ces inoccupés bâilllant 


est 


après l'heure de déjeuner, tuant le temps par 
la lecture des journaux, les ouvrages au crochet 
ou les petits jeux innocents, substituer carrément, 
audacieusement à la vue de la mer qu'ils conti- 


nuent d'admirer par habitude, mais qui pourrait 


ES... 

_ Allons donc! vous voulez rire, voulus-je 

| protester; cacher la mer derrière des pancartes 
d'annonces! 
— Parfa 


tement, mon cher, et la preuve que 


| è : FR A 
l’idée était splendide, c'est que j'ai réu On! 
pas sans mal; j'en ai rencontré de ces muniCi- 
palités encroûtées de routine : les baigneurs ne 


| viendront plus, ce sera l’abandon, la ruine. 
sais-je! Enfin, j'eus la chance de voir, à 
| T ur-Mer, mes idées favorablement accueil- 
| La forte somme y fut aussi pour quelque 
cho: car les finances de la ville s’y trouvent, 
paraît-il, dans un état plutôt délicat. Eh! bien, 
je me suis mis à l’œuvre et, je vous le répète, 
ce fut un triomphe éclatant. 

_— Mais c’est monstrueux, absurde, m'indi- 
gnai-je exaspéré. Ça a du être une tempête, un 
| déchaîinement de protestations. 

— Peuh! ca a en elfet commencé de la sorte, 
il fallait bien s'y attendre, c’est l’histoire de 
toute innovation hardie. Certains grincheux en 
ont été réduits à aller s'asseoir plus loin, au 
delà, pour contempler intact leur horizon ; mais 
l'ensemble, une fois la première surprise pa: 
s’y est fait peu à peu. D'ailleurs, cela ne gêne en 
rien la vue, on l’aperçoit en dessous, la mer; c'e t 
très bien disposé. Beaucoup de personne s’en 
trouvent au mieux, au contraire ; il y en a même 
qui voudraient que ces pancartes descendissent 
plus bas, car vers la fin de la journée, lorsque 
le soleil descend, la mer vous éblouit d’une façon 
très désagréable. Je ne doute pas qu'après ce 
premier suc mon système neprenne comme 
une traînée de poudre. Bon nombre de munici- 
palités m'ont promis la concession en cas où 
elles reviendraient sur leur premier refus, et 
voici les adhésions qui m'arrivent, à présent, de 
tous les points dela côte. J’ai même traité avec 
l’une de ces plages pour une petite affaire spé- 
ciale : la concession de ses galets. 

— De ses galets! comment ça? 

— Eh bien! oui, toujours comme publicité. 
Une annonce par galet, payée à raison de sa 


Yous marchez tranquillement, en re- 
xs pieds naturellement, les galets rou- 
; vous faisant défiler les 
‘hantes réclames. Vous savez 
remplissent ces petites 


grosseur. 
gardant v 


yeux les plus allé 
le rôle immense que 


pierres rondes dans l'ennui de lafplage, vous les 
faites rouler par désæœuvrement, rien que, pour 
le plaisir, vous jouez avec comme de vrais en- 
fants: songez alors à tout le parti qu'on peut 
tirer de là. D'ailleurs, les maisons les plus sé- 
rieuses l'ont bien vite compris comme moi et la 
bougie Luciole m'en a pris à elle seule deux 
mille, 


{ marcher en avant du Progrès. 


| d'ailleur: 


. C'est inépuisable en res 
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— Compliments, fis-je, je vois 


que vous savez 
— Mai oui, ez en avant. Ce n'est pas tout, 
; je viens de faire une petite tournée 
par tous les casinos du littoral et je crois qu 
vant longtemps vous verrez encore de l’inédi 
ources les villégiatures 


balnéaires, 

— Quoi encore? haletai-je. 

— Les petits chevaux, mon cher. Quoi de plus 
suggestif que les petits chevaux? Tout un public 
hypnotisé autour de la table, les yeux fixés sur 
ces huit ou dix cavaliers qui galopent autour du 
but. Eh bien! voyez quel parti je tire également 
de cette passion. Une adjudication se fait à 
chaque commencement de saison. Quinze ou 
vingt maisons désireuses de lancer leurs pro- 
duits surenchérissent les unes sur les autre 
Les plus offrantes acquièrent chacune la conce 
sion d’un cheval, Alors, vous voyez cela d'ici 
une élégante petite pancarte dressée au-dess 
du cavalier l'accompagne dans sa course. Au 
lieu de chiffres inintelligents et sans intérêt 
c’est le 8 qui tient tête, le 7 dépasse, le 3 a ge 
gné, etc... ce sont les noms mille et mille fois 


| 
ms 


fers, 


répétés de ces produits qui reviennent à chaque 
instant dans toutes les bouches : Le Cacao Van- 
Machin tient la corde! ‘non, c’est le Biscuit 
Trempette ! Allons, un petit effort, le Savon du 
ale! Aïe! la Phosphatire Deschanel a dé- 
5 le but! Le Quinquina Ducorset a gagné! 
cette réclame! Quelle mañière de faire 
pénétrer dans des milliers de cerveaux des noms 
qui y steront désormais gravés d’une façon 
indélébile! Ah! il y a tout de même quelque 
chose à tirer de tous les plaisirs des plages, et 
je ne suis pas au bout de mon rouleau. Mais. 
quoi, fit Dubagout en me voyant m'apprêter à 
descendre, vous partez? mais nous ne sommes 
pas encore à Saint-Trou-sur-Mer. 

— (C'est vrai, convins-je, mais, bien que ce soit 
joli, tout ce que vous venez de me dire m'a 
hanger d'avis. Je préfère descendre à Pate- 


fait 
lin-les-Bains: Il y a peut-être moyen d'y aperce- 
voir encore la mer. 


— Je comprends, fit Dubagout. Eh bien, alors, 

bonne ;, amusez-vous bien, au revoir. 
1 ] s à peine fait trois pas d’une fuite 
éperdue, me croyant enfin échappé à ce réseau 
menaçant de réclames, quand la voix de cet 
homme terrible me rappela de loin encore : 

— Eh!me criait-il de la portière, puisque vous 
allez à Patelin-les-Bains, vous rez aussi quel- 
que chose d° z gentil que j'y ai entrepris 
toute une flottille de bateaux de plaisance et de 
promenade avec voiles-annonces. Vous m'en di- 
rez des nouvelles ! 

Je cours encore. 


} 


LE PÊLE-MÊLE 


Un monsieur des plus distingués se sentit 
“obligé d'envoyer pour sa fêle un présent à une 
“tame de ses amies. 

I entra à cet effet dans un magasin et, après 


avoir examiné quelques objets qui lui semblaient 
Hop chers, il aperçcut une statue 1 > el une 
douzaine de morceaux. IL demanda le prix. 

Lemarchand, étonné, répondit que cela n'avait 

“aucune valeur. 

Le monsieur ordonna que l'on mit les mor- 
ceaux dans une boîte et qu'on les envoyât, avec 
Sa.carte qu'il donna, à la dame en question. IL 
laissa, de plus, cinquante centimes pour la boîte 
etsle porteur. 

Il partit, se félicitant d'être débarras 
Compte, et pensant que la dame s’imag 
querla statue avait été cassée en route. 


bon 
nerait 


reur 
que le marchand avait soigneus 
chaque morceau dans une feuille de papier s 
ciale. HENRYDAL, 


UN ENFANT QUI PROMET 


Un professeur explique à ses élèves qu'autre- 
fois on croyait à la réincarnation. ÿ 

— C'est-à-dire qu'après sa mort, l’homme, di- 
sait-on, pouvait, au bout d'un grand nombre 
te théorie était 
nt aimé 
par l’hu- 
t. Vot 


mes enfants, ne se OUS pas Cut 
le monde tel qu'il sera dans deux sic 
— Oh! si, firent les enfants en chœur: 


ment enveloppé 
pé- 


époque-là, ajouta l’un. 
t 


d'un 
Le prof 
manda 


deux cents ans? 


rent à cette idée. 


— Parce que ce 
mencer l’existence avec l’ 
de son vivant, capitals 
pendant deux Cents ans. 


l y aura des ballons € 


dirigeables à cette 


des automobiles volants, dit l’autre. 
ë eci et cela. Chacun escomptan 
imagination, les progrès futurs de la 
Seul, un petit garçon, le jeune Asdr 


dans son 
nce. 
bal, fils 


gros usurier de l'endroit, n’avait rien dit. 
ur remarqua son silence et lui de- 


— Et toi, mon ami, aimerais-tu revivre dans 
— Oh! oui, fit l'enfant, et ses yeux s'éclairè- 


’ourquoi tiendrais-tu à revenir au monde? 
erait agréable de recom- 


ent qu'on-aurait eu, 
1 intérêts composés 


LE PÊLE-MÊLE 


FÊTES DE BIENFAISANCE 


Au maitre Fred Isly. 


Comme il est d'usage au Pêle-Mêle de flageller 
durement les abus tout en se gaussant un tan- 
tinet des ridicules, je prends la parole aujour- 
d'hui pour critiquer l’abus, en notre commence- 
ment de siècle, des fêtes dites « de bienfai- 
sance ». RE RCA 

Quelque incendie subit a-t-il réduit à l’état de 
ruines une rangée de maisons ouvrières, jetant 
littéralement sur le pavé une vingtaine de fa- 
milles nécessiteuses, vite les bons bourgeois qui 
s’'ennuient organisent un grand bal ou une soi- 
rée de gala au profit des sinistrés, 

On arbore des toilettes du grand tailleur et de 
la bonne faiseuse; les tapis se déroulent, les 
fleurs rares se groupent en gerbes, les lustres 
s'illauminent, les voitures de luxe font la file.} 

Et quel entrain de bon aloil! 

Les messieurs absorbent plusieurs coupes de 
champagne qui procureront aux mères de fa- 
mille incendies l'espoir de ne pas manquer de 
tisane pour leurs malades. : 

Ces dames se gorgent de sandwich et de pà 
serie fine pour que les enfants nus aient du pain 
au moins pour une semaine. 

Aux fumoirs, on « grille » des 
Havane dans le but d'empêcher 1 
de manquer de feu. 


res de la 
vieillards 


Et l’on organise des farandoles, l’on conduit 
des cotillons ! 

Hop! un petit quadrille pour la veuve sans 
abri! Allons, messieurs, une polka pour les pe- 
tites ouvrières privées de leurs machines à 
coudre! Le galop final pour les 
dont la grand'mère est morte a 

On rit, on plaisante, on se trémousse... on se 
rend malade; tout cela au profit des malheu- 
reux! 

Vous n’aviez jamais per = 
post de moyens si agréables, et jamais vous 
wauriez cru qu'on pût avoir bon cœur tout en 
restant si égoïste! ! 


Edouard HAMON. 


Dans les nombreux souvenirs qui sont restés 
de la guerre du Transvaal, il est une anecdote 


amusante qui eut pour héros un soldat irlan- 
dais. : 

On se battait ferme ce jour-là, et les projec- 
tiles boers pleuvaient dans lé camp anglais. 

Soudain, le colonel voit un de ses soldats faire 
volte-face et se sauver à toutes jambes en tour- 
nant le dos à l'ennemi. 

Eurieux, l'officier se précipite sur l’homme 
et l'interpelle vertement. 

— Lâche, dit-il, vous osez fuir. 

— Mais je ne fuis pas, dit l'{rlandais avec un 
calme imperltubable. 


— Courageux jeune homme, vous avez sauvé Ja vib à ma fille; je 
vous la donne en mariage pour récompenser votre courage. 
RES 
— Oh mais! je n'ai pas autant de courage que vous croyez. 


. perdus au loin dans la rue de Châteaudun, qu'a] 


— Que faites-vous donc alors ? MT ES 
— J'ai entendu dire que la terre est rond 
mon colonel, alors je courais vite pour aller ah 
taquer l’ennemi par derrière! 


em 
OMNIBUSIANA 


Moi, je ne suis pas comme Ered Isly, j'ado 
la Compagnie des Omnibus. 
Elle vous a envers le public de si délicates p#l 
tites attentions, de si raffinées prévenances, qu’ 
ne peut pas ne pas l’aimer. 

Est-ce de sa faute, à elle, si le public s’obstil 
à vouloir se faire véhiculer, alors que la marel 
est recommandée par les plus éminents méd 
cins. | 
Cela vous fait sourire. Eh bien! moi auss 
j'étais comme vous autrefo | 
Je voulais à toute force me servir des omrl 
bus, malgré la Compagnie qui, je le reconnal 
aujourd'hui, avait plus que moi-même le sous 
de mou hygiène et de mes économies. | 

C'était au bureau de Nore-Dame-de-Loretif 
Il y passe un omnibus qui porte le doux nok 
de Trocadéro Gare de l'Est. | 

Debout sur le trottoir, j'attendais, les yeik 


parût racieuses et légères voitur 
que l’Europe nous envie. | 
En voilà une, elle approche, elle arrive; je rf 
précipite, petit carton en main. Mais, d'un ges} 
auguste et d’une voix enrouée, le conducte}s 
dit simplement : « Complet ». Les genoux (f 
cocher sont sillonnés d’un grand coup de cc 
don, et lentement la gracieuse voilure se rem} 
en mouvement. (' 
Comme dans la chanson du Pompier de Go 
nesse, je reprends mon poste sur le trottoir, | 
j'attends avec patience l’arrivée d’une autre vi 
ture, : 
Je me précipite de nouveau, petit carton Q 
main, mais d’un geste auguste, etc..., et la Cu 
cieuse voilure se remet en mouvement. | 
Sourd à. une voix mystérieuse que m’appor(l 
sur l’aile du vent, ce sage avis, provenant à co 
sûr du directeur de la Compagnie : « Va 
pied! » je renouvelle par cinq fois la tentatih 
Enfin, saisi d’une coupable indignation, (r 
rentre dans le bureau et jinvective le contk 
leur, Pauvre contrôleur ! si tu lis ces lignes, pif 
donne à un pauvre pécheur repenti. | 
Dignement, le galonné fonctionnaire, api} 
sans broncher essuyé l’avalanche de mil 
récriminations, me désignè du doigt une lar| 
pancarte. | 
Et sur cette pancarte, je lis : 


Quand on n'a pas de tête, il faut avoir 
des jambes. 


— Que signifie ceci, dis-je, ne saisissant all 
cun rapport entre cet aphorisme et ma situ} 
tion. Mais le contrôleur hausse les épaules. fl 

— La tête de ligne de votre omnibus est a8 
gare de l'Est, n'est-il pas vrai? 

— Parfaitement, réponds-je, tout à fait ahull 

— Eh bien, que ne le prenez-vous à la gl 
de l'Est, vous trouveriez de la place, 

— Evidemment, mais la gare de l'Est est bik 
loin d'ici. ; 

— Est-ce de ma faute? 

— Non, ce n'est pas de votre faute, cepdl 
dant... 

— Il n'y a pas de cependant, interrompit PM 
mable contrôleur. Et son index tendu vers 
pancarte : L l'affiche, ajoute-t-il : « Quall 
on n’a pas de tête (de lêle de ligne, naturW 
lement), il faut avoir des jambes. » 

Je restai abasourdi sous l’implacable logidq} 
de cette vérité si simple et si claire. 

Et, prenant mes jambes à mon cou, je m’€ 
fuis en me frappant le front, en me meurtill 
sant la poitrine et en répétant : « Quand on % 
pas de tête, il faut avoir des jambes. » 

A vous qui me lisez, quand d'aventure wc 
vous heurterez au « complet » d’un omnibll 
avant de maudire la Compagnie, rappelez-vdi 
que le proverbe, c’est à dire la sagesse des M 
tions, lui donne raison contre votre mauval 
humeur. | 

« Quand on m’a pas de tête, il faut avoir (8 
jambes. » 


LUC SAMSONI 
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CAUCHEMAR. 


LÉZARD. 


RÉSULTAT 
DU 


CONCOURS DE FAUX-BUVARD 


Une tache malencontreuse peut parfois être 
utile, comme le prouve ce petit tournoi, Le ha- 
sard fait souvent d’étranges choses et un pâté 
peut prendre le BETA re d'une œuvre d'a 

Nous avons reçu, pendant la durée de ce € 
cot toutes les ts d'encre échappées 
plumes de 
sentent pas 


aux 
rance et de Navarre Elles ne pré- 


al, la plupart 
nagination, Les 
ci-dessus 


toutes un intérêt 
laissent trop à compléter à l 
quelques- unes que nous publ 
sont les plus heureuses, car elle oquent im- 
médiatement une image bien précise, Elles ont, 
en outre, l'avantage de n'avoir nécessité qu'une 
très petite addition de lignes complémentaires, 
ce qui était une. des conditions du concours. 

Le prix a ‘décerné à l’auteur de Cauche- 
REA M. Pierre Kallmann, 8, rue Saint-Lazare, 
à Pa 

C’est bien un cauchemar que cette chevauchée 
fantastique due au caprice d’une tache d'encre. 


PAYSAGE, 


Rose MOUSSE. 


COUR 


RIER PÉLE-MÉLE 


Plaques de bicyclettes. 


Mor 


Je me tr 


Lorrespondant L. R. au sujet du vol de sa bic} 


J'ai fait aussi de multiples démarches. 


Mésuliat. 


Décourag: 


@u maire, 


isieur le Directeur, 
ouve dans le même cas que votre 


ule différence 


qu'on m ’en 


. sans 


8, j'ai écrit par lettres recommandées 
de mon arrondis 


au percepteur 


ment, puis au contrôleur des contributions di- 
rectes, en demandant à tous trois de vouloir 
bien m'indiquer la marche à suivre pour me 
faire décrever. M. le maire, seul, m’a répondu. 
trait de sa lettre 

« Vos plaques vous ayant été volées avec les 
vélos, vous devez informer la mairie aussitôt le 
vol commis ; l'employé chargé du service des 
contributions vous remet alors un imprimé pour 
établir votre déclaration de perte de plaques 
que vous devez faire timbrer au bureau de l’en- 
registrement. 

« Get imprimé, rempli et timbré, doit être pré- 
senté par le réclamant à M. le percepteur de 


NOUVELLE ÉCOLE 


POUR APPRENDRE 


LE: 


LA PRONONCIATION 


DES LANGUES ÉTRAN( 


son canton, lequel lui délivre une ou plusieurs 
plaques, suivant le das avec lesquelles l'inté- 
ressé se rend à la m e pour faire la dite dé- 
claration de déposses ion. 

« Tant que ces formalités ne sont pas rem- 
plies, le propriétaire reste imposé. » 

Recevez, etc. BouLzE (Roubaix). 


Monsieur le Directeur, 

Un pêleméliste demande comment il faut faire 
pour photographier un éclair. Voici comment 
on peut procéder : 

On braque son appareil tout ouvert (la nuit, 
bien entendu) vers le côté du ciel où se trouve 
l'orage. On met le diaphragme très petit, et on 
attend... Si on a un peu de chance, on aura un 
éclair au milieu de la plaque ou, avec moins de 
chance, sur les côtés. Si on a des plaques à 
perdre, on en peut essayer plusieurs et faire un 
choix. Si on laisse l’appareil longtemps, on aura 
un ciel zébré d’éclairs, et on distinguera un peu 
les objets qui sont devant l'appareil, ce qui fait 
une fort jolie photographie. 

Je me j'ermets de vous envoyer un spécimen 
que j’ei obtenu. Il a été photographié en mer, 
et lé’ reuve a été publiée dans un journal pho- 
tog’ aphique : L’Arc-en-ciel. 

lecevez, et 

D" O. BAYSSELLANCE, à Eymet (Dordogne). 

L'épreuve que nous envoie cet aimable cor- 
respondant est, en effet, très réussie, 

MM. Adolphe Gueit, pharmacien, etPierre Guas- 
talla nous donnent des renseignements ana- 
logues à ce qui précède. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÊLISTES 


. Existe-t-il un moyen simple de rendre la toile 
imperméable ? LEROY-ROLAND, 


Peut-on éloigner les mouches des apparte- 
ments ? G. DINNAVE. 


LES SANDWICHS SONT SERVIS 


— Victorine, il faudrait que vous alliez 
me chercher deux cents sandwichs pour 
ce soir. 


L’AGENT DE PUBLICITÉ DU TROISIÈME. — 
Où allez-vous, mademoiselle Victorine ? 
— C'est madame qui m'a dit comme ça 
d'aller lui chercher deux ts sandwichs, 
j'sais pas ous’qu'on trouv 


— Ne vous en inquiétez pas, je vous les 
procurerai. 


VICTORINE. — Madame, les sandwichs 
sont servis. 

— C'est bien, nous allons passer dans 
la salle à manger. 


Les sandwichs étaient si bien servis que, 
lorsque les invités arrivèrent, il ne res- 
tait plus rien du souper. 


L'ENVERS DU THÉATRE À 


L'AcrrIce.— Qu’entends-je?.. des chocs d’épées!... Que vois-je?.. 
Mon mari qui se bat avec son ancien ami, le vicomte de Folbraisel 


Ciebe.- 


= A An 
Faits Pêle-Mêle 
Féminisme. 

Parmi les pays où le féminisme à pris un es- 
sor tout particulier, une des premières places 
doit revenir à l'Allemagne. A cet égard, le recen- 
sement de l'année dernière a démontré, avec 
plus d’évidence que jamais, qu'il y avait désor- 

s de l’autre côté du Rhin bien peu de car- 
rières dans lesquelles l’activité des femmes n'ait 


pas ten cer. Ë 
Cette f beaucoup plus qu'une tenta- 
tive. Il vient de se fonder, à Berlin même, une 


école exclusivement réservée aux jeunes « fraü- 


lein » qui veulent apprendre l’art de la peinture. 


en bâtiment. 

Les cours de cette école sont très suivis ; il ne 
s’agit donc pas d’un cas isolé, mais d’une sorte 
de vocation collective pour un métier qui, Jus- 
qu'à présent pa sait inaccessible au 
faible. Non-seulement on apprend aux élèv 
manier la brosse et le pinceau, mais, deux fois 
par jour, un professeur de gymnastique leur en- 
seigne le moyen de grimper aux échelles et de 
se teni r les échafaudages sans risquer une 
chute fâcheuse. 

Pour ces exercices, les futures peintresses en 
bâtiment revêtent une sorte de jupe-pantalon, 
une blouse de toile serrée à la taille et des es- 
padrilles.… 

Voici le progrès, mesdames ! 

P.DE MAUD. 


Huile d'horlogerie, sa préparation. 
Mettez de la bonne huile d'olive dans une bou- 
teille avec du plomb de chasse et, avant peu, 
vous aurez une excellente huile üe graissage 


pour l'horlogerie, à plus forte raison pour le y 
locipède. C le procédé des armuriers et hd 
logers qui se gardent bien de faire connaître 
recette. | 

(L’Agricullure Moderne). S. LEBON. 


Interview d’un astronome sur le temp 


Fera-t-il beau, fera-t-il laid ? 

C'est un problème difficile ! 

Chacun prédit ce qui lui plaît, 

Tant mieux si l’on met dans le mille. 
C’est tant mieux si c’est ce qu’il faut, 
C’est tant pis si c’est une gaffe, 

Vous savez bien qu'avec 
Nous n'avons pas le télégr 
IL faut du nez, il faut du flair, 

Et puis du coup d’œil en partage, 
Puisqu’on doit, au premier éclair, 
Prévoir qu’il va faire un orage! 
L'eau s'annonce en apercevant 
Quelques gouttes simultanées, 

Et l’on peut prédire le vent 
Lorsque tombent les cheminées. 
Mais où notre art s’est rattrapé, 
C'est que, depuis Adam qu'il veille, 
Pas un jour il ne s’est trompé 

Sur le temps qu'il a fait la veille. 


MARIE-BLANCHE. f 


Historique de la bicyclette. | 

La bicyclette a maintes fois changé de nch 
avant de prendre le gracieux nom actuel. Vo 
ce que nous apprend la Cyclist Review à 

sujet : | 


LES PROVERBES VRAIS 


LE BONNETEUR. — On ne peut que gagner en bonne com- 


pagnie. 


«En France, on l’a appelée tour à tour « célé- . 

ifère, vélocipède, bicycle », et enfin, « bicy- 
lette », sans parler du mot « vélo » qui ne 
lanque pas d'harmonie ; le mot « bécane « vient 
& l’argot, et ne doit être cité que pour mé- 
loire. 

&Les Flamands la nomment « snelwiel, woet- 
fiel, trapwiel »; les Bruxellois, « véloce-piète » ; 
# Italiens, « velocipede, bicicletta »; les Espa- 
ñols, « velocifero, machina ». Les Allemands 
fésignent le « grand bi », encore en usage chez 
ux, sous le nom de « hochrad », et notre bicy- 
lètte moderne sous celui de « niederrad ». 
#eLes Chinois, par contre, tiennent le record 
ns les appellations fantaisistes. Les lettrés dé- 


L'ALLIER Es 


à 
RU 


LES GRANDES INVENTIONS DU 


Nouvelle machine dite «Monte-Artistes », permettant à ceux-ci de peindre un soleil couchant trois à 


heures durant. 


LE PÊLE-MÊLE 


LES MÈRES QUI NE VEULENT PAS VIEILLIR 


— Mademoiselle, permettez-moi de vous présenter mon à 
ami Duboston. 

— Enchanté, mademoiselle, mais je suis étonné, moi qui 
sors beaucoup, de ne pas avoir eu le plaisir de vous rencon- 
trer encore. 

— Oh! monsieur, il n’y a rien d'étonnant à cela, c’est la 
première année que ma mère me mène dans le monde. 


AN] 
nomment nos bicyclettes « yang-ma », ou che- 
vaux étrangers, ( feï-chai », ou machines vo- 
lantes, « tzu-tzan », ou voitures qui vont seule: 


parapluie sèche uniformément. Quand on le 
place, au contraire, le manche en haut, comme 
; | celase fait fréquemment, l’eau descend au som- un 


un paysan du Céleste Empire la décrivait ainsi 
à ses voisins : « C’est un petit mulet que Lon 
«conduit par les oreilles et que l’on fait mar- 
« cher en lui donnant des coups de pied dans 


met du parapluie et l’eau est retenue, un cer- 
tain temps, le long de la doublure, usant ainsi 
la soie où l’étofle qui recouvre le parapluie. Or- 
dinairement, le haut du parapluie se déchire ou 


averse, grande ou petite, mette 
le manche en bas, afin qu’il puisse 
cette position, l’eau dégoutte par les bords etle 


« le ventre. » 


se coupe avant le reste, et il n’y a pas à cela 
(La Tribune.) 


d'autre cause que la négligence. On ne doit pas 

faire sécher ouvert un parapluie de soie, la 

soie se raidit trop alors étse fend. Quand on ne 

se sert pas d’un parapluie, il ne faut pas le serrer 

en le fermant, mais il faut laisser les plis là- 

ches; ils se couperont beaucoup moins ainsi. 
(Le Petit Provincial.) $. LEBON. 


ARAMIS. 


Soignez votre parapluie. 
Lorsque vous rentrez après avoir essuyé une 
votre parapluie 
écher dans 


os 


: 4 3 \ 
JS 


« PÊLE-MÊLE » Lt he 


ECRIRE 


SRE SES Eee 


Comment on représente généralement le 


LE SABBAT 


Sabbat. Comment je m'imagine facilement celui qui a lieu tous & 
es soirs au-dessus de ma tête. 


MODERN CONCIERGE 


— T'as pas encore fini d’halayer la cour, v'là qu'il est 


huit heures et t'as encore les chaussures à f 
à étudier. 


a 


aire et ton piano 


BIZARRERIE DE LA LANGUE 
On dit souvent en parlant de dépenses que 
Jon a faites : 
— Je me suis mis en frais. 
Et l’on ajoute presque toujours : 
— Ga me coûte chaud. 
MARIE-BLANCHE. 


PROPRIÉTAIRE «IN PARTIBUS » 

M. Citoyen se promène au Parc Monceau avec 
son fils. 

— Papa, dit l'enfant, à qui appartient ce jar- 
din ? 

— À la ville, mon enfant. 

— Qui c’est la ville? 

— C’est tous,ses habitants, toi, moi, tout le 
monde. Et une des beautés de notre épo- 
que de liberté; ces belles promenades, qui étaient 
royales autrefois, sont aujourd’hui la propriété 
du peuple. Ces allées, ces beaux arbres, ces 
fleurs nous appartiennent, elles sont notre pro- 
priété. N’est-on pas heureux de vivre sous un 
régime qui... 1 ? 

fais, à ce moment, il fut interrompu par un 


gardien du parc qui 
venait lui dresser 
procès-verbal, car il 
était en train de mar- 
cher sur l’herbe. 


QUESTION D'ACCENT 


— Eh bien! je vous avais dit de mettre opticien, et vous |} 
me dessinez un petit Carlin ! | 

LE PEINTRE /qui est de Saint-Flour]. — Bougril! ch’est-y 
pas au petit chien, cha? 


RÉSULTAT 


CONCOURS D’ÉPITAPHES 


Pendant qu’assis devant mon bureau, je trans- 
sur des feuillets le résultat de ce concours, 
j'entends dans la pièce voisine le bruit cadencé 
d’une paire de bottines qui arpentent le parquet. 

C'est Poindinterro qui vient de dépouiller les 
projets d’épitaphes, ce qui a eu pour résultat de 
le plonger dans d’amères réflexions. 

11 faut bien dire aussi que les concurrents ne 
l’ont pas ménagé. 

.Sila nourri jusqu'ici des illusions sur lopi- 
nion qu’on professe sur son compte, le bouquet 


de vé dans lequel il vient de mettre lealk 
a dû les dissiper d’un seul coup. 

Une à une, il a lu et relu toutes les épitar 
envoyées, et longtemps il a hésité à choisir el 
tant de projets.-Finalement, son choix s’est 
sur la suivante, à laquelle, sur son dés 
est décerné. 

L'auteur de cet envoi, Mme Henriette Roll 
47, boulevard Saint-Marcel, à Paris, gagne Wh 
bourse en argent; contenant vingt francs. 

Quand la mort vint, Poindinterro, tout blême, {k 
Voulant gagner du temps, posa vite un problème 
Et fixa € quelques ans » pour la solution. 
Elle, d’un coup de faux, trancha la question! |E 
11 repose aujourd'hui! 
Nous faisons comme lui. 
Mme Henriette ROLLAINE 


Nous publions, au hasard, quelques autres} 
| 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (Cinquième Série.) 


LE PÊLE-MÊLE 


Grand Ooncours 


FRAPPE 


MAIS 


ÉCOUTE 


érale 


“vois, pour donner une idée de l'opinion gé 
sur Poindinterro. 
Ci-gît le grand devin Poindinterro lui-même. 
Oh! ne t’arrèête pas trop près de son tombeau, 
De peur que, hondissant, ce r de cerveaux 
Ne vienne de la mort te poser le problème. 
Paul SINTEY. 


Ci-git Poindinterro! 
Ifut un grand troubleur des esprits, un bourreau 
Pour ses pauvres lecteurs. Agi r les cervelles, 
Lés pétrir à son gré, détraquer les plus belles : 
Woilà son œuvre. Eh bien ! tous, pourtant, nous souhaitons 
Qu'il ait laissé des rejetons. 
À. FAVRÉ. 
Sous ce froid monument 
Poindinterro repose ; 
Je n’en suis pas la cause, 
Mais j'en süis bien content, 


UX, 


RAPHAZL, 


rit subtil et Sa verve féconde 
Auraient séduit le diable et distrait les damnés. 
Roger HEYMANN. 


Toi, dont l'âme damné 
Prirent à chaquè mère, au moi 
Pour le faire enfermer, dément, à Char 
Tu fus, Poindint 
Un bien triste h 


ig 
Ci-gît Poindinterro. 


Madeleine FOLY. 


De fait, qu'a-t-il été lui-même ? 
Un point d'inter i 
Qu'est-ce que sa ? Un problème; 
Sa mort? Une solution! 


Louis BLANCHARD. 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (5 Série) 
(GRAND Concours) 


Ci-gît un sphinx des plus connus 
Qui, par ses problèmes ardus, 
Mit à l'envers mainte velle, 
11 fit la fortune, dit-on, 
Du directeur du Pêle-Mêle 
Et de celui de Charenton. 


J. TRONCHE. 


Poindinterro n’est plus ! La main des Parques blèmes, 
Las ! a tranché le nœud de ce vivant problème! 

Si le ciel l’a reçu, n’en soyez étonnés : 

Dieu le voulut ainsi pour le bien de ce monde; 


Découper ce petit rectangle et le joindre avec 
les autres à l'envoi des solutions. 


LE PÊLE-MÈÊLE 


UNE NOUVELLE CHEVALERIE 


AUTOMUBITES AE DATI CES 
por 


CREVE- LENT, 


î Voici, d'après VAutomobile-Club, les formalités qui de SR A nc 
k avoir lieu quand un brevet de chauffeur sera décerné : L’as- lu en ont de pettanie til es 
Rien Cr ee A en HA Sens présentera au champion de la dernière course automobile. 

ser la nuit précédente en prières. 


Alors, le champion prendra une pompe à gonfler les pneus 


Ar Là, il jurera d'ObÉesver les rennes de Fe tomapie et en frappera trois fois l’aspirant, en disant : « Au nom de 
h HA Club de France, et de vouer sa vie à l'écrasement des fa saint Fournier de Knyff, Charron, etc., je te fais chauffeur de 


et des piétons. première classe. 


Te LAS Puis de jolies demoiselles, amies des sports, viendront Enfin, le jeune chauffeur montera en son auto, pour faire 
Tue : revêtir le nouveau chauffeur des vêtements et des insignes de admirer son adresse, tandis que les trompes d’automobiles 
"6 :) son brevet. ieront entendre une musique éclatante. 


LE PÊLE-MÊLE 


COUP DE BROSSE MUNICIPAL 


Le brossage du tapis d’escalier par un concierge ingénieux. 


A 


LE SECRÉTAIRE DU CONSEILLER MUNICI- — Voici maintenant Labrosse, celui qui — Vite, qu’il entre, il faut absolument 
PAL. — Monsieur, c'est Durand, l’un de est connu pour avoir voté contre vous. IL que je fasse tout pourälui. 
vos fidèles électeurs, qui vient vous de- ose venir vous demander une faveur. 
…mander une petite faveur. 
— Dites-lui qu’il m'embête. 


A à 


RÉSULTAT DU CONCOURS 


D'HISTOIRE SANS PAROLE 


IL s'agissait de reconstituér. une histoire sans 
paroles avec des éléments donnés. Nous don- 
nons ci-dessus le résultat qu’il fallait trouver. 

Peu de concurrents ont réussi à rétablir exac- 
tement les trois scènes telles qu’elles sont re- 
présentées ici. 

Les lecteurs qui ont le mieux réussi sont 
ceux dont les noms suivent et auxquels ont été 
décernés les prix: 

4e Prix : M. Chapelle, 80, rue Hélain, à Cher- 
bourg (Manche), qui gagne un Bon du Crédit 
Foncier. 

% Prix: M. Pérot, 4, rue Liouville, à Toul, 
(Meurthe-et-Moselle), qui gagne une garnituré de 
bureau. 

%æ Prix : M. H. Deschodt, hôtel Girard Mexi- 
mieux (Ain), qui gagne une montre. 


4e Prix : M. René Labry, à Chalon-sur-Saône, 
qui gagne une boîte de couleurs. 

5° Prix : M. Maurice Apert, 4, rue Latour-d’Au- 
vergne, à Quimperlé (Finistère), qui gagne une 
boîte de compas. 

6° Prix : M. E. Bernard, 6, avenue la Motte- 
Piquet, à Paris, qui gagne un encrier Louis XV. 

7e Prix : M. Lucien Poirier, à la Vallinière, 
route d'Orléans, à Antony (Seine), qui gagne 
une bourse en argent. 

8 Prix : M. Maurice Fremaux, 87, rue de Ri- 
voli, à Fives-Lille (Nord), qui gagne une jumelle 
Mars. 

9% Prix : M. Paul Dael, rue Grandville, 11, à 
Eusival, près Verviers (Belgique), qui gagne un 
canif en argent. 

10 Prix : Mme Haudebault, 68, avenue d’Iéna, 
à Paris, qui gagne un baromètre. 

44e Prix ; M. Barbier Henri, cavalier au 21e 
dragons, 3° escadron, à Saint-Omer, qui gagne 
un volume relié. 

12% Prix: Mlle Alice Couci, 7, rue Sainte-Isaure, 
à Paris, qui gagne un volume relié. 


__ Donnez-moi une bonne bouteille de 
château Sansnom 1865? 
— Bien, monsieur! 


LE GARÇON. — Une bouteille de château 


Sansnom 1865... une. | 

Le ToNNELIER. — Bon... {à part.) At- 
tention, ne nous trompons pas de pous- Ê 
sière. | 


À L'EXAMEN | 

Un examinateur interrogeait un candidalk 
Comme celui-ci n'avait pu répondre à aucunb 
des questions qu’on lui avait posées, l’examÿ 
nateur finit par lui dire : 

— Puisque vous êtes incapable de répondill 
à aucune question, je vous demande enfin © 
que vous venez faire ici ? 

Nouveau silence du candidat. 

— Il faut que je vous présente mes excusek 
poursuit l’eXaminateur, de vous avoir posé à 
une question à laquelle, moi-même, je ne sak 
rais répondre ! | 
mm 


LE SON DU COR 


Je ne conseillerai jamais à un ami de prendrk 
en guise d'apéritif, ce qu’absorba, hier mati 
M. Plumassier. Sentant dans sa gorge certairfl 
démangeaison, il prit une spatule en bois (fl 
l’'appuya sur sa langue, mais, par un faux motl 
vement, l’avala. | 

Comme Plumassier est doué d’une bonne de 
cente de gosier, la spatule descendit l’œsopha{h 
et pénétra dans l'estomac, mais là, elle reil 
contra une sorte d'orifice nommée pylore (# 


| 


ET LUI! 


6; 


— Qu'est-ce 
— Oui! 


a un maladroit qui devait être ivre, sans doute, et qui m'a 
marché sur la main. 


mon vieux, tu t'es donc blessé ? 
Ju rentrant cette nuit, d’un diner de noces, il ÿ 


— J'ai tellement pris de bains de mer avec madame que; 
quand j'oublie d'acheter du sel, je plonge mes bras dans le 
pot-au-feu, ça suffit pour le saler. 


j'en crois le docteur) qui refusa absolument de 
lui laisser passage. 

D'ailleurs, la pauvre spatule n'aurait pas été 
au bout de ses peines; il lui eut fallu traverser 
l'intestin grêle, le secum (c'est comme j'ai 

honneur de vous le dire), le rectum, pour 
aboutir enfin à certain débouché que la morale 
ne me permet pas de défiuir autrement. 

Donc, mon Plumassier, sentant de vives dou- 
leurs, prit force drogues pour. chasser la mau- 
dite spatule, mais, comme bien vous pensez, 
Sirops et purgations furent impuissants. Il fallut 
se résigner à faire venir un chirurgien. 

Le prince de la science fit mettre torse nu 
au patient et, pour déterminer la position de la 
malencontreuse spatule de bois, frappa sur ses 
côtes avec un petit marteau. Tout à coup, per- 
cevant un bruit insolite: « Entendez - vous?» 
s’écria-t-il. 

Cest alors que Plumassier prononça, pour 
lui répondre, cès paroles mémorables : 

«Ah! que le son du bois est triste au fond du 
Corps. » 


John Guy. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Des conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 Juin 1902.) 


CURIOSITÉ GÉOGRAPHIQUE 
par Marcel. 
À chacun des trente mots ou groupes de mots 
suivants : 


(No 55.) 


Tan, trôner — Moule 


e — Habitant de colonie française — Deux 
ontrées d'Europe — Province d’Espagne 
Ville d’Espagne — République Américaine. 


(N° 56.) PROBLÈME POINTÉ, par Faro. 
La Manuumeuslensuu“dmbaus, 
Un proverbe connu. 


(Ne 57.)  ANAGRAMME, par Cyrano. 
Russe d’origine tartare — Exclamation méri- 
dionale bien connue. 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Henry Bott, 


(Ne 58.) 


Qui a trait à la période du 22 juillet au 22 
août — Substance très vénéneuse — Petite peau 
très mince — Poil frisé — Ile. 


DODÉCAGONE AJOURÉ 
par I. de Manivelle. 
Consonne — Consonne — Voile — Adverbe — 


(N° 59.) 


Image Consonne Consonne — 
Vase — Favorables Paternel ieilles 


Voyelle — Roi de Phrygie — Divertissais — Mo- 
ment critique — Voyelle — Préposition — Droit 
— Restes — Revenu — Possessif — Tumeur — 
Ville de Prusse — Voyelle — Voyelle — Voyelle 

Chevalier — Chef militaire — Formes — D’un 


Tua héron — Ton trôle — 
Fourbu — Vil Vols 
— Letirer — Bers — Toucherait — Sud, satin 
Bert Cloud Champ Tison Revu 
Mil — — Vaud — Dur avis — Sel — Lire — 
Malle — Sep — Calot — Thrace — Tenir —, 
ajouter un même nom de préfecture, de manière 
à former autant de termes géographiques dési- 
gnant: 
Trois départements — Préfecture —: Dix sous- 
réfectures Cinq anciennes provinces — 
uatre anciens pays de France — Colonie fran- 


Mort Tarn Or 


pays d'Europe — Entaille — Pronom — Défaillir 

Consonne Consonne Marque — Ville de 
ique — Suc — Camarade Reptile — Pos- 
sessif — Fin qu’on se propose — Amphibie — 
Consonne — Image adorée — Voyelle — Join- 


B 


ture Consonne Arme Avaler Instru- 
ment de musique — Voyelle — Pourceau — 
Voyelle Poinçon Voyelle Hache Ins- 


trument de musique — Dément — A de l'attrait 
— À point — À la charrue — Broya — Chevilles 
— Voyelle — Consonne — $e défendra avec les 


pieds — Plante — Etablissement de chevaux — À 
la selle — Ville de Prusse — Niais — Rivière 
d'Italie — Consonne — Voyelle — Voyelle — 
Tige — Arme — Conjonction — Personnages lé- 
gendaires — Importune — Terme de musique — 
Négation — Consonne — Organes — Ton — Fils 
de Dédale — Consonne — Déclara ses volontés 
— Enfouit — Pays d'Amérique — Embrassées — 
Voyelle Consonne — Chaumes Boisson 

Nourriture — Du verbe Etre — Sport — Attire 
— Habitant d’une province française — Condi- 
ment — Représentant — Boisson — Espaces de 
temps — Possessif — Consonne — Consonne. 


(N° 60.) AGROSTICHE DOUBLE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Trouver six mots horizontalement. Les points 
en acrostiche donneront deux noms de fruits. 


UE 


HD 7 


y 
ut 


ENTR 


L’'INTRUS MOUILLÉ 


La CANNE (au parapluie). — Tu vas te faire attraper! 
LE PARAPLUIE. — Pas de danger; on mettra ça sur le 


compte du petit chien. 


EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre*de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 

Paris 


UTP Le seu] Dentifrice approuvé par 
EAU:BOTOT 2:52 
LXIGEZ rs VRAIS 


Paris, Exigez la Signature BOTOT. 
apaisent la soif, 


BONBONS UNIVERSELS 
acidulés de JOHN TAVERNIER, 

qui 
facilitent la digestion; le nom S0OHN TAVERNIER 
est imprimé dans le su de chaque bonbon. 
Cloîtve St-Merri. Paris. 


excitent l'appétit et 
lhezlonfiseurs at Ebiciers Dévôr C 


cès fou. 
— Oh! oui, tou 


l'ombre de raison. 


SECCOTINE ve CA COLLE 'inprt Quel 


sciences, 


tous les mêmes, messieurs les docteu: 
vous n'avez pas pitié de nos malheureux typos. 
Solvet. — Tant pis pour celui qui uffre, la carte 
jouée reste acquise si l’autre joueur l'exige. 
Jeannette. — Nous trouverez dans le Bottin des noms 


de numismates. 
2, T. — Le produit de cette multiplication est zéro. 
Gri. — Non, c’est une légende. 

aval. — Question qui n’intéresse que les chauf- 


LS 
feurs et que tous connaissent du r 
Un abonné de Thies (Sénégal): — Oui, le Parlement 


ste. 


a ce droit. 


gramme: 

En ma 

d'un alli 
ML: 


E CHERS CONFRÈRES 


— Eh bien! la pièce à Machin, il paraît que c’est un suc- 


t à fait fou, c’est un succès qui n’a pas 


banquiers, les journaux, dans leur rubrique 
la Bourse, vous renseigneront,. 

I. — Elle vient de la réputation de bêtise méritée 
ou imméritée du serin. 
Un fidèle lecteur. — Le avures m'ont pas une va- 
leur marchande déterminé 
Montbard.— Beau 
gent de cela. Adressez-v. 


Forrier. 
CIRAGE 


au Cré 
Sans brosser. A] (e] E JA 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


V. N., graveur, à Toulon. — Le « Guide manuel du 
ec illustrations », par Grégoire, 3 fr. 75. 
e bourbonn — Ilyÿ a la « Gram- 
», de Guérard, 14 fr., et « Grammaire 


L'ouvrage « L'Exposition de 
grands volumes reliés à 


nancières se char 


jeu de Dames, av 
A un Pêler 

maire élémentaire 

et compléments », 4 fr. 
Mme Berthe Lecointe. 


Paris 1900 » forme trois très 


M. Georges Raze. — 
malheureusement trop diff 


LES BEAUTÉS {ET LES INCONVÉNIENTS DU PROGRÈS 
A Pelit-Trou-sur-mer 
LE PEINTRE. — Petit, va me chercher un 


À Grand-Trou-sur-mer. 


EINTRE. — La civilisation banalis, 
] où il n’y a ni chemins de fer, ni t 
et chaussées, le trou idéal! Celui-ci me ré 


land? 
— Ms 
— Al 


tout. Ah! où est-il 
graphes, ni ponts 
pugne. 


paquet de mary- 


ieu, y n’y a pas de bureau de tabac, 
va en acheter à la ville voisine. 


— M'sieu, y gna pas de chemin de fer. 
— Zut, va mettre cette lettre à la boîte. 
— M'sieu, y gna pas de poste ni de télégraphe. 


— Dans quel trou ignoble me suis-je fourré ? 


| CHEZ LE COIFFEUR 


LE CLIENT. — Vous n'êtes pas bavard, vous ! 
L’ARTISTE. — Oh! j'ai pour principe : « Raser sans raser. » 


MORT LENTE 


— Ah! que fais-tu, Adrien? : 
— J'en finis avec la vie, je me brüle la cervelle. 


Faites à voire gié INOTANTARES ou FOSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


di PLAQUE L'INTENSIVE 
de in St Jougla (Formule Mercier). EN VENTE PARTOUT 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


M69 francs l'un. Les ouvrages de Mme Vatlier d'Am- 
boyse, 10 francs le volume. Le « Robinson su » in- 
complet, ne se trouve nulle part. IL faudrait au moins 
mous donner le titre du roman de La Famille, ou l'a 

Énée exacte où il a paru. Cela demanderait trop de temp 

Met encore comment deviner que c'est ce que vous dé- 

hsirez. 

Un Pélemé 
pisciculture pr 
pays voisins », par Bouchon-F 
40 figures et 20 planches hois texte, 20 fr. La « Pisc 
culture fluviale », par Larbalé r, 1 vol, 4 fr: 25. « La 
Pêche en mer et la Culture des, plages », par le.même, 
4 vol., 149 gravures, 4 francs, 


ïl GALME LA SOIF 
Le BIC LES Assainit l'eau 
enthe à El 65 Ansde Suocès. 


e, à Bayonne. — Il y a le « Traité de 
atique et d'agriculture en France et les 
andely, 4 vol. de 500 p 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — Le marché du 
Rio est toujours tres animé et surtout très suivi 
par les achet à primes, indice certain d'une 


reprise prochaine et ieuse. De son côté, le 


américain semble également bien disposé en 
faveur d’une période de hausse. 

Le Rio-Tinto ne peut manquer d’en profiter. 
En efiet, son élasticité est proverbiale, et, mal- 

ré ses mouvements alternatifs, nous comptons 
bien revoir cette année Le cours de 1.500, inscrit 
du reste et même deux fois dépassé en 1901. 

D'une part, on doit tabler sur la diminution 
des stocks qu’accuse chaque statistique de 
quinzaine. En outre, simultanément, au fur et à 
mesure que la consommation redouble ses de- 
mandes, les prix du métal remontent. Ainsi 
coté seulement 48 Liv. st. 3/4 au 1er janvier der- 
nier, le cuivre vaut aujourd'hui plus de 53 Liv. st., 
en passe d'atteindre prochainement 60 Liv. st. 
C’est là un fait incontestable. 

Enfin, toutes les combinaisons américaines 
ébauchées en ces derniers mois tournent toutes 
à l'avantage du Rio. Donc, sauf mouvements 
alte fs prévus, nous allons assister à bref 
délai à une vive reprise du Rio et à sa marche 
rapide vers les plus hauts cours d'antan. La 
situation financière et industrielle de l’entreprise 
défie d’ailleurs toute comparaison, et nous de- 
meurons convaincus que les cours actuels offrent 
aux acheteurs des occasions inespérées dont ils 
doivent profiter sans plus tarder, car ils ne les 
reverront sans doute de longtemps. Nous som- 
mes ordinairement bons prophètes, nos clients 
du Pêle-Mêle en savent quelque chose, et nous 
pensons bien l'être encore en cette occasion. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 


lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
M.L 448. — Avons acheté 6.000 Turc D 

et 50 Rio; vendu de même 8.000 liv. st. Consolidés. 
S:V: \ — Vous avez avantage à lever les 200 Ho- 

vous êtes acheteur; votre crédit est sut- 


N 


zambique dont 
fisant. 

T. V., à Privas. — En achetant à ferme, on a l'avantage 
de prendre position,sur une plus grande quantité de 
titr avec un capital restreint, et dont l'importance 
ant la nature des titres sur lesquels on opère. 
»mmes à votre disposition pour vous adresser 

arif des Couvertu 
3 , à Ecouen. 


L'acheteur à terme n" pas tenu 
de prendre livraison des Litres s’il n’a pas jus propos 
de vendre avant la liquidation, il a toujours la facilité 


lations suivantes 

— Si vous n'avez pas de fonds dis 
nous les titres au porteur dont vous 
nous parlez nous les acceplerons en couverture. Nous 
notons votre ordre d'achat de 25 Sosnowice. 

S.R. à Cambrai. Une reprise ne peut manquer de 
se produire à un moment donné sur les Mines d'or, et 
soyez convaincu qu'elle sera sérieuse et durable. Le mot 
d'ordre viendra de Londres, et, au moment où on s'y 
attendra le moins, les meneurs du marché précipiter 
la hausse. Prenez donc vos précautions ef achetez aux 
cours actuels, l'occasion est bonne. Mieux encore, pr 
nez une part de 5. 00 francs où une demi-part de 
2.500 francs dans nus opérations sur ce compartiment, 
et vous recueillerez dans quelques mois de fort jolis bé- 
néfices- 


de se faire reporter pour les li 
G N., à Cahon 


ESAVON (à léntrait 


Métal est à peu près stationnaire et le marché 
VenrT De 0 FIXL 


PAMIRAL ses \IGRIR 


(A PARTIE DU CORPS SAVONNÉE 


Mealtérer ni la santé ni l'épiderme,la b°° 2 pains 10° (fre Franc cmt.) 
Mis Mr dem. SAVONNERIE de L'AMIRAL, 35, r. Lo Peletier, Paris. 


& MOUSTACHE 2 15 ANS ! 


Maiterui&t, Essai 4. CHIMIC HOUSE, 131. bé Souit, Pari 


ME EPILATOIRE 


Extrait Turc 


di): KHALISEH des PAYS ORIENTAUX 
Destruction complète et sans retour de tous poils 
ou duvets disgracieux sur le visage. la poitrine. 
les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 
et blanche. Flacon et notice f°° contre m'-poste 485, 
@.OUDOT. Chimiste, 838, r.du Louvre. Paris 


E " — Louis RANCOULE 
IORTRAITS d ART 106, rue de Richelieu, Paris 
Japrès n'importe quelle photographie, 
Demander le Catalogue P. M. 


(A 
2 
< 
< 


éproduction Pastel 
Co, depuis A0 francs. — 


SUÉDOIS véritableC.W.Dalgren garanti 
1ASO | R vec une Méthode pour apprendre à se 
er, passer le rasoir, etc.;2 fr. 25 franco 


Mbres ou mandat, E. DURANTON, 26, rue Neuve, LYON. 


ANGLA IS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 


en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
buxelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononciat on 
Ystème clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR ACCENT 
reuve-essai, {langue, /co,envoyer 9Q c.(hors France1.10)mandat ou 
mbéposte /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris, 


r directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
offre gratuitement @e 


‘UN MONSIEUR faire connaître à tous 


ceux qui Sont atteints d'une maladie de la peau, 
dartres,eczémas, boutons, démangeais ns,bron- 
chites chroniques, maladies de la poi ine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu’il l'a été radicalement lui-même aprés avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes pré- 
conisés., Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la Conséquence d'un vœu, 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis etfranco par courrier, et enverra les indi- 


cations demandées. 
CONGESTION 


CONSTIPATION EE 


B2 évucest POUDRE LAXATIVE ROCHER 


MIGRAINE 


PE SUCCÈS ! 
Une cuilieréeacafé dansun domi-verre d eau le soiren se couchant, 


Le flac.p"1 cure 250 f.- GUINET,Ph°>,1.Passage Saulnier,Parig, 
ASTHME, TOUX 


OQUELUCHESSHER 


Bacon 3 fr. Sirop de Phénate de Caféine PEYRARD Franco 8tr. 60 
E.PEYRARD, Pharmi: du Capitole. Toulouse.Toutes Pharmacies. 


BORDEAUX 


désirerait s'entendre 


Guérison rapide 


X. BIDON, propriétaire au 
Carbon-Blanc (Gironde), 
avec représentants sérieux. 


Sans apprentissage: portraits, pay 
sages,vues animées, Env. gratis et 
[fc du CATALOGUE ILLUST.contén, 
fous genres d'appareils À PRIX DE 
FABRIQUE. Corame réclame : Aopa: 
il avec tous accessoires, produits st 
atruclion, sxpédié franco contre 


Directeur de la Socièté de 
MPhotographie, SERAIN (Aisne) 


Cr S 


Voici venir la saison des excursions et des longues 
promenades : plaisir qui expose aux inconvénients 
de la soif et au danger de boire avidement de l’eau 
médiocre ou mauvaise, Avec quelques comprimés 
VIGHY-ÉTAT, tout pleins des vertus qu’on re- 
connaît aux sels des CÉLESTINS, del ' HOPITAL 
où de la GRANDE GRILLE, on obtient une bois- 
son qui se rapproche sensiblement de ces eaux 
fameuses. 

Rien de plus pratique et de moins coûteux — on 
s'explique que l’usage en soit devenu universel. 


Avant. Après 8 jours LA SÈ C P LAIRE fait 
ND mu VE CAPIL pour 
È la barbe et les moustaches magnifq.mêma 
à 15 ans. Fait repousser les Cheveux el Oil 
D Effets prodigieux (2 méd.d'or,40,090 lett.félicitat à 
SU Le doub. gd pot valeur 20 fr. vent æfre 3 £. ; le gr 
pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,75 timb, ou mand> 
J.Pioeseischte Bd Filles-du-Galvaire, 20. Paris: 


S JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


4 Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 

amis ? Demandezles 6 cata ust.réunis pr 1902 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, Hbraine 
soroell,, magie, chansons,articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigolet,23, rue St-Sabin, Paris. 


Raefraichissante 


[". POUDRE CAP) 


* Carbonate Acide de Soude Litbiné 
on obtient ue EAU MINÉRALE partaite 


Souverain dans les Affections de l'Estomac, 
de l'Intestin,du Foie etdes Reins,le Rhumatisme, 

la Goutte, le Diabète, !'Albuminurie,l'Anémie, |} 
# Lymphatisme, la Chlorose, les Maladies de |} 

la Vessie, ete. 

La POUDRE CAP purifie les Eaux suspectes 
et remplace toutes les Eaux Minérales de Tabie; c'est 
un produit économique, pur, het, clair, défim, 
d'un Ge sûr, indiseutable, et nous défions un 
homme de selence de nier son efficacité dans 
presque toutes les affections. 

ir. 60 la Boîte dans toutes les Pharmacies. 


PLAQUES |] ( 


sont les 


A] 


POMMADE MOULIN 


Guérit Darires, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils. 
2:80 1e Pot franco. Ph Moulin, 30, r, Lows-le-Grand, PARIS 


PHOTO=RAPH IFIÉE 
Wi 


che prpho 
portraits, et 


35 (t.produits e 
es Catalog. il tis 
franco |depaiément. PE. 


JUMELLE ‘ QUO VADIS * —rousRANGOULE — 


106, rue de Ri 
Le meilleur des appareils dé photograpt 
le plus pratique: Clichés 9x 12. De 


UN FAIT HISTORIQUE 
Une révolution fut tout près d'éclater, 
Dan tat où régnait le roi Théodule 
Au sujet d’un impôt qu'il avait décrété 
Sur quoi ? Sur le chocolat Delespaul-Havez. 
Communiqué à MM. FRANCHOMME et FAUCHILLE, à Lille. 


8, B° Bonne-Nouvellek 


Catalog.franco. JEUX — PARIS 


LE PÉLE-MELE 
Imprimez 


UTOCOPISTE-NOIR sr-nins 


Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. — 
SPECIMENS franco. J, BUBOULOZ, O, B: Ssissonnière, Paris. 
MHORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 1900, 


Le Parfarm da, jour 
LTPIiVveRr 


AZUR EA 


Pari 


Biixir, FRERS , seuls Conserveutiés dents Auttseps 
tiques désiufectants et prophilactiques puissants, ils préservent 
des maladies contagieuses et devraient se trouver dans chaque 
Des centaines d'attestations de Méi ns, Dentistes, 
Pâte en tub8 

es, lycéens, 


ille 
Chimistes Artistes et Gens du monde en font fo 
est l'idéal pour les cyclistes, voyageurs, r 
Euixir : le Flacon, 4fr., 2fr, et125: le litre 16 fr.; le 4/2 litre 8 fr, 
Poupre: Boîte, 160; Pate: Pot,1°60, Tube 0° 76°; 2 EN VENTE PARTOUT 
et à Paris, 14, ‘Rue des Capucines. 

N.-B.—Wous expédions nos produits sans frais de port et d'emballage! 
dans toute la France contre envoi de la valeur en mandat ou timbres-ptes 


TOUS LES APPAREILS ner part eee 
PHOTOGRAPHIQUES "D" 2% 
sn énraar, PACILITÉS PAIEMENT 

CATALOGUE GRATIS SUR PEMANOE 
COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES, 4,Rue Racine, à NIMES 


Conditions spéciales pour l’ 

Détective9 x 12, ae pour V/[)E À L BERNA RD 
(ou 24 Pellicules). Ghbjsctif rectiligne Aplanétique DEROGY 
Références, Epreuves d'Amateurs, Renseisnements par Courrier 


L'IDÉAL BERNARD estlicré oves une Prime comprenant 
tous les Accessoires Fournitures et Indications negess?”“es aux débutants. 


HUILES, SAVONS ET CAFE 


Représentants sér PE sont demandés pour le plel 
ment de ces arti Fortes commissions. Ecrin 
la Maison A. BIN hu propriétaire du Grand Mot 
d'Huile. Viee-Consul de Bolivie à Lambesc (Provenl 


NINDsy 


LE CÉLÈBRE 4 
RÉGÉNÉRATEUR DE DES CHEVEU) 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX CFA 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES 


VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS) 
S1 OUZ 
Employez le ROYÉ 
WINDSOR. Ge prock 
par excellence rend À 
Cheveux gris la coulé 
et la beaute nature 
de la jeunesse, Il ail 
la chute des Cheveux} 
t disparaître les Pc£ 
£ > Ah cules.Résultatsinespeh 
Éniger sur Tes se les mots ROYAL WINDS { 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flack 
— Envoi franco du prospectus sur demande, 
Entrepôt: 28, rue d’'Enghien, Paris. | 


Article de Confiance A/GOUREUSEMENT GARANTI 
Le plus fin, le mieux soigné, le plus 
sérieux, — Pris courant gratis franco 
Pour éviter Fraudes L 


Système 
Paster 
Eviter les Imitatiol 


Île Société Hygiéniqu} 


_ Paris, 56, Rue de Rivoli, 


PROTÉGEZ-VOUS 


LAS OX, 


dans tous locaux 


vitrés, par 


CONTRE LA CHALEUF 


Enduit liquide s'appliquant sur tous vitrages, revenant à 0 fr. 20 le mètre carré app 


M.DETOURBE, 1, me Saint-Séverin, 7, PARIS (Be) Æssèrez £ Ailo 


Chacun consulte sa montre et. 


personne n'est d'accordil 


Pour avoir l'Heure exacte, nachetez que la Montre 
“NE VARIETUR" et ls Modèles similaires de la Maison 


J. GIRAR: IE Sucousseurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
y & °# 42, Rue de l’'Échiquier, PARIS 
Plus de GO Variétés de Montres merveilleuses 


ee depuis SO” jusqu'aux Chronomètres de 
LE CATALOGUE de LUXE ne avec Bulletin de marche vendus avec 


contenant les Reproductions photo- 

graphiques des Montres est envoyé 

FRANCO et GnaTIS à toute personne Fierl = il 
qui en fait la demande. 5 d 


RIEN À PAYER D'AVANCE 


8° ANNÉE. — N° 34, 1O Centimes 24 AOUT 1902. 


OR SEC 
\i POUR Tous 


Er 
PAR TOUS 
=== 

| FRANCE : UX AN 6Gfr. Six mois : 8 fr. 50 PARIS Tous les articles insérés restent la propriété du 


ÉTRANGER : UN AN 9 fr. Six mois : Sfr. » 


7 - Rue Cadet — 7 


LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Mêle. 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


ARROSAGE, par Benjamin RABIER. 


———, 


LL 


I 


— Vous perdez votre temps, voisin, ça ne les fera pas pousser. 


2 


LE PÉÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0,15 en timbres-poste. 


Pêle-Mêle Gausette 


En sa qualité de journal humoristique, le 
Péle-Méle a le droit, le devoir même, de raïller 
les travers, grands et petits, des hommes et des 
institutions. 

L’automobilisme et ses adeptes n’échappent 
donc pas à sa vervesatirique. Il faut reconnaître, 
du reste, que ce nouveau sport prête le flanc à 
de justes critiques. 

Les trop nombreuses victimes dont est jon- 
chée sa route et le danger permanent qu’il fait 
planer sur nos têtes, lui ont aliéné bien des es- 
prits, même parmi ceux qui aiment le progrès, 

Si donc, pour rester dans nos attributions, 
nous en rions, c’est, comme dans bien d’autres 
cas, pour ne pas en pleurer. 

L'automobilisme a cependant fait naître en 
moi un grand espoir, et si je maudis bien sou- 
vent le véhicule-ouragan qui passe en une bouf- 
fée de vertige, la réflexion me ramène à de 
meilleurs sentiments à son égard. 

Car c’est l’automobilisme qui nous débarras- 
sera, je le souhaite trop pour ne pas y croire, 
du jeu aux courses. 

À côté, et parallèlement à l'alcoolisme, le 
Pari-Mutuel est, sans contredit, la plaie la plus 
ignoble, le cancer le plus hideux qui ronge 
notre vieille société, 

Quand défile devant moi la théorie de ces 
grandes voitures où de pauvres fous, la mine 


, À la suite d’une virulente campagne de presse, durant laquelle MM. Pelletan et Lockroy s’étaient appe- 
lés l’un amiral suisse, l’autre marin d’eau douce, on décida qu’une rencontre ferait connaître le bien-fondé de 
ces qualificatifs.. On s’adressa au Péle-Méle qui se mit à l’œuvre et créa le « bateau-tempête »; roulis, tan- 
gage, lames en furie, bourrasques, rien ne manquera à cet intéressant tournoi. Les deux adversaires seront 
placés sur le bateau ; devant chacun une cuvette et le combat cessera au premier... comment dirai-je ?.. au 


premier jet. à 


tirée, l'œil luisant de chimère et d’espoir, se 
hâtent vers le gouffre qui sera leur ruine et 
celle de leur famille, je mé sens envahi d’une 
profonde tristesse. Et si je ferme à demi les 
yeux, toutes ces têtes estompées par mes cils, 
fous ces pâles visages me font l'effet de têtes 
de morts qu’on entraîne au supplice éternel, 

En même temps, une révolte éclate en moi, 
et le passant, étonné, me voit briser, dans un 
geste de sourde colère, ma canne contre le tronc 
d’un arbre. 

Pour quoi, pour qui, en effet, laisser se con- 
sommer tous ces sacrifices humains? Quelle est 
la divinité à laquelle on paye ce tribut de vies 
humaines, de déchéances, de misères et de 
ruines? 

C’est le jeu. Mais comme on n’ose reconnaître 
ouvertement ce culte honteux, c’est sous les 
dehors d’un cheval, être utile, qu’on le présente 
officiellement. 

Par bonheur, l’automobilisme, en se dévelop- 
pant, viendra détruire à son heure le plus misé- 
rable des prétextes, et alors, quand la divinité 
apparaîtra toute nue sous son aspect vrai, quand 
on n’aura plus devant soi que le jeu dans toute 
sa hideur, il faudra bien qu’on se décide à l’exé- 
cuter. On doit pardonner beaucoup à la traction 
mécanique si elle nous conduit à cet heureux 
résultat. 

Pour être juste, il convient, au surplus, de se 
dire que l’automobilisme n’a pas atteint sa forme 
définitive. Il est dans sa période d'évolution. 
De la chrysalide sortira un jour le papillon, et 


DUEL SENSATIONNEL 


déjà l’on prévoit pour l’agriculture un grand dé: 
bouché par l’usage de l'alcool. 
Certes, il y a contradiction, aberration même, 
dans l’emploi actuel des voitures sans chevaux. 
Les facultés de l’homme sont au-dessous de 
la tâche qu’on veut leur assigner. Il n’est pas 
possible de diriger sûrement une machine su) 
une route à la vitesse de soixante ou quatre: 
vingts kilomètres à l'heure. Il y a là incompati- 
bilité absolue avec l’organisme humain. | 
D’autre part, l’automobilisme, en se vulgari: 
sant, ne fera que multiplier les accidents, et c’esi 
entre eux que les chauffeurs arriveront à colli: 
sionner. 
Par quels moyens le progrès arrivera-t-il à 
concilier là traction mécanique et la sécurité pui 
blique, on l’ignore encore. Mais on peut augu: 
rer déjà que le problème n'est pas insoluble: 
Je ne veux pas jouer ici le rôle de prophète 
mais, si l’on me demandait ce qui me fait parle: 
ainsi, je répondrais que mon imagination si 
représente très bien un type unique d’automo: 
biles électriques mis en mouvement à l’aide d’ur 
trolley qui courrait sur un fil électrique, Ce fil 
comme celui du télégraphe, borderait toutes le: 
routes et, de place en place, des usines d’élec 
tricité l’alimenteraient en permanence. Au lie 
d’être aérien, il pourrait être souterrain et accom 
pagné de rails. Ainsitousles automobiles seraieni} 
transformés en petits tramways particuliers ave! 
voie spéciale, laissant-la chaussée libre pour le 
voitures et les piétons. : 
Au moyen de disques automatiques, la cireu} 


LE PÉLE-MÊLE 


Se 


— Quel âge qu’il a maint'nant vot petit? 
— $ix ans, mame Dupin, et puis il est intelligent, si vous 
saviez, ma chère, il lit déjà couramment toutes les cartes 
postales des locataires. 


ation des automobiles pourrait être réglée de 
façon à éviter les tamponnements. 

Mais c’est là, je le répète, une simple image 
de ce que mon imagination me permet d’entre- 
Yoir, et je n’ai pas la prétention d’avoir fait une 
découverte. 

Le problème doit comporter bien d’autres so- 
utions, et il m’asuffi d’en trouver une moi-même 
pour être rassuré sur l’avenir. 


TROP GRAND ET 
TROP PETIT 


Un agent matrimo- 
nial propose divers 
partis à un client, et 
entre autres une 
jeune fille aux extré- 
mités un peu exagé- 
rées, et dont la dot 


| — Je crois qu’elle — Vraiment! alors tu sais que les Grecs ont pris Troyes | 


En attendant, nous continuerons à railler l’au- | est de huit mille — Ben sûr que j'en sais autant que toi, et sansaller à 
Ve : à 18 
fomobilisme, ne serait-ce que pour en activer | francs, l’école! 
évolution, mais au fond nous lui accordons nos À .qu elle Troi S 
iympathies et, pour terminer cette trop longue consentira, dit-il, à TROIE OR 
: vous donner.sa main 
fauserie, comme à la Chambre, par un ordre du | &{ sa fortune = 
ES RER : : ; : 2. à Ba À A 
me) se de PHo à celui qui suit et je le — Non, dit le client... la première est trop — Peut-être, répond le paysan, mais, quant à 
yote à l’unanimité : e : grande et la seconde trop petite. moi, je n’ai jamais pu l’en faire sortir. 
« Confiant dans l’automobilisme pour détruire En” 
le Pari-Mutuel, je passe à l’ordre du jour. » FT En DÉFINITION 
p Ÿ ; : : 
Fran Ieuv. | ,df Prudhomme gepromenantdansleschamps, | | Le sceptique est celui qu, ayant besucoup | 
— Toute la richesse de notre pays est dans 1 Fe RU PELNTOpANegentEpour 
; El : $ pay a | avoir conservé ses illusions de jeunesse, mais 
erre, dit-il sentencieusement. trop bête pour s’en être créé de nouvelles, 
RON Am) 
2 HÉRETUR 


LES JAMAIS GONTENTS 


— C'est pas chic! non, pas d écani 
s chic! ,; pas dutout. Vous me donnez une mécanique, pas mo 1 
elle descend, maïs impossible de la faire remonter ! Ar ns fi 


— Mon homme, ton chapeau com- 
mence à s’user. Je vais pouvoir en couper 
les bords par derrière et en faire un très 
joli chapeau pour moi. 


LE PÉLE-MÊLE 


UNE FAMILLE ÉCONOME 


— Mon chapeau commence à s’user, je 
vais pouvoir en couper un peu les bords 
sur les côtés et en faire une très jolie 
casquette pour notre garçon. 


— Ma fille, ta toque commence à s’user, 
je vais pouvoir en couper un peu sur la 
hauteur et en faire une très jolie calotte 
à la grecque pour ton papa. 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


Doit-on, en principe, s’abstenir de faire l’au- 
mône dans la rue. RODRIGUE. 


| 


— Mon garçon, ta casquette commence 
à s’user, je vais pouvoir en couper la 
visière et en faire une très jolie toque 
«polo » pour ta sœur. 


— Mon homme, cette fois-ci ta calotte 
est complètement usée, du moins comme 
coiffure, car je vais pouvoir la couper 
et en faire, avec le fond, un très joli des- 
sous de carafe. 


Peut-on faire poursuivre une personne qu’on 
voit jeter des écorces d'orange sur le trottoir, au 
risque de causer de sérieux accidents ? 


H. ARNOUD. 


Comment le peintre Lapalette, trop pauvre, hélas | pour villégia- 
turer, se donne l'illusion des bains de mer. 


COURRIER PÉLE-MÉL| 


Plâêtre. 


Monsieur le Directeur, 


Répondant à la question de M. Gypse surk 
durcissement du plâtre, il suffit d’y ajouter 
la chaux en le gâchant, afin d'obtenir une durdi 
qui est égale à de la pierre moyennement du# 

Recevez, etc. | 


Ch. DuPeux. 


Monsieur le Directeur, 


J’ai lu dans votre aimable journal, qu’un 
vos nombreux lecteurs demandait 
pour durcir le plâtre (en le gâchant). 
La voici: Si c’est pour intérieur, il suffit 
faire une addition de colle, ou bien alors, pol 
extérieur, ajouter en volume de 1/16 d’alunll 
1/16 d’ammoniaque muriatique. ; 
Recevez etc. 


CouTuRE. # 
Eau de boudin. 


Monsieur le Directeur, 
Vraisemblablement, l’orthographe correcte! 
la phrase en question est aune de boudin, W 
c’est par corruption qu'on dit communém(h 

eau de boudin. : 
On a peut-être écrit os de boudin en voul:p 
faire un calembour. 

L'expression paraît, selon Rozan, Quitard # 
d’autres philologues, être prise du conte 
vers de Perrault: Les souhaits ridicules. 

Pendant que nous avons une si bonne braise. à 
Qu’une aune de boudin viendrait bien à propos ! M 

Recevez, etc. 

E. LaATHAM. 


LE PÊLE-MÉÊLE 5 


UN GAS DE CONSCIENCE 
Monsieur le Directeur du Péle-Méle. PAPE 
Voici un cas de conscience que je soumets à la sagacité bien 
connue de vos lecteurs. ns ; 
Sachez d'abord que je suis de mon métier un pick-pocket, et que 
j'aime à me reposer de mon difficile labeur en allant au café. RE 
Or, hier, un monsieur, que je ne connaissais que pour l'avoir vu 


ORGU EIL REGRET 
— Dire que je suis arrivé à — Dire que je suis ar- 
| Paris en sabots !.. rivé à Paris en sabots!.. 


plusieurs fois au café, me demanda de lui faire 
une partie d’écarté. 

J’acceptai et l’on se mit à cartonner. 

Je perdis cinq francs, je payai aussitôt. 

Mais mon partenaire me fit remarquer que, 
parmi les pièces que je lui remis, il y en avait 
une de un franc qui était fausse. 

— Qu'’à cela ne tienne, fis-je, gardez-la jus- 
qu'à demain, je vous l’échangerai contre une 
bonne, car jen’ai pas d'autre monnaie sur moi. 

Nous quittâmes le café ensemble. 

Aussitôt dehors, je repris mon travail profes - 
sionnel et, au moment où il me quittait, je lui 
extirpai sa bourse qui contenait entr'autres les 
cinq francs qu’il m'avait gagnés, y compris la 
fausse pièce. 

Jusque là rien que de très régulier, comme 
vous voyez. 

Mais un point, en y réfléchissant, trouble ma 
conscience d’honnête pick-pocket. 

Dois-je un franc à ce monsieur, ou ne lui- 
dois-je rien ? 

Remarquez que je lui ai promis l'échange de 
la mauvaise pièce contre une bonne. Or, il s’est 
fait voler la mauvaise et ne l’a plus. 

D'autre part, si je lui en avais donné une 
bonne, il ne l'aurait plus non plus, de sorte 
que je ne lui devrais rien. 

Cette question délicate me tracasse, et je ne 
serai tranquille que lorsque j'aurai l'avis éclairé 
de vos excellents collaborateurs. 

Recevez, etc. LATIRE (pick-pocket). 
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DE L'INCONVÉNIENT DES MEUBLES MODERNES 


Le jeune Lélancé a horreur de l'obésité. Il avait tort cependant, car s’il s'était 
Aussi accueillit-il avec empressement donné le temps de regarder plus attenti- 
lidée d'un mariage avec Mlle Lagrà vement, il se serait aperçu qu'il était 

Won lui avait décrite mince et svelte. victime d’une erreur causée par un fau- 

ais la première entrevue fut désas- teuil modern style. 


treuse, et Lélancé avait à peine aperçu la 
jeune fille qu'il se sauva éperdu. 
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“He idbrin ST 
CAMBRIOLEUR ET LE PORTRAIT D'ANCÊTRE, ou CONSCIENCE INQUIÈTE 


LE PELE-MELE 


Grand Ooncours 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (Sixième Série.) 


2 
PATES 


7 Tmeiley 


RIEN 


Deux paysans roués faisaient leur service mi- 
litaire. Ils étaient voisins de lits. 

À frais communs; les deux camarades s'étaient 
procuré une bouteille de vieux calvados. Chacun 
devait en boire la moitié le lendemain dimanche. 

Or, pendant la nuit, l’un d’eux, Mathieu, s'étant 
réveillé, se glissa hors du lit, prit la bouteille 

et la vida tranquillement à lui tout seul. 

Il était à peme recouché que Narcisse, son 
copain, se réveilla à son tour, et que l’idée lui 
vint aussitôt de boire le calvados à l'insu de 
Mathieu. Il quitta sa couchette, cherchant à tà- 
tons la bouteille. 

Mais, se retournant soudain, Mathieu lui de- 
manda : 

 — Quéque tu cherches? 


— Moi, fit Narcisse embarrassé... rien! | 
— Rien! eh bien! tu le trouveras dans là bou- 
teille! 


A LA NOUVELLE 


T1 n’y a pas longtemps, un déporté à la Nou- 
velle Calédonie, désirant épouser une détenue, 
adressa à l'administration pénitentiaire une de- 
mande à cet effet. 

Le gouverneur de la colonie n’y voyait aucun 
inconvénient; mais l’aumônier jugea à propos 
d'interroger le détenu. 

— N'étiez-vous pas marié en France! lui de- 
manda-t-il ? 

— Oui, m'sieur l’abbé. 

— Et votre femme est morte ? 

— Oui, m’sieur l’abbé. 


— Avez-vous quelque pièce à l’appui de son 
déces?e 

— Non. 

— Âlors, je ne puis pas vous marier, il faut 
prouver que votre femme est réellement morte. 

— Rien de plus facile, m'sieur l'abbé, dit le 
détenu avec une joie évidente; c'est parce que 
je l'ai tuée que je suis ici! D 

Malgré. cette révélation, sa future l’accepta 
tout de même. 


QE mm 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (6: Série) 
(GRAND CONCOURS) 


Découper ce petit rectangle et le joindre avec 
les autres à l'envoi des solutions. 


LE PÊLE-MELE 


Don Quichotte, que ses livres ont 
de nouveau rendu fou, retourne 
chercher des aventures. 


Sancho, avec son gros bon sens, 
lui prouve la folie de son action, car 
un homme pauvre peut devenir vo- 
leur; il est ae juste de l'arrêter. Don 
Quichotte,/toujours fou, ne comprend 
pas. 


Justement, il aperçoit un chemi- 
neau que des gendarmes arrêtaient 
parce ue n’avait pas un sou dans 
sa poche. 


— Puisque cet homme n'a pas le 
sou, c’est la preuve qu'il n’a pas 
volé, cria Don Quichotte, et il veut 
délivrer le miséreux, mais d’un vi- 
goureux coup de pied il est mis hors 
de combat. 


ENTE NTATÈRE 


Peu de temps après, il aperçoit de bons gogos qui apportent leurs 
économies à une rente viagère, dirigée par des messieurs décorés, que Don 
Quichotte prend pour des voleurs et qu’il veut détruire. 


Sancho a beau lui représenter que 
des messieurs si bien mis ne peu- 
vent être des voleurs, Don Quichotte, 
ridicule de folie, veut se jeter sur 
eux. 


Les messieurs bien mis n'aiment 


pas ces plaisanteries, ils appellent à 
leur secours des agents et des juges 
qui mettent le chevalier en si triste 
état qu’on le laisse pour mort sur 
place. 


Le bon Don Quichotte, guéri de ses 
blessures, brüla lui-même ses mau- 
vais livres. C’est maintenant un 
homme sain d'esprit, qui comprend 
qu'un pauvre est un voleur et un 
riche un honnête homme. 


HR 


LE DOMAINE PUBLIC 


— Tiens, qu'est-ce que vous faites donc là, mâme Branchu ? 

— Ça, c’est des confitures d’ananas. 

— Connais pas ! 

— Vous connaissez pas ça ? Mais c’est tombé dans l'abdomen public. 


EDS 


— Quel est, d’après Yous, mon morceau le plus beau, le plus fort ? 
— Sans aucun doute, c’est votre moitié. 


Une bonne pipe peut donner. 


LÉLÉGANCE MOYENAGEUSE 


. beaucoup de panache à un noble chevalier. 


LE CŒUR HUMAIN 
— Tu vois que je suis dans une misère 
noire... pas un sou…, je n'ai rien 
mangé depuis hier. Tu pourrais pas me 
passer quarante sous pour aller diner? 
— Je regrette beaucoup. je n'ai pas 
de monvaie... Au revoir. 


= _— €, 
— Je suis ravi de vous rencontrer... 
Figurez-vous qu’il me manque deux louis 
pour aller diner ce soir au Café Anglais. 
— Mais comment done! je m'en vais 
vous les passer avec le plus grand plaisir. 


LE PÈÊLE-MÈLE 


LE GARCÇON. COIFFEUR 
— Quand ur clientne metrien dans la tirelire, je n’aïme pas 
Vinterpeller, l’injurier et le menacer pour cet oubli, je trouve 
ça mesquin. 


— Mais, la fois suivante que le monsieur vient se faire raser, 
j'ai une façon de promener mon rasoir qui, sans en avoir l'air, 
prouve que je ne suis pas content. 


—Etleclient se rappelle sa faute et, dès lors, n'oublie plus 
le pourboire, ce qui prouve bien qu’en toute chose, il vaut 
mieux employer la douceur que la violence. 


ques années où: ils 
firent fureur, le pre- 
mier, 75.000 dollars 
de revenu, et, le 
deuxième, plus de 
100.000. La même 
somme a été gagnée 
par celui qui, le pre- 
mier, eut l'idée, fort 
simple assurément, 


Faits Pêle-Mêle 


Fortunes d'inventeurs. 


La plupart des inventions qui rapportent la 
forte somme sont, en général, insignifiantes, ne 
demandent aucune étude préalable, ni dépense 
sérieuse pour l'exécution des modèles. 

Il y à une soixantaine d'années, à Paris, un 
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LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


Plus de fatigue pour les obèses avec nos nouveaux porte- 
ventres! Indispensables après les repas. 


CÉLIBATAIRE 


M. Lenmig. — Marie, j'ai invité un ami à déjeuner, ça va 
peut-être vous ennuyer de mettre un couvert de plus. 

— Hum! 

— Nous irons déjeuner au restaurant, n’est-ce pas, Marie, 


ce sera plus simple ! 


0 


inventeur n’a-t-il pas gagné plus de 100.000 francs, 
— véritable fortune pour l’époque, — avec un 
morceau de papier léger, soutenu par trois bouts 
de fil, qui constituait un parachute-jouet, dont 
le succès fut considérable. En Amérique, le jouet 
populaire « Dancing Jim Crow », et le pantin 
« John Gilpin » ont rapporté, pendant les quel- 


de mettre une gomme 
à effacer à l’une des extrémités d’un crayon. 

Une invention, sans aucune utilité pratique, 
et qui cependant a rapporté 5 millions à son 
propriétaire, est celle du patin à roulettes dont 
le succès fut invraisemblable. On dit que Harvey 
Kennedy, qui lança le lacet de soulier, gagna 


12 millions à cette opération. L'inventeur 
lépingle de sûreté, qui, paraît-il, trouva $ 
modèle sur une fresque de Pompéi, et eut li 
vraiment géniale de le faire breveter, gagna All 
cilement une soixantaine de millions. Qui CHA 
rait qu’on a pu avoir 250.000 francs de rever 


RAPIDE SAUVETAGE 


Il n'y avait pas deux jours que j'avais 
acheté, aux grands magasins du Pêle-Mêle, 
ma boule de sauvetage en caoutchouc, 
lorsque le feu éclata dans ma maison. 

L’escalier était impraticable. Je m’en- 
ferme avec Kiki dans la dite boule. 


à 


peñdant plusieurs années, en vendant une balle 
munie d’un élastique, et faire près de 6 millions 
de bénéfices annuels avec des pièces métal- 
liques se fixant au talon et à la pointe des sou- 
liers pour les préserver de l'usure! 

{La Nouvelle Revue.) Robert TRINQUET. 


L'homme le plus riche du monde. 

Il ressort d’une statistique publiée à New-York 
que M. John Rockfeller doit être considéré 
comme le personnage le plus riche du globe, 
Sa fortune ne peut pas être évaluée, à une di- 
zaine de millions près. Le chiffre dépasse les 
fortunes réunies des Astor, des Vanderbilt, des 
Gould et des Rothschild. 

D’après cette statistique, son revenu dépasse 
20 millions de dollars, donc 1.666.666 dollars 
par mois, 55.555 dollars par jour et 2.316 dollars 
Soit 11,580 francs par beure. 

Rockfeller a débuté comme comptable, au 
traitement de 50 dollars par mois. 

Il mène une vie retirée. 

On le dit inaccessible. 


(Le Tam-Tam.) Georges POLET. 


CURIEUX EFFET 


Le maire qui les a mariés, tel qu'il 
était... 


.. que je décroche. 


En arrivant en bas, c’est à peine si j'ai 
ressenti une légère secousse. 


Et j'en suis sorti sain et sauf avec Kiki, 
en me disant que l'inventeur de cette 
boule-là ne l’avait pas perdue... la boule. 


re 3 


Une amusante anecdote sur Désaugiers. 


Un jour, le célèbre chansonnier, dont la ville 
de Fréjus inaugurait récemment le monument, 


DU SOUVENIR 


.… et tel qu'ils se le rappellent après 
dix ans de ménage... 


ayant, nous ne savons à quel sujet, mérité la 
reconnaissance des charcutiers, fut invité à ho- 
norer de sa présence le banquet annuel où se 
nouent entre les marchands de porcs les solides 
liens de la camaraderie, 

Désaugiers accepta, ettout se passa le plus 
joyeusement du monde. Au dessert, l'invité fut 
naturellement prié de chanter un de ses refrains 
dont le peuple était si friand' Il hésita durant 
quelques secondes, puis, se levant soudainement, 
entonna avec férocité, en fixant insolemment 
les assistants: 


Décochons, décochons… 


Déjà, les enfants de la charcuterie regardaient 
Désaugiers d'un mauvais œil, et il était clair 
que Certains d’entre euxallaient lui faire passer 
un mauvais quart d'heure, quand il reprit dou- 
cement, commèé si de rien n’était: 

Décochons les traits de la satire. 


Inutile de dire que ce furent alors des trépi- 
gnements et des hurlements de joie qui récom- 
pensèrent le chansonnier d’être arrivé aussi in- 
génieusement à bon porc... 

(Grand Echo du Nord et du Pas-de-Calais]. 

C. GÉHELLE. 


La lutte contre l’alcoolisme 
au VI: siècle. 


La question de la tempérance, qui est de plus 
en plus à l’ordre du jour, ne date pas d'hier, et, 
bien avant les découvertes menaçantes des chi- 
mistes du laboratoire municipal, ce problème a 
préoccupé les bons esprits des siècles révolus. 

C'est ainsi que, dans une intéressante étude 
sur l'alcoolisme, M. L. Vandervelde nous ap- 
prend qu’en l'an de grâce 1600, le comte Pala- 


— On y était trop mal nourri! 


tin Frédéric V fonda la première société de tem- 
pérance. Les statuts adoptés contenaient, entre 
autres, les stipulations suivantes : 

« Engagement, valable pour deux ans, de s’abs- 
tenir de toute ivresse complète ; 

«Obligation de ne pas boire plus de sept 
coupes de vin par repas, et plus de quatorze par 
jour!! 

« Pour étancher le surplus de la soif, la bière 
et les eaux minérales étaient seules autorisées ; 

« Autorisation de boire une seule coupe d’eau- 


COUTEUSE PERSPECTIVE 


— Pourquoi avez-vous quitté votre ancienne place ? 


de-vie ou autres boissons fortes, — à déduire 
des quatorze règlementaires. » 
C'était un commencement |. 


[Les Lectures modernes.) H. M. 


Heureuse spéculation. 
_Le cardinal Mazarin, sachant que d’infâmes 
libelles étaient publiés contre lui, faisait sem- 


blant d’en être fort irrité, quoique la chose lui 
fût à peu près indifférente. Un jour, il ordonna 


qu’on fit la plus rigoureuse recherche des pa- 
piers imprimés contre lui, dont la vente publi- 
que était naturellement interdite, et qu'on lui 
apportât tous les exemplaires saisis, laissant 
croire qu'il tenait à les brûler lui-même. On lui 
en apporta un grand nombre. Lorsqu'il les eut, 
il les fit vendre, sous le manteau, et en tira 
près de dix mille écus. « Les Français, disait- 
il à cette occasion, sont d'aimables gens. Je les 
laisse chanter et écrire, et ils me laissent faire 
tout ce que je veux.» 


(Musée des Familles.) J. Roux-MESNIL. 


Nul n’est prophète... 


.… En son pays, même en matière de thermo- 
mètre. 

En France, on se sert du thermomètre centi- 
grade, inventé par Celsins, qui était Suédois. En 
Allemagne, en Autriche et en Russie, on se sert 
du thermomètre Réaumur, inventé par un Fran- 
çais. En Angleterre et en Amérique, on se sert 
du thermomètre Fahrenheit, inventé par un Al- 
lemand. En Suède, on se sert du thermomètre 
de Leslie, inventé par un Ecossais. 

{La Revue Mame.) Robert TRINQUET. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 juin 1902.) 


No 61.) LOGOGRIPHE DÉCROISSANT 
par Cyrano. 


Instrument de musique — Grande dame — 
Propriété — Vierge — Puni pour ses péchés — 
Dans une prière — Ile — Possessif — Voyelle. 


(N°62.) CURIOSITÉ ANAGRAMMATIQUE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Anagrammiser les mots suivants : 

Servile — Sanie — Sifflerai — Seigle — Salut 

Savetier — Speech — Spica Salure — Si- 
lène — Silex — Suisse — Sorie — Saxon — Se- 
rein Spire — Séru Socrate Sequin 
Suite Strasse ide Surate Sorte 
Sagaies — Servies — Solin — Sparte. 
Les initiales des nouveaux mots donneront 


un vieux proverbe français. 


i dut | 
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BONNE PRÉGAUTION 


— Achetez-moi le petit bouquet ? 
— L'odeur de fleurs indispose ma femme. 
-- Ça tombe à pic, celles-là ne sentent rien. 


= Paris, c’est ben le vrai pays des microbes ; j'n'y serions 
point v'nu vraiment sans apporter avec moi un peu d'air et 
d’eau d’chez nous. 


Cheville Débris Proue — Gronder 
Zonsonne — Possessif — Possessif — Consonne 
— Pointe — Joyeux — Bateau — Niais — Guider 


— Conduit — Onguent — Voyelle— Voyelle — 
Yoyelle — Inévitable — Partie du pied — Cercles 
— Arme — Cordage — Article — Carte — Sta- 
ions — Cactus — Petit monument — Familles 
— Légume — Nombre — Trou d'écoulement — 
Enseignement — Pronom — Panse — Dé — Pos- 
sessif — Rongeur — Vent — Pré — Vapeur — 
Parasite — Imhbécile — Pistes — Consomption 
— Crochet Silence Consonne Légume 
— Oiseau de proie — Travail — Aux mains des 
artisans — Sent bon — Aisé — Réponses divines 
— Joignis — Petit quadrupède — Pronom — In- 
jection — Du verbe Avoir — Plante ombelli- 
re — Touffue — Ancienne lance — Hostile — 
Tablettes de pierre — Ordinairement employée 
Paille Nouvelle Préfixe Baîtues 
£onsonne — Rival — Consonne — Pendus à la 
selle — Suffisamment — Harassé — Saison — 
Selle — Gourdm Fut Chagrin — Premier 
terme d’un nom composé signifiant imitation 
exacte — Trait — Légume — Arme — Rongeur 
Bande de tissu — Emplette — Somme — Ma- 
aière — Raïlleur — Plante — Petit carnassier 
— Pronom — Note — Dessin — Compartiments 
— Remise — Ragoût — Coutures à grands points 


LE PÊLE-MÊLE 


— Elément — Elément — Elé- 
ment — Plant — Qui sert à tout 
le monde — Actes d'adresse — 
Barre — Durillon — Crie — Mon- 
naie — Consonne — Possessif — 
Démonstratif — Consonne — 
Plantes — Tribus — Résidu — 
Plaidez. 


(N° 64.) HISTOIRE LUGUBRE 
EN TRIANGLE 
par Louis Alet. 


Un jour, un Chinois, originaire 
de (1), traqué par la soif du (5), 
prit en (6) son pays natal, le 
quitta pour aller s'établir sur 
les bords du (2), d’où, quelque 
mois après, on le retira (3)... 


Morale. 
Cest sa soif qui l’avait(4)!!! 
N°65.) GRYPTOGRAPHIE, 


par Z. Fournier. 
Ontq kd qnh, rntudms; ontq 
kz ozsqhd, sntintqr. 
(Bnkadqs.) 


(Ne 66.) TRIANGLES JUMEAUX 
par Noël Regay. 
Dédié à Faro. 
LI 
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ESSNSENSENSEUEn 


Consonne — Absorbé — Instrument de marine 
— Arrondissement — Nettoya du grain — Ingé- 
nieur français et homme d’État — Fondateur de 
l’abbaye de Clairvaux — Littérateur français — 
Partie de l’Italie an- 


cienne — Administra- > 
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EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 
PARIS 


2 f Exig.la Signat.B0TOY, 
Poudre “ir Botot it 
DESALTEREZ-VOUS true 


les BONBONS UNIVERSELS acidulés de JOHN TAVERNIER 
qui apaisent la soif, excitent l'appétit et 
facilitent la digestion. Refusez es Contrefaçons. 
ixige: lo nom JOHN TAVERNIER impriné daus le sucre de chaque bonbon. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. C. Labbé. — Non, elle n’a pu être admise. Le mot 
hygrophore n’est pas courant. 

Le Caveau Lyonnais nous prie d'annoncer l'ouverture 
de son quatrrzième concours public de chansons iné- 
dites avec prix offerts par le ministre des beaux-arts et 
le Conseil général du Rhône. S’'adresser au président du 
Caveau, M. Camille Roy, 74, cours de la Liberté, à Lyon. 

M. A. Dando. — Il y a le fer à friser, c'est le seul 
moyen pratique et inoffensif. 

Lecteur Mézois. — Vous trouverez des méthodes de 
solfège chez tous les éditeurs de musique. 


DRE et PATE de SUEZ 
ne 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Saumur. — Il y a les « Théories dans les chambres», 
par-le colonel Heumann, 2 vol., les deux, 2 fr. 25. « Ma- 
nuel d'infanterie à l'usage des sous-officiers, caporaux, 
et élèves caporaux », 4 vol., 2 fr. 75. 

M. Reunard, à Versailles. — Si votre bible a été im- 
primée par Plantin, elle a une certaine valeur, autre- 
ment non. 

R. Trebor, à Liège. — Il existe de Twain deux ou 
trois volumes. Nous avons répondu il y a longtemps. 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,ete.. 


Eu PLAQUE L'INTENSIVE: 
de ja Sté Jougis (Fermule Mercier). #x Venru PAR+OUT 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose® 


tion — Pourvus — Ar- 
mes — Résidu — Arti- 
cle — Voyelle. 


L’ARTISTE.— La voilà bien la guigne! N'avoir plus le 
sou après la septième absinthe, quand c’est toujours après la 
huitième que vous vient le génie. 


— Est-ce 
peau ? 


— C’est par précaution; j'ai eu un chapeau perdu d’un 


renouvelle. 


coup de vent, et je ne vo 


par élégance que tu mets ce cordon à ton cha- 


udrais pas que pareille perte se 


LE PÊLE-MÊLE 


= KN Run 
fre NoRN 
Phys [NO 


LE GROS!MoNsŒUR (gesticulant . — Oui, 
môssieu, un bobo, un cor, un oignon : sciez, 
coupez, supprimez l'endroit où est le mal 
et plus de souffrance. Quelle belle chose, 
môssieu, que la chirurgie. Puisque la 
science peut vous débarrasser du mal, 
eh bien! je le redis : coupez, sans peur! 


Le Perir MONSIEUR. — Ah! je vois, mon- 
sieur est sans doute chirurgien? 

LE GROS MONSIEUR. — Erreur, mon ami; 
je suis, depuis vingt-cinq ans, fabricant 
de uilles très commodes, ne faligant 
pas; du reste, voici ma carte, si vous avez 
besoin de mes services. 


Il y a « Une année de collège à Paris», 4 vol., 8 fr: 25. 
« Mémoires d'un collégien, départements français », 
4 vol., 8 fr. 


M. Labé, à Angers. — « Dictionnaire des rimes fran- 


TOUX 


Guérison F 
Nerveuses 


rapide GTR 
GINXE:'T" Franco 385 
A. FOURIS,9,Faubs Poissonnière, 9, PARIS, et PHARMACIES 


TRISTE RÉFLEXION D'UN 
EX-APOTHICAIRE 
— J'ai purgé bien des gens, mais je 
n'aurais jamais pensé que je purgerais 
un jour une condamnation... 


çaises, précédé d’un précis des règles de la versification», 
À vol., 2 fr. 

M. P., à Marseille. — La « Cryptographie », nous 
avons trouvé «l'Art de déchiffrer les dépêches secrètes», 
par de Vlaris, ancien élève de l'Ecole Polytechnique, 
À vol., 3 fr. 25. Moss. « Grammaire indo-chinoise», d'Ei- 
choff, 6 fr. 50. Les « Harmonies et mélodies de Saint- 
Saens, 2 vol. à 15 francs. 

M. Mazingaut, à Reims. — « Jeux d'esprit, de salon, 
d'enfants, etc. », 4 vol. illustré, par de Valaincourt, 
3 fr. 75. 


ALCOGL F2 SALME LA Sur. 
Menthe de hi ICQ L Ssantrees 
PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — Toutes les nou- 
velles de Buenos-Ayres sont favorables à la 
continuation de la hausse de l’Argentin 4 0/0 : 
Extension du commerce, récoltes exceptionnel- 
lement bonnes, et tout conflit avec le Chili défi- 
nitivement écarté sans doute. 

Un tel ensemble de circonstances excellentes 
explique et justifie la hausse. On peut donc cer- 
tainement tabler sur le cours de 80, et, ce qui 
fortifie cette conviction, c’est qu'à cé cours le 
rendement serait encore de 5 0/0, et que la Ré- 
publique Argentine mérite actuellement cette 
capitalisation normale. 

Si nous passons aux Fonds Brésiliens, nous 
vous dirons qu’ils ne cessent pour ainsi dire pas 
de monter. 

Depuis que nous vous les ayons recommandés, 
ils ont, surtout le 4 0/0, réalisé des progrès tels 
qu'ils constituent un instrument excellent de 
spéculation, c’est-à-dire très productif, à voir 
l’activité et l'importance de leurs transactions, 
à Paris aussi bien qu’à Londres. 

Le mouvement en avant ne cesse de prendre 
l'ampleur et l’envergure prévues, et le 4 0/0 Bré- 
silien s’achemine, par étapes successivement 
consolidées, vers le cours de 80 francs. Il pour- 
rait bien s’y inscrire, ou s’en rapprocher de près 
tout au moins, pour le coupon de septembre, 
dont quelques semaines seulement nous sé- 
parent. 

Avec le 4 0/0 Brésilien, l'acheteur est toujours 
certain de réaliser un bénéfice qu’il peut prendre 
quand bon lui semble. Depuis quatre mois et 
plus, quiconque en a acheté a gagné; voilà le 
fait incontestable. BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 


NOS BRAVES POIVROTS 


Les attaques dirigées contre l'alcool 
ne prenant pas fin, la Ligue des poivrots 
s'est levée en masse, et parcourt les 
rues de Paris. 


Cette armée de sauveurs fait le serment 
solennel de consommer tout l'alcool aban- 
donné par les bourgeois, et de lutter par 
la force des canons. 


Avec un rare désintéressement, ces 
braves poivrots sauront, s’il le faut, tomber 
pour la patrie les armes à la main. 


ser directement à la Banque des Valeurs Mobi 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Sociétil 
anonyme au capital de 2.100.000. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


Vve G., à Beaune. — Jusqu'au 31 décembre prochain} 
vous avez à recevoir deux coupons de 0 fr. chacun} 
4 franc de bonification et 0 fr. 375 pour l'intérêt à 8 O/] 
aus novembre au 1" janvier. Noté ordre d'achat d| 
25 Rio. || 

C. M., à Jouarre. — Profitez des cours actuels et por} 
tez-vous acheteur de 3 0/0, et attendez ensuite tranquill 
lement les hauts cours qui ne manqueront pas d’êtr 
cotés à bref délai. 

N° 382. — Avons acheté 6.000 de 8 0/0 fin courante 
1.750 de 3 1/2. Noté de lever cette dernière rente en li 
quidation. | 

A. A., à Arras. — Vous n’ayez pas besoin de vendr|] 
vos titres, nous les accepterons parfaitement en coul] 


riez-vous sagement en prenant position sans plus tardet|} 
et de préférence sur des titres connus et surtout coté 
à la Bourse de Paris. Nous nous chargerons volontier} 
de vos ordres. | 

C. A., à Dunkerque, — Nous sommes convaincus qu! 
l'Extérieure est en voie d’atteindre bientôt le cours d 
85, elle ne subira pas de soubresauts et même des mou 
vements de recul. Vous n’ignorez pas, d’ailleurs, com} 
bien les fluctuations sont nombreuses sur cette valeux| 
En participant à notre Echelle de Primes, vous évite! 
justement les effets de cette situation. 

Un Officier (vieux lecteur). — Nous ne croyons pas al 
sitôt à une hausse sérieuse des obligations Santa-Fé 
attendu que rien ne la justifierait, Conservez a 
Houillères Russie Méridionale, l'affaire a des élément 
sérieux d'avenir, et vous reverrez de meilleurs cours: | 


8° ANNÉE. — N° 35 1O GCentimes 


31 AOÛT 1902. 


ÉTHANGER : 


On s’abonne dans tous les Bureaux de 


UN AN 6fr. SIX MOIS : 8 fr. 50 | PARIS 
UN an 9 fr, SIX MOIS : Bfr. » T7 — Rue Cadet — 7 


Poste a MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


cy : re: AA 
Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n'ont pas de tra 


MONDANITÉS, par H. AVELOT. 


À 
m0 


de Aides 


— Ne l’occupe pas des inconvenances du monde d’en face. ce n’est pas de notre ressort, 


= er —_—— = _ ne 


LE PÊLE-MÈLE 


È La collaboration au Pèle-Mèle est rétribuée. Pour recevoir franco le 


libellé des conditions, envoyer 0.15 en limbres-poste: 


LA POUDRE D'ESCAMPETTE 


(Dans le cabinet du directeur de La Poudre D'Es- 
CAMPETTE, 

Meubles, tentures et décoration d'une richesse toute 
d'apparence, style rasta. Téléphone, microphone, gra- 
phophone, électricité. Aux murs, des plans de réseaux 
de chemins de fer. 

Ledirecteur, copieusement décoré d'ordres multiples, 
qui se résument en une seule et unique rosette mullico- 

: -lore, de la largeur d'une pièce de quarante sous, est 


assis devant un bureau monumental, en train de trai- 
ter une affaire avec un vieux petit monsieur au crâne 
dénudé, à la face de cire jaune, installé en face de lui.) 

LE Directeur. — Ainsi donc, cher monsieur, 
vous avez lu attentivement la circulaire que nous 
vous avons adressée confidentiellement. Vous en 
avez examiné, avec attention, tous les avantages 
et conditions, qui font de La Poudre d'Escampette 
une institution presque reconnue par l'Etat, d'uti- 
lité publique. 

Le Cuenr. — Oui, oui, monsieur, je me plais 


à reconnaître que j'ai été tout à fait séduit par 


le caractère éminemment sérieux et les garantie 
de sécurité que vous offrez à votre honorabl 
clientèle, et je me suis dit : Firmin, voilà bien 
tôt vingt-cinq ans que tu es caissier de la mai 


| son Marcès, Borde, Saby et Cie; il est gran | 


temps que tu te retires. en Belgique, pour jouir 
en bon rentier du fruit de ta... de ta... 

Le Directeur (vivement). — .. de votre sang- 
froid! de votre. décision! 
. Le Cuenr. — C'est cela, c’est cela même! 

Le Direcreur. — Maintenant, pour tout ce qui 
concerne votre départ incognito, votre parfaite 
sécurité à l’arrivée, votre installation là-bas à 


b 1 : £ Ke 


à repasser. » 


Allez donc refuser votre clientèle à un repasseur qui vous demande aussi poliment : 


« Avez-vous des couteaux 


LE PÊLE-MÊLE 


Pabri de toute indiscrétion de la part de la po- 
lice, de l’ingérance des tribunaux, fiez-vous à 
moi. (1! ouvre et consulte un grand registre.) Du 
reste, Les chiffres sont éloquents. 


LE Cuenr. — À qui le dites-vous ! 
Le Durecreur (se gonflunt). — Vous serez le 


deux cent trente-quatrième caissier qui se sera 
adressé à la maison en l’espace d’un trimestre. 
Menez-vous prêt pour cette nuit; à deux heures, 
(éune voiture de l'administration ira vous prendre 
{*ainsi que vos bagages pour l’express de deux 
heures trente-cinq. 

Le Cuenr (radieux). — Très bien, très bien, 
je suis on ne peut plus satisfait! Veuillez me 
préparer un reçu de cinq cents francs, prix con- 
venu. Voici l’argent.. 

(II sort de sa poche un portefeuille bourré à en cra- 
quer et étale sur le 
bureau cinq billets 
bleus. 

À ce moment, la 
sonnerie du télé- 
phone se fait en- 
tendre). 

Le. Di R. 
nr netters 
cher monsieur. 

Le Cuenr. — 
Mais comment donc! Je ne suis pas pressé] 

Le Direcreur (causant au téléphone installé tout à 

côlé de lui), — AÏ6 ! allô 1... oui... c'est au direc- 
(teur lui-même... très bien... vous tenez à par- 
tir ce soir. entendu. vous avez un train pour 
Bruxelles à quatre heures... oui... ah! veinard! 
tfélicitations.…. pas à moins de deux mille. con- 
clu.… Bonjour, monsieur! (I/accroche les récebleurs.) 
Tenez, monsieur, je viens de conclure une 
affaire avec le caissier de la maison Tuyo, Depip 
et Cie. Il enlève la caisse de son patron, une 
bonne petite opération : cent cinquante mille 
‘francs. Il y avait quinze ans qu'il était dans la 
maison. 
Le Cuenr (amer). — Cent cinquante mille! 
(Quinze ans de caisse! Et moi qui n’enlève que 
soixante mille francs après vingt-cinq ans de pré- 
tsence à mon bureau! F 

Le Directeur (Jui tendant son reçu). — Allons, 
ne vous plaignez pas trop, par le temps qui 


Le jeune Toto, chargé de faire l’au- 
truche, s'en acquittait proprement, 
mais, le soir de la première représen- 
tation, il eut l'imprudence de réclamer 
ses gages au directeur: 


court l’argent est rare. Avec vos soixante mille 
francs, vous allez mener une belle petite vie de 
rentier.. toujours grâce à La Poudred'Escamprtte. 
(Avec emphase.) La Poudre d’E. campette, établisse- 
ment presque reconnu d'utilité publique, par 
l'Etat, pour faciliter la fuite des caissiers à l'étran- 
ger, comme le proclame fièrement l’entête de nos 
circulaires 

Le Cuevr (admiratif). — Oui... oui. utilité 
publique, philanthropique même au premier 
chef. Le rêve de tout homme, qui se sent vieillir, 
n'est-il pas de finir dans la peau d'un rentier? 
Rève que je vais pouvoir réaliser, grâce à La 
Poudre d'Escampette. 

LE Direcreur. — Je vous parlais tout à l'heure 


de l’éloquence des chiffres : en moins d’un an, 
nous avons réussi à mettre cinq cent mille francs 
en caisse | 


(rêveur). -— Cinq cent mille francs 
Ah! que ne le suis-je! 

IR: — Quoi? “ 

— Caissier de votre administration. 
R (avec une grimace). — Aïe! Vous 


T Se : : : i 
(Tout à coup, la porte du cabinet directorial s'ouvre ë 


avec un fracas épouvantable, livrant passace à un 
garçon de bureau outrageusement galonné, qui hurle :) 


LE THÉATRE À LANDERNEAU 


LE DIREGTEUR. — Ah! tu oses me réclamer 
les deux francs cinquante pour ton mois cinq 
minutes avant d'entrer en scène. Va-t-en, galo- 
pin, je saurai me passer de toi. Au besoin, je 
te remplacerai moi-mê 


— Patron! Patron! Le caissier principal... 

Le DIRECTEUR. — PP?... 

L’'Emriové. — … vient de f... le camp en Bel- 
gique, avec la caissel 
r. — Quel veinard!! 
ur. — Quelle fripouillel!! 

(II s'écroule sur son bureau, frappé d'une attaque 
d'apof lexie.) 


Les Rosuir.. 


L'autruche, telle qu'elle se présenta 
aux yeux étonnés des spectateurs de 
Landerneau. 


LE CHAPEAU ET L'ACGGO RDÉON 
(FABLE) 
par Luc Samson, illustrée par Ménard. 


Le vieux musicien brasssait son instrument, 

Et dièzes et bémols, que dispersait le vent, 
Pénétraient au hasard dans tous les logements, 
Implorant la pitié pour le pauvre mendiant. 
L’accordéon soufflait, allait de là, de ci, 

Et le chapeau de rire en disant : « Pauvre ami, 

Ton sort doit te causer du chagrin, du souci, 

Ma situation est bien plus digne d'envie; 

On t’enfle, on t’aplatit et tu te laisses faire, 

Sans cesse on te maltraite et tu chantes pour plaire. 
Tout au contraire, moi, je reste droit et fier, 
Personne ne m'’enjoint de parler ou me taire. 

Je suis indépendant, toi tu n’es qu'un esclave! » 
L’accordéon sourit et dit « Ah! tu me braves! 

Tu fais le fanfaron, eh bien! attends mon brave, » 
Jusque-là les morceaux étaient dans un ton grave: 
Mais, changeant-tout d’un coup de ton et de manière, 
L’accordéon se mit à lancer dans les airs 

Des sons hauts et eriards faisant vibrer les verres, 
Des accords faux, des couacs, des grincements amers. 
Alors on enténdit jurons et cris de rage 

Venant des habitants de tout le voisinage ; 

Et, brusquement lancé du troisième étage, 

Un pot de fleurs s’abat avec un grand tapage 

Sur le fier chapeau haut, le voilà bosselé, 

Formant accordéon, déformé, cabossé. 

L’acccrdéon, riant de son air courroucé, 

Se ressaisit alors et, s'étant redressé, 

Se met à chanter clair un bel air cadencé 

Qui fit pleuvoir les sous autour du vieux mendiant. 

« Dis-moi, mon bel ami, s’écria l'instrument, 
Ton’sort est-il meilleur que le mien à présent, 

Te voilà comme moi, tout plié, mais pleurant, 

Et dans ce triste état, que vaux-tu maintenant ? 
Crois-moi ! celui qui n’a que fierté, que raideur 

Qui ne sait se plier à l’utile labeur, 

Conserve rarement son bonheur dans la vie, 

Et sa situation n’est pas digne d’envie. » 


PEINTRE MILITAIRE 


— (a, le champ de bataïlle de Waterloo ! 
— Mais, oui... vingt ans après. 


CAFÉ 


5 J 6, — Si c’est pas dégoûtant, voilà un 
client qui se payer Sa consommation sans donner 


de pourboire, 


Îl 

GS | 

LE GARÇON pE CArË (qui s’est offert le théâtre]. — : C'est | 
dégoütant, au théâtre, non-seulement il faut payer sa-place, 


mais donner encore un pourboire ! 


LE PÊLE-MELE 


LA PRÉCAUTION UTILE 


| lui ai mis un paletot, un chapeau et une muselière…. 


— C’est à cause de la fraîcheur du matin, du soleil de l’après-midi et des mauvaises rencontres, que je 


— Vous devriez aussi lui faire aimanter le bout de la queue, à cause de la foudre. 


DANGEREUX CHASSEUR 
Uu groupe de chasseurs d'occasion, parmi les- | 
quels le plus occasionnel de tous, M. Lemyope, 
était allé cha: dans une petite localité assez 
“éloignée de Pari 
Un gamin du pays accomp 
et s’amusait de leur maladre 
ment de celle de Lemyope. 
Celui-ci tirait de droite et de gauche, faisant 
“courir plus de risques à ses camarades qu'aux 
lièvres et aux perdrix. 
Ap un certain nombre d’e 
M. Lemyope reposa son arme, 
sets a piteusement : 
— $i je continue comme ça, je ne remplirai 
pas mon carnassier. 
— En effet, dit l'enfant, vous avez plus de 
chance de remplir le cimetière. 


jaitles chasseurs 
> et particuliè 


s'infructueux. 
épongea le front 


Un jeune snob décavé, rencontre un ami qui 
est instituteur et qu'il n'avait vu depuis long- 


| temps, Après les compliments d'usage, la con- 


ve 


sation tomba sur divers sujets, 

Explique-moi ce qu'on appelle un cercle 
vicieux, dit à un moment le snob. 

Le professeur tenta une explication, mais son 
ami ne comprenait pas. 

Finalement, on abandonna ce sujet, et le jeune 
mondain raconta qu'il était fiancé à une riche 
héritière. 

— Le malheur, dit-il, est qu’elle ne veut 
m'épouser que lorsque j'aurai payé mes dettes, 
et que je ne puis payer mes deltes que lors- 
qu’elle m'aura épousé. 

— Mon ami, dit instituteur, voilà précisement 
ce qu'on appelle un cercle vicieux! 


— Croyez-vous que la télégraphie sans fil fera 
gagner du temps? 
— Oui, si l’on pouvait en même temps inventer 


des dépêches sans petits télégraphistes, 


AU RESTAURANT 

— Garçon, je vous demande une cervelle de 

veau et vous, m'apportez des pieds; avez-vous 
perdu la tête? 


MARIE-BLANCHE, 


Le ré eur d'un cirque accourt tout essoufflé 
auprès du directeur : 

— L'homme tatoué demande une augmenta- 
tion de salaire ? lui dit-il 

— Ah! vraiment! Dites-lui que c’est impos- 
sible, répond le directeur. 

— Mais c’est qu'il menace de prendre un bain 
chaud pour faire disparaitre son tatouage, si on 
la lui refuse! 


— Je crois que vous me conviendrez, dit 
Mme de Sainte-Marmelade à sa nouvelle cuisi- 
nière. Mais, à propos, et les références? 

— N'en parlons pas, madame, la figure de ma- 
dame me plait; je me passerai des références. 


/p?112 


on 
TT 


CONSULTATION 


— Chère madame, il n’y a qu’un remède à votre état de langueur, vous remarier. 
— Oh! docteur, avec vous, volontiers. 
— Halte-là ! le docteur ordonne la médecine, mais il ne la prend pas. 


Pour répondre au désir de nombreux de nos lecteurs | comme les ampoules. J'étais à la campagne, il | petits et des grands. Je ne les vendrai pas chei 
qui nous demandent fréquemment l'indication de mo- | faisait très chaud, je songeais aux mouch et j'y gagnerai encore, car tout le monde er 
nologues, ete., nous leur donnons deux petits exemples. | m'agaçaient, à la poussière qui me couvrait, au | achètera. On le mettra dans sa poche. J'en ferai 

’ soleil qui me rôtissait.. Eh bien! mon appareil | en coton, en fil et même en soie, et enfin, d’après 
IN MR ATT 1 MÉNIE : à 4 À AGO Ion e e SSL CAPES 
UN TRAIT DE GENIE supprime tout cela. Il est utile s’il fait chaud, | l'emploi qu’on en fera surtout, je l’appellerai.. 
s’il fait froid, si l’on rit, si l’on pleure. Il est | un mouchoir. Etienne JOLICLER. 


(MONOLOGUE) 


blanc ou de couleur, orné de raies ou 


eaux, avec bordure ou tout uni. Vous UNE VILLE MODÈLE 


Ma fortune est faite, je cours prendre un bre- | Je le 


vet. Une invention superbe, merveilleuse, étour- | de ca 

dissante! Figurez-vous un appareil commode, | tot ? Vite, devant votre bouche. Vous pleu- = LS 

pas grand, pas encombrant, léger et pas cher. | re: evant vos yeux. Vous voulez de l’air? IL (MONOLOGUE) 

Et c'est simple! comme toutes les idée vous en donne. Il est utile aux messieurs, aux J'étais l’autre jour à la terrasse d’un café des 
niales, du reste... Ga m'est venu en marchant... | dames et même aux militaires. J’en ferai des | boulevards, et je ne reconnaissais plus mon 


t LE Tiri. — Moi, ce qui m'étonne, c'est que je n'ai jamais LE BOURG . — Ainsi, tenez, mon pauvre ami, ma mon- 
élé volé en omnibus. tre, que vous venez de prendre dans ma poche, n’est tout 

LE BourRGEOIS. — Pourtant, ces choses-là arrivent à tout bonnement qu'une montre en zinc doré, et comme je suis 

le monde. inspecteur de police, je vais vous faire attraper trois mois de 


prison. Avouez que pour une simple montre en toc, vous serez 
bien volél.. 


LE PÊLE-MELE 


exemple. 
— Et une bonne heure? 


— Et une bonne petite heure ? 
— Laisse-moi tranquille. 


Paris habituel. Ce n’était plus la ville enfiévrée, 
jleine de cris étourdissants, de roulements de 
lroitures assourdissants, de vociférations de co 
lthers, de hurlements de camelots. Un coup de 
ljaguette magique semblait avoir transformé 
out cela. 

MLégèrement, si légèrement que je ne l’entendis 
Joint venir, le garçon de café s’est approché de 
noi et, d’un ton frès doux, m’a demandé : {D'une 
oix à peine sensible.) « Monsieur dé 
#iune ou blonde?... » Autour de moi, le 
sommateurs causaient discrètement sans élever 
bruyamment la voix, les passants filaient silen- 
sement d'un pas ouaté... Un camelot passa 


[ui susurrait d’une voix d'enfant : « Demandez 
ia dernière nouveauté du jour... le lapin sau- 
leur. » J'étais stupéfait et ravi. 

Au milieu de la chaussée, dans un encombre- 
“ent de voitures, deux cochers gesticulaient, se 
ançant au visage les épithète plus variées, 
hais avec un ton, une douceur (Très douce- 


LES ENFANTS TERRIBLES! 


— Dis, maman, quoi que c'est qu'une pelile heure? 
— C'est à peine une heure; cinquante-cing minutes, 


— Un peu plus d’une heure... une heure dix. 


par 


ment.) « Voleur! Canaiïlle!.. Bandit! Eh! va 
donc à l’école !.…. 

Une automobile roula sans fracas aucun. Puis 
ce fut le défilé des crieurs de journaux. {Sur 
un ion très doux.) « La pétrie! Ptrie! Les cur- 
ses! Sultat plet des curses ! V’Ià les cœursesl! » 
Jamais je n’avais été témoin d’une pareille dis- 
crétion, d’une telle retenue! Et je me deman- 
dais en vain quel soufle mystérieux d’apaise- 
ment avait passé sur tout ce peuple, quand 
soudain je me souvins... j'avais mis du coton 
dans mes oreilles ! 


Etienne JOLIGLER. 
a 
UN TOUR DE POINDINTERRO 


Poindinterro entra un jour chez une crémière, 
avec une bouteille d’une contenance d'un demi- 
litre. 

— Voulez-vous me vendre un litre de lait de 
huit sous, demanda-t-il à la marchande. 


> ji 
CR 0 tes 
N, 


KT 


LE PASSEUR FACÉTIEUX. — Ah! c’est vous qui êtes mate- 
sier... ben, vous savez, j’peux me vanter de passer un 
vilain cardeur !.… 


— Certainement, dit celle-ci, en s’empressant. 
Et elle lui remplit sa bouteille. 

— Je vous doi ncore un demi-litre, fit-elle, 

— Cela ne fait rien, répondit tranquillement 
Poindinterro, et il se dirigea vers la porte. 

La marchande l’arrêta poliment. 

— Pardon, mais vous me devez quatre sous. 

— Je vous dois quatre sous? allons donc! Ne 
venez-vous pas de dire que vous me devez un 
demi-litre. Eh bien! moi je vous dois quatre 
sous, nous sommes donc quittes ! 

Et, avant que la marchande eût pu débrouiller 
cet imbroglio, Poindinterro était loin. 


A LA CAMPAGNE 


Dans un salon quelqu'un disait: « Elles sont 
superbes les pensées de Pascal ». Une dame 
s’avançant aussitôt: 

— Voudriez-vous m'indiquer l’adresse de ce 
fleu 


LES NOUVELLES DU JOUR 


— Ah ben, vrai! l’'souvernement du Venezuela vient d’ache- 
ter deux bricks pour cent-vingt mille francs ! 

— Deux briques pour cent-vingt mille francs, j'nous con- 
seille d’aller nous établir briquetiers par là!... 


LE. 


LE 


CHIEN 


ET L’AVEUGLE DANS CINQUANTE ANS 


LE PELE-MELE 


Les terrains devenant de plus en plus chers à Paris, un 
— Le temps est à l'orage, il serait peut-être prudent de ingénieux architecte a trouvé un moyen pratique de cons- 
rentrer mon bateau. truire d'énormes maisons sur de tout petits emplacements. 
- ge du Renseignement, telle que la préconise notre L'ordre est le suivant : 
0 U RR | E R PEL E- M EL E collaborateur Fred Isly. 1° Les princes français (il n’en existe plus, lé} 


Monsieur le Directeur, 


Existe-t-il des maisons ou des administra- 
tions qui fournissent des travaux de bureau ou 
travaux analogues à des employés habitant la 
province, qui en font la demande? 

Ma question vous embarrassera peut-être. Je 
vais vous expliquer ce qui motive ma demande : 
de suis employé de bureau à Paville où de puis- 
sants intérêts me retiennent. Mon emploi me 
laisse beaucoup de loisirs, et comme consé- 
quence mes appointements sont minimes. Je 
voudrais utiliser ces loisirs (deux ou trois heures 
par jour) à un petit travail qui me permettrait 
d’augm -nter un peu mes appointements. 

J'ai bion vu dans plusieurs journaux des per- 
sonnes offrant travaux à exécuter chez soi. Je 
me suis enquis de la nature de ces travaux et 
quelle n’a pas été ma surprise quand j'ai appris 
qu'ils consistaient à colorier des portraits ef que, 
pour obtenir du travail, il fallait au préalable 
acheter un matériel d’une vingtaine de francs. 

Recevez, etc. P. Ysan (Paville). 

Nous publions ce qui précède pour montrer 
combien serait utile la création d’une vaste ligue 


L'absence de toute institution de ce genre rend 
possible les petits trucs dans le genre de celui 
que nous dévoile cette lettre. 


Monsieur le Directeur, 

Je réponds à la question de M. Legrand (de 
Billancourt), contenue dans le numéro du Pêle- 
Méêle portant la date du 3 août 1902, et rela- 
tive aux jours fériés : 

Le lundi de Pâques et le lundi de la Pente- 
côte ont été déclarés jours fériés légaux, par 
la loi du 8 mars 1886. 

Le 14 juillet, jour de la Fête Nationale, a été 
constitué par La loi du 6 juillet 1880. 

Et le premier jour de l’an, par un avis du 
Conseil d'Etat en date du 20 mars 1870. 

Recevez, etc, F. TaéBAuUD (Marans). 


Préséance. 
(Réponse à M. Lacoultry.) 
Monsieur le Directeur, 


.Le décret du 12 Messidor an IV (toujours en 
vigueur) règle les p nces publiques et ne fait 
pas de distinction entre les ministres. 


F 


ON NE PEUT JAMAIS CONTENTER TOUT LE MONDE 


— C’est ridicule, idiot, sans nom, cette 
manie imbécile de tirer son chapeau pour 
saluer, 


— Par exemple, voilà qui a été rude- 


galement parlant) ; 
2% Les grands dignitaires (aujourd’hui les pré 
sidents des deux Chambres) ; 

3° Les cardinaux ; 

ho Les ministres (sans distinction du présiden 
du Conseil). 

Je n’ai pas vu, dans les cérémonies récentes 
que cet ordre ait été modifié. 

Recevez, etc. LESUEUR (Paris), 
mm 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 
Quelle est l’origine du mot {abou qui para! 
avoir passé dans la langue française dans 1 
sens de : intangible, sacré, auquel ôn ne do 
pas toucher”? DERVAL (Angers). 


Voulez-vous me donner un renseignemer 
qui intéresse bien des pauvres? 

Tous les ans, nous ions, après la récolte 
des pommes de terre. Mais, depuis deux ans, le 
fermiers l’interdisent. EE 

Le glanage du grain et des pommes de ter 
est-il un droit accordé aux pauvres ou une tolé 
rance ? Emile BOUCHERAY (Sevran): 


| 


— Une supposition, vous v’là de faction 
à la porte de la caserne, la nuit, et vlà 
la générale qui sonne, quoi que vous 
faites ? | 

— Jelui dis : «Madame, attendezun peu, à 


ment bien trouvé... cette coutume detirer 
Son chapeau pour faire ses politesses.. 


on va venir ouvrir, » | 


End. 
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LE PÉLE-MÊLE 


Grand Concours 


Num de. 


DS 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (Septième et dernière Série.) 


e. 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE 
) 


(Septième et Dernière Sé 


Nous donnons aujourd’hui la dernière série 
de ce concours 

Nous prions nos lecteurs de nous adresser 
leurs solutions réunies en un seul envoi. IL suf- 
fira de donner, sans explications, les soixante- 
trois.mots composant la chaîne dans l’ordre. 

Les envois seront reçus jusqu’au 6 septembre 
inclus. Ils.doivent être faits sur cartes-lettres à 
l'exclusion de tout autre mode d’envoi. 

Les cartes devront contenir les sept bons à 
détacher qui accompagnent les sept séries, ou 
une bande d'abonnement, 


On est prié d'écrire extérieurement la mention : 
Chaîne Métagrammique. 

Dans le cas où plusieurs envois seraient trou- 
vés entièrement justes, les prix seront tirés au 
sort entre les auteurs de ces envois. 

Les prix suivants seront décernés : 


le Prix : Un portefeuille du « Pêle- 
Mêle » contenant : 


Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant 
gagner 25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncier pou- 
vant gagner 100.000 francs. — Un bon de la Presse 
pouvant gagner 10.000 francs. — Un billet de. banque 
de cent francs. — Une médaille du PÊLE-MËLE en argent. 

2 Prix : Un phonographe Bettini complet avec douze 
cylindres enregistrés. 

3° Prix : Un bon du Crédit foncier. 

Une jumelle de théâtre, monture nacre, 
Une jumelle de théâtre, monture nacre. 
X : Une garniture de bureau, monture argent, 


Te PRIX : 


8° PRIX 
9° PR 
40° PRE 
11° PRT 
PRI 


PRr 


16° au 20° 


Une garniture de bureau, monture argent. 
Une montre en acier bleui Louis XV. 

Une montre en acier bleui Louis XV. 

Une boite de couleurs aquarrl'e. 

Une boîte de couleurs aquarelle. 

Une boîte de compas. 

Une boîte de compas. 

Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
Un encrier argenté Loui: , deux godets. 
Prix : Un volume, année complète de La 


FAMILLE superbement reliée. x 
24° au 50° Prix : Un vorte-mine argent contrôlé. 


a 


LA CHAINE MÉTAGRAMMIQUE (7° Série) | 


(GRAND CONCOURS) 


Découper ce petit rectangle et le joindre avec 


les autres à l’envoi des solutions. 


LR 


VALEUR CHANGEANTE 


Le -ParroN. — Tu aurais bien pu le casser, ça n’aurait pas été une grande perte, c’est un vieux rossignol 
sans valeur. 


| 
| 
| 
l 
LA PATRONNE. — Oh! mon Dieu, j'ai failli casser ce vase ! 
; 


LE CLIENT (qui vient de faire tomber le méme vase). —! Oh! mon Dieu! j'ai cassé.ce vase ! 


Lx PATRON. — Aïe! aïe! aïe! monsieur! vous venez de casser l’objet le plus beau, le plus précieux de 
toute ma boutique. 


— Mon pauvre ami, tu vas chez le coif- 
feur pour toucher ce qu'il te doit? Tu 
peux en faire ton deuil, il va être déclaré 
en faillite. 

— Eh bien, j'ai pourtant trouvé le 
moven de rentrer dans mon argent, je ne 
te dis pas mon procédé, mais tu verras. 


— C'est bien; mais, dites-moi, quand . 
vous aurez fini, combien tout cela va-t-il 
faire ? : =: 

— Cinq francs cinquante, monsieur. 


— Oui, c'est cela, plus court et la raie 
au milien, voilà dix ans que je la porte 
sur le côté, j'en ai assez. Après cette 
coupe-là, vous me ferez un schampoing 
pour me nettoyer, ensuite une friction 
Portugal pour fortifier la racine, puis 
vous me rafraichirez la barbe et friserez 
les moustacl 


— Eh bien! votre patron me devant six 
francs vingt-cinq, il reste une différence 
de soixanie-quinze ce itimes, mais je vous 
les abandonne pour votre pourboire, 


— Décidément, la première coupe de 
cheveux avec la raie au milieu valait 
mieux que celle-ci. Je ne sais où j'avais 
la tête en vous demandant de me les tail- 
ler en bros Passez-moi vivement la 
tondeuse là-dessus, puis, pendant que 
vous y ser mettez à bas ma barbe en 
pointe qui n’irait plus avec mes cheveux 
ras. 


— Hein! tu vois, bichetie, je viens de 
rentrer dans mon argent. 


on | 


ÿ 


LOGIQUE HUMAINE ( 


— Regardez-moi un peu comme ce mendiant est saie et 
vous que, si réellement il voulait travaill 
il n'aurait pas rencontré quelqu'un qui lui aurait donné des 
habits propres. D'abord, l’eau n’est pas chère, et je ne com- 


rapiécé! Croyez 


prends pas qu'on soit sale! 


PLAIDOYER EN FAVEUR DES MENDIGOTS) 


— Regardez-moi un peu comme ce mendiant est propre. 
er, Il est presque mieux vêtu que vous et moi, et ca demande 
l'aumône. S'il était réellement malheureux, il aurait autre 
chose à faire que de s'occuper à se débarbouiller. Quand on 
a le ventre creux, on ne pense pas à sa toilette! 


LE PÊLE-MÊLE 


L’homme-chien, de chez Barnum, s'étant unjourgcrisé, 
du scandale et fut mené chez le commissaire de police. Mais 
on le relàcha, car l'honorable ma 


— Comment! c’est là la lettre que tu devais écrire en 
allemand à {a gouvernante. Mes compliments. tu appelles 
ça de l’allemand?.…. c’ du charabia, tout simplement. 
 — Quand un Fran écrit en allemand sur du papier 
anglais, que veux-tu qu’il en résulte, sinon du charabia? 


TEL: Vyuslever 
Bon fo AE, 


L JERENSEÏCNE rour | 
ŸSO* 


LES GRANDES INVENTIONS DU 


ve question € 
re. 


trat ne put résoudre la 


e savoir s’il l’enverrait au dépôt ou à la four- 


UN DÉLICA 


— As-tu appris le 
malheur qui est ar- 
rivé à notre pauvre 
ami Lapoire, deman- 
dait Berlureau à Le- 
dardouillaud. 

— Non, fit celui-ci. 

h bien, le mar- 
teau-pilon de l'usine 
où il travaillait lui 
est tombé sur la 
poitrine, et l'a écrasé 
net. 

— Cela ne m'é- 
tonne guère, dit Le- 
dardouillaud, le pau- 

garçon était si 

élicat de poitrine! 


2 
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ous ve sJovRS # 3: 


Faits Pêle-Mêle 


Le lait d’ânesse. 


Affaibli par les fatigues de la guerre et par ses 
excès, le roi François Ie° avait vu décliner rapi- 
dement sa santé aut s florissante. Les mé- 
decins ne savaient quoi lui ordonner, quand on 
lui conseilla de faire venir, de Constantinople, 
un juif qui avait la réputation de faire des cures 
merveilleuses. Le juif vint à Paris, et n’ordonna 
autre chose au royal malade que du lait d’ânesse. 
François I‘ se trouva bien de ce remède et re- 
vint à la santé. Depuis lors, le lait d’ânesse n’a 
cessé de jouir, parmi les malades aristocratiques;, 
d’une réputation que, du reste, il mérite bien, 

(Récréations intelligentes.) 

Berthe LECOINTE. 
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€ î/ 10 
1 CLEA eue znsThUATION 
Ça Pl 


n Puëeie 


AHUSEZ-HouS BIEN... 


«PÊLE-MÊLE » 


Les vélocipédistes ou automobilistes indécis ne le seront plus désormais, grâce à l’intelligente initiative 
de la,ville de Rennes, qui a fait placer, sur certaines routes, des agents indicateurs automatiques. Vous mettez 


cinquante centimes dans l’ouverture de la ville que vous d 


ez connaître, aussitôt apparaît l'agent indicateur 


à voix phonographique. Grâce à cet ingénieux appareil, la ville de Rennes encaisse des sommes considérables. 


LE PÊLE-MÊLE 
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LEURS DESCENDANTS 


La question de supériorité restée indécise entre les 
de Saint-Mimoulon et les d’'Esbigne depuis 1237... 


apprenons que ces 
noms ne sont pas, 
dans la réalité, si ra- 
res qu'on le pense. 
Feuilletez, si vous 
avez quelques loisirs 
le Bottin de Paris. 
Vous y découvrirez : 
M. Beaurotin, fabri- 
cant de cannes; M. 
Boivin (successeur de 
M. Boileau), mar- 
chand de vin ; M. Sou- 
lier, cordonnier; M. 
Cochon, charcutier; 
M. Vacher, crémier; 
Mme Couturier, cou- 
turière; M. Loiseau, 
marchand d'œufs ; M. 
Plumecoq, marchand 
de volailles; M. Le- 
grain, marchand de 
graines; M, Leblanc, 
teinturier, et — com- 
ble des combles! 
Mme Lenoir, blan- 
chisseuse, 
(L'Echo du Nord.) 


Robert TRINQUET. 


Nos députés. 


Nos députés, pres- 
que tous, se plai- 
gnent de ne pas ga- 
gner assez. Îls ne vont 
pas jusqu’à dire qu'ils 
travaillent trop. 
mais enfin 750 francs 


. vient d'être définitivement réglée par le jeune 
Oscar d'Esbigne, dans un émouvant tournoi de zanzibar. 


par mois, ce n’est pas 
beaucoup. 

En Angleterre, les 
députés ne touchent 
rien. En Italie, en Es- 
pagne, au Reichstag, 


Noms symboliques. 


À qui plaisanterait encore les noms symbo- 
liques donnés par les romanciers de la vieille 
école à leurs personnages : M. Larapière, maître 


Md’armes; M.Bellemain, professeur d'écriture, etc., 


on leur donneen tout 
et pour tout... le chemin de fer; en Autriche, 
ils ont %5 francs par séance (et non par jour); 
en Belgique, 423 francs par mois de session ; 
en Hollande, 33 francs par an; en Suède, 
1.650 francs par session de quatre mois ; en Nor- 
vège, 17 francs par jour ; en Danemark, Sfr. 40. 


Nos députés seraient-ils donc les plus favo- 
risés ? Non, car en Amérigne ils touchent 
25.000 francs par an. Le rêve de nos parlemen- 
taires ! Marcel POLAK. 


— Alors, tu n’es pas encore sorti de tes 
ennuis ? 

— Hélas! non. Après avoir fait un peu 
de tout, j'en vins à me mettre placier en 
vins, mais ce fut en vain. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 juin 1902.) 


LOSANGE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. 


(N° 67.) 


Démonstratif — Favorable -— Ragoût de mor- 
ceaux de viande rôtie — Mammifère marin — 
Préposition. 

(N° 68.) ANAGRAMME, par Mickaël d'Aytré. 


Dans ce canton de smmmsmm sur la Sèvre-Nantaise 
on = mm bon accueil et cabaret = à 


Late ae iné 


at TERIDEBEC MR] 
Ê 


DE L’UTILITÉ DES RETARDS 
Le CHer. — Comment cela s’est-il produit ? 


L’EmPLoyk. — L’express étant toujours en retard, on l’a 
laissé traverser la voie. Par malheur, justement aujourd’hui, 
l’express a passé à l'heure et le voy ur a été tamponné |! 

LE CHEF. — Voyez comme le publié est bête de crier contre 
le retard des trains. Voilà le premier qui en voit passer un à 
l'heure et ça lui coûte la vie | 


L'HÉROISME D'AUTREFOIS 


PREMIER TAMBOUR (ant second, blessé aussi). — Toi, porte 
la caisse; il me reste encore mes bras, nous batirons la 
charge quand même, 


LE PÉLE-MÈÊLE 


LR 
HO. 


LE NOUVEAU CHEF DE BUREAU. — Quand je pris la direc- 
tion de ce bureau, je remplaçai un vieil homme brouillon et 
‘ifiai le travail de mon 

faction de voir qu’un 
avait été retraité depuis trois ans sans être remplacé. 


remis tout en ordre et vi 


distrait n 
ur, Quelle ne fut pas ma stur 


prédé 
employ 


T 


— Le poste supprimé indûment fut im- 
médiatement rétabli, et on donna un bu- 
reau spécial au nouveau titulaire. 


— Je fis venir des employés spéciaux (on aménagea un 
bureau pour eux), car il fallait à tout prix rechercher les cau- 
ses de ce non-remplacement, Après un long travail, on dé- 
couvrit enfin que l'employé en question ne venait jamais au 
bureau; on ne s'était pas aperçu de sa mise à la retraite. 


— 


J 
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— Pour le cas où ce nouvel employé 
viendrait à manquer comme son prédé- 
cesseur, je fis aménager un second bureau 
où je mis un auxiliaire chargé de le rem- 
placer. 


— Et comme cet auxiliaire pourrait ne 
jamais venir non plus, je demandai un troi- 
sième bureau où j'installai un surnumé- 
raire pour les remplacer tous deux. 


.z Enfin je conservai les emplo 
fait venir et chargé 


division approuvera ma conduite, 


it, mais 
l'hôtelier est forcé de Se smmmsm pour aller y cher- 
cher à boire. 


(N° 69.) CHARADE-RÉBUS, par Cyrano. 
(Dédié à Faro.) 


Partie du corps humain — Partie du corps de 
certains animaux — Partie du corps humain — 


î spéciaux que j'avais 
ait ve de faire les retherches, pour l'éventua- 
lité d'un nouveau cas semblable. J’espère que M. le chef de 


— Non seulement j’approuve votre conduite, mais encore 
je vous propose pour la croix 
reau montraient le même zèle, nous verrions cesser bientôt 


Ah! si tous les chefs de bu- 


les attaques que l’on dirige contre les administrations. 


a porte de la cave est se que | Préposition latine — Capitale européenne — 


Partie du corps de certains animaux — Insecte 
— Mammifère. 
L’entier : Un proverbe. 


CRYPTOGRAPHIE, par Marcel Huss. 


Dans une feattato ouir u oucha ta oiynfato 
bhnz una raz yz, 


(Ne 70.) 


(N° 71.) CADRE A JOURS, par Marcel. 


Rongeur Pointe Boisson Pied de 
vigne — Préposition — Pierre — Bonne chance 
— Affluent du Rhône — Parties postérieures — 
Indispensable — Conjonction — Dorures — Né- 
gation — Moqué — Récipient — Pronom — 
Démon — Sans fin — Tracas — Suc végétal = 
Travail de tranchée — Nuir — Déraisonnai —"} 


LE PÊLE-MÊLE 
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Blesser — Morceau de bois 
pointu — Ordinaire — Riviè- 
re d’Allemagne Frapper 
— Canton suisse — Avertisse- 
ments — Répéteras — Usten- 
sile de cuisine — Disjoin- 
dre — Mesurer — Contenus 
d’une pelle — Cacher — Con- 
duite — Possessif — Gronder 
Nuisisse — Préposition 
Sous-préfecture — Ga- 
geure — Acteur — Malheurs 
Ustensiles de cuisine 
— Cours d’eau — Détruit — 
Agité — Démonstratif — Di- 
visions du temps — Posses- 
sif — Positions du corps — 
Chevaux — Du verbe Aller — 
Erre — Guide — Epoques — 
Possessif — Article — Point 
. cardinal — Colère. 


(N° 72.) FANTAISIE FÉMI- 
NISTE, par la comtesse 
Nette de la Thibaudière. 


Aux mots : 

Vaine — Biens — Levai — 
Maîtres — Aliéné — Neigera 
— Glané — Noirs -- Longea 
— Salle — Siège — Mander 
— Laine — Casiers — Rivale 


Seine 


Leurs 


1s chimiques — Vendis trop cher — Demeure 


Traîne — Sapais — Rame- 


.Contrées d'Orient — Jurait — Prouver — D 
is — Prénom et nom d’un romancier fra 
Pétrifier — Etendu — Trois fois — So 
Transpirer — Du verbe Aller — Choisi — Com- 
Iblicité de vol — Monceau — Serpent — Tube 

£ule — Palmier — Fille d'Inachus — Vapeur 
humide — Personnage biblique — Usés et vieillis 
= Du verbe Aller — Note — Se précipiter — 
Hardi —: Douleur — Qui n’a pas été publié — 
Pronom — Agita — Se plaignant avec véhémence 
. Du verbe Av leuve — Anagramme 
d'ânon — Partie du corps — Ouvrier en livres 
# Conjonction — Crochets — Charmé — Elèves 
= Ville de Prusse — Sembla — Fraude — Arri- 
vés — Transpirai — Questions — Laïques — 
Drogue — Examineras — Vagua — Trainées — 
roissent entre les doigts — Chauve — Abuser 
5 À l'air — Crier — Préposition — Pape — Par- 
ouru des yeux — Préposition — Faux — Divi- 


| 
| 


$e 
bri 


Sion du temps — Fait — Potage — Pince — Af- 
faibli — Succession Article Possessif 
Selle — Négation — Pronom — Adverbe — 


£hangement — Célébrité — Boisson — Pieu — 
Homme d'Etat russe — Point cardinal — Contrée 
dAsie — Canal — Règle — Connu — Ramassé 
sur soi-même — Récits — Article — Entêté — 
fontinent — Adverbe Possessif Prénom 
féminin — Viscère — Pluies — Arbre fruitier — 
Touchés — Fantôme — Fat irrésolu — Possessif 
& Questionnaires — Tubercules — Aigus — Du 
erbe Avoir — Guettée — Du verbe Etre — Ju- 
pon — Partie du jour — Repoussé — Du verbe 
Avoir — Recommence — Paradis — Oiseau — 
individu — Lettre grecque — Homme ou singe — 
Négation — Article — Nécessaire à l'existence 
Au monde — Volonté — Homme — Du 
terbe Avoir — Du verbe Avoir — Attachés — 
Du verbe Etre — Rendu — Camarade — En- 
duit — Sultan — Abritée — Eclat de voix — 


4 


LE PAUVRE DESSINATEUR 


— Puisque tu n’as pas encore d 
croque donc ce sandwich. 


Variées 


Sain 
lettre afin de former vingt-trois prénoms fémi- 
nins. Les lettres ajoutées donneront un pro- 
verbe. 


nai Inverse —, ajouter une 


EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau parium créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 
PARIS 


EXIGEZ ns VRAIS 22Ners uneesees 


acidulés de JOHN TAVERNIER, 
qui apaisent la soif, excitent l'appétit et 
facilitent la digestion; le nom JOHN TAVERNIER 


est imprimé dans le sucre de chaque bonbon 
Chez Confseurs et Eviciers. G - Coître St-Merri. Paris. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Un Globe-trotter. 
en indique le propr 
poser. C’est donc 

M. Justin Hadé. 
logie. 

E. M. 3%. — Vous ne pouvez pas devancer l'appel 
pour vos vingt-huit jours. 


Le sujet même de l'affiche vous 
taire. Lui seul a le droit d’en dis- 
lui qu’il faut écr: 
— Par trop fantaisiste votre étymo- 


ä ExI8.1a Sénat, 
DENTIFRICES:BOTOT 
la Paix.Paris 

Un lecteur Calaisien. — Adressez-vous à chacune de 
ces sociétés. On vous enverra les conditions d’admis- 
sion et vous vous ferez inscrire sur la liste des postu- 
lants. 

M. À. Tanin. — Cette explication a eté donnée dans 
le Pêle-Mêle. 

M. Duc. — Pas dans l'esprit du journal. 

M.E. C. Arago.— Nous ne possédons que les collec- 
tions 1898-1899-1 901. Relié, 7 fr. 50, ou broché, 6 tr. 
Les années antérieures sont épuisées. 

M. E. Latham. — Merci pour vos excellents rensei- 
gnements. Ayez l’obligeance d’éerire plus lisiblement et 
en plus gros caractères. 

M. Pussy.— Nous n'avons pas retrouvé cet envoi. Vous 
répondrons après nouvelles recherches. 

M. A. Pattini-Bieri. — Le boiteux n’est pas exacte- 
ment celui qui n’a qu'une jambe. Pour celui qui n'a 
qu'une oreille, il n’y a pas de mot. 

M: Lutic Jacques. — On trouve dans le commerce les 
cartes spéciales du jeu La Luette. Grimaud les fabrique 
et doit également fournir les règles'du jeu. 

M. Armand Magnier. — Votre manuscrit est illlsible. 

M. Philippe. — Certains spécialistes prétendent possé- 
der des pro inoffensifs pour faire disparaître le ta- 

ge. Nous ne saurions cependant donner aucun con- 
seil, car c’est chose délicate. Consultez d’abord un mé- 
decin. 


M. S. Kopette. — Très amusante votre fantaisie, mais 
à quoi a-t-elle trait? 
M. Combarel. — Les dessins sont renvoyés dans 


ce cas, mais à condition que chacun porte le nom et 
l'adresse de l’auteur. 

Un lecteur de Rouen — La question est trop vague. 
Il faudrait savoir ce que comporte le mot vivre, car 


vous ne l’ignorez pas, ily a bien des manières de vivre. 
Mlle M. D., 1872. — Ne nous occupons plus de numis- 
matique. 
Mile Claire Battu. — Ouvrez un dictionnaire, vous y 
trouve :’nouvelle : court roman, petit conte. 


M. Pierre Durand. — Le service des Pos comprend 
trop d'emplois divers pour qu'il soit possible de vous 
répondre ici. 

M. A. Thanzellier, — Les manuscrits qui ne portent 
l'indication de la source à laquelle l’auteur a puisé, 
doivent porter la mention « certifié original », car en 
cas d'infraction au droit de propriété littéraire, l’auteur 
de cette infraction en supporte la responsabilité et les 
conséquences. Le Péle-Méle, rétribuant largement la 
collaboration de ses lecteurs, a le droit de se montrer 
exigeant sous tous les rapports. 

M. Arthur, à Paris. — Avec quel plaisir nous publie- 
rions votre lettre si elle n'était un peu longue pour 
notre cadre 
Lectrice assidue. 
primé dans un concours quelconque s; 

ses nom et adresse. C'est une garantie de sinci 
tuée à la fondation du journal. 

M. Fournier. — Ne nous occupons pas de numisma- 
tique. 

M. Geo Barot. — Cette question a été longuement 
traitée dans le Llemps. 

M. Martin. — Vous aurez ces renseignements à votre 
mairie. 

MM. Léon d'Est, J. G. — Ne nous occupons plus de 
numismatique. 


Aucun concurrent n 


Le Meñieurass Dentifrices cat EAU à SUEZ 


ce 


LE. 


DURAND 


, 


dé 


> Tofrien 
Ne 


LA PUISSANCE DE LA RÉCLAME 


L'HOMME SANDWICH. — Tiens, le quin- 
quina  Berlurot qui fait de la réclame 
aussi! Sapristi, mais, d’après cette affiche, 
il doit être bon son quinquina. 


L’HomME SANDWICH. — Patron, un quin- 
quina et du bon surtout... du Berlurot! 


LE PÊLE-MÈLE 


Faites à votre gré INSTANTANÉS ou POSÉS, | 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


de la Sté Jougla (Formule Mercier). EN Va TOUT 


La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Mme E. Martin. — Votre « Histoire de Napoléon », 
par Norvins, doit avoir #v elle n’est donc pas com- 
plète. La « Réfutation de l'hérésie » de Calvin, pas de 
valeur. On trouve « Patrice Laroque » à 0 fr, 50 sur les 
quai 

Mme L., à V.— Il faudrait vous adresser à l'Union 
des Femmes de France, 29, rue de la Chaussée d’Antin, 
où vous aurez vos renseignements. 

B. G. B. 1864. — Même réponse que ci-dessus. 

JW. -=lne e pas de livres sur les bureaux de 
placement, mais des réglements de police, Quant à dire 
sils disparaîtront, c'est aux intéressés de former des 
svndicats sérieux où les patrons puissent trouver le 
personnel qui leur convient. 


PHOSPHATINE FALIÈRES, — Aliment des Enfants 


ALCOOL GALME LA SOIF 
Le Assainit l'eau 
Menthe & 65 AnsdeSuocès. 


© PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — La hausse assu- 
rée du 3 0/0. — Chaque fois que, pour un motif 
quelconque, la marche en avant du 8 0/0 se 
trouve un moment suspendue, c’est vraiment, 
pour les spéculateurs hésitants, une occasion 
inespérée de prendre position. 

C'est encore le cas en cemoment, carle 3 0/0, 
un moment enrayé dans sa hausse par les nom- 
breux arbitrages effectués en faveur du 3 1/2, va 
bientôt reprendre son mouvement et remonter 
rapidement vers les hauts cours que nous en- 
trevoyons dans un avenir fort rapproché. Le 
terrain est maintenant déblayé, et l’envolée n’en 
sera que plus large et plus décidée. 

Fn dehors de la Conversion, reconnue depuis 
longtemps comme inévitable et indispensable, 
un gros emprunt prochain n’est pas moins né- 
cessaire pour diminuer la dette flottante, parer 
aux iusuifisances budgétaires et fairé face à de 
nouvelles dépenses et à des crédits déjà votés. 

Seulement, tous ces nombreux besoins ne pré- 
sentent pas encore un caractère d'urgence ab- 
solue, et on n’est pas fixé encore sur le type de 


momentané de l'emprunt assure par suite une 
longue période de hausse à notre 3 0/0, qui va 
de plus en plus être considéré comme exessi- 
vement avantageu 

Nons avons d’ailleurs, en faveur de nos argu- 
ments, l'exemple de ce qui s’est passé lors de 
la Conversion de 1894. Le 22 janvier, jour même 
de la Conversion, le 3 0/0 cotait 97.92; en sep- 
tembre de la même année, il avait atteint 105. 


BANVAL 


Tous les lecteurs du Pêle-Méle, qui ont des 
opérations de Bourse à- traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


€. M., à Dinan. — Profitez des cours actuels et achetez 
0. Attendez ensuite la hausse avec patience, car 
eurs de 3 1/2 sont très avantagés et vont rester 

fidèles à notre 3 0/0. 

P. J., à Chaumont. — La Rente 3 0/0 est le seul Fonds 

‘Etat sur lequel on puisse prendre sans crainte une 
position de longue haleine à la hausse. De plus, son 
marché est tellement large qu'on peut à tout moment 
vendre, au comptant ou à terme, la quantité de rentes 
que l'on veut. 

GH Nantes. — Les valeurs étrangères que vo: 
pouvez acheter à terme avec le plus de chances de bi 
néfice sont : l'Italien, l'Extérieure, le Turc D, l'Argen- 
tin 4 0/0 et le Brésilien 4 0/0. 

L. G, à Gap. — Les opérations à terme peuvent tou- 
jours se régler par différences; l’acheteur n’est jamais 
tenu de prendre livraison des titres: les opérations non 
liquidées sont reportées de quinzaine en quinzaine ou 
de mois en mois sur un cours de compensation fixé par 
la Chambre syndicale. . 

CP. 4 La — Les achats à prime sont des opéra- 
tions à terme à risques limités. Par exemple, en cas 
d'achat de 6.000 de 3 0/0 dont 50 centimes, le risque, en 
aucun cas, n'excédera 1.000 francs, augmentés des frais 
de courtage de l'opération. Pour 50 Rio dont 10 francs, 
le maximum de risque serait de 500 francs, courtage 
toujours en sus. La plus-value sur le prix d'achat cons- 
titue le bénéfice. 

Morgand, bbeville. — Chaque porteur de 3 
aura à recev d'ici le 4° janvier et par 3.50 de rente 
Le coupon du 16 août et celui du 16 octobre, soit 

0. 
Plus un den 

tobre au 1‘ janvier 
Enfin, une bonification de 1 franc: 


En tout. 


1.75 


LA MAISON 


Elégance. — Bon ton. — Economie | 
domestique. Î 


lectrices, dans la vie, uk 


Il est, voyez-vous, € | 
abandonner : c’est celui den} 


culte qu’il ne faut jamai 
coquetterie ; surtout s 
souhaitez que dame Beauté vou 
j'espère que vous ne sez pas votre visag} 
éfense au hâle affreux qui lui ôterait4ot 
fraicheur; vraiment, ce serait, chèn 
, impardonnable, car c'est si simple et si facil 
Tout simplement, apr e toilette, une légère couck 
de Crème Simon sur votre visage, et c'est tout... C’est fo 
agréable: l'odeur est délicieuse, la sensation de fraiche 
exquise, et votr li teint si rvera avec tout Sol 
éclat et sa blanche ili 
Quant à vos chers béb 
cette chaleur accablante 
à s'abîmer, i ont fatigués, mauss: 
un flacon de Crème Simon d: 
gnons, et le gile épiderme s 
sons se calment.…. les voici qui rient et gazouillent. 


FÉTICHETTE. 


Z pas soufirir € 
leur peau délicate commem 
s.… Vite, maman 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Paris à Londres. 


Vià Rouen, Dieppe et Newhaven 
par la gare Saint-Lazare. 


Services rapides de jour et de nuit tous les jours 
(dimanches et fêtes compris) et toute l'année. 
Trajet de jour en 9 heures (fr et 2° classes seulement) 
Grande économie. 
ables pendant 7 jour: 
; francs ; 3° classe, fr. 25. 
Billets d'aller et retour, valables pendant un moi 
28 classe, 52 fr. 7 3° classe, 41 fi 


simple et de 6 francs par billet d'aller et retour | 
2? classe. 

Départs de Paris Saint-Lazar 
9 heures, soir. Arrivé Londr( 
soir ; 7 h. 40, matin. Victoria, 7 h. ; 7h. 50, mati 

Départs de Londres : London-Bridge, à 10 heures, M 
tin ; 9 heures, soir. Victoria, 10 heures, mati G 
soir. Arrivées à Paris Saint-Lazare, 6 h. 55, soi 
malin, 

Les trains du service de jour entre Paris et Diep} 
et vice-versà, comportent des voitures de 1°° 
de 2° classe à couloir avec W.-C. et toilette, ainsi qu 
wagon-1estaurant ; ceux du service de nuit comporte 
des voitures à couloir des trois classes avec W.-G: 
toi'ette. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur deman 
affranchie, des petits guides indicateurs du service 
Paris à Londres. 


rente qui sera alors à créer. Cet ajournement 
VERT DE 


à l'Extrait 
db FIEL Ÿ 
L'AMIRAL (Sete j 


LA PARTIE DU CORPS SAVONNÉE 


Sans altérer ni la eanté ni l'épiderme,la b'° 2 pains 10f (fe Frases cms.) 
Brochure sur dem. SAVONNERIE de L'AMIRAL, 35, r. Le Peletier, Paris. 


FACILITÉS DE PAIEMENT, Sansapprentissage: portraits, paye 


LE SAVON 


sages,vues animées. Env. gratis et 
SE ffco du CATALOGUE ILLUST.conten. 
À PM ions genres d'appareils A PRIX DE 
| FABRIQUE. Commerécleme : Avpae 
A seit avec tous accessoires, produits 6? 

Énstruction, expédié franco contre 


Directeur de la Société de 


us 
Photographie, SERAIN (Aisne). 


Tinbre 
HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles. Fortes commissions. Écrire à 
la Maison À. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d’Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


Guérison rapide 
ASTHME, TOUX 
S rebelles 


rop de RD Franco 8.60 
E.PEYRARD, Pharmi: du Capitole. Toulouse, Toutes Pharmacies. 


L; MOUSTACHE à 15 ANS ! 


resrtemt@t Essai 4f, CHIMIG HOUSE, 191 ,b1 Soult, PARIS 


25 ans de Succès. — En vente partout. 


N CIRAGE 


LUBIAN 


Sans Brosser 
PARATIONS : 
ssures jaunes. 
ni et chevreau glacé. 
Lafayette. PART 


UN MONSIEUR offre gratuitement de 
faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons. bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu'il l’a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes préco- 
nisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier. et enverra les indi- 
Gations demandées 


PORTRAITS d'ART —.£ouis RANCOULE — 


4106, rue de Richelieu, Paris 
Reproduction Pastel d'après n'importe quelle photographie, 
40% 30, depuis 40 francs, — Demander le Catalogue P. M. 


rande facilité de Paiement 
MANDOLINES ve "la Divina” rétere 


des délicats, des artistes... De fabrication italienne 

enunriche étui,avec6 médiators et une méthode remar- 

quable. la mandoline La ” Divina ”. d'une sonorité 

À exquise est expédiée franco en toutes gares de France 

au prix de 52 fr. La “Divina” modèle supérieur, instru- 

ment d'une haute valeur artistique, attestée par un cer- 

tificat signé d’un de nos plus célèbres mandolinistes, coûte, 
avec les mêmes accessoires, 9& fr. 


COMPTOIR UNIVERSEZ de FRANCE 
60, rue de Provence, Paris. 


Les Heilleures 


sont les 


Le parfum da jour 


LT PIV&ER Pari 
BATAILLE) 
8, B° Bonne-Nouve 


B Î LLAR D Catalog.franco.JEUX — PAI 


Et 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEU 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX €l 
AVEZ-VOUS DES PELLICULEN 
VOS CHEVEUX TOMBENT-ILN 

SE QUE | 


par excellence rend 
Cheveux gris la cut! 
et la beaute natul 
de la jeunesse. li 
e chute des Chevet 
ait disparaître les 1 
VIE NY cules Résultats inesp 
Exiger sur les flacons les mots ROYAL WIND} 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-fl} 
— Envoi franco du prospectus sur demand) 
Entrerôt: 28, rue d’Enghien, Paris 


| 
| 
} 
| 


8° ANNÉE. — N°36. 1O Centimees! 7 SEPTEMBRE 1902 


| E 
\ NL En 
POUR TOUS 
| PAR TOUS 
ee K 


FRANCE : UN AN 6Gfr. Six mors : 8 fr. 50 PARIS Tous les articles insérés restent la propriété du 
ÉTRANGER : UN AN 9fr. SIX MOIS : Bfr. » journal. — La reproduclion en est interdite à tous 


Tr = Rue Cadet: 247 


Les Manuscrirs 


On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 


ceux: qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


ONT PAS RENDUS 


3 


D 
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Le) 
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La collaboration au Pêle- 


LE PÊLE-MÊLE 


Méle est rétribuee. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


SD SP LR PT TE AA EP RE SERRE RO ET 


Pêle-Mêle CGausette 


Le train venait de. partir. 

Confortablement installé dans mon coin, 
j'avais allumé une cigarette èt je lisais des jour- 
naux, car que faire en un train à moins que 
l’on ne lise. Chroniques, télégrammes, câblo- 
grammes, petites nouvelles, j'avais tout lu, et 
nous approchions de Dieppe quand j'abordai les 
faits-divers. 

Je n'aime guère Île fait-divers, que je trouve 
toujours attristant, moins encore quand il nous 
fait le récit d’un accident que lorsqu'il nous ré- 


vèle la bête humaine dans ce qu’elle a de plus 


brutal et de plus répugnant. 

Mais il ne me restait plus rien d’autre, force 
me fut de me raccrocher aux faits-divers. 

Après quelques tamponnements de tramways, 
quelques cambriolages et autres petites douceurs 
dont jouissent les Parisiens, mes yeux tombèrent 
sur le petit entrefilet que voici textuellement : 


UN Nouveau Jeu pE HASARD. — Huit heures du soir, 
boulevard National, à Clichy. Les promeneurs regagnent 
leur domicile. Deux camelots, porteurs d’un petil sac, 
les arrêtent au passage par un savant boniment : 

— Dix centimes la partie! Vous prenez dans le sac 
un bulletin et nous remboursons la somme inscrite 
sur le billet. Qui veut gagner cinquante ou soixante- 
quinze centimes pour deux sous? Il y a quelques lots 
de un et de deux francs! 

Alléchés, les spectateurs tendent leurs deux sous, 

—-Un bulletin blanc! C’est perdu. 

Alors, le bateleur s’écrie : 

— À qui le tour? 

Et la séance continue. 

Quelques privilégiés reçoivent parfois vingt-cinq ou 
cinquante centimes; mais la majorité des joueurs en 
est pour ses deux sous. 

Deux agents en civil jouent : ils perdent. et condui- 
sent les camelots au poste: En une demi-heure, ceux-ci 
avaient encaissé près de vingt francs de recette. 


Christophe Daniel et Octave Langlet, dit le « Beau 
Frisé», sont maintenant au Dépôt, pour tenue de jeux 
de hasard. 

Ce petit fait-divers si modeste, si peu passion- 
nant, et que tant de lecteurs ont dû oublier aus- 
sitôt que parcouru, me laissa rêveur. 

J'abaissai mon journal, et j'allais sans doute 
laisser vaguer mon esprit dans les ténébreuses 
régions qui constituent le domaine du jeu, quand 
le train s'arrêta. Nous étions arrivés à Dieppe. 

Je descendis comme tout le monde et, après 
une courte station à l’hôtel, je me dirigeai vers 
la plage. Mais qui dit plage dit Casino, car, à 
Dieppe, toute la vie se concentre dans cet édi- 
fice de style disgracieux. 

Va donc pour le Casino. À peine entré, je fus 
arrêté au passage par un boniment : « Allons, 
messieurs, faites vos jeux; qui veut gagner 
sept francs pour vingt sous? » 

Alléchés, les spectateurs tendent leur vingt 
sous au croupier des petits chevaux. 

Un tour de rouel C’est perdu. 

Alors le croupier s’écrie : 

— Faites vos jeux. 

Et la séance continue. 

Quelques privilégiés reçoivent parfois sept 
francs, mais la majorité des joueurs en est pour 
ses vingt sous... 

Des fonctionnaires en civil jouent; ils per- 
dent, et vont serrer la main à M. le tenancier 
du tripot. 

En une saison, celui-ci a encaissé près d’un 
demi-million. 

Mais je m'aperçois que je suis en train de re- 
copier le fait-divers que vous venez de lire. Je 
m'arrête, car la fin de l’article nous dit que Da- 
niel et le Beau Frisé furent envoyés au Dépôt 
pour tenue de jeux de hasard. 


LES « 


— Je suis vanné, — comme gémissait le 
panier de la cuisinière, revenu du marché 
chargé de provisions. 


— Mes jours} sont comptés, — comme 
disait une maison après la visite du con- 
trôleur des contributions, venu pour les 
portes et fenêtres. 


GOMME DISAIT», 


— \ 
RER] 


LA DENTELLE 


— Quand arrivera la brune, enlevez tou- 
tes les blondes de l’étalage, — comme disait 
le marchand de dentelles à un de ses em- 
ployés. 


— Je ne sais où donner de latête, — 
comme disait un garçon de restaurant, en 
cherchant le client qui lui avait demandé 
de la tête de veau. 


par H. AVELOT 
ÂvEC LA COLLABORATION DES LECTEURS DU « PÊLE-MÊLE ». 


Ceci ne concorderait plus du tout avec ce que 
je vois ici. Le propriétaire de cette maison de } 
jeu ne risque nullement la prison, Tout au plus # 
pourrait-il lui arriver d'être décoré si cela con- 1 
tinue encore longtemps. ; 

Un peu écœuré, je repris le chemin de fer et, b 
de nouveau, enfoncé dans mon coin, je relus le 
petit fait-divers en question. 

Christophe Daniel, Octave le Beau Frisé, E 
pensais-je, vous n'êtes que des maladroits. Au 
lieu d'exploiter votre industrie à Clichy, pour- 
quoi ne pas être allés à Dieppe. Ce n’est pas 
vingt francs de recette que vous auriez fait en 
une demi-heure, c’est mille francs. 

Et au lieu d’être en prison à l’heure actuelle, 
de grands personnages s’honoreraient de vous 
serrer la main; vous seriez en passe d’être dé- | 
corés. 

Voyez la différence. et quand on songe que 
Dieppe n’est qu’à quatre heures de chemin de 
fer de l’endroit où vous opérez. 

Avouez que cela valait bien le voyage. 

Ah! vous vous imaginez peut-être que ce.qui 
est permis à Dieppe doit l'être à Clichy! Comme 
vous connaissez mal votre géographie. Dieppe 
est dans un pays qui n’a pas les mêmes lois que 
Clichy, vous devriez savoir cela. 

On n'est pas nul à ce point en géographie 

Frep IsLy. 
oo 


QUESTION DÉLICATE 


Messieurs les employés des contributions, 
permettez qu’après tant d’autres, je vous adresse 
une petite question professionnelle, 

Si Cerbère vivait de nos jours, combien d’im= 
pôts feriez-vous payer à son propriétaire ? 

POINDINTERRO. 


— Je plie sous le poids des années, — 
comme disait l’âne trop chargé de calen- 
driers. 


— C’est chronique, — comme disait un 
docteur, en montrant celle du Pêle-Mêle à 
un asthmatique. 


LE PÉLE-MÊLE 


— Je n'y vois goutte, — comme disait — Qu'est-ce que vous me chantez-là? — — Pas de paroles, des actes! — comme 


un poivrot en contemplant son verre vide. comme disait un jour à la Patti un ami disait le notaire à son bavard de premier 
un peu sourd. clerc. 


nn | 


un bal. 


— Nous avons tous un côté faible dans — Jene joucrahquanens mise, — comme — Ça me serait égal d’avoir des cors 
notre famille, — comme disait le triangle disait le clarinettiste à qui l’on conseillait aux pieds si seulement j'avais des pieds 
isocèle. de se mettre en habit pour aller jouer dans au corps, — comme disait l’homme-tronc. 


DA 0 
« Safe 


— Je crois bien qu’on veut me jeter de — Tous les moyens sont bons, — comme .— Mes malades sont à toutes extrémi- 
la poudre aux yeux, — comme disait une disait le major en faisant passer les cons- tés, — comme disait un médecin qui avait 
punaise en apercevant sur la table une crits à la toise. des clients à Grenelle, à Charonne et à la 


boîte de poudre insecticide. 


— J'ai la langue chargée, — comme di- — Tu m'échaufes les oreilles, — comme —, Je manque d’expérience, — comme 
sait un fourmilier après un de ses beaux disait à la cuisinière la marmite placée disait un laboratoire de chimie en temps 
coups dans un nid de fourmis. sur le feu. de vacances. 


Glacière. 


LE PÊLE-MÊLE 


PRECAUTION UTILE 


— Alors, vous allez me faire mon râtelierk 
dit Mme Chabichon au dentiste. | 
— Ne pourriez-vous pas le faire de tell 
sorte quil lui fasse mal en parlant ? dit 
aparté le mari qui était présent. | 


EXPRESS-POCHADE 
ACTE Ier 
MADAME (faisant irruption dans le bureau «k 
son mari). — Ecoute, cher ami, je viens @ 
: prendre une résolution. 
MONSIEUR. — Ah bah! 
an MADAME. — Oui! J'ai remarqué souvent qih 
mon i 


plus grands savants de notre époque... 
MoxsIEuR. — Oh! Mélanie!... tu exagères ! 
MADAME. — Mais non, tout le monde le dit. 

Monsieur. — Eh bier, soit! mais quel | 


gnorance te fait de la peine. Toi un | 


ton projet? 

MADAME — Je veux m'instruire ! | 

MONSIEUR. — Vraiment, tu aurais le courage} 
Ma foi, j'en suis ravi. C’est une excellente idét} 
car, à te dire vrai, ton ignorance m'a ou 
gêné. 

MADAME. — Je l’ai bien remarqué. { 

MONSIEUR. — Ainsi, dernièrement, je t'ai par. 
de Cambyse, du célèbre Cambyse, gendre d’Af 
tyage, et tu ne connaissais pas ce personnagf 

MADAME. — C’est honteux, n'est-ce pas ? ! 

Monsieur. — Non, pas précisément, puisqui 
tu ne l'as pas appris, mais enfin, quand on ‘ 


la femme d’un savant, d’un grand savant, d'u 


; É des plus grands savants de notre époque, c’e 
ie L s . LE En ENGE toi-même qui l'as dit tout à l'heure, on doit... 
(Un jeune homme el une jeune fille doivent, chacun de son côlé, se présenter MADAME. — Eh bien, tu n'auras plus ce reprit 
pour une nouvelle place, le lendemain.) che à me faire, je vais me mettre à l’étude toi 
de suite. 


Lur., — Que dirai-je? ELLE. — Que mettrai-je ? MONSIEUR. — À la bonne heure! 


» \ 
À ie 


eœ.] 
er 


UN SAVANT PRATIQUE 


Et | ne POLQUNTS = Tiens, une couleuvre. .. c’est un excellent remède pour la mi- Et, avec un peu de dressage, elle peut 
ni En sa qualité d’animal à sang-froid..… graine. rendre pour vous les coups de chapeau 
que l’on reçoit en chemin. 


LE PÊLE-MÊLE 


| 
} Le FrANGé /pensif). — Elle m'aime... 
| passionnément..…. 


un peu... beaucoup... 


L'AMOUR AU DÉSERT 


.. pas du tout!!... 


Maname. — Me permets-u de prendre des 
lumes dans ta bibliothèque? ; 
Monsreur. — Certainement, ils sont tous à ta 


Lo 


MADAME. — J'en ai choisi un déjà et je vais 
ÿmmencer tout à l'heure. 

IMonsreur. — Quel auteur as-tu choisi ? 
IManame. — Volix! c’est un bon, n'est-ce pas ? 


Monsreur. — Volix!... Volix!... certainement, 
Kcellent. ss k 

MADamE. — J'ai bien fait, alors! 

Monsreur. — Très bien, très bien... {u ne 


buvais mieux prendre. ee 
MADAME. — Je suis sûre que tu le connais à 
md. 2e 

MonsrEur. — Qui? 

MADAME. — Volix ! ; 
Monsreur.f— Naturellement... tu penses bien 
un savant ne peut pas ne pas le connaïtre à 
nd. 

IManame. — Quel est le sujet du livre? 
MonsiEUR. — Hum, c'est... c’est très intéres- 


sant... du reste, tu verras... Mais jy pense, il 
est quatre heures et on m'attend à l’Académie. 
je me sauve. Au revoir, chérie, à tout à l'heure. 
{Il sort.) 
AGTE Il 


MONSIEUR rentrant). — Ma femme est sortie. 
tant mieux, je vais pouyoir me renseigner vite 
sur Volix avant qu'elle ne rentre... est-ce un 
anteur grec ou un latin, je ne me rappelle plus. 
Je ne peux pourtant pas lui avouer que je ne 
connais pas Volix. (Il sonne, entre une bonne.) 
Justine, madame a dû prendre un livre dans 
ma bibliothèque et le laisser sur la table en sor- 
tant. Apportez-moi ce livre. 

JUSTINE. — Bien, monsieur. 

{Elle sort et revient avec le livre.) 

MoNSIEUR. — Je vous remercie. 

JUSTINE. — C'est tout ce que monsieur dé- 
sire? 

MONSIEUR. — C'est tout. 

(Justine sort.) 


MONSIEUR. — Ah! je vais donc savoir. (J1 ouvre 
le livre.) Mais que vois-je? c’est du Lamartine. 
Quelle idée avait donc ma femme de l'appeler Vo- 
lix... Voyons... voyons...ily a là quelque erreur. 
Justine adûsetromp pourtant, non, c’est bien 
un livre de ma bibliothèque... et il est de Lamar- 
tine.. Est-ce que Lamartine aurait écrit sous le 
pseudonyme de Volix?... C’est possible... après 
tout... mais alors ma femme en saurait plus long 
quemoi. (Ilouvre uneencyclopédie, mais il a beau 
chercher, neirouverien sur Volix.) C’est étrange, 
je n’y comprends rien... {Il reprend le livre, 
l’ouvre, le ferme et, soudain, regardant au dos, 
voit Vol. IX ; alors il se frappe le front.) Ah! ÿ y 
suis, enfin ! Mais c’est Volume neuf, et ma femme 
a lu Volix... tout s'explique. Dieu, qu’elle est 
bête. Mais, et moi! moi qui lui ai affirmé que 
Volix est un excellent auteur. Comment vais-je 
sortir de là, grand Dieu? 

(Et, découragé, le grand savant, l'un des plus 
“grands savants de notre époque, s’affaissa dans 
un fauteuil.) 


— Caporal, vous allez instruire ce jeune engagé, vous lui 
apprendrez le maniement d'armes, ne le rudoyez pas. Pour 


PATIENCE 


QUELLE 


commencer, armez-vous de beaucoup de patience. 


— Je me suis pourtant armé de toutes les patiences de la 
compagnie ; eh bien! ça ne marche quand même pas! 


LA TABLE TOURNANTE ou ÉVOCATION DE SAINT-LOUIS 


LE SPIRITE. — Quittez votre sombre retraite, je vous en 
conjure, et apparaissez, Saint-Louis, voulez-vous ? 


avec. 


LE CAMBRIOLEUR /sortant de sous le lit}. — Me voilà, j'ac- 
cepte les cinq louis, mais faut qu’y ait un 


peu d’argenterie | 
| 


UN CERCLE VICIEUX 


— Tiens, Lapurée ! comme te voilà bien mis, 
fichtre! 

— Oh! c'est bien naturel. Je me fais habiller 
chez Grantaylor, le premier tailleur de Paris 

— Vraiment! mais comment t’arranges-tu à 
ce qu'il te fasse crédit ? 


— Je lui dis que je demeure à l'Hôtel Mer- 
veilleux, le meilleur hôtel de Paris. 

— Et tu y demeures réellement? 

— Mais oui. 

— Vraiment! mais comment t'arranges-tu à 
ce qu'on t'y fasse crédit ? 

— Oh! mes beaux vêtements de chez Gran- 
taylor inspirent confiance ! 


ï. 


me 


LE CONFORT 


A PARIS (Eau, gaz et piano à tous les étages). 


il Juke 


Î 


COURRIER PÉLE-MÉLI 


| 
L’impot sur le revenu. 
Monsieur le Directeur, | 


Pour faire suite à l’article de M. Fred Isil 
concernant l’impôt sur le revenu, il vous int(f 
ressera peut-être de savoir qu'aux Etais-Uniil 
l'impôt progressif sur le revenu a été rejeté pal 
le tribunal suprême comme étant contraire 
la constitution républicaine du pays. 

D'autre part, certains Etats, tel que l'Etat € 
New-York, ont un impôt sur le revenu qui fon(l 
tionne d’une façon toute paternelle. 

Là, pas de déclaration, pas de contrôle, le pe 
ple américain ne tolérerait pas les vexatiot 
d’une immixtion dans ses affaires privées. 

Voilà comment l'impôt sur le revenu fon 
tionne à New-York : 

Les habitants sont taxés tout à fait au hasau) 
par le vérificateur des contributions. Cet en 
ployé, suivant la position sociale du conne 
ble; fixe un chiffre généralement assez élevk 
Le contribuable vient alors faire rectifier soi 
serment le chiffre, et quelle que soit sa décl 
ration, ladministration est tenue de l’accepte 
Aussi chacun paye-t-il ce que bon lui sembl® 

Il y a quelque temps, une riche +: 


Mme Astor, veuve d’un milliardaire, ayant 6 
taxée à une somme élevée, se fâcha. Elle al 
trouver le vérificateur et lui exprima son mk 
contentement. « J'aurais accepté de payer wi} 
somme raisonnable, mais puisque vous vou 
êtes permis de me taxer comme vous l'avez fail 
vous n’aurez rien du tout. » Le vérificateur e} 
saya de marchander, mais elle resta inflexiblh 
« de déclare, dit-elle, que je ne réside pas dail 
l'Etat de New-York, mais dans celui de Nev 
Jersey (Etat voisin dans lequel elle a des pré 
priétés). | 
Il n’y avait rien à faire, et Mme Astor ne paf 
pe de contributions, quoique une des personnifl 
es plus riches du pays. Î 
H n’en va généralement pas ainsi, et la plupal 
des grands capitalistes acceptent de payer th 
impôt, mais tout à fait dérisoire et hors de prh 
portion avec leur fortune. | 
Quant aux petits, il leur suffit de se présent 
à l'administration et de déclarer qu’ils ont th 
revenu inférieur au minimum taxable. C’el 
tout ce qu'on leur demande. Personne n’a } 
droït de douter de leur parole ni d’en reche# 
cher la sincérité. | 
Dans ces conditions, vous pouvez juger ch 
rendement de l'impôt sur le revenu, qui, ch 
reste, n’est compté que pour une quantité nm 
gligeable dans le budget de l'Etat. | 
Recevez, etc. 


Robert RICHARDSON (New-York 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


} 
| 


UN JOUEUR ENRAGÉ demande s'il existe L 
moyen de nettoyer les jeux de cartes. 


Quel était le légume qui, avant l’introductich 
de la pomme de terre, jouait, dans l’alimentatio® 
le rôle important que ce tubercule a conquis? 
Gabriel BARENNE (Roubaix).# 


LE PÉLE-MÊLE 


CONCOURS DU PIOUPIOU 


BON COMMERÇANT 


Mme Richepanse entre chez son pharmacien. 

— Monsieur Potard, dit-elle, voici ce qui 
m'amène. Il me faudrait un remède contre 
l'obésité. Avez-vous quelque bonne spécialité ? 

— Certainement, madame, dit le pharmacien, 
un excellent commerçant. J'ai l’onguent Fond- 
chair, c’est un remède souverain. 

— Parfait, répond Mme Richepanse, je vais 
en essayer. Combien de flacons faudra-t-il que 
je prenne? 

M. Potard se tourna vers son employé et lui 
demanda à voix basse : 

— Combien nous reste-t-il de flacons de cette 
vieille drogue de Fondchair? 

— Dix-huit, monsieur. 

— Madame, fit alors Potard en s'adressant à 
Sa cliente, il vous faut exactement dix-huit fla- 
cons pour opérer la cure. $ 

Quelques instants après, Mme Richepanse 
quittait la pharmacie en emportant les dix-huit 
flacons, 


CONCOURS DU PIOUPIOU 


Nous vous présentons un petit passe-temps 
fort simple et facile, en apparence du moins. 

Voici en quoi il consiste : 

Faites un cercle de la dimension de celui que 
nous vous donnons. Placez à l’intérieur de ce 
cercle les petites découpures noires que vous 
voyez ici. La partie courbe de chaque décou- 
pure doit être appliquée sur le bord intérieur 
du cercle. Ceci fait, réunissez par des lignes 
droites, à la plume ou‘au crayon, toutes les poin- 
tes des découpures. Cela formera un contour 
qui représentera une tête de pioupiou coiffée de 
son képi. 

Cela ne formera ce que nous disons qu’à con- 
dition de placer les découpures convenablement. 
C'est là qu'est la difficulté. Il y a en tout vingt- 
quatre morceaux qui placés à l’intérieur du cer- 
cle, formeront donc au centre une tête de soldat, 
lorsque les pointes auront été reliées par des 
lignes droites. 


Les prix suivants seront décernés aux'auteurs 


des meilleurs envois : 


1*Prix : Un bon du Crédit Foncier. 

2° Prix : Une garniture de bureau, argent contrôlé. 
3° Prix : Une montre en acier bleui. 

L° Prix : Une boîte de couleurs aquarelle. 

5° Prix : Une boîte de compas. 

6° Prix : Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
7° Prix : Une bourse en argent. 

8° Prix : Une jumelle Mars de poche. 

9° Prix : Un canif en argent. 

10° Prix : Un baromètre de bureau. 

11° Prix : Un volume relié. 

12° Prix : Un volume relié. 


La propreté d'exécution et tous les détails de 
la présentation entreront en ligne de compte 
pour l'attribution des récompense: 

Les solutions pourront nous parvenir jusqu’au 
14 septembre. 

Les envois devront porter extérieurement la 
mention : Concours du Pioupiou. 

N. B. — Avoir soin de mettre ses noms et 
adresse sur l'envoi même et non sur une feuille 
séparée, toujours susceptible de s’égarer. 


LE PÊLE-MÊLE 


RES PUBLICA 
©) [æ] 


fu LE FONCTIONNARISME 


La France souffre d’une maladie que les médecins appelés Économistes dénomment « Fonctionnarite 
aiguë ». Elle est causée par une multitude de cryptogames qui vivent sur le corps de la malade, d’une manière 
parasitaire, et finissent par l’épuiser. 


QUESTION DE BOUTEILLES 


Au théâtre, il fait des équilibres sur des bouteilles. .. mais, en ville, les rôles sont ch 


angés, les bou- 
teïlles lui font perdre l'équilibre. 


LE PÉLE-MÊLE 


albe 


RÉSULTAT DU CONCOURS DE DESSIN DROLATIQUE 


Il s'agissait de composer un dessin en décou- 
pant et en assemblant à son gré des parties de 
gravures découpées dans le n° 31 du Pêle-Mêle. 

Nous avons reçu beaucoup d'envois drôlati- 
ques que nous ne pouvons publier tous, car la | 
place nous manquerait. 


&> 


Le prix, une bourse en argent, contenant vingt 
francs. a été décerné à la composition vraiment 
remarquable de M. Em. Fournier, demeurant à 
Paris, 4, rue Amiral-Roussin. 

Elle représente l'appareil photographique d’un 


moderne Gulliver débarqué à Lilliput. Il ai 


| 
| 
| 
| 
| 


fallu à son auteur une patience et une ingénh 
sité remarquable pour exécuter ce travail. 
D’autres concurrents ont également compo 
des assemblages fort amusants, et nous regre 
tons sincèrement de ne pouvoir les présenter 
nos lecteurs: 


Faits Pêle-Mêle 


Les morceaux préférés d'un 
anthropophage. 


Un cannibale des îles Fidji donnait récemment, 
— au cours d’un interview qu’il accordait à uu 
journaliste américain, — quelques aperçus très 
personnels sur les préférences des anthropo- 
phages. « D'abord, ils préfèrent de beaucoup la 


chair de l'Océanien à celle du blanc. La chair du 
blanc est très salée, celle du Polynésien est 
beaucoup plus douce. Rien n’est plus mauvais, 
paraît-il, parmi les blancs, que le vieux matelot. 
La saveur du vieux matelot est exécrable, et 
ceci vient de l'usage qu'a fait ce dernier des al- 
cools et du tabac. Joïgnez-y une salure exces- 
sive; bref, ce n’est pas mangeable.» (Et ce di- 
sant, le vieux noir palpait le bras du journaliste 
et lui poussait le doigt entre les côtes d’une ma- 
pière qui ne semblait pas être totalement plato- 


nique. Car, enfin, faute de grives, on mange dÂ 
merles.) « Vous me demandez quels sont L 
meilleurs morceaux? ajouta le vétéran. La tê 
d’abord : les yeux et la cervelle pour comme 
cer, puis les joues. Les joues des jeunes sujé 
font un morceau très délicat. Le haut du bra 
le mollet, la cuisse passent encore, mais le res! 
ne vaut rien; c’est pour les chiens. » | 
Et le sauvage vint l'après-midi retrouver } 
journaliste, armé d’un fusil, lui offrant de 


| 
À 
} 
conduire à quelque distance, dans un tn] 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


— Ah! monsieur! les patrons, ne m'en 
parlez pas! Tenez, monsieur, le nôtre 
n’a-t-il pas imaginé de nous mettre cent 
sous d'amende chaque fois que nous fai- 
sons une entaille à un client 


— Oui, monsieur! cent sous! alors vous 
comprenez si on fait attention! mais, 
aujourd’hui, je m’en fiche, il peut me dire 
ce qu’il voudra, je n’ai pas besoin de faire 
attention, j’ai gagné cinq louis hier, aux 
courses. 


Mais le client, tout à fait édifié, n’en. ©] 
entendit pas davantage: 


La FouLe (prudente). — Arrêtez-le!... Arrêtez-le!.…. 


FAIT-DIVERS (L'Assassin) 


LA FOULE {devenue brave]. — À mort! A l’eau, l'assassin! 


où il trouverait « beaucoup perroquets ». Bien 

que très salé, le journaliste préféra se passer 

de perroquets. Et il n’a peut-être pas eu tort. 
(L'Illustration.) 


P. DE MAup. 


La distance «couverte » par les danseurs. 


Il n’est pas de meilleure preuve de l'influence 
&du mental sur le physiqué que la facilité avec 
laquelle les danseurs et surtout les danseuses 
Mexécutent leurs étapes nocturnes. Et c’est, en 
befñet, une chose merveilleuse de constater com- 
ment, sans s’en douter, avec l’aide de la mu- 
Msique et l'excitation ambiante, tel cavalier ayant 
accompli ses travaux quotidiens, telle dame 
plus”ou moins anémique ou neurasthénique et 
Mqu'effrayerait une course à pied d'une demi- 
L'heure, couvrent un nombre de kilomètres qu'un 
Érégiment entraîné ne ferait pas sans quelque 
déchet. 

Un statisticien a eu, en effet, la curiosité de 
rechercher à quelle distance parcourue corres- 
pondaient les tours, sauts et glissades des di- 
verses danses. Et il a trouvé qu'une valse de dix 
minutes représentait un bon kilomètre, et qu’un 
quadrille en valait bien deux. Au total, un 
couple n’ayant laissé passer aucune danse, dans 
un bal commençant à dix heures du soir et fi- 


l 
‘ 
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nissant à cinq heures du matin, n’aurait pas 
fait moins de cinquante-six mille pas, ce qui 
correspond à une distance d'environ quarante- 
six kilomètres, — la double étape. 


(L'IUustration.) P. DE Mau». 


Guerre aux chenilles! 


Vous savez à quel point ces bestioles sont 
dangereuses pour les arbres, dont elles vont 
dévorer les feuilles, par lesquelles les arbres 
Yaven en grande partie, respirent pour ainsi 
dire? 

Et on a cherché tous les moyens d'arrêter la 
montée des chenilles le long du tronc. 

Un des correspondants de M. Henri de Parville, 
M. fe commandant Mahan, du corps du génie ds 
Etats-Unis d'Amérique, lui indique lé moyen 
qui lui a le mieux réussi et qui est d’une extrême 
simplicité. On entoure le tronc de l'arbre d’une 
ceinture de ouate de vingt à vingt-cinq centi- 
mètres de haut, placée à deux mètres environ 
du sol. Et cela suffit à barrer le passage aux 
chenilles. 

« J'en ai vu, écrit M. Mahan, des centaines 
arrêtées sur la ceinture de ouate. J'en ai vu 
souvent qui arrivaient jusqu’à la ceinture pro- 
tectrice, mais je n’en ai pas remarqué qui Paient 
dépassée. L’arbre est ainsi protégé et rien de si 


facile, d’ailleurs, que de faire tomber les insectes 
avec une brosse et de les détruire ensuite. Cha- 
que arbre, naturellement, doit porter sa cein- 
ture. » 

Que d'arbres et de beaux fruits sauvés, si le 
moyen — et je ne vois pas pourquoi il en serait 
autrement — est aussi efficace en Europe que 
de l’autre côté de l'Atlantique ! 

(L'Actualité illustrée.) 
JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


Chapeaux de Panama. 


La mode capricieuse s’est de nouveau éprise 
du chapeau de paille de panama. Ladite paille 
est tout bonnement tirée des tiges de palmier 
que les indigènes séparent et effilent avec leurs 
dents. Après ce travail préparatoire, on lave les 
fibres dans l’eau courante. Ensuite, on les blan- 
chit et on les épluche avec le plus grand soin. 
Et il ne reste plus qu’à en faire des chapeaux. 

Un de nos confrères parisiens dit que les Amé- 
ricains richissimes paient couramment deux 
mille francs et plus les panama de choix. Il 
cite celui de M. Jean de Reské qui n’a pas coûté 
moins de trois mille francs au célèbre chanteur. 
Trois mille francs un chapeau! Une façon 
comme une autre de se mettre sous la paille! 


{La Dépêche.) S. LEBON. 


— Non, ma femme, c’est à la bonne à 
se sauver la première, cette fille est à 
notre service, nous est confiée, il faut 
s'occuper d’elle avant nous. 

— O grand cœur! 


GRANDEUR D’AME 


— Et nous n’irons sur l'échelle qu'au- 
tant que la bonne sera arrivée sur le bal- 
con voisin, et bien en sûreté. 


— Elle est sauvée! Maintenant, com- 
prends-tu? comme ce genre de sauvetage 
me semblait périlleux, je voulais être sûr 
qu’il n’y a pas de danger, montons sans 
crainte. 


INDIGNATION 


— Tiens, Tranchard qui entre, et la tête haute, encore! 
Décidément, ce misérable n’a pas le moindre grain d'amour 
propre. Oser se montrer dans un café où la veille on s’es 
fait maladroitement couper un manillon gardé... où allons- 
nous, pauvre France, où allons-nous ? 


LE PÊLE-MÊËLE 


ERRATA 


Un petit nombre de numéros contiennent une 
erreur dans la Cryptographie n° 70. Le deuxième 


UN DILEMME 


L'AVEUGLE.— Ciel! un 
de mes clients qu’on 
assassine !.… 

Si. j'interviens et que 
je le sauve, je fais voir 
que ma cécité est fausse, 
et je perds mon client; 
mais si je reste neutre, 
mon client est tué et je 
le perds aussi... Que 
faire, mon Dieu? que 
faire ?.… 


et gna. Certainsexem- 
plaires portent une et 
una ce qui est faux. 


Dans le cadre à jour 
n° 71, on trouve à la 
derniére ligne de la 
page 14, le mot nuit. 


Certains exemplaires portent nuir au lieu de nuit. 


Dans le problème n° 17, Fantaisie du Billard, 


mot et le dixième mot sont respectivement : gne | le quatrième mot au lieu de ait doit être ite. 


OUVERTURE 
— D'en bas, on aurait dit un lièvre. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 24, du 15 juin 1902. 


(Nc 73.) CARRÉ SYLLABIQUE, par Cyrano. 


Terme de musique -— Os de la jambe — Livre 
de la Bible. 


(N° 74.) ACROSTICHE DOUBLE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


sLImE 
mALunN 
n0OMmE 
BEBnaC 
aNGSsE 
mYR=E 
mDEn=T 
HOU=S 


Trouvez huit mots horizontaux. Les points en 
acrostiche donneront deux noms de fourrures. 


(N° 75.) LOSANGE AJOURÉ 


Consonne — Dément — Chagrin — Illustre fa f 


mille italienne — Vêtement — Choix — Parole 
— Principe de la vie — Saison — Ile anglaise 
— Battements — Bourg de Prusse — Bénéfice — 
Demeure — Changer — Orgueilleux — Ville de 
France — Pillage — Marche — Terroir — Vent 


— Habitation — Pronom — Métal — Agrandit 
avec un outil — Consonne — A la baleine — Se 
servit — Outil de fer — Commissaires royaux 
Air — Seule Greffer Consonne Pré- 
nom féminin — Epoque — Point cardinal — 
Substance Confia Epoque Volonté 


Les AMIS DU POùTE. — Ciel! quel épou- 
vantable accident! Notre ami gît le 
crâne traversé par le bois meurtrier du 
siège torse. 


LES JOIES DU MODERN STYLE 


LE POÈTE (s’éveillant). — Oh! pardon, 
amis chers, le sommeil quelque temps 
vint clore ma paupière. 

Et les amis chers s'aperçoivent que leur 
erreur fut causée par un détail capricieux 
du meuble très moderne. 


———————————————— 


MEpoque — Fait venir — Terne — En outre — 
Conducteur — Philosophe écossais — Touché 
— Support — Femme biblique — Possessif — 
MDément — Dans le pain — Quadrupède — Fils 
Pde Jacob — Garanti — Département — Quadru- 
Ppède — Consonne. 


M(Nc 76.) ANAGRAMME, par Noël Regay. 


MQuel bruit ! D’où vient ce tintamarre ! 

C'est moi qui sur sept pieds indique un bavard. 
Ne troublez pas mon eau, étant devenu mare, 
En vous bouchant le nez, vous fileriez sans retard. 


(N° 77.) 
A chacun des vingt-et-un mots swvants : 


FANTAISIE par Marcel. 


| 
M Gai Géta ris Go — Gad — Gin 
MGimont — Ger — Grâce — Gel — Gobille Gué 


É= Gall — Gril — Gay — Gré — Gog — Géryot 
= Guinée — Gens — Golo, ajouter une lettre et 
un autre mot signifiant : 

Pleur Serpents Comptai Escarpé 
#“Priucipe de la vie — Emplette — Froissé — Ar- 
| ticle — Noircit — Crié — Adresse — Dieu — 
Bin de prière — Religieuse — Fleuve côtier — 


Prénom féminin — Danger Démentez — Ci- 
vils -— Oiseau — Chef de partisans espagnols, — 
de manière à former autant de noms désignant : 

Bouffon célèbre — Général gaulois — Pérson- 
nage de l’ouvrage à trouver — Littérateur fran- 
çais — Constructeur du temple de Delphes — 
Explorateur allemand — Fleuve d'Italie — Ville 
d’eaux — Tribu maure — Village de Souabe — 
Village de la Charente-Inférieure — Personnage 
de l'ouvrage à trouver — Contrée d'Europe — 
Ville de Souabe — Montagne du Péloponèse — 
Fleuve de Suède — Poème latin — Général es- 
pagnol — Tyran gibelin — Les fils des sept 
chefs morts devant Thèbes — Président du Par- 
lement de Paris. 

Les lettres ajoutées donneront l’initiale du 
prénom, le nom et la profession d’un écrivain 
français du xvr° siècle,-et les initiales des noms 
nouveaux, lues dans l’ordre en acrostiche, don- 
neront le titre de son ouvrage. 


(N° 78.) GHARADE, par F. Boiron. 


Mon premier est Conjonction. 
Mon deuxième : Conjonction. 
Mon troisième : Conjonction. 
Tout : Conspirateur italien sous Napoléon III. 


LES RAFFINÉS 


— Ça a l'air bon ce que tu fais là! 
t'écoute, c’est un moineau aux choux. 


—J 


EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
venre : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 


PARIS 


Dentifrices 
Eau de Botot…"" 27 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE Au QUINQUINA - GRAND PRIX 1900 


DESALTEREZ VOUS lonrsrieg 
les BONBOYS UN:VERSELS acidulés de JOHN TAVE :NIEK 
qui apaisent la soif, excitenkt l'appétit et 


facilitent la digestion. Refusez [es Contrefeçons. 
sxige, le 10m JOHN TA 


NIER imprimé daus Le sucre de chaque boubone 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. À. Gallaud. — Votre question est un peu trop 
vague. 

M Adurm. — Cela manque encore d'expérience. 

M.F. Fontanille. — Nous ne nous occupons que de 


ce qui est d'un intérêt général, les questions techniques 
de fabrication ne sônt pas de notre ressort. 

Un lecteur, à Bone. — Nous croyons que c’est en 89; 
du reste, ce doit être inscrit sur chaque bon. ; 

M. Louis Collin. — Qui dit savon à détacher, dit aussi 


SECCOTINE 065. GA COLLE v'inwrte Quol. 


— Maudites chauves-sou- 
ris! la flamme les attire et 
elles me font manquer les 
meilleurs morceaux !.… At- 
tends un peu, vermine, c’est 
sur toi que je vais essayer 
mon harpon! 


père! 


— Une, deusse, troisse !.…. 
et allez donc, c’est pas ton 


LE PREMIER 


PARAPLUIE 


Loin de chez moi 
abri, je vais être 
comme une soupe. 


— Bon! voilà qu'il pleut! 
et sans 
trempé 


— Être à l'abri de la pluie, 
tout en se déplaçant... Ah! 
mes enfants, quelle décou- 
verte! 


Faites à votre gré INSTANTANÉS ou POSÉS, À 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


bfen eau à détacher, le savon ne pouvant servir sans 
eau. 

M. Oscar Devisme. — Vous trouverez dans le Bottin 
de Paris les noms des quarante académiciens Quant à 
leur âge, il faudrait. pour le savoir, écrire au secrétariat 
de l’Académie, 


RICE os EAUX: 
pe 


MYOPIE 


Le CONSEILLER MUNICIPAL {membre de 
la Société Protectrice des Animaux). — Ah! 
ah! je suis ravi de voir que mon interpel- 
lation sur la surcharge des chevaux a 
porté ses fruits. Voila deux chevaux 
maintenant à traîner la lourde voiture 
d'arrosage... Parfait... parfait. 


— Crétin de conseil! mon cheval de ren- 
fort n’était que le jardinier! 


LE PÉÊLE-MÊLE 


Aocun Dentifricen'est comparable à l'E AUDE SUEZ 


Le seul qui Conserve les Dents et les Préserve dela Carie. 
AI OS LR RU LICE RE BU RACE LH A AU AUARE 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


E.R., à Versailles. — Nous avons répondu au sujet 
de votre Bible, 

M.C., à Lille. — La « Confession de Nicaise », par 
Pierre Valdagne, un vol., 3 fr. 50. 

P. P., à Oran. — Il faudrait vous adresser au délé- 
légué du comité de la Société des Gens de Lettres, 40, 
cité Rougemont, à Paris. 


ALCOOL ED à Ë GALME LA SOIF 
rie RIGOLES. 12. 
PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — Le march 
admirablement disposé en faveur de l’E: 
Espagnole et la continuation de la hausse est 
plus qu’assurée. 

Dans ces conditions, on va certainement se 
rapprocher à nouveau du cours de 89, puis l'at- 
tendre, le consolider et, par étapes successives, 
point par point conquis, se diriger à coup sûr 
vers le cours de 85 francs. 

Du reste, l'Espagne, nous tenons à y insister, 
émettra en automne l'emprunt Extérieure dont 
le projet a été le point de départ initial de la 
grande hausse actuelle, laquelle a encore en 
perspective une plus-value de plusieurs points. 

Les acheteurs d’Extérieure n’ont donc jamais 
eu par devant eux un terrain si franchement 
propice à la hausse, et toutes les études qui 
paraissent en ce moment sur l’amélioration de 
la situation économique et financière dé l'Espa- 
gne sont bien accueillies par lé marché, d’ailleurs 
très bien disposé pour l'Extérieure. 

A la vérité, le bilan publié par la Banque 


- d'Espagne, immédiatement après l'émission du 


dernier emprunt Intérieur, avait fait croire que 
le succès obtenu provenait surtout des larges 
avances consenties à la spéculation. Le bilan 
suivant à corrigé cette mauvaise impression et 
donne la certitude que le grand public espa- 
gnol avait couvert l'emprunt avec ses propres 
fonds. De plus, la circulation fiducière a, depuis, 
diminué de 48 millions. 

Voilà des constatations absolument favorables 
et qui font que la hausse de l’Extérièure, un mo- 
ment arrêtée, va se continuer de plus belle. 

Jamais le cours de 85 n’a été mieux justifié, 
et sa conquête est d'autant plus facilitée que 
toute la haute banque y est favorable. 


BANvVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adr 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

L. O., à Nantes. — Le marché des Mines d'or a été 
franchement mauvais pendant plusieurs semaines. Nous 
devons constater cependant que Londres se réveille et 
recommence à acheter. Après une guerre comme celle- 
là, la vie commerciale ne peut pas reprendre du jour au 
lendemain, mais venir reste entier et la spéculation 
reverra de beaux jours, soyez-en convaineu. 

À. J., à Troyes. — Oui, l'achat de 3 0/0 à terme est 
toujours une des meilleures spéculations à faire en ce 
moment, Vous reverrez les plus hauts cours, et plus 
vite vous achèterez, mieux cela vaudra pour les béné- 
fices à encaisser, 


C \ ; EJ : 
+ 
Motiss - 
A 
UN CABOTIN ILLETTRÉ 


— Rouen a un excellent théâtre, c'est 
une de nos meilleures scènes; pourtant, il 
ÿ a encore des gens qui vous disent : 
« Rouen, scène inférieure. » 


G. M., à Hirson. — Les opérations à terme pouvallf 
toujours être reportées ou réglées par différences 
sans mouvements de titres, on a la faculté de rest 
acheteur jusqu’au jour où les cours permettent de ré: 
liser un bénéfice ; 2° Les rentes étrangères ont deux. 
quidations par mois, le 3 0/0 et les actions de nos gra 
Chemins n’en ont qu'une. 3 | 

A , à Sedan. — Aux cours actuels, nous estimorf 
qu’une position à la hausse sur le Rio-Tinto a les | UNE 
grandes chances d'être fructueuse à bref délai. La situ 
tion du métal est bonne, et les influences contraires |} 
New-York finiront bien par avoir un jour le dessous} 

, à Cambrai, — Comme spéculation en valet} 

> Mines d’or. adressez-vous de préférence aux grandl}} 
affaires cotées à Paris, dont les titres sont au portet/| 
et le marché large et régulier. Le contrôle en est phil 
facile et les opérations bien plus commodes. | 

D. G., à Compiègne. — Nous suivons de près votill 
opération sur l’Extérieure, et vous n’aurez pas à r] 
gretter de nous avoir suivis dans cette voie. | 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité des billets d’all 
et retour à prix réduits, 
(Grandes lignes.) 


Nous ayons annoncé récemment que là Compa, 
chemins de fer de l'Ouest avait soumis à l’homologatic 
ministérielle une proposition modifiant la durée de vi 
lidité des billets d'aller et retour délivrés par toutes til 
gares et haltes son réseau. 

Cette proposition venant d’être approuvée par l’adm 
nistration supérieure, la durée de validité des dits bi 
lets est, dès à présent, augmentée dans les proportioih 
indiquées ci-apr 

de validité : jusqu'à 125 kil., 2ôurs 
3 jours; de 251 à 400 kil., 4 jours; 
1 jours; de 501 à 600 kil., 6 jours; 
dessus de 600 kil., 7 jours. 
idité nouvelle 


usqu’à 60 kil., 2 jours5t 
de 101 à 200 ki 


, 4 jours; de 201 

6 jours; de 401 à,5l 

SES 600 kil., 8 jours; de 601 à 700:kilf 
jours ; de 701 à 800 kil., 10 jours. 

Comme on le voit, c’est pour les longs parcours; ui 
augmentation qui ve à trois jours; il est bien @ 
tendu que, comme précédemment, les délais indiqulh 
ci-dessus ne comprennent pas les dimanches et jours 
fêtes qui viennent s'ajouter à la durée de validité de @ 
billets, durée qui peut être, en outre, à deux reprise 
prolongée de moitié, moyennant le paiement, pour.ch 
que prolongation, d’un supplément égal à 10 0/0 dupr} 
du billet. | 


Sans apprentissage: portraits, pay= 

D scges,vues animées. Env. gratis et 
Ÿ 7<0 du CATALOGUE ILLUST.conten, 
tous genres d'appareils A PRIX DE 
ABRIQUE: Comme réclame : Aopa- 

roll avec tous acccésoires, produits 

Minstruclion, expédié franco contre 

Directeur de la Société de 


Batna Photographie, SERAIN (Aisne) 


LA SÈVE CAPILLAIRE, 


le barbe et les moustaches magnifiq.même 

à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils. 

Effots prodigieux (2 méd: d'or, 10,00 let félicitat.} 

MLe doub. gà pot valeur 20{r. vendu fro 3 £, ; le gà 

à Ÿ pot 2 f.: le-doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou mand,. 
J:Ploesel, chte Bd Filles-du-Calvaire. 20. Paris. 


N JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
j} amis ? Demandezles 6 eatal. illust réunis pr1902 
Nouv. trucs, farcés, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons,articles utiles, êtc. Envoi gratis 
> Maison G. Rigolet,23,rue St-Sabin, Paris. 


Aucun moment n’est mieux choisi pour rendre 
hommage aux efforts incessants que fait la compagnie 
fermière pour maintenir VICHY au premier rang 
des grandes stations internationales. Les faits sont 
là qui témoignent des merveilleux résultats obtenus 
non seulement dans le domaine des installations 
hydrothérapiques, mais encore dans celui des dis- 
tractions artistiques et des Sports de tous genres. 
Aussi quelle foule et quelle élégance autour des CÉ- 
LESTINS, de là GRANDE GRILLE, de l'HO- 
PITAL, au PARC, au GASINO, partout | 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour lé place- 
ment de ces articles. Fortes commissions. Écrire 4 
la Maison A. BINET, iron eRrss du Grand Moulin 
d’Huile, Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


POMMADE MOULI| 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, EG 
Hémorroïdes. F'aït repousser les Cheveux et les Ch 


prenez les PILULES ORIENTALE: 
qui, en deux mois, effacent les saillies osseusesidiil 

épaules, développent, raffermissent reconstituenbliM 
Seins en donnant au Buste un gracieux embonpoin|M 
Approuvées par les célébrités médicales, benfalM 
santes pour la Santé,ellesconviennent aux tempért| 
ments les plus délicats, — Traitementfacilebl 

® Résultat durable. — Renommée universelle) 
LeFlacon avec Notice,5°85; Etranger, 6.85) 
Envoi discret ét franco (contre remboursemen) 
015 en plus). — Ecrire à M. J, RATIÉ| 

À Pharmstien,6, B-R, Passage Verdeau, PARIS, 9.) 


8° ANNÉE. — N°87. 


1O GCentimes 


FRANCE : UN AN 6 fr. SIX MOIS : 8 fr. 50 
ÉTRANGER : UN AN 9 fr. Six mois : Bfr. » 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


PARIS 
Rue Cadet — 7 


lLxs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS | 


Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


PAS DE RASSEMBLEMENTS, par A. CLÉMENT. 


— Encore un qui s’arrête à me regarder, et ma consigne est de faire circuler: 


faire révoquer, scrongneugneu ! 


ils vont me 


2 


LE PÊLE-MÈLE 


CAUSERIES MÉDICALES ET AUTRES 


UN CAS EXTRAORDINAIRE 
DE. VIEMLLESSE. — 


— UNE ENFANT MORTE 
OMBREUX DÉTAILS. 


Nos contemporains recherchent avec ardeur 
causes de la mortalité infantile, et ils ont 
son; mais ils ne recherchent que les causes 
d'un ordre purement physique, et ils ont tort. 
xpérience nous permet d'attribuer parfois le 
prématurés à une action morale perni- 
cieuse. Je n’en veux pour exemple que le cas 
récent d'ailleurs — de la petite Sophie D‘, he 
bitant à Paris. : 

Sophie était une fillette d'une intelligence bor- 
née, mais en revanche d’une sensibilité sans 
bornes : elle en est morte. 

Sophie n'avait que huit ans — c'était donc une 
enfant encore — quand elle reçut de son père 
une magnifique poupée de cire. Son premier 
soin fut d'aller promener son nouveau jouet:sous 
un soleil de feu. A la fin de’la journée, la poupée 
présentait l'aspect 
fangeux d'une pe- 
tite mare de cire 
fondue, etun chan- 
gement non moins 
incroyable s’était 
opéré dans la per- 
sonnne de Sophie 
spectatrice impu 
sante de l'agonie 
de son bébé, la 


de dix ans, et cela, 
en moins de trois 
heures. 

Elle annonçait 
maintenant dix- 
huit ans bien son- 
C'était 
aie petite femme 


etde gracieux main- 
tien. Détail curieux 
De blonds qu’ils 
étaient, ses che- 


nus cendrés. 

À dix-huit aus, le cœur parle : lé cœur 
phie parla. Elle avait remarqué, au eour 
sauterie, un jeune homme qui re 
pour trait à un mannequin de mar 
veautés, c'es 
est possible 
beauté masculine : yeux en amande, bouche en 
cœur, cheveux vernis. De plus, il s'appelait 
Oscar. Sophie désira ardemment devenir l’é- 
pouse de ce magnifique 
jeune homme. Hélas! 
Oscar demanda la main 
de lagrosse Marie-Cicile. 
Sophie eut le courage 
‘assister à la bénédic- 
tion nuptiale, mais tous 
ceux qui là virent sortir 
de l’église restèrent 
frappés de l'incroyable 
changement survenu 
dans sa personne : en 
moins de deux heures, 
la pauvre fille avait 
vieilli de dix ans. Cu- 
rieux détail : De cendrés 
qu'ils élaient, ses che- 


de So- 
d'une 


and de ñou- 
-à-dire qu'il approchait, autant qu’il 


veux élaient devenus 
gri 
Sophie annonçait 


vingt-huit ans bien son- 
nés. Craignant de de- 
meurer éternellement 
vieille fille, elle accorda 
sa main à M. Lhommé-Gras, qui'semblait fort 
bien aésorti avec elle, non seulement sous le 
rapport de la fortune, mais encore sous celui 
de l'intelligence. De fait, le pauvre garçon était 
si mal doué, au point de vue intellectuel, que 

s parents s'étaient résignés à en faire un des- 
sinateur humoriste. 

Le jour de l’hymen arrive; la cérémonie étant 
fixée à midi pour le quart, Sophie a commandé 
à son coiffeur de venir la friser à neuf heures; 
mais ces messieurs les fisgaros, malgré la nature 
de leurs occupations, n’en font en réalité qu'à 
leur tête. Le coiffeur arrive à onze heures, il 
trouve toute la noce en larmes et tombe à la 


La collaboration au Péle-Méle est rétribuée. Pour recevoi 


- | qu'incurable. Dé 


fillette avait vieilli 


une 


d’agréable tournure 


veux étaient- deve- 


mblait trait 


à un mortel, du type idéal de la 


r franco le libellé des conditions, 


envoyer 0.15 en 


timbres-poste 


renverse, en constatant l'incroyable changement 
survenu éans la personne de sa cliente : en l’es- 
pace de deux heu- 
res, la jeune fian- 
cée «a vieilli de 
vingt ans. Etrange 
détail: De gris 
qu'ils étaient, ses 
cheveux sont de- 
venus blancs. 
Sophie annonce 
cinquante ans 
bien sonnés. Pour- 
tant, la voilà ma- 
riée. Tout va bien. 
Un an après, elle 
donne le jour à 
un garcon; tout 
va bien encore; 
mais au bout de 
deux ans, le petit 
homme com- 
mence à balbutier 
quelque 
mère veut immé- 
diatement luifaire 
apprendre, en 
guise de fable, un 
impromptu de Rostand : « Âga-ga-aga », se 
contente dè murmurer l'enfant. Sophie voit dans 
cette réponse l'aveu d’un gâtisme aussi profond 
ire son désespoir serait chose 
impossible. Quand M. Lhomme-Gras rentre chez 
lui, il reste stupéfait de l'incroyable changement 
survenu en sa moitié. En une demi-journée, la 
jeune fille « 
vieilli de vingt 
ans. Le croirait- 
on? De blancs 
qu'ils étaient, 
ses cheveux sont 
devenus rares. 
Sophie an- 
nonce soixante- 
dix ans bien 
sonnés. Peu 
peu, les progrès 
de son fils la 
rassurent sur 
tat normal de 


1 
sa cérébralité , 
elle peut même 
espérer qu'un 
jour viendra où 


il pourra passer 
brillamment les 
examens du 
«Brevetélémen- 
taire restreint ». 
Sophie serait 
donc heureuse si ellene se trouvait avoir comme 
domestique la plus mauvaise de toutes les 
mauvaises bonnes. Clorinde est un tyran qui se 
pose toujours en victime : « On me traite comme 
| un animau, dit-elle un jour; j’en ai mal au cœur, 
ca me donne envie de rendre — je vous le dis 


bien haut — 2 
(à 


mon tablier ! 
— C'esthien, 
ma fille, ren- 
dez... etpre- 
nez la por- 
te.» Ainsi 
parle So- 
phie, mais 
l'émotion a 
été trop for- 
te, lasecot 
se nerveuse 
trop violen- 
te, l’infortu- 
née se trouve 
sur lheure 
vieillie de 
vingt ans. 
Un détail à 
noter : De 
rares. qu'ils 
étaient, Ses cheveux sont devenus absents. 
Sophie annonce quatre-vingt-dix ans bien son- 
nés. Elle a un mari dévoué, un fils charmant, une 
bonne vraiment bonne; une ère de p -mble 
donc .s’ouvrir devant-elle. Hélas! elle se voit 
frappée en plein bonheur par une des plus 
cruelles décéptions qui puissent atteindre ‘une 
femme sensible, Les vastes magasins du Petit 
Saint La Fayette annoncent une Grande Expos 


tion de Blanc et, entre autres occasions € P- 
tionnelles, des soldes de torchons — ravissants, 
ma chère 
dame, — à 
deSseprix 
défiant 
toute con- 
currence. 
Ciel! L’Ex- 
position 
i pour le 
jour mé- 
me; ilny 
à pas un 
instant à 
perdre. 


Sophie se 
précipite 
dans un 


fiacres: 
« Cocher, 
Petit 
La 


au 
Saint 


tem ps? 


Les minu- l, le 
H ch 
tes sont DEN \ 
pour elles 
des siècles, et quand, enfin, angoissée, fiévreuse» 


elle arrive juste à point pour voir enlever sous 
ses yeux la dernière douzaine de torchons et 
autres linges de corps, la pauvre femme « 
vieilli de vingt ans. Sans doute, ses cheveux, 


jadis absents, sont maintenant abondants et 
noirs, Car depuis quelques jours, Sophie s’est 
décidée à porter perruque, mais elle}n’en an- 


nonce pas moins, à l'heure présente, cent dix 
ans bien et dûment sonnés. C'est un éxemple de 
longévité vraiment anormale. 

Sophie s’en rend compte et rend le dernier 
soupir. C’est ainsi qu'une pelite fille, pour n'avoir 
pas su ster à ses émotions morales, est morte 
de vieillesse dans la fleur de l'âge. 

Pauvre petite! Que n’a-t-elle pris des Pilules 
humoristiques du Pêle-Mêle!!! 


H. AVELOT. 


On peut dire sûrement d'une femme qu'elle 
vieillit, lorsqu'elle commence à se montrer maus- 


Li 
À a ) f 


tu 
| 


CRUELLE PERPLEXITÉ 


— C'est tout à fait mon particulier... 
seulement le signalement porte parapluie 
à manche d'argent. et celui-là a une 
canne ! 


LA LANGUE INTERNATIONALE 


Le PAPA, — Comment, tu voudrais apprendre une langue 
internationale! Ce serait absolument idiot de vouloir faire 
entrer dans la tête de ce gamin tous ces mots inventés à 
plaisir. 


— Non, mon fils, voilà qui est plus utile; voici une gram- 
maire anglaise, allemande, espagnole, tous les idiomes euro- 
péens et même le chinois, ça sera très nécessaire plus tard. 


| de ta langue internationale. 


— Voilà qui te permettra de converser avec tous les'peuples, 
et quand tu les auras apprises, tu comprendras alors l’inutilité 


PAUVRE POËTE 
— Je vous donne quatre sous le volume de 
os poésies, dit M. Grasdouble, le charcutier. 
— Met cinq sous, lui répond Barbanchu, 
et je vous y mets une dédicace ! 


FACÉTIE 
— Pourrai-je attrapper le train de 5h. 30 
“pour Rouen? demandait Ledardouillaud à un 


employé de la gare 
de l'Ouest. 

— Ceci dépend de 
la vitesse avec la- 
quelle vous pouvez 
courir, lui répondit 
le facétieux fonction- 
paire, il y a cinq mi- 
nutes qu’il est partil 


Ë HIURER >" P fucros 
LES 


re ñ 
FABLE, par Luc SAMSON 


Le corbeau, grand rapiat, se mit un jour en frais 
Et retint à dîner son ami le hibou. 

Le régal fut superbe et fait des meilleurs mets; 
Mais sur la table, le grigou 

Avait eu soin de mettre un énorme flambeau. 
Aveuglé par l'éclat d’une lumière intense, 

Le hibou ne vit rien et ce fut le corbeau 

Qui mangea tous les plats et fit ample bombance. 
Pour se venger de cette tromperie, 

A diner, peu après, notre hibou le prie. 

« Volontiers, répond-il, car avecmes amis 

Je ne fais point cérémonie. » 

A l'heure dite, il courut au logis 


Du hibou, son amphytrion, 7 

Fit l’'aimable, le bon garçon, 

Et se réjouit à l'odeur de la viande, 

Dont le parfum lui plut et qu'il croyait friande. 

On le fit pénétrer dans la salle à manger 

Qu'on avait eu bien soin de ne pas éclairer, 

Il faisait noir comme en un four; 

Aussi maitre corbeau qui n’y voit qu’en plein jour, 
Ne trouva fien, même pas son assiette, 

Du savoureux repas, il ne put goûter miette. 

Il lui fallut à jeun retourner au logis, 

Honteux comme un renard qu’une poule aurait pris. 
Trompeur! quand vous gagnez la première manche, 
Ne riez pas trop tôt, et gare à la revanche. 


4 LE PÊLE-MÊLE 


Ÿ 
CE FARCEUR DE! FINEBROSSE 


— Pardon, monsieur! 


Pulchérie Fortecouche, frai- .. lorsqu'elle se voit abordée par un beau 
chement débarquée à Paris, à jeune homme. 
été chargée par ses patrons — Je parie, lui dit ce dernier, que voilà une 
d'aller acheter trois douzaines petite demoiselle qui va se faire attraper par 
d'huitres, et comme elle n'en ses patrons... 
a jamais vu, elle les rapporte — Pourquoi donc ? répond Pulchérie Forte- 
d'autant plus précieusément... couche. 
— Eh bien | mais parce que ces huîtres n’ont 


té vidées 


— Merci! 


AVIS 


Nous publions dans ce numéro la dernié 
série du Concours de Devinettes. 

Les envois seront reçus jusqu’au 2 septemk 
inclus. 

Un nouveau Concours de Devinettes comme 
cera dans le prochain numéro. 


a 
SÉCHERESSE 


Un voyageur entre chez un paysan près ( 
champ de bataille de Waterloo. Il s'adresse : 


5 p, è F fils qui se trouve près de la porte. 
Me ans s'il faut les vider !.. mais bien Et Pulchérie, tout heureuse, — On m'a dit que vous avez des reliques 
He Rae NOoNsavez de la veine d être tombé reprend'son chemin, remer- la bataille ? 
le Cine SDS OS j'ai pas de ciant le ciel d’avois mis sur sa _ Nous en avions hier encore, mais ell 
déco ro ga.ne fait Hien, je ne Suis pas route un môssieu si obligeant. sont toutes vendues, et les armes que le pê 
ue j'vais vous faire tout de même votre a enterrées il y a six semaines ne sont pas 
k ie core assez rouillées, car il n’a pas plu € 


jours-ci. L 

Le voyageur, qui était un journaliste, s’en a 
en riant. 

I1 fit de l'aventure un petit article qui déf 
tait par ces mots: 

« Les paysans, par ici, se plaignent de la : 
cheresse.» 


— Je voudrais connaître Morgan le milli: 
daire, le fameux organisateur de tous les {rus 
— Pourquoi voudriez-vous le connaître? 

— Ce doit être l’homme le plus heureux, 
plus gai qu'il soit. 

— Gail lui! comme vous vous trompez. Ce 
au contraire, l’homme le plus trust du mon 


BONNE RAISON 


Sur une des petites lignes du P.-L:-M. 
l’on a un faible pour les retards, un train, 
arrêté en gare. Le conducteur et le chef de g# 
causent ensemble en mangeant un sandwich 

Au bout d’une longue attente, un voyage 
pressé se penche à la portière et interpelle 


Otést ee cos conducteur : 
% au RE Tes ba veu-nlus POoETESe : £ — Pourquoi ne partons-nous pas ? Y at-il 
ment, j'ai rencontré Ah mobs & a Le one liais de les faire vider. Heureuse- accident sur la ligne ? PERE "+ 
“ RD Nn EUR Si tant aimable qu’il les a vidées avec sa bouche; — Mais non, répond celui-ci impatienté 
) it de dire à madame de faire attention qu’elles avaient un petit vous ne voyez donc pas que je ne peux pas CE 


goût... oui... un petit goût de {rop peu, qu'il a dit. en voiture, j'ai la bouche pleine. 


M. Bourpan. — Oui, monsieur, j'adore 
la musique, je joue même d’un instrument 
à corde. 

M. GIBET. — Aôh! ce été comme moi, 
moi aussi je jouer oune instrument à 
corde. 


LE PÊLE-MÊLE 


INSTRUMENTS A CORDES 


LES 


DANGERS DE LA CAMPAGNE 


E C'est à la campagne que se passe la petite 
iistoire que je vais vous conter. 

Le train de Paris vient d'arriver en gare; il est 
ept heures du soir et la nuit commence à tom- 
Ier. 

\ M. Timidard est descendu du train et se dirige 
fers sa maison située à quelques minutes de là. 
I Tout à coup, il s'aperçoit qu’il est suivi par un 
iomme. 

. Un peu inquiet, M. Timidard presse le pas. 
homme en fait autant. 

Pas rassuré du tout, Timidard change de 
*ottoir. Immédiatement, lindividu derrière lui 
thange de trottoir également. 

I n'y a pas à s’y méprendre, cet homme a 
uelque mauvaise intention. Que faire? 

Heureusement, M. Timidard aperçoit, mar- 
hant devant lui, un groupe de plusieurs per- 
pnnes. 

Il s'en approche et règle son pas sur le leur, 
assuré maintenant par la protection que lui 
iffre ce voisinage. 

On arrive à un croisement, et le chemin de 
[. Timidard tourne à droite. Par malheur, ses 
ompagnons improvisés suivent leur route tout 
roit. 

\ N’osant rester seul en présence de son redou- 
able adversaire, il se décide à leur emboîter le 
‘as. 

Pendant dix bonnes minutes, on marche ainsi, 
t M. Timidard se demande avec anxiété com- 
hent tout cela va finir, quand le groupe s'arrête 
levant une maison, y pénètre et disparaît. 

\ Voilà Timidard seul, et un coup d’œil en arrière 
ai prouve que l’homme est toujours là. 
! Pris de terreur, il s’élance de toute la vitesse 

e ses petites jambes, car il sait qu’un poste de 
endarmerie n’est pas éloigné, et il espère arriver 
ttemps pour y trouver aide et protection. 

L L'homme derrière lui s’est mis également au 
‘as de course. 

f Enfin, tout essouflé, Timidard pénètre dans le 
oste, s’affale sur un tabouret et conte son 
weniure au brigadier. 

l Deux gendarmes sortent et ramènent un ins 
ant après l’homme qui venait justement d’arri- 
ter. 

Aussitôt commence l’interrogatoire : 

: — Nonobstant que vous suiviez monsieur, dit 
& brigadier d’une voix sévère. 

+ — Mais oui, en effet. 

: — Ha ! ha! mon gaillard.. et pourriez-vous 
nous expliquer pourquoi vous suiviez ce brave 
iomme inoffensif ? 

.— Mais tout rene parce que je suis in- 
tité à diner chez Mme Dubois, et le chef de gare 
Wa dit: « Vous n'avez qu'à suivre ce monsieur, 
‘ne Dubois demeure dans la maison à côté de 
à sienne. » 

Cette révélation inattendue fut un coup de 
Oudre pour le pauvre Timidard. Le monsieur 
iyant décliné son nom, il se rappela, du reste, 
Jue sa voisine, Mme Dubois, lui avait dit at- 
endre cette visite et l'avait même invité, lui Timi- 


Et aussitôt rentré chez lui, M. Bourdon 
reprit ses occupations. 


De même que, rentré à:Londres, mister 
Gibet reprit son travail. 


dard, à venirfairesa connaissance après le diner. 

Tout honteux, ilreprit, en compagnie du mon- 
sieur, le chemin de sa maison. En route, il lui 
fit promettre de ne pas révéler l'affaire, 

Dans les deux ménages, ce soir-là, on dîna fort 
tard. La cause en fut imputée à la Compagnie 
du chemin de fer et à un soi-disant accident qui 
s'était produit sur la ligne. 


Chose étrange, Mme Dubois et Mme Timidard 
eurent beau chercher le lendemain dans les jour 
naux, elles ne trouvèrent nulle part le récit de 
l'accident. MES 

Elles en conclurent que la Compagnie avait dû 
payer pour obtenir le silence de la presse. Et ce 
fourbé de Timidard s’est bien gardé de les dé- 
tromper ! 


LES JOIES DU MODERN STYLE 


— Vous prétendez que votre ami est 
beau garçon, mais regardez ses oreilles | 
Vous dites qu’il est bien élevé, et il nous 
reçoit son chapeau sur la tête... 


— Oh! pardon, madame, je ne vous 
avais pas aperçue; veuillez vous asseoir, 
s'il vous plait. 


LE PÈRE. — 
vaurien ? 

Toro. — C’est pas de ma faute, papa, 
je suis tombé d 
LE PÈRE. — rai, il est absurde de 
er ça par terre... Tu ne t’es pas fait 
e mal au moins, pauvre enfant ? 


Qu'est-ce que tu fais là, 


loro. — Ce que j'ai eu une bonne idée 
de lui dire que j'étais tombé dessus 


LE PÈRE. — Qu'est-ce que tu fais là, 
vaurien 


LE PÊLE-MÊLE 


. Toro. — C’est pas de ma faute, papa, 
je suis tombé dessus! 
Toro /soupirant]. — Il me tape, et 


pourtant je lui ai dit exactement la même 
chose que la dernière fois. 


COURRIER PÊLE-MÉL 


Plaques de bicyclettes. 


Un de nos lecteurs demandait dernièreme 
les formalités à remplir pour faire supprimi 
la taxe d’une bicyclette qui aurait été volée « 
perdue. 

MM. Paul Jay, L. Brulé, R. de Reïtz et L. A.J 
que nous remercions de leur empressemen 
nous adressent une réponse précise à ce suje 
Voici, d’après Ces aimables correspondant 
quelle serait la marche à suivre, pour ceuxt 
nos lecteurs qui se trouveraient en pareil cas 

Ilfaut d’abord se procurer une nouvelle pl 
que; cette formalité a été réglée par un déér 
du 11 mai 1900, paru au Journal Officiel au“ 
du même mois. Voici en quel sens: 

« Une déclaration de perte ou de soustractic 
de plaque est faite devant le maire de la cor 
mune dans laquelle le vélocipède est impos 
Cette déclaration est faite par le contribuab 
ou en son nom, dans un délai de deux jours 
compter de la date à laquelle l'intéressé a con: 
taté la perte ou la soustraction. Le déclarant do 
justifier de son identitéet, s’ily a lieu, du ma 
dat qui lui a été donné. Le maire rédige 


Û 


FR. 7 


BL: INT 


FÉERIE 


— Que signifie cette plaisanterie ?.. 


Eh bien, voilà! dans ma vie ça a toujours été comme 
ça... il suffit que je prenne une résolution pour qu’au der- 
nier moment, je sois retenu par quelque chose. : 


NOYADE MANQUÉE 


déclaration sur papier timbré à 0 fr. 60, suivant 
ün modèle qu’il possède. L'intéressé présente 
cette déclaration au percepteur qui lui délivre 
une nouvelle plaque. » 

Muni de cette nouvelle plaque, le contribua- 
ble se présente alors à nouveau devant le maire 
‘et lui fait sa déclaration de dépossession de vé- 
ocipède. : 

En cas de nof-déclaration dans le délai stipulé 
bu d'insuffisance des justifications produites, il 
ifaut, pour obtenir une nouvelle plaque, acquitter 
june taxe supplémentaire calculée d’après le 
tarif légal, mais seulement pour la période 
‘comprise entre le premier jour du mois de la 
perte et la fin de l’année (loi du 28 avril 1893, 
art. 12, par. 2). 


Repos hebdomadaire. 
Monsieur le Directeur, 


Je me rappelle avoir lu, il y a assez long- 
temps, dans votre journal, un article concernant 
le repos hebdomadaire. 

Vous m’excuserez de revenir sur ce sujet, car 
je suis un employé de commerce et, naturelle- 
ment, intéressé dans la question. 

Chez nous, pas de repos hebdomadaire, pas 
de vacances annuelles, le travail à perpétuité. 

Je changerais bien deplace, et tous mes col- 
lègues en feraient autant, mais mon état de for- 
tune ne me permet pas de chômer. Et alors! 
lâcher ce qu’on a, aussi mauvais que ce soit, 
pour l’incertain, c'est là une résolution qu’on a 


LeonÂoge Ë 


LES AFFAIRES NE VONT PAS 


La Femme À BARBE. — Dieul qu’on se rase 


de la peine à prendre, surtout lorsqu'on a 
comme moi charge d'âme. 

Je ne vous écris pas ces lignes pour vous 
apitoyer sur mon sort, car il y en a tant qui 
sont logés à la même enseigne, mais vous avez 
demandé une loi instituant le repos hebdoma- 
daire, et je crois que cette loi rendrait de grands 
services à une classe de la société qui, pour être 
modeste et peu bruyante, n’en est pas moins 
intéressante. 

Nous ne demandons nullement la fermeture:de 
tous les magasins le dimanche. Nous croyons, 
au contraire que, pour les ouvriers, les em- 
ployés qui sont libres le dimanche et occupés 
tout le reste de la semaine, il y a urgence à 
pouvoir s’approvisionner ce jour-là. Fermer tout 
le dimanche, serait donc une mesure gênante 
pour tous ceux qui ne disposent que d’un jour 
pour s'occuper d'eux-mêmes. Ce qu’il faudrait 
instituer, c'est un roulement permettant à cha- 
que employé d’une maison d’avoir un jour de 
congé par semaine, quel que soit ce jour. 

Il me semble aussi que dix jours de vacances 
par an devraient être obligatoires, car l’homme, 
qui est assidu à son travail pendant toute une 
année, a besoin d’un temps d'arrêt pour se re- 
faire et reprendre des forc C’est une ques- 
tion d'humanité que la civilisation est assez 
avancée pour résoudre. 

Recevez, etc. 


UN Commis (Paris). 
Jours fériés. 
Monsieur le Directeur, 

Voici une réponse à la question posée dans le 
Pêle-Mêle par M. Legrana : 

« À quelle époque a été votée la loi instituant 
comme jours fériés ceux qui sont actuellement 
considérés comme tels : Lundi de Pâques, lundi 
de la Pentecôte, etc. » 

Les dimanches, loi du 18 germinal an X. 

L’Ascension, l’Assomption, la Toussaint, Noël, 
arrêté du 20 germinal, an X. 

4x janvier, arrêté du Conseil d'Etat du 20 
mars 1810. 

14 juillet, loi du 7 juillet 1880. 

Lundis de Pâques et de la Pentecôte, loi du 
8 mars 1886. 

Recevez, etc. 

Francis DURAND (Lorient). 


QUESTIONS INTERPÊLEMÉLISTES 


Existe-t-il un procédé simple pour étamer une 
glace dont le tain est abîmé? 


MARION (Antony). 


— Qu'est-ce que tu fais là avec ma mâchoire, petit chéri ? 
— Je coupe le bout de mon cigare, ma lolotte. 


LE PÉLE-MÊLE 


LE COCHON. — I 
Sans doute, devant 


RESULTAT 
DU CONCOURS DE NOUVELLES 


Parmi les réponses qui nous sont parvenues, 
la petite fantaisie suivante ést celle qui nous a 
paru répondre le mieux aux conditions que nous 
avions posées pour ce Concours. . 

Son auteur, M. Gaston Beauvais, 18, quai de 
la Loire, à Roanne (Loire), gagne donc la bourse 
en argent, contenant vingt francs, dévolue au 
vainqueur. 4 

Voici cet envoi : 

LE CHEF-D'ŒUVRE DE BARNUM 

Il yavait une épidémie sur les phénomènes, dix-sept 
d’entre eux étaient morts coup sur coup. La- grande 
exhibition avait perdu ses premiers numéros. 

Partis la femme à deux têtes et l'homme sans jam- 
bes! partis les sauvages de Bornéo! partis encore 
Yhomme-chien et la femme à barbe ! dix-sept malheurs 
ne viennent jamais seuls; l’homme-squelette engrais- 
sait !! Cétait la ruine. 


J'allai trouver Barnum, Je pensais rencontrer un 
homme abattu. Point. Le directeur me reçut avec son 
sourire habitwel. Comme il me voyait prendre l'air lu- 
gubre qui doit décemment précéder toute condoléance 
normale, il me dit : « C’est inutile mon vieux, rengaine 
ta tète de croque-mort, Oui, je sais, j'ai perdu ma gale- 
rie, mon squelette devient florissant. mais bah! cela 
m'a servi de réclame! carla réclame, vois-tu, c’est tout, 
ab-so-lu-ment tout. » Et là-dessus, il semballa: « Avec 
elle, criait-il, tu peux faire sortir de l'or de n’im- 
porte quoi. D'un Tom plus ou moins vaguement pouce, 
tu tire des millionsi d’une vieille savate, pour peu 
qu'elle ait vu un pied célèbre, tu fais sortir des ruis- 
seaux d'argent; d'une chemise... mais que dis-je d’une 
chemise, de rien, de rien du tout, LA RÉCLAME saurait 
extraire une fortune... oui, de rien|» 

— Gest peut-être aller un peu loin! dis-je, avec le 
sourire niais du jeune homme timido-sceptique que je 
suis, 

Je me repentis aussitôt üe mon interruption. 

La face violacée, les veines gonflées, la voi 
Barnum continuait : 

— Hein! quoi! comment! trop loin, moi! Vous voilà 
bien, vous autres Français! En Amérique, mon pau- 


rauque 


ANA TS 


LE BOTANISTE 


arrache de l’herbe qu’il met dans une boîte. 
moi, il se gêne de consommer sur place! 


vre garçon, il n’y a pas de limites. Le yankee est capa 
ble de tout. Si je le voulais, et je le voudrai, on se battr: 
demain à ma porte pour aller vair ce rien dont je parle 
ce rien que je déguiserai, ce rien à qui je donnerai w 
pa ce rien enfin dont je ferai une poule aux œuf 
d'or! 

Le directeur parlait sérieusement. Cependant, je parti 
incrédule. Je ne connaissais ni Barnum, ni l’Amériqué 

Le lendemain, des milliers de spectateurs envahis 
saient le grand cirque, des milliers de voix acclamaien 
l'illustre dir ur. Dans la foule, on entendait : « C’es 
impossible! » quelques minutes après : « C'est vrai 
j'en viens. » e restai abasourdi, ahuri, abruti, dévan 
une affiche où ces mots prodigieux se détachaient 
lettres gigantesques : 


GREATEST SHOW ON EARTH 
Le phénomène le plus extraordinaire qui se soit 
jamais vu : 


5 fr. L'HOMME-NÉANT 5 ir. 


FABSOLUMENT IMPALPABLE ET INVIS 


mm 


CONCOURS DE PIANO 


De plus, dans toüs ces dessins, la partie du clavier représenté! 


Les différents dessins que nous donnons représentent les mains de 
Poindinterro-prises par la photographie instantanée au moment où il 
commençait à jouer les premières mesures d’un air connu. 

Toutes les notes que comporte ce commencement d’air sont donc 
indiquées dans leur Grdre par les diverses positions des mains, De 
même pour les notes de l'accompagnement. 

Vous pouvez remarquer que les touches noires ne figurent pas 
dans ce dessin. Il eût été trop facile, en effet, de déterminer les notes 
jouées en représentant le clavier intégralement. 


n’est pas nécessairement la même et il se peut qu’elle représente de: 
octaves plus où moins hauts. Ce qui doit servir par conséquent di 
base à la recherche des notes, c’est la position des doigts et l’éloigne: 
ment des deux mains, lesquelles se trouvent toujours entre elles dant 
les positions respectives voulues. 

Observez donc bien le jeu des doigts dans chacune des mains, el 
cette observation faite avec sagacité peut suffire à vous donner l'ai 
ioué par notre ami Poindinterro. 

Nous prions ceux de nos lecteurs qui penseront avoir trouvé ce 
air de nous l'adresser, après l'avoir transcrit (air et accompagnement); 
sans oublier d'en indiquer le titre. e 

Prière de joindre à l'envoi le bon à détacher ci-joint. 

Ce concours sera clos le 20 septembre. 

Les prix suivants seront offerts aux auteurs des envois les plus 


Jn bon du Crédit Foncier. — 2 Prix : Une garniture de bureau 
— 3° Prix: Une montre en acier bleui, — 4° Prix : Une boîte de 
couleurs aquarelle. — 5° Prix : Une boîte de compas. — 6° Prix: Un encrier argenté 
Louis XV, dex odets. — 7° Prix : Une bourse en argent. — 8° PREx : Une jumelle 
Mars de poche. i: 
Un canif en argent. 
10° Prix : Un baromètre 
de bureau. — 11° PR 
Un volume relié. 
Prix : Un volume reli 


CONCOURS DE PIANO 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi \ 
de la solution. 
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10 LE PÊLE-MÊLE 


ÉLEPHANT 
D'AFRIQUE 


MYOPIE EXTRÊME 


L’éléphant passe généralement pour l'animal le plus intelligent; je pourrais en douter, car voici plus d’une 
demi-heure que je lui offre un petit pain sans qu’il ait l'air de s’en apercevoir. 


LE PÉLE-MELE 


CAROLUS 
DUAAN 


[IDR 
ILE 


OMBRES CHINOISES 
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Comment le jeune homme timide embrasse, pour la première fois, sa fiancée. 


— On a beau dire, le bon marché est 
toujours le bon marché. Ainsi, j'avais 
acheté une automobile d'occasion; à la 
rigueur, dans une promenade d’excursion, 
pour admirer le paysage, elle valait une 
auto de marque... 


LE BON MARCHÉ 


— Maïs il ne fallait pas rêver faire de 
la vitesse; trois cents kilomètres à l’heure 
était tout ce qu’elle pouvait donner. De 
plus, c’est à peine si elle sentait mauvais. 
Les piétons ne se bouchaient même pas le 
nez. È 


— Et si je voulais écraser quelqu'un, il 
n’y avait aucun plaisir, le travail était si 
mal fait que c’en était une dérision. Les 
bonshommes se relevaient pour m’insul- 
ter. C'était tout juste s’ils ne me cassaient 
pas quelque chose à mon auto, tant il est 
peu solide. 


LE Ve TE 


» 


+ 


LE GESTE AU THÉATRE 


Comment on porte un plat en scène. 


Et comment on le porte dans la cou- 
lisse. 


Faits Pêle-Mêle 


Visite académique. 

On sait que lorsqu'un homme de lettres pose 
sa candidature à l’un des quarante fauteuils, 
devenu vacant, de l’Académie française, l'usage 
veut qu’il fasse une visite à chacun des acadé- 
miciens.: 

M. Casimir Bonjour, auteur dramatique (1795- 
1856) et candidat à l’Académie, se présente un 


LE PÉLE-MÈLE 


— Tiens, Boivin, moi je comprends pas 
l'anglais, renseigne donc un peu ces deux 
grands I que voilà. 


— Je m'en charge. avec les étrangers 
il faut toujours mettre les poings sur les I. 


jour, pour faire sa visite, chez un des quarante. 
Une femme de chambre vient lui ouvrir la porte : 

— Votre nom? monsieur. : 

Le candidat répond avec un gracieux sourire : 

— Bonjour. S 

— Bonjour, monsieur. Voulez-vous me dire 
votre nom ? 

— Je vous dis : Bonjour. 

— Et moi aussi : bonjour, monsieur. Mais qui 
faut-il que j’annonce ? 

— Eh! Bonjour, vous dis-je, c’est mon nom! 

La camériste comprit alors qu’au lieu de dire : 
Bonjour, monsieur, il fallait dire : Monsieur 
Bonjour. 

(Le Pelit Français illustré.) 

JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


Les « Tapeurs ». 


Les petits problèmes étymologiques sont en 
ce moment à la mode. Voici quelles seraient, 
d’après un chercheur de petite bête, les origi- 
nes du mot «tapeur », qui désigne l’emprunteur 
invétéré, et qui est, comme on le sait, du meil- 
leur argot parisien. 

L'origine de ce vocable serait la même que 
celle du mot «étape». L'étape, en langage mili- 
taire, c’est l'endroit où la troupe en marche 
stationné pour le repos, la distribution des vi- 
vres, au besoin l’approvisionnement. Jadis, ce 
mot avait des significations plus diverses, mais 
toutes se rapportaient à l’idée de perception, de 
péage. 

La jolie ville lorraine de Raon-l’Etape doit 
son nom au péage fiscal établi sur son pont, 
au confluent de la Meurthe et de la Plaine. Or, 
dans le vieux langage lorrain, étape se disait 
tape. La langue verte s’est emparée du mot. 

. Nos modernes tapeurs, devenus bénéficiaires 
de cette importation lorraine, sont de fàcheux 
péagers. Autant que possible, évitons-les ! 

(L'Echo du Nord.) 

Robert TRINQUET. 


Faux Panama. 


On n’est pas sans savoir que les vrais cha- 
peaux de Panama atteignent un prix très élevé, 
et comme il n’est pas donné à tout le monde de 
se payer le luxe d’un couvre-chef de trois à 
cinq mille francs, d’habiles industriels avaient, 
depuis longtemps, lancé sur le marché des imi- 
tations de Panama que, seul, un connaisseur 
pouvait distinguer des vrais; car ces imitations 
se payèrent encore dans des prix variant entre 
cinquante et soixante-quinze francs. 

On vient de trouver mieux ou du moins meil- 
leur. marché. Un négociant de New-York a 
trouvé le moyen de faire des Panama — tenez- 
vous hien — en linoléum. À distance, on jurerait 
que le chapeau est tissé en fibres. Naturellement, 
ilest beaucoup plus lourd, ét puis il a un autre 
inconvénient: Quand on l’expose au soleil pen- 
dant plus d’une demi-heure, il sent le «caout- 
chouc roussi ». Mais il ne coûte que 2 fr. 50, et 
puis, après tout, un chapeau n’est pas fait pour 
le nez. 

(Le cri de Paris.) 

Robert TRINQUET, 


ERRATUM 
Au ne 59, Décagone ajouré, à la dernière ligne 
des explications, remplacer le mot possessif par 
aride. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Nous publions ci-dessous les derniers problèmes du 
concours commencé dans lé n° 24 du 15 Juin 1902. Nous 
en rappelons les conditions. 

Ce concours comprendra 84 problèmes. Sept Prix se- 
ront décernés aux vainquers. 

4 PRIX : Un bon Panama. 

2° Prix : Une jumelle de poche. 

3° Prix : Uné boîte de couleurs. 

4° Prix : Une boîte de couleurs, 

5° Prix : Une bourse en argent. 

6° Prix : Une boîte de compas. 

7° Prix : Une boîte de compas. 

L'attribution des prix aura lieu de la façon suivante : 

Le 1‘ prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. I] sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au, sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Lé 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
dont le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
de 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 pro- 
blèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 pro- 
blèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

Il y a donc sept séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes ; ainsi un concurrent ayant trouvé le résultat 
de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

I ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix, 
maisil participera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition de ce nu- 
méro. 


(N° 79.) MOTS EN ESCALIER 


par André Barast. 
Dédié à M. T. 
Accumulation — Prêtre de Zoroastre — Mère 
d’Ismaël — Reptile — Rivière d'Allemagne — 
Fleuve de Russie — Ouvrage — Difficile — La 


même chose — Ce qui éclaire — Semblable — 
Colère violente — Petits poèmes tristes — Contre 
l'usage — Proclamation — Coutures chirurgi- 


( 


: (Ne 80.) 


LE PÊLE-MÊLE 


LES INCONNUS 


— Il arrive souvent qu’un homme devient célèbre grâce au 
talent d’un inconnu qui reste dans l’ombre à cause de sa 
position sociale. Ainsi, moi, je m’aperçus un jour que les 
mégots de mon fumeur-habituel devenaient chaque jour plus 
mauvais. 


— Je crus à une indélicatesse de sa part, mais mon client 
était de bonne foi et payait ses cigares aussi cher. Son four- 
nisseur le volait, car le pauvre homme ne S'y connaissait pas. 
Grâce à mes conseils, on ne put jamais plus le tromper. 
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MOT HISTORIQUE 


Le FACTEUR. — Et Louis XIV qui disait qu'il n’y avait plus 
de Pyrénées; je voudrais bien l'y voir. 


PRÉCAUTION 


— Cest parce qu'y vient d'arriver une bande de Parisiens 
au château, pour chasser... alors, vous comprenez. 


— Et maintenant, ce monsieur’a dans les salons une grande 
réputation de connaisseur en havanes. On ne se doute pas 
qu'il n’est que le porte-parole d’un pauvre ramasseur de mé- 
gots, modeste et simple, auquel on ne fait même pas atten- 
tion. 


EEE 


cales — Avancement de la mer dans les terres 


Ancienne.‘contrée du 
— Paradis — Ville de l'Yonne. 


de Californie — Baie au 


Lima — Elbe — Vire 
—, ajouter un dépar- 
tement français diffé- 
rent pour chacun, et 
former d’autres noms 
géographiques signi- 
fiant : 

Péloponèse — Ville sur 


l’Oural — Ancienne contrée d'Asie — Rivière 


sud du Finistère — Ville 


d'Algérie — Canton d’I 


FANTAISIE GÉOGRAPHIQUE de Haute-Marne. 


par Sam Hadonéchô. 
Aux noms : 


Ems — Bourg — Gand — Ascot — Erin — | tagnes de l’Afrique. 


de Z 2 


e-et-Vilaine — Canton 


. Lesinitiales des nouveaux mots, lues en acros- 
tiche, donneront le nom d’une chaîne de mon- 


(Ne 81.) GRYPTOGRAPHIE 
par Michel Raïinñal. 
Magistral hagiel byri oarlag s us iyeg va otla 
cet iyepyegl oarmza ai pskstl ra iykfa. 
(Ltarmdtaxtmn.) 


(Ne 82.) CONTRAIRES 
par la Comtesse Nette de la Thibaudière. 

Trouver le contraire des termes suivants : 

Insuffisance — Créer — Bienfaisant — Insai- 
sissable — Craintif Frivole Opague 
Tombé en désuétude — Bassesse d’âme — Droit 
— Tiré à quatre épingles — Insuccès. 

Les initiales des nouveaux mots donneront le 


14 


Mme X. — Vraiment, cher monsieur, 
vous me faites cadeaü de ce superbe 
vase, vous avez fait là une vraie folie. IL 
est ravissant, je me demande comment 
des s peuvent arriver à faire de pa- 
reilles merveilles. Sans indiscrétion, cher 
monsieur, pourriez-vous me dire chez qui 
on peut trouver des objets d’art aussi 
beaux ? 

— Puisque vous y tenez, c’est un vase 
qui vient de chez Durand et Cie. 


MME X. — Cest bien ici la maison Du- 
rand et Cie. Voici un vase qu’on a acheté 
chez vous et qui me déplaît énormément! 
Pourriez-vous me l'échanger contre un 
objet de même prix? 


nom d'un personnage dont on a beaucoup parlé 
en 1901, 


(N° 83.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Henri Villette. 
LEE) 
LIER LE] 
LEE] 
LE 
Li] 
Possibilité de se tromper — Bande de toile — 
Substance inflammable — Déchiffrer — Pronom. 


(N° 84.) MOTS EN LOSANGE 
par le docteur Baccile. 


Mon premier se peut voir en toute astrologie. 
Mon deux sert mainte fois de pâture à l’oiseau. 
Par trois, vous noterez plus d’une analogie. 
Quatre, animal errant sur l'herbe et le roseau. 
Mon cinq, à votre esprit, servira d’aliment,. 
Votre oreille, à mon six, s'ouvrira doucement : 
Et pour que, maintenant, la mesure soit pleine, 
Amis lecteurs, cherchezmon dernier dans la laine, 


FIN Du CONCOURS DE DEVINETTES. 


LE PÉLE-MÊLE 


LA VIE AU FOND DES EAUX EN L’AN 4000 (Une arrestation). 


EDELWEISS DE LA TZARINE 
Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 
PARIS 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - 6rAND PRIX 1900 
ge Se mêner des imitations el des den= 
Eau de Botot nest 
EXIGEZ les VRAI BONBONS UNIVERSELS 


acidulés de JOHN TAVERNIER, 
qui apaisenf la soif, exciten( l'appétit e 
facilitent la digestion; le nom JOHN TAVERNIER 
est imprimé dans le sucre de chaque bonbon. 
Chez Confiseurs et Enlciers. DÉpôr G1 : 4, Cloître St-Merri, Paris. 


PETITE CORRESPONDANCE 


J. J., à Belfort. — Demandez un catalogue à une quel- 
que des maisons qui tiennent ces articles et dont 


ille. — Même réponse. 
M. Léon Cuchet. — I1 n'y a que la police qui puisse 
vous mettre sur la bonne voie. 

M. Achille. — Nous pourriez avoir ce renseignement 
chez certains éditeurs de musique. 

M. S. Bonjour. — Merci pour vos intéressants ren- 
seignements. 

M. H. M. Salvador-Prima. — Cet essai est trop récent 
pour être renouvelé ainsi. 

M. S. Lebon. — Tiendrons compte de votre note. 

H.J. GC à Waremme. — Genre masculin. 


M. E. Lazare. — Nous ne pouvons nous engager 
d'une façon aussi régulière. 

Un vieux chasseur. — Nous avons donné déjà un 
ER . —— 
Guérison  TOUX 

rapide Ve" VV. Nerveuses 


Flacon 3! SIROP ITONTEGINIET Franco 3485 
A.FOURIS,9, Faube Poissonnière, 9, PARIS, et PHAmMACIES 


À LA CHAMBRE 
— Des oies! pour fabriquer les pâtés 
de foie gras! quelleironie, messieurs!.…. 
de l’enquête à laquelle je me suis livré, il 
résulte qu’on les fait couramment aujour- 
d'hui sans foie ni l’oie: 


SECCOTINE os. CA COLLE »'inporie Quo 


Sans brosser. 
moyen, mais il nous semble bien rentrer dans la catégo: 
rie de ceux dont vous parlez. 
Mlle A. Sevestre. — Tous nos remerciements. 


Mme M. B. — Vous avez omis de donner votre 
“adresse. : 
M. Léon Gonot. — Vous pouvez appliquer une es 


tampille avec la même encre et absolument comme si 


L: Memeur ds Dentifricescetl EAU à SUE: 


_—_—— 


LES MOTS D'HARPAGON 


HARPAGON. 


— Toto, tu as parlé à table, tu seras privé de dessert. 


L’INvITÉ. — Mais, je croyais qu'on ne mangeait pas de dessert chez yous 


monsieur Harpagon? 


HARPAGON. — (a ne fait rien. c’est pour l'effet moral, 


| 
If Faites à votre gré INSTANTANES Es, À 
pr où POSÉS, 


Intérieurs,etc.. 


s'agissait d'une feuille de papier.-C’est ainsi que cela se 
{pratique très souvent. 
IBM. N.J. — A la fin de chaque concours contenant 
quatre-vingt-quatre devinettes. 
M. A. Desalme. — Nous n'avons plus de rubrique nu- 
[Rmatique Regrets. 
. Page. — Il n’y a pas de procédé spécial. C’est une 
pre d'habileté et d’ingénios z 


Lete: ier. — Il s’agissa urtout de l'assemblage 
{des mots, brouillés dans la donnée. 
M. Georgeat. — Pour les deux, c’est une mesure de 


propreté et, par conséquent, un peu d'hygiène. Pour le 
second, il est facile d’en comprendre le but. 

Mlle G. Venaut. — Vous devez comprendre qu'il im- 
‘portait d'envoyer la solution avant qu’elle ne soit don- 
née dans le journal. 

Mile H. Thomas. — C'est une exagération de mau- 
iwaises langues. Vous pouvez vous rassurer. 

Un lecteur parisien. — Vous trouverez au Bottin toute 
une liste de maisons se chargeant de ces démarches. 

L J. D., aux Ternes. — Il est évident que cette pièce est 
irrégulière et attaquable malgré l’enregistrement. 

M. P. Hervé. — Le bureau du personnel de cette ad- 
ministration vous renseignera mieux que n'importe 

ul. 

M. L. Gros. — Cet usage se perd dans la nuit des 
temps, et il est impossible de fixer une date à ses ori- 
igines. 

B M. Jocrice. — Manque d'expérience. 

Mme Alice Burlat. — Il fallait trouver cela avant la 
Publication de la solution. 

F. V., à Montgeron. — Oui, on a fait du fil de verre et 
des tissus avec ce fil, mais l'usage ne s’en. est pas ré- 
pandu. .. 

Un lecteur. — Essayez avec du vert d'aniline, 


se RICQLES.:::: 
Assainit l'eau 
ienthe à 65 AnsdeSuocès. 


PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PELE-MELE FINANCE 

CONSEILS DE SPÉCULATION. — Il est certain 
que les grands meneurs du marché sud-africain 
qui, pendant la durée de la guerre, avaient 
donné tant de preuves d’une réelle habileté, de 
sang-froid et de confiance, ont manqué de tou- 
Che au bon moment. Par des ventes intempes- 
tives à l'heure de la signature de la paix, ils 
ont arrêté l'élan des acheteurs, qui se réservaient 
pour ce moment-là, et ils ont brisé les ailes de 
La hausse qui allait;prendre son ;essor. 


LE PELE-MELE 
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Promenade du soir d’un nouveau décoré. 


Mais tout cela n’a qf'un temps et ne peut 
aller plus longtemps contre la réalité des cho- 
ses. C’est ainsi que, depuis quelques jours, nous 
voyons le marché de la De Beers commencer à 
se ranimer, et tout indique que le mouvement 
en avant va reprendre de l’envergur 

Le dividende semestriel au 30 juin est officiel- 
lement fixé à 12 sh. ou 15 fr. 65, l’action privi- 
légiée touchant en même temps son intérêt fixe 
de 12 fr. 50. 

Mais, comme nous l’avons dit déjà, l'exercice 
1902-1903, qui s’est ouvert le 1e juillet, sera, 
non un exercice se rapportant à l’ancienne si 
tuation, d’ailleurs satisfaisante, mais un e> 


dant laquelle la de Beers sera intéressée pour 
moitié, après que le fonds de roulement jaura 
touché un intérêt fixe de 5 0/0 dans les bénéfi- 
ces du syndicat de vente de diamant 
A cette situation nouvelle doit corresp 
une cote nouvelle plus en harmonie avec l’élé- 
vation des bénéfices et du dividende. On doit 
compter sur des cours bien supérieurs à 600 fr. 
C'est, par suite, une perspective de hausse de 
50 à 70 francs au moins, et cette hausse est pro- 
chaine ; elle commencera avec la réception de 
la dépêche du Cap donnant le premier compte- 
rendu de la situation. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
EF. J. D s sommes toujours persuadé 
le Rio dép: oup votre cours’ d'achat à un 
moment donn -le done sans crainte, et at- 
tendez une re} ne avec patience. 

i: re. onsolidé Russe 102 francs, cela signifie 

haque unité de 4 francs de Rente est cotée 
s titres de cet emprunt sont représ. 
ations au nominal de 500 francs, c’est-: 
de rente, l'obligation entière, au cours 
vaut exactement (102x5) soit 510 francs, 
de courtage. 
à Boulogne. — Nous sommes toujours du même 
avis : Chaque fois qu'une réaction de quelque impor- 
tance se produit sur le 3 0,0, il faut en profiter pour 
acheter. on arrive ainsi à se faire une moyenne des 
plus avantage et on réalise toujours tôt ou tard 
avec un bénéf eux. 

P. Q., à Arras. — Au-dessous de 1.300, nous considé- 
rons actuellement comme fructueuse une opération 
d'achat sur le Rio-Tinto. Il n° te aucune raison sé- 
rieuse qui empêche de revoir r ce titre les hauts 
cours de 1901. Le seul côté délicat d'une opération de 
ce genre, c'est de n'en pas prendre plus que vous ne 
pouvez en porter. S 

G. D., à Laon. — Quand nous croyons l'Extérieure à 
85, nous ne voulon: s dire que, d'ici là, des mouve- 
ments alternatifs prévus ne la ramèneront pas quelque- 
fois en arrière, et c'est justement pour vous garantir 
contre de telles surprises, auxquelles l'Extérieure est 
d’ailleurs coutumière, que nous vous avons proposé de 
participer aux multiples combinaisons notre Echelle 
de Primes, par lesquelles nous mettons à profit toutes 
fluctuations, en quelque sens qu'elles se produisent. 


que 


nue MAIGRIR 


À PARTIE DU CORPS SAVONNÉE 
isaltérer ni la santé ni l'épiderme,la b'* 2 pains 10° (f°o Frasce ç.mmêst,) 
fre sur dem. SAVONNERIE de L'AMIRAT, 25, r. La Peletior. Paris 


BILLARD 


(PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
\Photo-Withe appareil 

Sfaph.s. apprenuiss 

@tograp 


BATAILILE 


8, B° Bonne-Nouvelle 
Catalog.franco. JEUX — PARIS 


ruct.facile, prêts à fon. 
ll ous genres d'appar. supér. Facilit. 


nt. PENOM;ingr, 23, rue St-Sabin, Paris 


} fr. 3 
complet 
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franco [de paieme 


Guérison rapide 
[MASTHME, TOUX 
dr = rebelles 
icon 3 fr. Sirop de Phénate de Caféine PEYRARD Franco 8tr.60 


PEYRARD. Pharmi: du Capitole. Toulouse. Toutes Pharmacies. 


IUILES,- SAVONS ET CAFÉS 


sprésentants sérieux sont demandés pour le place- 
ent de ces articles. Fortes commissions. Ecrire à 


Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


cice ouvrant la période plus rémunératrice pen- 
otre gratuitement de 


ON MONSIEUR faire connaitre à tous 


ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau, 
dartres,eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu’il l’a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes pré- 
conisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 2x 

Ecrire par lettre ou cartepostale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco par courrier, et enverra les indi- 


cations demandées. 
ÉPILATOIRE 


CREM Extrait Turc 


duDr XHALISEH des PAYS ORIENTAUX 
1. Destruction complète et sans retour de tous poils 
# zou duvets disgracieux sur le visage, la pans 
$ les bras, les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 
< et blanche.Flacon et notice f* contre mt-poste 485, 
@.CUDOT. Ch{miste, 38,r.du Louvre, Paris. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
Hémorroïdes, Faït repousser les Gheveux et les Cils. 


2:30 le Pot franco. Phi° Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


fn MIGRAINE: 
| CONGESTION 
CONSTIPATIO HÉMORROUDES 


Bo ANNÉES POUDRE LAXATIVE ROCHER 


i a café dans un demi-verre d'eau lesour en se couchant. 
ns Mie 2:50 f-.- GQUINET,Pb‘,1, Passage Saulnier.Paris, 
{I 


UTOCOPISTE-NOIR vus-nèn 
vous-même 

i Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. — 
SPECIMENS franco. J. DUBOULOZ, O, Ba Poissonnière, Paris. 


HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 1900, 


It 
Tinbres TR Mandat Piste arcs 


RASOIR ARBENE "LE CHAMPION, 


Article de Confiance A/GOUREUSEMENT GARANTI 
Le plus fin, le mieux soigné, le plus 


sérieux. — Prix courant gratis franco. A FD D 


Sans apprentissage: portraits, paye 
ages,vues animées, Env. gratis €t 
[fc du CATALOGUE ILLUST.conten, 
tous genres d'appareils À PRIX DE 
BRIQUE. Comme réclame : A0 
avec tous accessoires, produits et 
Fastruction, expédié franco contre 


Directeur de la Société de 
BdPhotographie, SERAIN (Aisne). 


Pour éviter Fraudes 
et Imitations, exiger & 


Véritable Marque A. B. ARBENZ, Jougne (Doubs) 


| PROTÉGEZ-VOUS 


Auitrés, par A SCPI, 


ins tous locaux 


CONTRE LA CHALEUR 


Enduit liquide s'appliquant sur tous vitrages, revenant à 0 fr. 20 le mètre carré appliqué 


M.DETOURBE, 7, re Saint-Séverin, 7, PARIS (Be) Essayez Lilo 2 fr. 50 franco 
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rande facilité de Paiement 
MANDOLINES mxu"la Divina” mire 


1 De fabrication italienne 
en unriche étui;avéc6 médiators ef une méthode remar« 
quable, la mandoline La ” Divina ”. d'une sonorité 
exquise est expédiée franco en toutes gares de Fr 

D au prix de 52 fr. La Divina” modèlé supérieur, instrus 
à. fé que d'une haute valeur artistique, attestée par un cer- 
tificat signé d'un de nos plus célèbres mandolinistes, coûté, 
avec les mêmes accessoires, 94 fr. 
COMPTOIR UNIVERSEL de FRANCE 
60, rue de Provence, Paris. 


AZUREA 
Le parfum da, jour 
LT.PIVER _Paris 


- 
AM G LA IS ALLEM. ITAL. ESP. AUSSE, PORTUC. appris SEUR 
en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne le vraie prononciation 
système clair, pratique fecilep. appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuve-essai, {langue, /co,envoyer 9Üc.(hors France 1.10)mandat ou 
&mb.poste /rançaisà Maitre Populaire, 13,rus Monttolon, Paris 


la barbe etles moustaches magnifiq.kmêms 
{\ à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cila, 
mù FES prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett.félicitat. 
Le doub. gd pot valeur 20 fr. vendu fre S £. ; Le g 
AS pot 2 L.: le doub. pot d'essai, 0,75 timb. ou mand. 
J.Ploesel; chte Bd Filles-du-Galvaire, 20. Paris. 


à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1902 
{ Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairié, 
PP ARRU NN utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigolet, 23, rue St-Sabin, Paris. 


FORCE ET AGILITÉ 
Voyez cet acrobate, en l’air il est monté 
Et s'élance gracieux sur son frèle trapèze, 
Que fait-il pour avoir cette légèreté? 
Il mange du chocolat Delespaul-Havez, 
Communiqué à MM. FRANCHOMME et FAUCHILLE, à Lille. 


Une inquiétude se mêle parfois au plaisir des lon- 
gues promenades et des excursions : aura-t-on de 
bonne. eau en route? La réponse appartient aux 
COMPRIMÉS VICHY-ÉTAT dans lesquels 
se retrouve, sous une forme si commode, la vertu 
essentielle des Sels de la GRANDE GRILLE, 
de l'HOPITAL ou des CÉLESTINS et qui mêlés 
à de l’eau ordinaire, la transforment en une boisson 
souverainement hygiénique et agréable. 


JUMELLE ‘’ QUO VADIS ” 


— Louis RANCOULE — 
106, rue de Richelieu, Paris 
Le meilleur des appareils de photographie, le plus léger : 600 gr. 
le plus pratique, ë 


LE PELE-MËLE 


LES PROVERBES EN ACTION 

— Quel est l’imbécile qui a dit : « Le 
charbonnier est maître chez lui. » Chûre- 
ment, devait pas j'avoir de belle-mère 


La MOUSTACHE à 15 ANS ! 


Traitemt3f, Essai 4!, CHIMIG HOUSE, 191, bi Soult, PARIS 
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My, 


RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEU} 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX €! 

AVEZ-VOUS DES PELLICULE! 

VOS CHEVEUX TOMBENT -JLS 
SI OUX 


Employez le RO} 
WINDSOR. Ce pro 
par excellence rend 
Cheveux gris la coulhl 
et la beauté nature 
de la jeunesse. Il ar! 
la chute des Cheveu:} 
x d fait disparaître les P4 

(4 NY Al cules Résultats inespéll 
Exiger sur les flacons les mots ROYAL WINDSY# 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flac 
— Envoi franco du prospectus sur demande, 
Entrepôt: 28, rue d’Enghien, Paris, 


PORTRAITS d'ART —. Louis RANCOULE| 


406, rue de Richelieu, P:N 
Reproduction Pastel d'après n'importe quelle photogrph 
4030, depuis A0 francs. — Demander le Catalogue P. M 


TOUS LES APPAREILS ne fr Jnsqu'à 1ü1 
PHOTOGRAPHIQUES "D": 
éscompcaNeisve FACILITÉS ot PAIEMEN 
£OMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES,4,Rue Racine, à NIMII 


Conditions spéeiales pour l’ F 

Détective9x 1 éme /DE À L BERNARI 
(ou 24 Pellicules). Objectif rectiligne Aplanétique DERO( 
Références, Epreuves d’Amateurs, Renseignements par Courrh 


L'IDÉAL BERNARD estlivré avec une Prime compren 
tous les Accessoires, Fournitures et Indications nécessaires aux débuta 


13 & francs 


Le 


de haute précision, monture à s 
les tons 


£ niveaux. — Accessoires gra 


"TRÈS 


APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE PLUS QUE PARFI 
Modèle de fabrication française, véritable classique du genre, convient à cause de sa simpli 
son fonctionnement pratique et de sa perfecti 
prefessionnels, Détective pour 12 pl 
ystême hélicoïdal, donnant netteté dans les lign 
Instantanés 1/100° de seconde même sar 
depuis 1 mètre, pour le portrait; 2 viseurs dont la disp 
graphie d’une personne sans qu’elle s’en doute, escamolage nouveau, compt 
automatique indiquant le nombre de plaques impressionnées, 2 
&èts : Propulseur avec p: 
chassis-presse, 3 cuvettes ayec inscriptions, lanterne, une boite de 12 plaques, entonnoir, 
cuve à rainures, elc., ete. Produits et instruction, le tout franco en toutes gares de France, 


GRANDE FACILITÉ DE PAIEIMEINT" 
ENÔEm COMPTOIR UNIVERSEL DE FRANCE, 60, Rue de Provence, Paris. m6 


on, œussi bien aux débutants qu’ai 
s 9>x<12 ou 24 pellicules rigi Objectif rectiligi 
ét harmonie di 
soleil, vitesses variables, mise au po 
tion permet de prendre La phot 


crous pour opérer dans les deux se 
, 12 chassis métalliques porte-plaqu 
outtt 


lichès 9 X 12 Demander la « Notice P. M. » | SAV 0 N au: 


iété Hygiéniqu{ | 
Il, 


Paris, 65, Rue de Ri 


à Pour avoir l'Heure exacte, achetez que la Montre 
“NE VARIETUR’ et ls Modèles similaires de la Maison 
Æ Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 


UV. GIRARD & 


LE CATALOGUE de LUXE 
contenant les Reproductions photo- 
op des Montres est envoyé 

RANCO et GRATIS à toute personne 

qui en fait la demande. 


VeEZ=-Vous 


Chacun consulte sa montre et... personne n'est d'accordil 


g 42, Rue de l'Échiquier, PARIS 
Plus de 6O Variétés de Montres merveilleuses 


depuis 20” jusqu'aux Chronomètres de 


prix avec Bulletin de marche vendus avec 


erl 24720 MOIS « CRÉDIT 


RIEN A PAYER D'AVANCE. 


“9 ÈS VS Se) 


POUR Tous F0 
| PAR Tous AY 
AKKK TER 

FRANCE 2 UN AN 6fr. Six Mois : 8 fr. 50 
ÉTRANGER : UN AN 9 fr. Six mois : Bfr. » 
On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


>” © 
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2 be ges ue D AR 
RANK NN 


PAASR'ES 
7 — Rue Cadet — 7 


LES MANUSORITS NE SONT PAS RENDUS 


E 

Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tons 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


FORCE MAJEURE, par H. AVELOT. 


| — Tu verrais quel beau coup de pied tu recevrais d 


HUE L ; ans le ventre, sale voyou! si je 
n'avais pas les deux jambes occupées. 


Ew: LD. <ws æ Le 2 + ——— EE 
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LÉ PÊLE-MÊLE 


à ntm mnt 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


Pêle-Mêle CGausette 


Croirait-on que les cartes puissent être con- 
sidérées comme un instrument psychologique! 
Cela paraît étrange, j'ai pourtantconnu un grand 
négociant qui se servait des cartes comme d’un 
thermomètre de la mentalité, suivant sa propre ex- 
pression, 


M. Tiquet, c’est le nom de cet homme émi- 


nent, était à la tête d’une des plus grosses mai- 
sons de Paris. 

Ce qui distinguait son établissement de celui 
des concurrents, c’est l'excellente qualité de son 
personnel, Nulle part ailleurs on ne trouvait 
réunis un ensemble aussi parfait d'employés. 

— C'est à eux que je dois ma fortune, me dit 
un jour M. Tiquet. 

— Peut-être, répondis-je; mais vous avez au 
moins le mérite de les choisir. 

— Oh! fit-il modestement, le mérite en re- 
vient à mon thermomètre : les cartes. 

Et comme j’ouvrais de grands yeux, il s’ex- 
pliqua : 

— Si vous voulez connaître un homme, faites 
le jouer aux cartes. C’esr là, et là seul, que son 
caractère se montre à nu. Partout ailleurs, il 
assume une affectation qui couvre son âme d’un 
vernis opaque et impénétrable. Appelez cela de 
l’hypocrisie, de la dissimulation, peu importe le 
mot, mais il y a sur son caractère naturel un 
manteau d'emprunt, une couche artificielle qui 
empéchent de discerner son véritable tempéra- 
ment. 

« Faites-le jouer aux cartes, et bientôt les vi- 
cissitudes du jeu, ses hasards, les 
alternatives de réussite et d’insuccès, 
les espoirs, les déceptions, lui font 
oublier tout ce qu’il y a de conven- 
tionnel dans ses manières habituel- 
les. Son caractère se montre tel qu’il 
est, et vous pouvez lire à livre ouvert 
dans son cœur. 

« Dans la vie, ce n’est qu’à la 
suite de grands événements ou par 
une longue fréquentation qu’on ar- 
rive à sonder une âme. Au jeu, les 
grands événements se succèdent 
sans discontinuer, car le joueur, 
pendant la partie, est absorbé au 
point que les caprices des cartes 
constituent momentanément de 
grands événements pour lui. 

« C'est donc toute une vie qu’une 
partie de cartes, une vie en rac- 
courci bien entendu, mais qui pré- 
sente tout le jeu des passions, toutes 
les péripéties d’une existence. On 
ne peut farder longtemps son atti- 
tude devant une table de manille, de 
whist ou de piquet. 


« Me basant sur cette théorie, jai pour habi- 
tude de me montrer très aimable avecun nouvel 
employé, je le convie à venir passer quelques 
jours chez moi à la campagne. Et là, sans lui 
faire part de mon système, bien entendu, je le 
fais jouer aux cartes; il n’est guère d’homme 
qui ne sache au moins un jeu; et dans ma fa- 
mille, tout le monde a été dressé à les connaître 
presque tous, depuis le poker jusqu’à l’impé- 
riale et au cinq cents. 

« Quand, pendant quelques jours, on a ainsi 
joué, je vous prie de croire que je connais mon 
homme. Notez que je ne le juge pas uniquement 
sur la qualité de son jeu, mais sur sa conduite, 
sur ses remarques, sur son attitude, sur l'effet 
que produisent sur lui les divers coups; en un 
mot, sur l’ensemble de sa manière d’être. 

« Alors, j'agis en conséquence. Suivant les cas, 
je choisis un prétexte pour le congédier, ou je 
lui donne un poste en rapport avec ses qualités. 

« Vous pouvez juger vous-même de la valeur 
de mon système, vous qui connaissez la supé- 
riorité de mon personnel sur celui de mes con- 
currents, » 

Que peuvent penser de cela messieurs les phi- 
losophes et les moralistes? La dame de pique 
passée au rang d'agent psychologique ! Voilà, 
je crois une attribution à laquelle on n’avait pas 
songé à la faire prétendre jusqu'ici. 

FREp IsLy. 


CONCOURS O0E DEVINETTES 


On trouvera à la page 11 les conditions d’un nouveau 
Concours de Devinettes qui commence avec le présent 
numéro. 


EXPRESS-POCHADE 


BOoNAPÔTRE. — Mon cher Simplet, vous me 
considérez comme un ami, n’est-ce pas? 

SIMPLET. — Certainement. 

BONAPÔTRE. — Eh bien! voulez-vous- accep- 
ter de moi un conseil d'ami? 

SIMPLET. — Mais avec plaisir. 

BoNAPÔTRE. — Je vous ai entendu, tout à 
l'heure, donner. une correction à votre fils, le 
pauvre enfant trépignait sous vos coups. 

SiMPLET. — Mon Dieu c'est malgré moi, 
ce garnement se conduit trop mal... il a volé 
les pots de confitures de sa mère. 

BonNAPÔTRE. — Laissez-moi vous dire que cela 
n’est pas une raison ; il ne faut jamais battre un 
enfant. : 

SIMPLET. — Oui, mais il y a autre chose... 
il s’est amusé à jouer aux boules avec les beaux 
vases du salon etles a mis en pièces. 

BoNAPÔTRE. — Cela ne fait rien. la douceur 
etles bonnes paroles valent mieux que la vio- 
lence. 

SIMPLET. — Vous croyez! cependant, savez- 
vous ce qu'il a fait encore, ce petit diable. il à 
ouvertla cage des serins et les a laissé manger 
par le chat. Ë 

BoNAPÔTRE. — Avec des remontrances bien 
senties, vous obtiendriez certainement un bien 
meilleur résultat. 

SimpLerT. — Cest à voir. Mais ce n’est pas 
tout encore... il est aller jeter des pierres con- 
tre votre maison et a cassé trois carreaux. 

BoNAPÔTRE. — Comment, c’est lui... le misé- 
rable!.… Ah! si je le tenais, ce qu'il en attrape- 
rait une râclée. 

SrmpLeT. — Une râclée! mais ne disiez-vous 
as qu'avec de bonnes paroles. £ 
BONAPÔTRE. — C'est vrai, c'est vrai. mais il 
y a des enfants incorrigibles, avec 


LE FINANCIER ET LE SAVETIER 
ou MÉFIEZ-VOUS DE LA FONTAINE. 


Un financier ayant lu, dans une fable de La Fontaine, que 
les pauvres savetiers sont heureux, proposa à l’un d'eux de 
changer son sort avec le sien. Le pauvre homme accepta et le 
riche monsieur prit sa place. 


lesquels il faut de la fermeté. 
SImPLET.— La douceur, pensiez- 
vous, vaut mieux que la violence. 
BoNAPôÔTRE. — Certes, mais il y a 
des exceptions. 


SIMPLET, — Alors, la correction 
que je lui ai donnée. ; 
BONAPÔTRE. — La correction! 


vous appelez ça une correction. 
c'est à peine si vous l’avez touché, 
je l'ai bien entendu. 

SImMPLET.— Cependant, il a pleuré. 
BONAPÔTRE. — Oh! crié tout au 
lus. et encore pour la forme... 
aout Simplet, vous me consi- 
dérez comme votre ami, n'est-ce 
pas ? 

SIMPLET, — Certainement. 
BoNAPÔTRE. — Voulez-vous ac- 
cepter de moi un conseil d'ami? 
SIMPLET. — Avec plaisir. 
3ONAPÔTRE. — Eh bien! laissez- 
moi vous dire que vous êtes trop 
doux. Si vous n'êtes pas rigoureux 
et même violent avec votre fils, 
vous n’en viendrez jamais à bout. 
Au revoir, ne me remerciez pas. 
C’est en qualité d'ami que je vous 
donne ce conseil. 


on & D 
Le 


Mais alors, adieu sa tranquillité d'esprit d'autrefois. Le 
à r se Mangerait-il le lendemain ? 
Arriveñait-il à payer son terme? Et s’il devenait malade, qui 


financier se réveillait la nuit : 


l’aiderait ? 


retrouver 


le savetier et lui dit : « Rend 
etmon bonheur, et reprenez votre échoppe et vos ennuis. » Mais 


Bref, le financier devint si maigre et si triste qu’il alla 


-moi mes millions 


le savelier lui répondit : « Flûte! » 


Le CHIEN (qui a mordu un de ses congénères). — Et toi, qu’ést-ce que t’as fait qu’on t'a mis une muse- 
lière aussi? 


VIE D’INTÉRIEUR 

Deux amis causent ensemble des petites mi- 
sères de la vie domestique. 

— Ma femme et moi, nous nous disputons sou- 
vent, dit l’un, et alors ma femme me boude pen- 
dant longtemps. Il n’y a plus moyen de la faire 
revenir, de sorte que nous sommes quelquefois 
des:semaines sans nous adresser la parole. 

— Je vous plains, dit l'ami. Je suis heureuse- 
ment mieux partagé que vous. Ma femme a éga- 
lement son caractère et nous nous, disputons 
parfois. Mais cela ne dure pas... quand elle voit 
qu'elle a tort, elle finit toujours par accepter 
nes excuses. 


par: 


LES MÉMOIRES 

M. Bourgeois avait eu affaire à un entrepre- 
neur pour divers travaux de petite importance. 
Il reçut un mémoire d’une longueur terrible. 
Le travail y était détaillé en mulle et une ru- 
briques et, par petites sommes, l’ensemble ar- 
rivait à faire un total plus que respectable. Rien 
n'était omis, et l’on peut presque dire que cha- 
que mouvement des ouvriers, chargés des tra- 
vaux, était compté à part. 

M. Bourgeois, n’aime pas la chicane, Il se dé- 
cida donc à payer sans récriminer, quitte à 
s'arranger autrement la prochaine fois. 

Il mit donc sous son bras le volumineux mé- 


moire et se rendit chez l'entrepreneur. Arrivé 
là, il sonne à la porte et, sans pénétrer dans la 
maison, dit à l'employé qui vient ouvrir: 

— Voici un mémoire que je viens régler, veuil- 
lez me le faire acquitter, s’il vous plait? 

L’entrepreneur, qui se trouvait dans une pièce 
voisine, entendit la conversation. 

— C'est M. Bourgeois ? demanda-il. 

— Lui-même, répondit celui-ci sans bouger. 

— Mais pourquoi restez-vous à la porte ? En- 
trez donc, monsieur Bourgeois: 

— Pas de danger, répondit le brave homme, 
si j'entrais vous seriez capable de me faire 
payer du loyer! 


2e, 
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LE, PÉLE-MÊLE 


LES ROIS NÈGRES ET LA CIVILISATION 


L'INTERPRÈTE. 1 
son impr! on sur Paris. 
LE ROI 


BLUETTES 


UN PROJET DU « PÊLE-MÊLE » 


Il est question, à Paris, d’ajouter aux plaques 
indicatrices des rues, une brève explication con- 
cernant le nom de chaque rue. C’est une bonne 
idée. Mais, s'inspirant de cet exemple, ne pour- 
rait-on, au moment des vacances surtout, c’est- 
à-dire à l’époque où tant de jeunes gens voya- 
gent, généraliser la chose. Ainsi, les conducteurs 
au lieu de crier simple:nent le nom des stations, 
devraient y ajouter quelques mots. 

Ce serait instructif d'entendre, par exemple : 

— Chartres, ancienne capitale des Carmites. 
Grains. Patrie de Marceau, 1769-1796. Cinq mi- 
nutes d'arrêt. Buffet, 


— M.le journaliste demande à Votre Majesté 


RE. — J’ai chaud et je m'ennuie. 


L’'INTERPRÈTE /fraduisant). — Paris est une ville merveil- 


leuse d'éclat et de lumière, j'en suis tellement ébloui qu'il 


— Le Mans, soixante mille habitants, bestiaux, 
volailles. Patrie de Henri II d Angleterre et de 
Jean le Bon. Bataille du Mans, livrée par Chanzy 
le 10 janvier 1871. En voiture, messieurs, en voi- 
ture ! 

« Les voyages forment la jeunesse », dit un 
proverbe. Je crois que notre projet y contribue- 
rait grandement ! 


STATUOMANIE 


Un sculpteur se promène dans Paris avec un 
étranger de ses amis. Il lui montre les diverses 
statues élevées un peu partout à la mémoire de 
grands hommes plus où moins connus. 

— Ilme semble, dit l'étranger, que la plupart 
de ces statues sont plus grandes que nature. 


me semble vivre un conte des Mille et une Nuits. 


— Bah! dit le sculpteur, si on les avait faites 
aussi grandes qu'ils se voyaient eux-mêmes, i 
n’y en a pas une qui ne dépasserait la tour Eiffel 
en hauteur. 


UNE COMMUNE PRATIQUE 


Un garde s'approche d’un monsieur qui est en 
train de pêcher dans un étang. 

— Ah! je vous y prends à pêcher ici. Vous 
avez trente francs d’amende à payer. 

— Je ne savais pas que c’est défendu. 

— Oui, monsieur, c’est strictement défendu. 

— Mais pourquoi ne met-on pas un écriteau 
pour qu’on le sache? 

— Vous êtes bon, vous! Si on mettait un écri- 
teau, personne ne viendrait pêcher, et alors que 
ferait le budget de la commune? 


lReons) 


SAOUL. 


LES DIFFÉRENTS NOMS QU'ON DONNE A 


UN MÊME ÉTAT 
IVRE, 


LE PELE-MELE 


CHASSE PERFECTIONNÉE 


— Attention! 


COURRIER PÉLE-MELE 


| Examen municipal. 
Monsieur le Directeur, 


Un de mes amis a passé récemment un exa- 
(men pour un emploi à la Ville de Paris. On 


. voilà que je le tiens au bout de mon canon... frappe! 


y attache peu d'importance à la culture in- 
tellectuelle, le plus gros cœfficient étant réservé 
à l'écriture. 

| Ceci m'a amené à me demander si, dans les 
administrations publiques, l’usage de la ma- 
chine à écrire ne s’est pas encore introduit. Dans 
l’affirmative, pourquoi insister tant sur la beauté 
de l'écriture ? La dactylographie et la sténogra- 
phie sembleraient plus utiles. 


riches. 
Le CHALUMEAU. — Et vous, on ne dirait 
pas à vous voir que vous êtes toujours 
dans la purée. 


22222 02 


Si, au contraire, les administrations ignorent 
encore qu’un progrès a été réalisé par l'inven- 
tion des machines à écrire, ce qui est possible 
après tout, votre journal, si répandu, voudra 
bien se charger, je l’espère, de le leur apprendre. 

Recevez, etc. 


MiRaIL (Nogent-sur-Marne). 


Monsieur le Directeur, 

Une question très controversée parmi nous, 
simple groupe de lecteurs, et qui n’en est peut- 
être pas une pour d’autres pêlemêlistes, est la 
suivante : 

Les acteurs éprouvent-ils, en général, les sen- 
timents qu'ils rendent? ou restent-ils entière- 
ment froids, leur émotion étant tout artifici-lle ? 

On nous a parlé de l’état d’épuisement dans 
lequel se trouvait Sarah Bernhardt après une 
représentation sensationnelle, mais nous igno- 
rons si la fatigue qu’elle éprouvait provenait 
de l'effort matériel qu'elle avait donné, ou si 


b° 


Heidbrins |] 


LES DIFFÉRENTS NOMS QU'ON DONNE A UN MÊME ÉTAT Suite). 


GRIS, 


INDISPOSÉ. 


r 
D] 


F4 Le ja, 
HR — 


re: » es L 


LE PÉLE-MÉLE 


LE MONDE RENVERSÉ 


L'ANE. — Pas besoin de fouet, pas besoin de coups pour le faire 
avancer, cette pièce de cent sous suffit; avec elle, je le dirige où je 


veux. 


elle était due à l'émotion que son propre rôle, 
par une sorte de choc en retour, lui faisaitres- 
sentir. 
Je vous pose donc la question au nom d’un 
petit groupe de fidèles lecteurs marseillais. 
Recevez, etc Larour (Marseille 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 

Y a-t-il en France des institutions polyglotes 
où une étrangère puisse s'adresser pour faire 
échange de correspondance avec une Française, 
dans le but de.se perfectionner mutuellement 
chacune dans la langue de l’autre. 


A. Scorr (Middlesbro —Angleterre). 


LE POÈTE. — Bonjour, qu'est-ce que tu 
fais, tu travailles ? 

L'ÉDITEUR. — Non, mon vieux, je mé- 
dite. 

LE POÈTE. — Ah | tu devrais bien m’édi- 
ter aussi! & 


LE COFFRE-FORT DE POINDINTERRO 


Ce titre va vous étonner profondément, peut- 
ê « Poindinterro a donc un coffre-fort, vous 
vous, lui qu’on nous représente à toute 
on comme un panier perpétuellement 
Ce coffre-fort doit singulièrement ressem- 
bler à l’un de ses congénères dont on-a tant parlé 
récemment. » La vérité est que ce coffre-fort 
n’est qu’un mythe, mais ce qui existe vraiment, 
la serrure à secret inventée par Poindin- 
terro et que celui-ci y adaptera lorsque ce 
coffre-fort mythe sera devenu réalité. 

Le coffre-fort se compose de douze cercles. 
Tels que vous les voyez, chacun d’eux est 
brouillé, sauf toutefois le prémier, qui est en 
position pour l’ouverture du coffre. 

On sait que, pour brouiller un coffre-fort, il 
suffit de faire tourner autour de leurs centres 
les disques contenant les lettres. 

Pour ouvrir le coffre-fort, il faut que chaque 
disque soit placé convenablement. 

La phrase-clef de Poindinterro est ce qu'il 
faudra trouver. Nous dirons cependant qu’elle 
commence par la lettre D du premier cercle. % 


Voici la marche à suivre pour trouver une à 
une les autres lettres : 

De la lettre D, une ligne conduit au centre du 
cercle, et du centre à toute autre lettre du même 
cercle. 

Dans la phrase de Poindinterro, la seconde 
lettre est un E. Pour passer maintenant à un 
autre cercle, il faut suivre une des lignes noires 
qu’on voit dans le dessin, et si cet autre cercle 
est bien placé, la lettre rencontrée formera suite 
avec les deux précédentes. On passera ensuite 
à une autre lettre du même cercle, puis, sortant 
toujours par les lignes noires données, on abor- 
dera un troisième cercle; et ainsi de suite jus- 


vu 


1 


DT 


Il 


LES PROVERBES EN ACTION 


M. PRuUDHOMME. — Et on dit qu’au pied 
du mur on voit le maçon!!! 


qu'à ce que tous les cercles aient contribué à 
la formation de la phrase. Certains serviront 
même plusieurs fois. 

Les lignes noires serviront toutes, mais seu- 
lement une fois chacune. 

Dans le petit exemple 
que nous donnons ci-con- 
tre, la clef est le nom : 
Poindinterro. 

Pour faciliter les re- 
cherches, nous donnons 
un petit renseignement 
que Poindinterro se gar- 
derait bien de donner si 
son coffre-fort contenait 
tout l'argent qu'il espère 
y voir logé un jour. 

Supposons les cer- 
F cles numérotés de 1 à 
12, en allant de gauche à droite, du haut en-bas. 
Voici dans quel ordre les cercles seront traver- 
sés successivement : 14 -5- 4-7 -5-6-9-1 
-2-3-9-5-8- 8-11 -11 - 12 - 9-- 12 - 10 
-7 -7 et retour au 1. 

Ce concours sera clos le 27 septembre. 

Les prix suivants seront décernés aux auteurs 
des meilleures solutions : 


1*PRIX : Un bon du Crédit Foncier, ‘= 
2° Prix : Une garniture de bureau, argent contrôlé. 


3° Prix : Une montre en acier bleui 

Le: Prix : Une boîte de couleurs aquarelle. 

5° Prix : Une boîte de compas. 

6° Prix : Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 


LE PÉLE-MELE 7 


| “4 LE COFFRE-FORT DE POINDINTERRO (Soncours) 


e PRIX : Une bourse en argent. Les envois devront porter extérieurement la 
Prix : Une jumelle Mars de poche. mention: Le Coïffre-fort de Poindinterro, 


LE COFFRE-FORT DE POINDINTERRO 


7: 

8 

9 Prix : Un canif en argent. À 2 ea =: fne: 

40° PRIX : Un PAR “ bureau. et être accompagnés du bon à détacher qui se Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
À Prix : Un volume relié. trouve ci-contre, ou d’une bande d abonnement de la solution. 

42° Prix : Un volume relié, du journal: 


LE PELE-MELE 


LA MARCHE AUX FLAMBEAUX 


M. re Cours. — Ça doit les épater mes ancêtres, qui avaient pour devise : Toujours debout. 


LE’ PATRON. — Non, jamais je n'ai eu 
un employé qui m’ait rendu aussi peu de 
services que vous. Vous faites gafles sur 
gaffes. Qui donc me délivrera de ce 
brouillon qui empêche ma maison de 
prospérer ? 


{Huit jours après.) L'EMPLOYÉ. — Mon- 
sieur, je viens vous donner ma démis- 
sion; je suis accepté dans la nouvelle 
maison Durand et Cie poui: le même em- 
ploi que chez vous, et avec de meilleurs 
appointements. ; 


— Comment !cette maison, non con- 
tente de me faire une concurrence dé- 
loyale, m'enlève mes employés; ça ne 
sera pas, monsieur, je ferai uu procès, 
j'y perdrai ma fortune s’il le faut, mais je 
vous jure que je ne vous laisserai pa 
quitter ma maison. 


LE PÊLE-MÊLE 9 


GHANGEMENT DE VITESSE 


ne AU 


— Tu as beau faire du quarante à l'heure, mon vieux faisan, le plomb de ma carabine saura bien te 
rejoindre... 


Gealtenttuts 


— Vivant, il faisait du quarante à l'heure, voilà que mort il fait du quatre-vingt!!! 


10 


LE PÉLE-MÉLE 


LA CONSIGNE 


— Vous ne savez donc pas lire? Il est très dangereux de passer sur ce pont! 
— Bast! je suis presque passé! ; 
— Ça m'est égal; la consigne est de ne pas laisser passer, retournez d’où vous venez. 


= n A 
Faits Pêle-Mêle 
Curiosité. 

Voici, d’après M.L. Signier, l’origine, que beau- 
coup de personnes ignorent sans doute, du mot 
« surplis ». 

Les vêtements de peaux furent d’un grand 
usage dans les temps de misère du moyer 
Les prêtres même s’habillaient de pea 
de crainte que ce costume er n’avilit, aux 
yeux du vulgaire, l'exercic onctions sacer- 
dotales, les conciles et les évêques leur enj 
gnirent de recouvrir leurs vêtements de peaux 
d'une courte robe delinge, lorsqu'ils célèbre- 
raient les saints offices. Ce nouveau vêtement 
fut placé par-dessus les peaux, prit et conserva 
le nom de surplis. 


mais 


MARIE-BLANCHE. 


Il n'y a pas de petites économies! 
Le cabaretier Durapiat avait commandé, pour 
sa boutique, une enseigne ainsi conçue : 
À la bière du Nord. 


Mais, ayant quitté, peu de temps après, le 
cabaret pour une entreprise de pompes funèbres, 
il changea sa première enseigne en celle-ci : 

À la bière du Mort. 


Robert TRINQUET. 


Une encre indestructible. 

D’après un journal allemand, cette encre s’ob- 
tient en mettant vingt grains de sucre dans 
trente grammes d’eau; on laisse dissoudre et 
on y ajoute quelques gouttes d'acide sulfurique 
concentré, En chauffant cette mixtion, le sucre 


{ Se carbonise par l’action de l'acide ; quand ilest 


appliqué sur le papier, il lais 


BIEN RENSEIGNÉ 
— C'est vous qui avez refusé de manger 
votre boîte de conserve? 
— Oui, mon capitaine. 
— Pourquoi? 
— Parce que je sai 


L ce qu’il y a dedans; 
c’est papa qui les fa 


bonneux qui ne peut s’en aller au lavage: l’ac- 
tion décomposante de l'acide sur le papier lui 
permet de résister à l’action des agents chimie 
ques. 

(La Légende.) FURET. 

Une dépêche ingénieuse. 

Parmi les dépêches que l’administration des 
télégraphes a fait récemment mettre au rebut 
e incompréhensible, se trouve la suivante® 

« Saint Jean, épitre 3, versets 13 et 44. » 

Ce texte est cependant très clair, En effet, le 
verset 13 de la 3% épître de saint Jean est: 
« J'avais plusieurs choses à vous dire, mais je 
ne veux point vous écrire avec une plume et de 
l’encre. » Et le verset 14 :« Parce que j'espère 
vous voir bientôt, et alors nous nous entendrons 
de vive voix. » 
(La Revue Mame.) 


Robert TRINQUET. 


Nettoyage des bijoux et métaux. 

Prenez un bâton de craie et réduisez-le en 
poudre très fine en le râpant avec un couteau, 
puis, à l’aide d’une brosse à ongles bien sèche 
et un peu raide, prenez un peu de cette poudre 
et frottez le bijou à sec, qui, par ce très simple 
moyen, reprend son éclat. Cette recette est 
excellente, surtout pour l'argent qui noircit Si 
vite. 


(La Mode illustrée.) Roux-MEsxIr. 


ler; plus d 


VICTIME DU DEVOIR ou LA FÉE INSPIRATRICE 


ELLE. — Comment, fainéant, pas moyen de te faire travail- 
-il 


e deux jours que tu n’as pas fait un iota, c’es 


permis d’être paresseux à ce point-là ? : } 
LUI {à part). — En effet, je suis bien fautif; allons travail- 
ler, elle a raison ma femme. 


| &° Prix : Une boi 
LCONCOURS DE DEVINETTES | mere 

RE Une boîte de Compa 
[MUn nouveau Concours de Devinettes est ouvert dans ie 
(Sconditions suivantes : Le 
Milcomprendra 84 problèmes. Sept Prix seront décer- | auront donné 


és au 


vainqueur: 


GRAND T 


Un bon de Panama. — j; 
Ine boîte de couler 


melle de poche. — 3° PRIX : 


tribution des 


der prix sera ré 


toute: 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 


le couleurs.— 5° Prix : Une bour 
Jne boîte de compas. —"7° PRIX : 


ra lieu de la façon suive 
ceux des conc 


| 


LE SAVANT ET L'AGENT 


LE SAVANT, — Pardon, monsieur le gardien, vous n'avez 
pas vu ma femme sur,une chaise ? Elle est facile à reconnaître, 
Car elle ressemble beaucoup à la femme de Ramsès II dit 
Sésostris de la dix-neuvième dynastie d'Egypte. 


.. Lur. — Qu'est-ce que je trouverais bien de très drôle, au- 
iourd’hui ?.. 


auront donné la solution | concurrents d'une 
exacte de 82 problèmes | suivantes i 


Le 3° prix sera accordé 
de la même manière à | mais il pa 


"oblèm 


ES Ce 


sera tiré 
i ceux qui Il y à done 7 


de 
Il ne pourra pr 
pera aux 


s des 4 


résultats justes atteindra le 
comprendra les concurrents ayant trouvé 


mprendra ceux qui auront résolu 60 pro- 


et il est bien entendu que les 
e font partie de toutes les à 
int trouvé le 


premiers prix, 
6e 


————, 


e 
À 


{LA DERNIÈRE DE DUPOIVROT 


— Boire tout seul, c’est dégoûtant, c’est pochard.. 


tienne, mon vieux frère. 


A la 


12 


EN 1999 


LE PÊLE-MÊLE 


— Tiens, Dupont! il a l’air de nous éviter. î 
— Oh! cela n’est pas étonnant; depuis quelque temps, il 
ne veut voir personne... il est tellement bas. 


LE DIRECTEUR- DU THÉATRE DE LANDERNEAU. — Voici ce 
que tu feras ! Au moment où on annoncera les troupes fran- 
çaises, tu présenteras au public ton côté gauche. Ton côté 
droit servira pour les troupes nègres. C’est, pour moi, une 
économie d'hommes et de fard, tu comprends ? 


Les problèmes seront numérotés de 4 à 8 4 etle con, 
cours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu'en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 


(Ne 1.) TRIANGLE, par Marcel. 


Insurrection — Grande péninsule — Ancien ha- 
bitant de Bretagne — Lisière — Court — Né- 
gation — Voyelle. 


(N° 2.) ANAGRAMME, par Michel Keinnal. 


Un des temps de la conjugaison grecque — 
Mesurera — Brillant poète italien — Carnassiers 
amphibies — Aurait de la hardiesse. 


(N°3.) MOTS JANUS, par Brin de Varech. 


Voulant briser l’épée, la bataille finie, 

Roland ne réussit qu’à fendre le premier. 
Retournez, vous aurez l'instrument meurtrier 
Où s’exhala du preux le souffle d’agonie. 


LES PHRASES CÉLÈBRES 


Autrefois : 
THÉMISTOCLE A EURYBIADE, — Frappel 
mais écoute! 


& 


[RESTE 
5e. 


=sS 


mens 


Aujourd’hui : 
LES SERGOTS A L'IVROGNE. — Frappel 
mais ça coûte! 


(N°4) ANAGRAMME, par Louis Allet. 


Qui me ressent trouve des ailes, 

À l’approche de tout danger. 

— Soldat, tu ne peux plus manger, 
Tu L’ES... après plusieurs gamelles. 


(N°5.) ÉTOILE AJOURÉE, par Cham et Léon: 


COLLE 
CELE) 


Consonne — Ses habitants se nomment Ga 
vots — Ruban pour border les vêtements — Pe 
tite chambre sous le toit — Epousa un roi 
France et un roi d'Angleterre — Province d’Es 
pagne — Lueurs — Prénom — Chevalier fran 
çais — Outil — Rivière de Belgique — Consonn 
— Epoque — Pronom — Grand bateau — Ilse 
allemand — Canton — Dieu hindou — Partied 
corps — Grande coupe — Voyelle — Plus jeun 
— Consonne — Ville d'Asie — Tortue — Ministr 
de Napoléon — Titre espagnol — Elixir — Gé 
néral thébain — Femmes — Anciens navires 


Le conducteur d’un omnibus, que nous 
de nommerons pas par discrétion, vit un 
jour monter sur l’impériale de sa voiture, 
qui se trouva au complet... 


LE PÉLE-MÉLE 


UNIFAIT-DIVERS 


AA 


PLACE : 


IT 


” ee PLACE GA 
ie 
CIBLE 


. une bande de messieurs très distin- 
gués.… 


Mais sitôt installés, deux d’entre eux 
descendirent par le siège du cocher... 


. et vinrent se représenter au conduc- 
teur qui, ayant déclaré qu’il n’y avait plus 
1m de place, dut reconnaître son erreur. 


.. qui aussitôt furent suivis, de deux 
autres et de tant d’autres que le nalheu- 
reux 


.. en les laissant monter, pendant que 
deux autres descendirent à leur tour, par 
escalade, comme les précédents. 


.. dut appeler le contrôleur, auquel il 
déclara : « Monsieur le contrôleur, ma 
voiture est ensorcelée, voilà déjà quatre- 
viugts personnes qui montent et y a tou- 
jours de la placé! » 


guerre — Fruits comestibles — Soumettre son 
Corps à de grandes austérités — Ancien nom de 
Ecosse — Médecin français — Qui aime l’opi- 
ion contraire à l'opinion générale — Petite 
porte — Adoucie Confins Br ée Tresse 
de cheveux — [Instruction classique Interjec- 


tion — Lieu d'élevage — Lieu d'arrêt — Saison 


Voyelle Insipides Consonne En dé- 
ordre — Consonne — Pronom — Pose — Terme 
dujeu d'échecs — Plante — Singe — Homme 
biblique — Consonne — Mouvement de la mer 

Consonne — Prénom — Vigueur — Transvase 
ÆWille de France — Reine de Portugal — Can- 
ton — Troisième heure canoniale — Court — 
Consonne, 


(N° 6.) FANTAISIE VÊGÉTO-PISCIFORME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


A chacun des mots suivants : 
Tanche — astéries Spare 


et la remplacer par une autre lettre, afin de for- 
mer sept nouveaux mots qui signifieront : 

Ustensile du mobilier — Preuve d'adresse — 
Traits de plume — Embellissait — Marqué sur 
le corps de dessins indélébiles — Perforer — 
Très vif. 

Les lettres enlevées, les lettres ajoutées, ainsi 
que les initiales des nouveaux mots, donneront, 
lues en acrostiche, trois noms de légumes. 


Otarie Tor- ; 
tue — Rouget — Baleinée —, enlever une lettre | 


.. et se représentèrent au malheureux 
conducteur qui, furieux, cette fois, décla- 
ra : « Mais, sacré mille tonnerres, c’est 
complet ! » Et pourtant, il dut laisser mon- 
ter £es nouveaux jeunes gens. 


EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau partum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 

PARIS 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - GRAND PRIX 1900 
EAU: BOTOT SRE 
DESALTEREZ » VOUS l'onraursseniciesb 


les BONBONS UNIVERSELS acidulés de JOHN TAVEnNIER 
qui epaïisent la soit, excitent l'appétit et 
facilitent la digestion. Refusez les Contrefaçons. 
Exiges le nom JOHN TAVERNIER imprimé dans le suere de chaque boubon. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. H. de Laguérenne. — Envoi curieux, mais guère 
dans notre note. 

M. J. Prévost. — Bien, mais il est un peu tard pour 
revenir sur ce sujet. 

Un lecteur. — N° 60. Il n’y a aucune erreur. 

H. et M. — Le procédé classique consistant à les 
presser entre des feuilles de papier buvard est encore 
ce qui réussit le mieux. 


M. Quittet. — Cette explication est certainement des 
plus fantaisistes ; c'est peut-être la bonne, après tout. 

M. H. Noël. — Ce problème est par malheur trop 
connu. 

M. Chevret. — C'est la même composition que pour 


les serpents de Pharaon, que nous avons donnée plu- 
sieurs fois ici. 

Un employé du P.-M. — Voilà le malheur, c’est que 
les plus mauvaises choses font vivre souvent beaucoup 
de personnes des plus intéressantes. 


Faites à volre gré INSTANTANES où POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, Intérieurs,etc., 


di PLAQUE L'INTENSIVE: 


de in 8% Jougla (Formule Mercier). ex VENTE ParrouT 
ROUE SRE RE 
M La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Gauthier, à Clichy. — 11 y a: ! «Architecture », 
20 francs par an ; l’ « Architecte »; le « Concours d'ar- 
chitecture mensuel » À 

M. L, à Genève. — Nous avions cherché en vain ce 
ips. On nous 


que vous nous demandiez il y a longte 1 
dit aujourd'hui que le journal La Cc rie Fran- 
çaise et surtout le journal de L'art des ossiers, Qui 
paraît en livraisons tous les mois, illustré, 25 francs par 
an, vous conviendraient. 

M. Har, à Reims. —Il y a les « Mémoires de la So- 
ciété de Numismatique ». 

M. G. Dubois, à Paris. — « Waterloo »'se trouve dans 
les « Ghâtiments ». 


Préserve les DENTS de la CARIE 


SE LSeul Dentifrice guérissant les Maux de Dents. 
= POUDRE 6t PATE de SUEZ 


EN VENTE PARTOUT 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — Quoi qu’il arrive, 
il est évident que le {rust américain de l’Amal- 
gamated ne pourra pas continuer longtemps à 
faire la loi sur le marché du cuivre, où les rè- 
gles immuables de l'offre et de la demande fini- 
ront bien par reprendre bientôt le dessus. 

Chaque statistique de quinzaine présente une 
notable diminution dans les stocks, et les excé- 
dents aux Etats-Unis, dont les baïssiers ont su 
faire si bon usage au profit de leurs combinai- 
sons, n'existent plus depuis longtemps déjà, et 
ne peuvent plus être exploités comme un élé- 
ment de tassement des cours actuels. 

Cette diminution de stocks ne s’est pas encore 
traduite par une bien grande hausse du métal, 
mais tout permet de relever des indices d’uné 
prompte amélioration du marché cuprifère. 

On va donc revenir au Rio-Tinto, qui a tant 
fait gagner d'argent et qui va en faire gagner 
encore à ceux qui le suivent. Dans les cours 
actuels, nous lui voyons une belle marge de 
plus-value de 50 à 60 francs au moins, en atten- 
dant mieux, selon les circonstances. 

Lors même que le prochain dividende ne se- 
rait que d’environ 80 francs, croit-on que la 
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L’'ANTIBOURRIQUE 


— J’po e eun rosse d’hourrique qui ne 
veut pas toujours avancer; j’ions fait adap- 
ter deux roues à côté des brancards ; quand 
a fait d'la récalcitrance, j'lui r’lève les 
quat’pattes au moyen d’un jeu de ficelle 
les deux roues r’posent par terre, puis je 
tire. 


et l'équipage avance tout d'même... 


SECCOTINE 065. GA COLLE r'inmrt Quel. 


1.200 francs ? On commencera bientôt, du reste, 
à supputer l’acompte de novembre et on ne 
manquera pas d'imprimer à l'avance une nou- 
velle impulsion de hausse à la valeur. 

Il y aura encore de beaux jours pour les 
acheteurs de Rio-Tinto. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs M 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, So 
anonyme au capital de 2.100.000. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


L. A., à Château-Thierry. — Les avantages faits 
porteurs de 3 1/2 ont amené un déclassement mon 
tané du 3 0/0; mais soyez. sans crainte, le flottant a 
produit sera bientôt absorbé, et le 3 0/0 reverra 
suite ses plus hauts cours d'autrefois. 

B. 10 — 1° Oui, sur ces deux valeurs ; 2° Ach 
à terme, vous pourrez prendre position Sur un ] 
grand nombre de titres; 3° Envoyez-nous le mon! 
de la couverture, nous opérerons de suite. 

C. M., à Douai. — En cas de titres essentiellem 
nominatifs, comme les actions de la Banque de Fra 
ou du Crédit Foncier, c’est l'acheteur qui supporte 
frais de transfert ; mais pour les conversions du por! 
au nominatif où vice versé les droits sont à la ch: 


S. 
B. B., à Mantes. — Aujourd'hui, nous vous con 
lons l'achat ferme de Rio, vous achèterez meill 
marché et vous aurez une marge plus grande de bé 


à Sedan. — Les cours du 3 0/0 ne seront 

améliorer ; profitez donc de l'occasion p 
r votre moyenne en doublant votre position 
I. E., à Arras. — Dans les opérations à terme, 

des premières conditions pour réussir, c'est le s: 
froid. Aussi, si vous ne pouvez pas commander si 
samment à vos nerfs, lai la direction de vos opt 
tions à un intermédiaire expérimenté et à qui vous 
devrez pas marchander votre confiance. En outre. 
pas se charger au-delà de ses forces est aussi une« 
dition essentielle pour le succès final. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Paris à Londres. 
Vià Rouen, Dieppe et Newhaven 
par la gare Saint-Lazare. 
Services rapides de jour et de nuit tous les jours 
(dimanches et fêtes compris) et toute l'année. 
Trajet de jour en 9 heures (1'° el 2° classes seulemei 


Grande économie. 


Billets simples valables pendant 7 jours : 4" cla 
43 fr. 25; 2° classe, 32 francs; 3° classe, 23 fr. 25. 

Billets d'aller et rétour, valables pendant un mc 
dre classé, 72 fr. 75; 2° classe, 52 fr. 75; 3° classe, A fr. 

MM. les voyageurs effectuant, de jour, la trave 
entre Dieppe et Newhaven, auront à payer une surt 
de 5 francs par billet simple et de 10 francs par bi 
d'aller et retour en 1" classe; de 3 francs par bi 
simple et de 6 francs par billet d'aller et retour 
2° classe. 

Départs de Paris Saint-Lazare à 40 ‘heures, T{ma 
9 heures, soir. Arrivées à Londres : London-Bridge, 71 
soir; 7 h. 40, matin. Victoria, 7 h. 5, soir ; 7 h. 50, ma 

Départs de Londres : London-Bridge, à 10 heures, 
tin; 9 heures, soir. Victoria, 10 heures, matin; 8 h. 
rrivées à Paris Saint-Lazare, 6 h. 55, soir; 7 h. 


Sol 
matin. 

Les trains du service de jour entre Paris et Die} 
et vice-versà, comportent des voitures de 1" classi 
de 2: classe à couloir avec W.-C. et toilette, ainsi qu 
wagon-restaurant; ceux du service de nuit compor! 
des voitures à couloir des trois classes avec W.-C 
toilette. SE EBL 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur dema 
affranchie, des petits guides indicateurs du service 
Paris à Londres. 


valeur ne mérite pas de s'établir entre 1.150 et 
LE SAVON (à l'Extrait 
dé 


VERT DE FISL ] É R 
L'AMIRAL (ce Ÿ EVE il 
LA PARTIE BU CORPS SAVONNÉE 


Sans altérenni la santé ni l’épiderme, la b°° 2 pains 1 Of (fee Frans most.) 
Brochure-sur dem. SAVONNERIE de L'AMIRAL, 35, r. Le Peletier, Paris. 


PHOTOSRAPHIE SIMPLIFIÉE 
LePhoto-With pareil instant. de poche pr pho 
tograph.s. : j, groupes, portraits, ele, 
Photo gp. merue saisir Vol d'un 

*. 85 |t.produ . Instruct.facile, prêts Afonall 
Dersie Gaaios. ill, Fous genres d'apoar. au aeponner 

franco (de paiement. PENOM, in£r, 23, rue St-Sabin. Pare 


GASTRONOME MODESTE 
Je ne suis pas de ceux qui désirent un trônc 
Et sais me contenter de la plus simple chaise, 
Pourvu que sur-ma table en bois blanc, noir ou jaune 
J’aie toujours du chocolat Delespaul-Havez. 
dommuniqué à MM. FRANCHOMME et FAUCHILLE, à Lille. 


AN GLA IS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

] en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vräie prononciation 
système clair, pratique facile p. appr. vile a parler PUR ACCENT 


Preuve-essai, 1langue, /co,envoyer 9Qc.(hors France1.10)mandatou | 


timb.poste /rançais à Maitre Populaire, 13,rue Monttolon, Paris. 


PORTRAITS J'ART - £ouis RANCOULE — | 


106, rue de Richelieu, Paris 
Reproductida Paste! après n'importe quelle photographi 
4030, depuis 0 francs. — Demander le Catalogue P. M. 


| 


| 


MERVEILLEUX  ENLÉVE-CORS,, ARBENZ} ! 


Déchausse, séance tenante, sans difficulté ni douleur, 


sans aucun danger de ss 
blessures, CORS, 7 à 
DURILLONS, etc. SNS Eur Fi 
Emploi facile, apprécié partout, recommandé par les Médecins. 


Prix, frs. : 2,50, A. B. ARBENZ, à Jougne (Doubs). 


a pont LA SÈVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches magnifiq.mêma 
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: 
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Guérison raf 
ASTHME, T 
rebelles 


PARIS, 10, Boulevard de Strasbour 


JOYEUX V rire, faire e et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust.réunis nr 1902 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons, articles utiles, ête. Envoi gratis 
> Maison G. Rigolet, 23, rue St-Sabin, Paris, 


CREME SPaTone 


duD° MHALISE des PAYS ORIENTAUX 
.. Destruction complète et sans retour de tous poils 
2 ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
S les bras.les jambes, etc , rend 1a peau veloutée, douc 

< et blanche.Flacon et notice f°° contre m'-poste 4185 


CHANTEURS 


uit. @.OUDOT.Ch/miste, 88. r.4u Louvre. Paris 


srtète BELLE POITRIN 


prenezles PILULES ORIENTAL 
qui, en deux mois, effacent les saillies osseuses 
épaules, développent, raffermissent reconstituer 
Seins en donnant au Buste un gracieux embonp 
Approuvées par les célébrités médicales, bier 
santes pour la Santé,ellesconviennentaux tem] 
à ments les plus délicats. — Traitement fe 
Résultat durable, — Renommée univers 
LeFlacon avec Notice, 5°35; Etranger,6! 
€ Envoi discret et franco (contre rembourser 
0‘45 en plus). — Ecrire à M. J. RAT 
Pharnacien, 6, B-R, Passage Verdeau, PARI: 
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16.AV.DELA GRANDE ARMEË,TÉL:52 
6 RUE DU 478RE © 


| 


8: ANNÉE. — N° 39. 1O Gentimes 


28 SEPTEMBRE 1902. 


OÙR TOUS À 
Tous 


FRANCE : UN AN Gfr. Six mors: 8 fr. 80 | PARIS | Tous les articles insérés restent la propriété du 
ÉTRANGER LUN AN Of. Six MOIS: Sfr, » | journal. — La reproduction en est.interdite à tous 


qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Méle 


HABITUDE PROFESSIONNELLE, par Luc LEGUEY. 


L'INvrré. — Elle est curieuse, votre cuisinière. 
— N'y faites pas attention, mon cher, c'est une ancienne d 
chaque fois qu’elle entend un orgue de: barbarie dans la cour, 


anseuse du théâtre du Châtelet ; 
elle fait des pointes, 


2 


rm 
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La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir 


CHRONIQUE EN L’AN 200! 


“ette semaine, la 3° de l'an 2004, a paru chez G. Ri- 
chard une intéressante étude sur les mœurs des 
Français au XX° siècle. 

Nous en extrayons les pas: 

En ce temps-là, vers 1900, les réunions les 
s suivies se tenaient à Auteuil et à Lonchamp, 

“lèvent mantenant, d’une part, les usines de 
MM. Simili et Cie, les grands fabricants des mé- 
ninges artificielles, et, d'autre part, le Ministère 
des Colonies astrales. 

Là, sur une piste de gazon, on faisait tourner 
en rond un singulier animal aujourd'hui disparu 
et qu'on appelait généralement « cheval », mais 
auquel on donnait aussi les. noms les plus 
bizarres, tels que : Mademoiselle de Lagardère, 
Toujours en retard, Cornes du Diable I, etc., etc 

C'était en quelque sorte l’ancien bœuf Apis des 
Egyptiens. Il était l’objet de l'adoration de tout 


ges suivants : 


le peuple. Sa généalogie était scrupuleusement 
tenue à jour ; chacun de ses pas et faux pas soi- 
sneusement notés ; la moindre indisposition d’un 
favori était un grave événement, 

Chose étrange, ces courses étaient instituées 
pour l'amélioration de la race chevaline Elle 
s’est si bien améliorée qu'elle a aujourd'hui com- 
plètement disparu. Le souci de cette améliora- 
tion, pourtant, était si grand, que toute.une classe 
d'hommes $e déformaient, ratatinaient pour 
monter plus légèrement ces nguliers animaux ; 
on les appelait « Jockeys ». Les plus ratatinés 
étaient les plus payés; quelques-uns ga£ naient 


des prix fous. Du reste, taient 


sms A 


énormes, mais on ne reculait devant aucun Sa- 
crifice pour encourager cette curieuse passion. 

__ 11 fallait voir, dit un écrivain du temps, cer” 
tains jours de course, la population tout entière 
se-ruer sur l'hippodrome d'Auteuil. 

Dès une heure de l'après-midi, de toutes parts, 
par les nombreuses avenues qui débouchent sur 
le Turf, itait une foule ardente, pressée, 
anxieuse... Coupés, landaus, omnibus, voitures 
s sortes passaient dans une fuite verti- 
Les cochers agitaient furieusement leurs 
les fiacres sautaient, caho- 
tant à la file dans -un sourd roulement, à une 
vitesse anormale, inconnue en d’autres circons- 
tances. À travers les portières, on entrevoyait, 
comme en un éclair, des faces inquiètes, aux 
dents serré es. Une seule préoc- 
;s manquer 
isait sur les 


S, aux yeu 


S 


les champs de € 
pauvres, tous, tot 

Au retour, le Sp 
générale de tr 
ques enri 
ruiné 
volon 
vant. 

La misère était générale, 
comptaient plus et la pas 
jours. Le chef de L'Etat lui-même, sanctionnait 
de sa présence cette singulière amélioration de 
son peup 


ectacle se teintait d’une nuance 
, de désespoir. Sauf quel- 
chis, bien rares, la plupart revenaient 
et c'était la rage, la douleur, avec une 
farouche de recommencer le jour sui- 


les faillit 
ion grandis 


franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


Le terrible, c’est que cette 
ses ravages même en dehors du moment des 
courses. Dans la ville, dans les magasins, chez 
les coiffeurs, au café, on ne s’entretenait que de 
la condition de Gliadiator ou des performances 
de Va-plus-vite II. Les femmes dans leurs inté- 
rieurs, les enfants à l'école, les employés dans 
leurs magasins, tout le m nde parlait Courses. 
Il n’était pas jusqu'au garçon épicier vous pe- 
sant un quart de beurre, au concierge vous re- 
mettant votre courrier, Ou au contrôleur de che- 
min de fer vous demandant votre billet, qui 
n’eût sur le bout de la langue un tuyau assuré 
qu'il grillait d'envie de vous communiquer. 

On n'entendait plus parler que Turf, Starter, 
Ring, Rush, Outsider, Handicap, Steeple, etc, etc. 

Même dans la conversation courante, on ne 
disait plus par exemple: Dépêchez-vous, mais 
cravachez ! cravachez ! 

On ne réussissait pas dans une affaire, mais 
on arrivait comme dans un fauteuil ou bien les 
mains basses. On ne tombait pas, on faisait pa- 
nache. Seuls, les étrangers parlaient encore un 
peu le français. g 

Mais au-dessus de tous ces travers planait la 
misère. une misère hideuse, sordide, générale. 
Bientôt la contagion gagne la province. Nul vil- 
lage qui n’eût son hippodrome. Puis il sembla 
honteux de faire servir le che al à d’autres usa- 
ges que les courses. Un décret frappa d'empri- 
sonnement quiconque attellerait ou ferait travail- 
ler ce noble animal. L'amélioration seule de 
l'espèce devait être envisagée. Ce fut alors le 
triomphe de l'automobile. 

Cependant, les chevaux n'étant plus jamais 
employés qu'à tourner en rond, de génération 


passion exerçait 
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DIRECTION 


— Du mien, on en a fait plusieurs. 
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en génération, leur condition, leurs mœurs, leur 
anatomie se modifièrent. 

= Peu à peu leurs cous s’ 
hbes s’ 


S qu'igno- 

de trait. 

>s devinrent fréquentes, les rhumes 
comptérent plus. Pui 


les bronchite 
devinrent 


ils 
eurent des vapeurs; la 


it, s’ér a. On dut recommander 
ulinières de 


contenter d'un rejeton ; 
flelles étaient même parfois trop neurasthéniées 
{pour le pouvoir nourrir. ste, ul ine ne 
{poussait plus. Jtous étaient aux 


s [paysan 


courses, et on dut arriver à nourrir les bêtes 
comme les gens, à l’aide des pilules chimiques 
employées encore aujourd'hui. 

Malheureusement, le remède fut pire que le 
mal et la dégénérescence de la race s’accen- 
tua. 

Peu à peu, on supprima le jockey, la selle 
on réduisit le parcours ; puis, devant le triste & 
pect des coursiers dont le poil tombait par 
Par endroits comme dans certaines maladies @ 
rébrales, on se mit à les peindre ‘de couleurs 
diverses. 

Enfin, leur faiblesse devenant de plus en plus 
grande, on imagina, pourleur éviter toute fatigue, 
de les tenir immobi à 


Il a été perdu un 
Superbe chien écossais 
blanc et noir. 

500 francs de réco 
pense à la perso 
rapportera à l’a D 
5, avenue Hen 4 


automatiquement 
sion des cou S 

que périrent peu à peu le 
d'une race qui fat glorie 
date la suppre on des cot 
vélle de prospérité et de gl ommenca pour 
la uce et, du cauchemar de cette période de 
misère et d’avilissement, il ne reste plus aujour- 
d’hui que le jeu populaire qu'on voit.encore dans 
les fêtes de villages, reproduction exacte des 
derniers hippodromes aujourd'hui disparus, et 
qui fait l’'amusement des enfants : nous voulons 
parler des chevaux de bois. 


si encore l’illu- 
untes 


De cette époque 
Une ère nou- 


Etienne Jocrc 


génie, « Ecossais blanc et noir 
pense! ma fortune est faite! ! 


uréka! » 


Devant l'affiche, le peintre’ Vertepurée eut une idée de 
inq cents francs de récom- 


— Allons, au travail! C’est superbe! 
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LE VRAI PEUT QUELQUEFOIS.. 


L'ApPRENTI.— Les écrivains ont des expressions très exa- 
gérées; ainsi, je lis dans ce feuilleton une chose impossible : 
« Quand il-riait, sa bouche était large comme un four... » 


LE COUP DE PIED DU PÉCHEUR EN SEINE 


— Pourquoi donc, chère amie, n’allons-nous pas nous 
asseoir près de votre mari pour causer ? 

— Jamais de la vie! Pour qu’il nous flanque des coups de 
pied ! FR - : 
= Comment, à la pêche! et lui qui est cul-de-jatte!... Je 


ill} 


LA 


voudrais bien voir ça... 


LE PATRON (à son ouvrier). — N'oubliez pas, Justin, que 
- vous devez faire aujourd’hui une tournee dé plus... 
? L'OuvRIER (distrait).— Entendu, mw’sieu, entendu... 


— Eh bien! j'espère que vous êtes satisfaite. 


EXPRESS-POCHADE 


{Ledogue et Grinchon viennent de monter en 
wagon; tous deux, après avoir disposé leurs 
valises, tombent en même temps chacun dans 
son coin.) 

LepoGus. — Ouf! en voilà pour cinq heures. 
Coufortables ces nouveaux wagons, on peut S'y 
prélasser au moins. 


GRINCHON. — Et quand le voyage ne coûte 
rién, surtout, on peut dire qu’on en a pour son 
argent. 

LEDOGUE. — Vous avez toujours votre carte 


de circulation? 
GRINCHON, — Toujours, comme fournisseur 


du sable à sécher employé dans les bureaux de 
la Compagnie, Onme renouvelle ma carte tous 
les ans, et, avec ça, je vais aussi loin que je 
veux et quand ça me passe par la tête d'y 
aller. 

LEDOGUE. — Ah! c’est bien agréable. Moi 
aussi, jai réussi à obtenir cette faveur, et je 
suis si bonasse que c’est à peine si j'en use. 

GHINCHON. — C'est vrai, on est bête, on est 
naïf; c'est à peine si on ose en profiter. 

LEDOGUE. — Justement. Ainsi, moi, je ne m'en 
sers tout au plus qu'une fois par semaine pour 
aller voir ma fille à Condé-sur-Sèvre, ou mon 
neveu à La Roche-en-Plaine. 

GRINCHON. — Moi, guère plus. 

LEpoquE. — Tous les quiuze jours, j emmène 


ma femme, qui a droit à deux trajets par m 
Alors, le reste du temps je n’en profite &l 
que pour aller régler des affaires à dix ou:y 
lieues tout au plus, ou pour aller à la © 


.pagne, ou visiter des clients. 


GRINCHON. — A peu près comme moi 
n’aime pas à abuser pour le plaisir d'abuse 
je peux compter en moyenne deux jours 
rois où je ne me sers pas de mon permis: 

(A ce moment, une minute avant le dépar 
train, une famille, en désarroi sur le quai, 
irruption dans le compartiment. Remue-mei 
géneral, on case péniblement dans tous les c 
les colis les plus divers. Le train part, le bre 
bas continue un moment, puis chacun s 
alle. 
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Il y a, parmi les nouveaux voyageurs, trois 
enfants de quatre à sept ans, qui ne tiennent 
jamais en place, se lèvent, changent de place, 
se campent devant la portière, etc. 

Ledogue et Grinchon, qui ont vu, avec un 
sensible déplaisir, l’arrivée des nouveaux venus, 
se renfrognent de plus en plus. Le va-et-vient 
des enfants les agacent au plus haut point, et 
ils commencent à grommeler à mi-voix.) 


LEDOGUE. — A cette époque, les voyages sont 
insupportables, il est impossible d’être un mo- 
ment tranquille. 

GRINCHON. — Et puis, quand on a cinq cents 
kilos de bagages, on les met dans le fourgon, 
parbleu! on n’encombre pas les voyageurs de 
la sorte. 

LEDOGUE. — Moi, je suis d’avis qu'on devrait 
installer des compartiments spéciaux pour les 
gens qui ont des enfants. 

GRINCHON. — C’est vrai, ces mioches-là ça 
dérange tout le monde et ça vous casse la tête. 

LEDOGUE. — Et, encombrants comme ils sont, 
on ne paie pour eux que demi-place encore | 
Ça, c'est ce qu’il y a de plus fort, par exemple!! 


BLUETTES 


ON MANGE-BIEN CHEZ LES LAGAFFE 

Dans une réunion, pendant que les messieurs 
sont au fumoir, les dames bavardent au salon. 
La conversation tombe sur les petits défauts des 
divers maris. 

— Le mien, dit Mme Lagaffe, n’a fort heureu- 
sement que fort peu de défauts. Il ne boit pas, 
il ne joue pas, il n’est pas sorteur. 

— Est-ce qu'il fume? demanda une autre 
dame. 

— Très peu. Cependant, il aime fumer un ei- 


gare après un bon dîner, mais voilà plus de 
trois mois qu’il n’a pas fumé. 

Toute la société se mit à rire, et Mme Lagaffe 
se demanda pourquoi. 


PENSÉE 
Quand un homme perd son premier cheveu, il 
est bien près d’être chauve, et voici pourquoi : 
Rien n’active la chute des cheveux comme les 
soucis, et peu dé choses causent aux hommes 
autant de soucis que la chute de leurs cheveux. 


DU TAC AU TAC 

Un poëte apporte une œuvre à un éditeur. 
Celui-ci la parcourt rapidement et fait une 
moue. 

Alors le poète, se passant la main dans ses 
longs cheveux: 

— Monsieur, dit-il, je cheïche en vous un 
éditeur et non un juge... mes œuvres sont des- 
tinées à la postérité. 

— Fort bien, répondit froidement l'éditeur 
en lui rendant l'ouvrage... Alors que la postérité 
vous édite. 


MARIAGE DE RAISON 

L’Amr. — On m’a dit, mon cher Baladèche, que 
vous voulez épouser la fille du banquier Sacca- 
louis. 

BALADÈCHE. — C’est vrai. 

L’Amr. — Avez-vous bien réfléchi à ce que 
Vous allez faire? 
L HE. — Mais oui, je crois. 
Amr. — La jeune fille est riche, très riche 
même, mais on lui connaît un caractère un peu 
autoritaire vous l’épousez, vous serez obligé 
de changer votre facon de vivre, Il faudra tout 
d'abord vous déshabituer de jouer et de fumer. 

BALADÈCHE. — Evidemment, c'est difficile; 
mais, sije ne l'épouse pas, il faudra que je me 


déshabitue de manger, ce qui est encore bien 
plus difficile. 


LE PLUS MALIN DES DEUX 


On connaît la finesse et l'esprit méfiant du 
paysan normand. 

L'un deux, de passage à Paris, se rappela qu'il 
avait un petit compte à régler Chez un fournis- 
seur. 

Il s’y rendit et demanda une facture acquittée. 

— À quoi bon, dit le négociant, nous ne don- 
nons pas de reçus pour de petites sommes pa- 
reilles : 

— Mais alors, dit le paysan, comment saura-t- 
on que j'ai payé ? à 

— C'est simple, tenez je n’ai qu’à bifier votre 
compte sur mon livre. 

Et, en disant cela, il tira un trait de crayon en 
travers du compte. Sea 

— Alors, fit le paysan, comme ça c’est fini, fl 
n’y a plus de dette. 

z— C’est effacé, 

Le paysan n'avait pas encore versé l'argent. 

— Dans ce cas, j’ai qu’à m'en aller sans payer, 
vous ne pourrez rien me réclamer. 

— Doucement, répondit le négociant; d'un 
coup de gomme, je puis effacer le trait de crayon 
qui barre votre compte. 

— Ah! vous le pouver, fit le madré paysan. 
Eh bien! vous voyez donc que j'avais raison de 
vous demander un reçu. 

Et il ne s’en alla qu'avec une facture dûment 
acquittée. 


— Comment! tevoilà encore malade, dit un 
ami à un camarade qu'il trouve couché; pour- 
quoi ne consultes-tu pas le docteur Cherhomme ? 

— Parce que la dernière fois que j'ai été ma- 
lade, il m'a bien remis sur pied, mais sa note 
m'a renversé. 


tune. 


Ve 


M. HARPAGON. — Par les temps qui courent, un cofire- 
ÿ fort est moins sûr que ce vieux tromblon pour cacher sa for- 


— Jesais ce qu’il me reste à faire. Avec un peu de cou- 
rage, je vais bientôt être délivré de cette existence. 


f, ; Sans 
7 l 
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LE TROMBLON DE M. HARPAGON 
M. HARPAGON ris. — Mon père est mort, me laissant 


pour tout héritage ce grabat et ce vieux tromblon; avec quoi 
paierai-je mes dettes ? 


— Ciel! la fortune de mon père. 
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potard; dans te 


me suis procuré 1 
fait faire rapidement un agrandissement, el... 


J'ai été insulté par cette canaille de Chi- 
jours, je me bats avec lui au pistolet. Je 
une de ses photographies en pied, j'en ai 


POUR UNE AFFAIRE D'HONNEUR 


e m’exerce 
le corps. Si je ne 
qu'il aura de la v 


toute la journée à lui loger des balles dans 
e touche pas le jour de la rencontre, c’est 
eine. 


Aumône. 
Monsieur le Directeur, 

La question de l’aumône ne nous parait pas 
de celles où il est sage de se faire une règle in- 
variable de conduite. Je soupçonne l’idée de 
M. Rodrigue, qui pose la question dans le Pêle- 
Méle, d’être la suivante: L'on est trompé très 
fréquemment sur la qualité des pauvres ou soi- 
disant tels, qui demandent l’aumône- dans la 
rue. Faut-il, une fois pour toutes, éviter ces er- 
reurs en ne donnant jamais. 


Je réponds à cela, pour ma part, « Non,» et 
j'ajoute : «Continuez à donner en vous efforçant 
de discerner, autant que votre flair vous le per- 
met, entre le vrai et le faux nécessiteux. » 

D'abord, cet aveu va peut-être me faire passer 


pour un naïf, je crois fort exagéré le nombre, 
qu'on nous représente comme formidable, des 
mendiants de profession. Je connais, pour ma 
part, deux pauvres hères qui revenaient pério- 
diquement aux mêmes endroits implorer la 
charité -publique, et qu’une rumeur publique 
accusa d’être de vils exploiteurs de la naïveté des 
bonnes âmes; c’étaient, disait la même ru- 
meur, ni plus ni moins que des propriétaires 
fonciers dont le rôle aurait dû être plutôt de 
faire l’aumône que de 


NOS CHASSEURS D'OCCASION 


.— Moi, j'ai un arrière-er 
tué pas un chasseur! 


and-oncle qui a manqué d’être 


la demander. A la vé- 
rité, c’étaient tout 
simplement deux 
pauvres diables de 
vieillards sans res- 
sources; mais l’ima- 
gination populare 
aime à multiplier les 
cas, réels il est vrai, 
mais fortrares,des ri- 
ches en haïllons aug- 
mentant ainsi, sou 
par sou, leurs rentes. 

De même qu’un 
adage nous dit qu'il 
vaut mieux voir dix 
coupables rester im- 
punis qu’un seul inno- 
cent condamné injus- 
tement, de même un 
autre adage pourrait 
être celui-ci: Il vaut 
mieux donner dix 
sous à tort à des 
mendiants qui ne le 
méritent pas que de 
refuser un sou à un 
pauvre auquel ce sou 
rendrait service. 

On pourra m’objec- 
ter que la charité 
peut se faire plus sû- 
rement a domicile. 
En êtes-vous bien 
sûrs, et les mêmes 
erreurs ne sont-elles 
pas possibles là en- 
core * 

Et puis, si tous ceux 
qui souffrent la faim 


dans leur taudis attendaient qu’on vienne leur 
y porter la manbe désirée, c’est pour le coup 
qu’on enregistrerait chaque matin ces morts 
d’inanition qui nous étonnent lorsque nous en 
lisons le récit dans notre journal. Le secours à 
domicile suppose une demande, puis une sorte 
d'enquête plus ou moins longue avant l’arrivée 
du secours. C’est une garantie, soit; mais, dans 
bien des cas, cela peut être une perte de temps 
désastreuse et irréparable de conséquences. 
Ne nous étornons donc pas de voir le mal- 
heureux venir au-devant de ce secours si long 
à monter jusqu’à sa mansarde, et, s’il tend la 
main, ne nous hâtons pas d’étabtir comme prin- 
cipe qu’il nous trompe. 


Recevez, etc. BOURGOIN (Paris). 


Monsieur le Directeur, 


Je réponds à la question posée par M. Ro- 
drigue, dans votre numéro daté du 24 courant. 
En principe, non, on ne doit pas faire l’aumôné 
dans la rue. Il est trop facile de se tromper, et 
le passant qui porte la main à la poche risque 
trop souvent de rencontrer, dans un temps plus 
ou moins éloigné, le mendiant, dont l’infirmité 
habilement simulée a touché son bon cœur, 
dans un état de parfaite santé, et dans des con- 
ditions pécuniaires meilleures que les siennes 
propres à lui, généreux, mais trop naïf donateur. 

Je n’entends point, par cette réponse catégo- 
rique, prononcer la condamnation de la charité. 
Mais la personne bienfaisante qui paie son tri- 
but à la société, non-seulement de ses deniers, 
mais de sa personne, j'entends par là nommer 
celle qui pratique la charité à domicile, ne ris- 
que pas de se tromper et son aumône sera d’au- 
tant meilleure, que la façon de donner vaut 
mieux que ce que l’on donne. Quant à ceux 
dont la bourse est trop peu garnie pour leur 
permettre de venir ainsi au secours des mal- 
heureux, il ne manque pas d'œuvres dont le 
profit doit revenir aux pauvres, où leurs quel- 
ques sous donnés d’un bon cœur trouveront un 
aussi bon accueil que les pièces blanches des 
riches. 

Recevez, etc. 


DÉCHAMPS. 


Toiles imperméables. 
Monsieur le Directeur, 

Pour rendre une toile, quelle qu’elle soit, im- 
perméable, il suffit de faire dissoudre, dans un 
litre d’huile de lin crue, deux cents grammes de 
sulfate de cuivre, et de badigeonner, d’un côté 


LE PÉLE-MÊLE 


seulement, la toile à imperméabiliser. J'entends 
par badigeonner, brosser la toile, avec un pin- 
ceau assez fort, dans le sens de la longueur 
d’abord et de la largeur ensuite. 

Cette imperméabilité peut être d’une durée 
assez longue, mais on devrait refaire l’opéra- 
tion plusieurs fois par an pour assurer l’imper- 
méabilité constante d’une toile exposée à la 
pluie. L'application doit se faire à chaud, sinon 
à température tiède. 

Recevez, etc. 

C. PETITIEAN (Marseille). 

M. Boïadieff (de Genève), préconise une autre 
recette, où l’acétate de plomb joue le même 
rôle (150 grammes pour 8 litres d’eau). Dans ce 
cas, il faut laisser l’étoffe immerger dans la so- 
lution et la laisser sécher sans la tordre. 


Glanage. 
Monsieur le Directeur. 


Le fait de ramasser et de recueillir les fruits 
de la terre, laissés par les moissonneurs, prend 
le nom de glanage lorsqu'il s’agit de céréales, 
blé, avoine, etc.; grappillage lorsqu'il s’agit de 
raisins laissés sur les ceps de vignes, et rate- 
lage lorsqu'il s’agit des herbages coupés, foins, 
luzernes, etc. 

Le fait de ramasser, dans les mêmes condi- 
tions, les pommes de terre, n’a pas de dénomi- 
nation spéciale. Le code pénal, qui contient un 
article spécial relatif au glanage, est muet sur 
ce point pour la raison que, lors de sa rédaction, 
les pommes de terre étaient inconnues en 
France. Néanmoins, par le mot glanage on 
englobe généralement la récolte spéciale de 
tous les fruits de la terre. 

Aucune loi ne consacre le droit du glanage, 
qui est acquis dans les endroits où il s’exerce 
par l’usage et la prescription. Il ne peut être 
opéré que lorsque l'enlèvement des fruits ou 
récoltes a été effectué dans l’ensemble du même 
rayon de culture, et non au fur et à mesure que 
chaque pièce de terre est dépouillée. IL est 


également interdit par nos lois avant le lever et 
après le coucher du soleil. 
Recevez, etc. L. DomBray (Maubeuge). 


Voici ce qu’ajoute à ce sujet M. A. Cousin : 

Le glanage et le grappillage constituent un 
droit conféré aux pauvres gens, et ceux qui S'y 
opposent ne savent peut-être pas qu'ils se 
mettent sous le coup de la loi. 

Voici, en effet, l’un des articles spéciaux qui 
règlent les droits des glaneurs et des bergers 
sur les champs moissonnés : 

Art. 22. — Dans les lieux de parcours ou de 
vaine pâture, comme dans ceux où ces usages 
ne sont point établis, les pâtres et les bergers 
ne pourront mener les troupeaux d'aucune 
espèce dans les champs moissonnés et ouverts 
que deux jours après la récolte entière, sous 
peine d’une amende de la valeur d’une journée 
de travail ; l'amende sera double si les bestiaux 
d'autrui ont « pénétré dans un enclos rural ». 

Il résulte de cette loi que le maitre du champ, 
une fois la récolte enlevée, n’a plus la disposi- 
tion de ce qui a échappé à la main des mois- 
sonneurs. 

Ce qui reste appartient, les deux premiers 
jours, aux glaneurs, et, à partir du troisième 
Jour, à la vaine pâture. 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


UN LECTEUR ASSIDU de votre journal voudrait 
savoir : « Pourquoi les crustacés, en général, et 
et les homards en particulier, deviennent rouges 
à la cuisson ? » 5 
À. DE FERRY. 


Pourriez-vous me dire pourquoi les salves 
d'artillerie, tirées au moment de cérémonies 
officielles, comportent vingt et un ou cent et un 
coups de canon? 

Quelle est l’origine de ces chiffres, bizarres à 
première vue ? 

Paul POSITir. 


— Si c’est possible !.. bientôt je ne pourrai plus n’asseoir.…. 
— Qu'est-ce que vous voulez! Il ÿa encore deux clients qui deman- 
dent des pailles pour boire leur citronnade glacée, 


IL Y À PORTIÈRE ET PORTIÈRE 
OÙ L’INCONVÉNIENT DES REZ-DE-CHAUSSÉE 


— Baptiste, tirez la portière, on n’y voit 
goutte ici! 


— Voyons, Baptiste, je ne vois pas mieux 
que tout à l'heure; je vous avais 
dit de tirer la portière! 


pourtant 


Ë joie 
| 


BAPTISTE {appelant le concierge). — Eh! 
père Ducordon, venez donc tirer votre 
femme de devant la fenêtre, jamais je 
n’oserais moi-même, 
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CONCOURS DES RUES DE PARIS (Première Journée.) 


rade 


1875 ee 


Nous avons laissé cette fois Poindinterro pré- 
senter lui-même un concours à nos lecteurs. 

La lettre que vous venez de lire ou plutôt de 
déchiffrer vous en expose les points principaux. 
(Nous supposons que personne ne s’est étonné 
de voir notre ami prendre cette façon un peu 
originale de s'adresser au public.) 

Chaque série que nous donnerons de ce con- 
cours contiendra un itinéraire distinct de Poin- 
dinterro. 

Celui-ci déjeunait chaque jour dans un quar- 
tier différent et partait ensuite en recherches. 

Prenons la première journée par exemple : 

Une des rues figurant ici est celle où il dé- 
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jeuna ce jour-là ; après l’avoir suivie dans une 
partie de son parcours, il tourna dans une autre 
voie, puis une autre, et parcourut ainsi un cer- 
tain trajet. 

C'est ce trajet qu’il s’agit de retrouver, d’abord 
en cherchant les noms des voies qui le com- 
posent, ensuite l’ordre dans lequel ces voies 
doivent être prises pour former un seul itiné- 
raire suivi, sans qu'on soit obligé de revenir sur 
ses pas ou de repasser deux fois dans la même 
rue. 

Le problème pourrait comporter deuxréponses 
car le trajet, une fois établi, il sera possible de 
le faire en commençant par l'un où l'autre bout, 
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Pour supprimer la seconde solution, nous 
admettrons que la rue du départ se trouve dans 
le dictionnaire avant celle de l’arrivée. 

Supposons que le trajet aille du boulevard 
Magenta à la rue de Rome ou vice-versä. Le 
mot Magenta se trouvant dans le dictionnaire 
avant Rome, le parcours débutera par le boule- 
vard Magenta pour aboutir à la rue de Rome. 

Chaque série comportera de même un autre 
trajet qui n’aura, du reste, rien de commun avec 
celui que nous donnons aujourd” hui. 

N. B. — Les voies simplement traversées et 
non suivies ne figurent pas dans le problème. 
Les noms des voies sont seuls représentés dans 


| 


ls gravures; au lecteur à trouver si ce sont 
ls rues, des places, des boulevards, etc. 
INous publierons, dans le numéro qui con- 
(Endra la dernière série de ce concours, les 
nditions et le mode d’envoi des solutions. 
fieun envoi partiel n'étant pris en considéra- 
bn, les chercheurs sont priés de conserver le 
Imvà détacher joint à chaque série et de les 
Ilresser tous en même temps que l'envoi. 

Les prix suivants seront décernés aux vain- 
leurs de ce concours : 


11 Prix : Un portefeuille du « Pêle: 
l'êle » contenant : 


AP425n0d9; 
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Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant 
gagner 25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncier pou- 
vant gagner 100.000 francs. — Un bon de la Presse 
pouvant gagner 10.000 francs. — Un billet de banque 
de cent francs, — Une médaille du PÊLE-MÊLE en argent. 

2° Prix : Un phonographe Bettini complet avec douze 
cylindres enregistrés. 

* Prix : Un bon du Crédit foncier. 

Une jumelle de théâtre, monture nacre. 
Une jumelle de théâtre, monture nacre. 
Une montre style Empire, garantie cinq ans. 
Une montrestyle Empire, garantie cinq ans. 
Une garniture de bureau, monture argent. 
Une garniture de bureau, monture argent. 
Une boîte de couleurs aquarelle. 
: Une boîte de couleurs aquarelle. 


LA FORCE DE L'HABITUDE 


be,souci des affaires et les expressions pro- 
sSionnelles reviennent aux hommes, même 
nsles circonstances les plus graves de leur vie. 
Unsfabricant de thermomètres racontait à un 
alque son fils était très malade. ; 


.— Croiriez-vous, dit-il, que sa fièvre est mon- 
tée jusqu’à quarante degrés. à l'ombre. 


L'ÉQUATEUR 
Notre ami Bétantou est furieux contre lui- 


même. Il revient d'Amérique du Sud, il a donc | 


traversé deux fois l'équateur, une fois à l'aller 
et une seconde fois au retour. Eh bien! figurez- 
vous que chaque fois c'était pendant la nuit, et 
Bêétantou dormait. 

— C’est trop bête, nous dit-il, d’avoir passé 
deux fois l'équateur et de ne pas même l’avoir vu. 
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CONCOURS D SIMPLE HISTOIRE 
er édié à la Société Protectrice des Animaux.) 
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GE QU'IL Y A DE MEILLEUR DANS L'HOMME, C'EST LE CHIEN. 
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MODERN STYLE 


L’AMATEUR. — Oser m'offrir un flambeau pareil, horreur ! LE MARCHAND. — Aïe! aie! Quelle secousse, et, pour 
comble de malheur, voilà mon flambeau qui tombe sous la 
roue d’un omnibus | 


Jean! flanquez-moi cet homme à la porte ! 


nes 
£ He dbrinelé 

Le MARCHAND, — Tiens, une idée, si j'allais le lui offnr L’AMATEUR. — À la bonne heure, voilà qui est bien, ça 
maintenant, il ne le reconnaïîtra peut-être pas | vaut mieux que cette saleté que vous m'avez offerte tout à 
l'heure; je vous en donne cinquante louis, 
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L'ANGE DU FOYER 


— Si tu ne te trouves pas heureux, retourne donc avec 


tes parents... 
— Ils sont morts. 
— Raison de plus! 


R 
ut 


EE | 


— Qui a donné 


. — C'est 
vite... vous 


LES BONNES AMES 


ce biscuit à Fifi? 


— J'sais pas, madame. - k à 
penser un biscuit empoisonné... Retirez-le lui 
e donnerez à. un pauvre... : 


AMÉRICANISME 


Mackay, le milliardaire américain mort il y a 
peu de temps, se trouvait un jour en chemin de 
fer avec un ami, M. Smith. 

Celui-ci lui proposa une affaire qui lui plut 
énormément. 

L'on sait que le coup d'œil de ces gros bon- 
nats de la finance est rapide, et qu'ils ne ter- 
giversent pas longtemps quand une affaire leur 
convient. 

— À combién estimez-vous le capital néces- 
saire à cette entreprise? demanda Mackay. 

— À quatre cent mille dollars (deux millions 
de francs). 

— C'est bien ce que je pensais, dit Mackay. 
Retournez à New-York et mettez la chose en 
train. 

— Mais l'argent? 

Mackay chercha dans sa valise. Il avait bien 


une de ces plumes perpétuelles que les Amé- 
ricains appellent plumes fontaines, mais pas le 
moindre morceau de papier. 

Un Américain n’est pas embarrassé pour si 
peu. 

: Il ôta sa manchette et écrivit dessus : 

« Payez à l’ordre de M. G. Smith, la somme 
de quatre cent mille dollars. » 

Puis il y ajouta le nom de son banquier et 
signa. 

A la première station, M. Smith descendit en 
emportant la précieuse manchette. Il monta 
dans un train qui allait en sens contraire, et 
quelques heures après, se présentait avec la 
manchette chez le banquier, au n'hésita pas à 
payer les quatre cent mille dollars. 

On peut affirmer, sans hésitation, que per- 
sonne, quelle que soit la finesse de son linge, 
n’a jamais eu en sa possession une manchette 
aussi précieuse. 


LE BRAVE INVALIDE AU NEZ 


— Tiens, tiens! vous êtes donc en deuil, père La Victoire ? 
.— Bien sûr! et doublement; à l'enterrement de mon pre- 
mier né, l'émotion m’a fait perdre mon dernier nez. 


INCORRIGIBLE 

La femme de M. Létourdi, le savantle plus 
distrait qu'on connaïsse, s’en va en voyage. 

— Adieu, dit-elle à son mari, et surtout pense 
à moi et écris-moi tous les jours. 

Létourdi fit aussitôt un nœud à son mouchoir, 
pour ne pas oublier. * 

Effectivement, pendant quatre jours, Mme Lé- 
tourdi reçut régulièrement une lettre de son 
mari. À partir de ce jour là, plus rien. 

Très inquiète, Mme Létourdi prend le premier 
train pour Paris. 

Elle trouve son mari en train de travailler. 

— Pourquoi, lui demande-t-elle, après m'avoir 
écrit pendant quatre jours, as-tu cessé tout d’un 
coup? 

Alors, Létourdi se tapant le front: 

— J’ai oublié, et j'avais pourtant fait un nœud 
à mon mouchoir. mais voilà, le cinquième jour 
j'ai changé de linge! 


UN SERGENT 
PEU 
EMBARRASSÉ 


— Quatre jours de 
salle de police au 
soldat anonyme qui 
a une pièce au fond 
de son pantalon cou- 
sue avec du fil noir. 


D'ARGENT 
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| Faits Pêle-Mêle 


(PManière d'enlever les taches sur les 
livres ou les gravures. 


|"Pour enlever les taches de graisse ou d’huile 
lurles livres, les gravures, etc., on applique 
urla tache une feuille de gros papier brouil- 
hard. qu'on chauffe à l’aide de quelques petits 
{harbons placés dans une cuiller d'argent, en 
yant soin de changer le papier brouillard à 
esure qu’il se salit; puis on enduit, au moyen 
l'un pinceau, les deux côtés du papier, pen- 
llant qu'il est encore chaud, d’une légère couche 
fessence de térébenthine presque bouillante. 
ln rend ensuite au papier sa blancheur en 
bibant d'alcool rectifié la place qui était 
fRchée. 

‘Les taches d'encre sur les livres, ou l'écriture 
lise sur les marges, peuvent s’enleyer au 
loyen d’une solution d’acide oxalique, d’acide 
litrique ou tartrique, qui n’altèrent pas les ca- 
\actères d'imprimerie. 

Illustré Soleil du Dimanche.) 

| J. ROUX-MESNIL. 


Curieuse recherche. 


[NUn savant allemand s’est demandé quelle 
lait l'attitude d’un homme découvrant qu’une 
touche est tombée dans son verre de bière. 
me méthode rigoureusement scientifique l’a 
bnduit aux résultats suivants : 

Espagnol paye et sort. Le Français prend 
labord la mouche du bout des doigts et 
écrase; puis il prend la mouche — au figuré 
et couvre le personnel d'invectives. 
lais répand la bière sur le plancher et É 
Gâçone, encore une bock! et parle au tôt 
lautre chose. L’Allemand retire la mouche, 
üis boit la bière. Le Russe ne s’inquiète pas 
jour si peu : il avale la mouche et la bière, 
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Enfin, le Chinois savoure d’abord la mouche en 
gourmet, puis hume lentement son bock! 
(£a Revue Mame.} 
Robert TRINQUET. 


La casquette du père Bugeaud. 


Vous connaissez tous ce képi, qu’entourent 
douze galons d’or, et que l’on appelle impropre- 
ment « la casquette du père Bugeaud ». Si haute 
et si bizarre que soit cette coiffure, ce n’est pas 
elle, en effet, qui a popularisé le maréchal. 

L'origine de la légendaire casquette est tout 
autre. 

Une nuit d’alerte, pendant la campagne d'Al- 
gérie, Bugeaud sortit de sa tente et chargea 
l'ennemi, les pistolets au poing, le sabre aux 
dents... mais vêtu d’une simple chemise et coiffé 
d’un énorme bonnet de coton, et c’est ce malen- 
contreux couvre-chef nocturne qui le fit chan- 
sonner par ses soldats : « As-tu vu la casquette, 
la casquette du père Bugeaud, » 

(Lectures modernes.) 

Robert TRINQUET, 


Lutte inédite contre l'ivrognerie, 


On raconte que les Danois ont trouvé un sin- 
gulier moyen de combattre l’ivrognerie, 

Tout pochard, rencontré par un agent sur la 
voie publique, est mis par celui-ci dans une voi- 
ture et conduit à sa maison. 

Si l’ivrogne a perdu jusqu'à-la notion de son 
domicile, une enquête est faite dans les diffé- 
rents postes de police, jusqu’à ce qu’on ait pu 
établir l'identité du délinquant et découvrir son 
adresse. 

Le fiacre, naturellement, est toujours là. Quel- 
quefois, il attend trois ou quatre heures, Et sa- 
vez-vous qui paie le lendemain la note du co- 
cher ? Le débitant qui a servi le dernier verre 
avalé par l’ivrogne. 
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L'ESPRIT DES CHOSES 
{Coiffure d'artiste.) 


LE VERRE, — Allez donc vous fier aux 
apparences ; c’est le poireau qui a de longs 
cheveux et, c'est le fromage qui fait des 
vers... 


EF TTTTEZZZ———— 


On ne peut encore apprécier les résultats de 
cette innovation fort curieuse. Mais déjà ce 
qu'on appelle chez nous le « ver rongeur » est 
devenu, en Danemark, le « verre rongeur ». 

(La Dépêche.) 


S. LEBON. 


Le vin à cinq sous l'heure. 

On sait la crise viticole qui sévit sur notre pays. 
Le vin ne manque pas, il est trop abondant. On 
l'offre à des prix dérisoires et on ne parvient 
pas à l’écouler. Voici ce qu'a imaginé un vigne- 
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pas si amis que ça. 


a. 


— Dis donc. les Machin qui marient leur fille; sûr qu'ils 

vont se croire forcés de nous inviter, quoique nous ne soyons 
Est-ce assez ennuyeux. Mon Dieu! que je 
Serais heureuse s'ils ne nous invitaient pas, 


— Comment! 


C les Machin, nous annoncent le mariage par 
une simple lettre de faire-part; des amis comme nous, ne 
pas nous inviter, Nous cesserons, désormais, toutes relations 
avec ces gens-là] 
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Pnerems time 


er 
sie 


LE PÉLE-MÊLE 


— Comment ! vous voudriez être acquitté et vous n’avez même pas 
cent francs à donner à votre avocat !! 


ron du Midi pour écouler le sien: il ne le vend 
pas au litre, mais à l'heure. Pour cinq sous, le 
consommateur a le droit, pendant une heure, de 
boire à satiété et même au-delà. Et le procédé 
n’est pas mauvais, paraît-il. : 

Il n’est, du reste, pas nouveau. En 1848, dans 
un chef-lieu de canton du Bugey, qui possédait 
alors une petite garnison, un gros vigneron don- 
nait le vin à deux sous l'heure. Pendant la pre- 
mière et la deuxième. heure, le bonhomme y 
perdait ; mais il se rattrapait sur les suivantes, 
alors que le consommateur, assommé par la 
purée septembrale, faisait un somme sur la table. 

(Le Petit Français Illustré.) 

JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902.) 


N°7.) MOTS JANUS, par H. Duquenne. 
Ville de la République Argentine — Fils de 
Jupiter. 


(N° 8.) LES CONTRAIRES 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Trouver ie contraire des termes suivants : 
Liqueur amère — Allongea — Echoua — Avoir 
a certitude — Éclairerai — Disjointe. 

Les initiales des nouveaux mots trouvés don- 
neront le nom d’un auteur dramatique français, 
et les lettres finales de ces mêmes mots donne- 
ront le titre d’un de ses drames. 


FANTAISIE 


(Ne 9.) 
A chacun des mots suivants : 
Dela — Ange — Mise — Mois — Unie — Erne 
Niée — Acte — Tues — Uses — Cite — Dons 
Semi Mien Race — Lion — Dité — Acre 
Parue Laos Sert —, ajouter une lettre 


{une différente par mot) et anagrammatiser de 
façon à former de nouveaux mots qui signifie- 
ront: 

Qui n’existe que dans l’idée — Maillot — Ville 
de France — Soucis — Dont le bord est garni 
d’échancrures — Qui n’a point d'éclat — Divi- 
nité — Qui concerne le lait — Point cardinal — 
Lieu par où l’on sort — Relation d’un fait — 
Transfert — Plant d’abrisseaux — Doué de vie 


LES PETITES MISÈRES 
DE L'EXISTENC 


— Avoir, d’une voix larmoyante, attendri 
une bonne âme par l'exposé d’une triste 
situation : infirme, veuf avec trois enfants 
en bas-âge, et, au moment où, apitoyée, 
la brave dame cherche son porte-mon= 
naie, éclater de rire bruyamment, ce qui 
la fait aussitôt fuir sans avoir rien donné. 
Tout cela, parce qu’un méchant petit 
voyou... 


— Substance dure — Plâtre appliqué le long 
d’un pignon — Publié — Ville de France — Buée 
— Sépara — Suivre une action en justice. 

Les lettres ajoutées serviront d’initiales et, lues 
en acrostiche, donneront un proverbe. Anagram- 
matiser ces mots, de facon à trouver de nouveaux 
mots signifiant : 

Difforme — Ancienne monnaie d’or — Airs du 
visage — Oubliée — Etablissement industriel 
— Intérêt — Eau congelée — Lueur brillante — 
Réduit pratiqué dans la cale d’un navire — Lieu 
où l’on fait sécher — Appeler devant les juges 
— Flots — Enchères — Fantaisie — Instrument 
de marin — Fret d’un navire — Divinité — Ins- 
trument qui sert à garantir de l’ardeur du feu 
— Misérable — Titres de l'or et de l’argent. — 
Mesure. 

Les initiales de ces nouveaux mots, lues en 
acrostiche, donneront un autre proverbe. 


(N° 10.)  TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Marie-Lucile. 
Esuus 
LELE) 

LEE] 
LE] 
= 


Caractère d’une proposition contraire à la foi 
catholique — Fort à craindre — Corps simple — 
zut visé — Pronom personnel. 


(N° 11.) ANAGRAMME, par Henri Villette. 


Homme préposé à la garde des fruits de la 
terre — Contraction de Monseigneur — Fruits 
du cerisier sauvage. 


. s’est plu, de l’autre côté de la bar- 
rière, à vous chatouiller la plante des 
pieds avec une plume de paon. 


— Adverbe — Couche — Du verbe Etre — F 
nibles — Entendu — Chiffonnée — Camarad 
— Abdomen — Cours d’eau — Epée — Parfur 
— Démonstratif — Essaye — Article — Prépoi 


No 12. CAR nMarcel tion — Article — Possessif — Pronom — Espa 
r ) RÉ, par Marcel J . | de temps — Vomitif — Négation — Enjoué 

Canne Abord Dense Ensuite Bois | Félure — Note — Homme méprisé — Punir 
gentil — Trompe Coiffure Rongeur Noirci — Principe de la vie — Fureur — Poi 
Nuancé — Bagatelles Pronom Végétal cardinal Germandrée — Rideau — Loyal 


Bande d’étoffe — Creuse — Malpropres — Ar- 
ticle — Eut l'audace — Bile — Ruminants — Ra- 


goût — Grain — Ouverture — Vigueur — Cro- 
chet — Paysage — Mesures xapide Exact 
— Canal — Note — Démonstratif — Connaît — 


Foyers — Compartiment de navire — Parties de 
navires — Néant — Du verbe Aller — Dômes — 
Apéritif — Divertissent — Né — Désayoua — 
Démonstratif — Pronom — Rude — Perce — 
Manies — Article — Parcours — Mit à l'air — 
Individu — Etoffe — Partie du corps = Machine 
élévatoire — Uniques — Eflorts pour soulever 
— Conduire — Hymne — Brun — Menu — Arène 


Fruits — Marié — Assistants — Carnassier 
Fruit — Places assignées — Solde — Elève 
voix — Nommes — Choisit — Du verbe Etre 
Vase — Moqué — Du verbe Aller — Adverbe 
Epoques — Précipitée — Négation — Epreu 
— Plaide — Aït la ressource — Arbre — Pe 
discours — Posture assise — Ténèbres — Go 
venables Vapeurs Guettée Dépôts 
Démonstratif — Pronom — Gâtes — Pierre 
Attitudes — Mets — Préposition — Du ver 
Etre — Suc nourricier — Planche — Moque 

Forfait — Mesuras Cavités Condime 
— Note — Mortier — Palmier — Souveraine 


jmmmodités — Note — Averse Sot — Sup- 
its — Cordonnet — Parchemin — Habituel — 
‘isaisonnement — Corps politique — Cortèg 
|deurs. 

INora. — Composé sans lettres isolées, sans 
{ms propres et sans mots intervertis. 


ÆDELWEISS DE LA TZARINE 


veau parfum créé par Victor Vaissier. 
avon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
 : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 
PARIS { 


ifri Éxig.la Signat:B0T0T. 
dentifrice Botot Arr dela Pas Paris. 
de &n Vente Partout, 


DEMANDEZ UN 


JUBONNET 


À TONIQUE au QUINQUINA - cRaND PRIX 1900 


ù BONBONS UNIV=REELS 
lGE Z les VRAI aciduiés de JOHN TAVERNIER, 
lapaisent la soif, excitent l'appétit et 
Hitent la- digestion; le nom JOHN TAVERNIER 
imprimé dans le sucre de chaque bonbon 
onfiseurs et Epiciers. Dépôr G"1:1, Cloître St-Merri, Paris, 


"PETITE CORRESPONDANCE 


ME. Girard. — Le meilleur moyen est de vous in- 
lïer, auprès d'un marchand, du prix d’un objet aussi 
ochant que possible de celui dont vous parlez. 
MNérisson.— Papier blanc quelconque, plume et en- 
de chine bien noire. 

ÉDumortier. — C'est juste, nous ayons déjà donné 
indications à ce sujet et rectifié l'erreur commune. 
mpéleméliste marseillais. — Cela ne réussit guère 
ï ncore faut-il se méfier de la teinture em- 
tée, souvent dangereuse. 

PT. Corbin. — Non, ces détails sont exagérés. En 


|. 

L Charlot. — Cela dépend des conditions dans les- 
Mes la chose est faite. Telles que vous les indiquez, 
IS ne pouvez guère vous y opposer. 

2609 B.— T1 peut le faire immédiatement. 

M. À. M.— Iln'y a pas de règle qu on ne puisse 
iifier à son gré sur ce sujet. La plupart estiment que 
£artes, pour entrer dans une collection, doivent ètre 
$ssées au nom du collectionneur et porter le timbre 
Pays de provenance. 
EN 


TITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


PFargie, à Marseille. — Les « Evénements de Pon- 
»inconnus; ils ne sont pas de Bergeret, ou du 
ins ne figurent pas dans ses œuvres. 

& Bonnet, à Beaune. — L’ouv ge dont vous parlez 
épuisé et ne sera pas réimprimé ; on le trouve quel- 
fois dans les ventes, pas cher. 
Raymond Beauclerc, à Blaye. — Pour vos affiches, 
ludrait vous adresser à M. Ollivier, 23, rue Grenier- 
AtLazare, ou à M. Castelet, 4, rue des Fossés-Saint- 
ques. 

EA;, à Bienne. — On ne connaît pas les œuvres de 
italien traduites en français. 


Faites à votre gré INSTANTANES où FOSÉS | 
?rtraits, Paysages. par tous les temps ,/ntér'eurs,et 
“rc -ANTI JAITERICQIUE 
Q PLAQUE L'INTENSIVE 
18 Jougla (formujs Mercier). EN VENTE PARTOUT 


a plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


— Tiens! Machin est mort, nous — Tiens! Monsieur Durand, vous venez aussi au 
irons a son enterrement; le Père- convoi? à Le : 
Lachaise est bien ombragé, ça nous — Oui, c'est toujours une après-midi de passée; 
fera prendre l'air. comme Machin était cousin du patron, celui-ci 

sera flatté. 


Gr 


2 


1 
A 


it) 


— N'oublions pas, fillette, de bien re- 
garder la toilette de Mme Machin; comme 
nous serons sans doute en deuil sous peu, 
voyons ce qui se porte cette année. 


M. RAPINEAU — Comme il y a des voi- 
tures au convoi et que j'ai une course à 
faire près du Père-Lachaise, cela m’éco- 
nomisera un omuibus. 


— Je suis venu à l’enterrement de Ma- LES PARE 
chin, pensant que vous y viendriez pour 
causer de notre affaire. 

— J’ai justement eu la même pensée. 


s. — C'est toujours une con- 
solation de voir combien il y avait de 
monde au convoi; on voit par là combien 
notre cher défunt a été regretté. 


Le Meideur des Dentifrices cestl E AU dd SU EZ M. Riolli B., à Valenciennes — Le « Petit Almanach », 
quelques sous; « Saint-Augustin », rien. 
M. E. Deprat, à La Ciotat. — Le meilleur ouvrage est 


M. Renouard, à Versailles. — Cette bible n’a pas ae | celui de Brunetière, 5 fr, 50. 
valeur. 


Ë à Le Ë Nerveuses 
0. «Mémoires d’un bourgeois de Paris», | Flacon 8°, SIROP IMMON'TEG-IN LE:T Franco 385 
A. FOURIS, 9. Faubt Poissonnière, 9. PARIS, et PHARMACIES 
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Ÿ QUELQUES EXPRESSIONS CONNUES 


Une goutte d’eau dans l’amer. 


Mal du pays. 


Plier sous le poids di 


zans. 


PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 
PÉLE-MELE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — L’envolée de 
l'Extérieure. — Combien nous étions dans le 
vrai chaque fois que nous avons conseillé un 
achat d'Éxtérieure ! Voici qu'a commencé la 
grande-hausse, et ce n’est plus seulement le 
cours de 85 francs que l’on prévoit, le pair de 
100 francs est lui-même visé. 3 

De récentes déclarations autorisées, au sujet 
du relèvement économique de l'Espagne, sont 
des plus formelles et absolument favorables à la 
hausse. Elles ne laissent aucun doute sur l’effi- 
cacité des diverses mesures préparées par le 
ministre des finances, mesures que les Cortès 
sanctionneront dès leur rentrée! 

Les recettes du Trésor ne cessent de se pré- 
senter en constante plus-value, et la balance 
commerciale va s'améliorant sans cesse. L’Ex- 
térieure est donc bien préparée, — maintenant 
que la Banque d’Espagne est redevenue le 
rouage administratif qu'elle doit être, — pour 
profiter, sans restriction ni réserve, de toutes 
les mesures qui vont être prises, et qui ont, par 
avance, l'approbation de tous ceux qui s'occu- 
pent du marché de l’Extérieure. 


On annonce, en outre, la suppression de l’affi- 
davit. Cette mesure rendra à l'Extérieure son 
caractère international et la fera monter de 
suite au niveau de l’Intérieure, c’est-à-dire à 
90 0/0 environ. Le pair s’établira ensuite très 
vite, et l'Espagne pourra alors faire avec avan- 
tage un emprunt or à l'étranger, qui lui per- 
mettra de rétablir la circulation du numéraire 
et de ramener le change tout près du pair. 

Le moment présent est donc plus que jamais 
opportun pour un achat d’Extérieure, et c’est 
avant la grande poussée prochaine que vous 
trouverez ample profit à vous y intéresser, en 
prenant de suite une participation aux fruc- 
tueuses opérations de notre Echelle de primes. 

BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


B. L., à Lille. — Maintenant que l'unification de la 
Dette Ottomane est chose officielle, vous verrezle Ture D 
monter rapidement. Achetez donc sans perdre un ins- 
tant, la campagne ne fait que commencer et la marge 


M. R , à Nice. — Croyez-nous, la hausse va se 
nuer sur le Turc Cet D, et nousinsistons sur ce 
car vous trouverez dans ce compartiment l’oceasi 
bénéfices importants et répétés, dont vous pouve 
lement profiter, si vous savez vous décider rapide 

À. O. 2387. — Les cours actuels de l'Extérieur 
vent vous prouver que nous avons eu raison dé 
déconseiller de vendre. Evidemment, dans la p 
des cas, il est préférable de ne pas se montre 
gourmand; mais, cette fois, il y a lieu de faireexct 


à la règle. Conservez, vous verrez le cours de 85, 
plus, avant peu. 
G B.,à Quimper. — Le mouvement est lancé 


Sosnowice et vous avez toute chance de réaliser 
beau bénéfice important. Nous avons toujours cru à 
nir de cette affaire. Achetez donc, et hâtez-vous, a 
profiter de toute la pl alue espérée. 

L. A., à Caen. — achetant à ferme, vous 
l'avantage d'opérer sur des quantités de 25 titres 
pour cela déplacer de gros itaux ; un mouvem 
hausse d’une dizai de francs peut ainsi repré 
un bénéfice de 1, 20 0/0 et même plus par mois. 
C à Cholet. — Vous avez eu tort de liquider 
; on prévoit à bref délai le cours de & 
ce Fonds d'Etat. Vous feriez done sagement en pr 
uue participation dans les opérations de notre E! 
de primes. 


LE SAVON (à AIGRIR 


l'strait 
Venr De |&FIEL S 
L'AMIRAL(c4e © EN 

LA PARTIE DU CORPS SAVONNÉE 
Sans altérer ni ie aanté ni l'ép/derme,la b°° 2 pains 40° (fee Francs c.mdst,) 
Brochure sur dem. SAVONNÉRIE de L’AMIRAL, 35, #. Le Peletier, Paris. 


POMMADE MOULIN 


Gruérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
Hémorroïdes, Fait repousser les Gheveux et les Cils. 


2180 le Pot franco. Phi° Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


DEVISE 
La devise qui suit n'est-elle pas très belle : 
« Suis adoré de tous, car personne ne lèse », 
— Elle est belle, en effet, à qui appartient-elles 
— Au célèbre chocolat Delespaul-Havez. 
Communiqué à MM. FRANCHOMME et FAUCHILLE, à Lille. 


RASOIR ARBENZ LE CHAMPION, 


Article de Confiance A/GOUREUSEMENT GARANTI 
Le plus fin, le mieux soigné, le plus 
sérieux. — Prér courant gratis franco > 
Pour éviter Fraudes ri CE 

ë 


et Imitations, exiger A 5 
Véritable Marque A. B, ARBENZ, Jougne (Doubs) 


26 ans de Succès. — En vente partout. 


CIRAGE 


de hausse est belle. 
UN MONSIEUR offre gratuitement de 
faire connaitre à {ous 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la peau, 
dartres,eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyeninfaillible de se guérir promptement ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même aprés avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes pré- 
conisés. : Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis etfranco par courrier, et enverra les indi- 
cations demandées. 


PAPIER GÉOGRAPHE 


Contre mandat po 


de 3 fr. 75, M. Roux-Pommer, 
fabricant de papier arettes à Avignon (Vaucluse), 
envoie une boite de {00 cahiers, qualité sup 
Macé à domicile. Deux boîtes francs. 
cahier 


AN G LA IS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appril 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec prof 
Nouvelle Méthode parlante-progressive donne la vraie prononc 
système clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR ACC 
Preuve-essal, {langue, /co.envoyer 90 e.(hors France 1.10\man 
Umb, poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Monttolom. 


ÉPILATOI 
CREM 


Extrait Turc 


ÆHALISEH des PAYS ORIEN 
#1. Destruction complète et sans retour de tou: 
Zou duvets disgracieux sur le visage, ue 
, 
e 


5 tes bras.les jambes, etc., rend la peau velout: 
“ et blanche. Flacon et notice f° contre mt= 
>. A.OUDOT. Chimiste, 38, r.du Louvre, P 


La MOUSTACHE à 15 AN 
Traitemt8 !, Essai 1 GHIMIC HOUSE, 131,[b4 Soul) 
Les Heilleures f H, # 


sont les 


ES wurles RE 


Professionnels. Détecti 


13 PA francs APPAREIL PHOTOGRAPEIQUE PLUS QUE PAR 

Modèle de fabrication française, véritable classique du genre, convient à cause de sa simplicit 
son fonctionnement pratique et de sa perfection, aussi bien aux débutants que 
pour 12 plaques 9><12 ou 24 pellicules rigides. Objectif rectili 
de haute précision, monture à systême hélicoïdat, donnant netteté dans les lignes, poésie et harmonie 
les tons. Instantanés 1/100° de seconde Même sans soleil, vitess 


variables, mise auf 


depuis 1 mètre, pour le portrait; 2 viseurs dont la disposition permet dé pr la plu 
graphie d’une personne sans qu’elle s’en doute, estamotag au, COM 
automatique indiquant le nombre de plaques impressionnées, 2 écrous pour opé s les deux” 
2 niveaux. — Accessoires gratuits : Propulseur avec poire, 12 chassis métalliques porte-pla 
chassis-presse, 3 cuvettes avec inscriptions, lanterne, une boîte de 12 plaques, entonnoir, égou 


Le 
| FX cuve à rainures, etc., etc. Produits et instruction, le tout franco en toutes gares de France, 


TRÈS GRANDE FACILITÉ DE PAIEMENT” 
Eté COMPTOIR UNIVERSEL DE FRANCE, 60, Rue de Provence, Paris. EM 


BICYGLETTE PARIS BREST, Sociré LA FRANÇAISE. Manoue DIAMAN 


N 


UBIAN 


Sans Brosser 
ï NOUVELLES PRÉPARATIONS : 
MARIGOLD pour Chaussures jaunes. 
KO pour verni et chevreau glac 


26, Rue Lafayette. PARIS. 
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LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration-au Pêle-Môle est rétribuee. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


Pêle-Mêle Gausette 


Le grand sujet à l'ordre du jour, celui qui, de 
ce côté-ci comme au-delà de l’Atlantiqué, sou- 
lève-en ce moment les plus passionnantes dis- 
cussiôns, c’est la question des frusts. 

En Amérique, le président Roosevelt s’ap- 
prête à les combattre ; en France, un grand jour- 
nal, Le Temps, a publié. une série d’articles en 
leur faveur. 

Il est donc utile d’en dire quelques mots ici 
pour l'édification de ceux de nos lecteurs qui 
n’ont pas ‘encore approfondi cette intéressante 
question. 

Et d’abord, qu'est-ce que c’est qu'un #rust? 
C’est tout simplement un monopole. 

Il y a toutefois, entre le frust américain et le 
monopole français, cette différence que le mo- 
nopole est un privilège accordé par la loi, 
tandis que le trust est un privilège non de droit, 
mais de fait, conquis et défendu par la puis- 
sance du capital. 

En France, les monopoles, qui avaient été 
abolis par la Révolution, sont revenus et se sont 
multipliés à mesure que pâlissaient les principes 
de-89. % 

Ils ontmême tendance à se généraliser encore, 
quoique de nom le régime de la France soit ré- 
publicain. 

En Amérique, les trusts sont dus à l’extraor- 
dinaire développement, à la croissance inouïe 
des fortunes privées. 

C'est dans l’état d'âme des quelques milliar- 
daires, promoteurs des trusts, qu’il faut cher- 
cher leur origine. 

On sait que, grâce à leurs institutions, grâce à 
l'esprit d’entreprise des Anglo-Saxons, grâce 
surtout à la richesse de leur vaste empire, les 
Etats-Unis ont prospéré avec une rapidité qui 
tient du prodige. Des fortunes énormes se sont 
fondées, et il s’est créé une nouvelle aristocratie, 
celle de l'argent. 

Mais gagner simplement de l'argent ne suffit 
bientôt plus à ces ploutocrates. 

Que voulez-vous que quelques millions de 
plus ou de moins fassent À ces hommes gayés 
de toutes les satisfactions que l’or peut pro- 
curer ? 

Leur ambition insatiable, comme l’est du reste 
toujours l’ambition, franchit rapidement les li- 
mites du simple trafic, du commerce banal ac- 
cessible à tous. Des rêves de domination et 
d’accaparement hantèrent leurs cerveaux. [ls as- 
pirèrent à des luttes de Titans escaladant le ciel 


en entassant montagne d’or sur montagne 
d’or. É 

Et alors se constituèrent ces trusts fabuleux, 
ces écrasements de toute la concurrence, par 
la puissance d’intimidation, par la force de boy- 
cotage, par le prestige des milliards. 

Petit à petit, la grande industrie des Etats- 
Unis se trouve ainsi accaparée par une oligarchie 
qui draine à son profit toute la richesse du pays. 
11 existe un roi du pétrole, un roi de l'acier, un 
roi de l'argent, un roi de la navigation, etc, 

Et ce sont de véritables rois que ces particu- 
liers, qui tiennent entre leurs mains le sort des 
populations ouvrières, qui, d’un trait de plume, 
créent la hausse ou la baisse des produits, qui 
imposent leur volonté au monde. 

Le journal Le Temps, dans son admiration de 
ces états de choses, va jusqu’à prétendre que 
c’est aux trusts qu'est due la prospérité des Etats- 


Unis, alors que, tout au cohtraire, c’est la pro 
périté incroyable du pays qui 4 engendré le 
trusts, véritables champignons poussés sur u 
sol trop riche. 

Que résultera-t-il de cette monopolisation d 
Vactivité nationale? On ne saurait le dire, car 
est impossible de prévoir quelles entraves le 
hommes éclairés, comme le président Roosevel: 
apporteront à son développement. 

Le danger fera naître probablement des me 
sures propres à le conjurer. 

S'il en était autrement, si les trusts conti 
nuaient à s'étendre et, véritables pieuvres, 
jeter leurs tentacules sur les industries non en 
core monopolisées, on pourrait prévoir que, dan 
un avenir prochain, éclaterait une crise de réac 
tion, une révolution de l’individualisme contr 
l’asservissement que veut lui imposer ce nouvea 
despote : l'or. 


LE SURVEILLANT Du Pêle-Mêle. — Voyons, 
monsieur le cent kilos, vous savez bien 
qu’on.ne vous a laissé pénétrer dans le 
journal qu’à condition que vous vous 
tiendrez tranquille; ne vous appuyez donc 
pas ainsi sur lefilet, vous allez gêner les 
personnes qui sont de l’autre côté. 


LE CLIENT. — Aïe, ouf! qu'est-ce que 
vous faites donc, maladroïitl vous me 
coupez... 

L£ COIFFEUR (locataire du « Pêle- 
Méle »). — Sapristi! je suis sûr que c’est 
encore ce satané.voisin qui essaye d'em- 
piéter sur moi! C'est assommant, je suis 
pourtant assez à l'étroit dans cet empla- 
cement que je loue assez cher. 


LA MOUCHE ET LA RAIE 


. La Moucue: — Oh!’quel petit chemin! 
je ne pourrai jamais y passer... S 


(Vingt ans après.) 
à LA Moucne. — Voyez-vous, mes petits, 
j'ai connu cette belle route du temps où 
elle n’était-qu'un petit sentier vicinal. 


Mais, je le répète, l'amour de la liberté indi- 
viduelle a commencé à se manifester par la 
bouche du président des Etats-Unis. Il suggérera 
vraisemblablement au législateur des moyens 
équitables de sauvegarder les principes républi- 
cains menacés par des institutions que la loi 
n'avait pas prévues. 

Il est étrange, cependant, que ce soit en 
France, et dans un journal républicain, que les 


trusts trouvent un appui. Frep IsLy. 
CALEMBOURDAINES! 


Il est des gens qui ont la fatigante manie du 
calembour, de l’à peu près, des fins de mots. 
Tel notre ami Poindinterro. 

Il est insupportable; la conversation avec lui 
est impossible. Jugez-en! 

Je le rencontre dans la rue Lafayette. 

Lur. — Où vas-tu? 

Mor. — Rue Cadet. 

Lur. — Quoi faire? 


Mor. — Porter un concours. 

Lur. — Sapied? 

Mor. — Quoi? 

Lur. — … Course à pied! 

Mor. — Tu m’assommes avec tes « fins de 
nrots ». 


Ur. — Que serait-ce, grands dieux! si c'était 
fmots entiers ! È 

Tor. — Tu sais que j'ai horreur de cette ma- 
! 


{{ur. — Sept manies! Il y en a plus de sept 
im'agacent, moi! 

Hor (furieux). — Tais-toi.. ou j'appelle! 

qui. — Mêle! 

{Tor (souriant presque). — Ah! celui-là est de 
fconstance. 

vur. — Non. Il est... de moi. 

Tor. — Ecoute, Poindinterro, je suis un bon 
fcon, mais je n'aime pas qu'on m’embête. 
{ur. — Oh! tu n'as besoïn de personne pour çal 

Mor. — Et si tu continues... 

Sur. — Rassure-toi, je ne suis pas le nègre. 
Mor. — Comme c’est fin! Si tu continues... 


18% 

bur. — Te fatigue pas... je te vois venir. 
(Mor (entraîné par l'exemple). — Où ça? 
£ur (radieux). — Ah! ah! Il y mord! 

Mor (confus). — Jamais de la vie! 

Lur. — Il y mord... (Tragique.) Il mord... et 
: se rend pas! 

Mot (cherchant à me rattraper). — Tu n'as 
Is compris ce que je voulais dire. 

Lur. — Ga doit arriver à d'autres qu'à moil 
Mor. — Je te demande pardon! Dans ce que 
bcris, je suis toujours clair... 

Eur. — I...nette.. 

Mor (exaspéré, on le serait à moins). — Poin- 
interro, écoute-moi bien. 

Lur. — Egoutte-moi bien, gomme dirait mon 
wapluie,. avec deux T! 

Mor (furieux). — Un mot de plus... 

Lur. — On dit : un mal de plus 
IMor (me sentant devenir fou). — Tais-toi, tais- 
i, par pitiél 


Liber Rise 


A BON CHAT BON RAT 


M. Lempeigne, cordonnier, est très sa- 
tisfait de l'enseigne qu’il a fait peindre 
sur sa boutique... 


. Et le père Laplanche, son voisin, 
menuisier, trouva tout simple d'en faire 
peindre une dans le même style. Ÿ 


Lur. — C’est bon, c’est bon, je me calme. 
Après tout, je ne veux pas ta mort. 

Mor (revenant à la vie). — A la bonne heure. 
Au fond, tu n'es pas mauvais garçon, mais Si {u 
savais comme tu es crispant avec ta manie. 

Lur. — C’est vrai, mais c’est plus fort que moi, 
surtout en passant ici. 

Mor. — Ici? 

Lur. — Oui, près du square Montholon, rendez- 
vous des enfants. 
Mor. — Pourquoi? 


Le Pompier. — Allô, allô, monsieur le ministre, le Pa- 
villon de Flore est en feu, et le Louvre commence à brüler. 


Lur. — Parce qu'ici, les mômes viennent. 

Mor. — Tu dis? 

Lur. — Je dis : les mots me viennent. (Impla- 
cable.) Vienne, Autriche. Triche au jeu. Jeu di- 
vague. Vague à l’âme. Amertume | 

Mort (la folie me gagnant). — Tu m'agaces! et 
puis, zut! zut! zut! bonsoir ! 


Ne croyez-vous pas qu'il est à tuer! 
Etienne JOLICLER. 


crédits nécessaires pour déménager le ministère des colonies. 
Les fonds sont accordés à l’unanimité. 


LE PÈÊLE-MÈÊLE 


UNE VRAIE PEINE 


Il y à quelques années, quand l’on vous disait : « Donnez- 
vous donc la peine de vous asseoir », c'était une façon de 
parler; mais, aujourd hui, si vous allez chez un marchand de 
modern style et qu’il vous dise : « Veuillez vous donner la 
peine de vous asseoir », cette façon de causer est bien en 


rapport avec la situation. 


DU NOUVEAU 


L'automobile? non! pas pour le désert... rien ne vaut 
la galopeuse, dernière création des Grands Magasins du Péle- 
Méêle. Forte remise pour messieurs les explorateurs. 


guie peut-elle invo- 
quer pour contraindre 
un voyageur à pren- 
dre des premières, 


COURRIER PÊLE-MÈLE 


Sous cette rubrique, nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs, ainsi 
que les réponses qu’elles provoquent. x à 2 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


P.-L.-M. 
Monsieur le Directeur, 


Vous accueillez les petites chinoiseries admi- 
nistratives qu'on vous signale. En voiciune qui 
constitue une véritable injustice: 

J'ai pris, l’autre jour àla gare de Lyon, un billet 
pour Tonnerre, 4 S 

Mes affaires terminées dans cette ville, je re- 
pris le tram qui quitte Tonnerre à 8 h. 4, pour 
arriver à Paris à 11 h. 4. 

Un ami, ayant affaire à Laroche, voulut m'ac- 
compagner jusqu'à cette ville, qui se trouve en- 
ire Tonnerre et Paris. Nous avions, du reste, à 
causer d’affaires importantes, et cette circons- 
tance nous permettait d’avoir un entretien d’une 
trentaine de minutes en chemin defer. 

J'avais un billet de seconde, et mon ami vou- 
lut naturellement prendre un billet de la même 
classe. Quelle ne fut pas notre surprise quand 
le buraliste nous déclara qu’il ne pouvait nous 
délvrer qu’une première. Pourquoi? L'employé 
ne pouvaitet n'avait du reste pas à nous le dire, 
Il observait simplement son règlement qui lui 
interdit de vendre d’autres billets que des pre- 
mières pour le train en question, à moins que 
le trajet ne dépasse cent kilomètres. 

Voilà donc un voyageur obligé de prendre un 
billet d’un parcours de cent kilomètres, alors 
qu’il en a à peine trente à faire, ou de payer sa 
place en première classe tout en voyageant en 
seconde. 

N'est-ce pas abusif? Etquel motif une compa- 


alors que le train 
contient des secondes et des troisièmes? 

On me rénondra peut-être, pour justifier cette 
exclusion des deuxième et troisième classes, 
que ce train est réservé (sauf pour les privilé- 
giés .de première) aux voyageurs ayant un 
long parcours à faire, et que mon ami n’avait 
qu’à prendre le train suivaut, ou le précédent, 
très rapprochés sans doute. è 

A cela, je répondrai simplement que le train 
précédent part près de deux heures avant, et 
que le irain suivant part près de trois heures 
après. : 

Vous voyez qu'à moins de perdre trois heures 
à la gare, il avait qu’une chose à faire : s’exé- 
cuter. Il paya donc pour un voyage de première 
et l’accomplit en seconde. 

Je vous laisse le soin de tirer la morale de 
cette affaire. 

Recevez, etc. 


RAYMOND (Paris). 


Etiquette. 
Monsieur le Directeur, 

Voulez-vous me permettre de vous poser une 
petite question d'étiquettes? I s’agit du salut poux 
les messieurs. 

On sait qu’en toutes choses les modes chan- 
gent. Au xvin: siècle, les nobles seigneurs sa- 
luaient très bas, etil n’était pas rare de voir la 
plume de leur chapeau balayer le sol quand ils 
avaient à se découvrir devant une dame, par 
exemple. 

Notre politesse est actuellement moins dé- 
monstrative, et nous nous contentons généra- 
lement d’un mouvement rapide, un peu sec et 
cadencé, pour ôteret rémettre notre couvre- 
chef. Cette habitude nous vient, comme tant 
d’autres, de la froideur britannique. j 

Je ne veux pas la discuter, d'autant que nos 
aïeux avaient pour se garantir du rhume de 
cerveau d’épaisses perruques, alors que beau- 
coup d’entre nous n’ont à opposer, aux rigueurs 


‘de la bise qu’une toison clairsemée rari nant 
in gurgile vasto, eussent dit les Latins. 

Au surplus, nous avons moins de temps 
perdre aux politesses mondaines qu’on en ava 
autrefois. 

Ma question est celle-ci: Doit-on proportio) 
ner son Salut à la position sociale, au sexe, 
l’âge de la personne rencontrée, ou peut-0 
adopter un mode de salut unique, applicable e 
toute circonstance et à tout le monde indistinc 
tement. 

Recevez, etc. 

Dumonr (Versailles). 


Monsieur le Directeur, 


J'ai remarqué qu'une question vous a été posé 
sur l’origine du mot rampo, équivalant aux ex 
pressions parité, balance, égalité. Je me plais 
y donner satisfaction. ; 

Le mot rampo qui, surtout dans le mond 
des joueurs, est beaucoup usité dans le Midi 
vient de la langue provençale même. 

En provençal, les terminaisons en eou fon 
généralement eau en français. Exemple : Beo 
fait Beau ; Peou fait Peuu ; Bourreou fait Bour 
reau ; Anneou fait Anneau; Cameou fait Cha 
meau, etc., etc. 

Le mot Rampeou signifiant parité, balance 
égalité, action de s’être refait, setraduit ou plutô 
devrait donc se traduire Rampeau en français 

Le mot provençal Rampeou est lui-même dé 
rivatif de l’autre mot provençal Rampelado qu 
signifie Rappel. 

Recevez, etc. H. NoEL (Paris). 


EE 
QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


Je désirerais connaître la recette pour fabrique: 
la pâte de jujube et celle pour fabriquer des 
boules de gomme. LUSSIEZ. 


M. Paul D... demande comment se fait le re: 
crutement des chefs et sous-chefs de musique 
dans les régiments, et quelles sont les condi- 
tions nécessaires pour oblenir un de ces grades. 


LE PÉLE-MÈÊLE 


D 


— Je ne trouve pas ma robe, Justine, où l’avez-vous mise? 
— Xlle est dans le cabinet de toilette de mademoiselle votre nièce. 
— C’est malin ce que vous avez fait là. Comment, diable ! allez-vous la reconnaître, maintenant ? 


HUE 


M. DUPOIREAU AU TÉLÉPHONE 

Un brave paysan, le père Dupoireau, est à 
(Paris avec sa femme. ; 
È Ayant une visite à faire, Dupoireau a laissé 
lunmatin sa femme à l'hôtel, ét s’est mis en 
route. 4 
LIL est reçu très aimablement et son hôte l’inx 
:vite à déjeuner. 


àe 


— Je veux ben, mais comment que j'vas pré- 
venir ma femme ? 

— Vous n’avez qu’à lui téléphoner que vous 
ne rentrerez pas déjeuner... Tenez, voici l’ap- 
pareil. 

Là-dessus, l’ami pousse Dupoireau dans sa 
cabine téléphonique, oubliant que le brave 
homme n’a que de vagues notions sur le fonc- 
tionnement de cet appareil. 


Un peu décontenancé, Dupoireau sonne, dé- 
croche le récepteur et crie: «ALI6 ! allô !» comme 
il l'a vu faire à d'autres. 

— Al! répond une voix, vons désirez? 

— Je voudrais causer avec ma femme, répond 
Dupoireau. 

— Quel numéro ? demanda la voix. 

— Quel numéro! fait Dupoireau hors de 
lui, vous pensez donc que j'en ai trente-six. 
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LE PÊLE-MÊLE 


J'suis pas un Turc, mademoiselle. 

Et, rempli d’indignation, Dupoi- 
reau raccroche le récepteur et sort 
de la cabine en faisant claquer la 
porte. 


UN BON CONSEIL 


LEFRANG. — Mon cher Bonapôtre, 
donne-moi un conseil. Je désire me 
marier, mais j'hésite, car jai le choix 
entre deux jeunes filles. L’une est 
pauvre, mais je l'aime; l’autre est 
très riche, cependant, je n’éprouve 
rien pour elle. Faut-il épouser la 
riche ou la pauvre ? 

BONAPÔTRE. — Mon ami, qu'y a- 
t-ilde plus beau, de plus sacré dans 
l'existence que l’amour. Sans amour, 
la vie vaudrait-elle qu’on la vive. 

LEFRANC. — (C’est juste, je vais 
épouser celle que j'aime. Merci de 
ton conseil. 

BONAPÔTRE. — À ton service... À 
propos, voudrais-tu me dire le nom 
et l’adresse de la jeune fille riche 
que tu n’aimes pas? 


EXPÉRIENCE DE MADAME PIPELE: 


Mme Pipelet se laisse facilemen 
tourner la tête par la lecture de 
journaux. 

Elle a lu plusieurs articles, con 
cernant les expériences de télégra 
phie sans fil, par Macaroni, aux 
quels elle n’a pas compris gran 
chose; cela ne l’a pas empêché d 
vouloir faire sa petite expérienc 
aussi, et hier elle servait à sol 
mari du macaroni sans fromage. 

— On parle beaucoup dans moi 
jrs dit-elle, de macaroni san 
fils. 


COMMISÉRATION DE DURAPIAT 

— Ces misérables gamins se son 
amuüsés à attacher une casserole: 
la queue de ce pauvre chien et l’on 
fait courir dix kilomètres, dit 1 


= 


OBLIGÉEZ DONC UN CLIENT 


— J'ai reçu une pièce en plomb, essayons de la faire 
passer chez mon marchand de tabac; je suis un vieux client, 


il peut bien faire ça pour moi: 


père Durapiat au garde-champêtre 
Vous devriez les poursuivre. 

— C'était donc votre chien? de 
manda le garde. 

— Nenui, mais c'était ma casse 
role. 


LE MARCHAND (à part). — Voïlà une pièce en plomb; 


n’ayons pas l’air de nous 
sa clientèle que de le lui 


ire remarquer. 


ll 
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\ 
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; — Ma pièce a été prise, mais, de peur qu’il ne s'en soit 
| apercevoir, car ce sera:{ perdre aperçu après, je ne retournerai plus chez ce marchand, pour 
éviter une réclamation. 
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SURMENAGE 


. Les employés d'administration succombent sous le poids du tra- 
vail, aussi l'usage du phonographe s’impose-t-il pour‘répondre au public. 


ENFANTS TERRIBLES 

Durand est ün de nos plus valeureux chas- 
seurs d'occasion. Tous les dimanches, il part de 
grand matin et revient régulièrement bredouille. 

— Papa, lui demande un jour le jeune Toto 
pourquei emmènes-tu toujours un chien quand 
tu vas à la chasse... Est-ce que tu as peur des 
lèvres? 
EE 

GONCOURS 


D'ASSOCIATIONS D'IDÉES 


Vous est-il arrivé quelquefois, dans une réu- 
nion, un dinér par'exemple, de vous demander, 
en entendant discuter sur un sujet, comment 
ce’sujet est venu sur le tapis. Sivous vous êtes 
amusés à le rechercher, vous avez pu constater 


-que c’est par une série d'associations d'idées 


qu’on y est arrivé. 

.Il y a du réste, à ce petit exercice qui con: 
siste à remonter au point de départ de la con- 
versation, un amusement que vous pourrez cons: 
tater si vous ne l’avez fait déja. 

Je me trouvai récemment dans une réunion 
où, au bout d’un certain temps, la conversation 
tomba sur l’aérostation. Je m'amusai à recher- 
cher comment on en était arrivé à ce sujet, et 
voici ce que je trouvai: 

Une personne avait demandé à une autre des 
nouvelles de sa santé, cela mit la conversation 
sur la médecine, de là elle passa à la chirurgie, 
aux instruments dont elle fait usage, puis des 
instruments à la mécanique en général et aux 
ingénieurs. De 1à, aux ponts et chaussées, aux 
routes, des routes à la poussière. Ellé tomba 
ensuite sur les automobiles, ces distributeurs 
de poussière, puis sur les chauffeurs, sur leurs 
peaux d'ours. 
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Des peaux d'ours, elle passa aux ours, ce qui 
Mla conduisit au Pôle Nord, à Andrée, et finale- 
Ment à l’aérostation ; ainsi, par une série d’as- 
Sociations d'idées, nous étions arrivés à parler 
de ballons dirigeables, alors qu’au début une 
personne demandait à une autre des nouvelles 
desa santé. 
L'idée d'un petit divertissement sous forme 
de concours découlait tout naturellement du 
passe-temps auquel je m'étais livré. 
Noici sous quelle forme le Péle-Méle nous le 
présente : 
Etant donné qu'il est question d’IVRESSE, par 
quellès associations d'idées arrivera-t-on à par- 
ler de FAUTEUILS ? SE 
Pour limiter le champ des recherches, j'ajoute 
Mque l'ivresse à fait penser à un mot commen- 
 çant par V, puis à un mot commençant par B, 
de 1à à un mot commençant par T, puis succes- 


| Nous donnons aujourd'hui le second des itinéraires de Poindinterro. Il peut être su 
Bpremier, en passant sans interruption d’une des rues données à une autre jusqu’à ce qu'on a 
Suivi, dans une partie ou dans la totalité de leur parcours, les neuf rues que contient le dessin 


(Deuxième journée.) 


S S 
vi comme 


aux devant la tombe. 


sivement à des mots commençant dans l’ordre 
par N, C, B,P,F, V. 

Ce dernier à mis la conversation sur les fau- 
teuils. 

Une bourse en argent, contenant vingt francs, 
sera décernée à l’auteur qui donnera la solu- 
tion la plus logique et la moins détournée. 

Ce concours sera clos le 11 octobre. 

Prière d'écrire extérieurement sur l'enveloppe 
contenant la solution, la mention: Associa- 
tions d'idées, et de joindre à l’envoi le bon 
à détacher ci-contre, ou une bande d’abonne- 
ment, 


mm 


CONCOURS D'ASSOCIATIONS D'IDÉES 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
de la solution. 
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LUNE DE MIEL TRÈS MODERNE 
LA JEUNE MARIÉE. —: Mon ami, il y a un 
monsieur dans le salon qui désire te parler. 
Lur. — Bien, mon ange adoré, j'y vais... mais 
sais-tu qui c’est? 
Er — Ecoute-moi, mon petit homme chéri, 
out ne me.gronde pas... Depuis quelques 
jours, je t'entends tousser beaucoup et cela me 
tourmente. toi, tu ne veux rien faire pour ta 
santé... alors, tu comprends, j’ai pris sur moi... 
Excuse-moi, mais j’ai si peur de te perdre... 
Lur. — Allons, petite folle, embrasse-moi et 
rassure-toi, ma toux n’a rien de grave, c’est 
une simple irritation passagère... Cependant, 
pour te tranquilliser, je vais voir le médecin 
que tu as fait venir. Quel médecin est-ce ? 
ELLE (fimidement). — Mais, mon ami... c'est... 
hum!... ça n’est pas un médecin... c’est l’agent 
d’une compagnie d'assurances. 


par le petit BENJAMIN. 


LE PÊLE-MÊLE 


SI TU CRIES ENCORE... CROQUEMITAINE VA T'EMPORTER!... 


LE PÊLE-MÈLE Fr220 


FRAGMENT D'ORAISON FUNÈBRE 


— … et ceci nous montre, messieurs, combien nous sommes tous égaux devant la tombe. 


LE LIÈVRE ET LA TORTUE 


M. Torru /{cül-de-jalle]. — Je vous pa- Le pari fut tenu. Au signal donné, les Et, comme on blaguait M. Tortu sur la 


rie, brave chauffeur, de faire une course deux concurrents partirent. Le pauvre folie de sa gageure : 

avec vous et d'arriver là-bas le premier. M. Tortu avait à peine démarré que — Je ne suis pas si fou, dit-il, car je 
M. LELIÈVRE. — Vous êtes fou, mon M. Lelièvre, rapide comme l'éclair, était n’ai fait, en somme, que ce qu'a fait la 

compère, il faut vous purger avec trois arrivé au but. tortue de la Fontaine, dont on est una- 

grains dellébore. nime à louer la sagesse. 


LE PÉLE-MÊLE 


AUX MANŒUVRES 


— Bas les armes, tu es notre prisonnier: 
— Me rendre, jamais ! 


— Viens dore, mon vieux, ÿ à du bon vin 


— Du bon vin, vous avez raison, toute résistance est im= 


possible, je me rends: 


\k 
} 


— Mon train? 


ici: 


jours drôle: 


1, . 
8 
) 
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Heidhen.4 


AU P.:-L:M, 


— Hal ha! le voici qui file. 
— Ça vous fait rire, vous? 
— Que voulez-vous, on à beau y être habitué. 


c'est tou- 


RÉSULTATS DU CONCOURS 
DE LA 


CHAINE MÉTAGRAMMIQUE 


Voici quelle était la solution de cé concours, 
comportant neuf mots par série, comme nous 
l'avons expliqué : 

Première Série: Cru - Cri - Coi - Roi - ROC - 
Foc - Foi - Loi - Lot. 

Deuxième Série : Lit - Lie - Vie - Vüe - Mue - 
Mur - Mer - Fer etl: 

Troisième Série : Fou - Sou.- Son = Ton - Tan 
] Col. 
ie : Cou - Pou - Pot - Sot - Soc 
- Sac - Lac- L Bas. 

Cinquième Série : Rat - Mat - Mal - Pol - Pan 
- Pin - Pic - Tic - Tir. 

Sixième Série: Air - Aïn - Vin - Van - Var - 
Bar - Bal - Val - Vol. : 

Septième Série : Sol - Sel - Sec - Bec - Bac- 
Baï - Gai - Gas ES 

Certains lecteurs sont arrivés à trouver un 
nombre aus and de mots s’enchaînant, mais 
sans respecter l’une des conditions importantes 
que nous avions posées : qu'aucun des mots don- 
nés ne soit inutile et ne puisse être supprimé 
sans rompre toute la chaine. Nous ne pouvions 
donc considérer ces solutions comme bonnes 

Un grand nombre de chercheurs sont arrivés 
au résultat véritable que nous donnons plus 
haut, Comme de coutume, le nombre de ces en- 
vois entièrement justes étant supérieur au nom- 
bre des prix, nous avons attribué ceux-ci par un 
tirage au sort effectué entre les auteurs de ces 
envois. 

Voici, en conséquence quels sont les résultats 
de ce tirage au sort: 

4er Prix : M. H. de Mouzon, chimiste, à Homé- 
court, par Jœuf (Meurthe-et-Moselle), qui gagne 
le‘portefeuille du PÊL ÊLE. 

2% Prix+ Mlle Jeanne Lassus, villa Ketty, 34, 
rue Gambetta, à Biarritz (Basses-Pyrénées), qui 
gagne un phonographe Bettini complet avec 
douze cylindres enregistrés. 

3e Prix: M. Hauber, 21, quai Pierre-Scize, à 
Lyoh, qui gagne un bon du Crédit Foncier. 

Le Prix : M. A. Gerber, 98, rue Michel-Bizot, à 
Paris, qui gagne une jumelle de théâtre, monture 
nacre. 

5e Prix: M. Michel, rue Sainte-Marie, 43, à 


Paris, qui gagne une jumelle de théâtre; monture 
näcre 


. 6° Prix: M. Raÿmond Guillard, 3, rue Thiers, 
à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), qui gagne 


une garniture de bureau, monture argent. 
7e Prix : M. A. Bagel, 43, rue de la Comédie, à 

Montauban (Tarn-et-Garonne), qui gagne une 

garniture de bureau, monture argent. 


FA 
AE 


AU THÉATRE 


— Vous êtes mon prisonnier. Enfermé 
dans cette tour; vous resterez là toute 
votre existence. 


— Dis donc, le rideau vient de baïsser, 
qu'est-ce que tu attends pour descendre? 
Tu ne vas pas rester là toute ton exis- 
tencel 


Je vais vous faire arrêter. 


tenir à un muffle comme vous! 


8° Prix : Mme Jules Vaison, bastion 79, boule- 
ward Brune, à Paris, qui gagne une montre en 
acier bleui Louis XV. 

9e Prix : M.-E. Cavin, 3, rue Séguier, à Paris, 
qui gagne une montre en acier bleui Louis XV: 

10° Prix : M. L. Osterberger, 2%, rue de Meaux, 
[à Paris, qui gagne une boite de couleurs aqua- 
(relle. 
(tie Prix: Mme Louvet, 10, rue Camon, à Paris, 
[qui gagne une boîle couleurs aquarelle. 

4% Prix: M. Eug. Teurlings, 230, rue de Bra- 
bant, à Bruxelles, qui gagne une boîte de com- 


as. 

18° Prix : M. M. Cottard, %5, avenue de Lau- 
Mmière, à Paris, qui gagne une boîte de compas. 

4% Prix : M. Rigaud, 7, rüe Guillaume-Liard, 
à Sainte-Adresse (Seine-Inférieure), qui gagne 
un encrier argenté Louis XV, deux godets. 

45° Prix : M: Emile Moraux, 9, rue Porte-Notre- 
Dame, à Cambrai (Nord), qui gagne un encrier 
argenté Louis XV, deux godets. 
(Du 16° au 20° prix, gagnant un volume: année 
lcomplèle de LA FAMILLE, superbement reliée : 
me Michard, villa Anguenot, 70, rue de Par 
(àEpinay (Seine) - MM. Macé de Lépinay, à À 
manches (Calvados) - G. Babet, à Savigny-le- 
emple (Seine-et-Marne) - Burel, café du Royon, 
5, rue Colbert, à Marseille - Azan, 19, rue Bussy- 
Lindien, à Marseille. 
(M Du 21e au 50° prix, gagnant un porle-inine ar- 
(gent contrôlé: MM. P. Jacquin, 8, rue Valette, à 
Paris - Max Janisseäu, à Saïint-Pierre-des-Corps 


M. BourGrois (surprenant un doux ivrogne dans sa cave). — Ban- 
dit! voleur! cambrioleur!... rentrer chez des gens pour voler du vin... 


Le BON IVROGNE. — En v’là une affaire. C’est un vin qui se laisse 
boiré, et c’est bien malheureux, pour un vin aussi généreux, d’appar- 


(Extra), près Tours - Le lieutenant Hacquard, 
au 32° régiment d'artillerie, à Orléans - À. Si 
moneau, 13 bis, rue de la Croïix-de-Bourgogne, 
à Nancy - Mme Jaggi, 136, Grande-Rue, à Be- 
Sançon - Sebrac, mécanicien à bord du Des- 
cartes, à Toulon - Mme Augustin Joux, 14, rue 
Dieudé, à Marseille - Le lieutenant Contat, 14e 
batterie alpine, à Albertville (Savoie) - Maurice 
Bouval, 27, avenue du Maine, à Paris- R. Pom- 
mier, hôtel du Lion d'Or, à Saint-Chamond 
(Loïre) « Labonnote, à Saint-Macaire (Gironde) 
- J. Moreau, 4, rue du faubourg Saint-Cyprien, 
à Poitiers - C: Meyer, 5, boulevard Montmartre, 
à Paris - E. Parent, M, rue Gravel, à Leval- 
lois-Perret - Florentin, à Briffoux, par Toul 
(Meurthe-et-Moselle) - Arnould, 1, rue du Grand- 
Verger, à Nancy.- E. Gobillard, 64, cours Goufté, 
à Marseille - E. Oswald, 4, rue Arago, à Alger 
- José Rafas, 66, Newsky, à Saint-Pétershourg - 
G. Latour, capitaine d’artillerie, 35, rue de 
l'Orangerie, à Versailles - Nicodéau, 11, ruë 
des Amandiers, à Paris - Valilède, 53, rue 
d'Auteuil, à Paris - B. Petitjean, 9, rue Michel- 
Peter, à Paris - Uffoltz, 1, rue des Cordeliers, 
à Troyes - L. Bonnet, 64, rue Thiers, à Beaune 
(Côte-d'Or) - Jacques Lutic, 7, rue des Thermes, 
à Calais = E. Pont, à Marmande (Lot-et-Garonne) 
- Cottin, hôtel de la Poste, Robert Espagne 
(Meuse) - Mme Marie-Louise Weber, 2, boule- 
vard Carnot, à Villemomble (Seine) - Lucien 
Poirier, à la Vallinière, route d'Orléans, à An- 
tony (Seine). 


CHEZ LE PEINTRE SYMBOLISTE 


— Qu'est-ce que c’est que ça? un clo- 
cher d'église et une girouettel! 
— Eh l'oui, c'est un tableau symbolique! 
la science et la religion. 
es 


LES PETITES FARCES DE POINDINTERRO 

— Ne vous ai-je pas donné par erreur un louis 
pour un franc? demandait Poindinterro à un 
commis de magasin. Lee 

— Non, m'sieu ! répond délibérément celui-ci. 

— Oh! cela n’a pas d'importance, dit Poin- 
dinterro, j'avais un faux louis que je portais 
toujours sur moi comme une curiosité. Je l’au- 
rai perdu quelque part. Et il sortit aussitôt. 

— Attendez un instant, m’sieu, dit précipi- 
tamment le commis. Je vais regarder dans mon 
tiroir ! 


Faits Pêle-Mêle 
La peur des microbes. 
ANECDOTE SUR PASTEUR. 


À force de prêcher l'hygiène, il était arrivé à 
en avoir, vers la fin de sa vie, comme une 
obsession maladive. Il n'eut pu, par exemple, 
manger une croûte de pain sans la gratter 
d’abord, pour en faire tomber les microbes. 

Pasteur était à table chez M. Vaillery-Radot, 
son gendre. Le repas touchait à sa fin. Sans 
rien dire, le savant mangeait des cerises, non 
sans les avoir préalablement lavées, une à une, 
dans un verre d’eau, avec un soin si méticuleux 
que les siens ne purent s'empêcher de rire. 
Pasteur s’en aperçut et dit : 

— Vous riez, mes enfants, mais vous ne sa- 


POSE DE PARVENU 


LE PARVENU. — Figurez-vous, mon cher, qu’en rentrant, 
hier, du cercle, j'ai été attaqué par un individu qui m'a de- 
mandé la bourse ou la vie! Et, voyez ma veine, je n'avais 
iustement que quarante mille francs sur moi! 


INTÉGRITÉ 


LE SOCIALISTE, — Moi, je prendrai ma bille à gauche... 
L'ORLÉANISTE. — Mes convictions s y opposent, môssieul, 
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LE PÊLE-MÊLE 


SUPPRESSION DE LA CLAQUE AU THÉATRE 


Avec ce nouvel appareil, il sufüt à l'acteur d'appuyer du 
bout du pied sur un bouton électrique dissimulé sur la scène. 
l'lus la pression est forte et plus les applaudissements sont 


frénétiques. 


|! 


L)) 


A 


— Je l'avoue, monsieur, je me sens portée vers vous par 
un fort penchant. 

— En retour, mademoiselle, je me sens entrainé vers vous 
par une violente inclination. 


vez pas ce qu'il y a d’impuretés à la surface de ! plus mal. Mais il en resta tout de même, ius- 


ces cerises. 

Et, là-dessus, il se mit, tout en continuant à 
nettoyer les fruits, à faire un véritable cours 
scientifique à ceux qui l’entouraient, insistant 
particulièrement sur le nombre effroyable de 


microbes attachés à chacune des cerises. Quand |. 


il eut fini, il conclut : 

— Vous voyez qu’on ne saurait prendre trop 
de précautiovs; faites donc comme moi : lavez 
vos fruits. 

Et, ce disant, l'illustre savant saisit machina- 
lement le verre dans lequel il avait soigneuse- 
ment noyé tous les microbes, et... l’avala d’un 
trait. Le plus curieux, c’est que les microbes 
ne se vengèrent pas. Pasteur ne s’en porta pas 


qu'au bout, fidèle à ses théories. 
{Annales politiques et littéraires.) 
Michel LANNIER. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902.) 


N°13.) ANAGRAMME, par Guy d'Adroite. 
Instrument de musique — Fier — Couleur — 
Drogue falsifiée. 


4.) PROBLÈME POJINTÉ, par Faro. 
(Devise.) 
Juisesumnrasmecamseenmaummequaudeasmu 


(N 


(No 15.)  GHARADE, par Noël Regay. 
Premier : Appareil de marine. 
Deuxième : Plante textile. 

Troisième : Acteur dramatique français. 
Le tout: Bonbon. 


(N° 16.) LOGOGRIPHE DÉCROISSANT 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Sur dix pieds, je signifie: Pillages de corsaires 
Otez un pied huit fois de suite et je deviens 
tour à tour, sur neuf pieds: Lieu où l’on fa- 


— Dieu! que ces piqueurs me cassent la tête! 
— Si les cors vous font mal, duchesse, c'est que le temps 


va changer. 


a dur, ut 


pee PRE 


BONNE LEÇON 


— Dis donc! où as-tu été élevé, tu peux pas retirer ton 
chapeau devant un convoi ?.. 


LE PÉÊLE-MÊLE 


LE PROFE 
myope, tâchez 


R. — C'est notre huitiè 


erreur! 


brique des objets en jonc d’Espagne. Sur huit 
(“pieds : Prompte réplique. Sur sept pieds: Par- 
(Mtagé. Sur six pieds : Similitude. Sur cinq pieds: 
{“Détermination. Sur quatre pieds : Egal. Sur trois 
{[Mpieds : Expression des traits. Sur deux pieds : 
| Ganton: Sur un pied: Au Havre. 
| RER 


PARALLÉLOGRAMME AJOURÉ 
par Mme I. de Manivelle. 


Horizontalement : Insigne — Fumée — Pièce 
d’une voiture — Travestissement — Qui dérobe 
— Bien — Tour de manège — Irritation — Privés 
(.d’une faculté — Manda de nouveau — Partie du 
[corps — Enveloppe — Nourriture — Consonne 
I— Nourriture — Coquilles — Etoffe — Enve- 
[Noppe — Etat de l’insecte — Chemin creux — 
IMroupe de voyageurs — Suite — Tumeur — Voi- 

ture — Boisson — Oiseau — Quadrupède — Pe- 
|ktites loges — Etofle — Petit poids — Ustensile 
[de table — Quadrupède — Tonneau — Consti- 
[Muée — Consonne Estomac Lien Pros- 


[Ne 17.) 


me leçon, monsieur Le- 
| de monter tout seul... le pied gauche, d'abord. 
| LEMYOPE. — Et moi qui allais monter du pied droit ! quelle 


M. LEMYOPF AU MANÈGE 


cause 
il bai. 


LEMYOPE (qui ne voit pas la têle de son cheval et pour 
— IL est drôle, ce cheval-là, monsieur le professeur, 
se tellement la tête qu'on ne la voit pas. et plus je lui 


donne de l’éperun, plus il recule! 


Chevalier — Assemblée — Mot piquant — Pois- 
son — Quadrupéde — Empereur romain — Par- 
ties du navire. 

Verticalement : Consonne — Note — Partie 
du corps — Choc — Célèbre ébéniste — Pois- 
son — Guet — Consonne — Laine d’Espagne — 
Parcouru des yeux — Qui appartient à la cam- 


pagne Durillon Tortue Gageure 

Plante — Léguisé Plante Lien — Chaus- 
sure pour certain sport — Prêtre chez les Ro- 
mains — Prêtres russes — Amphibie — Con- 
sonne — Etablit un camp — Lieus — Note — 


Arbre — Art chimérique — Préposition — Gou- 
dron — Négation — Plante — Rivière d'Italie — 
Coup sur le tambour — Oiseau — Marque de la 
joie (Subjonctif) — Danse — Etendue d’eau — 
Préposition — Plantes — Abris — Voyelle — 
Ville de Sicile — Devient vieux — Qui mange 
avidement — Ombellifère — Planche — Coquille 

Poinçon Exutoire Parent Quadru- 
pède — Du verbe Avoir — Navigateur — Ville 
de Chaldée — Instrument pour graver — Con- 


EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau ptium créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, ete. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 
. PakiS 


m Ex/£.1a Signat, 
DENTIFRICES: ETES 
LA la Paix, Paris 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - cran PRIX 1900 
EXIGEZ ts VRAIS Een ot MesseLs 


qui apaisent la soif, excitent l’appétit ei 
facilitent la digestion ; le 10m JOHN TAVERNIER 


est imprimé dans le sucre de 
Chez Confiseurs et Epiciers. Dérot G1: 1 


haque bonbon, 
: St-Merri 


[scrits et maudits — Plante — Vase — Plante — | sonne — Maladie — Contenu d’une pierre creuse 
Re De TRE 

| nunssun msuuue musmn | — Confessions — Juridiction de Rome 

| — Placé — Conjonetion — Consonne. 


(N°18.) FANTAISIE ANAGR4MMA- 
TIQUE, par Cyrano. 

Anagrammisez les mots suivants: | 

Aisne — Nuera — Talus — Autre — 
Traiter — Raide — Toile — Diras — 
Rimée —, de façon à former de nou- 
veaux mots dont les initiales, lues en 
acrostiche, donneront le nom d’un 
grand pays. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Max du Venzit. Amusant, mais trop connu. 

M. L. Mathurin. — Remerciements. 

Mlle M. Péron. — Ces envois sont si nombreux que 
noue vous demandons un délai assez long pour les 
vôtres, 

M. Lauto. — Beaucoup de ces prescriptions existent 
déjà, mais, hélas! ne sont guère suivies. 

M. Vatié. — Allumer un brasero à l'intérieur et laisser 
le plus de courants d'air possible. 

M. A. Romain. — Ces albums exictent. On en trouve 
chez les grands papetiers. (Voy. Bibliographie.) 


Aucun Dentifricen'est comparsbe à l'E AUDE SUEZ 


Le seul qui Conserve les Dents et les Préserve dela Carie, 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Fargies, à Marseille. — Les « Evénements de Pon- 
tax », inconnus; ils ne sont pas de Bergeret, ou du 
moins ne figurent pas dans ses œuvre 

M. J. W.,à Liège. —« Mémoires de 


Anagrammisez de 
y nouveau et formez 
d'autres mots dont 
les\initiales, lues en 
acrostiche, donne- 
ront un adjectif signi- 
fiant : Utile à la santé. 
N -B. — Cet adjec- 
tif est l'anagramme 
du nom du pays 
trouvé en premier. 


a 


aint-Simon », 22 


SECCOTINE v65. GA COLLE r'inprie Quol. 


FUTUR MARIAGE 


La DOocToRE — Cher monsieur, votre demande en 
mariage me fait beaucoup d'honneur, mais, avant d’y répon- 
dre, permettez-moi de vous radioscoper et de m’assurer que 
votre organisme (cœur, poumons, estomac, cerveau) est à la 
hauteur de vos sentiments. 


BÉCHEURS 


— Vois donc la décoration de Kranœur!… 
— Oui... ce n’est plus un insigne, mais une enseigne. 


ER 


= 


Ed 


| 
| 
| 
ù 


ee 


Se 


Dar 


FREE 
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QUELQUES MOYENS DE PASSER L'ALCOOL EN FRAUDE A L'OCTROI 


— Tiens! se dit l'employé d'octroi, voilà 
la sympathique Société des Cent kilos qui 
passe. 
Eh bien! non, ce n’était pas la fameuse 
et pesante Société; ces gens ont un faux 
abdomen rempli d'alcool. 


— Sapristi de sapris 
ployé 
ia! 

Les braves employés se trompent en- 
core, il y a de l’alcool là-dedans. Quelques 
compères rugissent dans cés voitures pour 
compléter l'illusion. Le tour est joué. 


” ti! disent les em- 
n’allons pas vérifier ce matériel- 


Sue 


Les EMPLOY — Ah! non, mais ce que 
e Pêle-Mêle est rigolo ce matin, nous en 
sommes malades ! 

Des fraudeurs profitent de ce moment 
de lecture, précieux entre tous, pourpasser 
eur alcool, 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


de la Sté Jougla (Formule Mercier). Ex VENT# PARTOUT 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


volumes à 3fr. 50.« Mémoires d’un bourgeois de Paris », 
5 volumes, 12 fran 


M. Renouard, à Versailles. — Cette bible n’a pas de 
valeur. % 
Mme H. A., à Paris. — Get ouvrage de Dulaure vaut 


de 15 à 18 francs. 

M. Rioki B., à Valenciennes. — Le «Petit Almanach », 
quelques sous; « Saint-Augustin », rien. 

M. E. Deprat, à La Ciotat. — Le meilleur ouvrage est 
celui de Brunetière, 5 fr. 50. 

M. Bonnet, à Beaune L'ouvrage dont vous parlez 
est épuisé et ne sera pas réimprimé; on le trouve œuel- 
quefois dans les ventes, pas cher. 

M. Raymond Beauclerc, à Blaye.— Pour vos affiches, 
il faudrait vous adresser à M. Ollivier, 23, rue Grenier- 
Saint-Lazare, ou à M. Castelet, 4, rue des Fossés-Saint- 
Jacques. 


Mais le truc pratique entre tous, c’est 
encore le petit bateau ci-dessus dans le 
genre de nos sous-marins. Il passe bien 
tranquillement l’alcool en fraude à la bar- 
rière, mais sous le niveau de la Seine. 


sieurs les agents plongeurs, ou- 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CoNSEILS DE SPÉCULATION. — Les valeurs cu- 
priféres et, en particulier, le Rio-Tinto, com- 
mencent à sortir de leur longue période de sta- 
gnation et d'attente, et on semble vouloir en 
préparer solidement la hausse. C'est, d’ailleurs, 
à l'entrée de l'automne que les consommateurs 
decuivre renouvellentleurs approvisionnements, 
qui promettent d’être cette fois particulièrement 
importants. 

11 faut donc s’attendre de ce chef à une dimi- 
nution considérable des stocks, laquelle, bon: 
gré. mal g sera décisive sur les cours. 

Le réveil est proche. Nous avons déjà signalé 
la réelle importance de la diminution croissante 
relevée en ces derniers temps sur les statis- 
tiques, et il est impossible qu’il n’en résulte 
pas un relèvement notable des prix de vente du 
métal. 

De plus, le Rio-Tinto va distribuer en no- 


vembre un acompte de %5 à 27 sh., beaucoup 


Ga se passe la nuit. 

— Ah] dit un des fraudeurs, bo 
monsieur l'employé, venez donc vé 

Et, tranquillement, le dit fraudeur passe 
sous le nez du fonctionnaire une bouteille 
de chloroforme. 

La voiture passe... 


plus important qu'on ne l'aurait cru après une 
année aussi défavorable, et il en ressortira sans 
aucun doute un dividende total de 80 à 85 francs, 

Avec un tel dividende, et étant donnée la si- 
tuation financière hors de pair de la Compagnie, 
le cours de 1.200 francs nous semble devoir être 
rapidement atteint. Aussi estimons-nous qu’en 
achetant sans plus tarder, nos clients du Péle- 
Mêle, qui suivent de près la valeur, ont de beaux 
bénéfices à prendre dans un avenir très pro- 
chain. 

Une position d'achat sur la Tharsis ñe serait 
pas non plus une mauvaise affaire en ce mo- 
ment, le cours de 450 semblant visé. 

BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


B. P., à Château-Thierry, — Restez toujours acheteur 
de Rente 3 0/0; vous pouyez encaisser ce mois-ci O fr. 7 
par 3 francs de rente, car le coupon sera certainement 
regagné. 

E. C., à Arras, — 4° Faites votre achat à prime sut 
lExtérieure pour la liquidation la plus éloignée ; 2° Le 
coupon se détachera à la quatrième Bourse qui suivre 
la liquidation de septembre. 


C. H., au Havre. — En ayant soin d’avoir toujour: 
z nous une couverture suffisante, vous pourrez nou: 
télégraphier vos ordres si vous le désirez, quitte à nou: 
les confirmer ensuite par lettre. 

I. B., à Lille. — En prévision de l’accentuation de LL: 
hausse de la Rente Extérieure, il est préférable d 
maintenir votre position et même d'acheter à nouveau 

C. M. à Tarbes. — Le mouvement de reprise ne fai 
que commencer sur le 3 0,0, et en achetant maintenan 
vous le ferez dans d'excellentes conditions. Nous rece 
vons en couverture tous les titres au porteur ayant un 
négociation courante. 

J. P., à Dijon. — La Rente Extérieure verra encor 
des cours plus élevés, nous en recommandons depui 
longtemps l'achat, et une participation aux opération 
de notre Echelle de Primes sur ce fonds d'Etat a déj 
en moins de dix-huit mois, rapporté plus du double d 
capital primitivement engagé. 


————————_—_—_— 
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1: MOUSTACHE à 45 ANS ! 


LratemiS 1. Essai 41, CHIMIC HOUSE, 134, bi Soult, PARTS 


PORTRAITS d'ART —— Louls RANCOULE — 


406, rue de Richelieu, Paris 
Reproduction Pastel d'après n'importe quelle photographie, 
40% 30, depuis 40 francs. — Demander le Catalogue P. M. ” 


AN G LA IS Fu ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode par/ante-pregressive donne la vraie prononciat:om 
système clair, pratique facile p. appr. vite a parler PUR ACCENT 
Preuye-essai, {langue, /co.enyoyer OO c.(hors France 4.10)\mandus ou 
timb, poste français à Blaitre Populaire, 13, rue Montlolon, Paris. 
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à 15 ans. Fait repousser les Cheveux ei 
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JOYEUX VIVEURS & CHANTEUI 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser 
amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pri9 
Nour. trucs, farces, attrapes, tours de physique, libra 
sorcell., magie, chansons,articles utiles, etc. Envoigr 
Maison G. Rigolet, 23,rue St-Sabin, Pat 


| tte" | A SÈVE CAPILLAIRE: 
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HUILES, SAVONS ET- CAF] 


Représentants sérieux sont demandés pour le pli 
ment de ces articles. Fortes commissions. Xcril 
la Maison À. BINET, propriétaire du Grand Mo 
d’Huile. ViceConsul de Bolivie à Lambesc (Prover 
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Le Père (avec enthousiasme). — Comme l’homme se sent petit devant ces gran- 


deurs de la nature!!! 


Le Firs (avec amertume). — Petit? Qu'est-ce qu'il lui faut à papa, il me cache le 
Mont Blanc à lui tout seul! 
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La collaboration au Pèle-Mèle es! rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des condilions, envoyer 0.15 en limbres-poste 
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LA COURSE AU TURBOT 


Il y a des gens entêtés, mais peu le sont au 
même degré que Lecranu. 

Voici un fait dont il est le héros, et qu’on m’a 
certifié authentique. Je n’ai aucune raison d’en 
douter, ayant moi-même été témoin de cas à peu 
près aussi typiques de sa part. . : À 

Lecranu se promenait en villégiateur désœuvré 
sur les quais du petit port de Tristeville-en 
Caux, où il passe d'habitude deux mois d'été; 
lun des spectacles qui l’intéressaient le plus 
était le déchargement des barques de pêche et 
le clapotis grouillant des poissons étalés sur le 
sol. 

Lecranu s’en rapportait d'habitude, pour tout 
ce qui concernait les victuailles, au choix, d’ail- 
leurs très judicieux, de sa cuisinière Victoire; 
c'était donc en pur amateur et avec un plato- 
nisme complet qu’il revenait chaque jour as- 
sister à cette même scène, les mains derrière le 
dos, et avec un vide à l'âme aussi profond que 
peut l’exiger le bonheur absolu. Ajoutons, ce- 
pendant que, depuis son séjour à Tristeville, 
Lecranu n’avait encore goûté à quelque poisson 
que ce fût. Il lui vint l’idée bizarre, le caprice 
inexplicable d'y goûter au moins une fois. Cette 
idée s’accentua en voyant décharger sous ses 
yeux un turbot superbe, agité des derniers sou- 
bresauts de la vie, et qui attira son attention 
d’une façon toute particulière. Lecranu incrusta 
dans sa cervelle qu’il aurait ce poisson; or, ce 
qui s’incrustait ainsi dans la cervelle de Le- 
cranu n’était pas prêt d’en sortir. Qu'on en juge. 


I1 s’adressa d’abord à celui qu'il jugea être le 
propriétaire actuel du turbot. Celui-ci lui ré- 
pondit qu'il n’était même pas le patron de la 


barque, et que ce patron avait traité pour toule 
sa pêche avec un gros maréyeur dont le mélier | 
était d'adresser immédiatement tout ce poisson | 
à Paris. 

Lecranu s’en alla tirer le gros maréyeur en 
question par un bouton de son veston, et lui 
proposa l'affaire; mais l’affaire ne marcha pas 
du tout. Notre homme n’avait garde de se sé- 
parer d’une pièce pareille; il ne voulut rien en- 
tendre, n’écouta même pas les prix fantastiques 
que hasarda son interlocuteur et, finalement, 
envoya celui-ei promener. 

Lecranu écumait déjà comme si tout le genre 
humain s'était ligué contre lui. 

Il prit à l'instant même une résolution aussi 
grande que si cette ligue avait été une réalité. 

— J'ai dit que j'aurais ce poisson, je l’aurai, 
prononça-t-il, quand ce serait au bout du monde! 

Il n’y avait pas de temps à perdre; des com- 
missionnaires, après avoir chargé les paniers 
rapidement remplis sur des voitures à bras, se 
dirigeaient déjà vers la gare. 

— Ah! il prend la grande vitesse, rugit Le- 


Le Pixsox. — C'est dégoûtant d’habiter l’entresol, les locataires des 
autres étages vous jettent des ordures sur la tête, et l'on respire les 
mauvaises odeurs du rez-de-chaussée. 


cu eh bien! j’arriverai en même temps que 
U1 : 

Et, s'étant assuré que son turbot était bien à 
destination de Paris, il prit un billet pour Paris 
et partit. 

— J'enverrai là-bas une dépêche à Victoire, 
pensa-t-il, le principal est d'arriver à temps. 

Le principal était aussi de ne pas perdre de 
vue le panier contenant le turbot tant convoité, 
et cela ne fut pas chose facile. 

À Paris, Lecranu eut un mal énorme à le re- 
trouver au déchargement; ce ne fut qu’à force 
de pourboires, qu'il parvint à ne pas le perdre 
du regard un seul instant et à le suivre sans in- 
terruplion. 

À présent, il était sur un camion le poisson de 
ses désirs. Sautant en fiacre, Lecranu commanda 
au cocher de suivre à la piste ce camion dans 
tout son parcours. 

I1 débarqua de la sorte aux Halles et eut à ce 
moment un sourire de triomphe hautain : 

Nous verrons bien, cette fois, qui m’empé- 
chera de l'avoir, mon turbot ! 

Hélas ! Lecranu, celte fois encore, s'exagérait 
la puisssnce de sa volonté. Comment cela se 
fit-il, par quel mic-mac incompréhensible le tour 
fut-il joué? il n’y comprit rien; toujours est-il 
que lorsque Lecranu s'apprétait à prendre rang 
de compétiteur devant son turbot sorti du panier 
et étalé de nouveau sous ses yeux dans toute 
sa splendeur, à ce moment, le turbot, comme ses 
autres congénères voisins, fut réintégré dans un 
autre panier et enlevé de nouveau. 

Ah! elle était un peu forte celle-là! par 
exemple! Tempête, jurons, protestations. Le- 
cranu allait porter plainte! quels tripotages 
opérait-on donc dans cette caverne de bandits? 
De fait, Lecranu avait déjà fait trois pas vers le 
commissariat le plus proche, quand il s’arrêta 
subitement. Et son serment! Avec tout cela, 
malgré la parole donnée, il allait lui échapper 
son poisson! 

Nouveau camion, nouveau fiacre, nouvelle 
course vers une gare. Lecranu ruminait pour 
plus tard l'exécution de sa vengeance, lorsqu'il 
se retrouva à la gare Saint-Lazare devant les bu- 
reaux de la grande vitesse. 

Ce fut toute une nouvelle diplomatie dont il 
fallut user; nouveaux pourboires de tout côté 
pour arriver à rejoindre le chargement tant pour- 


suivi et pour arriver à apprendre enfin que son 
poisson toujours fuyant allait reprendre le train 
pour... Lecranu ne put lé savoir. 

Dans ce doute horrible, tout ce qu’il put faire 
fut de s’embarquer lui-même le plus près pos- 
sible du fourgon, et d’épier dans des affres con- 
QUBLEs la station où descendrait le précieux 
colis. 

. Le train marcha longtemps. Lecranu ne voyait 
rien des pays qui passaient sous ses yeux; les 


* stations passaient, il n’entendait même pas leur 


nom, absorbé par l’unique souci de descendre 
à temps. 

Le colis descendit. Lecranu ne l'avait pas 
plutôt aperçu qu'il était sur le quai. Il vint 
se poster auprès de lui, le vit enlever, charger 
sur une voiture à bras et partir. 

Lecranu suivait toujours. Ce fut alors seule- 
ment qu’il se reconnut avec stupeur au milieu 


LE PÊLE-MÈLE 


EE 


de la place du marché de Tristeville-en-Caux, 
mais, il n’eut pas le temps d'arrêter son esprit à 
lincomparable énormité de cette odyssée, il 
allait, allait toujours à la suite de son rêve. Fina- 
lement, Lecranu, escortant l’insaisissable pois- 
Son, entre en même temps que lui dans la cour, 
puis dans l'office du Grand Hôtel de l’Equinoxe. 

C'était pour le soir même que devait être-servi 
le turbot. Lecranu l’apprit du chef cuisinier de 
l'Equinoxe. 

Très bien, Lecranu mangerait le soir à l’Equi- 
noxe, voilà tout. Il eut une scène tragique avec 
Victoire, qui pleura et lui demanda, sur un ton 
de mélodrame, si sa cuisine n’était donc plus 
bonne: 

Rien n’y fit. Le soir même, Lecranu mangeait 


le turbot qu'il avait si ardemment filé, et il dut 
s’avouer, malgré tous les efforts qu'il avait faits 
pour l’atteindre, que rarement il lui était arrivé 
de manger du poisson aussi détestable. 

FLUOR. 


-DE L'UTILITE DES CHOSES 
Un jeune snob, porteur d’un faux-col de quinze 
centimètres de hauteur, causait avec un vieux 
savant. Celui-ci lui avait prouvé, par quelques 
exemples, combien tout dans la nature a son 
utilité. ‘ : 
— Bah, fit le jeune homme, voulant être spi- 


rituel, m’expliquerez-vous à quoi vous sert 
votre tête? 

— À penser, c’est-à-dire à travailler, répondit 
le vieilkard. 

— Soit, reprit le gommeux, mais moi qui ne 
travaille pas, à quoi me sert-elle ? 

— À empêcher votre faux-col de remonter, 
répartit le savant d’un ton sarcastique. - 

Et le snob crut prudent de ne pas insister. 


— Avez-vous vu la collection de porcelaine de 
Chine ancienne de Mme Rasta? 

— Oui, dit Mme du Beaumonde, mais ceci me 
fait croire que sa famille n’a jamais été bien 
riche. 

— Comment cela? 

— Parce que, s'ils avaient eu les moyens de 
tenir des domestiques, ils n'auraient jamais pu 
avoir une si belle collection de porcelaines. 


MILLIARDAIRES 


Les gros bonnets de la finance évitent généra- 
lement de parler de leurs ascendants, auxquels 
cependant la plupart doivent le commencement 
tout au moins de leur grosse fortune. Cela s’ex- 
plique par le fait que les grosses fortunes ont 
presque toujours été fondées par des hommes 
intelligents, mais sans instruction. 

Voici une anecdote qu'a bien voulu mera- 
conter un milliardaire, .concernant son grand- 
père, qui fut lé créateur d’une de nos plus 
grandes maisons de banque. 

C'était vers la fin de sa vie. Le brave homme 
s’alita un jour pour ne plus se relever. Quand 
on apprit qu'il était tombé malade, le caissier 
principal se rendit chez lui pour demander la 
clef du coffre-fort que lui seul possédait. Le 
banquier la lui fit remettre, et lui fit dire en 
même temps que le coffre-fort ne s’ouvrait que 
sur le mot « cœur ». 

Le caissier retourna à son bureau. Mais il eut 
beau placer les boutons aux cinq lettres formant 
le mot « cœur », le meuble restait obstinément 
fermé. Il appela à son aide d’autres employés, 
mais ce fut en vain. On crut que le malade 


s'était trompé, et on fut obligé, ce jour-là, de 
laisser la caisse fermée. 

De honne heure, le lendemain, le caissier re- 
tourna chez son patron; mais son état s'était 
empiré, et il ne put obtenir aucun renseigne- 
ment, Deux jours après, le banquier mourait, 
ne se doutant pas que, faute de paiements, les 
clients de la maison étaient sur le point de le 
faire déclarer en faillite, lui, milliardaire. 
itiers se hâtèrent de faire procéder, par 
des ouvriers, à l'ouverture du coffre-fort. Et l’on 
découvrit alors que le banquier ne s'était pas 
trompé en donnant comme secret le mot cœur, 
Seulement, il l’avait orthographié queur, ce qui 
expliqua tout 


UN PROBLÈME 


On nous demande si le problème suivant com- 
porte une solution. N'ayant pu en trouver une 
nous-mêmes, nous posons la question à ceux 
de nos lecteurs qui aiment à résoudre les pro- 
blèmes difficiles. 

x paysans, que nous appellerons À, B, C, D, 


EetF, possèdent chacun un chien, un chat, un 
mouton, un bœuf, une chèvre et un âne. 

Etant donné un damier de trente-six cases, 
il s’agit de mettre dans chaque case un des 
trente-six animaux, de façon que, dans aucune 
des rangées horizontales ni verticales, on ne 
puisse rencontrer deux animaux de même es- 
pèce, ni appartenant au même propriétaire. 

mm 


pour me conduire à Montparnasse? 
Le CocHER. — Que voulez-vous, 


UN COCHER CLASSIQUE 


Le Poète. — C’est, sans doute, parce que je vous ai pris 
à l'heure que vous avez mis vingt minutes au lieu de dix 


Boileau l’a dit : ce n’est 


UNE 


FEMME ÉCONOME 


_— Il a donc mal aux yeux que vous lui mettez des 
lunettes à votre fils? 


— Non, mais elles viennent de sa grand'mère, il faut bien 


pas en dix minutes, c’est en vingt, qu'au mont Parnasse, un : 
es user. 


téméraire auteur arrive quand il prend une voiture à l’heure. 
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LES TRANSFORMATIONS D'UN CHAMEAU 


— Les acteurs sont si longtemps en scène que nous pou- Ce dialogue se passait dans un chameau qui figurait alors 
vons bien en griller une en attendant qu'ils aient terminé. sur la scène du théâtre de Landerneau. 


— Baisse la tête et donne-moi un peu té feu. Les spectateurs virent alors le chameau se transformer en 
un magnifique dromadaire. 


— S'il fallait rester toujours debout, on ne sentirait plus Le dromadaire se changea alors.en une superbe girafe. 
ses jambes. Faisons donc une petite partie de cartes, et 
accroche ta tête après le décor. 


dans la coulisse, 


— Le régisseur nous appelle; fichtrel! nous allons nous 
faire attraper, il y a longtemps que nous devrions étre rentrés 


Les spectateurs virent alors un monstre fumant, un être 
fantastique, comme jamais ils n’en avaient yu à Landerneau. 


COURRIER PELE-MELE 


Tabou. 
Ce mot constitue une sorte d'interdiction pro- 
inoncée sur un objet ou une personne par les 
iprêtres ou chefs. C'est un usage que l’on ren- 


contre dans la Paponasie et presque e la 
Polynésie. Le capitaine Cook en parle assez sou- 
vent dans les relations de ses voyages, notam- 
ment en ce qui concerne les îles Sandwich. 
C’est lui qui fit connaître le premier ce mot qu'il 
écrivait « taboo », d’après la prononciation an- 
glaise. 

Dans toutes les régions où il est employé, le 
mot {abou est Consi- 


déré comme ayant le 


même caractère et la 
propriété de rendre 
sacré tout ce sur quoi 
il est prononcé. 
Nous remercions 
MM. Dombray, Du- 
chesne, Homo, Fæs- 
ser, Farrand, Viau, 


c'est agaçant… 


L'AIMABLE AMSRICAIN AU REVOLVER OBLIGEANT 


Le MONSIEUR. — Impossible de déboucher cette bouteille, 


L'AMÉRIGAIN. — Voulez-vous me permettre, sir? 


LA DAME. — 
de raisin. 
L’AMÉR 


Oh! j'aimerais bien avoir cette grosse grappe 


AIN. — Rien de plus facile, miss. 


L’AMÉRICAIN. 
est fausse. 


LE GARÇON. — Voici la monnaie de monsieur. 


— Ne prenez pas cette pièce, mylord, elle 


Legrand, Latham, Arnold et un Explorateur, 
dont nous résumons ici les intéressantes com- 
munications. 


Les bannes. 
Monsieur le Directeur, 


Je passe bien tranquillement dans la rue;et 
j'ajoute que je suis de taille moyenne. Tout à 
coup, je sens mon chapeau neuf arrêté par un 
barrage qui se présenta sous la forme d’une 
banne. Et alors que mon corps, entraîné par 
cette loi de la physique qu’on appelle l’inertie, 
suit sa course, mon malheureux huit reflets at- 
tiré, suivant-une autre loi de la physique qui 
s'appelle la pesanteur, vers le centre de la 
terre, s’aflaisse sur le sol. Le voilà tout meurtri, 


— Pour déjeuner, je ferai uve omelette au rhum. 
— Bien... et pour moi la même chose, sans les œufs. 
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NOS BONS DOCTEURS 


— Un jour que j'avais appelé en consultation une célébrité 
pour une de mes malades, le savant eut l'air de me dire que 
je prolongeais cette dame, histoire de toucher plus longtemps 


GUIGNARD] 


DuporvroT. — Je joue vraiment de malheur aujourd'hui! 
Voilà maintenant mon accordéon qui ne donne plus un son. 


_—— 
fl 


TT 


ET 
st 


TRÈS PRATIQUE 


— C'est un joli meuble... 
— Je les ai vendus pou 


mais où sont vos livres? 
-heter la bibliothèque. E 


des honoraires. 


| Era me, 4 


— Justement froissé par ce soupçon à ma probité, le len- 
demain j’administrai à ma malade un remède tellement éner- 
gique qu'elle en mourut. 


—- Ceci pour vous prouver que je ne spécule pas sur mes 
malades, et que vous pouvez avoir toute confiance en moi. 


sali, bossué, et bon tout au plus à mettre à la 
poubelle. 

Puis-je m’armer, contre le propriétaire de la 
malheureuse banne, des foudres de la justice? 
Y a-t-il un réglement protecteur des chapeaux 
de soie? Ou le mien doit-il supporter sans pro- 
tester cette atteinte à sa liberté de circulation, 
que e? à sa vie, car le pauvre a été enterré 
sous mes yeux, dans la hotte d’un chiffonnier, 
entre un trognon de chou et un chiffon de laine. 

Les hommes sont des ingrats; ils ont inventé 
ce précepte égoïste : « Le chapeau est mort, vive 
1apeau! » Au: un successeur a-t-il pris 
sur ma tête la place du pauvre décédé. 
Mais cette disparition prématurée d’un ami a 


laissé un vide dans mon cœur et surtout dans 


ma bourse, et je me demande si le commerçant 
qui fut cause de l’accident ne doit pas en sup- 
porter la réparation. Je n'entrerai toutefois en 
campagne qu'avec l'appui moral de mes con- 
frères en Pêle-Mêle. 


Recevez, etc. MABÈLE (Paris). 


Grenades. 
Monsieur le Directeur, 


M. Cosna Hougnat (Mexico) demande la com- 
position des grenades extincteurs. Voici ce que 
je puis lui répondre à &e sujet : 

Chaque fabricant a pour ainsi dire son secret 
personnel pour ses grenades. Mais, dans la ma- 


jeure partie des cas, voici en quoi elles consi 
tent: 

Une sphère creuse est divisée en deux con 
partiments séparés par une cloison impermé: 
ble. D'un, côté on met un carbonate quelconqt 
(de chaux, magnésie ou autre), et de l’autre cô! 
de la séparation, de l’acide chlorhydrique, qu’c 
emploie souvent en raison de son bas pri 
Lorsqu'on brise la grenade, et par suite la cle 
son, l’acidé se répand sur le carbonate, attaqt 
celui-ci, et il se produit un vif dégagemei 
d'acide carbonique. Or, l'acide carbonique n’el 
tretient pas la combustion et l'empêche compl 
tement d’avoir lieu. 

Il va sans dire que les grenades n’ont qu’ut 
action limitée et n’agissent efficacement ql 


CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 


Deux cambrioleurs dévalisent la bouti- 
que d’un commerçant qui vient d'acheter 
un fonds et enlèvent jusqu’au calicot qui 
sert d’enseigne provisoire. 


En les voyant passer avec leur butin, 
personne ne se doute que l’enseigne est 
parfaitement vraie et que le mobilier 
vient de changer de propriétaire. 


dans les incendies de peu d'importance, et les 
feux de cheminées principalement. 
Recevez, etc. 


MAGNIEN Marcel (Chalon-sur-Saône). 


Monsieur le Directeur, 

Je crois pouvoir affirmer que, généralement, 
le liquide contenu dans ces grenades est une 
solution d’acide sulfureux qui, sous l'influence 
de la chaleur, après l’éclatement de la grenade, 
se décompose en eau et anhydride sulfureux, 
gaz non comburant. 

C'est, d’ailleurs, ce même gaz qui se produit 
quand on projette du soufre dans un foyer quel- 
conque, et on n’ignore pas que les feux de che- 
minées sont souvent éteints de cette façon. 

Recevez, etc. 

Léon NoEL (Paris). 


Autre composition : Eau, 5 litres ; chlorure de 
sodium, 1 kilog ; sel ammoniac, 1/2 kilog. 


BAnGor (Belle-Isle-en-Mer). 


Taïn des glaces. 
Monsieur le Directeur, 


M. Marion Antony demande le procédé simple 
pour étamer une glace dont le tain est abimé. 
Voici le procédé : 

Pour 300 grammes de nitrate d'argent et 
200 grammes d’ammoniaque dissous dans À li- 
tre 30 décilitres d’eau, on ajoute 35 grammes 
d'acide tartrique dissous dans quatre fois son 

oids d’eau. On étend ensuite la liqueur de 45 
à 17 litres d'eau. Cest là ce qu’on appelle la 
solution n° 1. 

On en fait une seconde, dite n° 2, qui ren- 
ferme le double d’acide tartrique. 

C’est en faisant agir successivement ces deux 


LE REGARD DU DOMPTEUR 


Le dompteur Lecrâne ayant à dompter 
des fauves, fit confectionner un manne- 
quin exactement à son image et.le plaça 
dans leur cage. 


Les animaux se précipitèrent sur le 
faux dompteur et voulurent le dévorer, 
mais le mannequin était rempli de poivre 
et de piment. 


Aussi les lions et les tigres furent-ils 
cruellement punis de leur voracité, et 
quand le dompteur entre dans leur cage, 
le souvenir du poivre leur inspire une 
prudence salutaire. 


Et le public, en voyant Lecrâne péné- 
te haute au milieu des bêtes fé- 
est pris d’admiration, et plus d’un 
dit à son voisin : « Voyez comme son re- 
gard les fascine! » 


solutions sur le verre bien nettoyé et poli, pen- 
dant quinze à vingt minutes, qu’on argente par- 
faitément. On lave ensuite à l’eau chaude, on 
fait sécher et on enduit avec un vernis brun. 
On obtient de cette manière des globes de 
verre, des glaces et des miroirs de très belle 
qualité. 

Recevez, etc. 

G. PERRET, 14° de ligne (Brive). 

M. Edm. Honoré nous communique des ren- 
seignements corroborant entièrement les précé- 
dents. 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


On dit toujours que les chats voient clair dans 
la nuit; il est facile de constater, en eflet, que 
ces animaux savent se tirer d'affaire à peu près 
aussi bien dans l’obscurité qu’à la lumière ; 
a-t-on fait là-dessus des expériences pré- 

S cientifiques pour le prouver et en ex- 
pliquer la possibilité dans une obscurité abso- 
lue? 


HERSAINT (Paris). 


— Ah! mon cher, un poulailler, il n’y a rien de tel, on mange des 
œufs frais tous les jours et, ce qui est merveilleux, sans avoir à les 


acheter. 


— Oui, maïs les poules, cela doit coûter à nourrir. : 

— Oh! si peu, avec quarante sous par jour on en voit la farce. 

— Combien d'œufs donnent-elles ? 

— Environ deux par jour, et songez donc que, des œufs pareils, il 
faudrait au moins les payer trois sous pièce au marché! 


by 


c'e 
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de 
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— Combien l’hectolitre de charbon ? 
— Vingt-chinq chous, monchieur. 
— C’est bien, mesurez m'en deux. 
— Ah! monchieur, chi vous rechtez là pendant que je le 
mejure, ch’est chinq chous de plus. 


sur son séant avant 
de se relever. ILaper- 
çut un jeune gamin 
qui le regardait en 
riant. 

— Vous êtes bien 


UN MALENTENDU A FOUILLY-LES-CAROTTES 


L'instituteur vient de mourir, et môssieu le maire a fait 
crier la nouvelle par le tambour de ville, exprimant également 
l'espoir que chaque élève aura à cœur de lui rendre ses der- 


niers devoirs. peu obligeant, lui 
Môssieu le maire put constater aussitôt que sa recom- cria-t-il, mécontent. 


mandation avait été écoutée, quoique mal interprétée, en 
voyant les élèves courir chez l’instiluteur, leurs dérniers de- 
voirs à la mâin. 


Ne pourriez-vous ve- 
nir à mon aide? 

Le gavroche prit 
un air comique de 
commisération. 

— Vous êtes donc tombé, monsieur? dit-il 
d'une voix grave. È 

— Parbleul il me semble que vous avez dû 
vous en apercevoir | Ë é 

— Non, reprit sans rire l'enfant, je croyais 
que vous vous étiez assis par terre pour jouer 
avec le chien! 


CYCLISTES ET GAMINS 


Un vieux monsieur passait à bicyclette sur un 
pavé gras. Un chien se jeta soudain dans ses 
roues, ce qui eut pour résultat immédiat de le 
faire rouler dans la boue avec le chien. 

Un peu meurtri, le vieux monsieur $’assit 


TTL TITI TI 


CEST À DEUX SOUS! 


Un de nos lecteurs, forain de son métier, nous prie de lui donner les plans 
d’une baraque à attraction nouvelle. Voici ce que nous lui proposons : La Tem- 
pête. Pour deux sous, on prend place dans le bateau. L'eau est agitée par une 
cuvette mobile à contrepoids et, le vent, le terrible vent de tempête, est produit 
au moyen d’une hélice agitant l'atmosphère à l’intérieur de la baraque. Quelques 
oiseaux, pétrels ou goëlands, peuvent être également lâchés à l'intérieur, tandis 
que les peintures de la partie fixe du théâtre donnent l'illusion de rochers dan- 
gereux. Quelques chutes dans la mer avec sauvetages émouvants complèteront 
utilement cette attraction sensationnelle. 


CONCOURS TÉLÉPHONIQUE 


Il a dû vous arriver d’assister à une conver- 
sation téléphonique. Pendant que vous rendez 
visite à quelqu'un, soudain la sonnette retentit. 
Votre interlocuteur s’excuse auprès de vous, 
puis, décroche un récepteur qu’il met à son 
oreille, et une conversation se déroule dont vous 
n’entendez qu’une partie. 

Il est souvent difficile, quand on assiste ainsi 
à une scène dans laquelle on n'entend qu’un des 
deux personnages, de suivre et de comprendre 
exactement de quoi il s’agit. 

Un de nos lecteurs, M. H. Noël, a eu l’ingé- 
nieuse idée, après avoir été intrigué plusieurs 
ois de cette façon, d’en tirer un Sujet de con- 
cours. 

Supposez donc que deux personnes (hommes 
ou femmes), A et B, causent par téléphone. Vous 
n’entendez que ce que dit A. Il s’agit derétablir 
a conversation entière, non pas exactement, 
mais dans le sens le plus intéressant que vous 
uissiez imaginer. Avec les paroles décousues 
que nous donnons, il faut, en intercalant les ré- 
parties de B, composer un tout qui ait une si- 
gnification rationnelle, et soit aussi intéressant 
que possible, 

Une bourse en argent, contenant vingt francs, 
sera décernée à l’auteur du meilleur envoi, 

Ce concours sera clos le 18 octobre. Joindre 
à l'envoi le bon à détacher ci-contre ou une 
ande d'abonnement du journal. Les enveloppes 
devront porter extérieurement la mention : Gon- 
cours Téléphonique. , 


A.— Allô! 


BC meNs SE En RTE T D nee EU 
A. — Oui, une pyramide d'Egypte. 

AE IR LA OCT RS RÉAN BR TPS da ne 
A. — Comme vous voudrez. 


RER de 
A. — C'est entendu. 
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CONCOURS DES RUES DE PARIS 


{Troisième Journée.) 


être suivies l’une après l’autre dans une partie plus ou moins grande de leur longueur, de façon 
à former un itinéraire continu. 


Il s’agit de trouver, dans les dessins de cette série, les noms de neuf rues de Paris pouvant ï 


b A: — Dans les coulisses. A. — Pas en automobile. 
FEA 


: — Naturellement, à moins que ce ne soi un mou- FC — Puisque vous insistez, je veux bien. 
(hoir de poche. NES SU DRENS RP PE 0 MEN PL CRE 
ne — E A. — Mais oui, au revoir. 


mm 
CONCOURS TÉLÉPHONIQUE 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
de la solution. 


ESPRIT D'A-PROPOS 


Un colonel, faisant l’inspection de son régi- 
ment, remarqua, en passant derrière les rangs, 
un de ses hommes qui, s’il avait bien ciré ses 
bottes sur le devant, avait totalement négligé 
de les cirer par derrière. Sur l'observation que 
lui en fit son chef, le soldat se tira d’affaire par 
la spirituelle réponse suivante : 

— Mon colonel, c’est parce qu’un bon soldat 
ne regarde jamais derrière lui! 
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LE TERME 


— C’est un vrai plaisir de déménager quand on possède un poêle mobile. 


LE BON JUGE D’'INSTRUCTION 


— La plupart de mes confrères, lors- — Moi, je suis méticuleux et prudent. — De sorte que j'ai un coupable en ré- 
qu’arrive un crime dans leur région, per- Je fais toujours observer les gens pauvres, serve qui peut toujours servir, et j'ai tout 
dent aussitôt la tête, ne savent comment miséreux, et les chemineaux de mon en- Mon temps pour chercher l'assassin, puis- 
chercher le coupable, et par ce manque droit. Un crime se produit-il? Je fais aus- que je suis sûr d’avoir quelqu'un à livrer 


de sang-froid ne trouvent souvent rien. sitôt arrêter l’un d’eux. à la justice. 


| 
| 
| 


LE PÊLE-MÊLE il 


PRÉCGAUTION 


— Oh! je ne voudrais pas que Cocotte voie ce que vous me donnez de pourboire ! elle ne voudrait plus marcher. 


11 est assez pratique de por- 
ter des cols très hauts et dé- 
corés de gros pois. Si l’on voit 
approcher quelqu'un que l’on 
veut éviter, un créancier, par 
exemple... 


LA MODE PRATIQUE 


. on plonge dans son faux- 
col. C'est curieux comme ça 
vous change la physionomie. 


CHAMBRE DE DÉPUTÉS PERFECTIONNÉE 


LE PRÉSIDENT. — Sapristi! la gauche radicale va se préci- 
piter sur les socialistes. Vite, ouvrons la fosse de sûreté 
séparant ces deux partis! 


.dinterro se frotte les 
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ET ——_—_——————— 
RÉSULTAT DU CONCOURS DU PIOUPIOU 


Ce problème était as- 
sez difficile, à en juger 
par le peu de réponses 
qui nous sont, cette fois, 
parvenues. Cimq lec- 
teurs seulement se sont 
risqués à courir les 
chances du concours, 
Inutile de dire si Poin- 


mains. 

Nous leur accordons, 
en conséquence, les 
cinq premiers prix Of- 
ferts, par ordre de mé- 
rite, quoiqu'aucun d’eux 
n’ait trouvé la solution 
exacte que nous don- 
nons ici. 

Voici donc comment 
ces cinq prix ont été 
attribués : 

4e Prix : M. H. Lhuis- 
sier, à bord du Chasse- 
loup-Laubat, à Cher- 
bourg, qui gagne un bon 
du Crédit foncier. 

2e Prix : M. Victor 
Platrier, 28, rue Saint- 
Ambroise, à Paris, qui 
gagne une garniture de 
bureau, argent. con- 
trôlé. 

8e Prix : M. E. Nizan, 
82, rue Saint-Clément, 
à Nantes, qui gagne une 
montre en acier bleui. 

4e Prix : Mlle Pauline Valet, 82, rue Pixéré- 
court, à Paris, qui gagne une boîte de couleurs 
aquarelle. 


5e Prix : M. Pierre Foltzer, 23, rue Pasteur, à 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise), qui gagne une boîte 
de compas. 


Faits Pêle-Mêle 


Les prétendus méfaits de la taupe. 


Bien des gens poursuivent la taupe et la font 
détruire dans leurs propriétés, convaincus qu’ils 
sont qu’elle cause de grands ravages en dévo- 
rant notamment les racines des plantes. Aux 
Etats-Unis, on a voulu rechércher ce qu'il y 
avait de vrai dans cette croyance, et l’on est 


; 
arrivé à une constatation absolument inverse 
en éxaminant les aliments dont la pauvre bête 
fait sa nourriture habituelle. Ce n’est que bien 
rarement qu'on trouve dans son estomac des 
matières végétales, et il est probable que, si 
elle les a avalées en fouissant, en creusant ses 
galeries, en attrapant ses proies ordinaires dans 
le sol, c’est qu’elle n’a pas pu faire autrement. 
D'une façon absolue, on peut dire que c’est un 
animal insectivore, détruisant les insectes et 
les larves d'insectes qui sont si nuisibles aux 


LAGOURDE NÉTIOIE SA PIPE 


Monsieur Sans-Gêne, 


CHASSE PRÉSIDENTIELLE 


cultures. Tout au plus peut-on se plaindre, du 
moins dans les jardins et les potagers, de ses 
galeries qui retournent quelque peu le sol ; mais 
c’est un petit mal en échange d’un grand bien. 
(Journal de la Jeunesse.) 
P. DE Map. 


Pourquoi Porte-Maillot?.…. 


Au fait, oui, pourquoi Porte-Maillot? se de- 
mande l’une. de nos aimables consœurs de la 
Fronde, à l'heure où vient de disparaître la ligne 
d’omnibus Hôtel-de-Ville—Porte-Maillot. Il n’est 
peut-être pas indifférent de remettre sur le tapis 
un petit problème historique qui n’a jamais été 
résolu. 

Quelle est l’origine du nom de la Porte-Maillot? 

Toutes les recherches faites à cet égard sont 
restées jusqu’à ce jour infructueuses. Edouard 
Fournier, qui fut cependant un historiographe 
passionné des rues de Paris, avoue sur ce point 
son ignorance absolue. 

« Tout ce que je pourrais dire, écrit-il dans 
ses Chroniques et Légendes, c'est que, sous 
Louis XIV, on écrivait «porte mahiot. » Du moins, 
est-ce l'orthographe employée sur l’une des 
admirables carteS manuscrites et à vignettes, 
faites en 1668 par Comparelle et Damoiselet, 
sous ce titre :-« Plans des forêts, bois et buissons 
du département de la grande maîtrise des eaux 
et des forêts de l’île de France, Brie, Perche, 
Picardie et pays reconquis. » 

Qui done se chargera de déchifirer cette 
énigme bien parisienne? 

(Le Vélo.) 


Fernand Bloc. 


Les véhicules des maladies. 


On a constaté qu’il est bon d'empêcher les 
enfants de jouer avec les petits chats, car les 
petits chats sont, dt-on, le véhicule du croup. 
Ace propos, rappelons les « véhicules » dé- 
couverts depuis peu : Le laït est un véhicule de 
la phüsie ; — l'oignon est un véhicule du cho- 
léra; — le porc est le véhicule de la trichynose ; 
— l’eau estle véhicule de toutes les épidémies ; 
— laglace est le véhicule du typhus, elle em- 
magasine très facilement le bacille tiphyque, etc. 

Le plus prudent, c’est encore d'agir comme 
si les microbes n'étaient pas inventés, car, si 
on sahbstenait de toutes les choses-incrimi- 
nées comme véhicules, on contracterait infailli- 
blement deux maladies mortelles à bref délai: 
la faim et la soif. 

(L'Universel Illustré.) 

Robert TRINQUET. 
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M. Louger. — Saprisii, suis-je assez maladroit, c'est sur 
M. Combes que j'ai tiré. 


M. Comses. — Il n’y a pas de mal, c'est dans la droite. 


— Toi, tu as de la chance, tu as en- 
core tous tes cheveux, tandis que moi, à 
trente ans, je suis déjà presque chauve. 

LE GARÇON (annonçant). — Une tête de 
veau, une! 


BÉTART ET CRUCHARD AU RESTAURANT 


— Je me sens fort, pourtant, et quand 
je vais à la chasse, je reste souvent des 
heures debout, les pieds dans la boue. 

LE GARÇON (annonçant). — Deux pieds 
de porc, deux! 


— Et les affaires? 

— Peuh! ça ne va pas fort et ça nv’at- 
triste; j’ai beau faire, je ne réussis guère. 
à jene g 

LE GARÇON (annoncant). — Une an- 
douille, une! 


— Je suis comme toi, mes affaires vont 
mal, et moi aussi j’ai souvent des idées 
noires qui me traversent le cerveau. 

LE GARÇON (annonçant). — Deux cer- 
velles au beurre noir, deux! 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du, 21 septembre 1902. 


[No 19.) FANTAISIE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
lrouver la signification des mots suivants: 
Prépara — Abondance de paroles inutiles — 
lin d'Espagne — Résistantes — Ecrin — Aug- 
nenté de volume — Ville de Belgique — Opu- 
lent — Glaciale’ — Résidence dans un lieu — 
ontrée de Russie — Tissus — Déesse — Angle 
laillant — Ouvrage musical — Cél i 


‘en et inventeur français — P 

PEurope — Attaches — Compta‘le temps — Fi- 
dassa — Désemplir — Caillou — Substance 
himique — Historien grec du xvre siècle. 


Retrancher à chacun de ces mots une lettre de 
lalphabet commençant avec À au premier, et 
continuant dans l’ordre, afin de former vingt- 
éinq mots qui signifieront: 

Préparatit — Contrat de location — Musicien 
srec — Malin — Avale — Village près Perpignan 
= Tribu d'Israël — Chef et guerrier norvégien 
SuTsar de Russie au xv° siècle — Quadrupède 
‘arnassier — Muse — Port d'Italie — Départe- 
nent — Piquant au goût — Orne — Aliment 


— Ma femme est furieuse contre moi, 
et, hier, dans un accès de colère, elle m’a 
envoyé sa main dans la figure. 

LE GARÇON (annonçant). — Une poire 
tapée, une! 


LE GARÇON. — Mais qu'est-ce qu'ils 
ont donc à se sauver comme ça, je ne 
leur ai pourtant rien dit! 


d’une île de France — Sillon — Rivière de 


désastre — Canton de l'Eure — Maréchal de 
tance — Homme politique norvégien — Port 


France — Délai — Craintes. 
Les initiales des nouveaux mots, lues en 
acrostiche, donneront un proverbe, 


— Ge garçon se moque de nous, je crois! 
— Il n’a cessé de nous insulter depuis 


que nous sommes ici. 4 


om 


(N° 20.) LOSANGE, par Marcel. 
LI 


Consonne — Voiture — Jaune — Hasard — 
Morceau de musique — Sous-préfecture — Com- 
mencement — Amoureux — Insecte — Propres 
— Sultan — Anagramme de Retenus — Prénom 
— Fermeture Bond — Composition pour cal- 
feutrer les navires — Chauds — Prédicateur du 
Xvure siècle — Dénombre — Qui a rapport à la 
soude — Essouffler — Théâtres — Greffer — 
Embarcation — Lié — Station thermale — Etonné 
— Préposition — Possessif — Consonne. 


(N° 21.) MÉTAGRAMME, par Rigaud. 

Oiseau aquatique — Contrée d'Europe — Eau 
congelée — Sans préparation — Plage — Réduit 
en petites parcelles, 
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Chef-lieu de département — Ressemblance — 
Navigateur — Bouclier de Pallas — Canton pro- 
vençal. 


(Nc 93.) RÉBUS GRAPHIQUE, par Noët Regay. 


Article — Habitation — Etoffe brillante — Pro- 
nom conjonctif — Cofire de bois — Voyelle — 
Ventre. 


Le tout: Devise d’un État d'Europe. 
Ï 


ACROSTIGHE DOUBLE 
par Reibrab. 
mriree 
schuc 
sdase 
mrben 
masse 
" en mé 
smpse 
motar 
metme 


(N° 24.) 


Trouver neuf mots horizontaux. Les points en 
acrostiche donneront deux noms d'ouvriers en 


EDELWEISS DE LA TZARINE 
Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
venrx : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 

PARIS 


GRASSE NUBIAN 
DESALTEREZ- VOUS louer 


les BONBONS UNIVERSELS acidulés de JOHN TAVEKNIER 
qui apaisent la soif, excitenf l'appétit st 
facilitent la digestion. Refusez les Contrefaçons. 
ixiges le 10m JOHN TAVERNIER imprimé dans Le sucre de chaque boubon. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Rocher. — C’est la ligne de Paris à Saint-Ger- 
main. 

Le Curieux. — L'alrali (ammoniaque) est le meilleur 
remède, mais empl immédiatement. Plus tard, au- 
eun remède n'est efficace. 

M. Combe. — En dehors des attrape-mouches ordi- 
naires, il n'y a que la ventilation qui ait quelque ré- 
sultat. 

M. Dumont. — Le nom qui s'en rapprocherait le plus 
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Le Meïleur css Dentifricescetl' Æ AU à SUEZ 


Guérison 


CRI DU .CŒUR 


— Eh bien! l’aver-vous couché bas? 

— Pas tout à fait, cher docteur; néan- 
moins, il est bien malade. 
issez-le moi; avec moi, son 
affaire est claire. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - eRAND PRIX 1900 
—_——_——a 


Nous n’er 


© 


serait peut-être Alex. (Alexandre) Cabanel (? 
voyons pas d'autre. 

M. Alaberte. — Merci de vos communications, mais 
rappelez-vous que notre place est limitée et que. Je 
concision est indispensable. 

M. Ræderer. — Nous ne donnons ici aucun rensei: 
gnement commercial. Regrets. 

M. T. Kaël. — Patience, cela viendra peut-être. 

M. de Coster.— Cest une invention à faire, car nou: 
ne savons si ce genre de produits existe. 

M. M. Grumbach. — Le nombre de ces envois est s 
grand qu'il vous faudra attendre un certain temps. 

M. Poinsot. — Il n’est pas nécessaire de donner L 

ie riger. 
les de ce genre doiven 


MF. Picard. — Nous ne pouvons servir d'intermé 
diaires pour ce genre d'échange. Regrets. 


Faites à votre gré INSTANTANES où POSÉS 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,el 


PLAQUE L'INTENS. 


4e ln Sté Jougla {Formule Mercier}. en VENTE PARTOUT 


PCR EL LR ER RC PINS 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


UN COLLECTIONNEUR 


ECRSENN 
RS au 
= ee 


Le MÉGoTiEeR. — Voici une remarquable collection de mégots ayant appartenu aux personnages les plus illustres 
de notre époque ! Regardez ce cigare bien allumé, provenant du ministre de la justice. Preuve éclatante que ce dernier 


n’emploie que des allumette 


de contrebande. À côté, nous avons celui de M. Loubet; il est tourmenté et mâchonné, 


et c’est aussi une victime des brutalités mondaines d'Auteuil. À côté, un gros, un énorme, orné d’une superbe bague. 


Il a été abandonné par notr. 


autres du métier y trouverez des jouissances inconnues des profanes. 


édile socialiste, le pulvérisateur du capital, Millerand!!! En parcourant mes galeries, vous 


MÉFIEZ-VOUS DU RESSORT 


— Pan! dans sa grosse caisse! 


pe 
©) 


LE DORMEUR (se réveillant). — Qu'est-ce 
que tu dis de ce res, 


JSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


(CONSEILS DE SPÉCULATION. — L'Extérieure à 
(francs. — L'Extérieure est, depuis quelques 
ïmaines déjà, le grand leader des Fonds d'Etats 
[mm notre marché. C’est sur elle que portent les 
jansactions les plus actives. IL s’est bien pro- 
dit, une ou deux fois, comme une sorte d'arrêt 
ins la hausse ; mais, dans la même séance, 
S cours reprenaient de plus belle et étaient 
résistiblement enlevés. 
(Ceux que nous annoncions depuis longtemps 
it été dépassés très allègrement, et il ne fait 
iaimtenant plus aucun doute de von l'Extérieure 
Fteindre fort rapidement le cours de 90 francs. 
|Ba raison de cette progression ininterrompue 
it dans les efforts réels accomplis par le gou- 
#rnement pour améliorer le taux du change 
L faveur de l'Espagne. On travaille à la forma- 
bn d'un syndicat acheteur dor à l'étranger. 
ès qu'il aura reçu sa consécration officielle, il 
> fait plus aucun doute que la hausse s’accen- 
iera de nouveau. De toutes parts, d'ailleurs, 
2s démarches sont faites pour solutionner cette 
lave question, et certains grands établisse- 


ments financiers semblent même revendiquer 
l'honneur de prêter leur concours à son régle- 
ment. 

D'autre part, il est visible .à tous les yeux 
qu'un rapprochement se poursuit entre la 
France et l'Espagne, et, d’ici peu, un emprunt 
espagnol sera émis à Paris, où il trouvera in- 
contestablement le plus large succès. Nous ne 
pouvons donc que vous renouveler tous nos con- 
seils concernant la participation aux fructueu- 
ses opérations de notre Echelle de primes, car 
vous pouvez être convaincus que le cours de 90 
sera inscrit avant peu, et ne sera qu'un nouveau 
point de départ vers le pair. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont. des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeur: É 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
V. J., à Douai. — Encore aucune modification appré- 
iable dans le marché minier sud-africain. Paris est 
très bien disposé et provoquerait même un mouvement 
en avant, mais Londres se refuse obstinément à donner 
nal et a enrayé jusqu toute tentalive de reprise. 


sistons à croire que la hausse n’est qu'une question de 
temps et se produira tôt ou tard. 

E. P., à Bois-Colombes. — Vous pouvez compter sur 
la bonne tenue de la Rente 3 0/0 et prendre une position 
à la hausse aux cours actuels. Transmettez-nous done 
vos ordres au plus tôt. 

P. R., à Langr 
que vous nous indique: 
férable d'acheter 
votre ordre. 

C. M., à Biarritz. — Ayant acheté après le 16 septem- 
bre, vous n'avez pas droit au coupon d'octobre. En réa- 
lité, cela n’a aucune importance, puisque les cours tien- 
nent compte du montant du coupon détaché. 

L. T., à Moulins. — Deux actions P.-L.-M. suffiront 
pour la couverture d’un achat de 3.000 3 0/0 ferme. 
Achetez maintenant pour fin octobre, vous n’aurez ja- 
mais de plus belles certitudes de réussite. 

GC. H., à Toul. — L'Extérieure et le Rio ont, comme 
les valeurs étrangères, deux liquidations par 
mois. Les valeurs minières qui se négocient en Banque 
n’en ont qu'une. 

H. C., à Rennès. — Dans ce cas, achetez à prime, le 
risque est toujours limité au montant de la prime plus 
le courtage, alors que les chances de bénéfice restent 
illimitées. 


1° Reçu votre envoi; 2° L'écart 
t impossible à faire 


il est pré- 


1.500 à prime dont 0.25; passez-nous 


fnac MAIGRIR 


A PARTIE DU CORPS SAVONNÉE 


ns altérer ni la santé ni l'épiderme,la b'° ? pains 1Of (fo Francs cmési,) 
re sur dem. SAVONNERIE do L'AMIRAL, 35, r, Le Peletier, Paris. 


MÉTHODE sans rivale pour le développement 
E norme ou l'amélioration durable à un point 
Merveilleux de la mémoire naturelle la plus 
Ordinaire. Fémoignages irrécusables.Résultats 
li nouïs dans tous les cas. S’adresser à M. G. 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac,Paris, pour 
Envoi du prospectus francoavec toùs renseignements. 


Surveillez cependant de très près la cote, car nous per- 
offre gratuitement +6 


UN MONSIEUR faire connaitre à tous 


ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau, 
dartres,eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu'il l’a été radicalement lui-même aprés avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes pré- 
conisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la Conséquence d’un vœu. 

Ecrire par lettre oucarte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis etfranco par courrier, et enverra les indi- 
cations demandées. 


Guérison rapide 
ASTHME, TOUX 
rebelles 


äcon 8 fr. Sirop de Phénate de Caféine PEYRARD Franco 8fr.60 
MPEYRARD, Pharm: du Capitole, Toulouse. Tontes Pharmacies, 


rande facilité de Paiement 
MANDOLINES rue “La Divina” vrérérée 


des délicats, des artistes !.. De fabrication italienne 
enunriche étui,avec6 médiators et une méthode remar- 
quable, la mandoline La ” Divina ”. d'une sonorité 
exquise est expédiée franco en toutes gares de France 
au prix de 52 fr. La ’Divina” modèle supérieur, instru- 
ment d’une haute valeur artistique, attestée par un cer- 
Hicat signé d’un de nos plus célèbres mandolinistes, coûte, 
ec les mêmes accessoires, 94 fr. 


lOMPTOIR UNIVERSEL de FRANCE 


| 60, rue de Provence, Paris. 
| 


qupeus * LA SÈVE CAPILLAIRE, 


& = barbe et les moustaches magnifq.même 


à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cils, 
Effets prodigieux e méd.d’or,10,000 lett.félicitat. 
Le doub. gd pot valeur 20 fr. vendu fre 3 £.; le g« 
pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,75 timb, ou mand. 
J.Plioesel, chte Bd Filles-du-Calyaire. 20. Paris, 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust.réunis pr 1902 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons; articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigolet, 23,rue St-Sabin, Parie. 


La MOUSTACHE à 15 ANS! 


Fraitemt3f, Essai 41, CHIMIC HOUSE, 131, ba Soult, PARIS 


A) 
ES 


—Paris 


AZUREA 
Le parfum da,jour 
LT.PIV&R 


LAKTINOL 


Peinture Laquée 
ca À Brillante — Hygiénique — Durable 
toute préparée 
pour Interieur et Extérieur 
A N'exige aucun essai préalable ni aucune 
connaissances spéciale 
pour Particuliers ét Industriels 
Donne l'aspeët de la Porcelaine, 
résiste a tous lavages - 60 Nuances 
EN VENTE : 
chez tous les Marchands 


= de Couleurs et Magasins de Détail 


-Courant et Cartes nuances gratuits! 
antillons contre 0,50 en timbres-poste] 


t, 7, Rue Saint-Séverin, PARIS 


à Le 


TOUS LES APPAREILS 


jusqu'à 100; 
depui LS 200500", 
PHOTOGRAPRIQUES 1000" et plus 


Escompte ou Netayec FACILITÉS DE PAIEMENT 


CATALOGUE GRATIS SUR DEMANDE 
COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES,4,Rue Racine, à NIMES 


Conditions spéciales pour l’ : 

Détective9 x12.-12 plaques IDE A L BERNA RD 
(ou 24 Pellicules). Objectif rectiligne Aplanétique DEROGY 
Références, Epreuves d'Amateurs, Renseignements par Courriers 


L BERNARD estlivre avec ane Prime comprenant 
soires Fournitures st Indications nécessaires aux débutants, 


AUTO-RELIEUR PRESTO 


7, rue Cadet, à PARIS 


Le classeur idéai esr le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien, rien ne vaut le Presto: 
Chacun peut sans étude employer le Presto. 
On fait un beau volume avecque le Presto. 
Facile a (euilleter est le classeur Presto. 
Connent de tout uv an les numéros Presto. 
Un franc quatre-vinet-dix est Je pris du Presto, 
Si dedans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais pour à domicile envoyer le Presto, 

Deux francs soixante et quinze expédition Presto! 
Elégant ei rapide et solide est Presto. 

Le classeur idéal est le classeur Presto. 


PORTRAITS d'ART peus RANCOULE — 


6, rue de Richelieu, Paris 
Reproduction Pastel d'après n'importe quelle photographie, 
40% 30, depuis 40 francs. — Demander le Catalogue P. M. 


ANGLA is ACVEM. ITAL. ESF. RUSS. PORTU.aporis SEUL 


4 Mois beaucoup mieux qu'avec professeurs 
Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible 
donne laVrafe prononciation exacte du pays méme, lePUR ACCENT 
Preuve-essai,1 langue, fco envoyer 90 c.{hors France L.10) mandat où 
fimb, poste francais A Maître Populaire, 13, rue Monttolon, Paris, 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 

Le Pkoto-Withe appareil instant. de poche pr pho- @ 

tograph.s. apprentiss. paysag, froupes, portraits, eti 

Photograph, enerveilleuses. Peut saisir vol d'un oïseau PAN 

fr. 35 |t.produitsetacce: ts à fonctionner 

complet) Catalog. ill. grati s genres d'appar. supér, Facilit. 
ldepaiement: PENOM, ingr, 33, rue St-Sab) 


franco 


LE PÉLE-MÊLE 


16 
AUTOCOPISTE-NOIR 7" 
vous-meme 
| Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. —« 
SPÉCIMENS franco. J. DUBOULOZ, ©, Bo Poissonnière, Paris. 
[HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 4900, 


CONSTIPATION ES 


Be succest POUDRE LAKATIVE ROCHER 


DE SUCCÈS 1! 
Une cuillerée à café dansundemi-verre d'esu le soir en se couchant, 
Loflac.p'1 cure 2150 f*.- GUINET,Ph°*,1, Passage Saulnier;Paris, 


La chasse, avec ses plaisirs entrainants, a 
pour contré-partie l'inconvénient d'exposer les 
boire de l'eau d'une pureté contes- 
table. Le rôle des Comprimés Vichy-Etat est 
de redresser ce défaut en introduisant, dans une 
eau commune, les principes salutaires des sour- 
ces de l'Hépital, de la Grande-Grille et des 
Célestins. Leur commodité et leur prix ne les 
recommandent pas moins que leurs qualités 
bienfaisantes. Il faut toujours avoir sur soi un 
flacon de Comprimés Vichy-Etat. 


Les Meilleures 


Extrait Turc 


EE des PAYS ORIENTAUX 

14 Destruction complète et sans retour de tous poils 

disgracieux sur le visege, la 

È les bres,] bes, etc., rend 8 peau velout: 
et blanche. Flacon ice fre tre m‘-po: e 485. 

A de @.GUDOT. Chmbte. 38, r.du Louvre, Parts: 


PENSE ÉPILATOIRE 
CRÈME 


Æntrevôt : 


| AVEZ-VOL VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES ? 


Vos HET TOMBENT ILS? 
Z OUX 

ES le ROYAL 
WINDSOR. Ce produit 
par excellence rend aux 
Cheveux gris la couleur 
et la beauté naturelles 
de la jeunesse. Il arrête 
la chute des Cheveux et 
4 \ fait disparaître les Pelli- 
cules.Résultatsinespérés, 
Féges sur les, flacons 1 mots ROYAL WINDSOR, 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 
— Envoi franco du prospectus sur demande, — 
28, rue d’Enghien, Paris. Æ 


SONGERIE 


Jeanc fille a fronf pur à quoi donc révez-vous? 
L'œil fixant l'horizon du haut de la falaise, 
Songez-vous à un bal ou au futur époux ? 

Je pense au bon chocolat Delespaul-Havez, 
Communiqué à MM. FRANCHOMME et FAUCBILLE, à Lille, 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
Hémorroïdes. 


2:80 le Pot franco, Ph! Moulin, 30, r.Louis-le-Grend, PARIS 


Fait repousser les Gheveux et les Cils. 


134 francs APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE PLUS QUE PARFAIT 


cuve à rainures, ele., ele. 


Modèle de fabrication française, véritable classique du genre, convient à cause de sa simplicité de 
son fonctionnement pratique et de sa perfection, qussi bien aux débutants qu'aux 
É ve pour 12 plaques 9542 ou 24 pellicules rigides. Obj. 
ystême hélicoïdal, donnant netteté dans les lignes, poésie et harmonie dans 
8. sante nés 17100 de seconde même sans Soleil, vitesses variables, mise au point, 
depuis 1 mètre, pour Le portrait; 2 viseurs dont la disposition permet de prendre la phote- 
graphie d'une personne sans qu’elle s’en doute, escamolage nouveau, compteur 
automatique indiquant le nombre de plaques impressionnées, 2 écrous pour opérer dans les deux sens, 
2 niveaux. — Accessoires gratuits: Propulseur avec poire, 12 chassis métalliques porte-plaques, 
chassis-presse, 3 cuyettes ayec jnse riptions, lanterne, une boîte de 12 plaques, entonnoïr, égoutteir, 
Produits et instruction, le tout franco en toutes gares de France. 


ctifrectiligne 


Hermine GRANDE FACILITÉ DE PAIEMENT” 


mé COMPTOIR UNIVERSEL DE FRANCE, 60, Rue de Provence, Paris, 


Eu 6 Eu 


Qu'y a-t-il ae plus mer 


LE MIROIR DU SON 


que le PHONOGRAPHE ? 11 trouve 
sait éveiller les sensations les plus 


les milieu 
me les plus forte 
nous instruit, nous 
tr: et charme n 
solitude. 


llfaitrevivrelep 
et rapproche lesabs 
il porte laparoler 
sagére dans toutes 
parties du mondes 
garde à la postérit 
1e PHONOGRAI 
1 tout un program 
tres et de monologt 
des et'les enfants la diet 


tion par excellence VA AAA 


HONCGRAPHE 


BETTIN. 
x Supérieurs à tous 
L'IDÉAL FOUR LA REPRODUCTION DU SON 


Expon Unirelle se Paris 1900 - Médailled 


Modèles Populaires etdeGrandLi 
Simples et Du] à 500 fr. 
DIAPHRAGMES B Phonograph 
graphophonés donnant des reprod. incomparablès. 
de résonnancenasillardeet mélall.Timbre très nalu 
SPECIALITES : Répertoires complets de roule 
enregistrés par les meilleurs artistes et célébri 
Orchestre de tziganes, orchestre symphoni 
et Napolitain ayec chœurs, violon et roix de fem 
parfaitementenregistrées. 
En orchestres de Tziganes: les morces 
les plus goûtés des Restaurants à la mod 
Jdison et Accessoires 


BATAILT:. 


8, B° Bonne-Nouvel 
Catèlog. franco. JEUX — PAF 


ILLARDS 


HUILES, SAVONS ET CAFE 


Représentants sérieux sont demandés pour le pla 
ment de ces articles. Fortes commissions. Écrir 
la Maison À. BINET, PObERTe du Grand Mot 
d’Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesé (Proven 

— Louis RANCOULI] 


JUMELLE “ quo VADIS : 106, rue de Richelieu, P 


Le meilleur des appareils de photographie, le plus léger : 60c 
le plus pratique. Élichés 9 >< ra. Demander la « Notice P.N 


LA TORPILLE-ECLAIR & 


Nouvel engin de Péche 


Chez tous les Marchan 
d’Articles de Pêche 


L,MÉRAT 108 


(Yonne 
Demandez le Prospectns explicatif. 


Chacun consulte sa montre et 


personne n'est d'essai tl 


Pour avoir l’Heure exacte, n’achetez que la Montre 
«NE VARIE TUE’ et les Modèles similaires de la Maison 


J, GIRARI 


& 


LE CATALOGUE de LUXE 


contenant les Reproductions phot 

graphiques des Montres est envoyé 

FRANCO et GRaTIs à toute personne 
qui en fait la demande, 


Æ Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE, 


&2, Rue de l'Échiquier, PARIS 
Plus de SO de Montres merveilleuses 


depuis 20” jusqu'aux Chronomètres de 


prix avec Bulletin de marche vendus avec 


end 247 90 MOIS à CRÉDIT 


RIEN A PAYER D'AVANCE. 


8: ANNÉE. — N°42. 1O Gentimes 19 OCTOBRE 1902. eu 


ee 


ECS 


| 1 @QÆ JS Ê P [ao , DE 
| — à ET Er ee Le a. a) © \ 
don CR US A 


AM FRANCE : UN AN 6fr. Six mors: 8 fr. 50 PMELS Tous les articles insérés restent la propriété du 1 
IMÉrrancer : UN AN 9 fr. SX mors: Sfr. » 7 - Rue Cadet — 7 journal. — La reproduction en est interdite à tous k 
On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste Les MAnNUsorirS Ne Sonr Pas renpus| Ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. foi 


TOUT S'HYGIÉNISE, par Georges OMRY. 


D 2 TT 


Le Monsrsur. — Voilà un pauvre diable qui me — Eh! monsieur, je ne puis ramasser ce mégot sans 
suit pour avoir le bout de mon cigare; ne le faisons avoir sur votre santé une certaine garantie; attendez 
pas attendre trop longtemps, il sera heureux d’avoir donc une seconde ; voici, justement, le célèbre médecin 
un aussi grand mégot. que la Société des Ramasseurs de Mégots met à votre 

disposition. g 


«| 


Oo) 


M 4 
| — M. le Docteur vous ausculte simplement pour 
voir si vous n'êtes pas tuberculeux, car vous ne devez 


| pas ignorer qu'il est reconnu que les ‘bouts de cigares montrer à mes collè é i 

| n ÿ s eégues pour que vos mégots soient 

| sont-une source de Ce de cette maladie. Vous ramassés avec confiance. Ilne ue reste plus mainte 
comprenez nos pré: Se 4 : TE Fi 

prenez nos précaution pant, qu’à régler les honoraires du célèbre médecin. 


… Mais, puisque Je docteur vous trouve parfaitement 
San. en voici un certificat légalisé qu’il vous suffira de 


CF. - dd D TRE PR PPS LUE PR PER 0 To ul POS PO TR f COS | 
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La collaboration au Pêle 


LE PÉLE-MÈÊLE 


Pour recevoir franco le libellé des 


LES FIGURANTS 


— Tu n’as absolument rien à dire, c'est tout simple, voilà !.. Je te tire deux coups de pistolet dans la tête: 
je te passe ma rapière au travers du corps; je te plonge ma dague dan; le cœur; je te jette à l'eau... et tu meurs !.. 


tu vois, c’est d’une simplicité ! 
— Oui! mais... 


qui toucherä mes quinze sous... si je meurs. 


On a souvent reproché à Shakespeare de 
faire sonner le rire au«milieu d’une situation 
dramatique ou même terrible. Rien nest plus 
humain cependant, et dans les choses les plus 
graves, on trouve toujours un côté burlesque 
qui prête à la plaisanterie, Les Allemands ap- 
pellent cela « Galgenhumor», de l'humour de 
potence. 

Cet humour trouve à S'exercer dans les con- 
jonctures les plus Sérieuses. 

Qu'y a-t-il de plus sérieux, en effet, que la 
situation financière de la France, que cette 
dette toujours grossissante qui, par voie d'im- 
pôts, nous accable de plus en plus, que ces 
ministères qui sesuiyentet dont chacun lai 
comme trace de son passage, dé nouvelles c 
ges au pays. 

Ceci n’est certes pas fait pour provoquer la 
gaîté, et, malgré cela, il y a quelque chose de 
profondément comiquedans la circonstance, 

Un: ministère disparaît-il qu’aussitôt le chef 
de PEtat charge ‘un homme politique de cons- 
tituer un ministère. Le futur président du’con- 
seil prend un fiacre et le voilà parcourant la 
capitale en quête de collaborateurs. 

— Qui choisir? — Un tell — Pourquoi un 

— Parce que c’est un bon-camarade ! 
bientôt le fiacre s'arrête devant: la de- 
meure du bon camarade, 


— Mon cher ami, je suis chargé de former 
ün ministère, puis-je compter sur vous ? 

— Sur moil fait l'ami avec un étonnement 
simulé et une feinte modestie, croyez-vous donc 
que je puisse rendre des services ? 

— Certainement, certainement, votre con- 
cours nous sera précieux... Alors, c’estentendu, 
n'est-ce pas ? 

— C'est entendu, 

Et le président du conseil se sauve en hâte 
pour continuer sa tournée. 

— À propos, lui crie le futur ministre, dans 
l'escalier, quel portefeuille me destinei-vous ? 

— On verra ça plus tard, répond le premier 
sans s’Atrêter. 

Le futur ministre rentre dans son apparte- 
ment en se froltant les mains, et s'empresse 
d'annoncer la bonne nouvelle à sa femme. 

— Seulement, ajoute-t-il, j'ignore encore quel 
portefeuille j’aurai. 

— Qu'est-ce que ça peut te faire, répond 
celle-ci pleine de joie. 

Etle cœur débordant, les deux époux sétom- 
bent mutuellement dans les bras. 

Puis un silence. La femme se carre dans un 
fauteuil. Le futur ministre prend une chaise, 
s'approche d'elle les yeux pleins de sourirés, 
s’asseoit en lui donnant une tape sur le génoû. 

— Maintenant, dit:l, qui allons nous dé- 
corer ? 

— J'y songeais, fait-elle... il y a d'abord 
l'oncle Pierre, cela lui ferait tant plaisir... et 


puis le mari de ma couturière, ils sont si genlils 
et accommodantsces gens-là...et puis. et puis... 

Pendant ce temps-là, le président dù conseil 
poursuit sa course, 

Dux jours après, le ministère est au complet 
et l’on procède la distribution des portefeuilles. 

— À vous,les beaux-arts. 

— Les beaux-arts? tout à l'heure vous disiez 
la marine. 

— Je l’ai donnée; préférez-vous les travaux 
publics ? 

— Je ne sais! 

— Réflexion faite, prenez donc les finances. 

— Va pour les finances. 

Et voilà comment un monsieur qui, s’il avait 
dà diriger une cordonnerie, se serait récrié en 
disant: « Je ne connais pas 16 métier de cordon- 
nier», devient, sans plus de préparation, mi- 
nistre des finances. C'est-à-dire qu’il a entre les 
mains les destinées économiques de la France. 

C’est amusant au possible, et un auteur dra- 
matique ne pourrait trouver Sujet de vaudevillle 
plus désopilant. IL est vrai que la censuré ne 
manquerait pas d'opposer son véto. 

Aussi faut-il nous contenter de le voir jouer 
dans la vie réelle. 

Il y aurait bien à cette petite comédie un obs= 
tacle, et le législateur l'a prévu sous forme de 
responsabilité ministérielle, mais, de mémoire 
de contribuable, on n’y a jamais eu recours etil 
est tombé dans la désuétude et l’oubli. 

De sorte que l’impéritie, qui déshonore un né* 


PROVERBE 


— Pour une fois que je t’emmène, tu me fais la tête! on 
a raison de dire : « Où il y a de la chienne, il n’y a pas de 


plaisir. » 


LE PÉLE-MELE 


LS 


b 
l 
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M. Dumaniaque, quarante-deux ans de service à la Com- 
pagnie d'Assurances « La Lune », a pris de telles habitudes 
de vieux rond-de-cuir, que son couteau et sa fourchette, lors- 
qu’il déjeune, occupent une place plutôt bizarre. c 
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Ociant en le conduisant à la faillite, ne dés- 
onore nullement un ministre qui mène son 
ays à la ruine. 

C'est plutôt drôle, Et quand l'on pense qu'il 
xiste une république libérale, les Etats-Unis, 
ue ce pays possède une constitution admirable 
râce à laquelle il s'est élevé au premier rang 
Ës nations prospères, qu'il suffirait d’une sim 
le réunion parlementaire pour l’adopter, on 
édemande quel charme nous trouvons à laisser 
laccumuler toujours davantage notre dette et 
0s impôts. C’est à ceux qui se disent progres- 
istes, qui ont toujours dans la bouche ce grand 
10t : le progrès, que je le demande. 


FREp Isiy. 


EE 


AVENTURE 


Ledardouillaud déambulait gravement le long 
6 la rue des Martyrs, quand tout à coup la 
luie se mit à tomber. Ayant oublié de se mu- 
ir de son parapluie, il crut apercevoir, un peu 
n avant de lui, un de ses amis porteur d'un 
üperbe pépin. 

iPensant lui jouer une farce, il le rejoignit et 
1 donnant une bonne tape sur l'épaule, il 
Cr'ia : 


à s 


— Eh là! passez- 
moi ce parapluie! 

L'interpellé se re- 
tourna vivement, et 
Ledardouillaud vit 
alors que ce n'était 
pas son ami, comme 
il le croyait. Il allait 
lui faire ses excuses, 
quand il remarqua 
que le quidam était 
encore plus embar- 
rassé que lui-même : 

— Je... je vous de- 
mande bien pardon, 
balbutia ce dernier, 
j'ignorais que ce fût 
le vôtre ! 

Et lui ayant glissé 
le parapluie dans la 
main, il s’esquiva au 
plus vite. 


MODER NISME 


PETIT COURS DE PEINTURE 
LE MÉLANGE DES COULEURS 


Quand vous voyez un nègre qui a des idées noires se pro- 
mener sous la neige, dans un pa 
RE va noyer son chagrin dans l’iv M à 
deux couleurs, il doit fatalement sortir gris. 


sage blanc, soyez sûr qu'il 
,.-car, du mélange de ces 


M. d’Empesé va 
rendre visite à Mme la comtesse de Veau- 
braisé. Il sonne et constate avec surprise que 
c'est la comtesse elle-même qui lui ouvre la 
porte. 


— Comment, comtesse, dit-il, vous prenez cette 
peine, vous-même. 

— Que voulez-vous, cher monsieur, ma bonne 
prend sa leçon de piano ! 


sl 

| 

Î 
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He 


LE PÊLE-MÊLER 


GA TOMBE A PIC 


MME DuRAND. — C’est ennu 
pas bonne froide, et nous n’avor 
M. DURAND. — Mais si... voi 


ux, la tête de veau 
n pour 
à Justement uu chaulieur. 


n’est 
Ja faire chautler.… 


EN ATTENDANT 


au de 
se sent-il en proie à un ap- 


Aussi M. Goinfr 
pétit encore plus formidable que d'habitude. 


Heureusement, uu 
milé. Il entre en 


restaurant est 


à proxi- 
coup de 


vent, s’asseoit 


et hèle le garçou : 

— Je meurs de faim, 
garçon; apportez moi 
vite un poulet froid. 
| un jambon et un pâté 
| de foie £ ... Pen- 
| dant que je man: érai 


ça, je cousullerai la 
carte! 


L'ARBRE SÉCULAIRE 


— Moi, demain, je pars pour l' Amérique. 
d'oblisations à rendre aux gens 


j'aime pas avoir 


— Quand on n'a pas chez soi d'arbres séculaires, il est 
facile, avec quelques planches, de s'en donner l'illusion 
complète. 


POURBOIRE 


I n'y a pas à dire, 
les sauvages sont 
quelquefois plus lo- 


giques que nous. 
Aiusi, Paris eut 
dernièrement la vi- 


site de Bouboule If, 
roi nègre et anthru- 
pophage 

M. Protocole fut 
chargé naturellement 
de lui montrer les 
beautés de la capi- 
tale. 

Après une matinée 
de pérégrinations, M. 
Protocole mena dé- 
jeuner son hôte royal 
dans un restaurant du 
boulevard. 

Mais nos plats pari- 


sue plurent qu'à moitié à Bouboule Ier, 
moindre gigot d’explorateur eût mieux fait S 
affaire. 

Il fit bonne contenance cependant et, 
jeuner achevé, il demanda à payer. 

On lui apporta l'addition, qu'il régla aussitt 

Peu familiarisé encore avec nos mœurs, 
négligea toutefvis de donner un pourbaire. 

Le garçon lui en fit la remarque, et M. Pr 
tocole fut obligé de lui expliquer qu'il était d 
sage de donner quelque chose pour le garçe 
Très étonné, le monarque s’exécuta, Mais 
raison de notre bizarre coutume ne pouvait 
entrer dans la tête. 

— Pourquoi cet argent, répétait-il à M. Pr 
tocole.. je n'ai pas mangé le garçon. 


le d 


RÉPLIQUE 
— Vous avez une toux qui ne me plaît pas 
le docteur Lapilule à un de ses malades. 
— Je le regretté beaucoup, répliqua celui 
mais c’est ma meilleure. 


Chercher, dans les dessins représentés ici, les noms des neuf rues, boulevards et... qui, suivis 


CONCOURS DES RUES DE PARIS 


(Quatrième journée.) 


dans une partie plus où moins longue de leur parcours, puissent former un itinéraire continu. 


Faits Pêle-Mêle 
Ce que consomme une locomotive. 


Une locomotive d’express consomme dix ki- 
Mogrammes de houille par kilomètre. Or, cer- 
Mains express roulent à cent vingt kilomètres à 
Lheure*dans les parties de la voie parfaitement 
construites. La plupart du temps, ils vont à 
quatre-vingts kilomètres. 

Songez-vous à la tâche pénible du chaufteur 
qui, par heure, doit enfourner au moins'huit 
bcents kilogrammes de houille, et répartir ce 
combustible également sur le foyer de deux 
mètres vingt-cinq de profondeur et particulière- 
ment au fond, sur la voûte, où le tirage est le 
plus fort ? De Paris à Marseille, il y a huit cent 
ésoixante-deux kilomètres : un train express 
bconsomme, pour franchir cette distance, près 
ède neuf mille kilogrammes de houille. 

Réalisez par la pensée ces chiffres. vous 
bcomprendr alors, en songeant à l’énormité 
ides approvisionnements nécessaires, que les 
Méuirassés, qui consomment vingt fois plus 
bqu'un train, soient en somme des instruments 
“asservis par leur effroyable gloutonnerie. Ils 


font les fiers, mais ils ont trop de besoins pour 
être libres! 
{Le Volume.) S. LEBON. 


Une expérience. 

Dernièrement, vous nous parliez des spectres 
et de la glace sans tain employée au théâtre 
pour leur exhibition. 

Permettez-moi de vous présenter à ce sujet 
une expérience qui pourra intéresser certains 
de vos lecteurs: 

IL s’agit de prendre une caisse dont vous 
noircirez une paroi latérale; enlevez alors la 
paroi qui fait face, remplacez par une vitre qui 
sera disposée de façon à. prendre les inclinai- 
sons nécessaires. Dans la c ; placez ure 
sowis, et en face de la paroi v > un chat. (I 
sera mis un peu plus bas que la caisse alin 
qu'il ne puisse être vu.) Alors les mouvements 
dn chat se refléteront dans la glace, laissant 
également voir la souri i lon permet au chat 
de voir celte dernière, il s’élancera dans les 
directions qu'elle prendra, et vous au le 
spectacle d’une souris véritable poursuivie par 
lombre d’un chat. 
(Récréations intelligentes:) 


Berthe LECOINTE: 


Photographie sur coquilles d'œufs. 


On trempe d’abord l’œuf dans une solution à 
3 0/0 de sel de cuisine ordinaire; on laisse sé- 
cher, puis on sensibilise les régions utiles de 
cette coquille en y promenant, à plusieurs re- 
prises, un pineeau imbibé d'une solution à 10 0/0 
d'azotate d'argent. Les petites images dégradées 
vues ou portraits, produiront le meilleur eff 
le négatif, qui doit être sur une pellicule ex 
mement souple, ést maintenu par un morceau 
de velours noir, percé d’une ouverture corres- 
poudant au format de l’image et qui, suivant ses 
dimensions, doit être noué où lacé sur le côté 
opposé à l’image. Les bords de l'ouverture au- 
ront-pu étre légèrement effilochés, de façon à 
produirelé dégradé ; l'exposition doit alors, bien 
entendu, s’elfectuet a lumière diffuse. Après 
insolation, l'œuf est lavé, puisviré ethxé comme 
L reuves.ordinaires sur papier albuminé ou 
salé. È 

On peut ainsi servir à chaque convivé un œuf 
sur lequel se trouve son portrait. 


(La Photographie.) 


Robert TRINQUET, 
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LE PELE-MÈLE 
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LE PÊLE-MÊLE 


AU MOYEN-AGE 


— Mon gentil 
ment j'ai utilisé ses vieilles armures ! 


igneur va êlre bien content de voir com- 


mes... pour qui paries-tu ? 


UNE CIRCULAIRE 


Un ministre de l’instruction publique envoya 
un jour une circulaire aux instituteurs pour 
leur faire certaines recommandations concer- 
nantl'enseignement moral à donner aux enfants. 

11 y avait entr’autrés ceci: « Montre 
fants les graves conséquences d’actes 
et précipités. Leur enseigner, dans les circons- 
tar raves, à fermer la bouche et à serrer les 
lèv avant de répondre, afin de se donner le 
temps de réfléchir. » 

Un employé fut chargé de reproduire la cir- 
culaire à un certain nombre d'exemplaires. 

A quelque temps de là, le ministre demanda 
où en était ce travail. Son secrétaire lui apporta 
une copie qu'il alla prendre au hasard parmi 
celles qui étaient faites déjà, 

Mais quelle ne fut pas la surprise du ministre, 
en arrivant au passage cité, delire: « Montrer 
aux enfants les graves conséquencés d’actes 
irréfléchis et précipit Leur enseigner, dans 
les circc anres grav à mettre les mains dans 
les poches avant de répondre, afin de se donner 
le temps de réfléchir. » 

Le ministre, persuadé qu'on voulait le rendre 
ridicule, entra dans une violente colère. IL 
manda l'employé qui avait copié la circulaire, 
lui annonça qu’il le révoquait et le congédia 
sans vouloir entendre aucune explication. 

Mais il apprit alors que quelques exemplaires 
seulement Contenaient la varian nériminée, 
C'étaient ceux qui étaient destinés aux écoles 
de sourds-muets. 

Le ministre, un peu confus, rétablit l'employé 


dans son poste en se disant qua lui-même eût 
bien fait d'observer la recommandation de sa 
circulaire. 


AU THÉATRE 


On parle d’une débutante. 
— C'est une chanteuse en herbe. 
— Pas du tout; c'est une excellente Dugazon. 
— C’est bien ce que je dis, du gazon chan- 
teuse en herbe! 
MARIE-BLANCHE. 


RÉSULTATS 
CONCOURS DE PIANO 


Les nombreux pianistes que nous comptons 
parmi nos lecteurs, se sont fort intéressés à la 


question que nous leur posions dans ce con-” 


cours. Un très grand nombre d'entre eux y ont 
répondu avec succès, et ont su découvrir, dans 
le jeu silencieux des mains de Poindinterro 
l'air exécuté par lui. 

Cet air n’est autre que le commencement de 
la valse bien connue de M. Maurice Depret, 
Sourire d'avril. 

Les mesures qui figuraient dans lé dessin 
pouvaient indifféremment, d’après les posi- 
tions des mains et l’absence de touches noires, 
être écrites en fa, ut ou sol. Nous avons donc 
considéré comme justes les réponses écrites 
dans l'une de ces trois tonalités. 


Un tirage au sort, effectué entre les nombreux 
concurrents nous ayant adressé une réponse 
absolument exacte, a donné les résultats sui- 
vants : 

Le Pr 
nin, à Ma 
Foncier 


Mme Vincent, 98, rue Saint-Savour- 
seille, qui gagne un Bon du Crédit 


LA TASSE. — Vous allez 
me faire tomber de la ta- 
ble.,. pourquoi me poussez: 
vous ainsi? 

LE RHUM. — Que vou 


x lez-vous ? moi, je ne connais 
que ma consigne, le marchand m'a vendu 


comme pousse-café. 


LE PÊLE-MELE 


f2 Prix : M. E. Vuillermoz 
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gne une garni- | mairie, à Joigny (Yonne), qui gagne un volume | Van 


De & Paul La 

{ture de bureau, argent contrôlé. relié. L EU DE 

{3 Prix : Mile Marguerite Lefèvre, 6, rue de la és : : paul André 
4 AS ES FES : es lecteurs dont les noms suiven égale- | Mlle 3 , Peul André, 
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ne sinoir, Mile 


Mile Alice 
Galand, 
F; P. Ockly, 
anne Rougi 
Mlle Aufriche, 
ë ) laume, Paul Au- 
eler, H. 5 k, Daly 
Madeleine Pommier, 

J. Wibaut, Miles Je 
uerite Chavarain, J 
Nerdinger, R. Chant: 
Micaëll, L. de Crousse de Saint- 
Mme J. Prat, Mlle E PBivetti, 
offmann, Mile H. Lacombe. Cho- 


ne “ s < AY C s ANS Jacques Koning, L. Ma 
ment trouvé la solution exacte du problème : Lécuyer, R. Bonne, Raph 
um, Em. Aubert, Mile J 
+. Delapl 


h. 
üne montre en acier bleui. i 
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FAIT-DIVERS 


Le feu vient de prendre chez les Gui- Crac! un morceau du toit s'effondre. Crac! nouvel éboulement | 
gnard. Monsienr, madame, Bob, Fifi et Azor Monsieur disparaît dans la fournaise, Madame et Bob sont précipités dans les 
se réfugient sur le toit. Et les pompiers n’arrivent pas encore. flammes. 


Les pompiers n'arrivent pas! Et les pompiers n'arrivent toujours pas. 


On applique une elle, mais un nou- 
veau craquement se fait entendre, et Fifi 
| ù est englouli à son tour. 
« Coincoin! coincoin |! » Enfin voici une pompe à vapeur qui arrive au galop. Cependant, tout n’est pas perdu! Azor 4 
| Six passants trouvent la mort sous les roues du véhicule. est sauvé! ÿ 


À propos de la 

« Doué d’un sang trop généreux, je me 
vois dans l'obligation de me saigner tous 
les matins, sans quoi ma santé m'empor- 
terait dans l’autre monde... Alors, j'ap- 
pelais une araignée, qui dégringolait 


aussitôt du plafond sur mon bras et y pra- 
tiquait une saignée. 


L''RAIGNÉE DE MARIO C 


reconnaissance des bêtes, Mario de Cracaniac me raconte cette histoire : 


FALSIFICA TION 


— Faux mollets, fausses hanches, fausses 
épaules ! dit un chef anthropophage en dépouil- 
lant une exploratrice faite prisonnière, voilà ce 
qu’on peut appeler une falsification de denrées 
alimentaires! 


> 


RÉSULTAT 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Le grand nombre de réponses que nous avons 
reçues nous oblige à renvoyer au prochain nu- 
méro la publication des résultats de ce con- 
cours 


Gé nous envoient des aies de ne a | 
écrire que d’un côté de la feuille. Un grand 


nombre d’envois, quoique très bons, restent 
inutilisés parce qu'ils sont écrits en partie au 
verso des feuilles. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902.) 


(No 9%5.) MÉTAGRAMME, par Henri Villette. 

Bandelette de linge — Sorte de mortier — 
Mamelle — Pièce ronde et plate — Astronome 
athénien. 


«€ Un jour j, le 
bête, qui faise à digestion dans un coin 
de mon plafond, voit entrer des voleurs, 
dout l’un se faufile mon lit, tandis 
que l’autre lui recommande de ne pas me 
manquer, 


on LI 11! 
Ja a w 


r) 
An cam 


« Et le soir, lorsque je rentrai, 
sur le mur cet avertissement 
sauva la vie. 

« Lorsqu’après avoir fait bouc 
brigand, je cherchai ma pauvre ar 
je ne la retrouvai plus. » 


je lus 
qui me 


mon 
aignée, 


— Cher Mario, console-toi, 
jours dans ton plafond. 


tu l’as tou- 


(N° %6.) GURIOSITÉ ARAGRAMMATIQUE 


par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Anagrammiser les mots suivants : 


Induré Interna Insulter Imanat 


Bases élastiques pour édicules installés dans les pays sujéts aux tremblements de terre. 


RAGANIAG 


= 


| un proverbe franc 


:onnaissanc 
on par les che 
au plafond, juste. 
bureau, et descend 


attacher 
au-dessus de mon 
dans mon encrier. 


ue Infâme Impaire Ignée 
Inte Idéal — Insoler — Isabelle — Inté- 
rim Ictère Ilote Iaventa Isatis 


— Indra — Isthme — Inséra — Inerte 


initiales de ées nouveaux mots donneront 


FANTAISIE, par Elie Tolbes. 


er une lettre à chacun des mots sui- 


Prévoit 
Armoire — Limant, 
Former de nouveaux mots qui seront tous des 
d'oiseaux. Les lettres enlevées, lues en 
acrostiche, donneront un septième nom d'oiseau 


Reverdir Magnésie 


{N° 28.) SREURS ee Louis Abet. 


Un, po . Deux, relatif. 
Trois Darine jargon vulgaire, 
Ce que l’ou reçoit sur le pif 
De la part de son adversaire. 
Ft {out de chevaux et mulets 
Approvisionne les palais. 


LOGOGRIPHE DÉCROISSANT 
par Roquefort. 

Sur huit pieds : Qui appartient à un groupe. 
Sur sept pieds : fomme de métier. Sursix pieds: 
Saisi de froid. Sur cinq pieds sentiellement 
pur. Sur quatre pieds : Plante odorante. Sur 
trois pieds : Département. Sur deux pieds : Es- 
pace de temps. Sur un pied : Consonne. 


(N° 29.) 


(N° 30.) GROIX DE SAINT-ANDRÉ, par Marcel. 

Port de l'Amérique du Sud — Ville d'Espagne 
— Formule de civilité — aordinaire — Pu- 
bliée — Profitablé — Endroit — Consonne — 


Mammifère — Instrument de nettoyage 
sonne — Quote-part — Adveri 
d'appartement — Méc 


— Con- 
e — Tête — Pièce 
hant — Ville de l’'Hindous- 
le — Matière gluante — 
Dessin — A l’o seau — Extrémité sition 
— Elément — Gravier — Habitants de 1 an- 


son 


père Pos 
— Surplis — bre 


senties — Baquet — 


Préposition Légumes Crie Franc — Bile 
— Fleuve — .Car e — Anagramme d’un 
point cardinal — Je — Coup de pied — Re- 

r — Voyelle — Te mus — Avaler — 
Canton — Convenables — Instrument — Chemin 
— Oiseau — Figure de rhétorique — 


Corps flottant — Ville du Soudan — Ri 
Roanne — Personnes — Rend uni — Piédestal 

anton — Personnages légendaires — Pro 
cédés — Cataracte — Succession — Plafonds = 
Instrument — Personnage biblique — Conserva 


LE PÊLE-MÊLE 


= 
| 


fat 


j 
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1 


LL 


pied; voñ 


— Oh! mais, madame, ceci n’est pa. 


_- Bébé est tombé, et je crains qu'il ne se soit fait mal au 
à pourquoi je vous ai fait venir, docteur. 

du tout d 
plus que les maladies d'yeux, dont je 


NOS BONS SPÉCIALISTES 

— Pendant que je suis là, je vais v 
votre enfant est bonne. Voyons, Bébé, re: 
y a-t-il de doigts à cette main ?.. Quoi, 1! ne le voit pas y 


ma com- 


rifier si la vue de 
arde-moi; comhien 


Jeu — Imitas — Crochet — Harnacheur — Etolfe 
— Maréchal de France — Couleur — Passés 
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pétence; je ne trait 

suis devenu spécialiste 
= Unie — Coffre — Personnage prinei] d'un | sous silence — Ten- 
livre — Allure — Tribus — Mammifère — Con- | dues -— Ville de l’Amé- 
Mclure — Comte de Paris — Tanas ë rique centrale — Lac 
Méulinairement — Ruminant — Ville dE — Implorät 


de canons — 
Rejeton de plan- 
tér— Nraies) — 
Du he Avoir 
— Article — 
Repas — Vallée 
célèbre — Marais 
salants — Note 
— Voyelle — 
Morceau d’ali- 
ment — Rumi- 
nants — S 
tances — Jeune 
few Con 
sonne — Auticle 
— Montagne. de 
Turquie — Fine 


— Voyons. mon enfant, lis 
dame, s1 j'ai bien fait de r 
aveugle, simplement. 


. ILne peut pas !... Voyez, ma- 
garder sa vue, votre enfant est 


ire — Crochet — Coiffure 
ue — Cunsonne — Tige 
ave — Coutrée d'Eu- 
Très mauvais — 


ment — Mammi 
— Fontaine bibli 
de métal — 

rope — Vent — 
Qui parle du nez. 


ti À 


DurApin (dessinateur du « Tohu-Bohu »). 
— Il devient idiot ce journal! Je ne te 
conseille pas de l’acheter cette semaine, 
il est d’un bête!!! 

L'Amr. — Il y a quelque chose de toi 
dedans ? 

— Non; rien du tout. ' 


85? 


- Q MOT [2 
ÿ a 


. (Huil jours après), — Ah! mon ami, 
épatant le Tohu-Bohu cette semaine, épa- 
tant!! Cours l'acheter, tu ne regretteras . 
pas ton argent. 
L’Amr. — Il y a quelque chose de toi? 
DUÜRAPIN (l'air très détaché). — Ouil.…. 
trois de: S. : 


— Sous-préfec- 

ture — Oiseau — DES FS 7 LES 
Pronom — Supprime — Possessif 

précipité — Cordon — Résida — Ir EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau partum créé par Victor Vaïissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 


PARIS 
pe a] BONEBONS UNIVERSELS 
£ IGEZ les VRAI acidulés de JOHN TAVERNIER, 
qui apaisent la soif, excitent l'appétit el 
facilitent la digestion; le nom JOHN TAVERNIER 
est imprimé dans le sucre de chaque bonbon, 
Chez Confiseurs ot Epiciers, Dérôr G*1:8, Cloître St-Merri. Paris. 


Un lecteur, — Non, même pas quinze jours. 
J°J. — Onle dit F is. 
M. L. Legrand. — C'est son père qui était ministre 


et non lui, 
M. Dagenès. — Il y avait confusion, sans aucun doute 
Pour ce qui concerne l'objet de volre lettre, nous avons 
répondu que st une question à étudier, mais peu 
commode à udre 
M. L. de Pitarré. 
nous n'avons-jamar 
M. G. Haltie. — 
gents, alun de pr 
A. T. 109. 
poste de la 
E. G: 


Vous devez faire confusion, car 
rien inséré de semblable. 
avage au moyen de produils astrin- 
érence, et savons riches en potasse. 
— Adressez-vous d'abord au bureau de 
ille en question. 
— Vous avez certainement ce droit. Adres- 
sez-vous à la Chancellerie de la Légion d'honneur. 

Un ancien chef de musique. — 11 n'y en a aucun pour 
les hommes. 

M. V. Roubaud. — Vous ne pouvez être renseigné 


b 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSES, FR 
Portraits, Paysages, par tous les temp$,/ntérieurs,etc., Ÿ 


Avec 
es 


de fa Sté Jougla {Formule Mercier). en VENT# ParronT Ÿ 


AAC NC EEE ONE tu 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


14 : 


à Se méner destmilations el des den» 
Fall de Botot tifrices inférieurs. Exivez la Signe. 


ture BOTOT 17.r de la Paix, Paris, 


qu'auprès des directeurs d'établi 
qui pourront apprécier votre save 
étant très variable: 
G. C. — Nous pouvez 
dessus au café de la Rézence, à Paris. 
C. F,, à Paris. — C'est pur ment une légende. 
Un abonné On «ait dire : Votre femme. 
M. A. Béhier. — Non. ! 
M. L. D, G. - 
par lesquels ils s’intioduisent. 


ements de ce genre 
les rémunérations 


avoir des renseignements I à- 


tiger: Enduisez de pélrole les joints 


SECCOTINE vs. GA COLLE v'inpru quoi. 


DEMANDEZ UN 


JUBONNET 


VIN FONIQUE ay QUINQUINA - ERAND PRIX 1900 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Un Pêlemélisie. — Les nouvell lont vous parlez ont 
paru dans différents journaux, mais on n’a pu nous 
fixer sur la date de leur publication. Quant aux deux 


s, elles Suut inconnues en librawrie. 


nastique et 
trouvé sur L: 
M. Manrique, à Paris à 
Numismatique, 4, rue de Louvois 
Un Rostandiste Cherbourgeois 
rimes », 2 fi .« Adorée», de Ma 
garo que vous dési 
contre mandat ou | 


obatie: 


- « Diclionnaire de 
zero 

z-est épuisé. Nou 
à votre domicile 


| Le seul DERTIFRICE ANTISEPTIQUE 
{x Préserve les DENTS de {a CARIE 
Se Seul Dentifrice guérissant les Mauxde Dents. à 
= POUDRE et PATE de SUEZ 


EN VENTE PARTOUT 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


Cons DE SPÉCULATION. — Les Mines d'Or. 
— Dept quelques semaines déjà, le Stock- 
Exchange n’est pas décidé à suivre les bonnes 
tendances du march 
cerne le groupe aurifère. Il enraye chaque nou- 
velle tentative vers la hausse, ajournant à plus 
tard une reprise qui n’en est pas moins cer- 
taine. 

Le compartiment gagne cependant chaque 
jour en solidité, les plus-values acquises sont 
en grande paitie conservées et s'étendent petit 
à petit à un plus grand nombre de valeurs. 

Ce marché est, d’ailleurs, complètement as- 
saini, et ses directeurs ont éprouvé plus d’une 


H,ù Lyon. — Il y a des ouvrages sur la gym- 
exercices du corps; nous n'avons rien 


— Il y a le Journal de la 


fr. 50. Le Fi- 
Jus enverrons, 


LE PÊLE-MÊLE : 


k = cours, ne laissant gagner le terrain que p 
e courtes étapes, consolidées& mesure. 

Cette façon de faire peut ennuyer les spéc 
lateurs impatients, mais ils doivent bien se pe 
suader que la reprise ne se fera qu’à l’heu 
choisie par les maîtres de la spéculation su 
africaine, et pas avant, quelles que soient 1 
tendances optimistes de la Bourse de Paris. 

Dans tous les cas, les capitalistes d'Outr 
Manche ont pleine confiance dans l'avenir c 
l groupe minier -transvaalien, et l'arrêt actu 

g 3 dans la hausse n’est que le résultat de la ta 
LA PEINTURE ATAVIQUE tique du puissant syndicat qui a paru médi: 

SET SN ANET ee crement disposé à favoriser un enlèvement in 
Le CHER MAITRE: Ah! c'est vous, médiat des cours, et a mesuré plus que parc 
monieusement le crédit aux acheteurs. Ce sor 
là des motifs suffisants, sans doute. pour exp} 
{uer ua tassement apparemment désiré po 
p'éparer une campagne de large enversur 
Mais un moment viendra où le dève loppemer 
de la production aurifère et les répartitions d 
bénéfices imposeront la hausse en dépit de 
plus subtiles tactiques Nous voyons don 
avanl(age à acheter dès maintenant les valetu 
minières sud-africaines que l'on pouvait ao 
en vue au moment même de la proclamatio 
de la paix, 6. 


jeune Sioux, que l'Amérique envoie étu- 
dier la peinture dans la république sœur. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ont de 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Sociét 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


— Soyez le bienvenu. Voici une toile, 
des couleurs, un modèle vivant; montt 
nous ce que vous savez déjà, je vais re- 
venir dans une demi-heure. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
| G. P, à Angers.-— Vous pouvez sans crainte achete 
à terme le 3 0/0 francais, c’est le régulateur du marché 
et sa hausse est assurée. À tous moments, c’est l’opére 
tion classique à faire, et le résultat est toujours certai 
à plus où moins longue échéance. 

L. A., à Reims. — Faites reporter votre achat d’Ea 
térieure, le mouvement en avant continuera avee l 
baisse du change, et votre bénéfice sera certainemen 
doublé si vous conservez votre position. 

L. L., à Aulnaye Nous sommes de votre avis 
achetez 6.000 de 3 0/0 ferme et 6.000 à prime dont 0.25 
et env z de suite la provision convenue. 

D. A., à Jouarre. — Si vous n'avez pas de fonds dis 
ponibles, envoyez-nous des titres au porteur, nous le: 
recevrons en Couverture de vos achats à terme, et vo: 
aurez toujours la faculté de les retirer aussitôt que le: 
opérations engagées seront liquid. 

E. M., à Meau Les avis d'opéré sont adressés le 
jour même de l'exécution des ordres reçus, lesquels nc 
sont conservés qué pour la durée de la liquidation; i 
Vous faudra donc les renouveler lorsque vous fixerez le: 
cours 

N° 480, à Pau. — En prévision de l’accentuation de 
la hausse sur l'Extérieure, il est préférable de mainte: 
nir votre position et même d'acheter à nouveau. 

À, M., à Valenciennes. — A notre avis, conservé: 
votre position sur la De Beers : ce titre suit l'allure du 
compartiment sud-africain, en général, et sera le pre: 
mier à profiter de toute velléité de reprise. Selon nous, 
la hausse est inévitable tôt ou tard, et vous ne regret: 


Ce que le jeune Sioux savait faire. 


fois sa force de résistance et l'ont reconnue 
fort satisfaisante. Ke 

Depuis quelque temps, Londres fait la contre- 
partie de tous les acheteurs parisiens et, au 
moyen de cet arrosage méthodique, les gros dé- 
tenieurs anglais empêchent tout échauffement 


inopportun; ils mamtiennent l'équilibre des 


LE SAVON à l'Extrait 


Venr De {0 FIEL 


GRIR 


PHOT: 
LePhoto 
tograph. s,appi 


ve 
fr. 85 (Et prod 
complet }Catalc 
franco {de ps 
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Sabin, Parig 


Guérison rapide 


ASTHME, TOUX 
rebelles 


Macon 8 fr. Sirop de Phénate de Calüne PEYRARD Franco 31.60 
E. PEYRARD, Pharm: du Capitole. Toulouse.Toutes Pharmacies. 


Là MOUSTACHE à 15 ANS ! 


Praitemi#, fssai 4l CHYMIC HOUSE, 427, bé Souit, Panre 


( 


trez pas, à un moment donné, de vous être maintenu. 
ÉPILATOIR 


REM Extrait Turc 


duD° HHXALISE des PAYS ORIENTA 
ÿr Destruction complète et sans retour de tous p 

Zou duvets disgracieux sur le visage, la poitri 
© les bras.les jembes, etc., rend la peau Velouté, do: 
“ et blanche.Flacon et notice f°° contre mt-poste 45 


HUILES, SAVONS £T CAiËS 


| 
Représentants eux sont demandés pour le place- | 
ment de ces articles. Forte: commissions. Ecrire à 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin | 8 
a’ sut le Bolivie à Lamibesc (Provence). | ÿ 


POMMADE MOULIN G-OUDOT. Chimiste, 38, r.du Louvre. Par 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, ANGLAIS ALLEM. ITAL. ESP. RUSS. PORYU.2ppr/e3 


Hémorroïdes, Fait repousser les Cheveux et les Cils. en 4 mois beaucoup mieuxqu'avec profes 


: = 16 Nouvelle Méthode partante-progressive;hratique facile. intatii 
21808 Poi franco. Phi: Moulin, 3h r {Loms-le-Grand, PARIS donne laVrafe prononciation exacte du pays même lePURACCE 


L Prouve-essai,l langue, fo envoyer 90 c.(hors France 1.10) maras 
TOUS LES APPAREILS Re fr DA timb, poste français à Maître Populaire, 13, rue Monttolon, Pe 

PHOTOGRAPHIQUES D" #50: 
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CATALOGUE GNATIS BUR DEMANDE 
COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES,4,Rué Racine, à NIMES 


Conditions spéciales pour ! 

Détective9 x 12.-12 RU /DE A L BERNA RD 
(ou 24 Pellicules). Objsotit rectiligne Aplanétique DEROGY 
Béférences, Epreuves d'Amateurs, Renseignements par Courrier. 
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Demandez le Prospectus explicatifs 


tousles Accessoires, Fournitures et Indications necesss'ves aux débutants. à RIS, 106 Boulevard de 


LE PRESTO 


CGLASSEUR IDÉAI, & PERA'TIQUE 
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journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceüx qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Mêle. 


On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 


LEs MANUSCRITS NE 


LE FOSSOYEUR, par Benjamin RABIER. 


o re 


ce 


} 
mens. 


\. Nu D Ÿ A : 


LE PÊLE-MËLE | 


Ceci n’est point une histoire ayant début, 
nœud et dénoûment. 

C'est un simple aperçu sur l’état d'âme parti- 
culier d’un grand financier qui m’honore de son 
amitié, 

Je veux parler du fameux Gousse, de labanque 
Gousse et Garny. 

Cet homme avait la manie du souvenir etlde 
la comparaison. Combien de gens, aussitôt qu’ils 
se trouvent un peu bien nippés, jettent en pâture 
aux chiffonniers les vieilles hardes et toute la 
défroque qui les accompagna dans les jours dif- 
ficiles de la lutte pour la vie. 

Combien, pour lesquels il n’y a pas de petites 
économies, font signe au chand d’habits, dont 
ilsentendent la voix dans leur cour, et se débar- 
rassent à vil prix des effets qui ont cessé de 


plaire. : ; £ 2 
Gousse, alors même qu'il était loin d’être 
assez riche pour mépriser cette mesquine source 


de revenus, ne prit Jamais cette habitude. Il gar- 
dait tout. Car, je vous l'ai dit, sa manie était 
celle de la comparaison. Or, Gousse, dès ses 
débuts avait foi en son étoile, il pressentait sa 
ré te extraordinaire, et son ar 
constamment empreint d’une sérénité que rien 
ne troubla. 

Dans ces conditions, il commença, dès ses pre- 


\ 
\ 


= 


J'eus l'honneur de le visiter, ce musée. : 

Gousse n’est pas de ceux qui pensent qu'il 
faut réserver le grand coup pour la fin; du tout, 
il vous inculque un principe en commençant 
par le plus puissant de ses arguments; les au- 
tres, ensuite, tout doucement, font leur trouée 
par derrière et opèrent peu à peu le triomphe, 

C’est pourquoi mon hôte me fit commencer 
cette visite par la salle où se symbolise toute 
son existence sousla forme sa plus éclatante. 

Dans cette salle, étaient tout simplement ran- 
gés, le long des murs, des coffres-forts. Les di- 
mensions et le volume de cesinestimables meu- 
bles s’amplifiaient, depuis le premier jusqu’au 
dernier, avec une imposante régularité. Le nu- 
méro un était une simple petite boîte en palis- 
sandre avec une serrure de quatre Sous ; uné 
de ces boîtes qu’on cache dans le fond d’un ti- 
roir de commode et dans laquelle s’abrite quel- 
que maigre livret de caisse d'épargne. 

Le dernier numéro était un monument colos- 
sal, tout bardé de fer, immense à lui tout seul, 
peut-être autant que la chambre où se trouvait 
jadis la commode dont je parle plus haut. 

Je ne pus m'empêcher, par un hochement de 
tête expressif, de faire comprendre au finan- 
cier combien d’éloquence avait, en effet, cette 
gradation saisissante et sithéâtralement mé- 


Ét, Gousse, complaisamment, énumérait à la 
suite de quelle affaire réussie, chacun de ces 
coffres-forts devenu trop exigu était venu pren- 
dre ici sa retraite, 


Du septième au huitième, la différence plus 
accentuée m’étonna. 

J’appris que c'était dans l'intervalle que s'était 
placée la fameuse affaire du canal de la mer 
Morte à la mer Caspienne. 

— Opération grandiose! s’emballa mon hôte, 


= É 


Pemin de 
fer Fensafre Ctth=ame 


la Sibérie donnant la main à l'Egypte et, parle 
chemin de fer transafricain, communiquant di- 
rectement avec le Cap. Projet immense et diffi- 


(A une soupe populaire gratuite. — Miséreux.) 


N. B. — L'auteur de ces deux dessins ayant oublié de leur donner un titre, 
nous lui avons demandé de réparer cet oubli. Il nous a répondu : « Mettez sur 
l’un : les affamés, sur l’au : les repus. » Nous n’avons pu nous conformer à 
ce désir, ne sachant au dernier moment quel est celui qui comporte : les affamés 
et quel est celui auquel s'applique : les repus. 


miers pas dans les affaires, la formation d’un 
véritable musée, on ne peut plus original. 


LE PÉÊLE-MÊLE 


a 
b2 


Cile, certes, d'exécution; l'Angleterre a tout fait 
rater. Bien que cela püt donner un débouché 
[colossal à sa ligne africaine, elle a craint de 
[voir la Russie y trouver un accès plus dange- 
feux encore que celui qu'elle cherche vers les 
Indes. Enfin, que-:voulez vous ? tout est tombé 
läleau. J'ai eu heureusement la chance de m'en 
{lirer à temps. 

[Me suivis, muet d’émerveillement, cet homme 
Iprodigieux vers les autres.parties de son musée. 
{fout y marquait la même gradation symbolique. 
Gousse n'avait omis aucun détail, même des plus 
Wulgaires. Sous une vitrine, les sabots dans L 
(quels ilétait venu à Paris cotoyaient les gros 
{souliers fer: 


Suite, et cela s'affinait, s’affinait jusqu'aux es- 
Carpins vernis de l’homme du monde recevant 
Chez lui le Tout-Paris du luxe et des arts 
I La galerie des portraits était surtout sais 
Sante, depuis la photographie tirée dans une ba- 
raque de la foire aux pains d'épices, jusqu’au so- 
lénnel et superbe portrait en pied signé de l’un 
des plus grands noms de l’Institut. 

Je sortis de cette visite, fortement émotionné, 
£omme il convient. 

Dernièrement, j’eus l’occasion de me retrouver 
de nouveau chez Gousse. 

Cette fois, c'était dans son magnifique château 
des Claires Eaux, en Seine-et-Marne. 

Arrivé l'un des premiers parmi les invités, 


l'illustre financier voulut bien me prendre à part 
et me faire visiter lui-même ce superbe domaine. 

Gousse, cette fois, me montra en détail ses 
se et ses espaliers, car c'est un amateur 
émérite de l’arboriculture, surtout en ce qui 
concerne les arbres fruitiers. Presse, 
.= J'ai porté tous mes soins de ce côté, me 
dit-il; j'ai su inculquer à mes jardiniers des 
principes qu’ils ont intelligemment appliqués ; 
vous allez voir les résultats. Ces poiriers 
exemple ; eh bien! fidèle à mon habitude, 
ai laissé un tel que je l'ai trouvé la premié 
année, un autre n’a commencé à être travaillé 
qu'au bout de deux ans, un autre au bout de 
trois, tonjours pour la comparaison. Vous allez 
la faire vous-même, cher monsieur, la compa- 
raison. 

Et, prenant entre les mains les spécimens 
plus difff 


les 
érents de ses produits, sans que rien 


sur son visage pût trahir l'intention d’une allu- 
sion quelconque : 


TOUTE CHOSE A DEUX FACES 


En chemin de fer, la conversation entre in- 
connus s'établit plus facilement qu'ailleurs. 
Deux hommes, assis en face l’un de l’autre dans 
un compartiment qui roule vers Lyon, bavar- 
dent pour tuer le temps. On parle des derniers 
‘événements et entre autres de la mort de Zola. 

— Les grandes calamités, dit l’un, ont toujours 
leur utilité. Ainsi, la mort de Zola. 

— Je ne vois pas, interrompt l’autre, quel 
peut être le côté utile de la mort de ce grand 
écrivain. 

— Permettez, reprend le premier d’un ton de 
Woix emphatique, il s’en dégage, comme de tous 
‘les grands événements, un enseignement. 


Et comme son interlocuteur ouvre de grands 
yeUXx : 

— C'est étonnant, ajouta-t-il, combien, depuis 
ce décès, les gens font vérifier, réparer et per- 
fectionner leurs cheminées. Vous pouvez m’en 
croire, je suis entrepreneur de fumisterie. 
mm) 


AU PSUGCE OU À LA CUILLER ? 


Il existe, même aujourd’hui, dans certains ha- 
meaux de nos provinces où ne sont pas encore 
parvenus tous les usages de la civilité urbaine, 
des coutumes dont la population, peu soucieuse 
de se défaire, nous permettra sans doute long- 
temps encore de nous amuser. 

Témoin celle-ci, 


qui règne encore dans 
certains de nos villa- 


ges angevins et bre- 


s entrez chez le 


barbier de l'endroit 


et, si votre intention 
est de vous faire ra- 


ser, la première ques- 


tion de l'artiste est 
celle-ci : « Au pouce 
ou à la cuiller? » 


— Tenez, cher monsieur, me dit-il, permettez- 
moi de vous présenter les poires que je cultivais 
il y a quelques années ; permettez-moi de vous 
présenter maintenant celles que je cultive au- 
jourd’hui: 

Je m’extasiai. Gousse jouit un moment de son 
triomphe. 

— Eh! bien, fit-il, ce n’est rien encore; je vais 
vous faire voir, à présent, le plus beau spécimen 
que j'ai réussi à obtenir. 

Nous nous dirigions vers la serre où se trou- 
vaitexposée cette merveille, lorsque nous fûmes 
abordés par un visiteur nouvellement arrivé. 
C'était un gros capitaliste que j'avais vaguement 
entrevu déjà chez le célèbre financier. 


— Ab | quelle bonne surprise! s'écria Gousse 
avec un cri de joie. Cher monsieur, continua-t- 
il, en se tournant vers moi, permettez-moi de 


vous présenter M. Lefondant, un de mes plus 
excellents amis. 


Vous demeurez interdits ! 

Cherchez, cherchez bien ce que cela veut 
dire... Vous ne trouvez pas ? Eh bien ! voici : 

Notre Figaro, qui met tout son amour-propre 
à faire de bel ouvrage, cherche, pour mieux ra- 
ser, à donner à la joue de son client une forme 
arrondi et parfaitement lisse, qu’il obtient par 
l'introduction, dans la bouche-du patient, d’une 
cuiller ou, plus simplement... de son poucel!! 

Je voisnos citadins frémir d'horreur à la pensée 
de ce pouce, dont la blancheur doit être le plus 
souvent hypothétique, et de cette cuiller, sur la- 
quelle les dents gâtées du client précédent ont 
laissé d’affreuses traces. 

Il va sans dire que, dans les campagnes dont 
je parle, la cuiller est un luxe pour le paysan 
qui, le plus souvent, se contente... du pouce ! 


Marius. 


AU PAYS DES CANNIBALES 

— Nous avons dela chance, dit un roi antbro- 
pophage à un blanc, de vous avoir capturé à la 
veille d’un banquet. 

— Mais vous n'allez pas faire de moi un re: 
pas ? demande l'explorateur épouvanté. 

— Oh! non, reprend le roi avec bonhomie, un 
plat seulement ! 


L, 


LE COURTISAN 


— Quelle heure est-il, comte ? 


— Il est l'heure qu'il plaira à Votre Majest 


@ 


L'ESPRIT DES BÊTES 


— Voyez-vous, ma chère, la terre est ronde! Eh bien! ça 
; ne m'empêche pas de me cacher dans les coings. 


4 
L'ARGOT DE PARIS 
L'ANGLAIS (au Parisien). — Expliquez à moi 


ce que c’est cette affaire Crawford dont on 
avait tant parlé! 

LE PARISIEN. — Rien de plus simple. Imagi- 
nez-vous, mylord, que cette famille de Car- 
touches. 

L’'ANGLAIS (interrompant). — iousez une 
seconde. (Il ouvre son 
dictionnaire), CARTOU- 
CHE : Charge dune 
arme à feu. Bien, con- 


tinouez! 

LE PARISIEN. — 
gens-là avaient, disais- 
je, trouvé des poires. 

L’A 18 (consultant 
son dictionnaire). — 
Poire : Fruil savoureux. 
Bien, continouez! 

LE PARISIEN. — … Ces 
poires, ils les ont forte- 
ment tapées … 

L’ANGLAIS (consultant 
son dictionnaire). — TAPER 


Battre; POIRE 

Poire aplatie et 

au four. Bien, 
continouez! 

x LE PARISIEN. — 
malins, bien rens 

î ont alors voulu faire 

"# chanter nos filous... 

: L’'ANGLAIS (ouvrant 
son dictionnaire). — 

Aobh! CHANTER : Moduler des sons. Bien, conti- 

nouez | 

LE PARISIEN. — . Mais, 
vous pensez bien que nos 
habiles voleurs ne mar- 
chaient pas. 

L’ANGLAIS (ouvrant son 
dictionnaire). — Attendez. 
MARCHER : S'avancer d'un 
lieu à un autre. Bien, 
continouez | 

LE PARISIEN, — … 


Des 


À la fin, on adécouvert le 
pot aux roses. 
L’ANGLAIS (ouvrantson 
diclionnaire). — Permet- 
tez. POT AUX RO Vase 


contenant des roses. Bien, 

continouez ! 
LEPARISIEN.— … C’es- 

tait: comme on dit vul- 


gairement: un lapin. 
L'ANGLAIS (consul- 
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LE PARISIEN. — . Le scandale fut 
naturellement, la rousse s’en est mêlé 
L'ANGLAIS /feuillelant son dictionnai 


vrant son dictionnaire). 


srand et, 


eusez! Ro E : 
Femme aux che- 
veux d’une cou- 
leurentrele jaune 
el le rouge. Bien, 
continouez! 


coup de 
L’ANC 
fAôh! Coro 


du cotonnier, Bien, conti- 


nouez | 
LE PARISIEN. 
taient empressé 
des flûtes. 
L’ANGLAIS (consullar 
diclionnaire).— F£LUTE 


2tson 
: Ins- 


trument à vent. Bien, 
continouez | 
LE PARISIEN. — 
.. Mais si jamais on 
les rattrappe, on leur 
passera du tabac. 
L'ANGLAIS {cher- 


chant dans le dictionnaire). — TABAG : Plante 


dont les feuilles se 
fument. Bien, con- 
tinouez! 

LE PARISIEN. — 
:.. Il ne serait que 
juste, du reste, 
que de pareilles 
nt bouclées 
AIS (ouvrant 
cousez. 
BOUCLÉ : 
Personne 
aux che- 
veux fri- 
sés.Bien, 
conti- 


RISIEN.— 
.… Je ne demande pas 
qu'onlesraccourcisse, 
mais il ne faudrait pas 
non: plus qu’on les 
élargi 5 

L AIS (consul- 
tant le dictionnaire). 
— Pardonnez. RAcC- 
COURCIR : Rendre 
moins long. ELARGIR : 


au plus vite... 
le dictionnaire). — Ex- 


Rendre plus 


large. 


LE PARISIEN. 


L’'ANGLAIS. — Oh! yes, je avais compris Ils 
avait oune poire qui chantait, oune pot de fleur® 
qui marchait, le femme rousse jouait de la flûte 
oune mousieu aux cheveux bouclés tirait des 
cartouches et fumait; on élargissait du cotor 
pendant qu’oune lapin il coupait les jambes de 
M. Crawford, ce était tout à fait simple! 


AVANCE OÙ RETARD 


Simplet est propriétaire d'un immeuble, € 
parmi ses locataires il compte G. Nial, un homm: 
politique aux vastes idées. 

On causait devant lui récemment de G. Nial 

C’est, dit quelqu'un, un grand homme, u 
esprit puissant, ilest en avance sur son époque 
En avance sur son époque, paraphras 
Simplet en levant les épaules... je vous dira 
moi, et j'ai des raisons de le savoir, qu'il est e 
retard de trois termes! 


Lapince n’est pas seulement un malfaiter 
habile, c’est encore, chose étrange, un espr 
pondéré, un philosophe. Il sait, en toute occe 
sion, justifier ses actes par des maximes Cor 
nues, par de sages proverbes. Seulement, ille 
interprête à sa façon. 

Traduit dernièrement en correctionnelle pot 
une attaque nocturne, il fut durement traité p: 
le président. 
mment! lui dit ce magistrat, vous r 


tantson dictionnaire). 
— Oune minoute ! LA- 
PIN : Mammifère ron- 
geur du genre lièvre. 
Bien,'continouez ! 


— ... Voilätoute | vous êtes pas contenté de prendre tout large 
l'histoire, my- | de votre victime, vous l'avez dépouillé de sc 
lord. J'espère | vêtements. 3 
que vous avez — Dame! mon président, répondit Lapinc 
compris. l'argent seul ne fait pas Le bonheur. 


AT M. LEGROS. — Les cochers sont tous les mêmes. Quand je 
k suis pressé et que je prends un fiacre, j'ai toujours le soin d’en 
choisir un dont le cheval me semble vif et alerle.] 


— Et aussitôt que je suis monté, le cocher, satisfait d’avoir 
un client, arrête l’élan impétueux de son cheval et se traîne 
misérablement par les rues. 
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VISITE DE L'ONCLE LARFOUILLAT A DES PARENTS PARISIENS 


LA NiècE. — Je vais vous faire visiter notre nouvel appar- 
tement, mon oncle Larfouillat! Ici, c’ést le. 
LARFOUILLAT. — Inutile de me dire, bougri!... cha me con 


naît les beaux appartements... Ichi, c’hest le chalon. 


LARFOUILLAT, 
de chuite che que c’hest. C’hest la challe à manger. 
LA NikCE, — Parfaitement! 


— Cha n’est pas mal non plus. Je vois tout 


LARFOUILLAT. — Chechi est encore plus 
chambre à coucher, pardi! 
LA Nirèce. — C’est bien ça! 


LARFOUILLAT 
pas che que ch 


achile.. ch'est la 


— Ah! fouchtral cha, par exemple, je chais 
! 


‘OURRIER PÉLE-MÉLE 


Homards. 
Monsieur le Directeur, 


MNoici ma réponse à la demande faite par un 
> vos assidus lecteurs, au sujet de la teinte 
iuge que prennent les crustacés à la cuisson. 
Chimiquement, en général, toute substance 
otée, Composée de carbonate et de phosphate 
2 chaux, et voire même quelque peu sulfu- 
‘use, mise à l’eau bouillante, se décompose 
itellement en passant au dernier degré de la 
disson. Cette décomposition produit une teinte 
une, rouge ou rouge vif, selon la proportion 
x substances. 
L’enveloppe des crustacés, qui forme une ma- 
ère pierreuse, est composée de deux couches: 
première qui, seule, nous intéresse en ce mo- 
ent, est une matière azotée, encroûtée de car- 
Mate. et de phosphate de chaux, qui lui don- 
nt sa dureté et en font une carapace pierreuse 
inextensible. 


L'explication de la teinteproduite par la cuis- 
son est donc celle du précédent paragraphe, 

Il y aurait cependant une exception à cette 
règle chimique des crustacés, car il existerait 
une sorte de crevette qui serait pêchée, dit-on, 
dans la Garonne, au-dessus du Bec d’Ambez, 
lequel crustacé aurait la propriété dé blanchir 
en cuisant, et finirait par rougir à la cuisson si 
on le faisait séjourner, une quinzaine de jours 
avant, dans l’eau de mer. 

J'ignore si ce dire est vrai; en tout cas, il ya 
là une question. d'acides. 

Recevez, etc. 


UN RaïrÉ, 


Monsieur le Directeur, 

:e jour, sous le 
la question 
en général, 
ennent rouges 


Je lis dans voire numéro de 
titre « Question Interpêleméli 
suivante : » Pourquoi les crus 
et les homards en particulier, de 
à la cuisson? » 

ce sujet, je me rappelle que feu Mine 
"ds, qui était membre de l’Institut et pro- 


fesseur de zoologie ‘à l'Ecole supérieure de 
Pharmacie de Paris, où j'ai fait mes études, 


posait quelquefois cette question, à laquelle on 
devait répondre ce qui suit: « La couleur des 
crustacés, homards, écrevisses, etc., est due à 
deux pigments superposés, l’un est brun, l’au- 
tre est ronge; le pigment brun est soluble dans 
l'eau bou*lante où dans l’eau acidulée par le 
vinaigre, qui contient de lacide acétique, ou 
r un autre acide ; lorsque le pigment brun 

dissout, le pigment rouge fait son appari- 


tion. 
Recevez, etc. 
RENGNIEZ, pharmacien (Paris). 


Comédiens. 

M. Latour, de] seille, demandaitrécemment 
s'il arrivait aux acteurs de ressentir, en général, 
les sentiments qu’ils expriment. 

Un certain nombre d'opinions se sont mani- 
festées à cet égaid, mais la plupart des lecteurs 
qui nous ont répondu s'accordent à dire que le 
cas se présente assez fréquemment. 

Il ne faut pas confondre, cependant, la sensi- 
bilité de l'artiste, qui lui fait saisir et rendre 
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LES AVATARS D'UN CHAT 


— Je t'avais demandé un lapin, mais voilà déjà dix sou 
de cartouches que tu uses; si tu le rates encore cette fois, je 


serai obligée de le marquer comme lièvre sur la carte. 


dans un rôle les moindres indices par où se | première peut être pou 
manifeste un sentiment ou une passion, et la | Sans que la seconde & 
sensibilité de l’homme qui peut lui faire éprou- | soit chez l'acteur. 

ver vraiment ce sentiment. 


mes de trous! 


LE POIDS DE L'AIR 


.— Donnez-moi une livre de gruyère, mais servez-moi 
mieux que l’autre fois. il y avait au moins deux cents gram- 


au plus haut point 
ille en quoi que ce 


Les exemples ne sont pas rares, pourtant, où 
Ces deux sensibilités sont très distinctes, et la | l’artiste ne finisse quelquefois par s’illusionner 


DANS LA LUNE 


Ecre. — Allons, bon, voilà que je me flanque par lune 
Lur. — Pauvre amie ! tu ne t'es rien cassé au moins ? 
ELLe. — Non, je me suis un tantinet meurtri la... le... 
Lur. — … La terre. 


lui-même et, comme l’on dit, par entrer te 
ment dans la peau de son personnage qu'il: 
éprouve lui-même passagèrement les sentime 
mais surtout si ce sont des sentiments extrêr 
On en a vu pleurer de véritables larmes, 
paraît difficile de croire qu'ils aient trouvé, c 
les seules ressources de l’art, le moyen def 
couler ces larmes. 

Nous remercions de leurs communicatio 
MM. A. Aubé, Alaberte, Giraud et A. Bois 
dont nous résumons ici l'opinion. Enfin, M. 
Dubois, pour les personnes que ce sujet i 
ress écialement, nous renvoie au livre 
Diderot : « Paradoxe sur le Comédien », © 
ques‘ion se trouve amplement traitée. 


Alimentation. 
Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur de répondre à la question; 
pose, dans le n°36 du Pêle-Mêle, M. Gabriel 
renne. 

Avant l'introduction en France de la por 
de terre, on employait, comme nourriture, 
tout le riz et les lentilles. 

Recevez, etc. 

Gaston ForGrois (Roubaix 


Monaut. 
Monsieur le Directeur, 

Je lis, dans votre correspondance du nur 
du 31 août, une réponse à un de vos lect 
ainsi formulée : 

Le boiteux n’est pas exactement celui qu 
qu'une jambe. Pour celui qui n’a qu'une on! 
il n'y a pas de mot. 

Permettez-moi de faire une petite recti 
tion. IL y a bien pour désigner celui qui 
qu'une oreille un mot que vous trouverez, € 
leurs, dans tous les dictionnaires ; ce term 
monaut dont l’étymologie grecque est très 
parente : monos, seul; ous olos, oreille. 

Nous trouvons l’emploi de ce vocable 
Lafontaine. 

Recevez, etc. 


E. SANGUIN (Petit-Quevilly 
om 
QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


° Le port de l’écharpe est-il obligatoire pa 
maire d'une commune pour qu'il puisse” 
brer un mariage ? 


R. J. (Nouméa) 


et galant! 


PREMIER PROMENEUR. — Oh! que la mer est belle! 
LA MÈRE (flatlée). — Dieu, que ce jeune homme est aimable 


DEUXIE 


PROMENEUR. — Qu'on a de plaisir à entendre 
son doux murmure et à contempler ses souples ondulations. 


LA DAME (de plus en plus ravie). — Que ces jeunes gens 
sont donc gracieux. 


Faits pêle-Mêle 


Pour avoir de jolies mains. 


ILUne femme regarde comme un 
jeu d’avoir les mains rouges. 
Noici une recette pour les blan- 
lhir : Prenez deux grammes et 
lemi d'acide sulfurique, deux ver- 
‘s d’eau de pompe, un gramme 
f demi de teinture de myrrhe, 
nélangez bien le tout, et plongez 
€s doigts dans cette préparation 
iprès vous être lavé les mains. 
Au bout de quelques jours, vos 
Mains auront acquis la blancheur 
lu lait. 

ÉXConseils ar jour.) 


Musique et Cuisine. 


Un pasteur américain, qui faisait 
à pied une excursion dans un pays 
isolé de West-Virginia, entra dans 
la maison d’un fermier pour deman- 
der quelque chose à manger, ne 
fussent que des œufs à la coque. 
Quelques instants après, il enten- 
dit dans la cuisine la première stro- 
phe du cantique « Rock of ages » 
(Rocher des siècles), chantée très 
lentement; puis, quand le chant 
cessa, la fermière apporta les œufse 

Le pasteur, un peu intrigué, lui 
demanda pourquoi elle n'avait pas 
entonné la seconde strophe.. 

— À cause des œufs, répondit la 
brave femme; si je chantais la pre- 
mière stiophe aussi vite qu'à l 


Pussy. : à à 
| glise, les œufs ne seraient pas asse: 
| cuits, et si je chantais la deuxième 
| A la tisane forcée! strophe, ils seraient durs. Je n’ai pas 


| C'était au moment où l’on mon- 
fait le Duc Job; le pauvre et re- 
retté Provost, qui souffrait déjà 
Sruellement du diabète qui devait 


LE PROMENEUR. — Oui, mais ce matin, elle me paraît un 
peu sale ! 
LA DAME foutrée). — Oh! les insolents! Fuyons ma fille! 


de montre. 

Voici une application ingénieuse 
de la musique à l’art culinaire. 

(Le Lutin.) MARIE-BLANCHE. 


T”" 


x 


4 


Lg 


LA 


femporter, prit à part Son cama- 
fade Got, la veille de la première représen- 
fation : 

— Mon cher ami, vous savez que je suis fort 


Ce sont là des perles qu'il est inutile de 
monter en épingles pour les mettre en valeur. 
(L'Echo du Nord.) Robert TRINQUET. 


Richesse de la langue française. 
A qui n’est-il pas arrivé, une fois tout au 
moins dans sa vie, d’avoir l'humeur joviale après 


Soufirant, et soumis à un régime des plus ri- 
goureux; permettez-moi donc, dans la scène du 
déjeuner, de mettre dans les bou teilles, en guise 
de sauterne, la tisane qui m'est prescrite. Elle 
fa rien de désagréable au goût, par consé- 
quent… 

Got, naturellement, consentit et, pendant cent 
Soirées, avala consciencieusement la tisane de 
Provost ; mais le plus drôle de l'affaire, c'est que 
Provost, vu les jeux de scènes indiqués, n'avait 
à peine à en boire qu'un demi-verre, tandis 
que Got, qui était censé se griser, en consom- 
fmait un litre entier à chaque séance. 


TRIBOUL 


TT. 


Les braves agents. 


M. Lépine a créé, il y a quelque temps, une 
école pour les gardiens de La paix. Ex ellente 
idée, car il est indispensable que ces braves 
gens apprennent un peu le maniement de la 
langue française « dont ils ignorent » — pour 
parler leur langage — comme le prouv t ces 
quelques phrases extraites de la Fronde, des rap- 
‘ports de polic 
:.. Le médecin que nous avons 6 
la'constaté que le blessé avait des « 
‘Sur tout le corps. 

... Nous avons trouvé le squelette d'une tête, 
Mais nous n'avons pu découvrir à qui elle ap- 
partenait. 

.. Le requérant a présenté sa carte de membre 
de la société des animaux. 

Mu... J'ai remarqué une palissade qui n'existait 
pas. 

Mu... X... est venu se jeter sur le Lion de Bel- 
fort, lequel était en état complet d'ivresse. 


té chercher 
squimaux » 


TOUT 


— Suzette.l 
— Quel gentil petit nom, et comme les 
ont raison de baptiser ainsi une 
i mignonne petite fille. 


F4 BUREAU! 


CHANGE 


(Soixante-dix 


ins après.) 


— Quel est votre prénom ? 

— Suzette. 

— Quel nom ridicule on vous a donné 
là; ce sont vos parents-qui ont eu une 
idée aussi saugrenue ? 
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boire? Pour qualifier de copieuses libations, cha- 
cun a droît à une locution spéciale. h 

Enregistrons, au hasard, quelques-unes d'entre 
elles : e 

Le mécanicien est en train, — Le soldat a son 
pompon.— Le voyageur est parti. — L'avocat 
est attendri, — L’oculiste voit-en dedans. — Le 
coiffeur est éméché. — Le peintre en bâtiment 
est teinté, — Le peintre d'histoire a son pavois. 
— Le peintre de paysage a son coup de soleil, 
— Le vidangeur est pompette. — Le gazier est 
allumé. — L'épicier est poivre. — Le mitron a 
chauffé le four. — Le liquoriste a un coup de 
sirop — Le tailleur se pique le nez. — Le gret- 
fier est raide comme la justice. — L'aréonaute 
est dans les bronillards. — Le conducteur d’om- 
nibus est complet. — L'armurier estrond comme 
une balle. — Le coltineur en a plein son sac. — 
Le caissier a son compte... 

En voilà assez pour aujourd'hui, 

(La Fonderie typographique.) 

TRIBOULET 


mon gendre 


A LA CAMPAGNE 


Le percepteur des contributions passe devant 
une ravissante villa. IL s’en élance un affreux 
petit roquet qui se jette sur le bas de son pan- 
talon et le réduit en franges lamentables, 

— Horrible bête ! s’écrie le percepteur en bran- 
dissant sa canne. 

Sur le seuil de sa porte, le propriétaire sourit. 

— Et vous l’avez taxé comme chien d’agré- 
ment! Vous allez le dégrever au moins! 


MARIE-BLANCHE, 


RÉSULTAT 


DU CONCOURS DE DEVINETTES 


En tenant compte de toutes les conditions 
énoncées, nous avons décerné les prix de la 
façon suivante : 


Fe AUX 
ANDS em | 
Rene 


PETITE CORRESFONDANCE 


Le rédacteur du Pêle-Mêle est en train de faire la Petite Correspondance. 


L. Egout. — Un chandelier Louis XV est ce qu’on 
peut choisir de mieux pour un bureau d'homme de 
lettres. 

B. A.— Oui, on doit s'attacher à la beauté de la re- 
liure, une belle’ bibliothèque est indispensable à un 


homme de bonne éducation. 

Fumeur. — Un homme du monde ne fume que des 
hayanes. 

J. K. — Rien n'orne un‘intérieur comme quelques 


tableaux de maîtres accrochés au mur, 


Un campagnard 
de l'alun. 


— Mélangez un peu de soufre av 
st une recette infaillible contre les souris. 
. — Nous vous conseillons un bon poêle 
les mobiles exhalent des émanations nui- 


O. D. — Pas besoin de recettes contre les araignées, 
oins de propreté les plus élémentaires les font dis- 
e. 


R. Nest. — Un lavabo en marbre du Mexique, veiné 
blanc et rose, est d’un bel effet dans un cabinet de toilette, 


Becre-MAMAN. — Rira bien qui rira le dernier, monsieur 


1# Prix. : M. Baranton, 7, rue d’Alleray, à Pa 
ris, qui gagne un Bon du Panama. 

2e Prix : M. Gustave Maigrot, 72 bis, rue Phi 
lippe-de-Girard, à Paris, qui gagne une jumell 
de poche. 

3 Prix : M. G. Poujol, 1, rue Villehardouin, : 
Paris, qui gagne une boîte de couleurs. 

4 Prix : M. Hector Pinchon, buvette de LL: 
Gare, à Beauvais (Oise), qui gagne une boîte d 
couleurs. 

o Prix : Mlle Juliette Marin, à Bübl, près 
Lautenbach (Alsace), qui gagne une bourse er 
argent. 

U Hrix : Mme Mouren, 69, boulevard Long: 
Champ, à Marseille (Bouches-du-Rhône), qu 
gagne une boîte de compas. 

7e Prix : M. G. Chiron, secrétaire de la mai 
rie, à Honfleur, qui gagne une botte de compas 

Un supplément, contenant les solutions des 
problèmes et les noms de tous ceux ayant mé 
rite d’être mentionnés, sera envoyé franco à 
tous les lecteurs ayant pris part au concours 
ainsi qu'à tous ceux qui nous en feront la de- 
mande. 11 suffira, pour le recevoir, de nous 
adresser une simple carte de visite avec la 
mention Devinettes, ce qui permettra de 
l'envoyer à cinq cenumes. 


CONCOURS DE LA GAMME 


Nos lecteurs n’ignorent sans doute pas de 
quelie façon ont été désignees les notes de la 
gamme. Chacune de ces notes commence le 
premier mot d’un des sept vers datins d'un 
hymne célèbre. Le petit concours que nous pro 
posons ici à nos lecteurs est en quelque sorte 
une contre-partie à trouver de cetie origine. 

Les huit notes, dans leur ordre (do, ré, mi, 
fa, sol, la, Si, ut) doivent commencer les huit 
vers d'un buitan que nous vous laissons le soin 
de composer à votre gré. Les huit premiers mots 
de ces vers peuvent être par exemple : 

Dominer, république, munistre, famille, sol= 
dat, largesses, signe et utilité, 

Ce simple exemple doit suffire à clairement 
indiquer la principaie condition du concours. 
Aucune des huit notes/ne doit être uulisée en 
tant qué note (vous pourrez, par exemple, vous 
servir du mot si comme conjonction, mais pas 
comme note.) L’ordre de la gamme doit être 
respecté et tel que nous le donnons. Le sujet, 
le nombre de pieds ét l'alternance des rimes 
peuvent être choisis à volonté. 

Une bourse en argent, contenant vingt francs, 
sera attribuée a l’auteur du meilleur envoi. 

Ce concours sera clos le 1° novembre. Prière 
de joindre à l’envoi le petit rectangle ci-joint et 
d'indiquer extérieurement la mention ? Con- 
cours de la Gamme. 


| CONCOURS DE LA GAMME 
Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
é de la solution. 
+ 


LE PÊLE-MÈLE 


DE PARIS 


CONCOURS DES RUES 


. se s tilleurs amené d'excellents musiciens, 
(Cinquième Journée.) ; invités soient étonnés. 


Trouver dans ce dessin neuf rués de Paris qui, suivies dans une partie plus où moins 
igue de leur parcours, puissent former un itinéraire continu. 


SIC VOS NON VOBIS Es 


on Dieu! oui. De — Vous ne faites pas de différence entre eux ? 
= Il paraît que tu viens de faire une pièce de — Cest drôle! tu n’a pas l'air enchanté, | demanda quelqu'un. 
fâtre remarquable? qu’as-tu donc? $ = — Ki, fit Graindesel, La différence, la voici: 
= Hum ! oui. — Je me demande si ma pièce fera de l'argent. | Le restaurant de premier ordre sert une nourri- 


= C'est une pièce à thèse dans laquelle tu 


+ eur eos ture de second ordre à ses clients doués d’un 
Îles tes contemporains sur leur amour effréné i 


appétit de troisième ordre. Tandis que le res- 


Wargent! — Un restaurant très cher n’est pas toujours | taurant de troisième ordre sert une nourrititre 
= En effet. ; ; meilleur qu’un restaurant bon marché, disait | de second ordre à des gens doués d’un appétit 
% As-tu trouvé un directeur pour la jouer ? Graindesel. de premier ordre, 


MYSTIFICATION 
— Venez vite, messieurs les ‘agents, je — Doucement, doucement, l'assassin est — Voici la demoiselle en question, j'ai g 
viens de découvrir dans cette maison une peut-être caché par ici. oublié de vous dire tout à l'heure que ( 
demoiselle pendue. c'était celle d'un paveur qui habite à l’é- 


— Un suicide ou un crime? tage au-dessous. 


10 LE PÉLE-MÊLE 


LA PLUME EST PLUS PUISSANTE QUE L'ÉPÉE 


— Ce qui m'a rendu célèbre, c'est une LE CARICATURISTE. — Moi aussi, c'est une charge ‘contre 
charge contre nn ennemi, que je ne suis pourtant pas arrivé un ennemi qui m'a rendu célèbre, seulement le mien ne s’en 


à terrasser. est pas relevé, 


LE PÊLE-MÊLE 


LES ÉPATEURS da 


— Pour de pauvres mendiants comme nous, c’est faire — C’est bien aimable à vous, père Lahotte, de nous prêter 
bien des frais pour ton mariage. votre voiture, mais il ne fallait pas la garnir de fleurs ; dans 
— Je t’assure que maintenant on porte la redingoite, ce le monde, on met un coupé sans ornements, il faut suivre la 
n’est plus l’habit ; vois le mariage de Deschanel. mode. | 


— (ja coûtera ce que ça coûtera, mais je veux une messe chan tée; j'ai d’ailleurs amené d'excellents musiciens, 
très connus dans les cours; mes économies y passeront, mais je veux que mes invités soient étonnés. 


— On ne fait plus de diner de noce, c’est paysan; on sert — Ilest d'usage, parmi les gens du monde, d’aller faire 
un Junch au champagne comme dans le grand monde. Pre- un voyage de noces. IL nous faut suivre cette règle; nous 
mier garçon d'honneur, servez donc le pain et le fromage ? partons donc pour les fortifications. 


RÉSULTATS DU CONCOURS 


LE COFFRE-FORT DE POINDINTERRO 


Poindinterro nous a fait des reproches pour 
avoir.facilité, dans une certaine mesure, la dé- 
couverte de son secret, en indiquant l’ordre des 
cercles à traverser. Le nombre des lecteurs, qui 
ont mis à profit ces indications et ont trouvé la 
phrase-clef, s’est trouvé assez considérable. 
Notre ami n’a plus qu'à changer son secret à 
présent dévoilé; il nous offrira peut-être, une 
autre fois, de découvrir celui auquel il aura 
confié la sécurité de sa fortune, 

La phrase-clef était la suivante : 


DE QUI N 
MON MAITR 


Nous avons effectué un tirage au sort entre 
les compositions d'égale valeur, 
En voici les résultats : 


SOLDAT 


LE PÊLE-MÊLE 


— Vous arrivez à propos. 
— Non, mon capitaine, j'arrive à pied, 


er Prix : M. Emile Fournier, 4, rue de l’Amiral- 
Roussin, à Paris, qui gagne un bon du Crédit 
Foncier. 

2 Prix : M. A. Belle, 2, place Notre-Dame, à 
Grenoble, qui gagne une garniture de bureau 
argent contrôlé, 

3 Prix : M. E. Limousin, 105, rue de Belleville, 
à Paris, qui gagne une montre en acier bleui, 

& Prix: M. J. Lutic, 7, rue des Thermes, à 
Calais, qui gagne une boîte de couleurs aqua- 
relle, 

5e Pri 


M. Ed, Roussel, à La Fauche, par Prez 


(Haute-Marne), qui gagne une boîte de compas. 
6° Prix : M. C, A. Wolfers, A, rue du Grenier, 


à La Chaux-de-Fonds (Suisse), qui gagne un 
encrier argenté Louis XV, deux godets. 

Te Prix: M. M. Lannier, caserne Coligny, à Or- 
léans, q zague une bourse en argent. 

8: Prix A. Novaro, 29, rue Pastorelli, à 
Nice, qui gagne une jumelle Mars de poche. 

9% Prix: M. Ed. Reuss,15, rue du Petit-Marché, 
à Belfort, qui gagne un canifen argent. 


= 


10° Prix : M. J. Tronche, 5, avenue Lowendal, 
à Paris, qui gagne un baromètre de bureau. 

11e Prix : M, Lehalle, 73, rue de Flandre, à Au- 
bervilliers (Seine), qui gagne un volume relié. 

12% Prix : M. À. Leblond, 17, rue Grémont, à 
Elbeuf (Seine-Inférieure), qui gagne un volume 
relié, 

RÉSULTATS DU CONCOURS 
DE 


L'ÉVENTAIL DU ‘ PÊLE-MÊLE ” 


Nous avons fait distribuer cet été, à titre de 
publicité, un éventail au dos duquel se trouvait 
un concours de labyrinthe, concours auquel 
étaient attribués un certain nombre de prix. 

Voici les concurrents qui sont sortis vainqueurs 
de ce tournoi et dont l'envoi se trouvait abso- 
lument exact : 

1# Prix : M. Camille Lhuillier 


21, rue Char- 


DANS LE DÉSERT 


LA MAMAN. — Voyons Toto, où en es-tu de tes leçons ? 
— Mamae, je suis à... au... quanc S 
ge de la Bé 


léon furent noyés au pass 


LE CHAMEAU, — Ces Anglais, ça ne cherche que plaids et 
bosses!! 


LE PÊLE-MÊLE 
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— Tel que vous me voyez, madame, j'ai charmé les ser- 
| pents les plus extraordinaires et les plus dangereux. 


LA FRAYEUR DE MARIUS 


LA BONNE (entrant). — Voici le boa de madame... 


Hs V, à Paris, qui gagne un quart d'obligation 
& la Ville de Paris. 

2% Prix : M. Léon Gaudray, 27, chaussée des 
itats-Unis,. Le Havre, qui gagne une bourse en 
rgenl, contenant vingt francs. 

Du 3 au 6e Prix : M. Robert, 16, rue de Blaye, 
Paris; Mile Madeleine, maison Saillard, 70, 
iubourg Saint-Honoré, à Paris; Mile Aubry, 
3, rue de Paris, Le Havre; Mlle L. Yalowiez, 
), place de la Pucelle, à Rouen. Ces quatre 
rix gagnent chacun un bon de la Presse. 


EF GRAND 
(CONCOURS DE DEVINETTES 


tes condilions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902. 


31.) MÉTAGRAMME, par C. Burcklé 
Homme d Etat français né à Pagny-sur-Mo- 
lle — Etotfe de laine — Habitant d’une contrée 


besoin d’un costume neuf, 


RÉFLEXION D'UN PASSANT 


— Pour les hommes, c'est lorsqu'ils ont besoin d’un cos- 
tume neuf qu'ils regardent à la devanture des tailleurs; tan- 
dis que, pour les femmes, c'est lorsqu'elles regardent. aux 
devantures des magasins qu’elles s’aperçoivent qu’elles ont 


d'Europe — Instrument aratoire — Attachée à 
la glèhe — Succession. 


(Ne 32.) CHARADE-RÉBUS! par B. Lecointe. 


Je suis roi en Orient, plus encore, empereur! 
Moi je suis quadrupède détesté et chassé, 

Le frois, préposition, à trouver est aisé, 

Et le {out, bien souvent, intrigue le chercheur. 
(N° 33.) LOSANGE AJOURÉ 

par Mme I. de Manivelle. 

Consonne — Tonneau — Vêtement ecclésias- 


tique — Ecorce — Insecte — Consonne — Arbre 
— Consonne — Vallée — Fatigué — Canton de 
Plante — Consonne — Manteau 


la Somme 
Assemblée — Vêtement — Artiste dramatique — 


Consonne Cordon — Consonne 
Balai — Consonne — Court — Quadrupède — 
Vase — Terme d'échec — Courant — Lumière 
— Consonne — Pâture — Consonne — A la 
selle — Grande cu- 


vette — Vêtement — 
Vêtement — Substan- 
tif — Pièce d’étoffe — 
Consonne — Morceau 
de bois brûlé en par- 
tie — Voyelle — 


Quadrumane Possessif Durillon Pos- 

sessif — Poisson — Dévêtue — Voyelle — Grand 

verre — Voyelle Fleur Consonne — Voi- 

ture Vêtement Adverbe Grôs singe — 
Li] 


Voyelle — Nourriture — Négation — Temps — 
Amas Consonne — Mors Consonne — Tu- 
meur — Personne — Courroie — Personnage 
biblique — Consonne. 


LE PROFESSEUR, — Je vous dicte : « On le trouva asphyxié 
dans sa chambre à coucher », et vous, le premier en ortho- 
graphe, vous mettez chambre à coucher sans r. 

— Oui, monsieur; justement, si on l'a trouvé asphyxié, 


c’est qu'il n’y avait pas d'air, 


c 


Fr. 


sc Re | af à 


? 


NE 


LE IPÊLE-MÊLE 


CE. DOTE 
2e LE PATRON FACÉTIEUX 
— Vous n’avez rien pris depuis midi? 
(Un médecin et un vétérinaire demeurent dans la même — Non monsieur... D'abord je ne prends jamais rien entre 


maison. Il 

LE Mr 
rable 
dans l” 


scalier. 


rencontrent dans le vestibule.) mes repas. 
N. — Croyez-vous, monsieur, que ce soit tolé- — Bah! pour une fois, ça ne peut pas vous faire de mal? 


clients mordent les miens en les rencontrant — Evidemment! 


— Alors, prenez donc cette échelle et rentrez-la! 


(N° 34.) FANTAISIE, par Marcel. 

À chacun des quatorze mots suivants : 

Faune Nysa Trébie Jars Rées 
La Déferla — R Ombrai Da Baise 
Délirée — Ridée — Ré —, ajouter un nom dif- 
férent de préfecture, de manière à former au- 
tant de termes géographiques désignant : 

Sous-préfecture — Canton de l'Aveyron — 
Canton de la Loire — Canton de la Creuse — 
Canton de l’Aveyron —. Ville de Belgique — An- 
cienne province — Sous-préfecture — Sous- 
préfecture — Département — Canton de l'Eure 


Canton du Gard —, et donnant en acrostiche, | nom de l'auteur de cette tragédie. 


par leurs initiales, un nom aimé au Pêle-Mêle. ER 
(N° 36.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
ar Keïbrab. 
(N° 35.) LES CONTRAIRES BE ue 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Trouver le contraire des termes suivants : 


Durable — Sécha — Succès — Renommée — “ 
Manque d’embonpoint — Obseurcit. Etat mutuel — Manière honnête — Diflus - 
Les initiales des nouveaux mots trouvés don- | Circonscription — Disposition de fourneaux di 


neront le titre d'une tragédie française, et les ‘: mine. 


Tous les arts ont leur musée; seule, la musique en est 
privée. Qu’attend-on pour nous doter d’un musée musical 
bien compris, où seront exécutés d’une facon permanente les 
chefs-d’œuvre des maîtres. 
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L'INDULGENCE 


Jupiter dit un jour à tout ce qui respire : « Vous vous plaignez d’être peu 
indulgents les uns pour les autres. Cela tient à ce que vous ne regardez pas vos 
défauts et ceux d'autrui avec le même appareil. Je vais donner à chacun de vous 
un appareil semblable à celui-ci. Deux télescopes le composent, nous verrons si 
vous savez vous en servir. » é 

Les animaux acceptèrent le présent de Jupiter et s’en servirent aussitôt. 


— Moi, je les vois très petits, dit l’éléphant. 


— Je vois les défauts des autres et les 
— Parfait également, fitle roi de lOlympe. 


miens très grands, dit le cheval. 
— Très bien, dit Jupiter, gardez votre 
appareil. 


ÎLe lee r 


- 


Jupiter, furieux, lui arracha les télescopes des 
mains et les brisa, et, depuis lors, l'indulgence 


L'homme vint à son tour et dit : 

— J'apertois à peine mes propres 
| défauts, mais les défauts d'autrui me est inconnue parmi les hommes. 
paraissent énormes. 


ALMANACH-SURPRISE 


Tout le monde achète chaque année un Alma- 
nach comme uniVade-Mecum des mille et un 
besoins de la v surnalière. On y veut trouver 
tous les conseils néci res de médecine, de 
droit usuel, de gastronomie, sans compter les re- 
cettes mirifiques de jeunesse et d beauté 
nelles. On le veut, en outre, instructif. 
amusant, avec des récits, des desins humoris- 
tiques, des concours ! 

Ce phénix des Almanachs était déjà tout trouvé 
avec l'Almanachde La Famille que le journal La 
Famille, 7, Rue Gadet, offre depui ans à ses 
abonnés et à ses nombreux lecteur 

Il semblait ne rester aucun prog à accom- 
plir “ependant il présente pour l'année 1903 un 
attrait nouveau, un « clou » sensationnel, en 
lançant l'Almanach Surprise, l'Almanach-Ca- 
deau, l'Almanach Remboursable, qui rendra 10, 
20, 100, 500 fois la somme déboursée à son 
achat. 

Tout acheteur de cet intéressant et si néces- 
saire opuscule recevra son cadeau au moyen du 


BON RPRISE 
mis sous enveloppe et inclus dans l'Almanach. 
Ce bon pourra apporter indifféremment : 
Des Phonographes Bettini. 
Des Bicyclettes « New-Hope ». 
Des Machines à coudre « Advance » 
Des Jumelles « Quo-Vadis ». 
Des Bons pour la Photographie Ladrey-Disdert. 
Des Bouteilles de Champagne. 
Des Appareils Photographiques Mendel. 
Des boît eurs. 
De la Par e dentifrice, Eau de Cologne, 
Du Vin reconstituant Ecalle. 
600 Morceaux de musique. 
Des Corsets, baleinine incassable, avec jarre- 
telles. se 
2.000 bouteilles de Suprême-Fécamp. 
De la Lingerie, Chemins de table, Vide-poches, 
Coussins, etc. 
De la Bière Karcher. 
Des cartes postales illustrées, etc. etc. etc. 
Nous engageons nos lecteurs du Pêle-Mêle à 
s'inscri de suite pour recevoir l’Almanach 
Surp ; le nombre en étant très limité. 
Envoyer 60 centimes en timbres-pôste au 
journal La Fumille, T, rue Cadet, pour recevoir 
franco l'Almanach de La Famille et son superbe 
Cadeau. 
EEE 
EDELWEISS DE LA TZARINE 
Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
Venre : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 
PARIS ; 


DEMANDEZ UN 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - GRAND PRIX 1900 
BPARFUM de HALEINE cofane ce encens. 


les BONBONS à la MENTHE EXCELSIOR de JOHN TAVERNIER, 
Mroniques et digestifs et qui laissent à la 


ouche un parfum exquis. REUSE ONTREFALONS 
xiger le som JOHN TAVERNIER iuprimé daus le sucre de chaque bonbon. 


oo 


PETITE CORRESPONDANCE 


Mile CI. Battu. — Nous n'avons pas inventé ce mot, 
nous regrettons que votre dictionnaire n’en fasse pas 
mie lès autr 


791, à Roubaix. — IL nous semble que votre 
fort net et que c'est la retenue d'un dixième 
qui s'y applique. 

M. H. Gallois. — Si cest du fer blanc, essayez de la 
résine en poudre, au lieu d'esprit de sel. 
I. Clovis. — Naturellement, s'ils renoncent à la suc- 
sion, les créanciers n'ont plus aucun recours contre 


M. Etient. —-4 Cette idée est à étudier sérieusement, 
car elle présente aussi beaucoup d'inconvénients. 


La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 
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LE PÊLE-MÊLE 


POUR GAGNER TOUTES LES COURSES 


Cela semble drôle au public que ce 
gros-là gagne toutes les courses de vélo, 
malgré son extraordinaire embonpoint…. 


Mais la chose parait toute simple 
lorsque/l’on sait qu’il porte sous ses vête- 
ments de coureur un énergique moteur 
élecuique pour lui actionner les jambes. 


Le sel Dentifrice approuvé par 
l'Académie de Médecine de 


EAU:BOTOT 


Guérison 


K. 1000 (Haute-Saône) — Il y a le « Traité de la 
Danse», { fr, 50. 

Copernic, lecteur du PÊrKx-MËLE. — Guerre de la 
Sécession », par le capitaine du génie Auger, 4 vol., 
PÉE 


af 


25. 


M. E. Lathan. — « Recueil de citations d'autc 
français », par Loubers, un fort volume, 6 fr, 50. 


PHOSPHATINE FALIÈRES, — Aliment des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉGULATION. — L'Extérieuré à 
90 francs. — La hausse continue de ce Fonds 
d'Etat corrobore admirablement nos prévisions 


LE:"X" Franco 385 
A:FO1IRIS.8:Fanbs Poirronnière, 9, PARIS. et PHARMACIES» 


depuis quelques mois, etnous enregistrons avec 
satisfaction les ultats acquis, en même temps 
que nous entrevoyons ceux à espérer encore. 

Nos clients du Pêle-Mêle n’ont, certes, pas ou- 
blié avec quelle énergie nous leur avons maintes 
fois-conseillé de participer à notre Achelle de 
primes. Aujourd'hui, ceux d’éntre eux (et ils 
sont nombreux) qui nous ont suivis sur ce ter- 
rain doivent s’en féliciter largement, en présence 
des bénéfices fructueux qui leur sont échus. 

Et nous n’en sommes qu’au commencement ! 
Cela ressort nettement des explications déjà 
etde ce qui se passe en Bourse où tout 
ue tout l’intérêt du marchése porte sur 
lérieure. C’est donc encore de ce côté que 
nous vous convions, avec la conviction absolue 
que l'allure actuelle va de nouveau se précipiter 
vers les plus hauts cours déjà annoncés. 

Poussée, en effet, par la haute banc ue, d’ac- 
cord en cela avec les intentions bien arrêtées du 
gouvernement espagnol, l’Extérieure est on ne 
peut mieux préparée pour l’envolée que nous 
lui prédisons depuis longtemps. Qu'on en soit 
bien persuadé, le mouvement de hausse actuel 
est pleinement justifié. Voyez le change, qui va- 
lait 42 1/2 il y a quelques semaines à peine, le 
voilà descendu de moins de 35, ce qui indique 


ENS: MAI CR 


LA PARTIE DU CORPS SAVONRÉE 
mé, b 


Sans altérer ti Le canité nt l'é à patins 4 Of (fre France G:rnéas,) 
Brochure sue dem. SAVONNERIE de L'AI (RAL, 35, &. Le Polatier, Paris. 


AZUREA © 
Le che sa D 
s } 


LT. PIVSR Pari 

rate” LA SÈVE CAPILLAIRE, 
LD rome 4 pousser 
S le barbe et les moustaches magnifiq.même 

15 ans. Fait repousser les Cheveux 8, 
flels prodigieux (2 méd.d’or, 40,000 let. félicitat.) 
6 dub. gd pot valeur 20 fr. vendu fro & £, ; le gd 
pot 2 f.:le doub. pot d'essai, 0,75timb. où mand. 
J.Ploesel, cht du-Calvaire, 20. Pari 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand, les 6 catal.illust.réu 


Nouv.trucs s, attrapes, tours de phy 
sorcell., magie, chansons, artie. utiles, etc. Envoi gr 
Maison G-.Rigolet, 23, rue St-Sabin, Pa 


La MOUSTACHE à 15 ANS ! 


Tratemt31, Essai 41, CHIMIC HOUSE, 131 -biSoult, PARIS 


| tude qu’il aura mise à prendre position. | 


nettement l'amélioration de la balance comm 
ciale du pays. | 
On peut, par suite, poser en fait que l’achhs 
teur actuel, à quelque cours que ce soit, a ub 
perspective de grande hausse et est assuré d’B 
bénéfice plus où moins élevé, selon la prompl 


Il faut donc continuer de participer, sans all 
cune hésitation, aux fructueuses opérations M 
notre Échelle de primes, qui profitera inévitabllk 
ment du :nouvement dans toute son étendue, W 
dont les résultats passés ne sont rien en coll 
paraison de ceux auxquels nous pouvons maiïll 
tenant prétendre. BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle, qui ont ah 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adrell 
ser directement à la Banque des Valeu 
s, 82, rue de la Victoire, à Paris, 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


C. B., à Cambrai. — On ne peut que prévoir la haus 
sur la Rente 3 0/0. Passez-nous donc votre ordre d’ach4 
c’ést la meilleure spéculation à faire en_ce moment, 
nous acceptons en couverture vos actions P.-L.-M. 

E. M., à Beaune. — En opérant ferme, vous achèter 
meilleur marché; vous pouvez cependant acheter 76 
d'Extérieure ferme pour fin courant et autant à prüi 
dont £0 pour fin prochain, 

L. E, à Lisieux. — N'attendez plus pour achète 


nous ferons reporter vos 12.000 de 3 0/0 tant que voi 
le juge utile, cela n'offre aucun inconvénient. 
LA Lyon. — Oui, et doublez votre positic 


d’acheteur de Rente 3 
pour fin novembre. 

A. N., à Lille. — Votre situation 
achat à prime dont 0.50 sur le B 
en bénéfice appréciable, et comme le mouvement t 
hausse va encore s'iccéntuer très vivement, attende 
patiemment et vous gagnerez béaucoup plus. 

N.R, à Amiens. — Le compte que nous É 
est rigoureusement exact. IL émane, d’ailleurs, d'ur! 
maison réputée pour sa loyauté en affaires, ct dont le 
conseils sont souvent suivis de su 

L. 0.. à Pau. — Dès le projet Rouvier adopté, le Ture 

- 59 par an, tout comme le Portugais. Ad 


0/0, achetez en outre des priml 


1 4 0/0 vous mi 


touchera 1 f 
moment, un nivellement des cours sera donc logiqu 
et c'est pourquoi nous vous conseillons d'acheter] 
Turc I) aux cours actuels. 

D. L., à Arras. — Les Rentes Turques ont détach 
leur coupon le 18 septembre de r, jour de la liquide 
tion de quinzaine, suivant la rè tablie pour tous le 
fonds et valeurs se négociant à terme. Seules, nc 
Rentes détachent leur coupon quinze jours avant so 
échéance 
0.B., Le Havre. — Vous êtes trop indécis pour réu 
ir, et, en remettant de jour en jour votre achat d'Ex 
lérieure, vous vous êtes privé de beaux bénéfices Iles 
encore temps d'y entrer, mais faites-le sans plus tarder 


1RÉME ÉPILATOIRE 


REM Extrait Turc 


duD° ÆMHALESEH des PAYS ORIENTAUX 
Destruction Complète et sans retour de tous poils 
ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
les bres:les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 
et blanche.Flacon et notice fe contre m‘-poste 485, 
G.OUDOT. Chimiste, 38; r.du Louvre, Paris. 


ONSTIPATION ESS 


CONGESTION 
ee succés: POUDRE LAXATIVE ROCHER 


HÉMORROÏDES 
be SUCCÈSI 


Une cuillerée a café dans un demi-verre d'eau Jesoiren se couchant, 
Leflac,p°1 cure 250 fs. GUINET,Ph‘s,1, Passage Saulnier,Paris, 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour 1e place- 
ment de ces articles. Fortes commissions. Écrire à 
la Maison À. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d’Huile, Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
Le Photo-Withe appareil instant. de poche pr pho- 
fograph.s.apprentiss. paysag, groupes, portraits, ete. 
Photograph. snerveilleuses, Peut saisir VOI d® R 
fr. SO (t.produitset access. Instruct. 
alog.ill. gratis. Tous gent 


complet Cal 
Dep ldepaiement, PENOM;ingr, 


appar. supér. 'acilit. 
23, rueSt-Sabin Paris 


Les Meilleures 


offre gratuitement. 
UN MONSIEUR faire connaitre à t& 
ceux qui sont atteints d'une maladie de la pe 
dartres,eczémas, boutons, démangeaisons, br 
chites chroniques, maladies de la poitrine, 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, 
moyen infaillible de se guérir promptement ai 
qu'il l'a été radicalement lui-même après av 
souffert et essayé en vain tous les remèdes p 
conisés, Cette offre, dont on appréciera le 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vince: 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui réponc 
gratis et franco par courrier, et enverra les in 
cations demandées. 


ANGL A IS ALLEM.ITAL. ESP RUSS. PORTU-+PP7eS 


en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec profess 
NouvelleMéthode partante-progressive, pratique, facile, infailli 
donne laVrale prononciation exacte du pays méme,fePUR ACCE 
Preuve-essai,l langue, fco en vaver 90 c. {hors France L.10) mande 
timb. poste français à Maître Popuiaire, 13, rue Monttolon, P: 


BAÉTHODE sans rivale pour le développemen 
Æ norme ou l'amélioration durable à un poin 
Merveilleux de la mémoire naturelle la plu 
Ordinaire. Fémoignages irrécusables Résultat 
Enouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac, Paris, pou 
Envoi du prospectus franco avec tous renseignements 


APPAREILS PHOTOGRAPHIQUE 
COMPTOIR PRÔTOSRR PIQUE de eOLOATES nes Nin 


1 
(©) RÉSESS 
\4 POUR TOUS 
A Par Tous 


FRANCE : UN AN 6 fr. Six mois : 8 fr. 50 
ÉTRANGER : UN AN 9fr. Six mors: Sfr. » 


RS RS | 


Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 
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LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


| FOND PERDU, par Benjamin RABIER. 
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Le CouRTIER DE Pugziciré. — Quel bel emplacement pour la publicité! 
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La collaboration au Pêle-Mêle est rétrivuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0,15 en timbres-poste 


NUL N'EST CENSÉ IGNORER LA LOI 


Il était un petit pays appelé Gérolstein, dans lequel on professait le priacipe : Nul n'est censé ignorer la loi, 


/ 


| 


Mais comme il faut, pour connaître la loi, des années 
d'étude, il arrivait fréquemment qu’un brave homme était 
gondamné pour avoir ignoré quelque détail de procédure. 


Dès lors, les enfants furent initiés, dès l’âge le plus ten- 
dre, aux beautés du code et aux ténébreux maquis de la pro- 
cédure. À la vérité, cette étude ardue et longue nuisit aux 
autres branches de l'enseignement. 


Un riche philanthrope eut l'excellente idée -de donner 
toute sa forlune pour permettre à ses concitoyens d’appren- 
dre'la loi. 


TUE 


“à 


rrés sur le code, mais ignorant les autres sciences 
s, les habitants de Gérolstein se mirent à rechercher ! 

des vices de forme (on en trouve toujours) dans les affaires 

et les papiers légués par leurs parents. 


* On vit donc de subtils procès. Chacun des adversaires, 
connaissant à fond les ficelles du barreau, prenait ses pré- 
Ÿ cautions et les procès ne finissaient jamais. 


Et si le bon philanthrope revenait aujourd’hui, il retrouve- 


rait un peupie de plaideurs affamés se disputant à coups de 
code leur dernier morceau de pain. Heureux pays où nul 
n’ignore la loi! 


. d’une faible femme... 


— Ah! mademoiselle, je vous trouve enfin 
seule, et puisque votre tuteur s’obstine à me 
refuser votre main, je vous arrache à sa tu- 
telle, et nous courons nous marier à Londres. 


MAGNANIMITÉ 


— Ah! monsieur Hercule, 
ayez pitié... 


... sans défense. 


.… Je vous implore à genoux, n'abusez 


pas de votre force à l'égard. 


— Oui, oui, allez en paix, mademoi- 


selle ! Ne craignez plus rien, votre prière 
et vos larmes m'ont convaincu. 


éle-Méle Causette 


ëtte année encore, je suis obligé de pousser 
ième cri de détresse. 

€puis bientôt huit ans, quand les dernières 
les sont tombées des arbres, quand les 
S manteaux de laine et de fourrure secouent 
Énaphtaline et reparaissent dans les rues, 
md les marchands de marrons, nos hiron- 
ès d’hiver, ont repris possession de leur 
ma pensée va à ceux auxquels les frimas 
iortent la misère et la mort. Mais j'ai beau 
è entendre ma faible voix, j'ai beau implorer 
Deux la pitié, j'ai beau montrer combien 
harité privée est mal organisée et comment 
devrait être comprise, l’année s’écoule, à 
fer succède le printemps, et quand revient 
fomne, rien n’a été fait, rien n’a ététenté. 
grtes, je ne me lasserai pas de le dire, et de 
dire chaque année, mais je ne puis me 
indre d’une tristesse croissante en consta- 
Pindifférence qu'on professé à l’égard de 
égrave question. 

üjourd’hui encore, on peut mourir de faim 
ans, aujourd’hui encore, lapersonne compa- 
late qui veut faire le bien est dans l’igno- 
€ absolue des moyens à employer pour 
faire ce désir ; que dis-je, ce devoir. 

“est un devoir, en effet, que la charité, un 
dir social, ne l’oublions pas. 


On peut différer d’opinion sur les choses de 
la politique et sur les diverses formes de gou- 
vernement, on peut de bonne foi croire à telle 
ou telle méthode, à un système plutôt qu'à un 
autre; mais le but final reste Je même pour tout 
le monde. Ce but est le développement du bien- 
être de tous et de chacun. 

Sur ce point, pas de contestation. Il n’y a diver- 
gence que sur les moyens de l’atteindre. 

Il n’est peut-être pas un homme aujourd’hui 
qui ne reconnaisse que tout n'est pas encore 
pour. le mieux dans le meilleur des mondes, 
que la société se doit à elle-même de marcher 
vers le progrès, de se rapprocher d’un idéal de 
justice. 

Le droit de l'individu à la subsistance, à la 
vie, n’est heureusement plus contesté par per- 
sonne, Aussi, quand paraît dans les journaux 
l’histoire navrante de quelque malheureux 
anéanti parla faim, chacun se sent pris, non- 
seulement de pitié, mais d’un certain malaise, 
d’une sorte de remords. Car chacun sent bien 
que la société est coupable, qu'elle a manqué à 
son devoir et qu’en qualité de membre de cette 
société, il en partage lui-même Ja responsabilité. 
Ces jours-là, la table opulente, le repas copieux, 
VOUS paraissent moins agréables, A chaque 
bouchée qu’on avale se mêle une goutte: de 
fiel, car on pense que cette bouchée eût pu 
sauver la vie à un être humain, à un frère. 


Mais les événements se précipitent, un clou 
1 


chasse l’autre, et le petit fait-divers qui vous a 
ému est chassé comme un léger nuage par le 
vent de l'actualité. 

La terre continue à tourner et la misère con- 
tinue à faire des victimes. 

Pourtant les âmes charitables ne manquent 
pas dans notre pays, le désir de soulager ceux 
qui souffrent est beaucoup plus répandu qu’on 
ne pense, mais, je le répète, 1l n’existe rien pour 
guider la main qui veut donner. 

Les sociétés de bienfaisance agissent isolément, 
elles n’ont aucun point de contact avec le public 
qui les ignore. Ce sont de petites chapelles par- 
üculières dont le rayonnement ne dépasse pas 
un cercle restreint d'initiés. 

Alors que, pour lutter contre ce puissant en- 
nemi qu'est la misère, il faudrait la solide et ju- 
dicieuse organisation d’une grande fédération, 
il n'existe que quelques groupements particu- 
liers, simples détachements inconnus de Ja 
masse, faibles mouches en lutte contre un élé- 
phant. 

Un peu d'organisation, et ces détachements 
formeraient une armée. Un peu de pub icité, et 
le public, qui n'attend quel’occasion de bien 
faire, apporterait allègrement son concours. 

Mais voilà, Il faut plus d’abnégation pour se 
soumettre à une discipline que pour s’adonner à 
la charité. Et c’est pour cela que les années se 
passent sans que la question avance d’un pas. 

Le projet que, depuis bientôt huit ans, je ne 
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cesse de soumettre à l'attention des sociétés de 
bienfaisance, consiste en ceci : 

Réunir, sans restreindre leur liberté indivi- 
duelle, toutes les sociétés en un lieu unique si- 
tué au centre de Paris (j’ai toujours préconisé le 
Palais-Royal). 

Donner à chacune un des locaux dont il se 
compose. 

PURE ANT : En réserver un pour les réunions de délégués 
MINE f de chaque société, et pour la centralisation des 
renseignements. 
i Les sociétés, formant ainsi une chaîne et se 
EAN complétant mutuellement, pourront agir avec 
| FREE efficacité contre la misère; elles seront en con- 
LU ; tact avec le public, qui saura dès lors comment 
donner carrière à sa générosité. Les profession- 
nels de la mendicité, ceux qui émargent à plu- 
sieurs budgets à la fois, se trouveront arrêtés 
dans leur trafic si nuisible aux vrais pauvres. 
La réalisation de ce projet n’est pas si com- 
pliquée qu’on pourrait le penser. Aucun effort 
n'ayant encore été fait dans ce sens, on n’a, du 
reste, pas l’excuse d'en avoir vainement tenté 
l'exécution. Se passera-t-il encore une année 
sans qu’une organisation sérieuse soit donnée à 
la charité privée? Me verrai-je obligé dans un 
an de rééditer mon annuelle complainte? Je 
| souhaite ardemment pouvoir noter bientôt un 
! changement dans la situation actuelle. 
Mais hélas! voilà huit ans que chaque année 
; j’exprime le mème souhait. 
( Frep IsLy. 
t ke METRN 2 LL 


Ra A EXPRESS-POCHADE 
CEA ——— 
Î LE CHIMISTE (à un négociant en vins). — Sa- 
ÆRMAN chez, mon ami, que je viens de faire une dé- 
£ couverte stupéfiante, merveilleuse ! 
L È Le NÉGOCIANT. — Vraiment! Qu’avez-vous 
F découvert ? 
4 LE CHIMiSTE. — Un moyen radical de recon- 
AT naître un vin falsifié. IL suffit d’une quantité 


infinitésimale de mon produit pour donner à un 
vin sophistiqué une coloration jaune, et cela 
{ instantanément. Versé dans un vin pur, il n’en 
ne altère pas la couleur. J'ajoute que le produit 
est d’un prix si bas que pour une somme infime, 
dix centimes à peu près, on a de quoi vé É 
ti mille tonneaux de vin. Chacun peut donc s'as- 
A M surer immédiatement si le breuvage qui lui a 
ÿ£ REA été vendu est truqué ou non. 
# a Le NéGocrANT. — Vous n'avez pas fait cela 
ï 1 avec l'intention de gagner de l'argent ? 
D SF à Le CaimisTe. — Oh! non, c’est dans un but 
! LAN À philanthropique que j'ai agi. Un peu de gloire 
est tout ce que je demande, peut-être aussi le 
ruban rouge qui ne déparerait pas ma bouton- 
du nière. 
af LE NéGOGIANT. — Il n’y a à votre trouvaille 
: qu'un seul défaut, c'est qu’elle arrive trop tard. 
À Le Cuimiste. — Comment, trop tard ? 
Were À | Le NéGocranT. — Eh ou! Le vin est aujour- 


TX 


NN 


— Arrêtez! l'alignement ne vaut rien. 


DAS LS LS ISIN IS, 
LE PENSIONNAT MODÈLE 


| — Et maintenant, en avant, marche. 


d'hui trop bon marché pour qn’on songe encore 
à-le falsifier. 


LE CHIMISTE. — Vous croyez ? 


HE RES CU — Vous êtes un impertinent, monsieur 
mon gendre; vous devriéz tous ici vous 
incliner devant mes cheveux blancs. 


BELLMÉRIANA 


(Tête de belle-maman en se réveillant 
dans sa chambre, le lendemain). 

— Que faites-vous donc là? 

— Nous nous inclinons devant vos che- 
veux blancs. 


LE NÉGOCIANT. — J’en suis sûr. La fabri 
tion coûterait plus cher que le produit réel. 

Le CHimisTe. — Diable... Je croyais pour! 
qu’on était arrivé à faire du vin artificiel p 
presque rien. 

Le NÉGOCL — Erreur! Les matit 
employées sont coûteuses et la manipula 
est difficile. 

Le CHimistTe. — Vous m'étonnez.…. Il 
semblerait à moi, qu’on peut falsifier le 
avec des produits très bon marché. 

Le NéGocrANT. — Peut-être, mais les fr 
deurs ne les ont pas trouvés jusqu'ici. 

Le Crimisre. — C'est que ce sont de m 
vais chimistes, des ânes. Attendez-moi, je 
m'y mettre et je vous garantis qu'as 
quinz urs je les aurai découverts. 

Le NÉGocraNT, — Alors vous allez cher 
le moyen di ifier le vin à bon marché. 

Le CHimistTe. — Oui... oui... Vous per 
bien que je ne veux pas laisser sans em plc 
grande découverte que je viens de faire. 
suis un philanthrope, monsieur, ne l'ouk 
pas ! 


© LE 
oo 


Dans une discussion courtoise, à un di 
M. Sentencieux prit la parole : 

— Le sage, dit-il, n’affirme jamais, il hé 
L'imbécile, au contraire, n’hésite pas, à 
toujours sur de ce qu’il avance. 

— Est-ce bien vrai, cela ? dit quelqu'un: 
— J'en suis sûr, répondit M. Sentencieui 
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NOUS N’AVONS PAS AUTRE CHOSE 


L'INVITÉ. — Non, réellement; merci, madame, je n’en 
prendrai plu 

LA MAITRE DE MAISON. — Maïs si, encore peu; vous 
savez, il n’y a plus autre chose. 


EH BEN! C'EST ÇA. FAUT PLUS SE GÊNER 


— Comment, Virginie, je vous dis de m’acheter une dou- 
zaine d’huîtres et vous ne m’en apportez que onze ? 

— C'est vrai, madame... j'en ai perdu une en route... Mais 
si vous vouliez, on pourrait prendre la signature du dessina- 
teur, ça complèterait la douzaine | 


L'Inviré. — Eh bien! alors, j'accepte encore un petit mor- 
ceau! 


LA MAITRESSE DE MAISON. — Il en a repris quand je lui ai 
dit qu’il n’y a pas autre cliose. Ou ne peut pas montrer plus 
clairement qu’on comptait sur d’autres plats encore. Quel 


malotru ! quel grossier personnage! 


IL. Y PENSAIT 


Un député de la Martinique a obtenu d’un 


inistre la promesse de s’occuper le soir même 
> son pays si éprouvé par les éruptions volca- 
ques. 

Vers dix heures, il se rend au ministère pour 
woir si quelque décision a été prise déjà, 
ais, à sa grande suprise, il trouve le ministre 
tablé avec quelques amis devant des bou- 
illes de champagne. 

7. Vous m'aviez promis, fit-il avec une nuance 
é dépit dans la voix, de vous occuper ce soir 
5 la Martinique. 

— Je m'en occupe, dit le ministre sans se 


a. 


déconcerter. Croyez 
bien que je n’ai pensé 
gw'à cela toute la soi- 
rée. 

Et faisant sauter le 
bouchon d'une bou- 
teille de champagne: 

— kKegardez, dit-il, 
pendantquelamousse 
déburdait sur la nap- 
pe, comme une bou- 
teille de champagne 
qui se débouche res- 
semble à un volcan 
qui fait éruption. 


UN HOMME DE PRINCIPES 


— J'aimerais mieux que vous fassiez passer votre tuyau 
un peu pius à gauche. Ds . 

LE PLOMBIER (avec dignité). — Non, monsieur, non; vous 
ne me ferez jamais dévier de la ligne de conduite que je me 
suis tracée. 
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CONCOURS DES CINQ CIERGES 


Le dessin que nous vous présentons ici, con- 
tient cinq cierges de grandeurs différentes : A, 
B, G, D et E. Il contient, en outre, cinq socles 
représentés ici en noir : 1, 2, 3, 4 et 5, égale- 
ment de hauteurs différentes. 

Chacun des cierges est destiné à être placé 
sur l’un des socles, de façon à satisfaire les 
conditions que nous allons énoncer. 

Les cierges ont respectivement : 


Le cierge À,. 32 centimètres. 
B 


— î 40 — 
— CS 32 — 
— Dune 44 — 
— DSC en — 


Ces cierges sont tous de qualités différentes ; 
s'ils étaient entiers, c'est-à.dire mesurant cha- 
cun 64 centimètres, ils mettraient pour brûler 
entièrement ; 


Le cierge À...... 6 heures. 
HE 
nie 


_ E, 


2 heures 24 minutes. 


11 s’agit, étant donné ces conditions, de placer 


les cinq cierges sur les cinq fûts inégaux que 
vous yoyez dessinés en noir, de façon qu'à un 
certain moment, en se consumant, les extrémités 
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arrivent à se trouver tous au 
c'est-à-dire sur une même ligne 


des cinq cierge 
même niveau, 
horizontale, 
Les hauteurs des cinq fûts : 1, 2, 3, 4 et 5 sont 
respectivement de : 8, 12, 16, 20 et 24 centi- 
mètres. Sur quels fûts placera-t-on respective- 
ment chacun des cierg Dans combien de 
temps arrivera-t-on à obtenir l’horizontalité de- 
mandée, et quelle sera la longueur: consumée 
dans chaque cierge? 
Ce concour: 


joindre à leurs ré- 
oïnt ou une bande 


mention : « Goncours des Cinq Cierges. 
Les prix suivants seront accordés aux meil- 
leures solutions : 


1 PR, Un bon du Crédit Foncier. 

Une belle montre acier style Empire. 
: Une garniture de bureau. 

Une boîte de couleurs aquarelle. 

Une boîte de compas. 

Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
Une bourse en argent. 

Une jumelle Mars de poche. 

Un canif en argent. 

Un baromètre de bureau. 

Un volume relié, 

Un volurñe relié. 


| CONCOURS DES CINQ CIERGES 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi | 
de la solution. | 


BETANTOU ET LA SPHÈRE TERRESTRE 

Bêtantou à un fils qui lui a demandé pour 
sa fête une sphère terrestre, 

Il se rend Chez un marchand qui lui en pré- 
sente une magnifique avec les continents en 
en relief, 

— Voyez comme c’est bien fait, dit le mar- 
chand. 

La sphère se trouvait tournée du côté de 
de l’Europe et de l'Asie. 

— Quel travail! s’exclame Bétantou en con- 
templant toutes les sailliés formées par les 
reliefs bigarrés de pays et de montagnes, 

Et sans hésiter, il achète l’objet en priant le 
marçhandede le lui envoyer à domicile. 


LA 


Le soir même, Bétantou recoit la sphère, la 
déballe, la pl sur la table et appelle sa 
femme pour l’admirer. 

— Regarde, dit:1 en lui montrant l’Europe, 
toutes ces petites bosses coloriées, quel bel 
ouvrage de patience ! 

Après avoir joui de l’'étonnement de sa moitié, 
Bêtantou fit tourner doucement la sphère sur 
son axe. [l arriva ainsi à l'Océanie. 

— Oh! les filous, s’écria-t-il aussitôt, en cons- 
tatant que l'abondance des reliefs avait fait 
place à une vaste étendue de mer plate et bleue. 
Ab ! les filous! Il nous montrent un côté qui 
est soigneusement travaillé, et puis, de l’autre 
côté, ils vous fourrent de la camelotte. 


ENCORE LA RÉCLAME 


SiiDupochard, arrêté sur la voix pu- 
blique pour 1 
lon. 


... à pu, grâce à l'énergie de ses biceps, 
faire voler en éclats la porte du poste et 
prendre la fuite, c’est parce qu'il s'était... 


.… piqué le nez, non pas avec de la 
vilaine camelote, mais avec l'excellent 
quinquina Duchapeau, qui communique à 
celui qui l’'emploie une vigueur inçonnue 
jusqu'à nos jours. 
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ES RUES DE PARIS (Sixième et dernière Journée.) 


ole primaire montrait aux élèves 
e sa classe les dessins d'animaux. 
— Quel est cet animal-ci? leur demanda-t-il 
a leur faisant voir un zèbre. 
— C'est un cheval en costume de bains de 
ler! s’écria aussitôt l’élève Lecancre qui avait 
en vacances à Trouville. 
ns 


jONCOURS DES RUES DE PARIS 


(Sixième el dernière Journée.) 


iNous donnons aujourd’hui le dernier des iti- 
éraires de Poindinterro, non pas que se soient 
2rmées là les pér vations de celui-ci, mais, 
il fallait les douner tous, nous en aurions pour 
ute une année encore, probablement. 

INos lecteurs sont done priés de nous adresser, 
ès aujourd’hui, les résultats de leurs recher-: 
2es, et tout d’abord la traduction de la lettre 
üi leur est adressée par Poindinterro. 

Nous les prions aussi de spécifier, pour cha- 


ue nom, s’il s’agit d’une rue, d’un boulevard, 
lune avenue, d’une place, d’un faubourg, d’un 
ont ou d’un quai. 


Quan ordre, nous le répétons, il doit 6 
celui qui doit être suivi pour constituer, dans 
chaque journée, un itinéraire continu, sans 
qu'il soit permis de revenir sur ses pas dans 
une voie une fois prise. , 
Comme rien n'indique dans lequel des deux 
sens chacun de ces itinéraires doit être suivi, 
nous répétons qu'entre les deux voies qui se 
trouvent aux extrémités de chacun de ces itiné- 
raires, il faut choisir pour comméncer celle-qui 
se trouve avant l’autre par ordre alphabétique. 
En raison de la place qu'exige la lettre de 
Poindinterro, les envois peuvent être faits par 
lettres ordinaires. Ils seront reçus jusqu'au 
8 novembre inclus. 
On est prié de mentionner extérieurement 
l'indication : Concours des Rues de Paris, 
et de joindre aux solutions les six petits rec: 


tangles à détacher ou une bande d'abonnement ‘ 


au journal. 

Les prix suivants seront attribués aux meil- 
leurs envois et, à valeur égale, tirés au sort 
entre les auteurs d’envois ex-œquo : 


1* Prix : Un portefeuille du « Péle. t Manger un vulgaire chat pourgn 


Mêle » contenant : 
- Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant 


gagner 25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncier pou- 
vant gagner 100.000 francs. — Un bon de la Presse 
pouvant gagner 10.000 francs. — Un billet de banque 
de cent francs. — Une médaille du PÊLe-MÊLE en argent. 

2 PRIX : Un phonographe Bettini complet avec douze 
cylindres enregistrés. 

8° PRIX : Un bon du Crédit foncier. 

4° PRIX : Une jumelle de théâtre, monfure nacre. 
: Une jumelle de théâtre, monture nacre. 
: Unemontre style Empire, garantie cinq ans. 
: Une montre style Empire, garantie cinq ans. 
: Une garniture de bureau, monture argent. 
Une garniture de bureau, monture argent. 
Une hoîte de couleurs aquarelle, 
Une boîte de couleurs aquarelle. 
Une boîte de compas. 
Une boîte de compa. 
Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
: Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
* Prix : Un volume, année complète de LA 
superbement reliée. 

IX : Un porte-mine argent contrôlé. 
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LE PÊLE-MÈÊLE 


AZOR, LE BATON DE CIRE A CACHETER ET LA SOURIS 


£ ses 


aillies for 
pays et de mo 
à , il achète l’objet en priant le 
2andsde le lui envoyer à domicile. 
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TROP PARLER NUIT 
L’AMPHYTRION. — Ma cuisinière, un vrai cordon bleu, elle vous ferait manger un vulgaire chat pourdin 
excellent civet de lièvre. A propos, comment le trouvez-vous, mon civet? 
L’'INvVIrÉS. — Merveilleux, on dirait du lièvre! 


| 
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LE PÉLE-MÊLE 


ANR 


IDYLLE CHAMPÊTRE 


— Ben sûr! Jean, que si tu osai 


m'embrasser, je crierais. 


— Comment pourrais-je t’'embrasser, puisque j'ai les mains occupées par 


les guides ? 


— Ben! je pourrais te les tenir, tes guides. 


COURRIER PÉLE-MÊLE 


Sous cette rubrique, nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs, ainsi 
que les réponses qu’elles provoquent. | À ÿ 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Jujube et boules de gomme. 


Monsieur le Directeur, 
Voici les recettes que demande M. Lussiez pour 


aire la pâte de jujube et les boules de gomme : 


sucre en 

nce de si- 
rop très épais, en ajoutant vers la fin 200 grammes 
d’eau de fleur d'oranger. Maintenez au bain-ma- 
rie bouillant pendant douze heures, enlevez la 
croûte qui se sera formée à la surface et coulez 
la pâte dans des moules en fer blanc, que vous 


de sucre conc 
agitant, et faites 


porterez à l’étuve pour achever la concentration 
de la pâte. 

Pour que la pâte puisse être retournée, on 
huile légèrement avec de l'huile d'amande douce. 


Recetle pour les boules de gomme. 


Ce médicament-bonbon, de forme hémisphé- | 


rique, consiste, comme on le sait, en une couche 
de susre cristallisé renfermant dans son inté- 
rieur un soluté épais de gomme. On fait à chaud 
un soluté concentré de gomme arabique blanche 
et soluté, également concentré et de même vo- 
lume, de sucre très blanc. On mêle les deux s0- 
lutés et lon chauffe encore quelques instants. 
D'autre part, on pratique, dans une couche assez 
épaisse d’amidon en poudre ou de fécule, des 
trous, à l’aide d’une petite planchette portant 
des moules hémisphériques. Alors, on verse le 
mélange dans ces trous, on saupoudre d’amidon 

surface des pastilles et l’on porte à l’étuve. 
Par suite d'un efïet de cristallisation, le sucre 
et la gomme se séparent; celui-là vient former 
une couche solide à la surface, tandis que celle- 
ci gagne l’intérieur .de la petite sphère en res- 
tant liquide. Au bout de vingt-quatre à trente- 
six heures, on retire de l'étuve, puis de l’amidon. 

C’est ainsi que les confiseurs préparent une 


ELLES VIENDRONT : 


de Comment, voilà au moins vingt mi- 
nutes que tu te promènes ; qu'est-ce que 
tu fais là? ie : 

— je les attends pour aller dîner. 

a Est-ce que tu crois qu’elles vont ve- 
nir ? 

.— Ça, par exemple, j'en suis sûr qu’elles 
viendront. 
D Qu'est-ce que tu attends donc, au 
fait ? 

.— J'attends. huit heures... pour aller 
diner. 


foule de bonbons à noyaux liquides : au rhum) 
aux liqueurs diverses, aux sucs de fruits, \etel 
Recevez, etc. £ 
P. RAPHANEL (Lyon). 


Nous remercions M. L. Tagu. qui nous adress 


une communication analogue à la précédente. 


AUTRE RECETTE POUR LA PÂTE DE JUJUBE. M 

Dans un litre d’eau, on fait une infusion 
froid de 100 grammes de bois de réglisse coupt 
en petits morceaux; on la filtre, puis on y dis: 
sout 900 grammes de sucre raffiné et autant dk 
gomme arabique en poudre. On bat ensuite/lé 
blanc de douze œufs en écume et on l’ajouteft 
la masse avec 100 grammes de teinture de ct 
rama. On mélange bien, on met sur le feu et ot 
laisse bouillir jusqu’à consistance de sirop. Oi 
étend alors le sirop au moyen d’un rouleau dé 
bois, en couches, sur des plaques en fer blan@ 
puis on laisse refroidir. 

Enfin, on le divise en petits carrés au moyet 
de ciseaux. 


Mlle GEORGETTE (Paris). 
ne 


POINDINTERROSSERIE E 


Poindinterro sera toujours le même; hier, 
rencontre M'Harcèle dans la rue et lui dità 
brûüle-pourpoint : 

— Mon cher, ïl vient de m’arriver une drôle 
d'histoire. 

— Ah bah! qu'est-ce qu’il y a ? 

— Il ya que je viens de me faire remettre à 
ma place et d'une jolie façon, encore. 

—, Vraiment! s’écrie.M’'Harcèle, qui a peineà 
muler son contentement. 

— Tel que je te le dis ; ure-toi que quel 
qu'un s'était installé dans le fauteuil que j'avais 
loué au théâtre. Je-l’ai fait expulser parlé 
contrôleur. 

M'Harcèle a fait une têtel 


L. BEURET* 


D ee) 


UN GOBE-MOUCHES 


— Sapristi | j'ai avalé une mouche! 


— Oh!-y a pas de mal, monsieur, il nous en restera bien assez. 


x LAS 2 
Faits Pêle-Mêle 
Une Leçon. 
Jans un des rares salons où l’on cause, se 
buvait récemment mon ami Duracuire. 
5e dé de la conversation était tenu par un 
rtain «petit monsieur », aux cheveux en 
e de brise printanière, avec un monocle 
d'une soucoupe dans l’arcade 
se pourpre achevant de se 
edingote 
2et homme jeune, en parlant, caressait d'une 
ain qu'il mait « fine et blanche », la 
imme monstrueusement recourbée d’une | 
nne imitant le jonc marin. 
es paroles s’échappaient de ses lèvres 
avec une inexprimable lenteur, comme 
t la dictée de ses mémoires à quel- 


einvisible secrétaire. 


l 


cris | 


Les dames avaient daigné sourire à l'audition 
de plusieurs anecdotes que les almanachs de 
1830 croyaient sans doute oubliées lorsqu'ils 
les éditèrent en les teintant de couleur locate, 
et mon ami Duraçuire avait réussi à maîtriser 
ses pauvres nerfs, lorsque le « petit monsieur », 
retroussant son soupçon de :moustaches, se 
mit à parler de 

En quelque ons méchantes, il montra 
autant de soltise qu'il avait étalé de suffisance 
auparavant. [1 s’oublia jusqu'à dire d'un gen- 
tleman qui ne pouvait l'entendre : 

— IL est tellement bête que, s’il en connais- 
sait quelque part un plus bête que lui, il irait 
le tuer tout de suite. 

— En ce cas, décocha une voix qui n’était 
autre que celle de Duracuire, poussé à bout, 
vous n'avez qu'à vous tenir ieusement sur 
vos gardes | 

Edouard HAMON. 


Lea y 


— Pourquoi ces jeunes gens rient-ils de nous, Mélanie? 
— Probablement, Joseph, parce que nous nous sommes 
teru ce qu'ils se promettent. 


Le Shah et le Téléphone. 


Le shah de Perse est en ce moment l’homme 
du jour; rappelons une petite mésaventure 
assez connue qui lui advint lors de son premier 
séjour à Contrexéville. 


rain avait voulu L’ menter par lui-même, 
On le fit entrer dans une cabine et on lui re- 
mit un bulletin des abonnés, en le priant de 
choisir lui-même avec lequel il désirait com- 
muniquer. 

Ce fut à un habitant de Mirecourt qu'échut ce 
grand honneur. La communication une fois 
établie : 

— Allo! allo! se mit à moduler le shah de sa 
voix la plus douce. 

— Allo! répondit un gros timbre qui n'avait 
rien d’engageant. 


M. Client a élé rencontré au Bois-de-Boulogne par plusieurs de ses amis. 


Voici comment l’a 
vu Éscarpin, un bot- M. 


tier. joutier. : 


Comment l’a vu 
Haude, un bi- 


Comment la vu 
Coiffe, un chapelier. 


Comment l'a vu 
Barbe, un coilteur. 


Comment; l’a vu 
Lavesté, un tailleur. 


LE PÊLE-MÊLE 


L'ADMINISTRATION 


— Au secours! je me noie! 


L’AGENT PLONGEUR. — Je regrette beaucoup, maïs je ne suis pas de ser- 


vice! 


— Eh bien! appelez vite celui qui est de service! 
— C'est pas la peine, il ne sait pas nager. 


Un peu embarrassé, le roi des rois poursuivit 
timidement : 

— Quel temps fait-il chez vous? Avez-vous 
du soleil ? 

— Quel temps fait-il? répondit la grosse voix 
de moins en moins engageante. C’est pour cela 
que vous me dérangez ! Ah ça! mon bonhomme, 
est-ce que vous auriez l'intention de vous 
payer ma tête ? 

— Monsieur, je suis le shah de Perse. 

— Vous le shah ? La bonne blague! Eh bien! 
si j'ai un conseil à vous donner, c’est d’aller 
miauler ailleurs. 

Mouzaffer-ed-Dine ne crut pas devoir insister, 
et sans doute il fit bien. Mais il ne parut que 
médiocrement enchanté de ses débuts télépho- 
niques. 

(L'Avenir du Cher.) SIpr. 

Guriosité. 

La rue du Quatre-Septembre s’apnelait, avant 

la guerre, rue du Dix-Décembre. Mais, voici les 


circonstances au milieu desquelles s’opéra le 
nouveau baptême : 

Deux jeunes zouaves de la garde furent les 
parrains. La caserne du Louvre, où ils logaient, 
avait été consignée le 4 septembre. Vers deux 
heures, les portes cédèrent sous la poussée de 
la foule ; les jeunes soldats se répandirent dans 
la ville, entraînés par les manifestants. 

Au coin de la rue du Dix-Décembre, il y avait 
un attroupement. Des gens voulaient enlever la 
plaque indicatrice de la rue. Deux zouaves pas- 
saient. L’un deux saute sur une échelle, atrache 
la plaque et demande à la foule ce qu'il faut 
écrire à la place. Son camarade lui crie : 

— Mets rue de la Revanche! 

Mais l’autre griffonne à la craie : « Rue du 
Quatre-Septembre. » Ce nom fut ensuite adopté 
par le Conseil municipal. 

Cette petite scène historique avait sans doute 
été remarquée par un dessinateur de l’Jllustra- 
tion. Le croquis s’en trouve dans le numéro du 
40 septembre 18 MARIE- BLANCHE. 


opt Orge 


PANURGISME 


LE CLIENT. — Il y a vraiment trop de 
monde chez ce coiffeur, n’entrons pas là. 


Le CLIENT. — Comment! il n’y a per- 
sonne chez celui-ci? 11 ne doit pas être 
bon, n’entrons pas là! 


Tout le Monde est assurl 


d'avoir un Objet 
UNE VALEUR RÉELLE : 
ne SUPÉMIEURE A 50 centimes 
en achetant È 
’Almanach Surpris| 


publié par le Journal LA FAMILLE” M 


Avec une Pièce de 


5 'e) centimes | 


chacun a donc chance de recevoir 


UNE SUPERBE BICYCLETT 


Valeur 2 70 francs | 


ou les Machines à coudre, 
Phonographes, Appareils Photographiques, 
Jumelles, etc. 
faisant partie des Surprises 
= us 


offertes auæ acheteurs de l'Almanach. 
ee 


Nous engageons les lecteurs du Pêle-Mêle 
s'inscrire de suite pour recevoir l’Almanach-St 
prise, le nombre en étant très limité. 
* Envoyer 60 centimes en timbres-poste au Joi 
nal Le Famille, 7, rue Cadet, pour recevoir-fran 
l'Almanach de La Famille et son SUPERBE CADEA 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dan 
notre n° 38, du 21 septembre 1902.) 


(Ne 37,) CARRÉ SYLLABIQUE, par Noël Rega 
| 


L 1 L] 

aum | 

5 Ed NE 
Département — Malheur constant — Grain 


d’un textile. | 


ï & | 

(Ne 38.) MÉTAGRAMME, par Marie-Lucile. M 

Etendue de terrain nécessaire pour l’entretie] 

d’une famille — Donne ordre de venir — Con 

somme — Tic — Panier d'osier — Genre d'in 
sectes. 


(N°39) MOTS EN ESCALIER, par Reïbrab. 


suucu 
CI # 


CLLEE) 
“nus 
CELL 
nauns 
“seu 


Écorce du chanvre — Gros intestin grêle 
Pont — Département — Tableaux — Prison= 
Marquer — Qui reçoit des leçons — Concerts di 
soir — Absence prouvée — Sofa — Stupéfaitæ 
Malheurs — Petit discours — Plan incliné — Le 
vier d'artillerie — Etat de ce qui est improdueti 
— Dessin — Troublés par les fumées d’une bois 


son — Qui manque d’ardeur — Chevilles. 


LE PÊLE-MÊLE 
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— Que pensez-vous, monsieur, de cette 
conquête de la science ? 

— Je pense que, plus tard, la direction 
des ballons rapportera beaucoup d'argent. 


UN COMMERCE QUI RAPPORTE 


— Mais, monsieur, si je vous disais 
qu’à moi ça en rapporte déjà. 

— Vous êtes aéronaute, sans doute ? 

— Non, monsieur, il n'y a pas besoin 
de l'être pour que ça vous rapporte. 


— Il n’est pas aéronaute et les ballons 
dirigeables lui rapportent de l'argent. 
Que diable peut-il bien faire? 


No 40.) FANTAISIE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
, Ajouter une lettre aux seize mots suivants : 
\ Salais — Calma — Sable — Adresse — Cruels 
li — Dénué — Avancés — Rosace — Serti 


— Serin — Tables — Rations — Peiné— Mandé 
— Talées —, afin de former seize nouveaux 


mots qui signifieront : 

{ Chef-lieu de canton — Ville de Sicile — Ecri- 
rain espagnol (1810-1848) — Comte et maréchal 
e France — Général vendéen — Ile de l’Adria- 
ique — Peuple de la Gaule — Conventionnel — 
‘les de l'Ecosse — Général français — Iilustre 
peintre français Ville du Portugal — Tyran 
Athènes — Célèbre chimiste français — Explo- 


rateur anglais (1785-1825) — Nom de certains 
philosophes de l'antiquité. 

Les lettres ajoutées donneront le nom d’une 
femme historique; les initiales deS nouveaux 
mots donneront son surnom dans l'histoire. 


(N° 41.) ANAGRAMME, par C. Burcklé. 
Fleuve de l’ancienne Italie — Sorte de grive — 
Partie de l’isthme de Panama. 


(No 42.) CHARADE, par Cyrano. 
Premier : Durillon. — Deuxième : Arbre. — 
Troisième : Métal. — Quatrième : Dément. 
L’entier : Pays de l'or. 


RÉCIT PROFESSIONNEL 


— Je reçois un coup de pied dans le gite à la noix, alors je l’attrappe par 


le paleron, je lui flanque un coup de tête dans l’aloyau et, d’un revers de 


main, je lui démolis les plates-côtes. 


à. L_2 


Les nouveaux Romans de LA FAMILLE 


La Revue La Famille commence, dans son nu- 
méro de cette semaine, la publication de deux 
noureaux romans : 


Une Cendrillon Nouveau Siècle 
Par Rocer DOMBRE 
ET 
LA FEMME MOUSQUETAIRE 
Par Henry GRENET 


Le maître humoristique qu’est RoGErR DOMBRE 
a su camper une Cendrillon pas banale et fort 
amusante. Ses aventures réussiraient à dérider 
les gens les plus moroses. 

Quant au roman de cape et d’épée, écrit par 
HENRY GRENET avec des données nouvelles sur 
les aventures d’une femme-soldat du règne de 
Louis XIV, il est des plus captivants. 

Au surplus, La Famille, dans son ensemble, 
est le plus beau, le plus littéraire, Le plus varié 
de tous les journaux illustrés. Ses chroniques, 
dues à la plume d'écrivains réputés, sont des 
modèles de goût et s'imposent par leur souci 
de l’actualité. Les questions d’art et de sciences 
sont traitées, au jour le jour, dans ce journal 
par des spécialistes de graud talent. 

Les chroniques de modes et de travaux de 
dames sont, pour Mme Aline VERNON, des thèmes 
inépuisables à leçons de haut goût et conseils 
pratiques, dont les lectrices de La Famille font 
leur profit. 

11 serait trop long de détailler par le menu 
toutes les rubriques de ce ravissant journal, 
mais nous ne saurions passer sous silence ses 
GRAVURES, fidèles et très artistiques reproduc- 
tions de tableaux du Salon, ou de dessins et 
aquarelles inédits, dont l’ensemble forme, cha- 
que année, un véritable musée de famille. 

En résumé, le journal La Famille est bien la 
publication qui s'impose au foyer, car elle con- 
vient à tous les esprits et à tous les âges. Cette 
publication paraît sur seize ou dix-huit pages, 
sans compter un roman encarté hors texte el ne 
coûte, avec ses vingt-huit suppléments annuels, 
que 8 francs par an. Le numéro : O fr. 45. 
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EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau parfum créé par Victor Vaissier, 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 


PARIS 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


_VIN MINONIQUE AU QUINQUINA - eRaND PRIX 1900 


LE RHUMICIDE « MIEL « PIN 


La toux la plus oyiniâtre cède à l'emploi de ce délicieux bonbons 
Chez Confiseurs et Epiciers. Dépôr G#: 1, Cloîire S'-Merri, à Paris: 
EXIGEZ LE NOM RMLIMICIDE sUR CHAQUE BONBON: 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Brémond, — Ce nombre a varié beaucoup suivant 
les villes. 2.000 en moyenne. Non, il existe une loi 
l’interdisant. 

M. G. Latour, — Papier blanc, encre de chine et au 
trait. Non, après insertion. 

À. G, — Vous oubliez de donner Je nom. 

M. de Boutte. — Non, il n'y a d'exclusion pour au- 
çune nätionalit 

Un embarr — 1° Ce n’est pas indispensable; 
2 Mème réponse; 3% Cela regarde le parrain pour la 
famille entière 

M. Veilleux. — Cette rubrique ne doit contenir au- 
cune apparence de réclame. Là est la cause de notre 
silence. 

Une lectrice, à Sablé. — Nous ne pouvons aborder 
ce sujet relevant trop de la médecine. Regre 

Mile Marie.— 4° Celles indiquées ulement Non ; 

3°.Ce sont des exemples n’entrant pas en compte. 

X. Y. — On le peut, après les actes respectueux 
d'usage. 

M. Payre. — Tous nos remerciements, mais notre peu 
de place nous rend impossible cette rubrique. 


Un lecteur parisien. — A la préfecture de la Seine. 

M. Henry, à Perpignan. — AvVons reçu, mais pas du 
tout dans notre note. 

M. Croisier. — Pour Tes imprimés, la taxe est la 
même que pour l'étranger. 

M. P. Roulis. — Merci, mais la réponse est déjà tirée. 


Regrets. 
. Bernard. — Les lavages à l'alcool sont encore ce 
qu'il y a de meilleur. 

M. O. Brotelle. — Une exposition semblable doit avoir 
lieu cette anné lle se tiendra au Jardin de Paris, 
où le bureau, ‘à présent, reçoit les lettres à lui 
adressé serez ainsi amplement renseigné. 

M. V. — Non, cette fortune n’a pas besoin 
d'être je Hs peuvent demander des congés de 
temps très variables. 

E. B. T. — Vous seriez astreint au service de votre 
classe. Si cette classe est libérée, vous ne feriez pas de 
service. 

Un lecteur assidu. — Nous ne pouvons donner 
d'adresse commerciale que dans la partie de la publicité. 

M. Delsac. — Handicap a un h aspiré; telle est larai- 
son. 

Un lecteur, & Cherbourg. — Peut-être la fantaisie lui 
en N IEEE t-elle bientôt. 

E. Paruit. — Merci pour votre communication, 
venue trop lard, malheureusement pour être insérée. 

M. Pierre, à Toulouse. — Le premier nom est seul 
officiel, mais le second se dit très couramment. 

M. Chevrier. — Nous ne comprenons pas comment 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSES, 
Portra, s, Pi sages, parous Jos “temps, Intérieurs, etc, 


de a Ste Jougla | Formule Mercier). r EN Ness PARTOUT 
La plus rapide, corrige {es erreurs de pose. 
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F 


Aucun Dentifricen'est cor D 
Le seul qui Conserve le 


cbr EAUD SUEZ 


Dents et les Préserve dela Carie, 


LA NATURE SE PLAIT 
AUX CONTRASTES 
— Qu'est-ce que tu as donc, tu as l’air 
tout pensif, aujourd’hui ? 
— Je cherche une légende humoristique 
pour le Pêle-Méle. 


SECCOTINE 05. GA COLLE r'icrru Qué: 


vous pouvez passer ainsi de l’un à l’autre des mots que 
vous signalez. Il n’était pas question de changer l'ordre 
des lettres. Le titre même, et les exemples cités, le prou- 
vaient suffisamment, de même que la suite des soixante- 
trois mots. 

MM. Vallée, P. Morin, Mme Riche, Decoux, Pineau, 
Guénot, Dupret, Lapeure, E. Gustavin, Bigwood, Tiron- 
neau, Lejuste. — Même réponse. 

M. Louis M. — 1° Au choix, parmi les caporaux tam- 
bours et clairons; 2° Celle ’adjudant,. 

M. E. Moraux. — Il vous sera adressé chez vous 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — À la suite des 
constantes diminutions des stocks de cuivre re- 
levées par les statistiques, d’une part; et, d’autre 
part, en présence de l'augmentation notable de 
la consommation, il est de plus en plus vraisem- 
blable que la situation du métal se prête plutôt 
à une sérieuse marche en avant des cours des 
diverses valeurs cuprifères, et en particulier du 
Rio-Tinlo, dont le marché est si souple et si 
étendu. 

Sur ce titre, et à la veille de la déclaration 
officielle du coupon d’acompte de novembre, on 
a recommencé le jeu des pronostics, parlant 
tout d’un coup de 27 sh., pour retomber le len- 
demain à 22 sh. À notre avis, ces nouvelles ten. 
dancieuses n'avaient pour but que l’allégement 
de certaines grosses posilions désirant mieux 
profiter de l’inévitable grande hausse du Rio. 

Nous disons « grande hausse » et nous le 
maintenons, Il est bien évident, en effet, que, 
en présence de l'énorme moins-value des stocks, 
la période de stationnement du marché du 
cuivre semble passée et que la période favorable 
s’ouvre franchement. Or, le Rio-Tinlo sera le 
premier à profiter de tout revirement heureux, 
gräce à une situation industrielle et financière 
toujours hors de pair. 

Rarement done, à notre avis, le moment n’a 
été plus opportun pour acheter. Le marché, 


après un tassement nécessair prépare hie] 
à la hausse et a pour lui tous les éléments 
toutes lesscirconstances favorables. 

Prenez donc position d'achat sur le Rio. 
cours sont propices, les allégements de pos} 
tions terminés et tout mouvement rétrograf|} 
enrayé. La reprise d’abord, puis ensuite la gran} 
hausse, sont proches. | 

BANvVAL, | 


Tous les lecteurs du Péle-Méle qui ont del 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres 
ser directement à la Banque des Valeurs Mob 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Sociét 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. | 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


L, B., à Bourg — Nous ne vous conseillons past] 
vendre votre Æ ieure. Que risquez: s, d’ailleurs} 
Vous êtes en bénéfice de plusieurs poin VOUS: POUVÉ 
donc attendre, et les projeis en préparation assurent, 
notre avis, la continuation de la haussé. Nous avor 
employé votre disponible à l'achat de 4.000 Br 4 0j 
E. F., à Tourcoing. — Vous qui avez toujo®rs sak] 
s bonnes occasions, n'attendez plus pour augmenté 
votre position sur le 3 0/0, Télégraphiez-nous au besoi 
vois ord 

A., à Granville. — Dès réception du montant“ 
se couverture, en sone es ou en titres, nous exécuté 
rons votre ordre d’ack 6.000 de Rente 3 0/0, et vou 
en aviserons par cou 

I. N., à Redon. — La dépréciation de notre 8 0] 
n’est que passagère, et il saura bientôt se rattrapel 
Suivez notre conseil et profitez des cours du momer 
pour y employer tous vos capitaux disponibles. 

N. O., à Maubeuge. — Le temps d'arrêt qui se pre 
duit sur les Mines d'or ne durera pas toujours, et ul 
de ces matins, sur un mot d'ordre venu de Londres 
vous verrez avec quelle ardeur reprendra la marchet} 
avant. Nous estimons done qu'il serait peut-être habil 
de prendre position dès maintenant, surtout que vou! 
pouvez le faire à peu près sans risques, sur les bonné 
valeurs du groupe cotées à Paris, 

H. D., à Charleville. — Nous nous cha 
tiers de l’encaissement gratuit de tous 
ainsi que de l'exécution de tous ordres d'ac 
vente de titres. 


rons volor 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Paris à Londres. 


à Rouen, Dieppe et Newhaven 
par la gare Saint-Lazare. 


Services rapides de jour et. de nuit tous les jaurs 
(dimanches et fêtes compris) et toute l'année. 
Trajet de jour en 9 heures (1'° el 2° classes seulement:| 


Grande économie. 


Billets simples valables ÉARRe 7 jours : 1" classé 
43 fr. 25; 2° classe, 32 frane e, 23 fr. 25. 
illets d’all endant un mois 
+ classe, 72 fr 3° classe, 41 fr. 50 
MM. les voy eur S Do de jour, la traversél 
entre Dieppe et Newhaven, auront à payer une surtax 
de 5 francs par billet simple et de 10 francs par bille 
d'aller et retour en 1" classe; de 3 francs par bille] 
t de 6 francs par billet d'aller et retour 1 


arts de Paris 
oir. Arriv 


aint-Lazare à 10 heures, matin 
Londres : London-Bridge, 7h.5 
. 40, matin. Victoria, 7 h. 5, soir; 7 h. 50, matin 

Dép arts de Londres : London-Bridge, à 40 heures, ma 
tin; 9 heures, soir. Victoria, 40 heures, 
soir. Arrivées à Paris Saint-Lazare, 6 h. 55, soir; 7 h.4ÿ 
matin. 


; ceux du s 
voitures à couloir des trois classes avec W 
toilette. 

a Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demand 
affranchie, des petits guides indicateurs du service 
Paris à Londres. 


vice de nuit comportenl 
Ce 


Prix :8fr. >aris, 20, rue 

le flacon. ÉPH ÉLI pic DE. de la MICHODIÈRE 
Supprime Crêmes, poudre de Riz et Glycérine, 
enlève les taches de rousseur. Franco, 3 flacons, 8 fr. 


F BA'TAIILTE 
ILLAR = 8, B° Bonne-Nouvelle 
J Cata/og.franco JEUX — PARIS 


ANGLAISE 


Doupe lents éthode p. 


CA: 
ctodu pays méme lePURACCENT 
î er90 c.(hors France 1.10] mandat où 
timb, poste françeis a Maître | Populaire, 48, rue Monttalon, Paris, 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE gr 
LePkoto-Withe appareil instant. de poche p* pho- | 
tograph.s. apprentis. paysag, sr , portraits, etc. 
Photograph, merveilleuses. Peut saisir vol d'un o 

fr. 85 (tproduitsetaccess. Instruct.facile, prêts afonctionner 
D corviet Catalog. ill. gr. 


ous genres d'appar. supér..Facilit. 
franco. | depaiement. PENOM, ingr, %3, rue St-Sabin, Paris 


| 


APPAREILS PHOTOGRAPHIQU 


LT AU COMPTANT 
COMPTOIR nie LE COLONIES 4, Rue Racine, Nîmes 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le places 
ment de ces articles. Fortes commissions. riresÀ 
la Maison A. BINET, pro re du Grand Moulin 
d’'Huile. Vice-Consul de Bi à Lambesc (Provence) 


TSociete Hygiénique 


Paris, 65, Rue de Rivoll, 
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CASSEUR IDÉAI, & PRATIQUE 
Pour relier vite et bien et par numéro Le PÊLE-MÊLE ” pendent une année 
En vente dans nos Bureaux : 1“6O. — Franco 
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(Un homme s'est trouvé mal dans la rue. Le docteur Lemyope a été appeléen hâte.) 


Le Dr Leuvops. — La langue est un peu chargée, mais le pouls est bon 
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MON PARAPLUIE 


J'ai un parapluie particulièrement ennuyeux. 
Ennuyeux comme la pluie. Quoiqu'il soit d'ha- | 
bitude discret, fermé même, il s'ouvre parfois 
et s’épanche en récriminations fastidieuses contre 
son triste sort. Il était hier notamment d’une 
humeur exécrable. Cependant, il semble qu'il 
devrait être cuirassé contre les vicissitudes de 


l'existence, il a vu tellement d’orages! 


Mais il est des gens ainsi faits qui, perpétuel- 
lement, larmoient sur leur destin. 

C'était hier, comme je vous l’ai dit. Le temps, 
menaçant tout d’abord, semblait avoir changé 
d'avis, et le soleil commençait à rire dans une 
déchirure du rideau de nuages. Tout ragaillardi 
par ses œillades de lumière, je fredonnais entre 
mes dents, je ne sais plus quel joyeux refrain 
en scandant l'air de petits coups rythmiques 
frappés sur le pavé du bout de mon parapluie... 
quand celui-ci, tout à coup, dans un frémisse- 
ment rageur de toutes ses soies, s’écria : 


LES DEUX PANOPLIES 


Celle de l'ancêtre guerrier. 


Celle de l'ancêtre bureaucrate. 


LES AMES SIMPLES 


— Tiens, quel heureux hasard! ce 
vieux Billembois! Qui diable t’amène 
donc à Paris tous les trois mois réguliè- 
rement. 

— Mon cher Artiss, je viens tout bonne- 
ment payer mon terme le matin et je re- 
pars le soir. 

— Comment, tu viens payer ton terme! 
Mais pourquoi as-tu un domicile à Paris? 


— Farceur, va! Maïs, quand je viens 
payer mon terme, où diable veux-tu que 
Je descende? les hôtels, c’est si coûteux! 

— Supprime ton domicile de la grande 
ville, et tu n'auras pas besoin d'y venir 
payer ton terme... 

— Tiens, c’est une idée! Je cours, de 
ce pas, donner congé. | 


— Oui... oui, vous pouvez chanter...! Faux 
d’ailleurs. effroyable égoïste! 

— Hein! Quoi! fis-je, abasourdi. 

— Hélas! reprit-il plaintivement avec un 
grand soupir... si vous croyez que je m'amuse ! 

Et là-dessus, le voilà parti. 

Après une observation, juste d’ailleurs, sur la 
façon douloureuse pour lui dont je marquais ma 
joie, il continua sur un ton plus calme : 

— Maïs ceci n’est rien, rien qu’un incident 
de peu d'importance dans ma vie de souffrance 
et de larmes. Car je pleure, moï, vous ne l’igno- 
rez pas. Je suis des tristes jours l'amant inconsolé, 
aux baleines rougies d’avoir autant pleuré. 

— Fichtre! Des alexandrins ! 

Sans daigner répondre, il reprit : 

— Croyez-vous que je ne me rende pas 
compte que lorsque vous me déployez au-dessus 
de votre tête, c’est, non pas pour m'élever au- 
dessus de la foule, mais pour préserver de la- 
pluie... qui? Ce misérable chapeau de soie, ce 
« gibus ».…. (Etil fallait entendre avec quel mépris 
il prononçait ce mot) « ce gibus » qui cou- 
ronne votre chef si grotesquement. Ah! ah! Le 
voilà le chéri, le choyé. Pour lui toutes les 
attentions, toutes les précautions... car ce n’est 
pas un monsieur commode, ni souple, ni com- 
plaisant. À la moindre goutte de pluie, il prend 
un air triste et maussade; au moindre choc, il se 
replie comme une fleur sensible... Le plus léger 
froissement l’irrite, il se hérisse, hargneux !.… 
Ahlon ne le laisse pas dans l’antichambre, lui, 
lorsqu'on va en visite... L’antichambre, c'est 
bon pour nous, et le valet qui nous prend de 
vos mains le fait avec une précaution blessante, 
comme s’il craignait notre contact ! Tout humide 
encore du service rendu, l’on nous pose en un 
coin, le pied dans l’eau, sans souci de la bronchite 
ou de la fluxion de poitrine | 

Fait-il beau? on me laisse à la maison, et si, 
par prévoyance ou crainte de la pluie, on me sort 
par un clair soleil, c’est enfermé dans une gaîne! 
Ce n’est pas étonnant si j'ai l’air sombre. 

Les beaux jours, c’est madame la canne qu’on 
promène. Une paresseuse, une inutile encore, 
celle-là! 

— Vous avez raison, mon ami, répornidis-je. 
Mais chacun ici-bas suit le sort auquel le prédes- 
tinent ses qualités et ses défauts. Vous enviez la 
ortune de la canne ? Dépouillez-vous de vossoies 
et de vos baleïnes, ces accessoïres (vices ou wver- 
tus, je ne sais) qui vous condamnent af rôle que 
vous trouvez méprisable, de parapluie. Vous serez 
alors semblable à celle qu'on promène par les beaux 
jours, confme vous dites. 

— Moi, me mutiler, me défaire de mes orne- 
ments les plus chers! repritl’irascible personnage. 
Eh! vous voulez rire! Ressembler à cette grande 
atte de vieille fille, fl Restons parapluie. Mais 
de grâce, reconnaissez notre mérite et traitez 
nous en conséquence. Quand je pense qu’on nous 
méconnaît au point de nous donner des surnoms 
ridicules! Qu'on nous appelle « pépins! » qu'on 
nous appelle « riflards!! » Ah! monsieur, j'en 
rougis pour la race humaine. 

Ici, je dus convenir qu’il avait raison et je 
m'engageai à éviter désormais ces expressions 
blessantes. 

— Pensez aussi, me dit-il, à notre santé déli- 
cateet fragile... Ce n’est pas sain, croyez-le, d’être 
exposé à toutes les intempéries des saisons. La 
pluie ne nous vaut rien, elle nous frippe et nous 
tache et, pour ma part, je crains tellement le vent 
que parfois j'en suis tout retourné... Vous, mon- 
sieur, qui écrivez dans le Péle Mêle, vous devriez 
profiter de la grande publicité de cet amusant 
journal pour intéresser à notre sort ses nombreux 
lecteurs... Nul doute qu'après votre article, ils ne 
nous traitent avec ménagement. 

Ici encore, je m'engageai formellement à le 
faire. et comme à ce moment quelques gouttes 
commençaient à tomber... j'ouvris mon «rifl.…. » 
pardon, mon parapluie, 


Etienne JOLICLER. 
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LA FONTAINE MODERNISÉ 


LE LABOUREUR ET SES ENFANTS 


Un riche laboureur, sentant sa fin prochaine, fit venir ses enfants, leur parla sans témoins. « Gardez-vous, 
leur dit-il, de vendre l'héritage que nous ont laissé nos parents. Un trésor est caché dedans; je ne sais pas l’en- 
droit, mais un peu de courage vous le fera trouver, Vous en viendrez à bout. » 


= Le père mort, les enfants du laboureur firent mettre clans les journaux le secret que leur avait confié leur 
père. Is montèrent une société par actions pour l'exploitation de leur terrain. Ils tournèrent et retournèrent 
l'opinion, de ci, de là, partout, ne laissant nulle place où leur réclame ne.-passât et repassât, et les gogos affluè- 
rent en grand nombre. 


Si bien qu'au bout de l’an, ils devinrent millionnaires et même davantage. D’argent, point de caché. Mais 
leur père fut sage de leur montrer, avant sa mort, que les gogos sont un trésor, 
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TRIBULATIONS D'UNE DACTYLOGRAPHE 


LE COMMERÇANT. — Mademoiselle, vous enverrez la pre- 
mière lettre à M. Durand, marchand de pots de grès, à Tulle. 
La seconde est pour M. Durand, marchand de peaux et de 
tulle, à Gray. Envoyez la troisième à M. Durand, marchand 
de tulle et de grès, à Pau. C’est simple, n’est-ce pas? Aussi, 
tâchez de ne pas vous tromper. 
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RÉCLAME " 


{ — Pour être cher, c’est point cher, maïs je n’irons point dans cette 
maison; toutes leurs robes alles sont déchirées ou tachées. 


Bannes. 


Un de nos lecteurs, M. Mabèle, se plaignaïl 
dernièrement des bannes que certains commer 
gants font descendre très bas sur le trottoir, de 
sorte qu’on s’y heurte en passant. 

Il demandait si, ayant abimé un chapeau dé 
cette façon, il avait un recours contre le pro 
priétaire de la banne. : 

MM. Raudou, P. Delaunay et Ernest Quinton 
ont bien voulu nous renseigner à ce sujet el 
nous signaler une ordonnance du préfet de pos 
lice du 95 juillet 1862. 
Voici ce qu'écrit M. Quinton : 
« Monsieur le Directeur, 

« J'ai l'honneur de vous transmettre le rens 
seigaement que votre estimable lecteur vous! 
prie de demander au sujet des banves. 

« Les bannes ne seront mises en place ou dés 
veloppées qu'au moment où le soleil donnera 
sur les boutiques qu’elles sont destinées à abrË 
ter. 

« Elles seront enlevées ou relevées aussitôt 
que les boutiques ne seront plus exposées au] 
soleil. 

« Néanmoins, les bannes placées au-devani 
des boutiques sur les quais, places et boule: 
vards, pourront être conservées dans le couts 
de la journée, s’il est reconnu qu’elles ne gênent 
point la circulation. 

«Aucune banne ne devra, dans sa partie basse; 
avoir moins de 2 m. 50 d’élévation au-dessus du 
sol. 

« Si semblable accident arrivait à nouveau à 
votre lecteur, un simple constat fait par deux 
témoins et, avec, une citation en justice de paix, 
pourrait seul réparer l’accident, mais quelques 
fois cela occasionne beaucoup de dérangementis; 
utiles, il est vrai, mais non rémunérateurs. ; 

« Recevez, etc. 

&« E. QUINTON, 
« Architecte-vérificateur (Paris) 


Etiquette. 
Monsieur le Directeur, 
Il n’y a pas à hésiter dans la réponse à faite 
à la question: Doit-on propôrtionner son salub 
à la position sociale, au sexe el à l’âge dela 
personne rencontrée ? È 
Evidemment ovr. La politesse la plus élés 
mentaire l'exige, en raison précisément des 
conditions énumérées dans la demande elles 
même. On sent que l’honorable correspondant, 
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ROPOLITAIN 


LES CAMPAGNARDS A PARIS 


OÙ 


PENDANT LES TRAVAUX 
— Eh ben! monsieur le chef de gare, quand partons-nous ? 


fort doute déjà pour accumuler ainsi les 
pnstances atténuantes. Il n’y a guère, en 
d’autres motifs qui puissent mieux inciter 
messieurs à varier leur salut, au jieu 


trop britannique. 
Tout d’a 
d'étiquette 


FINS CONNAISSEURS 
— Cest tout de même pas à des lascars comme moi z'et 
: toi qu’on fera croire que c’est en biscuit, nous qu’on en mange 
: tous les jours. 


la posé le point d'interrogation, éprouvait | d'adopter un mode unique qui serait vraiment 
d'un froid, pour ne pas dire d’un sans-gêne, 


ord, il faut reconnaître qu'en fait 
mondaine, il n’y a-ni temps perdu, 


ni préoccupations, ni 
saisons qui tiennent. 
L'homme bien élevé 
doit se découvrir 
aussi souvent et aussi 
longtemps que les 
circonstances l’exi- 
gent, alors même 
qu'il risquerait d’at- 
traper un bon rhume 
ou de s’exposer à une 
insolation. 

De plus, il ne met- 
tra pas, dans son sa- 
lut, la même dé- 
monstration amicale 
vis-à-vis d’un com- 


pagnon de voyage de l'été précédent qu'à 
l'endroit d'un camarade d’enfance, et il n’ap- 
portera jamais un empressement aussi vif à se 
découvrir devant un collègue qui passe qu’à 
la vue d’un vieillard vénérable qui a contribué 
à sa situation sociale. 

IL est, d’ailleurs, facile à comprendre qu’une 
politesse sèche, uniforme et pour ainsi dire 
automatique, n’en serait plus une. Trop sou- 
vent, il faudrait, pour éviter les froissements, 
l’'agrémenter d’un sourire, d’une formule, 
varier enfin. 

Ces considérations hâtives suffiront, je crois, 
à convaincre qu’un mode de « coup de cha- 
peau » unique serait une dérision, et même la 
plus inconvenante dérogation à notre politesse 
française, si spirituellement nuancée. 

Recevez, etc. Edouard HAMON. 


Mlle Marie Blanche, MM. Alaberte, Jean Clovis, 
A. Delong, F. Turner, expriment tous une opi- 
nion analogue à celle qui précède. 


JUSTES REPROCHES 


— Bâti comme il est, y pourrait gagner des mille et des 


cent chez 


Barnum. Ben, non! 


monsieur préfère rester à la 


maison à ne rien faire de ses dix doigts. 
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Û UN NOUVEAU TROMBINOSCOPE 
ELA = Fu voilà une riche place pour mon affiche; tant pis — Ah! c’est très chic; en fait-elle de l'effet! Ma parole, on 
pour la lucarne. ne voit plus qu’elle! 


——— 


L'affaire vint bientôt devani 
Lex et, lorsqu'il eut entendu 
deux parties, le bon juge " 
perplexe un moment. Finar 
pendant cette mintte d’indécis 
erut déjà qu'il avait cause gag] 
Mais sa joie fut de courte du 
car, séresaisissant aussitôt, M: 
formula sa sentence, | 

— Puisque saint Dornon n’a, 
de jour particulier dans le ca 
drier, dit-il, le paiement sera 
en toute justice le jour de la TK 
saint. 


Ne PETITES GAFFES COURANT 
1 Livraison Très innocemment, on pron( 
Par Lout quelquefois des phrases qui cré 


\ QUESTION INTERPÊLEMÊLISTE 


Comment doit procéder un jeune 
: Français désireux d’émigrer dans 
fr: M une de nos colonies, ce jeune 
; homme n'ayant pas de relations, 
mais un petit pécule suffisant pour 
subvenir aux frais du déplace- 
ment. 


| Wu vu Mrav 


— 


J. RoGER (Nîmes). 


fa LE BON JUGE 


M. Lex est un excellent juge qui 

se tire toujours d'affaire, malgré 

ARRET les complications et les finasse- 
na ries des paysans, ses clients habi- 


4 tuels. 
! . Voici un exemple de sa saga- dans l'esprit de celui qui les 
cité : tend, un rapprochement peus 


teur pour lui. . 

IL m'est arrivé fréquemment) 
Eu entendre qui auraient pu mel 
A À à ser, mais dont, après réflex 
j'ai ri. 

Un monsieur me racontait 
jour qu’il venait de voir une 
DA chine à fabriquer les chaussl 
£ tout à fait simplifiée. | 

— C’est merveilleux, dit il; 


Finardot, un roué paysan, ache- 
ta récemment à Simplet un che- 
val. L'affaire fut conclue au mar- 
ché, et Finardot promit de payer 
les six cents francs que coûtait 
l'animal à la saint Dornon. Simplet 
accepta par écrit cette date de 

| ; paiement. 
} Mais quand, rentié chez lui, il 
chercha dans le calendrier le 


saint en question, il lui fut impos- à , Ÿ = le moindre apprentissage, les 

sible de le trouver. G Z mier chien coiffé peut faire 
Il se rendit aussitôt auprès de " ZA NN AE Ze - botiine. HS 

Finardot et le mit au courant de 4 CZ ñ À. \ = Druxiéae Et naïvement, il ajouta : 

ses recherches infructueuses. GG Æ — Vous pourriez faire unes 


— Ça ne me regarde pas, ré- A ” Æ tine. 
L 7 ES Une autre fois, demeurants 


pondit celui-ci. J’ai dit que je 


payerai, à la saint Dornon et je 2 A ë campagne, j'avais fait une ex 
payeïai à la saint Dornon, le jour 5 - Ÿ sion, ét, me trouvant à l’heu 

où elle viendra. ÉD déjeuner sens une loc 

— Mais, puisqu'elle ne vient ja- s sine, j'y cherchai vainemen 

A ù : Fa. NoRwiNs noel n'y en avait 

— Je m'en moquel Fallait regar- : Trop loin de chez moi poux 
DA der avant de conclure le marché. ÉRRRE trer à jeun, je me décidai àf 
\f ÿ . Simplet comprit qu’il avait été per à la porte d’une vieille d 
% j joué par le rusé compère. Il en- (Une voix courroucée dans le haut.) que je connaissais pour le 

AE LE gagea cependant un procès con- — Non, mais des fois, quand vous aurez fini de me bou- rencontrée chez des amis. 

Î < Mise au courant de ma mn 


Ai? fiant dans la sagacité du juge. cher le soleil; jy vois pas clair la nuit, moil 


La prison telle qu’on la représente au théâtre. 


PRÈS 
RECLEMENT 1: 


kture, elle se montra fort empressée et me 
Lservir aussitôt un très bon repas. Pendant 
> nous mangions, SOUS une tonnelle dans le 
din, je vis accourir une énorme quantité de 
its et de chiens qui se mirent à rôder autour 
mous. à 

= Tous ces chats et ces chiens vous appar- 
anent-ils ? demandai-je étonné. ; 

= Oh! non, fit-elle simplement, mais que 
dlez-vous, c’est mon faible. Toutes les bêtes 
imées des environs viennent se faire nourrir 
3z moi. 

e fis une grimace, mais la brave ‘dame ne 
n aperçut même pas et ne se douta pas 
lelle venait de faire une gaffe. 


BONNE EXCUSE 


= Ah çà, vous ne savez donc pas lire; vous 
(voyez pas qu'il est écrit sur cet écriteau qu il 

défendu de pêcher à cet endroit? criait le 
#de-champêtre à Flanochard qui tirait à lui 
ligne dont le bouchon disparaissait sous l’eau. 


LÉGENDE ET RÉALITÉ 


| Certes p 


Le 


— Ah çà, est-ce que je pêche, par hasard? ré- 
partit avec flegme l’interpellé. 

— Alors que faites-vous là avec votre ligne? 
demande le garde irrité. 

— Je cherche à noyer un vilain ver que j'ai 
accroché à l’hameçon. 


OBJET DE VALEUR 


Poindinterro est en visite chez son riche ami 
Sacalouis, qui demeure à la compagne près de 
Paris. 

— Mon ami, lui dit-il un jour, j'ai quelque 
chose de précieux et de pressé à faire parvenir 
au Pêle-Mêle. Comment faire ? 

— Rien de plus simple, répondit Sacalouis, 
je vais y envoyer mon cocher. 

— Hum! fit Poindinterro, peut-on avoir con- 
fiance en lui? 

— Certainement, c’est un garçon sûr. Du reste, 
je lui confie ma vie tous les jours. 

— Oui, dit Poindinterro, mais peut-on lui con- 
fier quelque chose qui ait de la valeur! 


| 


RL op | 
EM 
ai 


a 


CTLA 


RÉSULTAT DU CONCOURS 
D'ASSOCIATIONS D'IDÉES 


Dans ce petit concours, on se le rappelle, il 
s’agissait de remplacer des initiales données 
par des mots pouvant s’enchainer les uns aux 
autres dans le cours d’une conversation. Nos 
lecteurs ont su trouver, pour remplir cette 
chaîne, les plus ingénieux moyens et, ajoutons- 
le, fort logiques et naturels, pour la plupart. 
Malheureusement, certains des mots amenés Jà, 
pour remplir les conditions du concours, sont 
séparés entre eux par des commentaires et des 
dialogues nécessaires pour faire comprendre la 
liaison de mots entre eux. 

Nous avons pensé que le meilleur envoi de- 
vait être choisi parmi ceux où ces mots s’en- 
chaïnent les uns aux autres, par association 
d'idées, avec le minimum possible de commen- 
taires. 

C’est pour cette raison que nous avons dé- 


PÊLE-MÊLE 


LE PROFESSEUR. — Dans la nature, je vous le rappelle, 
messieurs, d'une façon formelle, rien, entendez-vous bien, 


rien ne se crée, rien ne se perd. 


THÉORIE ET PRATIQUE 


cerné le prix offert, une bourse en argent, conte- 
nant vingt francs, à Mlle G. Jardin, 5, rue de 
Belfort, à Nancy. 

Voici le résultat : 

L'ivresse a fait peuser au Vin. — Le Vin à la 
Bourgogue. — La Bourgogne à Tonnerre. — Le 


Tonnerre au Nuage. — Le Nuage au Ciel. — Le | 


Ciel à Bleu. — Bleu à Prusse, — La Prusse à 

Frédéric II. — Frédéric II à Voltaire. — Et en- 

fin, Voltaire au fauteuil qui porte son nom. 
Bien d’autres solutions reçues sont ingénieuses 


également. En voici une, entre autres, de M. L. 
Blanchard, à Orléans : 

Ivres Vins. — Vins à Bordeauæ. — Bor- 
deaux à Transports maritimes. — Transports à 
Navigation. — Navigation à Commerce. — Com- 
merce à Boutiquiers. — Boutiquiers à Patentes 
trop lourdes. — Patentes à Faillites. — Faillites 
à Vente du mobilier. — Vente à Fauteuil. 

Pour terminer, en voici une fort plaisante, 
quoique plus détournée, de M. Pierre Launey, à 
Cherbourg : 


LE PIED DU CUL-DEJATTE 


— Tiens, sale cabot, avec ça, tout cul-de-jatte que je suis, j'ai la 


satisfaction de pouvoir donner un coup de pied à ceux qui m’embêtent. 


LE PROFESSEUR (une heure après). — Ah! diable, j'ai perdu 
mon porte-monnaie | 


MÊLISTE 


C'était l’autre soir, on causait; 
Cédant à la paresse, 
Je m'endormis comme on faisait 


Lettres SONGE PÊI 


I Un discours sur l'ivresse. 

V Vaguement, j'entendis : bon vin, 
B Sans doute aussi bouteilles, 

T Puis le mot tire-bouchon vint 


Mourir à mes oreilles. 


Et, rêvant, jé crus me trouver 

N À noce ou, très docile, 

C Le conjoint jurait de prouver 

B Qu'un berceau, c'est utile; 

B) Puis il m’arrêtait pour parrain; 
Moi, comptant sur un mioche, 

Je promettais; il en eut vingt!!! 


F Que de frais pour ma poche! 
Qu'importe. Aidant tous mes filleuls 

A'Ë À percer dans la vie, 

E} J'en vis dix-neuf dans les fauteuils 


De notre Académie. 
Et je m'éveillai, souriant. 
Auditeur infidèle, 
Peut-être étais-je le gagnant 
Du prix du Pêle-Mêle. 


CONCOURS DE BOUTS RIMÉS 


Une bourse en argent, contenant vingt francs 
sera décernée à l’auteur du meilleur quatrain 
composé avec les rimes suivantes : : 


FAMILIER 

On peut sans inconvénient modifier l’ordré 
de ces rimes. Les quatre vers doivent avoir 
même nombre de pieds. 

Ce concours sera clos le 15 novembre. 

Un concurrent n’a droit qu'à un seul envol 

Prière de joindre à l’envoi le bon à détache 
qui se trouve ci-dessous ou une bande d’abons 
nement, et d'inscrire, extérieurement sur l'em 
veloppe, la mention : Bouts Rimés. 


CONCOURS DE BOUTS RIMÉS 


Détacher ce petit rectangle et le joindre à l'envoi 
de la solution. 


CONCOURS DU PORTRAIT 


k donnée de ce concours est des plus sim- 
|. 11 s’agit, en pliant convenablement ce 
n, de présenter la tête du Président de la 
jublique encadrée. 

ls prix suivants seront décernés auxauteurs 
envois les plus corrects et les mieux pré- 
de: 


4*Prix : Un bon du Crédit Foncier. 

2° Prix : Une belle montre acier style Empire. 

3° Prix : Une garniture de bureau. 

4° Prix : Une boîte de couleurs aquarelle. 

5° Prix : Une boîte de compas. 

6° Prix : Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
1* Prix : Une bourse en argent. 

8° Prix : Une jumelle Mars de poche. 

9° Prix : Un canif en argent. 

10° Prix : Un baromètre de bureau. 


41° Prix : Une année complète du journal LA FAMILLE 
superbement reliée. 


42° Prix : Une année complète du journal LA FAMILLE, 
superbement reliée. 

Ce concours sera clos le 15 novembre, 

Prière de mettre, extérieurement sur les 
envois, la mention : Concours du Portrait, 


et d'indiquer ses nom et adresse sur la feuille 
même du concours, 
séparée.. 


et non sur une feuille 


| UN PROBLÈME 


bus avons posé récemment un problème 
voici la donnée : 


F: paysans, que nous appellerons A, B, CG, D,EetK, 
lident chacun un chien, un chat, uu mouton, un 
“, une chèvre et,un äne. 

hnt donné un damier de trente-six cases, il s’agit 
lettre dans chaque case un des trente-six animaux, 
nçon que, dans aucune des rangées horizontales ni 
lcales, on ne: puisse rencontrer deux animaux de 
| e espèce, ni appartenant au mêfne propriétaire. 
bus ajoutions que, n’ayant pu en trouver la 
tion, nous serions reconnaissants à qui 
5 l’enverrait, 


Nous avons reçu aussitôt un grand nombre 
de réponses dont beaucoup débutent ainsi : Est- 
il possible que vous n'ayez pu résoudre un pro- 
blème aussi simple? 

A première vue, rien n’est plus facile, en effet; 
mais, en regardant de près toutes les solutions 
envoyées, nous trouvons que nous ne sommes 
pas les seuls à nous être épuisés en vaines re- 
cherches et que si le problème n’est pas inso- 
luble, personne n’en a du moins trouvé la so- 
lution. 

Celles, en effet, qui nous sont parvenues, con- 
tiennent toutes des erreurs. Leurs auteurs n’ont 
pu arriver au but qu’en négligeant l’une ou l’au- 
tre des conditions du problème, soit qu’ils aient 
attribué à un propriétaire tous les chiens, à un 


autre tous les chats, elc., soit que les six ani- 
maux d’un même propriétaire se trouvent dans 
la même rangée verticale ou horizontale. 

En résumé, on n’a pu résoudre le problème 
qu'en omettant une des deux conditions don- 
nées. 

La donnée, dans une forme plus sèche, reve- 
nait à ceci : 

Etant donné les trente-six groupes : A1, A9, 
A3, A4, A5, A6; B1, B2, B3, B4..., etc., jusqu’à F6, 
placer ces groupes sur un damier de trente-six 
cases, de façon à ce qu’on ne trouve deux fois 
le même chiffre dans aucune rangée verticale 
ni horizontale. Ce problème paraît avoir cela 
| de particulier qu’il est insoluble, mais qu’on ne 
| peut démontrer l’insolubilité, 


LE PÊLE-MÈÊLE 


er 


d: " ne LA MODISTE IMPROVISÉE 


À — Ma bonne madame Machaire, avez-vous-vu, chez la modiste, les nouveaux chapeaux de Paris? Quel 
HE M dommage qu'ils soient si chers ! 
ï — Oui, quel dommage ! 


ni 
FE 


— O prodige! les voilà ! 
— Les voilà bien, les nouveaux chapeaux de Paris !.. 


LES DISPENSÉS 


E RICHE. — Pauvre homme, où allez-vous ? 

— Je vais conduire mon fils au régiment. 

RICHE. — Tiens, moi aussi, je conduis mon fils à la caserne, 

x. — C’est dur, quand on est pauvre et vieux, de s’en passer pendant trois ans. 
E RICHE. — Oh! le mien ne fait qu'un an, comme soutien de famille. 


TS 


Père. 


LE SYMBOLE DE L'HYMEN 


Un ménage qui marche bien. Un ménage qui marche couci-couça: Un ménage qui ne marche plus. 


Le 


LE PÊLE-MÉLE 


COMMENT ON FAIT UN INTERVIEW 


PREMIER REPORTER (écrivant). — C'est 
un homme long et mince, vêtu avec une 
grande simplicité. 


DEUXIÈME REPORTER, — C’est un homme 
petit, vêtu avec une grande élégance. 


UNE LETTRE OBSCURE 

Un éleveur possède de beaux spécimens 
d’une race de porcs particulièrement recher- 
chée. Il a remporté à toutes les expositions les 
premières récompenses. À 

Au dernier concours d'animaux gras, n’ayant 
pu obtenir l'emplacement qu'il demandait, il a 
préféré s’asbtenir. 

Un de ces clients lui écrivit à ce propos la 
lettre suivante : 

« Cher monsieur, 

« Je viens du Concours d’animaux gras. Il y 
avait là beaucoup de porcs de votre espèce. 
J'ai été très étonné de ne pas vous y voir. 

« Votre dévoué, 
«€ GRASDOUBLE. » 


BONNE DEVISE 
L’Automobile-Club dé France nous ayant 
écrit, pour nous demander de lui trouver une 
devise appropriée à ses attributions, nous lui 
avons proposé la suivante : 
Chauffe qui veut, 
Sauve qui peut. 


LE Croous-Morr. — Et moi aussi, il faut que j'aille rejoindre mon corps. 


Faits Pêle-Mêle 


Les Noms de Rues. 


Bien que les municipalités en aient malheu- 
reusement supprimé beaucoup, il existait 
encore, dans certaines villes de France, des 
noms de rues très pittoresques. 

A signaler, entre autres : à Angers, la rue 
Gâte-Argent et celle du Pied-Moisi, le chemin 
de la Garde-Robe; à Marseille, la rue de la 
Pierre-qui-Rage; à Reims, la rue du Clou-dans- 
le-Fer et celle de la 


avec plus d’impertinence que le chien, cet anti-m 
que serviteur de l’homme. Le chat, originaire 
de Perse, passa en Arabie, puis en Ecypte, d’où 
il se répandit bientôt dans l’Europe occidentale. 

Mais, à défaut du chat, nos ancêtres avaient 
dans le furet un précieux compagnon qui pur- 
geait de souris et de rats leurs logis. Dans la 
Grèce antique, chaque maison avait sa martre à 
ventre blanc. En Espagne, au moment de l’in- 
vasion des Maures, l’on usait couramment en- 
core de furets. 

Et c’est pourquoi les planteurs de la Jämaïque, 
en introduisant sur leurs propriétés des mon- 


Patte-d'Oie; à Beau- 
vais, la rue du Poi- 
vre-Bouilli; à Lyon, 
la rue du Bât-d’Ar- 
gent; à Arras, la rue 
des Onze-Mille-Vier- 
ges, etc... 

Nous n’avons, com- 
me on le voit, rien à 
envier à Bruxelles et 
à Anvers, en dépit de 
leurs rues Longue- 
Porte-aux-Vaches et 
de la Montagne-aux- 
Herbes-Polagères. 

(Grand Echo du 
Nord.) 

C. GÉHELLE. 


L’Ancêtre du Chat 
domestique. 


Il est permis d’igno- 
rer que nos pères, 
avant les Croisadés, 
n'avaient pas de chats 
domestiques. On le 
croirait difficilement 
à voir ce nouveau ve- 
nu prendre ses aises 


SZ 
AS 
EE 


LE MONDE RENVERSÉ 


— Il est distingué votre jeune maître. u 
— Je crois bien, il a presque autant de race que moi... 
D'ailleurs, je viens d’en refuser cinq cents francs, 


pm = 


13H09 


— Pardon, monsieur le concierge, vous 
| avez un appartement à louer? 

| — Oui... C'est pour vous? Vous n’avez 
pas de chien, je suppose... 

| — Oh! jamais de la vie, monsieur le con- 
| cierge. 


| — Ni de belle-mère, hein! 
| — Oh! heureusement non, monsieur le 
concierge. 


LE ROI PIPELET 


— Pas d’enfants non plus? 
— Aucun, monsieur le concierge. 


— Bien, jusqu'à présent... Maintenant, 
savez-vous marcher sur les mains? 

— Mais!!! 

— Ah! si vous ne savez pas, je ne puis 
vous louer, car. 


— Et vous n’avez pas non plus de bicy- 
clette, je pense? 


4 


— Oh! certes, non, monsieur le "con- 
cierge. 


… voici comment j'exige que mes loca- 
taires montent l'escalier, afin de ne pas 
salir le tapis. 


lyooses (belettes d'Egypte), pour protéger les 
annes à sucre contre les rats, n’ont fait que 
l‘evenir à une coutume antique, puisque ce pe- 
it carnivore est proche cousin du furet. 
{ (Journal des Voyages.) 

Robert TRINQUET. 


. ù 
qu ul 


Dictée historique. 


Le jour où la dictée ci-dessous fut mise au 
concours parmi les hôtes de Napoléon III, chez 
lequel les amusements de ce genre étaient très 
en faveur, il y avait là nombre d'illustres acadé- 


PA'S RATÉ 


LE PAysAN. — Inutile de courir, le train 
part; vous le raterez, faudra prendre une 
voiture. 


ue je ne le rate pas. 
ÿ C’est tenu: 


LE PAYSAN: — 


| 

| 

| . n 

| Le CHASSEUR. — Je parie dix francs 
| 

| 


Le CHASSEUR. — Pan! Vous voyez que 
je ne l'ai pas raté. ; 

LE PAYSAN. — Ah! mais. Û 

LE CHASSEUR. — Il n’y a pas d’ah! mais, 
donnez vos dix francs... Ça payera la voi- 
ture, 


miciens français. Eh bien! le croirait-on? Ce- 
lui qui fit le moins de fautes fut un Autrichien : 
le prince de Metternich. 

Voici le texte de cette fameuse dictée dite 
« Dictée de Compiègne » : 

« Quelles que soient et quelque exiguës que 
aient paru les arrhes qu’étaient censée avoir 
données à maints et maints fusiliers subtils, la 
douairière ainsi que le mârguillier, bien que lui 
ou elle soit censée les leur avoir refusées et s’en 
soit repentie, va-t-en les réclamer pour telle ou 
telle bru jolie par qui tu les diras redemandées, 
quoiqu'il ne siée pas de dire qu'elle se les est 
laissé arracher par l'adresse desdits fusiliers et 
qu'on les leur aurait suppléées dans toute autre 
circonstance ou pour des motifs de toute sorte. » 

(L'Echo du Public.) 

H. LAVERDAN. 


Un Conseil. 


Voici l’hiver qui amène à sa suite les enge- 
lures et les crevasses. 

Pour les éviter, passez sur vos mains quel- 
ques gouttes de jus de citron, avant de mettre 
vos gants. Elles seront ainsi parfaitement pré- 
servées. g 

Essayez et vous verrez que vous serez satis- 
faits de la recette. 

(La Vraie Mode.\ 

MARIE-BLANCHE. 


Recettes utiles. 


Pour déboucher un flacon bouché à l’émeri, 
il faut verser une goutte d'huile dans l’inters- 
tice existant entre le bouchon et le goulot, et le 
placer près de la flamme d’une bougie. Ajouter 
de l’huiïle si celle que l’on a mise sèche avant 
que le résultat soit obtenu. 


MARIE-BLANCHE, 


EN RECONNAISSANCE 


— Vous allez partir en reconnais- 
sance sur la route où nous sommes 
allés la semaine dernière. Ne vous 
trompez pas, il y a deux routes; sui- 
vez la bonne, vous la reconnaitrez et 
vous me rapporterez les renseigne- 
ments. 


LE PÊLE-MÊLE 


le nom d’un économiste français de l’école des | 
physiocrates (1720-1793). 1| 


(N° 45.) GHARADE-RÉBUS, par Cyrano. 
(Dédiée à Faro.) 
Mets — Commodité — Eau — Toupet — Par: 
couru des yeux — Outil — Barque -- Je fais dé 
la couture — Prénom féminin — Division du 
temps. 
Le tout : Un proverbe. 


———— 


(Ne 46.) AGROSTICHE DOUBLE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
XmuXs 


XaeXs 
XeaXu 
XsanXs 
Plante exotique — Ville de Suisse — Pays 
d'Asie — Ville de l’ancienne Laconie — Femme 
de lettres du xixe siècle. 
Les X donneront les noms de deux bateaux: 


(N° 47.) TRIANGLE AJOURÉ, par Euréka, 


ESS suue LEE) LER 
LEE) LEE] su 

SUSSGE LE N 1 

LELLLELER) 
Gusn LEE] 

£ : : LER] 

— Mon capitaine, j'en ai eu du tra- su“ 
vail à suivre la bonne, j'en ai perdu su 
mon képi; mais tant qu'aux rensei- 
gnements, je lai questionnée, elle 
n’en avait pas. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les condilions de ce concours onf paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902. 


(N° 43.) PROBLÈME CHIFFRÉ, par Faro. 
Nud ueukud du 2%r8xruj2 nu eqeu 2er 
zxxuj23u ud2 4rqdqj vud nzekud. 


Â 


TION 


INCOMPRÉHENSIBLE 


(No 44.) FANTAISIE 


Anagrammatiser les mots suivants : 


Sémélé — Seringa — Segura — Sécher — Se- | Point cardinal — Patriote italien — Appareil de 
rine Sépare Sergent — Sédiment — Seigle | lancement — Pronom — Loge grillée — Airs lé= 


par Marie-Lucile. 
(Dédiée à la comtesse Nette de la Thibaudière.) | ., Assemblée politique — Pénible — Golfe dem 
l'océan Indien Graine Ignorance Appa= 


rence — Ville de Turquie — Pierre tendre — 


— C’est curieux, j’ai exposé deux chiens et j’ai trois prix. 


Serval Sedan — Séparer — Séide — Séve- | gers Voyelle Détérioré Préposition —= 
rin — Servien — Sédentaire — Servian — Sé- | Poète athénien — Savant oriental — Oiseaux — 
mites, — et former dix-huit mots nouveaux | Bouche — Marquer de la joie — Appétit déprave 
dont les lettres initiales formeront en acrostiche | — Planche — Hgal — (Cavaliers espagnols = 


— Faites-moi vite arrêter! monsieur; il est onze heures et 
demie, la voiture cellulaire passe à midi moins le quart, je 
ne voudrais pas rater le déjeuner. 
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sieu d'arrivée — Voyelle — Mesures — Fleuve Exlgezle granat. 
le France — Choisis — Mesure — Flot — Brun DENTI FR CES: BOTOT = nr. 
- Demis — Carte — Onomatopée — Consonne e ENVENTE PAR) 

- Fils en arabe — Possessif — A Dont — Avige| 


}= Consonne. 


S ou FOSES, 
Portraits, Paysages, pestoueles temps, RENE etc. 


Faites à votre gié INSTANTANES 


comme celle-là. Cette méthode a une grande réputation, 
en effet. Vous pouvez avoir l'adresse par une publication 
médicale. 


| Sans Ernie Mercier enNer ra Pinroce 
N° 48.) MOT CARRÉ, par GC. Burcklé. Dex joueurs, à Vernon. — Il n'y a pas de doute, PR PAPIER ANNINE A NTE 


La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


quatre-v ingt ze. 
M. L. Bliecq. — Amusant, mais pas nouveau. se À 8 
Une fidèle lectrice. — Le bras, tant qu'elle est con- | Par G. Bergeret, ont paru dans deux numéros du jour- 
duite. nal La Lecture, 419 et 120 des 10 et 25 juin 1892. 
M. ‘4. de Montécouvé. — L’acide fluorhydrique. M. Vermot, à Chalon-sur-Saône. — Les collections 


A. Genin. — Certains numéros ten couleur à TORRES ttes BUBliés tons menu all je 
A : CU & DEA re d’autres à l'encre g . Les sont indiqués revue: Ci ensuelles ou bi- 
Érénom masculin = Dies = INSEE au crayon bleu, c’est le Clicheur qui lès fait. mensuelles, très peu, à cause de la place qu’elles occu- 
— Etablissement industriel — Faire tort. M. Alfred Jacob. — Merci de votre amabilité, mais | pent- 


ions cette-histoire. M. Justin Marc, à Asnières. — Le volume de M.Tailhade, 
M. Lasouche. — Drôle d'invention, en effet, mais |‘15 francs. Vous comprenez que le libraire qui l'achète 


is £6 es cs 59 | nous 5e pouvons en parler peut le garder six mois, un an, avant de le revendre 
One Prime du  PÉLE-MELE ”| Por Peur Grue . 


st Un lecteur Suint-Quentinois. — Il y a beaucoup d’ou- 
On peut ciném tographier des scènes de théâtre en s’ai- sur la caricatuie, mais pas de traité spécial de 


| dant de la lumi artifiei : Fe : 

| : M. Coudouloux. — Votre observation est juste, mais | . Parent, à Montjoie (Doubs). — I y a de Touis 
Le Lo Pêle- ne HocheRonerIous les MO ren Le Noir : « Le Secret de la Duchesse », « Le Secret des Toua- 
il ’être agréable à ses lecteurs et lectrices, a pensé Un lecteur. — 1° Non: 2 Il le conserve. regs », « Le Secret du Chercheur ». On ne connaît pas 


qu'en dehors de la distraction que leur procure MMallié: 
haque semaine leur journal, et de la gymnas- M. Cudot. 


on, il n’est pas mentionné. €L ae du Donner & 
Cinq centimes seulement, si elle ne con- Un fidèle lecteur du 1 


— L' «Art du peintre 


ique de l'esprit occasionnée par ses concours, | tient aucune correspondance. ne ne DA. bois, elc: », par J. de 
il devait y avoir un excercice physique. M. A. P. — Durant la durée de la chasse seulement. | “On 80% al E 

ë M. Desmeneaux. — Nous n'avons plus cette rubrique. M. À. Ramoïn. — I “ aurait le sixième volume du 

Cet exercice, chers lecteurs et lectrices, vous | Lu p z âtre de c BOUVE 18 Ir IVTE! 

pourrez tous vous le donner, tout en restant bien PB, M. 699. — Cela n’a plus aucune valeur. M. L.-B. Nocé. — Les ouvrages anciens de droit ne se 


vendent pas. 


Le Monieurass Dentifricescatl EAU SUEZ | vient de paraître, le DR volume d’une collection 
SECCOTINE ne GA COLLE v'inpre Quoi. littéraire et artistique, appelée à un grand su 
om 


collection E. Bernard. Au nombre des auteurs, nous ci- 

ierons : MM. Auguste Lepage, Sazerac de E 
Fadal, Jean Sigaux, Auguste Villeroy, E 

PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE | Kad Pan dr ik 

Alix ; les illustrateu 


rge, Victor 
ne Soubeyre, 
°de Viler, Mile 
Japhet, Douhin, Léon 


Re etc. 
ri, à Royan. — Montesquieu n'ayant pas | Coutur: Paul ‘Henry, ete., etc. 
t difficile de vous adresser le catalogue Le obre de début de notre collaborateur Auguste 
Lepage, Le Collier de Diamants, est une étude très i 


M. E. Novi, à Marseille. — L'ouvrage de Mallet ne |téressante de l'ex isienne, très vraie et tr 
se trouve pas en librairie. Peut-être est-il à la Biblio- | dramatique. Cest J a fourni les huit be 
thèque nationale, où il faudrait le copier. dessins de ce charmant ouvrage. 

—— dj TS ESS Un Mélomane. — «Traité de la Construction des : 

nr à cordes, violons, guitare, harpe, ete., etc. », Guériso 

| chaudement dans votre home, à l'aide d’un jeu É Letes ét Maigne, À vol. avec figures et planches, rapide À 

| charmant appelé Tennis de salon. M. Fargie, à Marseille. — Plusieurs lecteurs du Péle- | Flacon 8°, Si 

| Ce tennis, que nous reproduisons ci-dessus, | Méle nous-écrivent que les « Evénements de Pontax », A. FOUR 
est, en effet, le jeu d'intérieur le plus amusant 

let le plus pratique. Il peut se placer sur une 

| table quelconque, comme un simple objet, et ne 

demande pas grand espace. 
| Renfermé dans un coflret, il se compose de 
lIldeux raquettes, quatre balles en celluoïd ne 
hpouvant en retombant briser aucun objet, d’un 
| filet et de deux pivoits nécessaires au montage. 
| Le Pêle-Mêle enverra ce tennis nco de port 
L et d'emballage, à un prix tout spécial pour ses 
l lecteurs, contre mandat de 4 fr. 95. 
| Prix dans les bureaux : 4 francs. 
nn 

EDELWEISS DE LA TZARINE 
|| Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
Vente : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 
Paris 


DEMANDEZ UN 


UBONNET 


| VIN TONIQUE au QUINQUINA : GRAND PRIX 1900, 


D: di h 
PARFUM de HALEINE norte ere. 
1 1es BONBONS à la MENTHE EXCELSIOR de JOHN TAVERNIER, 
| toniques-et digestifs et qui laissent à la 


ER 


ST OUX 
Nerveuses 


D? IMONTEG-INILE:"T Franco 385, 
; Faub« Poissonniére, 9, PARUS, ei l'HARMAUIL 8 


OUT LE MONDE achète chaque année un Almanach 

comme un Vade-Mecum des mille et un besoins de 

la vie journalière. — On y veut trouver tous les con- 
séils nécessaires de médecine, de droit usuel, de gastrono- 
mie, sans compter les recettes mirifiques de jeunesse et de 
beauté éternelles. On le veut, en outre, instructif, récréatif, 
amusant, avec des récits, des dessins humoristiques, des con- 
cours | 

Ce Phénix des Almanachs était déjà tout trouvé avec 
l’'Almanach de la Famille, que le journal La Famille, 7 rue 
Cadet, offre depuis 24 ans à ses abonnés et à ses nombreux 
lecteurs. 

I1 semblait ne rester aucun progrès à accomplir et cepen- 
dant il présente pour l’année 1903, un attrait nouveau, un 
« clou » sensationnel, en lançant l'A/manach Surprise, l'Al- 
manach-Cadeau, l'Almanach Remboursable, qui rendra 10, 
20, 100, 300 fois la somme déboursée à son achat. 

Voici laliste des principales Surprises : 


bouche un parfum exquis. REFUSEZ LES CONTREFALONS >honographes Bettini. Pâtes Dentifrices Carméine. 
| Exigez le som JOHN TAVERNIER inpriné dans le sucre do chague bonbon. Bicyclettes à New-Hope S tn Dentifrice. 
F Des Machines à coudre « Advance ». Traitementsmédicaux. Douches, Gymnas- 
PETITE CORRESPONDANCE Des Jumelles « Quo Vadis ». tique, etc. 
D Des Bons pour la Photographie Ladrey- | Du Vin reconstituant Ecalle. 
M. Thibaud. — Le sucre reçoit le café qui, de la Disderi. 600 Morceaux de Musique. 
Rester en contact immédiat avec la surface Jes Bouteilles de Champagne. Des Corsets, baleinine incassable, avec jar- 
M. P. Mignard. — Bonne idée, mais il faut attendre Des Appareils photographiques Mendel. retelles. 
que la saison redevienne favorable. Des Boîtes Exerciseurs. 2.000 Bouteilles de Suprême-Fécamp. 
| ass PA da ce De la Parfumerie dentifrice. Eau de | De la lingerie, Chemins de table, Vide- 
| damment sur tout cela. Cologne. Poches, Coussins, etc. 
S. F. 791. — Nous nous rappelons, en effet, mais sans Des Lampes. De la Bière Karcher. 
RP ie RER RORENCES = nomesc0nt dans Des Ozonateurs. ; Des abonnements au journal le Pêle-Mêle 
|L le même cas. Kecourez à un plan. Des Cartes postales illustrées. et au journal La Famille, etc., etc 


M. Burel. — 4° C’est ce qui vient après qui l'indique; 
2° Qui. 

M. E. Foreau.— Nous ne pouvons, malheureusement, 
nous engager dans une question de médecine pure 


ICIRAGE N U JAN 


Envoyer 65 centimes en timbres-poste au journal La 
Famille, 7, rue Cadet, pour recevoir franco l'Almanach de 
La Famille et son BON-SURPRISE. 


Sans brosser. 
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PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — Avec la Rente 
aux environs du pair, et maintenant qu’on con- 
naît le projet de budget pour 1903, il est impos- 
sible que nous ne soyons pas à la veille d’une 
reprise vers le cours de 102, en attendant mieux. 

ILest donc bon de se porter acheteur dès main- 
tenant. D'ailleurs, il est une chose, et bien con- 
nue, c’est que, lorsque le 3 0/0 perd le pair, ce 
n’est jamais pour longtemps. La reprise est alors 
beau£oup plus étendue, pour ainsi dire immé- 
diate, sutlout quand les circonstances s’y pré- 
tent, et c’est le cas actuellement. 

Qu'on se reporte aux précédents, nous y in- 
sistons, Que constatons-nous, par exemple, en 
1900, exactement à la même période ? Le 8 0/0 
francais, tombé en octobre à 99.75, remontait, 
de progrès en progrès, jusqu'au cours de 102.30, 
coté en décembre. 

Voilà une comparaison significative et à la- 
quelle il convient, dans les circonstances pré- 
sentes, de prêter la plus grande attention. Ceux 
qui, à ce moment, ont Joué le mouvement de 
reprise, l'ont, n’est-il pas vrai, amplement ga- 
gné. Eh bien! il en sera de même cette fois. 


Ceux qui achètent en ce moment du 3 0/0 ont 


LE PÉLE-MÈLE 


par devant eux une marge de plus-value aussi 
réelle, aussi certaine, aussi large que ceux qui 
se portaient acheteurs en octobre 1900, au-des- 
sous du pair, au pair et même un peu au-des- 
sus et qui, en décembre, c’est-à-dire à deux 
mois d'intervalle, pouvaient réaliser avec un 
écart de plus de deux points en bénéfice. 

Ce sont des occasions rares qu’il faut savoir 
saisir au passage. 

Du reste, nous n’exagérons rien en prévoyant 
le cours de 102. En 1900, la hausse s'était faite 
sur la rentrée des Chambres. On le fera en 1902 
sur le même motif, et avec des circonstances 
bien plus favorables cette fois, par la bonne 
raison que c’est M. Rouvier quiest chargé de la 
gestion de nos finances. M. Rouwvier, c’est-à-dire 
incontestablement le financier le plus capable 
de faire coter au 3 0/0 ses plus hauts cours 
d’antan. 

BANVAL, 


Tous les,lecteurs du Péle-Méle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
B. B., à Beaune. — Toutes les fois qu’une réaction se 


Prix: 8 fr. 

le flacon. 
Supprime Crêmes, poudre de Riz et Glycérine, 
enlève les taches de rousseur. Franco, 3 flacons, 8 fr. 


rande facilité de Paiement 
MANDOLINES verse “La Divina” prétérée 


des délicats, des artistes l... De fabrication italienne 
enunriche étui,ayec6 médiators et une méthode remar- 
quable, la mandoline La ” Divina ”. d'une sonorité 
exquise est expédiée franco en toutes gares de France 
au prix de 52 fr. La Divina” modèle supérieur, instru- 
ment d’une haute valeur artistique, attestée par un cer- 

tificat signé d'un de nos plus célèbres mandolinistes, coûte, 

avec les mêmes accessoires, 9Æ fr. 

COMPTOIR UNIVERSEL de FRANCE 
GO, rue de Pravence, Paris. 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


Représentants sérieux sont demandés pour le place- 
ment de ces articles. Fortes commissions. Ecrire â 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d’Huile. Vice-Consul de Bolivie à Lambesc (Provence). 


Guérison rapide 
ASTHME, TOUX 
rebelles 
Bacon 3 fr. Sirop de Phénate de Caféine PEYRARD Franco 37.60 


E. PEYRARD, Pharmi: du Capitole. Toulouse. Toutes Pharmacien 


ÉPHÉLIDICIDE &h atome | 


produit sur le 3 0/0, il faut prendre une position à la 
offre gratuitement fe 


UN MONSIEUR faire Connaître à tous 


ceux qui sont atteints d'une maladie de la peau, 
dart mas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu'il l’a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes pré- 
conisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis etfranco par courrier, et enverra les indi- 
cations demandées. 


UTOCOPISTE= NOIR vous-néne 


Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. — 
SPECIMENS franco. J, DUBOUL0Z, O, B2 Poissonnière, Paris. 
HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 1900. 


MÉTHODE sans rivale pour le développement 
Æ norme ou l'amélioration durable à un point 
Merveilleux de la mémoire naturelle la plus à 
@rdinaire.Fémoignages irrécusables.Résultats 
Enouïs dans tous les cas. S’adresser à M. G. 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac, Paris, pour 
Envoi du prospectus franco avec tous renseignements. 


5 Pa is 1900; la Société des Portraits d'Art s'engage 
{a livrer aux lecteurs et abonnés, qui enver- 
front le coupon ci-dessous détaché ou la bande 


VVVTVTVVT IV TVVTVIVVVVVVIVTITITITT 


du journal avec une photographie quelconque, 
même dar° un groupe, = 
UN SPLENDIDE AGRANDISSEMENT au 

PASTEL vec UN lIAGNIFIQUE CADRE 
de 60 cent. sur 50, semblable au dessin ci-contre; 
ce cadre se fait en trois genres au choix : 

N° 307, entièrement doré; 308, brongé vert e1 
07; 300, laque crème et ot. 

CePORTRAIT avec le CADRE, seront livrés 
dans les 20 jours environ 5 

avec TROIS MOIS de CRÉDIT 
pour le prix exceptionnel de 20 fr. avec pastel 
en noir, ou 25 fr. avec pastel couleurs; ces 
prix comprennent l'emballage, la caisse, l’expé- 
dition en votre gare, le tout compris à nos frais. 

Rien à payer d’avance, seulement à la ré- 
ception 10 fr. et le complément à raison de 5 fr. 
par mois (au comptant 5 0/0 d’escompte). 

C'est un Cadeau de plus de 50 fr. que nous 
vous offrons à titre de spécimen, aussi en raison 
de l'important sacrifice que nous nous impo- 
sons, ne pourrons nou: faire 

qu’ UN SEUL PORTRAIT par fami le. 

Nous garantissons toujours fa ressem- 
blance de nos pastels avec le modèle confié et 
nous nous engageons à recommencer gratui- 
tement tous portraits qui ne le seraient pas. 


Envoyer le coupon ci-dessous ou la bande-du journal 
avec la photographie à reproduire (rendue intacte), 
donner lisiblement ses noms, adresse, profession ou 
qualité, la gare la plus rapprochée. Indiquer pour les 

astels en couleurs, la nuance des cheveux, du teint et 

es vêtements, Â = = 
à la Société des Portraits d’Art, 


Louis RANCOULE, { 
106, rue de Richelieu, Paris. 


Pêle-Mêle 


> 


. 


hausse; il n’y a rien à craindre, car la Rentefran|, 
çaise reverra. au moins le cours de 102. Vous ferélk 
donc une très bonne opération en achetant de suités 

A. V., à Fécamp. — 1° Le courtage pour l'achat où: 
vente de 3.000 francs de Rente 3 0/0 à terme ne s'élèm 
qu'à 25 francs; 2° Nous avisons les clients lejoukt 
même de l'exécution de leurs ordres. 

E. M., à Maisons-Laffitte. — L'Extérieure Espagnoles| 
négocie à terme par 1.920 francs de rente et multiple 
de cette somme. En outre, il se négocie sur cetti 
valeur des primes de 25 et de 50 centimes, au 15 ou" 
30 courant, ainsi qu'au 15 ou au 30 du mois suivant: 

E. F., à La Ferté. — En achetant de la Rente 30/0 
vous ne serez pas tenu de vendre à la prochaine liqui 
dation, la couverture que vous aurez à votre crédi 
vous permettra de faire reporter votre achat jusqu'al 
jour où le bénéfice vous paraîtra suffisant. à 

H , à Rouen. — Les opérations à prime sont.d8 

ions à terme à risque limité. Le risques 

limité au montant de la prime, plus les frais de cout 
tage. Quant au bénéfice, il estillimité. 

I. O., à Lille. — Même en tenant compte de la dimi 
nution du prochain acompte du Rio-Tinto, nous estimon} 
que le cours de 1.200 peut être à la longue escompli 
sur cette valeur. Notez qu'il s’agit ici d'une entre 
prise dont la situation financière et industriellemes] 
tout à fait hors de pair, et que le prix de vente«di 
cuivre a de sérieuses tendances à se relever. 


BATAILLE 
8, B° Bonne-Nouvelle 
Catalog.franco. JEUX — PARIS) 


Le Photo-Withe appareil instant. de poche pr pho- 

tograph. s. apprentis. paysag, groupes, portraits, ete. 

Photograph. enerveilleuses. Peut saisir vol d'un ofseau 
fr. 25 (t.produits et access. Instruct.facile, prêts à fonctionne. 
complet) Catalog. ill. gratis. Tous genres d'appar. supér, Fadlië 
franco (depaiement. PENOM) ing", 23, rue St-Sabin, Pari] 


ANGLAIS ALLEM.ITAL ESP RUSS. PORTU.apprie 

en 4 mois beaucoup mieuxqu'avec professeul 
Nouvelle Méthode parante-progressive, pratique, facile, infaillible 
donne la ra/e prononciation exacte du pays même, le PUR ACCENI 


Preuve-essai, langüe,foo.envover 90 e.{hors France 1:10) mandat@l 
timb. poste français à Maître Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


La MOUSTACHE à 15 ANS 


Traitemt8!, Essai 41, CHIMIC HOUSE, 131,4 Soult, PARTS) 


[Le Meilleur yagne-pain chez soi 
D, Nouvelle Tricoteuse 


L’UNIVERSELLE, 
(Br. $.6.D.6) 
à la portée 

de tous: 

Apurentissage rapise 


Facilit*s 
de Paiemont 


Escompte au 
Comptant} 


Louis MONFORT 5 £vennevictorsa, Parts 
| TARIF - RENSEIG 


1 ou duvets du visageetdu corps dis 
PGI L Sous: sent pour toujours aveCMlà 
merveilleuse CREME des MAURESQUES, 


4f. Nicolaïdis, chimiste, 83,rue des Martyrs, Paris 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecgéni® 
Hémorroïdes. Faït repousser les Gheveux et les Cilsi 
2:80 le Pot franco. Ph'* Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


LAKTINOL 


Peinture Laquée 
À Brillante — Hygiénique — Durable) 
5 toute préparée 
pour Interieur et Extérieur. 
R N'exige aucun essai préalable ni aucune) 
; connaissance spéciale 
pour Particuliers et Industriels! 
ect de la Porcelaine 
tous lavages - 60 Nuances 


TN VENTE : 
chez tous les Marchands 


ñ { x-Courant et 
Sur Demande, Envoi Fra,so! 4 Prix-Courant et 


M.DETOURBE, Fabricant, 7. Rue Sain 


16 NOVEMBRE 1902. 


te 
4 POUR Tous 
PAR TOUS 
L 


Us an 6 fr. Six Mois : 8 fr. 50 Tous les articles insérés restent la propriété du 
UN AN 9fr. Six Mois : 5fr. » Fr Rue Cadet journal. — La reproduction en est interdite à tous 
n s’abonne dans tous les Bureaux de Poste Les MAnNusorirs NE sonr PAs renpus | Ceux qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


_LES DEUX GENDARMES, par Lucien ÉMERY. 


CAN 7% 


à 


2 


La collaboration au Pêl 


Môlo est rétrib 


Pêle-Mêle Causette 


Vous connaissez tous l’expréssion populaire 
« Si j'étais le gouvernement.» Elle s'emploie quand 
où se trouve en présence d’un abus qu’on vou- 
dräit voir disparaître, d’une institution qu’on 
aimerait à féformer. 

Impuissant, soi-même, à renverser où à modi- 
fier un usage établi, on s’investit par hypo- 
thèse d’un pouvoir tout-puissant. « Si j'étais le 
gouvernement, ce serait vite changé! » s’écrie- 
ton. À la vérité, le gouvernement n’est pas 
aussi maître que l'on croit de démolir les abus 
même les plus avérés. Mais, dans la formule en 
question, le mot gouvernement est synonyme 
de pouvoir absolu, et l’on serait parfois si heu- 
reux de posséder un instant l’autorité souveraine 
pour faire disparaître quelque criante injustice. 

Malheureusement, tout le monde ne peut pas 
êtré le gouvernement, c'est ce qui explique 
sans doute la perennité de certains abus. Un 
des plus graves est, à coup sûr, la situation dans 
laquelle se trouvent les mères qui sont obli- 
gées d’envoyer leurs enfants en nourrice. Si 
j'étais le gouvernement, rien ne me préoccupe- 
rait plus que cette importante question. 

J'ai souvent parlé de ce qu’il y a d’immoral 
à arfâcher un enfant à sa mère pour le confier 
aux Sôins d’une étrangère. 

Qu'on ne me chicane pas sur le mot arracher, 
qu’on ne me dise pas que rien ne contraint 


à ellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


LÉ PÈLE-MÈLE 
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üne mère à se séparer de son nouveau-né, nous 
savons tous que la nécessité de travailler, que 
e besoin matériel de vivre ne permettent qu’à 
peu de femmes d'élever elles-mêmes leurs en- 
ants. C’est donc bien par la force que cette 
scission s'opère, et c’est un, véritable arrache: 
ment, au propre comme au figuré. Car il n’est 
pas une femme qui, au moment où s’en va le 
petit être, n’éprouve une souffrance aiguë, un 
sentiment de révolte contre la société implaca- 
ble qui l'empêche d'accomplir sa mission nafu- 
relle et supérieure, la maternité. 

Quelles angoisses aussi de savoir l'enfant à 
a merci d’une indifférente, d’une mercenaire 
qui, en lui donnant ses soins, exerce un métier, 
alors que seul l’amour maternel est capable de 
’aider à faire les premiers pas dans la vie. 

Aussi combien d’enfants dépérissent-ils et 
meurent-ils, fauchés par une institution con- 
traire aux lois de la nature, alors qu’entourés 
de l'affection de leur mère, ils eussent grandi et 
se fussent développés normalement. 

Ces considérations suffiraient à condamner 


le déplorable emploi des nourrices, mais il est | 


un autre point de vue qui doit en faire ressor- 
tir plus particulièrement l’immoralité. 

J'ai dit qu'un véritable arfachement se pro- 
duit quand, des bras de sa mère, le nouveau-né 
passe à ceux de la nourrice, Ceci est vrai sous 
tous les rapports, et l’étrangète, en s’éloignant 
avec l'enfant, ne rompt pas seulement le con- 
tact matériel de deux êtres, elle rompt également 
leur lien moral, l’affection. 


Si elle né le brise pas entièrement, ellelaf 
blit du moins notablement. ; 
En voulez-vous une preuve? Jetez les yeux} 
tour de vous, et vous rencontrerez probablemi}, 
des familles de deux enfants dans lesquel 
l’un a été élevé en nourrice, l’autre par saxièhl 
Soyez sûre que la tendresse maternelle, quix 
vrait être également répartie entre les deux, s' 
portée presque entière sur celui qui a été élk 
chez ses parents, et que celui qui a été en nd} 
rice subira toute sa vie les conséquences dE 
conjoncture dont il n’est pas responsable: 
Essayez de prouver à.la mère qu’elle a totl} 
préférer ainsi l’un de ses enfants, elle vousid 
que vous ayez raison, mais que l'affection 
se.commande pas, qu’elle déplore sa propres 
justice, mais qu’elle ne saurait s’en corrige} 
Gardez-vous de lui'en faire un reproche} 
n’est pas elle qui est coupable, c’est la socié 
Cette dernière est la marâtre, et non la pau 
mère. En- lui prenant son enfant, on a atrop 
en elle un sentiment, le plus beau des sentimé 
qui ne demandait qu’à s'épanouir comme 
fleur dans le terrain que lui a assigné la natt 
La nourrice ne porte pas atteinte seulem 
à la vie humaine, elle contribue donc à détri 
aussi l'amour maternel et, par suite, la fami 
On voit par là que la société se doit. à 
même de faire disparaître une institution at} 
immorale. : 
Ah! si j'étais le gouvernement! Hélas, j@ 
suis que... | 


k 
} 


.… FRED Isiy. | 


L'ENFANT ET LE POIVROT 


Le Gosst. — Ah mon pauv'vieux!.… comme tues/en retard... Il y a longtemps que, moi, je ne marche plus 


à quatre pattes ! 


LE PÉLÉ-MÈLE 


1 M: TRONÇON. — Mon cher Lelong, j'ai 
(ne combinaison à vous proposer. Nous 
Hherchons tous deux un appartement. Les 
yers sont devenus tellement chers qu'on 
sait plus que faire. Si nous en pre- 
ions un ensemble. Vous êtes grand, moi 
!> suis petit. Les sphères supérieures se- 
Int pour vous, les sphères inférieures 
hour moi ! 

{ LELONG. — Tope là... c’est entendu. 


(COURAGE 


AVEC LA CHERTÉ DES LOYERS 


dur F 


M. TRONÇON. — Vous voyez combien est pratique notre petite combinaison. 


M. LELONG. 


En effet! notre cabinet de travail est très confortable... Mais 


j'ai terminé mes écritures, je vais me coucher. 


M. TRONÇON. — Moi aussi. 


lins un petit village 
Hretagne, vivait un 
eur, nommé Ker- 
| connu pour sa 
lle intrépidité et 
bimpassibilité de- 


le danger. 

ux jeunes gens fi- 
l'entre eux un pari. 
lier prétendait 
IL réussirait à lui 
peur, Sorbal niait 
cela fût possible. 
à quel stratagè- 
on eut recours : 
Prtier se mit au lit, 
nt le mort. On 
ina des cierges, et 
lifit chercher Ker- 


land celui-ci arri- 
lil trouva Sorbal 
(5 au pied du lit. 

| Voulez-vous me 


Yoir une plaque à vo- 
ire bécane et plusieurs 
dans votre appareil. 

Faites en sorte que 
vos chambres à air ne 
perdent pas et que 
votre chambre noire 
ne laisse pas filtrer la. 
lumière. 

Faïtes attention de 
ne voiler ni les plaques 
de votre appareil, ni 
les roues de votre hé- 
cane. 

Bien observer pour 


photographier la dis- 


tre un service ? dit- 
ltailleur. Mon ami 
hmort, j'ai besoin 
| peu de repos, et 
tpensé que vous 
Iptériez demerem- 


(er pendant quel- M. LELONG. — Bonsoir, cher ami, bonne nuit. 


bac, après quel- 


heures. M. TRONÇON. — Bonne nuit, dormez bien là-haut ! 


position des rayons du 
Soleil, tout en faisant 
attention de ne pas 
casser ceux de vos 
roues. 

Si vous faites de 
mauvais virages en 
photographie, vous 
n'obtiendrez pas de 
belles épreuves; si 
vous en faites de mau- 
vais sur votre bécane, 
vous risquerez de ra- 
masser des pelles. 

Un grand développe- 
ment est bon sur une 
route plate; un petit 


paroles decondo- 
:e, s’émpressa d'acquiescer à cette de- 
He, et Sorbal se retira dans une pièce voi- 
| pour voir et entendre ce qui allait se passer, 
l'E ignorait lui-même par quel moyen son 
[comptait gagner son pari. 

tailleur s'installa tranquiilement près de la 
re et, pour passer le temps, il sortit, d’un 
het qu'il avait emporté, un vêtement qu'il 
tit à coudre. 

ISorbé dans son travail, Kerbac oublia bien- 
2 lieu où il se trouvait, et se mit à siffler 
pHË d’opérette comme il en avait l'habitude 
\ lui. 

ludain, le mort fit un mouvement, se re- 
Sa lentement et, d’une voix creuse, pro- 
a ces paroles : 

On FE devrait pas chanter quand on veille 
hort F 

rtier s’attendait à voir le tailleur épouvanté, 
iKerbac ne tressaillitmême pas. ILse tourna 
Mortier et répondit d’une voix calme : 


— On ne devrait pas parler quand on est mort! 
, Dans la chambre voisine, Sorbal partit d’un 
éclat de rire, et Mortier dut s’avouer vaincu. 


Si 


COFFRE 

Rencontré dernièrement un membre de la 
famille Humbert. 

— Toute notre histoire, me dit-il, tourne 
autour d’un seul mot. Quand on nous a crus 
riches, nous n’avons eu qu'offres d'argent. En 
partant, nous avons laissé un coffre-fort. 

— Mais la police, demandai-je ? 

— Oh! reprit-il, la police! nenous coffre pas. 


CONSEILS AUX CYCLISTES 
PHOTOGRAPHES 


Si vous partez en bécane en emportant votre 
appareil photographique, il faut avoir soin d’a- 


déve'oppement vaut 
mieux pour les côtes. En photographie, ayez un 
développement plus long pour la pose que pour 
Pinstantané. 
Pour finir, les roues et le cadre de votre bé- 
cane étant émaillés, émaillez vos épreuves pour 
les mettre dans des cadres. 


Emile BEILLARD. 


Dans une réunion féminine, pour l’émancipa- 
tion de la femme, une de ces dames vient de 


-Proñoncer un brillant discours sur les nouveaux 


droits du beau sexe; aussi la présidente, en- 
thousiasmée, lui adresse les félicitations sui- 
vantes : 

— Madame, les mots tombés de votre bouche 
sont sublimes, votre talent est sans bornes ; 
aussi, je ne trouve à vous comparer qu’un ora- 
teur célèbre : Mirabeau! {Avec emphase.) Ma- 
dame! vous êtes une Mirabelle! 


Hubert Dror. 


LE PÊLE-MÊLE 


M. Lecros. — Sapristil Et moi qui n’ai pas encore acheté 
des échalas pour mes vignes; heureusement que j'ai vu ce 
monsieur, sans quoi il état trop tard! 

M. LemiNce. — Ce monsieur me fait penser qu'il faut que 
j'achète des tonneaux pour mettre mon vin! 


IMPECCA'BLE 


— Qué que tu fais 1à? | 
— Je mets mon pantalon à l’étendeur pour lui conserver | 
le pli. 


LES GAFFEURS 


— Pour recevoir Durand, puisque nous faisons un diner 
aussi somptueux, il faudra faire venir une femme de ménage 
pour aider la bonne, et le concierge en habit noir pour ser- 
vir à table. Ne négligeons rien pour faire à notre invité une 
réception magnifique 


. DURAND {au moment de partir). — Oui, ce sera pour moi 
un vrai plaisir de revenir diner avec vous. Je déteste les 
cérémonies et j'aime à être reçu, comme chez vous ce soir, à 
la bonne franquette, sans tralalas. à la fortune du pot. 


COURRIER PELE-MELE 


Bannes. 


On a lu dans le dernier numéro les rensels 
gnements concernant les bannes et le règlement 
qui en fixe la hauteur au-dessus du sol. 5 

Nous recevons, cette semaine, plusieurs lettres 
signées : René Fernand, Adolphe Brun, Auguste 
Lecomte, P. Richard, Jean Collin, Lucien Schmidt; 
A. Louis. | 

Toutes ces lettres nous signalent l’inobset# 
vance du règlement en questioa. Partout, les 
bannes descendent bien au-dessous du miuimum 
imposé et font obstacle à la libre circulation des 
piétons. £ 

Nous espérons que M. le préfet de police vous 
dra bien prendre en main l'intérêt des piétons} 
en cette circonstance, et remettre en vigueurum 
décret qui a bien sa raison d'être et son utilité: 


Boulevards et avenues. | 
Monsieur le Directeur, à 
En réponse à la question sur boulevardet 


AU NORD 


— Monsieur le chef de gare, je voulais prendre le train de‘trois heures, 
mais je m'aperçois que ma montre m'a trompé et qu'il est déjà cinq heures. 
— Ça ne fait rien, vous avez le temps, le train n’est pas encore arrivé. 


avenue, qu’un de vos lecteurs a posée dernièm 
ment, je me permettrai, pour expliquer la diftés 
rence entre ces deux dénominations, de rappes 
ler la signification particulière du premier termes 
J'ignore si, actuellement, on se sert encore de 
cette acception, mais il fut un temps où « bous 
lévard » (du mot allemand bollwerk) était synos 


UNE BONNE CLIENTE 
— Avez-vous une bonne poudre insecticide ? 


Oui, madame, elle est excellente. 


— Combien peut-on tuer de puces pour un sou? 
— Ah! madame, de trois à quatre cents à peu près. 
— Eh ben! donuez-m'en pour quatre sous. 


Îme de « rempart », « fortification », même au 
luré. Je me rappelle avoir lu, je ne sais plus 
hs quel manuel d histoire : « Malte, ce boule- 
‘à du christianisme, etc. » 
es boulevards de Paris ne forment-ils pas, 
effet, trois enceintes autour de la ville? Les 
linds boulevards d’abord, les boulevards exté- 
lurs ensuite, et enfin ceux qui sont tout contre 
| fortifications. 
es avenues sont généralèment des voies plan- 
|s d'arbres, comme les boulevards, mais ne se 
lvent pas comme ceux-ci, sont indépendantes 
h'unes des autres, et ne forment pas une cein- 
l'e autour de la ville. 
}1 y a eu, certes, confusion des deux termes : 
boulevard Malesherhes et le boulevard Haus- 
lnn, par exemple, devraient porter le nom 
venue, mais les exceptions, dit-on, confirment 
règle. 
ecevez, etc. 

UNE RUSSE, Parisienne depuis 17 ans. 


| 


| Faits Pêle-Mêle 


Pour faire disparaître l'odeur 
de la peinture. 

(Placez, au milieu dela chambre, un vase plein 
| charbon allumé et jetez dessus deux ou trois 
gnées de baies de genièvre. Tenez les fené- 
ls, la cheminée et les portes closes; vingt- 
latre heures après, lorsque l'odeur malsaine 
a tout à fait disparu, vous pourrez rouvrir 
chambre. La fumée de genièvre à cet avan- 
>e qu’elle ne gâte rien de ce qu'on a pu laïs- 
k dans l'appartement: chaises, tapisserie, etc. 
\L'Universel Illustré.) 


Robert TRINQUET. 


Contre le mal de mer. 


Parmi les accidents auxquels sont exposées 
personnes soumises aux inhalalions de chlo- 
rme, les vomissements sont très fréquents. 
his les chirurgiens arrivent à les prévenir en 
hant les malades dans une position inclinée à 
degrés. 
Partant de cette notion, un médecin, M. Mar- 
1 Baudouin, lui-même grande victime du mal 
mer, auquel il présente une excessive sen- 
bilité, a eu l’idée de rechercher si le plan in- 


cliné aurait la même influence protectrice contre 
le mal de mer. 


Dans une traversée récente, il a combiné 


ENTRE PRATICIENS 


ECIN. — De qui est-il? 


— L’enterrement? 


cette méthode du « plan incliné » avec le « ca- 
lage» du corps (le mot suffit à faire comprendre 
la méthode) et les effets furent excellents. 


BELLE CARRIÈRE 
— A la facon dont vous en parlez, on voit que vous avez été de la 


marine. 


— Je crois bien, monsieur, vingt-cinq ans capitaine d’un bateau-lavoir. 
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Tant que M. Baudouin resta calé, couché et 
incliné, il fut exempt de vomissements, mais, 
forcé de se mettre debout au moment de l’amar- 
rage, il fut repris immédiatement de ses acci- 
dents. ] 

L'expérience’ parait done concluante, et elle 
encouragera ceux que la terrible menace de la 
« naupathie » retient au rivage. 

(L'Ilustration.) 

P. DE Mau&. 


«Sije mens, que ce morceau m'étrangle.» 


Souvent, pour affirmer un dire, on s’écrie : 
« Si je mens, que ce morceau m'étrangle. » 

L'origine de cette expression remonte au 
moyen-âge et aux épreuves judiciaires. En ce 
temps-là, lorsqu'un homme était accusé de vol, 
on lui faisait subir plusieurs épreuves, afin de 
s'assurer de sa culpabilité. Parmi ces épreuves, 
ily en avait une qui consistait àdonner à lac- 
cusé un morceau de pain d'orge et du fro- 
mage de brebis, mis préalablement sur l'autel 
pendant la messe. Si le prévenu ne pouvait les 
avaler, on le déclarait coupable. 


Marcel POLAK. 


Le sommeil des enfants. 


On s’est préoccupé, en Suède, du sommeil qui 
était nécessaire aux enfants fréquentant les 
écoles. 3 

Des médecins s'étaient aperçus que ceux qui 
ne dormaient pas assez étaient plus accessibles 
que les âutres aux maladies. D’une récente en- 
quête, il ressort que la moyenne du sommeil 
que l'on doit accorder aux enfants est de : 

Douze heures pour les enfants de quatre ans; 

Onze heures pour les enfants de sept ans ; 

Dix heures pour les enfants de neuf ans; 

De neuf à dix heures pour les enfants de 
douze à quatorze ans; 

Enfin, de huit à neuf heures pour les jeunes 
gens de quatorze à vingt et un ans. 

Si l’on descend au-dessous de cette moyenne, 
les enfants ont de l’anémie, un appauvrisse- 
ment du sang, de la faiblesse, 

Surveillons le sommeil des enfants ! 

(Petite Gironde.) 
P. DE MAUD. 


LA SEMAINE COMIQUE 


(Variante sur un thème connu.) 


— Hier, avec deux amis, je me prome- 
nais. L'un dit : Si on allait à la campa- 
gne; l’autre y m'a redit : Tamère est mar- 
chande de vin, nous n'avons pas le sou, 
nous allons demander.à ta mère crédit. 
Ma foi! je dis : c’est une riche idée. Quand 
soudain le premier reprit : Chez moi, j'ai 
cinq chemises, nous alions les vendre, dis. 
— (Ça me dit, que je réponds, on vendra 
les devants et y nous restera les dix man- 
ches. 


LE PÉLE-MÊLE 


LES SURPRISES 


LE STATISTICIEN. — Le savant, même 
en mangeant, doit penser à la science. 
Garçon, un bouillon? 


DE LA STATISTIQUE 


—-Cette assiette contient 45 yeux de 
bouillon... Sa contenance est d’un demis 
litre. Donc, la mer Méditerranée, dont le 
volume est de 300.000.000 de mètres cubes, 
pourrait contenir 13.500.000 000.000 d'yeux4 


— Voici le bifteck : il pèse 400 grammes 
et suffit à un homme pour un repas, soit 
200 grammes de viande par jour. Cela fait, 
pour la France, 7.200.000 kilos de viande 
par jour. 


— Ce macaroni contient 4%5 fils de fr 
mage. Chaque fil mesure en moyenne 
centimètres, soit au total 0 centimètres 
de fil. IL faudrait donc, pour entourer la 
terre, 766.283 portions de macaroni. 


— Passons au dessert. Un grain de rai- 
sin a un diamètre de 35 centiemes de cen- 
timétres. Etant donnée la forme pyrami- 
dale de la tour Eiffel et son volume, il en 
faudrait 3.832.749.482 pour la reproduire 
en grains de raisin. 


A LA CHASSE 


La fusillade crépitait et décimait les compa- 
gnies de faisans. Un vieux garde observait un 
Jeune chasseur qui tirait beaucoup, mais sans 
rien toucher. 

Tout à coup, il le vit qui visait un faisan cou- 
rant sur le sol. 

— Arrêtez! monsieur; lui cria-t-il, on ne tire 
pes sur un oiseau qui court! 

— Ce n’est pas non plus ce que je cherche à 
faire, répondit l'apprenti Nemrod d’unton calme. 
J'attends qu'il se soit arrêté. 


UN VRAI JOUEUR 
— Est-il assez joueur notre ami Ducercle ! dit 
le jeune de Quillembois à son ami de Rasta. 
— Oui, pas mal, répliqua de Rasta, il est 
même tellement avide d'émotions qu'il va deux 
fois par semaine diner chez Robles, rue du 


Le SAVANT. — Voici deux francs cin= 
quante, prix de mou repas. 
LA CAISSIÈRE. — Pardon, mor 


clients met= 
s à déjeuner, 


Cest donc, en bonne logique, 30 francs 
que vous me devez. 


oo 


Helder, où le menu est rédigé en espagng 
langue dont il ne connaît pas un traitre md 
pour s’en remettre au hasard du choix dese 
plats. * 1 


LE PINCEAU æ E 


Le professeur de l'académie de peinture 
nait d’eutrer dans la salle de travail, où ile 
strictement défendu de fumer. 

— Quelle drôle de pinceau vous tenez-là 84 
main, dit-il ironiquement à un élève qui, mal 
gré le règlement, fumait un brûle-gueule. Qu'al 
lez-vous peindre avec ? 

— Des nuages! répartit le rapin. 


|CONCOURS D’ADDITION 


ht le monde sait faire une addition. Poin- 
ro ne l’ignore pas, mais celle qu’il a com- 
; pour nos lecteurs est d’uu ordre un peu 
A1. Voici en quoi consiste le problème : 
ldessin représente un vaste champ. Les 
noires sont des routes, et tous les pétits 
sont des groupes de petites fleurs pous- 
n plein milieu des routes. Les chiffres ins- 
ans les carrés indiquent le nombre de 
dont se compose chaque groupe. 

li, dit, sachez que Poindinterro est entré 
‘le champ à l'endroit désigné par le chiffre 
nest sorti au point marqué 160. 

idant cette promenade, il n’a pas quitté les 


LE PÊLE-MELE 


CONCOURS; D'ADDITION 


routes et n’a pas passé deux fois par le même 
endroit. 

On voit qu’en entrant sur le champ, il a trouvé 
un groupe de sept fleurs. Il les a cueillies, puis, 
continuant son chemin, il a continué à cueillir 
toutes les fleurs qu’il a trouvées en route. Une 
fois sorti, Poindinterro a constaté qu'il avait en 
main cent soixante fleurs. 

Quelle est la route qu'il a suivie? 

. Les prix suivants seront décernés, par voie de 
tirage au sort, entre les auteurs de la solution 
exacte : 


1* PRIX : 


Un bon du Crédit Foncier. 
2° PRIX 


Une belle montre acier, style Empire. 


Une garniture de bureau. 
: Une boîte de couleurs aquarelle. 
< : Une boîte de compas. 


: Un encrier argenté Louis XV, deux godets 
: Une bourse en argent. 
& : Une jumelle Mars de poche. 
Un canif en argent. 
: Un baromètre de bureau. 
: Une année complète du journal LA FAMILLE, 
superbement reliée. 
42° Prix : Une année complète du journal LA FAMILLE 
superbement reliée. 

Ce concours sera clos le 22 novembre. 

Envoyer la solution sur la feuille du concours 
même, en indiquant le parcours par un trait de 
couleur. 

Prière d'inscrire extérieurement sur l'enve- 
loppe la mention : Concours d’Addition. 

Le nom et l’adresse de chaque concurrent de- 
vront être écrits sur la feuille même du eon- 
eours, et non sur un feuillet détaché. 


LE PÊLE-MÈLE 


COMMENT LE JEUNE TOTO SE REPRÉSENTE UN BAL DANS LE GRAND MONDE 


ABA 


1 AA Ë 

2 see 

; AN A n © 9 a 
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Q 
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BUFFET 

A LA RENOMmmEE 
nes Gaufres 


QE = 


| 


Domoons Lo Coœpucine 
y a pa ce pare cher mou4 
Ten che La vouime 
Hhbaxs ce m'est fra pour nous 


tU 
Jou-ou-ou-ou- 


| Un vifaim Loudt 


doms Son cgim 


DAÏFENCE D — Je me dorserai plus 
Touc dure vous, Can vod car 
DE ToucHER ee Le de - 
Aux PLANTES 


Qué veut Vue 111 


ge RS Voyons one, 
K Ave 


Vouter-vous dome avec moi < 


aime mot mama | 


EE 


— Comment, vous osez rire de mes 
blessures; savez-vous, jeunes gens, d'où 
elles me viennent; écoutez mon bhis- 
toire : 


— Pour ce beau fait d'armes, le prési- 
dent de l’Automobile-Club, M. Lempe- 
reur, me décore de ses propres mains 
des insignes de chauffeur de première 
classe. 


— L'année suivante, je fais mon entrée 
triomphale à Vienne, ensuite à Rome, 
puis à Madrid. L'Europe était devenue 
notre champ de courses. 


LE PÊLE-MÊLE 


LE VÉTÉRAN 


— À seize ans, je m'engage comme 
chauffeur et, le lendemain de mon incor- 
poration, j'écrase déjà trois piétons. Je 
suis cité à l’ordre du jour. 


RS 
0 


— À dix-sept ans, dans l’attaque con- 
tre un fiacre, mon patron est tué à mes 
côtés, moi je suis couvert de blessures. 


— À dix-huit ans, à la tête d'une superbe armée d'automobiles, après une 
marche foudroyante, écrasant tout sur mon passage, j'entre le premier à Berlin. 


— Et nous rentrions à Paris au milieu 
des vivats de la foule, couverts de gloire 
et de blessures. Quant à moi, j'en reçus 
tellement que je dus entrer aux Inva- 
lides de l’Automobile-Club. 


Quand il eut parlé, le vieillard s’en 
alla, et les deux jeunes gens, dans un 
même mouvement de profond respect et 
d’admiration, saluèrent chapeau bas ce 
noble vétéran. 
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c’est un bourreau, votre garcon; je ne suis encore 
qu'à moitié rasé et voilà trois fois qu'il me coupe. 
— Attendez, monsieur, je vais vous achever. 


LE PÊLE-MÊLE 


ne 


ge su 
Pat 


L'ART CHEZ LES ANIMAUX 


— Comme c’est loin de la perfection. 


0 = 


RÉSULTAT 


CONCOURS TÉLÉPHONIQUE 


La sagacité de nos lecteurs a été mise à une 
dure épreuve par ce concours, dans lequel il 
s'agissait de compléter un dialogue téléphonique 
entre deux personnes, dont on n’entendait qu’une 
seule, A. NE > 

Les réparties d'A étaient si disparates, qu’il 
était bien difficile d'imaginer une conversation 
suivie avec ces données. 

Beaucoup de lecteurs s'y sont essayés, mais, 
malgré toute leur ingéniosité, presqu’aucun n’a 
pu oudre le problème sans encombre. On 


‘trouve, dans beaucoup de compositions, des ex- 


pressions telles que : à propos, mais j'y nense, 
qui servent à faire dévier la conversation sur un 
sujet imprévu, lui enlevant ainsi son unité. 

La composition que nous donnons ci-dessous 
est à peu près la seule qui échappe à cette cri- 
tique, et dont l'unité de sujet se poursuive logi- 
quement jusqu’au bout. 

En conséquence, son auteur, M. Fido, 98, rue 


Hermel, à Paris, est déclaré vainqueur et gagne 
la bourse en argent, contenant vingt francs, of- 

ferte en prix. 
CONVERSATION TÉ 
MINISTRE E 


ÉPHONIQUE ENTRE UN 
T M. HUMBERT 


À. — AU! 
B. — C’est vous, Humbert? Permettez-moi de vous 
liciter; votre coup du coffre-fort restera dans l’histoire 


de la grande escroquerie comme un monument, 
A. — Oui, une pyramide d'Egypte. 
B. — Ou une tour Eifiel. 
À, — Comme vous voudre: 


B. — Excusez la comparaison, mais vous avez filé 
comme un morceau de gruyère ou de parmesan. 

À. — Certainement, avec des macaron 

B. — Pour donner le change au püblie, je vous ai fait 


er par un agent de police. Il vous a trouvé à 
rtiez des lunettes. 


très vite. Heureusement pour lui, vous vous arrêtiez 


devant les boutiques. 
A.— De temps en temps. 
B. — Du reste, vous vous êtes vite aperçu que vous 


étiez filé, et vous avez ralenti le pas pour ne pas fati- 
guer le pauvre homme, qui est bon garçon, mais pas 
très leste. 

A. + Rond, mais très lourd. 

B. — Il a réussi à entrer en relation avec vous, et 


vous voilà ensemble à Bruxelles. De là, m'écrit-il, vous 
comptez partir pour Nice, 

À. — J'y serai demain. 
..B. — On m'a interpellé à votre sujet, à la Chambre, 
il y a un mois. J'ai répondu que je n’ai pas d'agents; les 
grèves, les troubles, ai-je dit, occupent tout mon per- 
sonnel. Par qui ferais-je arrêter les Humbert? 

À. — Par un agent plongeur. 
B. — Ils sont occupés comme les autr Ah! quelle 
fièvre, à Paris. A Bruxelles, il ne doit pas y avoir au- 
tant de monde dans les rues? 

A. — Une foule immense. 

B. — Ah bah! quelque personnage de marque s'y 
trouve donc en ce moment? E 

A. — Le shah de Per 

B. — Mon agent m'écrit que vous êtes logés ensemble. 
dans nne gentille maisonnette cachée dans la verdure 
et toute couverte de plantes grimpantes. 

À. — De la clématite et du volubilis. à 

x homme, vous vivez bien tranquille, 

, petit à petit, l'on vous oublie, ce qui ne 
doit, du reste, pas vous déplaire. 

À. — On ne peut pas être et avoir 

B — Puisque vous êtes si bien à Bruxelles, qu'est-ce 
qui vous pousse à aller à Nice? Vous n'êtes pas malade, 
au moins? 

A. — Un gros rhume de cerveau. 

B. —-Oh! ce sera vite guéri. Vous savez combien 
votre santé m'est chère; soignez-vous bien. 

À. — C'est entendu. 


MNT 
NI 


LA MODE ET LES MÉDICAMENTS 


miraculeuses ; 


donc vous le conseiller pour l'instant. 


Le MÉDECIN. — Diable! je ne sais trop si je dois vous or- 
donner ce médicament. En 1885, on en obtenait des cures 
en 1890, 1l devenait dangereux ; 
redevenat'excellent; en 1900, il ne vaut pius rien. Je ne puis 
tevenez me voir en 
1905, peut-être sera-t-il de nouveau bon à ce moment-là. 


tte È 


en 1895, il 


cette nuit. 


L'APACHE. — Cest beau le progrès; grâce à la presse, 
j'apprends ce matin le nom de celui que j'ai tué et cambriolé 


es 


(ere 98 3 


y jerren 


HANE 


À 
Ge, Pré la Lane 


| pe qe 
| Bpora Non 
CT nn SR 7 


LES BLEUS 


— Comme ça se tire! 


ATAVISME ' 


— Votre cas est difficile, je ne peux pas plaider l’atavisme, 
il n’y a eu que de braves et honnêtes gens dans votre famille. 

L’ASSASSIN.— Mais si, vous le pouvez, c’est tout de même 
J'atavisme qui est en cause, la victime a eu deux tantes et 
un grand-père assassinés. 


—— 


B. — Je vois avec pla que vous ne vous ennuyez 
s. Vous vous amuserez bien également à Nic: 
lent vous accompagnera, à moins que vous ne dé 


y tiens essentiellement. 
ont pour moi des ordres. Vous pré- 
ue je ne vous envoie plus personne, 


ien. 

LA, — Naturellement, & moins que ce ne soit un mou- 
hoir de poche. 

| B. — Comme vous voudrez, mais une fois en France, 


— Combien la tête de porc? 

— C'est huit francs. 

— Je vous en donne six. 

— Dites done, est-ce que vous voulez 
vous payer ma tête? 


soyez prudent, sans quoi vous pourriez attirer l'atten- 
tion de quelque policier trop zélé. 
À. — Oui, c'est vrai; à ton chat, bon rat. 


avez manqué être p 


Lis NON, 


Quatre à quatre. 

B. — Vous vous êtes sauvé en automobile. 

À B bile, 

pew importe. Enfin, vous avez 
manqué vous faire arrêter, et il ne faut pas courir ce 
risque de nouveau. 


A.— Vous n'en direz tant. 

B. — Cr i quittant Nice, il vaudra mieux 
retourner 

A. — Puisque vous insistez, je veux bien. 


B.— Plus tard, dans quelques années, vous pourrez 
revenir tranquillement à Paris, si vous y tenez. 
A. — Mais oui, au revoir. 


. GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902.) 


(N° 49.) CROIX DE SAINT-ANDRÉ AJOURÉE 
par Mme I. de Manivelle. 
Dédiée à Mme la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Partie du corps — Tradition scandinave — 
Quadrupède — Arbre — Dieu scandinave — Comté 
d’Angleterre — Récit — Ville de Portugal — Cou- 
leur — Oasis du Sahara — Monnaie — Chef-lieu 
de canton — Abri — Apparence — Pléiade — 
Enduit — Un vêtement du prêtre à la messe — 
Célèbre maire de Strasbourg — Ville de Mada- 
gascar — Tumeur — Ville russe — Fatigue mo- 
rale — Pierre précieuse — Bourg d'Espagne — 
Sens — Célèbre rhéteur grec — Chef-lieu de 
canton — Chants — Parente — Mathématicien 
français — Liquide coloré — Rivière de France 


— Durée infinie — Exercice — Produite — Igno- 
rance — Argile — Ville d'Italie — Chef-lieu de 
canton — Assemblage de poulies et cordages — 
Vaut — Roi de Numidie — Chef-lieu de canton 
— Langue — Département — Conquérant tar- 
tare — Ville de Suisse — Fonctionnaire — Lé- 
gume — Traînée — Evangéliste — Vallée — Lit- 
térateur français — Assemblage de liens de mé- 
tal — Tortue — Matelot — Calme — Adverbe — 
Roi de Phrygie — Ville de Russie — Sujet de 
l'empire ture — Fourneau — Ville d'Algérie — 
Habitant d’un pays d'Asie — Habitant d’une co- 


— Rappelez-vous, monsieur, qu’il y a 
en France vingt mulle enfants moralement 
abandonnés, parce que leurs pères onc 
fait la passe du manillon. 
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LE PÊLE-MÊLE 


UN CONSEIL 


j'ai encore 


m. 


— Filer à l'anglaise ? ça me connait. 


MAL INTERPRÉTÉ 


Le CLIENT. — Voyons, garçon, quoique ayant bien mangé, 
Que me recommandez-vous ? 
LE GARÇON (confidentiellement). — Filet à l'anglaise! | 


UN PETIT INVENTEUR 


Licr. — Pourquoi que tu prends un pot de confitures au 
fond et pas au bord? 4 
Toro. — Ga, c’est une idée à moi. Je commence par pren- 


dre ceux du fond, que je remplace par des pots vides, et je 
lasse intacts ceux du bord. Quand maman s’en apercevra, Je 
recevrai une volée, c'est certain, mais une seule pour tous. 
tandis qu’autrefois, quand j'en prenais bêtement devant, 
j'attrapais une voiée pour chaque pot chipé. 


lonie française — Vêtement — Empereur romain 
— Etat de ce qui se transmet à prix d'argent — 
Espace sablé — Sectare juif — Dieu des Gaulois 
Frêt Race Prix Ville d'Espagne — 
Entourées d’eau — Actions — Préfecture — Chef- 
lieu de canton — Arbre — Payée — Planchette 
— Pourvu — Rivière de France — Volcan — Pos- 
sessif — E 


BENSEUNSN HSE EuRSuESsm 
ERNDUNE ENEQGSWNEE CELRLTE) 
LELR) LEE) LERR] 
HENSE nn LELER) 
CLRELEREER suus 
CELL) LEE) 
CELE) Suns 
LEE) Du#e 
N° 50.) MÉTAGRAMME 


par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Rivière d'Europe — Interjection — Chef-lieu 
de canton — Epoque — Une des faces du dé à 
jouer — Article — Chef-lieu de canton. 


(N°51) MOT CARRÉ, par Marcel. 


Est subordonné — Ecraser — Aviron — Eten- 
dues d'eau — Eaux congelées — Tient droit. 


— C'est effrayant ce qu'il y a de mar- 
chands de vin dans cette ruel 

— Oh! pas autant que d’épiciers ; voyez 
donc, ils sont les uns sur les autres! 


(Ne 52.) FANTAISIE 


par Elie Tolbes de Roquefort. 


Retrancher une préfecture française de chacut 
des mots suivants : 

Noteur — Paroïs — Sarrau — Nacre — Gansé 

I1 restera à chaque mot une lettre, et ce 
lettres, lues en acrostiche, donneront le non 
d’une sixième préfecture française. 


(Ne 53.) MARCHE DU GAVALIER 


tre | en faut | 


bien | der | aux S | sez 
rout | plèi | qua | ils | tot | ü | ne |pren 
d c | au |coups| chez! leur) eom | ais 


pris 


No 54.) CGURIOSITÉ, par Duquenne. 


Prenez les sept mots suivants : 

Rumeurs — Passaro — Bengali — Orléans 
Cohorte — Otaries — Rosalie. 

Placez ces sept mots l’un au-dessous de l’autre 
de façon qu’en prenant la première lettre 
premier mot, la deuxième du second, la troi 
sième du troisième, etc., on lise sans intervel 


In, le nom d’un célèbre compositeur de mu- | 
lue. | 
llacez ensuite les sept mots dans un autre | 
Lire, et vous lirez de la même manière le nom | 
fine des œuvres de ce compositeur. 


|GDELWEISS DE LA TZARINE 


juveau parfum créé par Victor Vaissier. 
HSavon, essence, lotion, poudre de riz, etc. | 
fx : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE Î 
PARIS | 
| 


DEMANDEZ UN 


IN TONIQUE au QUINQUINA - 6RAND PRIX 1900 
IRHUMICIDE au MIEL 0 PIN 


Aix la plus ojiniâtre cède à l'emploi de ce delicieux bonbon, 
lonfiseurs et Epiciers. Deror GA: 1, Cloître S-Merri. à Paris. 
az Le nou RHUMICIDE sur CHAQUE BONBON- 


| PETITE CORRESPONDANCE 


DE POINDINTERRO 


INous ne pouvions refuser à notre ami un petit coin 
{r répondre à ses correspondants. Nos lecteurs, qui 
\onnaissent, excuseront ses facé rabituelles et son 
|: un peu fantasque et familier.) 


6 Poi 


liexte, il vous allongeait Le pages és noms pro- 
C'est sale. Je vous attends au tour- 
difficile. 
— Je vous en veux, vous sav Vous me 
1s d'aller voir rue Caulaincourt un arbre fruitier qui 
liresse sur le trottoir. J y cours et jé trouve des che- 
x de renfort de la Compagnie des Omnibus a 
Lbloyé dans une guérite.…. un abri côtier quoi 
licotier n était qu'une carotte. 
|: Lefrancois. — Nous avez un auto. Un or. 
Lécharge vos accumulateurs, Vous me dites : g 
1 volé mon électricité, à qui dois-je m'en prendre ? 
litil le dire à Rome? » 
|'allez P i loin, je me charge de faire pincer votre 
sur, L'orage est dû aux nuages. Or, les nuages sont 
êtés par des gendarmes qu'on appelle montagnes. 
Hesse votre plainte à la montagne la plus proche 
ghez moi, la butte Montmartre, elle fera le néces- 
le. Envoyez-moi simplement le signalement.de votre 
lige voleu 
11. Blanbec. — Vous avez raison, les proverhes c’est 
|la Saint-Jean, Moi qui vous parle, j'en ai toujours été 
ïime Quand j'étais . (mon âge 
Yous regarde pas), j'a « Grattez le 
(sse, vous trouverez le Cosaque. » J'ai voulu voir si 
htvrai, et comme il y avait un Russe à l’école, je lui 
inis du poil à gratter dans son Pour l'avoir 
kité, je vous assure que je l’ai bien gratté... mais, au 
1 du Cosaque, ce que j'ai trouvé, c'est une bonne 
re de gifles. 


î de Bo APE 
PETITE CORRESPONDANCE 


l\ plusieurs lecteurs. — Nous ne répondons pas aux 
tres anonymes gnées de simples initia! On peut 
her d'un pseudonyme, mais le nom de l’envoyeur doit 
rer au bas de la lettre. 
| Lamarque Le métagramme est un problème 
1s lequel on passe d’un mot à un autre par change- 
it d’une lettre sans interversion des lettres 

: Tardy. — Nous ne pouvons répondre aussi vite 
vous le désirez, à cause de la durée de notre tirage. 
2 Albert Adolphe, — Il est valable si l’état mental 
testateur n’est pas contesté. 
| E. Latham. — Bien des expression: 
l'arellement par rapprochement ou 
ble d'en détermine 
aît être dans ce ca 
= Langlois. — Avec la meilleure volonté du monde, 
ne pouvons déchiffrer vos manuscrits. Soignez 
e écriture. 


|! Delouis 


Dentitrice 
Supérieur Z 
Ex 6 la Senat 


dées 


Geffroy Léon. — Ne comprenons pas votre ques- 
Ë 
j! A crahons — Merci de votre communication. 
. Pron. — Nous ne les conservons pas. Regrets. 
+ Léger. — Oui, il le peut dans ce cas. 
|: J. Ellio. — Ils peuvent être repassés, tout comme 
tétofre. 


\ Pa soul DEATIFRICE ANTISEPTIQUE © 


(x Préserve les DENTS de /a CARIE 
= LeSeul Dentifrice gnérissant les Maux de Dents. 


= POUDRE ct PÂTE de SUEZ 


EN VENTE PARTOUT 


SECCOTINE v65. GA COLLE ‘nr Quol. 


LE PÊLE-MPLE 
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ON N’EST JAMAIS CONTENT DE SON SORT 


LE CAPITAINE pu Barteau-Moucxe. 


sur l’eau, quel plaisir de pouvoir rester au café 


LE GARÇON DE CAFÉ 


= Après toute une semaine passée 
toute la journée ! 


— Après toute une semaine passée dans ce café, 


quel plaisir j'aurais eu à me promener aujourd'hui en bateau-mouche ! 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Rafestin-Nadaud, à Asnières. —L'« Histoire com- 
plète des guerres de La Révolution », par Ghoquet, 11 vol. 


à 3 fr 50. Tous les autres ouvrages sur ce sujet sofft 
incomplets. 

P., à Marseille. — IL y a la « Gymnastique et les 
Exercices physiques », 4 fr. 25, J. B. B 

M. Murie aint Etienne. - Il 


sur la question qui vous intéresse, 3 
des Médium ». 


LES THÈ 
rice ALB 


s (1789-1848), par Mau- 
de la Foire, qu'il publiait 
e Albert vient d'ajouter Les Théä- 
Boulevards. Noïlà, réunie en deux volumes 
(amusants et sérieux), très solides sous leur forme lé- 
gère, une curieuse histoire de nos spectacles populaires 
depuis trois cents ans. Ce nouvel ouvrage rappelle les 
origines, expose les aventures et les transformations de 
tous les théatres établis le long des boulevards à la fin 
du xvirre siècle, et aujourd’hui encore si prospères. On 


, M. Maur: 


L 


assiste également à la représentation des pièces nota- 
bles, publ iées ou inédites, qui, depuis la Révolution de 
1789 jusqu'à celle de 1848, furent jouées ailleurs qu'à 
la Comédie-Française où à TOdéon On trouvera enfin 
dans ce volume, où la critique littéraire se mêle à l’his- 
toire, des considérations inattendues et nou- 
velles sur le mouvement dramatique pendant la pre- 
mière moitié du xix° siècle. De ce mouvement, on se 
fait une idée incomplète si on ne le juge HUE par les 
batailles des Classiques et des Romantiques, et par les 
œuvres applaudies ou sifflées sur les scènes privilégiées. 
D'autres péripéties et d'autres pièces étaient dignes 
d'être signalées, racontées et analy Tous nos tnéà- 
tres de genre, et les ombres de plusieurs auteurs trop 
oubliés, vont avoir r pour M. Maurice Albert une recon- 
naissance méritée. 


Faites à votre gré INSTANTANES ou POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc., 


a PLAQUE L'INTENSIVE 


de la Sté Jougla (Formule Mercier). ex Venre Parrour 
nm 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


F 


FINEBROSSE. — Je ne puis rester plus 
L’AMI. 
L’EXPULSÉ, — Moi, pourquoi ? 
manie de me flanquer à la porte. 


ramane, 


de trois mois dans le même local. 


— C'est peut-être une monomanie, tu devrais consulter un médecin. 
je n’ai rien. Ce sont mes proprios qui ont la 
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PÉLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — À Londres, rien 
n’est encore décidé définitivement au sujet des 
taxes à imposer aux Compagnies sud-africaines. 
Certains indices permettent toutefois de sup- 
poser que le cabinet anglais évitera de trop 
charger les sociétés existantes: Peut-être même 
les nouvelles colonies n’auront-elles à suppor- 
ter qu'une partie des annuités de l’emprunt à 
émettre, et encore dans quelques années seule- 
ment. 

On vont les rendements d'octobre, au moins 
pour la plus grande partie, et ils font ressortir 
de nouvelles augmentations de production et 
de bénéfices. 

L'ensemble de ces renseignements est cer- 
tainement de nature à contribuer au raffermis- 
sement du marché des valeurs d’or, lesquelles, 
après avoir peut-être touché le tuf de la baisse 
en ces derniers temps, ont retrouvé, du côté du 
comptant, une réelle animation. 

La spéculation s’est aussi réveillée et ne s’est 
pas trop attardée à méditer le discours du re- 
présentant de la Goldfields à l'assemblée de la 
Simmer and Ja discours déplorant les mau- 


LE PÉLE-MÊLE 


vaises conditions de la main-d'œuvre, trop peu 
nombreuse du côté des indigènes, trop oné- 
reuse du côté des Européens, et se montrant 
également inquiet des lourdes taxes dont l’in- 
dustrie aurifère semble menacée : 

Ces impressions pessimist disparaissent 
peu à peu devant l'amélioration générale du 
marché, et le temps nous semble proche où le 
compartiment minier sud-africain retrouvera 
son activité d'antan. C’est donc, croyons-nous, 
le moment, pour les acheteurs prudents et peu 
pressés, de prendre position, pendant qu'ils 
peuvent encore le faire dans d’excellentes con- 
ditions. 


BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Méle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement a la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 89, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 

PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

I. B. 324. — N’entrez pas dans cette voie, elle est plu- 
tôt dangereuse, car vous vous engageriez au-delà de 
vos forces. Contentez-vous de la position que vous avez, 


obtiendrez mieux encore. Si vous voulez absolume 
augmenter vos chances de gain, employez une partiett 
votre bénéfice cheter des primes. Nous aimons bié] 
faire des affairés, mais cela ne nous empêche pas 
vous parler le langage de la raison. 

A. O., à Bourges. — Vous qui avez toujours saisi 
bonnes occasions, n’attendez pas pour augmenter of 
position à la hausse sur le 3 0/0 et télégraphiezi DO 
votre orûâre. 

E. 29, à Rouen. — La dépréciation n’est que pass 
gère, et notre 3 0/0 se relèvera, vous pouvez enêèt 
certain; profi donc des cours actuels pour y employé 
tous vos capitaux disponibles. 

H. V., à Caen. — 1° Le courtage pour l'achat ou 
vente de 3. 020 de 3 0/0 ne s'élève qu'à francs; 21 Noë 
avisons les clients le jour même de l'exécution de leu 


ordres. 
E. M., à Mantes. — L’Extérieure se négocie à term 
par 1.920 francs de Rente et multiples de ce chifiren 


se traite, en outre, sur le marché de cette valeux dé 

primes dont 0.25 et de 0.50 au 45 ou au 30 courant, ain 
5 ou 30 prochain. 

V:, à Lille. — Vous n'êtes nullement tenu dew@t 


>r_fin courant, la couverture que vous avez 
: crédit vous permettant de faire reporter vo 


vob 
achat jusqu'au jour où le bénéfice vous paraîtra sui 
sant. 

A. H., à Yvetot. 


— Les opérations à prime sont 
opérations à terme à risque limité du montant des 
prime plus le courtage, tandis que le bénéfice res 
illimité. Les cours sont toujours un peu plus élevés 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


0) à Par rue Édouard-Jacques, 5, 
MAISON ui m. env. Rev. br. 2.420 fr. M. à 
p. 20.000 f. à adj. s. Lench. ch, not. Paris, le18mov. 
4902. S'adr. à de Fay, not. 11, rue St-Florentin. 


MAISON à PARIS, ». Richard-Lenoir, 41, Cce13m. 


env. Rev. br. 8.200 f. M. à p. 35.000 fr 
adjug. s. 1 ench. ch. not. Paris, le 48 nov. 1902. S 
dresser à Me Florentin, not., 11, rue Saint-Florentin. 


i Peinture Laquée | 
Brillante — Hygiéaique — Durable} 
toute préparée 
pour Interieur et Extérieur 
A N'esige aneun essai préalable ni aucune 
connaissance spéciale 
pour Particuliers et Industriels 
Donne l'aspect de 14 Porcelaine, 
résiste à tous layages - 60 Nuances 
EN VENTE: 
chez tous les Marchands 
de Couleurs et Magasins de Dé tail 


{ du Prix-Courant et Cartes nuances 
{ eZ 2 hantillons “phoeo per timb: 
Pout 


, BELLE PC 


prenezles PILULES ORIENTALES 
qui, en deux mois, effacent les saillies osseuses des 
épaules, développent, raffermissent reconstituent les 
# Seins en donnant au Buste un gracieux embonpoint. 
Aporouvées par les célébrités médicales, bienfai- 
santes pour la sens, ellesconyiennent aux tempéra- 
ments les plus délicats. — Traitement facile, 
@ Résultat durable. — Renommée universelle, 
LeFlacon avecNotice, 535; Etranger, 6° 35. 
Envoi discret et franco (contre remboursement 
0‘15 en plus). — Ecrire à MW. RATIÉ, 
À Pharmacien,6, B-R, Passage Verdeau, PARIS, ge, 


Sur qe nde, Envoi Franco 


vous voulez avoir une 
Si en peu de temps BELLE VOIX, sans 
professeur, faites venir la méthode de M. LATOUR- 
MAURERT, prof. de chant, Caen (Calvados).F°2f.10. 
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LA PELISSE DE M. LEMPLOYER 


Glorieusement cambré dans sa nouvelle pelisse 
de fourrure,M. Modeste Lemployer se dit à lui- 
même : « Pour la première fois de ma vie, je me 
sens vraiment homme du monde. » Et, sur cètte 
agréable réflexion, il poussa la porte du café où 
l’attendaient ses trois amis. — Pestel fit élé- 
gamment le premier en l'apercevant. Fichtre! 


déclara le second, avecnon moins d'élégance. Le 
troisième se contenta de siffler pour témoigner 
de soft admiration, puis tous trois s’exclamèrent 
avec un ensemb'e que pourraient envier les cho- 
ristes de l'Opéra : « Tu as donc fait un héritage 
pour porter de pareilles pelisses? — Non, mes 
amis, non... N'exagérons rien, reprit l’homme à 
la pelisse, je ne suis pas lebaron de Rothschild, loin 
s’en faut... mais. c’est l’occasion qui fait le ba- 
ron.. vous le savez bien vous-mêmes, et jai su 
prendre loccasion aux cheveux. — Où est-ce, 
que jy coure? rugit le chœur. — En venant 
de toucher mes appointements du mois, pour- 
suivit M. Lemployer, l'idée me vint d'entrer à 
l'Hôtel Drouot, où l’on vendait tout un stock de 
fourrures: Elles étaient superbes. Ma foi! je n’ai 
pas hésité à lâcher une belle pièce de cinquante- 
neuf francs en échange d’une pelisse quien vaut 
deux mille... Une pelisse, Messieurs, en vrai poil 
de loutre mère... une pelisse qui, d’après l’ex- 
pert, vient des Grands Entrepôts du Syndicat des 
Trappeurs Iroquois du Canada Oriental... une 
pelisse unique en son genre... et en tout point 
semblable à celle du prince Ourousoff.. une pe- 
lisse qui... » Un des choristes l’interrompit : 
« Quand cette pelure aura cessé de te plaire, tu 
me feras signe. Je t’indiquerai une maison quite 
la reprendra pour cinquante francs... — Cin- 
quante francs?... Tais-toi, tu blasphèmes.… — 
Je ne blasphème pas le moins du monde; d’ail- 
leurs, l'incident est clos. Fais-tu la manille avec 
nous? — Non, merci, je vais dîner, car il est 
tard », et toujours bouffi d'orgueil — ou plutôt 
de fausse modestie — M. Lemployer regagna la 
rue. 

Subissait-il déjà l'influence de sa nouvelle 
fourrure? et serait-il vrai de dire que l’habit 
fait le moine? Depuis qu'il était vêtu en vé- 
ritable gentleman, M. Lemployer se sentait irré- 
sistiblement porté à mener la vie d'un véri- 
table gentleman. Rompant avec ses vieilles 
habitudes, il venait de rejeter la manille comme 
un passe-temps bourgeois, sinon tout à fait vul- 


gaire. Pour une raison analogue, il hésitait à re- 
tourner au « Rendez-vous des Cochers et des Am- 
bassadeurs réunis », son restaurant habituel. La 
cuisine y était bonne, mais la société si mêlée! 

« Sans aucun doute, se dit-il, ma pelisse va 
faire là-bas une véritable révolution. Avec elle, 
dans un pareil milieu, je me sentirai déplacé, je 


serai aussi gèné que gênant. Peut-être même 
aurai-je l'air de venir insulter à la pauvreté des 
autres convives. Non! non! Allons plutôt diner 
à l’Imperial Tavern. En payant $9 francs ce qui 
en valait 2.000, j'ai réalisé aujourd’hui 1.941 francs 
d'économies ; je puis me payer un « extra » et, 
enchanté de sa détermination, Modeste Lemployer 
allait sauter dans un omnibus qui passait quand, 
brusquement, il se ravisa : « Diable! fit-il, 
ne vais-je pas froisser mes poils de loutre dans 
ce sale véhicule chargé de peuple? Et puis, 
n'est-il pas grotesque à un monsieur qui a 2.000 
francs sur le dos de prendre une voiture à six sous, 
ni plus ni moins qu’un-de ces braves ouvriers, 
vêtus peu richement avec les laissés pour compte 
des petits tailleurs... » Lemployer héla un fiacre : 
« Cocher, à l’Imperial Taverne! » 

Le cocher regarda la pelisse de son client et 
soulevant son chapeau : « Montez, mon prince, 
dit-il avec respect. 

En temps ordinaire, Modeste Lemployer se 
sentait légèrement ému quand il pénétrait dans 
un endroit « select > où il n’avait pas l’habitude 
de, fréquenter, mais ce jour-là, à l’Imperial Ta- 
vern, il vit les chasseurs, les garçons, le gérant, 
les clients eux-mêmes lorgner sa pelisse au pas- 
sage avec des regards si sincèrement admiratifs, 
qu'il ne tarda pas à se sentir tout à fait à son aise. 
Il traversa les salons avec l’élégante désinvolture 
d’un vieil habitué. « Je commence à avoir des 
mœurs bien pelissées, se dit-il en lui-même, car 
il ne détestait pas l’à peu près. Pourtant, quand le 
maître d'hôtel vint lui demander, plein d’onction, 
ce qu'il désirait prendre pour son dîner, il fut sur 
le point de répondre comme il le faisait tous les 
jours : « Un bœuf bouilli gros sel... pas trop gras. 
l'os à moelle, s’il y en a un... » Par bonheur, il 
évita cet affront et se contenta de répondre d’un 
air détaché : — Je ne sais trop. — S'il m'est per- 
mis de dontierune idée à Monsieur, repritle maître 
d'hôtel, je lui conseillerai notre Tournedos Hum- 
bert sur gelée de carottes à la Vichy... une spé- 
cialité de la Maison. — Soir, un Tournedos, — 
Et ensuite? — Heu! heul... — Un chaudfroid 
de bécassines parlementaires sur canapé ?... une 
autre renommée dela Maison. — Va pour le chaud- 
froid. — Et comme vin? — Du vin ordi... — Je 
crois Monsieur connaisseur, je lui recommande- 
rai l’Imperial Château St-Julien ; on ne le trouve 
que dans nos caves. — Je m’en rapporte à vous. 

Donc M. Lemployer mangea et but impériale- 
ment, il termina son dîner par une Bombe de 
l'alliance en charlotte russe nougatée (encore une 
spécialité de la maison) puis, après avoir pris un 
verre d’Imperial Kummel et un Imperial cigare, 
encore une spécialité de la maison, il se vit re- 
mettre une addition fort longue et surtout fort 
chargée — toujours une spécialité de la maison! 


— Cent francs de nourriture pour moi seul. 


diable, je me coûte cher... Maïs, après tout... 
qu'importe? ne regrettons rien. cette somme, 
si grosse soit-elle, n’est rien 
en comparaison de l’éconc- 
mie de 1.941 francs que 
j'ai réalisée au jourd’hui à 
l'Hôtel des Ventes ». En 


rentrant dans sa pelisse, qu’il avait quittée à re- 
gret pourse mettre à table, Lemployer étouffa 
sans effort ses derniers scrupules. Il distribua de 
généreux pourboires et sortit. 

A la porte de l’hôtel, un chasseur à casquette 
galonnée se trouvait de faction. En voyant pa- 


raître sur le seuil la loutre du Canada dans tout 
l'éclat de sa splendeur lustrée, il fit avancer 
un coupé de grande remise, et, sans vou'oir rien 
écouter, poussait respectueusement le proprié- 
taire de la loutre à l’intérieur de la voiture : « Où 
faut-il conduire Monsieur ? » 

-Monsieur réfléchit. Il ne pouvait, après un: 
pareil festin, rentrer immédiatement et se mettre 
au lit... L’hygiène avant tout... Et puisqu'il se 
trouvait, ce soir-là, vêtu d’une mavière particu- 
lièrement cossue, s’il profitait de l’occasion pour 
aller au spectacle?... pas dans un petit théâtre. 
Non! Dans un grand, sur les grands boule- 
vards, par exemple ?.. Excellente idée, ma foi! 
« Cocher, aux Délassements-Comiques.. et, un 
peu vite !.., » 

Vraiment M. Lemployer marche de triomphe 
en triomphe. Aux Délassements, sa pelisse 
obtient autant de succès qu’à la Taverne. Les 
sergents de ville ne lui crient pas : « À la queuel » 
sur un ton comminatoire, mais ils s’effacent, en 
saluant, pour le laisser passer. Un marchand de 
programmes l'appelle Baron, et l’autre : Mon 


5) 
di 
grand Duc, ce qui lui coûte deux trancs. Noblesse 
oblige ! Pour compenser ces petites folies, il se 
prépare à demander un strapontin d’orchestre ; 
mais le contrôleur, qui prétend le reconnaître pour 
un des plus fidèles habitués, le contraint à choisir 
une loge d’avant scène à 25 francs la place. 
Alors, M. Lemployer s'approche des ouvreuses : 
« O la belle bête! » s’écrient-elles à sa vue, et 


elles manient sa précieuse fourrure avec une telle 
émotion religieuse, que, reconnaissant et flatté 


FA OT 


u’au fond de l'âme, il leur verse sans compter 
lsettes blanches et menue monnaie. 

(oici notre homme trônant tout glorieux dans 
loge d’avant-scène, mais, au bout d’une heure, 
l’ennuie et trouve la pièce fastidieuse... Que 
lnque-t-il donc à son bonheur ?.. La pelisse. 
Joort avant la fin du spectacle avec l’idée de 
lenir à pied chez lui en suivant les boulevards 
l1r se faire admirer par le Tout-Paris des noc- 
libules. Hélas, il pleut! Craignant de voir la 
re du Canada — animal pourtant aquatique 
se détériorer sous l’averse, M. Lemployer 
{nd une voiture pour la troisième fois. 
Peut-être a-t-il économisé 1.941 francs dans 
l1 après-midi; en tout cas, il en a dépensé 
ls de 200 dans sa soirée. Au moment de 
(ser le troisième fiacre, il trouve le fond de son 
{cte-monnaie et ne peut donner au cocher plus 
| deux sous de pourboirel « — La voilà bien, 
(plus grande escroquerie du siècle! s’écrie lau- 
Inédon exaspéré.… Des purées qui ont le front 
{se mettre du poil de luxe sur le dos pour man: 
lF Ja laine sur celui des autres, en leur jetant de 


| poudre aux yeux, histoire de s'engraisser de 
lür sueur, Va donc, eh sauvage l... toi et ta 
rau de singe. Tu n’as pas seulement la peau 
n singe, eh Zoulou ! tu en as aussi le cœur... » 

.…. Le charme est rompu. Le lendemain, à 
in réveil, Modeste Lemployer fait le compte de 
|s dépenses, puis regarde sa pelisse sans enthoù- 
lasme : « Ce vêtement est un peu excentrique et 
bn pour les rastas! » dit-il avec l’intonation 
lVavait le renard devant les raisins. Puis, de 
hite, il écrit à son ami, le joueur de manille, 
lbur lui demander l'adresse de la maison qui lui 
pnnera cinquante francs de sa « vieille pelure ». 


H. AVELOT. 


BLUETTES 


MOT D'ENFANT 
— Le monde devient dé plus en plus méchant, 
lit un jour le jeune Toto à sa mère. 
/— Mais non, mon enfant; qu'est-ce qui te fait 
lire cela? 
:— C'est qu’on rencontre tant de méchants en- 
unts maintenant, et tant de parents qui se rap- 
lellent tous avoir été sages étant enfants! 


| 
| 
| 
| 
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PLUS QUE RARE 


Un petit notaire de province, devenu homme 
affaires à Paris, portait le nom étrange de 
‘Rare ». 

Il faisait lui-même sur son nom toutes sortes 
e plaisanteries. 
| Un jour, il dit à sa femme : 

: — Quand je mourrai, on mettra sur ma tombe: 

!Ci-git un homme d’affaires et un brave homme. » 

- — Mais, observa sa femme, personne ne saura 
iiC'est. 

- — Si fait, répliqua Rare, tout le monde en 


royant cette inscription dira : « C’est rare, » 
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LE VEAU D'OR (CONTE MODERNE) 


—. Vois, disait un bon père à son fils 
Hector, cette vilaine idole, c’est le Veau 
d'or. Ne fais jamais comme cette foule 
ignoble qui se prosterne devant lui. 

— Bien, mon père, répondit l’enfant. 


Le fils est devenu grand. Il a suivi les 
conseils de son père et ne s’est pas laissé 
envahir par la soif de l'or. Il voudrait 
épouser une jeune fille de son choix, mais 
il est pauvre et on le repousse. 


Re COMPTE TE" 
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| | Sngnor LA PEU 


Hector aimerait à faire de la littérature. 
Hélas! on lui demande de l'argent pour 
éditer ses livres. . 


Il se rejette sur la peinture. Là, encore, 
il faut beaucoup d’or pour percer, et avant 
de vendre une seule œuvre, on brosse bien 
des kilomètres de toile. ! 


Voyager, oui, voyager, explorer les pays 
inconnus, quel beau rêve! Maïs il faut s’é- 
quiper, prendre le chemin de fer, le ba- 
teau, organiser des expéditions. De l'or, 
encore de l'or... toujours de l’or 


Dégoûté de la vie, Hector se décide à en 
finir et se précipite dans la Seine, espé- 
rant que l'argent ne Le troublera pas là. 


Ÿ 
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Mais un courageux sauveteur arrive à 
temps pour le sauver et, comme il est 
pauvre, lui exprime la satisfaction qu’il 
aurait à recevoir quelques louis pour sa 
peine. 


AAA 


Aïnsi, non-seulement toutes les carriè- 
res, mais la mort, elie-même, lui est inter- 
dite, de par la volonté du dieu « Argent ». 

Vaincu et désespéré de ne pouvoir suivre 
le conseil de son père, Hector court se 
mêler à la foule et, comme elle, prosterné, 
se décide à adorer le Veau d’or. 


Quelques temps après, il mourutet, fidèlé à sa 
recommandation, sa femme fit graver sur sa 
tombe : « Ci-gît un homme d’affaires et un 
brave homme. » 

Désireuse-de savoir si, en effet, on y recon- 
naîtrait le nom de son mari, elle pria un ami 
du défunt de l'accompagner au cimetière. 

Elle s'arrêta à proximité de la tombe, préten- 


dant ne plus se souvenir exactement de l’en- 
droit où elle se trouvait. 

L'ami se mit à chercher et il examina l’une 
après l’autre toutes les pierres tombales. $es 
regards tombèrent sur l'inscription de Rare. 

— Tiens, dit-il, voilà une tombe qui me pa- 
raît bien petite pour que deux personnes aient 
pu y trouver place. 
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LE PÊLE-MÊLE 


— Je suis sûr qu'Eudoxie me prépare mon plat de prédilection. Ça sent 
délicieusement les pieds de porc grillés. 


UNE TERRIBLE MALADIE 


Je ne suis pas ennemi d’une douce gaieté, ni 
même du rire, du bon et large rire qui part 
comme un déclic vous secouant tout entier, 
même et surtout quand il s’exerce au dépens 
d'autrui, lorsqu'il est provoqué par une de ces 
grosses farces qui semble d'autant meilleure 
qu'elle est plus bête, alors que l’on voit de loin 
la victime peu à peu s’avancer vers le traque- 
nard que l’on tend à sa bonne fo 

Je sais bien que ce gros rire n’est pas du 
meilleur ton, que la mode, au contraire, est à 
l’art nouveau, aux effleurements de sensations, 
aux indéfinissables contours, aux divinement 
subtiles impressions... Mais que voulez-vous, 
je suis une âme simple et n'ai pas de maladie 
de foie. aussi, lorsque ma rate en a la fantai- 
sie, je la laisse se dilater tout à son aise. 


Or, mon ami Poindinterro, et le vôtre, chers | 


lecteurs, sous ses dehors sérieux et ses machia- 
véliques pensées, pratique aussi ce sport stu- 
pide, et je me laisse prendre parfois à sa falla- 
cieuse bonhomie. g 

Je le rencontre avant-hier rue Cadet, naturel- 
lement. 

— Tiens, me dit-il, j'ai eu l’autre jour l’occa- 
sion de voir ce cher Pascloü. 


Mor. — Pasclou, le dessinateur du Péle-Mêéle? 
Lur. — Lui-même. Tu l’aimais bien, je crois ? 
Mor. — C'est un charmant camarade. 

Lui (sur un ton très triste). — Ah! si tu 


vu, le pauvre bougre ! 
— Quoi donc? 
(dramatique). — Il avait les jambes toutes 
rouges ! 
Mor. — Bah! Il s'était peut-être trop gratté. 
Lur(grave). — Ne plaisante pas, c’est sérieux... 
rouges... mais d’un rouge vif! 
Mor. — Il sera tombé. 
Lur. — Et puis, le haut du corps tout bleu. 


À 


LE Gaissier. — Impossible de vous payer, le patron est sorti, 


LE GARGÇON DE R 


TES. — Oh! je devine pourquoi. Au lieu de s'occuper 


de sa maison, il doit être en irain de boire. Sûrement, d’ici peu, cet homme- 


là tombera 


Le CaïssiEr. — Oh ! pas de danger, il est soutenu par une grande maison 


de banque, 


À QUOI TIENT LA GLOIRE 


— 0 bonheur! le saxifrage que j'ai cher- 
ché toute ma vie. C’est la gloire, pourvu 
-que mon fond de culotte tienne! 


M6r. — C’est bien ça, une chute! 
Lur. — De gros boutons sur le corps. 
Mor. — Oh! oh! Tu m'inquiètes! Seraits 


gravement malade ? 

Lur. — Il avait les mains toutes blanches. 

Mois — Tu m'épouvantes! Il était si mal qu 
ça! 

Lu ({rès triste). — Certes, il n’était pas bien: 
Il n’en menait pas large, le pauvre! IL était tot 
raide. 

Mor. — Mon Dieu! mon Dieul Est-ce qu’il # 
parlé? 1 

LUI. — Il ne pouvait pas! 

Mot (anxieux). — Il n’était pas mort, pouf 
tant? 

Lur. — Non, il avait sa connaissance. 

Mor. — Il t'a reconnu? 

Lur, Oui, ses yeux une seconde se sot 
fixés sur les mien J'ai clairement compri 
qu’il me reconnaissait. 

Mor. — Mon Dieu! quel malheur! Ce pauvt 
garçon, si bon, si gail Il n’avait pas le délire 
Lur. — Je t'ai dit qu’il ne pouvait pas cause 
Mor. — Il faut que j'aille le voi Où est-il 
Lur. — Je ne sais pas. La dernière fois qu 
je l’ai vu, il était à Longchamp. 

Mor (surpris). — Comment à Longchamp? 


Lur (très tranquillement). — Oui, à la revue 
Mor (ahuri). — A la revue, lui? 
Lui (simplement). — Ouil 


Moï (qui n’en reviens pas). — Mais tu m'as di 
qu il était mourant. 
Lur. — Je ne t'ai pas parlé de ça. 
Mor. — Mais ses jambes rouges... Son corp 
bleu... des boutons partout... 
Lur. — Bien oui, tu connais bien l’uniform 
de la ligne... Il était habillé en biffin. 
Mor. — Sa raideur, son immobilité.…. 
Lur. — Puisqu'il était à la revue... sous lé 
armes! | 
Mor. — Sous les armes! 
Lur. — Cest tout simple... il fait ses vingt 
huit jours! 
Et encore une fois, Poindinterro s’esclaffa. 


Etienne JOLIGLER 


AVIS 


Le Concours de Surprise ayant nécessit 
un dépouillement fort long, en raison du grant 
nombre de solutions qui nous sont parvenues 
le résultat en sera publié dans le prochain nu 
méro. Nous publierons également les noms#dl 
tous les concurrents qui ont envoyé la solutioi 
juste. 


ot 


LE PÉLE-MÊLE 


| RAPPORT SUR UNE MANIFESTATION, par M. RODRIGUF, Officier de paix. 


| Nous partimes cinq cents, mais grâce à nos préfets, J'en cache les deux tiers, aussitôt qu'arrivés, 

| Nous nous vimes trois mille auprès du Grand Palais. Derrière les ormeaux qui lors furent tronvés. 

| Tant à nous voir marcher avec un tel visage, Le reste, dont le nombre augmentait à toute heure, 
| Les plus épouvantés reprenaient du courage. Dans une rue voisine, autour de moi demeure. 


! Par l’obscure clarté qui tombe de l'Étoile, Nous nous montrons alors et, tous en même temps, 

| Trente manifestants et leur drapeau de toile Poussons jusques au ciel mille cris éclatants. 

| S'offrent à notre vue et. d’un commun effort, Ils sont tous confondus, mais les chefs les rallient, 
Ils viennent, pris de vin, criant, chantant très fort. Leur courage renaît et leurs terreurs s’oublient. 


| 
| | ‘ 
É : Deoroer Ouvre \ 

| D Ms: Or MEN) 
| 0! combien d'actions, combien d'exploits célèbres, Mais ces gens, pleins de vin, mollement se défendent; 
Furent ensevelis dans l'horreur des ténèbres, Les uns tombent par terre, et ceux qui restent rendent. 

| Où chacun, seul témoin des grands coups qu'il donnait, On livre le drapeau, signe de ralliement, 

| Ne pouvait discerner où le sort inclinait Et le combat cessa faute de combattants. 


LE PÉLE-MÊLE 


au lieu de travaille 
mère, elle va te cor 


ger avec sa trique. 


:omment, paresseux, encore dehors à cette, heure-ci, 
Attends un peu, je vais le dire à ta 


LA BARRE D'APPUI VERMOULUE 


LA MÈRE (qui arrive et n’a rien vu ni entendu de la scène 
précédente). — Comment, paresseux, encore dehors à cette 
heure-ci, au lieu de travailler. Tu reviens du cabaret, sans 
doute, et tu ne tiens plus sur tes jambes... 
je vais t'aider à te relever avec une trique. 


| 
1 
j 
à 


Attends un peu, 


Musique. 
Monsieur le Directeur, 

Il y a plusieurs sortes de courag ntre autres 
le courage militaire et le courage civil. Le pre- 
mier est connu de tous, le second consiste à 
oser affimer et défendre une opinion qu'on pro- 
fesse sincèrement, quand bien même on se sen- 
tirait en désaccord avec l'opinion publique. On 
y risque de se faire houspiller et morigéner de 
verte façon, etc’est en ce risque que réside pré- 
cisément le courage. 

Voici donc le cas que je prends la liberté de 
soumettre à vos lecteurs: 

Ayant entendu dire partout, lu et relu que 
Louise, ce nouvel opéra auquel on a fait si grand 
succès, est un chef-d'œuvre de musique mo- 
derne, je me suis décidé à aller l’entendre. 

À côté de moi, pendant la représentation, un 


2000 me mn 


monsieur faisait entendre des «ah!» des «oh!» | musique de demain, si c’est là un modèle de 


d’admiration, et se pàmait littéralement durant | 


les quatre actes de la pièce. ; 

J'étais honteux, non pour lui, mais pour moi, 
car j'avais beau me battre les flancs, impossible 
de me monter au diapason de mon voisin. Et 
c'est tout juste si j'arrivais à réprimer les bâil- 
lements qui, irrévérencieusement, me montaient 


à la bouche. La vérité est que je m’ennuyais | 


cordialement. Dans ce long défilé de sons, dans 
cet interminable cortège de notes, ma pauvre 
oreille essayait vainement de se raccrocher à 
quelque harmonie, de trou une sensation, 
une émotion. Cela se heurtait, se poursuivait 
sans apparence de lien, avec un dédain marqué 
du souci de charmer. 

Le scénario, lui-même, m'a paru choisi avec 
intention dans ce que l’on pouvait trouver de 
plus banal. Un petit fait-divers de Montmartre, 


sans la moindre prétention dramatique, sans 
passion, et se déroulant dans le gris terne des 


petits 1ements de quartier. Je suis sorti de 
là déconcerté, et me demandant ce que sera la 


celle d'aujourd'hui. 

Quel est donc le rôle de la musique, quel est 
son but dans le monde? Doit-elle, peut-elie s’acs 
comoder au dialogue quotidien, tomber dansi4 
vulgarité des propos indifférents ? Peut-elle avois 
la prétention de se modeler sur le verbe et d'ens 
trer avec lui dans tous les détails de la vie cous 
rante. Ou sa destinée est-elle de se mainteni# 
dans des sphères plus élevées, de ne pas se faire 
esclave de lasparole, mais de planer plus haut, 
de rester toujours belle et de charmer sans cesseh 

La musique n'est-elle pas Le prolongement où 
le complément de la parole humaine ? Ne coms 
mence-t-elle pas où finit celle-là comme la pas 
role ellé-même commence où finit la peinture: 
Ne faut-il pas lui demander d’exprimer ce que 
le langage est incapable de rendre, c’est-à-diré 
la vibrante passion, la douce caresse, l'intimé 
sensation, les mélodieux accents qui chantent 
en nous sous les fortes impressions du dehors: 

En l’asservissant à suivre pas à pas le verbé 
dans ses subtilités matérielles, ne lui assigne=t 


CA TS 


AY PRÉCIATION 


— C'est ça, sans doute, qu on appelle une 


l'huile, 


— Non, 


tête de veau à 
pellicules. 


AVANTAGE D'UNE FEMME D'ORDRE 


.— Eh bien! quoi, mon vieux! tu es donc malade que te 
voilà ainsi emmitouflé ? 


mais c'est aujourd’hui le jour où ma femme fait 
le ménage à fond, et elle m’oblige à m’envelopper les pieds 
pour ne pas rayer le parquet, à mettre des gants pourne pas 
toucher les meubles, età me couvrir là tête parce que j'ai des 


h pas un rôle pour lequel elle n’a pas été créée ? 
Ces questions se pressent dans mon esprit de- 
is que j'ai vu Louise, et puisque le Pêle-Mêle 
mpte des musiciens et des mélomanes parmi 
ls nombreux lecteurs, je lui demande de bien 
buloir me tirer de ce doute cruel. 

ARecevez, etc. 


Jean LAMI (Paris). 


Nettoyage des cartes à jouer. 


Nous avons recu plusieurs réponses à la ques- 
bn concernant le nettoyage des cartes. Nous 
Fmercions les correspondants qui nous les ont 
lressées ; malheureusement, les recettes qui 
|y trouvaient indiquées recommandaient pres- 
ne toutes soit un produit, soit un autre et se 
uvaient suivies du nom et de l’adresse des 
ricants. Comme, dans ce courrier, nous nous 
lmmes toujours rigoureusement interdit de 
lire passer quoi que ce soitayant quelque ap- 
lrence de publicité, nous n’avons pu insérer, 
notre grand regret, toutes ces lettres. 

|Voici, en- revanche, un procédé assez simple 
)ui nous est recommandé par un lecteur et que 
bus n'avons pas les mêmes raisons de passer 
‘us silence. 

| « Monsieur le Directeur, 

|« Prenez un linge de toile, trempez-le dans 
l'au douce, puis, ainsi mouillé, frottez-le sur un 
rceau de savon blanc, dit de Marseille, et 
ez votre carte. Celle-ci, en séchant, se gondo- 
a. Passez vivement un fer chaud dessus, elle 
iviendra droite et yous aurez alors une carte 
i sera comme neuve. 

}« Recevez, etc. 


« LAGAULE (Amiens), 


| Le Jury. 
Monsieur le Directeur, 


L'institution du Jury n’est pas parfaite, c’est 
Icontestable, et l’opinion publique s’est sou- 
int étonnée de quelques-unes de ses déci- 
[pns, il semble néanmoins que c’est encore en 
lle que cette même opinion montre le plus de 
infiance. Le jury représente, aux yeux de beau- 
up, le bon sens et la saine équité dégagés de 
lus les brouillards de l’interprétation. Il a sou- 
imt été question d'élargir les attributions des 
és ou plutôt d’en étendre l'institution, en de- 
rs des procès d'assises, aux procès crimi- 
Bls et correctionnels en général. D’aucuns, 
ins doute méfiants envers les broussailles du 
bde et le fameux maquis de la procédure, ont 
| 


M. le préfet de police, connaissant le 
: succès-toujours croissant des cartes pos- 
l tales illustrées, vient de créer les agents 
L postaux, chargés de la vente et de l’expé- 

dition des dites cartes. Les revenus dela 
i vente seront affectés à un nouveau ser- 
vice d'agents à l'étude. 
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LA CHÈVRE ET LE PORTRAIT 


— Eh bien! cher monsieur, trouvez-vous 
le portrait de votre belle-mère ressem- 
blant? 


— Oh! étonnant; on dirait le diable en 
personne | 


même rêvé de voir, pour toute espèce de juge- 
ments, la décision d’un jury primer celle des 
juges. Je ne veux pas aller aussi loin, cette 
opinion tendrait, en effet, à supprimer d’un seul 
coup le Code tout entier; si dans le moindre 
conflit, la décision du jury faisait loi, il serait, 
en effet, bien inutile d’avoir rédigé tant et tant 
d'articles prévoyant et réglant tous les cas pos- 
sibles de contestation. Je suppose que la loi est 
juste, cela étant, j'admets que s’il ne faut plus 
que l’interpréter, il est vraiment difficile de le 
faire à un homme qui ne l’a pas étudiée dans 
ses moindres coins et recoins. 


Vous voyez que je me dégage de toute pensée 
de saper quoi que ce soit. Néamoins, je vou- 
drais savoir si, dans l'esprit de chaque homme 
susceptible d’avoir affaire avec la justice, la 
voix du raisonnement qui dit : « Il faut des juges 
DT 


pour interpréter la loi », se trouve être d’ac 
avec la confiance qu'il ressent dans leur dé 
sion. Si, autrement dit, ayant à choisir entre 
des juges et des jurés, il s'en rapportera plus 
volontiers aux uns qu'aux autres; si, croyant 
avoir de son côté le bon droit, il pensera ce bon 
droit mieux défendu par les premiers ou les 
seconds. C'est du sentiment de chacun que je 
veux parler, logique ou pas, les sentiments ne 
se commandent jamais. Eh bien! je voudrais 
connaître sur ce point celui de vos lecteurs : 


sont-ils d'accord ou en contradiction. Je serais | 


rieux de savoir cela et de quel œil, en géné- 
ral, cette idée, une de celles qui sont en l’air, 
est considérée. 

Recevez, etc. 


LARCHAINBAUD (Paris). 
Echarpe. 
Monsieur le Directeur, 

Le port de l’écharpe, pour le maire qui célèbre 
un mariage, est absolument obligatoire, car le 
äécret du 1 mars 1852 règle ainsi l'uniforme 
pour les maires : 

« Habillement : 
d'olivier au collier 
au bord de l’habit; 


broderie en argent; branche 
parement de taille ; baguette 
ilet blanc ; chapeau français 
à plumes noire ants brodés en argent; épée 
argentée à po > de nacre; écharpe tricolore 
avec glands à franges d’or. Même costume pour 
les adjoints, le collet brodé seulement aux coins 
etl’écharpe à franges d’argent ou blanche. 

« L'écharpe se porte à la ceinture ou de 
l'épaule droite à l'épaule gauche, au choix (Circ. 
min., 20 mars 52). » 

Les maires peuvent porter le costume ci-des- 
sus, mais il est d’usage qu'ils n’en aient pas et 
qu'ils portent l’écharpe tricoloreavecfranges d’or 
qui est le signe distinctif de l'autorité municipale. 

Recevez, etc. F, CAILLOUX. 


M. Paul-Emile P..., instituteur, répond égale- 
ment par l’affirmative à cette question. 


LES GRANDES INVENTIONS DU 


« PÊLE-MÊLE » 


«LE PARACHOG » 


Grâce à cet appareil et moyennant quelques leçons (on traite à forfait), le 
public subira dorénavant, sans broncher, les arrêts brusques du Métro ou 
autres transports plus ou moins électriques. 


L'AMAZONE. — Maudit cheval! il ne veut 
pas prendre son mors. 


FAIT-DIVERS MYTHOLOGIQUE 


Le TriMARDEUR. — Allons, bon! un ac- 
cident qui survient à mon carrosse. 


Les P NTS. — O merveille! un cen- 
faure; © de la mythologie : l’enlève- 
ment de Déjanire par Nessus. 


PÊLE-MÊLE INTERVIEW 


Rien de ce qui intéresse le public n'étant 
étranger au Pêle-Mêle, nous nous devions ànous- 
mêmes et à nos lecteurs d’aller interviewer ie 
sympathique directeur du Métropolitain. 

Après avoir congrûüment iyé nos pie 
le paillasson du bureau directorial, nous frap- 
pâmes timidement à l’huis. 

Deux secondes après, nous nous trouvions en 

résence de l’homme puissant dont la pelle et 
la pioche percent de mille trous notre asphalte 
parisien. Îl est d'usage, quand on interviewe 
quelqu'un, de décrire son bureau par le menu. 
Cela fait toujours quelques lignes de copie ; mais 
comme nous ne sommes pas payés à laligne, 
nous supposons que cela ne vous intéresse pas 
beaucoup, et nous passons. Il est de tradition 
aussi de silhouetter l’interviewé. Celui-ci a tou- 
joue des yeux malicieux qui percent l’enve- 
appe dermique du reporter et vont sonder le 


cœur jusque dans ses cavilés les plus obscures, | 


Mettons donc que notre homme a, comme ses 


LES 


amais que du vin, 


JERON RE et] 


LARMES DU POCHARD 


— Comment qu’y fait pour pleurer de l’eau, lui qui ne boit 


confrères en interview, un regard finement pro- 
fond, et passons encore. 

— Bonjour, monsieur Pêle-Mêle, fit-il en nous 
apercevant. 

Et sa main esquissa aussitôt le geste large du 
monsieur qui offre un siège. rt 5 

— Eu quoi puis-je vous être utile ? ajouta-t-il, 
tandis que nous déférions à son invitation. 

— Je viens, fimes-nous, vous parler du Mé- 
| tropolitain. 
— Je m'en doutais, dit-il finement. 
| — J'admire votre sagacité ét, avec un homme 
| de votre intelligence et dont les moments doi- 
vent être complés, je n’abuserai pas des préam- 
bules. J'aborderai donc directement mon sujet. 
| Vous savez, mieux que personne, quelle impor- 
tance a prise le Métropolitain; or... 
Mon cher monsieur Pêle-Mêle, interrompit 
mpathique directeur, permettez-moi de vous 
arrêter. Comment avez-vous appelé mon che- 
min de fer? 

— Le Métropolitain, répélämes-nous, étonné 
de cette question. 3 ? 

— Abandonnez ce terme que je ne saurais en- 


tendre et qui, au surplus, ne ifie rien. Dites 
done plus simplement:le Méfroplain, Cela sonne 
mieux, et cela reproduit exactement l’opiniom 
du public... 4 

— Agréable, mais trop plein. 

— Précisément. Ne croyez pas qu’il m'est dé 
able d'entendre dire que nous vous entass 
, vous, bon publie, dans nos voitures, comme 
harengs en caque. Au contraire, ça nous fait de 
la publicité. Et la publicité, aujourd’hui,- c'est 
l’âme du commerce. 3 

— Certes, confirmâmes-nous, en inclinant Ad 
tête et en pensant : Il faudra que je lui envoi 
notre courtier de publicité. 
à -vous, mon cher Pêle-Mêle, continua 
t-il avec plus d'animation, la » me. tout est 
là. Vous voulez lancer üne affaire. Si elle est 
douteuse, vous annoncez que, par faveur, le pus 
blic pourra souscrire au pair, et on fait queu 
pour avoir de vos actions. Trois jours aprè 
elles ont baissé de pas mald ints. L'affaire 
est-elle bonne, vous gardez 
vous et vos amis, et si elles s 
cinquante francs par exemple, vous les vendée 


Le SERGE 


PLAISANTE PAS 


— Pardon, sergent, y a Tiroflanc qui vient encore de me 
répondre avec astuce ? 
T. — C'est bon, je vais coller deux jours ve 
salle de police à Tiroflanc et trois à Astuce ! 
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‘le suite à cinq cents. Quand vous en avez 
1 la moitié, le reste ne vous coûte plus rien. 
}d’une simplicité... 

leffet, fimes-nous, émerveillés.. Alors, le 
dipolitain, pardon, le Méfroplain, vous arap- 
| déjà. 

Pas mal, merci. 

en suis ravi; mais j'étais venu pour vous 
Pr du public, du bon public. ; 

Ah! oui, c’est vrai, il y a aussile public. 
(C’est même lui, en somme, qui fait marcher 
+: entreprise. 

fvidemment... évidemment. : 
Wous déplairait-il que nous en causassions 
fstant. 

15i vous y tenez, mais pas longtemps; vous 
k combien je suis occupé. 

Je serai bref... Le but de ma visite est le 
nt : Un grand médecin affirme, paraît-il, 
{e manque d’air pur dans le Métro...plain, 
fmosphére viciée par les milliers de voya- 
lc constitueront, à la longue, un foyer d’in- 
in tel qu’à bref délai, toute la population 
lienne sera atteinte de tuberculose. Quel 
tre avis à ce sujet? 

lle ne me suis pas encore occupé de ça: 
ste, je ne me suis pas aperçu que l’air fût 
dans le Métroplain. 

fous le prenez souvent? 

lamais, j’ai mon automobile. Et vous ? 
(Moi, je le prends quelquefois. 

Alors, je comprends votre inquiétude. Eh 
l faites comme moi, ayez une automobile. 
[Fichtre, je n’ai pas eu des actions à moitié 
tmoi ; et puis, en admettant même... il y a 
ic. 

Le public! encore! s 

[Que voulez-vous, c’est une manie, au Péle- 
hnous avons la rage de nous occuper du 


Drôle d'idée. Mais, puisque vous y tenez, 
pouvez lui dire à votre public que le doc- 
lui a dit cela est un âne. 
Âh bah! 
Dui, un âne. Comment voulez-vous qu'il y 
s microbes vec les centaines de trains 
fassent et repassent, les microbes seraient À 
Kécrasés.\ . 
|Tum ! fimes-nous en fronçant le nez, croyez- 
pare le public se contentera de cette expli- 
A 


Mais oui, si les journaux le disent. 
eut-être; mais les journaux le diront-ils ? 
[sympathique directeur s'était levé. À ces 
Fes, sa main droite se posa sur le flanc d’un 
Lofre-fort qu’elle tapota amicalement. 

Hs le diront, répondit-il en souriant. 

| comme je prenais congé de lui, il ajouta 
tfermant sa porte derrière moi : 

chetez du Métroplain, ça montera encore. 


| meme 


LOKCOURS DU TAQUIE 


lecteurs se rappellent sans doute ce petit 
[> taquinante mémoire qui fit fureur un peu 
lut, il y a quelques années. C’est un pro- 
|> ayant quelque analogie avec ce jeu que 
linterro leur propose dans ce concours. 
l'oupez les seize chiffres que vous voyez 
nmés au-dessus et au-dessous du petit da- 
ique contient notre dessin. 

seize chiffres, placez-les dans les cases 
tmier dans l’ordre suivant : 

| 19519 :3 

3 À 4 4 

5 6 6 7 

HESDENIEO 


à fait, enlevez le chiffre 8. Vous avez alors 
|e chiffres placés sur un damier de seize 
|; faites alors avancer les autres chiffres 
tous les sens que vous voudrez, de gauche 
ite, de droite à gauche, d'avant en arrière 
versement, chaque chiffre venant remplir 
se laissée vide par un des chiffres voisins. 


Éaaonru st 


nuez cette opération jusqu'à ce que les | cune des cases le petit carré découpé contenant 3° Prix : Une garniture de bureau. 

es soient placés de telle manière qu’en | le chiffre qui doit s’y trouver placé. 4° Prix : Une boîte de couleurs aquarelle. 

ttant le chiffre 8 dans la case restée vide, Prière d'adresser l’envoi avec la mention ex- + ee me quite ae RMS Ponte PATES 

lobteniez le total 20 dans toutes colonnes |stérieure : Goncours du Taquin. HR SL Une bontes nid Sr AR : # 
pntales et verticales. Ce concours sera clos le 29 novembre. 8 Prix : Unie jumelle Mars de poche. VE 
lutons que les deux diagonales, en addition- Les prix suiyan ts seront attribués aux meil- 9° Prix : Un canif en argent. 5 
les quatre chiffres qui les composent, de- | leures solutions et tirés au sort entre les envois 10° Prix : Un baromètre de bureau. 4 A 
Idonner l’une 96, l’autre 20. d’égale valeur : sat pie jUneannée complète du journal LA FAMILLE, ; 

d £ de superbement reliée. 

: cher cheurs sont priés de nous adresser 4 Prix. : Un bon du Crédit Foncier. Ho ux : Une année complète du journal LA FAMILLE 

nier dessiné ici, après avoir collé dans cha- 2* Prix : Une belle montre acier, style Empire. uperbement reliée. 
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MARIUS, LE CROCODILE ET LA LORGNETTE 


Le Croconire. — Quel beau plat de résistance pour mon déjeuner 


— Je n’ai que le temps de filer, 


TOM ou LE CHIEN SUSCEPTIBLE 

Mais, avec son second maître, les tableaux de 
chasse étaient si maigres, que Tom, blessé dans son 
amour-propre, se couchait de lui-même à côté du 
gibier pour faire nombre. 


Le premier maître de Tom était un excellent 
tireur. Il comptaittoujours de nombreuses pièces au 
tableau. Aussi Tom était-il très fier. 


vi 


| UN THÉATRE DE SÉCURITÉ 


| Lorsqu'un incendie éclate dans un théâtre, la panique comprenant fauteuils, gaeries, escaliers, etc., letc., va, tel 
occasionne beaucoup plus de victimes que le feu par lui: un pont roulant, se placer à vingt, trente ou quarante mé- 
même. La foule, se précipitant en masse vers les portes de tres du bâtiment. Les spectateurs, se trouvant en plein 
sortie, en rend le passage des plus difficiles. Or, voici un air, ne craignent plus l’asphyxie, et peuvent, tranquille- 
théâtre où il n’y a à craindre ni panique nl incendie. Au ment, descendre par les escaliers de la partie mobile du 
moyen d’une machine hydraulique, une moitié du théâtre, théâtre. 
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— Tu sais que le Vésuve continue à fumer? 
—- Encore ! Ben mais... qu'est-ce qu'y z'attendent donc pour 


le faire ramoner? 


belle cage. 


bocage. 


——_— 


IS = 


SÈ 


MASCULIN ET FÉMININ 
— Regarde ce merle, comme il a l'air content dans sa 


— Je crois qu’il serait encore bien plus content dans son 


Faits Pêle-Mêle 
Les pièces classiques. 


Il à été fait récemment un travail, sous les 
auspices de M. Jules Claretie, pour établir le 
nombre de représentations qu’ont eues jusqu’à 
ces dernières années, à la Comédie-Française, 
les pièces du théâtre classique, 

Cette statistique, qui a pour auteur M. Joan- 
nidès, nous révèle que, le 1e janvier 1900, Le 
Médecin malgré lui avait atteint sa 1.592e repré- 
sentation; L’Avare, sa 1.508; Le Misanthrope, 
sa 1.206°; Racine n'avait dépassé la 1.000: qu’a- 


vec Les Plaideurs. Les records de la tragédie 
appartenaient à Phèdre avec 984 représentations 
et au Cid avec 9,19. Voltaire n’a pu atteindre, 
avec Zaïre, que 437 représentations. 

Le plus beau chiffre du répertoire est donné 
par Tarfufe qui. de 1680 à 1900, ne fut pas joué 
moins de 2.058 fois, c'est-à-dire 500 fois de plus 
que l’ouvrage favorisé après lui. 

(Le Petit Français illustré.) 

Marcel POLAK. 


Longue attente. 


On connaît l’histoire du fameux planton qui 
avait été placé de faction près d’un banc qu’on 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


Comment M. Dupont, qui est un musicien passionné, joint l’utile à 
l'agréabl ne 
agréable. 


venait de repeindre. Quelque trente ans plus 
tard, la faction existait encore, mais il y avait 
déjà longtemps que le banc, lui, n'existait plus. 

Ceci n’est peut-être qu'une malicieuse lé- 
gende. Mais cette légende, s’il faut en croire un 
de nos confrères, serait presque de l'histoire au 
musée de Saint-Germain. 

IL y avait peu de temps que ledit musée avait 
été inauguré, lorsqu'un soir, Napoléon III se 
présenta pour en visiter les salles. Personne 
n’était là pour le recevoir. L'administration, 
fort ennuyée, décida qu’à l'avenir un gardien 
resterait chaque soir, après le départ de ses 
camarades, pour attendre et accompagner les 
personnages de marque qui désireraient visiter 
le musée. 

Depuis lors, bien que, de mémoire de gardien, 
aucun visiteur ne se soit jamais présenté, le 
planton de Napoléon IIL existe toujours : il at- 
tend... l’empereur. 

{L'Echo du Nord.] 


Robert TRINQUET. 


L'origine du mot « pékin ». 

On donne souvent le surnom de « pékin » ou 

«péquin » à tout ce qui n’est pas militaire. 
Plusieurs étymologies ont’ été fournies sur ce 
mot. Littré, dans son dictionnaire, a émis cette 
opinion qu’il fallait voir dans « pékin » une 
étoffe qui, sous l’Empire, était beaucoup por- 
tée, surtout en pantalon; comme les militaires 
ne portaient, eux, que de la toile ou du drap, 
ils désignèrent les civils sous le nom de « pé- 
kin ». L'expression se répandit et se continua, 
même lorsque la mode de pantalons en pékin 
fut passée, 
ÿ Marcel PoLAK. 


DISTR ACTION 

Il y a de bizarres distractions dans la vie. 

Le feu éclatarécemment dans un bel immeuble, 
et l’on vit tous les habitants fuir en hâte la mai- 
son incendiée, 

Mais, parmi les locataires qui s’éloignaient du 
fléau, nul ne paraissait aussi affecté que l’un 
d’eux. C'était le directeur d’une compagnie d’as- 
surances. 

Il avait l’habitude d'assurer les autres et, en 
voyant brûler la maison, il se rappela soudain 
qu'il avait négligé de s’assurer lui-même, 


LE PÊLE-MÊLE 


IA LA SOCIÉTÉ DES MINES DE SEL ATTIQUE, A. TRAPPE GOGO ET Gie 


| Vasles bureaux avec nombreuses porles, dont chacune porle un titre de fonctionnaire. 


UN CLIENT (entrant). — À qui faut-il s'adresser pour acheter des actions ? 
Le GROOM (bien stylé). — AÀ M. le secrétaire général. Il est là, justement. 
Donnez-vous la peine d'entrer. Ë 


UNE CLIENTE. — À qui faut-il s'adresser nour déposer des fonds ? 
Le GROOM. — À M. l'administrateur, chef de la comptabilité, Par ici, ma- 
dame, donnez-vous la peine d'entrer. 


UN CLIENT. — À qui faut-il s'adresser pour 0. 
placement d'argent, Re 
LE GRoOoM: — À M. le chef du contentieux. Veuillez entrer. 


resser pour faire gérer etfructifier sa fortune? 
ur en personne. Voiëi son bureau, veuillez 


| UN GLENT.— À qui faut-il s’a 
Le GRoom. — À M. le directe 
entrer; 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


{Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902. 


(N° 55.) FANTAISIE, par Pholdore. 


Trouver des mots signifiant : 

Lumière — Plante — En outre — Préfecture 
Conduits membraneux — Disposais les plis — 
Boisson Abrégea Semence Pays d'Asie 
ubstance dure — Pronom — Portion — In- 
i Submerge — Contrée de l’ancienne 
in — Assemblée politique — Rival — 
Etreint — Simple — Esclave — Demi — Certaine 
— $e trompa. 

Les iuitia de ces mots, lues en acrostiche, 
forment un proverbe. 

Anagrammiser ces mots ettrouver de nouveaux 
mois signifiant : 

Instrument de musique — Personnage fabu- 
leux — Insecte — Galeries souterraines — Hu- 
mour — Place de théâtre — Prénom — Divertir 
— Sans instruction — Voûte — Eventail — Note 
— Enlèvement — Interjection — Génie des eaux 

Guidée — Mesure Publie Grand tas 
Divagues — Nuage — Etoffe — Exprimé — Bœufs 
sauvages — Exceptionnei. 

Les initiales de ces nouveaux mots, lues 
acrostiche, forment également un proverbe. 


No 56.) CHARADE-RÉBUS, par Cyrano. 


_ Une voyelle au caractère affable — Ville de 
France — Chaîne de montagnes — Division du 
temps — Une voyelle qui ne s’est pas lavée. 

Le tout : Un proverbe. 


(N°57.) LOGOGRIPHE, par Louis Abet. 
En mes trois pieds j'ai : confiance. 
Marchant sur deux : mot de mépris, 
Déesse antique et — quelle chance! — 
Arbre que n’ont jamais surpris 
Ni la chaleur, ni la froidure 
Pas même le vent, et qui dure. 


(Ne 58.) MÉTAGRAMME 

Rivière de France — Un peu trop libre — Chef- 
lieu de canton (Gironde). — Différence — Maladie 
— Mouvement. 


(Ne 59.) MOT HISTORIQUE CACHÉ 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Retirer un mot à chacun des neuf mots his- 
toriques suivants : 

10 Je l’ai pansé, Dieu l'a guéri. (Ambroise Paré.) 

20 Car tel estnotre bon plaisir. (François Ier.) 

3 Il est trop tard. (La Fayette.) 

L Soldats ! du haut de ces pyramides, qua- 
rante siècles vous contempient. (Napoléon Bona- 
parte.) 

5 Il nous faut une tête et une épée. (Sieyès.) 

6 La guerre nourrira la guerre. (Caton l’An- 
cieu. 

Te dut c'est la fortune de la France, (Phi. 
lippe VL.) “ 

Se La Constitution est trop républicaine et, 
pour une république, il ÿ a un roi de trop. 
(Mirabeau.) 

9 De loin, c’est quelque chose; deprès, ce n’est 
rien. (Bismarck.) 

Les neuf mots retirés, lus daas l'ordre, don- 
neront une dixième phrase historique; cri de 
désespoir connu, prononcé dans le premier tiers 
du xixe siècle. 


(No 60.) OGTOGONES EN LOSANGE, par Marcel. 


Tribunal — Tonneaux — Collecteur d’aumêônes 
— Graisse — Carnassier — Légume — Sens — 
Partie du corps — Du verbe Avoir — Arbre d’hon- 
neur Insectes — Prairie — Fébrifuge — Re- 
cherchés — Conjonction — Ecorce tonique — 
Possessif — Délaisses — Changeai — Détériorer 

Entendus Qualité Planche Oiseau 
Boisson — Ecorce — Elément — Ignorance — 
Simples — Elément — Œuvres de l’inteligence 

Gris — Bassin — Facilité — Démentit — Pis 


— Céréale — Tranquille — A l'air — Trottoirs 
— Paye — Bêtes fauves — Profession — Court 
— Pièces de jeu — Adverbe — Affection ardente 


D 


ERA SR GERS 


LE PÊLE-MÊLE 


— Quel cadeau vais-je bien faire au fils 
de mon fermier? 


BALLONS CAPTIFS 


— Bonne idée! des ballons; mais c’est 
un peu embarrassant. 


— Néanmoins, comme ça, ce sera plus 
portatif. À 


— Attends que je pose ça par terre pour 
t'embrasser. 


ANT 
rad vf 


su 
É 


— Et, maintenant, petit, dans mes bras; 
et puis, {u vas voir les beaux ballons que 
je te rapporte. 


— Domaine féodal Démentit Ténèbres 
Inquiétude Oiseau Agitation Du verbe 
Avoir — Caprice — Chanteur — Parent — Pli — 
Grain — Véritable — Animaux domestiques — 
A l'oiseau Châtié Taureaux Contente- 
ment — Fréquentées — Enleva — Grain con- 
cassé — Couche — Fatigué — Rusés — Fraction 
— Fait tinter — Vêtement — Joint — Au monde 
Accès Adverbe Dodues — Possessif 
Ensuite — Halte — Consonne — Attacha — Ma- 


nies — Rongeur — En mer Pronom 


Voyelle 
— Dément — Grefla — Contre l’usage — Cara- 


pace — Table — Imbibée — Terroir — Nuances 
— Crépuscules — Couple — Coupas Colèr 
Se mouvra en cadence — Condiment — Fonde- 


— Ah! sapristi! les voilà qui s’en vont, 
et avec mon mouchoir encore! 


EDELWEISS DE LA TZARINE 
Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 

PARIS 


Demandez chez 
PARFUM de l'HALEINE cent. 
les BONBONS à la MENTHE EXCELSIOR de JOHN TAVERNIER, 
touiques et digestifs et qui laissent à la 
bouche un parfum exquis. REFUSEZ LES CONTREFACONS 
igez Je som JOHN TAVERNIER inpriné dans Le sucre de chaque bonbon 


PETITE CORRESPONDANCE 


Mlle E. G., à Billancourt. — Ils sont français sans 
aucun doute. : 
S. A: — Il existe des médicaments à base de soufre; 


quant à leur efficacité, nous ne pouvons la 
garantir. 
M. Lagarde. — On ne le peut pas, quand 


même on pourrait pêcher ou chasser dans 
tous les départements limitrophes. 

Un persévérant. — Cela ne doit pas vous 
étonner puisque, dans ces concours, les prix,à 
partir dus nd, peuvent admettre un certain 
nombre d’e S 

M. Mapaud 
c'en est là l'or! 

M. Y 


onteul. — Il est probable que 


ment pas. 
M. Girard. — Cette seconde façon suffit, 
M. A. Brun. — Non, cette pièce est indispensable, 
M. Benoît — Nous n’en avons jamais pu savoir l'usage, 
pas plus que tous ceux à qui nous nous sommes adres- 
sés. 

M. G. Fournier. — Même réponse. 

M. Couprée. — Elles n'ont pas plus de valeur que les 
autres. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - 6RAND PRIX 1900 


ment — Parfums revivifiants — Fleur — En mer 
— Réduit en miettes — Epice — Extrémité su- 
périeure — Querelle — En mer. 


Se méfier desimitations et des den- 
a de 0 tifrices inférweurs, Exigez la Signes 
| ture BOTOT, 17, r. de la Paix, Paris. 


RAT nr mr 
Faites à votre gré INSTANTANES ou POSES, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, intérieurs etc., 


La plus rapide, corrige tes erreurs de pose. 


M. Le Brigant. — Amusant, mais ces termes sont, en 
général, peu connus du publie. 
M. Le Poullouin. — Nous ne pouvons servir d’inter 
médiaires pour ce genre d'échanges. Regrets. 
M. L. Michaux. — La fête de sainte Hermance tombe 
le 8 avril. | 
M. Valamer. — Ce sont des'astéroïdes qui, dans leun 
course, viennent à pénétrer dans l'atmosphère terres* 
tre et s’échauffent par le frottement de l'air jusquk 
l'incandescence. É 1 
X.R,, à SEM. — Il n’y a d'autre moyen que de lé 
arracher patiemment, le gravier n'étant pas propice 
aux emplacements de lawn-tennis. 


Mme Bonjean. — 1° Nous ne demandons pas mieux 
que de la connaître; 2% Ce problème est très simple. 
M. A. Oresca. — Vous êtes bien aimable, mais l'utis 


lité ne nous est pas très grande dans cette contrée, 
M. Cornille. — Cette question est trop techniqueel 
n'est du que d’un teinturier. Ë 


M. Boré! — Toutes ensemble. ‘ 
Guérison ; #5 FOU 
rapide à 4 “SJ Nerveuses 
Flacon 8t OP MON'TEGINI Franco 3185 
A FO ‘+ 4 Fanhs Poieronniâra. 9. PARIS 1 Una » ACTE 


Le MeMeur ds Dentifrices cest l'ÉAU à SUEZ 
EE 
PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE | 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — L'achat d'aës 
tions Métropolitain nous semble aujourd’hui 
l’opération la plus opportune à conseiller à n08 
amis du Pêle-Mêle. Nous voyons à bref délai 
sur ce titre le cours de 650, et cette hausse est 
amplement justifiée. 

L'inauguration d’une nouvelle ligne du réseats 
a été saluée par une reprise importante qui 
n’est qu'à son début, et qui, nous en sommes 


hement convaincus, prendra bientôt des 
ortions plus considérables. 

pute nouvelle extension du réseau constitue 
leurs un élément supplémentaire de re- 
les et de bénéfices, sans compter les plus- 
fes que ne cesse de présenter l’exploitation 
Vancien. 

jais ce qu’envisage surtout la spéculation en 
imoment, c’est l'émission prochaine de nou- 
es actions au pair de 250 francs. 

hinsi que l’exigent les statuts, l'émission 
12 réservée par privilège aux porteu nciens, 
fce droit de souscription revêt une impor- 
ce considérable à laquelle on ne saurait 
15 s'attacher. Il se traduira, pour les acheteurs 
rme, par un déport très élevé dont ils béné- 
keront; premier profit assuré et déjà con- 
té, ainsi qu'en témoignent de nombreux 
hats. 

foilà surtout le pourquoi de la hausse ac- 
lle du Métropolitain, hausse logique s’il en 
, et pour laquelle le cours de 650 ne sera 
une courte étape, du moins nous le croyons. 
Nos lecteurs du Pêle-Mêle n’oublieront pas 
> la spéculation prend toujours les devants, 
Hs s’empresseront de nous transmettre leurs 
(res avant que le mouvement n'ait acquis 
ste son ampleur, et afin d’en profiter dans son 
ière durée. 


BANVAL. 


ous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 
ations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
| directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
les, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
jpnyme au capital de 2.100.000: 


| PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

L. A., à Nevers. — Nous ne cesserons de le répéter : 
lfitez des cours actuels du 8 0/0 et portez-vous ache- 
. Si vous n'avez pas de disponibilités, remettez- 
lis des titres au porteur en couverture, et leur libre 
position vous sera rendue une fois l'opération liqui- 


, N., à Lyon. — Sur l'Extérieure, on reviendra aux 
1s hauts cours côtés; seulement, on devra éviter 
hexcès qui viennent d'être commis, si on veut qu'ils 
lent définitivement acquis. En attendant, n'hésitez 
+ à prendre position d'achat. 
E.D., à Verdun. — Il n’e 
l ignore combien sont 
ions de I e pour er 
ir nos clients que nous avons € notre 
ia dans laquelle nous vous engageons v 


guère de spéculateur 
mportantes les fluc- 


rer pour une part ou une demi-part. Nous vous 
hnerons par lettre particulière toutes explications à 
fsujet, si vous le désirez. 
!. Q., à Lille. — Depuis quelque temps, la spécula- 
Ë délaisse la Thomson-Houston, dont les éléments 
pen e sont, à vrai dire, bien réduits. Toutefois, 
tune décision favorable vienne influencer l’exploi- 
ion de ses filiales, et l’on ra sur ce titre une 
ivelle campagne. 
P. R.,à Douai. — Quoiqu'il a e, nous sommes 
ours d'avis qu'il y a avantage e mettre acheteur 
Rio au-dessous de 1.200. Tous les-agissements des 
icains ne prévaudront pas contre cette évidence : 
b le Rio vaut intrinsèquement 1.250 francs au moins. 


IH GÈLE (Farr-Divers) 


AISONS à PARIS, 1° r. d'Argout 


NCA strate % 
nee: MAIGRIR 
AIRAL Ba gig | 
PARTIE DU CORPS SAVONNÉE 


érar ni la santé ni l’ép, G£ (fre France ç, niet.) 
is Peletier, Paris. 


L, 3 


Guérison rapide 
TOUX, ASTHME 
rebelles 


0p de Phénate de Caféine PEYRARD Franco 3, 6@ 
TRARD Pharm’: du Capitole Toulouse Toutes Pharmacies, 


MOUSTACHE : 15 ANS 1 


ent 31, Essai 4!, CHIMIC HOUSE, 131,b1Soult, PARIS 


À ImirimMEez vous-même 55: 
Nouvelle Machine “ LAUGA ” Automatique. 
| P TIMBRES Caoutehouc,0.95°, Dateurs, 64 


©" 1ilu 00 modèles, 0,15e. (Dem. Rep 1). 
LAUGA, invrists, 20, rue d'Enghin, PARIS, 


UN MONSIEUR ôffre gratuitement de 

L faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau, 
d artres,eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies ;1le la poitrine, de 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen infaillible de se guérir promptement ainsi 
qu'il la été radicalement lui-même après avoir 
souffert é en vain tous les remèdes pré- 
conisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 

Ecrir ar lettre ou carte postale à M. Vincent, 
‘ictor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis etfran:0 par courrier, et enverra les indi- 
cations demandées 


HUILES, SAVONS ET CAFÉS 


‘Représentants sérieux sont demandés pour le place- 


ment de ces articles. Fortes commissions. Ecrire à 
la Maison A. BINET, propriétaire du Grand Moulin 
d’Huile. Vice-Consui de Bolivie à Lambesc {Provence). 


Les Meilleures k 


Prix: 8fr. É É Paris, 20, rue 
le flacon. EPH Ë L | D ICI D E de la MICHODIÈRE 
Supprime Crèmes, poudre de Riz et Glycérine, 
enlève les taches de rousseur. Franco, 3 flacons, 8 fr. 
ANGLAIS ALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.appr/e SEUL 
en 4 mois, beaucoupmieutqu'avec professeure 

Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
donne laVra/e prononciation exacte du paysméme,lePUR ACCENT 
Preuve-essai,1 langue,fco,envover 90 c.(hors France 1.10) mandat où 
imb, poste français à Maître Populaire, 43, rue Monttolon, Paris. 


BILLARDS ESS 


8, B° Bonne-Nouvelle 
Catalog.franco. JEUX — PARIS 

La saison de Vichy ne finit pour ainsi dire jamais. 
L'hiver venu, elle se poursuit dans les hôtels, dans 
les restaurants, dans les intérieurs, sous ia forme de 
ces bouteilles au disque bleu qui ont popularisé 
jusqu'aux antipodes le nom des Célestins, de 
l'Hôpital et de la Grande-Grille. Ce n'est pas 
sans intention que nous rappelons le disque bleu, 
car c'est la marque essentielle de l'authenticité de 
ces eaux fameuses de Vichy-Etat ; ilimporte done 
de bien vérilier sa‘présence sur toutes les bouteilles. 


ou duvets du visageetdu C9 rpsdis 
Gras sent pour toujours avec la 
= merveilleuse CRÈME des MAURESQUES, 


4f. Nicolaïdis, chimiste, 83,rue des Martyrs, Paris 


f 


Len: 


16 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES ? 


VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS ? 
SI OUZ 
Employez le ROYAL 
WINDSOR. Ce produit 
par excellence rend aux 
Cheveux gris 1a couleur 
et la beauté naturelles 
de la jeunesse, Il arrête 
la chute des Cheveux et 
fait disparaître les Pelli- 
ÊE cules.Résultatsinespérés. 
Exiger sur les flacons 1és mots ROYAL WINDSOR. 
Chez les Coïffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 
— Envoi franco du prospectus sur di CR 
Entrevôt: 28, rue d’Enghien, Paris, 


rande facilite de Paiement 
* MANDOLINES # marque “La Divina” prétéréo préférés ! 


Es délicats, des artistes l... De fabrication italienne | 
F3 enun riche étui,avec6 médiators el une méthode remar- 
quable, la mandoline La ” Divina ”. d'une sonorité 
exquise est expédiée franco en toutes gares de France 
au prix de 52 fr. La Divina” modèle supér ieur, instru- 
ment d’une haute valeur artistique, attestée par un cer- 
tificat signé d’un de nos plus célèbres mandolinistes, coûte, 
avec les mêmes accessoires, 24 fr. 

COMPTOIR UNIVERSEL de FRANCE 
GO, rue da Fravence, Paris. 


D MIGRAINE 


Une cuilleréeacafé dansun He d'eau Jesoiren se UHEnES 
Le flac.pr1 cure 2{50 f°.- GUINET,Ph*P,1,Passage Ssulnier.Paris 


CREN QE ÉPILATOIRE 


Extrait Turc 


du D° La LL des PAYS ORIENTAUX 
1. Destruction complète et sans retour de tous poils 
N £ ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
ÿ les bres,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 

< et blanche.F lacon et notice fe contre m-poste 4185. 
ès G.OUDOT.Chimiste.88.r.du Louvre. Paris. 


LE LAKTIAO 


Brillante — Hygiénigle — Durable) 
toute préparée 

pour Interieur ef Extérieur 

ige aueun essai préalable ni aucune 
convaissance spéciale 

pour Particuliers et Industriels 

Donne l'aspect de la Porcé 

résiste à tous lavages - 60 N 

TN VENTE : 

chez tous les Marchands 


de Couleurs et Magasins de Détail 


à povoiFes col du Prix-Courant et Cartes nuances gratuits 
Sur Demande, Envoi Franco hantilloné contre 0,50 en timbres-postel 


M. DETOURBE, Fabricant, 7. Rue Saint-Séverin, PARIS 


ne, 


nces 


du 


AZU REA À 
Le parfum da. jour 
LT.PIVER ue 


AUTOCOPISTE-NOIR rut-mént 


Circulaires, Dessins, Plans, Musique, Photographie. — 
SPECIMENS franco. J. DUSOULOZ, O, Ba Poissannière, Paris. 
[HORS-CONCOURS, MEMBRE DU JURY. Paris 4900. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
Hémorroïdes. Fait repousser les Gheveux et. les Cils. 


2:30 le Pot franco. Phi Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


MÉTHODE sans rivale pour le développement } 
Ë norme ou l'amélioration durable à un point À 
Merveilleux de la mémoire naturelle la plus 


Ordinaire. Témoignages irrécusables.Résul ee 
Enouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G: 
ROLIN, professeur, 40, rueGay-Lussac, Paris, pour 


D Peinture Laquée | 


E nvoi du prospectus franco avec tous renseignements. 


LE PÊL Er MI E 


ter la cervelle au AS noir! 


PHOTOGRAPHIE SIPAPLIFIÉE 
LePkoto-Withe pp: de poche pr pho- “EL 
tograph. sonate portraits, ete. 


ld'un oiseau 


À L'UNANIMITÉ 
Arrêtez un passant, qu'il porte panama, 
Haut de forme, casquette, ou couronne ou bien fez; 


Demandez. 
Il dira :lec 


leur chocolat, 


pousser 

barbe et les CAPILL AE 
NÉE repousser les Cheveuæ 
Effeis prodige ux 000 lettfélicit 
Le doub. gd pi 


le 


r. Ven 
, 0, ,7 5 timb ou or 
0. Paris. 


D; 
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LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


1 On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 
| 


RECRUES, par Benjamin RABIER. 


THÉORIE. — Deuxième mouvement : Embrassez le chien et la sous-garde. 


| — Recommencez le deuxième mouvement de : « Portez armes! », je ne vous ai 
| pas vu embrasser le chien. 
| — Mais, sergent, si y me mord. 


à 
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Pêle-Mêle Causette 


LE FLOU 

J'ai ouvert tout à l’heure le dictionnaire de 
Littré pour y trouver l'étymologie du mot flou. 
L'origine de ce mot est vague et incertaine, ce 
qui convient bien à un mot qui signifie lui- 
même : vague, indécis, de contour flottant. 

Ce qui m'a fait remonter à’l’origine du mot 
flou, c’est l'importance qu’a prise ce “vocable dans 
nos mœurs et dans nos goûts modernes. 

Dans la peinture, dans la littérature, dans tous 
les arts, en général, on est aux effets estompés, 
aux effleurements de sensations, aux frôlantes 
impressions, au flou. 

Ë Jen’y vois, pour ma part, aucun inconvénient, 
et puisque tel est le goût du jour, je me garde- 
rai bien de récriminer. Chaque époque a son 
idéal et croit être arrivée à la plus haute, à l'ultime 
expression de l’art. Elle s'illusionne. En effet, le 
temps s’égrène, de nouvelles générations succè- 
dent aux anciennes et un nouvel idéal s’installe 
à la place de celui qui l’a précédé. Lui aussi se 
croit le saummum de l'aspiration artistique, jus- 


qu’à ce qu’il soit chassé à son tour par un nou- 
veau cri de la mode. 

Ce n’est, en somme, qu’une question de mode, 
l’homme étant, de fondation, essentiellementimi- 
tateur, ce qu’il tient sans doute de son premier 
ancêtre, le singe: 

Nous nous laissons volontiers guider et,mou- 
tons de Panurge, nous suivons aveuglément ceux 
qui nous montrent le chemin; ;c'est ce qui expli- 
que que nous nous SUR alternativement 
pour telle ou telle forme de l’art, et que nous esti- 
mons qu? à côté il n y a rien. 

Nous voulons bien admirer encore unstableau 
de Raphaël, mais qu’un contemporain cherche à 
sé ne par une facture analogue, et il ne 
réussira qu’à prov oquerdeshaussementsd’ épaule 
et des lazzis. Notre orientation actuelle est diri- 
gée dans un certain sens et, eussiez-Vous mille 
fois raison en estimant que 1: art est multiforme, 
je ne vous engage pas, si vous recherchez le 
succès, à contrarier l'inclination du moment. 

L'éducation raisonnée, la compréhension éven- 
tuelle du mot liberté, dans son acception la 
plus large, feront peu-être qu’un jour l’homme 
s ’afranchira de ce défaut originel, et que l’esprit 


UNE BONNE AFFAIRE 


LE MARCHAND DE TABLEAUX (à part). — 
Oh! une idée lumineuse! À combien me 
laissez-vous cette toile, cher maître ? 


— Maintenant, à l’œuvre! 


— Deux mille... affaire faite! 


— J'ai ainsi deux toiles de maître à ven- 
re quatre mille francs l'une ; décidément, 
c’est une bonne affaire. 


d'imitation s’effacera partiellement en lui. Mais 
nous n’ en sommes pas là et, pour le moment 
nous n’ayons qu’à accepter ce que nous sommes 
incapables de modifier, 

Donc, le flou règne dansl’art, et nous n'avons 
qu’à nous incliner devant ce grand seigneur. ' 

Mais s’il nous est interdit de le discuter dans 
son domaine, il nous est permis, en revanche, 
de nous récrier quand il sort de ses en 
et pénètre dans les détails pratiques de nOtTEN 
existence, 4 

Qu'un poète en use et en abuse dans ses vers 
rien de mieux, mais vous ne voyez pas le flous 
s’introduire dans une lettre de change ouun 2 
de notaire, 

C'est POUR une erreur analogue qui s’est 
produite 1 e jour où on à agrémenté toutes nos 
pièces d’argent dela fameuse « Semeuse» de Rotys 
dont il est question d’orner également nos ti 
bres-poste. Je n’ai pas d’objection à la | voi 
figurer sur les timbres. Tout au plus pourrait-on 
dire qu’à la fourrer ainsi partout, on octroie si 
certificat de pauvreté à l’art français qui,ayant pro 
duit la Semeuse, est incapable defaire autre chose, 1 

Je ne discute nullement sa valeur artistique €t 
j'estime au contraire qu’elle fait honneur au ta 
lent du Fo Roty. 3 

Mais l’erreur de l'artiste est d’avoir sacrifié au 
goût du jour, et d’avoir oublié que son œuvres 
était destinée non pas à une médaille, mais 
une pièce de monnaie. E 

La pièce de monnaie a un autre but à rem 


plir que la médaille. Celle-ci est purement artiss 
dure etn'a pas às? inspirer de considérations pras -+ 
tiques. La monnaie, au contraire, joue un rôles 
très.terre à terre; € est un moyen d'échange, elles 
circule, va de main en main etde poche en poche 
Il nenous est certes pas désagréable d’avoir danse 
notre bourse une pièce de quarante sous artisti 
que, mais nous ne passons pas notre temps à 
contempler, etune pièce de cent sous nous paraît 
beaucoup plus belle, fût-elle frappée à la pluss 
vilaine des effigies. 

C’est, je le répète, que l’argent aune destinæ. 
tion com merciale, dont l’ importance prime tousl 
les rôles qu’on veut lui faire j jouer à côté. 

Or, que demandons-nous, avant tout, à 12 
pièce d’argent qui passe dans nos mains ? Nouss 
lui demandons d’être sincère, de ne pas nouss 
tromper sous de fallacieux dehors, de bien re 
présenter la valeur pour laquelle nous l’avonss 
acc2ptée. 

Que sa frappe soit plus ou moins éléganten 
que nous importe, pourvu qu’elle déconcertes 
l’imitation, et qu’en l’accueillant nous soyon 
assurés de ne pas être victime d’un faux-mon 
nayeur, 

Eh! bien, la « Semeuse » de Roty a le graves 
défaut (défaut capital en l’espèce) d’encouragem 
la contrefaçon. L'absence de relief, lalégèreté dé 
l'empreinte, le flou en un mot, ce flou si prisé 
la rend excessivement facile à imiter. | 

Alors que, pour les anciennes pièces, un oùs 
tillage perfectionné était indispensable au faux 
monnayeur, et garantissait le public contre I 
fraude, la Semeuse a le don de provoquer l’imiss 
tation. 

Aussi cette honnête industrie est-elle plus flo 
rissante que jamais en ce moment. Le nombre des 
fausses pièces d’argent qui circulent actuellement 
est incalculable, et il est presque impossible de 
les discerner des bonnes. 

Un proverbe dit que l’imitation est une flat 
terie, À ce point de vue, ilest très flatteur pou 
la Semeuse d’être ainsi imitée, mais le malhew* 
reux, qui se trouve volé d’une petite sommes 
sur laquelle il comptait et dont il a besoin, mats 
dit, croyez-le bien, cette fameuse « Semeuse» 
qui fait les délices de nos gouvernants. 

Allez lui faire admirer la beauté artistique de 
notre monnaieetce délectable flou qui en rehausses 
le charme. 

I vous dira simplement : « Je me moque du 
flou, pourvu que je ne sois pas oué. » 

Et c’est lui qui aura raison. Fr Isiv, 
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AU MINISTÈRE 


BUREAU, — Comment! c’est à çà que vous passez votre temps ? 


Les E) (interloqués). — Monsieur, nous n'avons rien à faire. 

Le Cuxr. — Comment, rien à faire, vous n’ignorez pas, cependant, qu'il ya une lettre urgente à écrire au . 
Ministère des Travaux publics. 

LES EMPLOYÉS. — Justement, nous somines en train de jouer à qui l’éerira. 


: À MALIN, MALIN ET DEMI 


[Un oculiste de Paris se trouvait un jour dans 
ie petite ville départementale, où il se ren- 
Intra dans une réunion avec un confrère de 
droit. 

rès gouailleur, l’oculiste parisien voulut s’a- 
raser aux dépens du médecin provincial qui, 
us ses dehors simples, cachait une grande vi- 
ité d’esprit et une profonde érudiuon. 

— Avez-vous eu l’occasion de soigner des cas 
cataracte ? demanda l’oculiste de Paris. 

— Mon Dieu! oui, cela m'est arrivé. 

— Ah! reprit le premier, en se mordant la 
loustache, je connais un cas que vous ne sau- 
2z guérir malgré votre savoir ; ce cas est bien 
onnu, c’est la cataracte du Niagara. 


Lu 2 


Tous’les regards de l’assistance se tournèrent 
malicieusement versle provincial, qui ne broncha 
pas et se contenta de répondre : 

— On pourrait toujours essayer. 

Le confrère ayant l'air de monter en bateau, 
le Parisien ajouta vivement : 

— Je vous parie un louis que vous n'y par- 
viendrez pas! 

— C'est tenu, dit le médecin. 

Et, aussitôt, les enjeux furent confiés au maître 
de la maison. 

— Maintenant, dit le provincial avec un fin 
sourire, l'opération aura lieu quand vous vou- 
drez. Amenez-moi votre client le plus vite pos- 
sible. 

— Que je vous amène la cataracte du Nia- 
gara | fit l’'oculiste en éclatant de rire. 

— Parfaitement, répondit froidement le pro- 


2002 


vincial ; un médecin ne peut abandonner sa clien- 
tèle pour aller en Amérique, vous le savez, ma 
consultation est de quatre à six. Toutefois, pour 
vous obliger, j'irai soigner votre client à Paris, 
si vous voulez bien l'y amener. 

L'oculiste parisien comprit alors, sous le rire 
des assistants, que c’est lui qui avait été roulé. 
Il abandonna ses vingt francs et se promit d’être 


plus prudent à l'avenir. 


ñ Ë 

ms e la Foire, qu’il publiait 
nag >, M. Maurice Albert vient d'ajouter Les Théä- 
tres des Boulevards. En deux volumes (amusants ef 
sérieux), très solides sous leur forme légère, l'auteur: a 
réuni une curieuse histoire de nos spe :les populaires 
depuis trois cents ans. Au côté «ue sejoignent, 
dans ces ouvrages, des considérations nouvelles sur le 
mouvement dramatique pendant la première moitié du 
xIx" Siècle. 


LE PÊLE-MELE 


UNE HEUREUSE INNOVATION 


Les camelots du Canard, journal du soir, voyant le peu de 
nouvelles données par cette feuille, ont envahi la salle de 
rédaction et, par ce coup d'État, forcent lé directeur à fonder 


un Comité de lecture. 


Et, maintenant, chaque publiciste, reporter, courriériste, 


cela fait de terrib 


rhumes de cerveau, bronchites, 


LA VIE DE BUREAU 


Il est peu de métiers dans 
vie que clans le nôtre. Avec les 


esquels on expose autant sa 
ortes et les guichets ouverts, 
es courants d'air qui peuvent donner des 
etc. 


Et puis, nos livres sont trop lourds; en les soulevant, 
peut attraper des efforts. C’est très malsain de feuilleter 


on 
es 


doit lire son article au Comité, des camelots (seuls capables 
de comprendre ce que veut le public), qui rejette ou accepte 
ces articles et, le plus souvent, avec rectification. 


paperasses et de toujours écrire, chiffrer, compter, cela fati- 
gue la vue, use prématurément le cerveau; ça commence 
par des maux de tête et ça aboutit à la congestion, 


. 
MEN 
ju 


Et voilà pourquoi nous avons, tous les soirs, un journal 


vraiment intéressant et bien renseigné. 


De sorte que la femme d’un employé de bureau, qui, le 
matin, dit au revoir à son mari, ne sait si le soir ce ne sera 
pas un cadavre qui rentrera pour diner. 


COURRIER PÉÊLE-MÉLE 


Américanisme. 


Monsieur le Directeur, 

Sachant que les traits de mœurs bizarres in- 
téressent vos lecteurs, je m'empresse de vous 
donner connaissance d’un petit fait vraiment 
américain qui s’est produit ici, à Chicago, dans 
la meilleure société. Ma lettre vous prouvera, 
par la même occasion, que le Pêle-Méle pénètre 
jusqu’au cœur de l'Amérique. 


Voici l'aventure : Un jeune homme, nommé 
Johnson, courtisait une jeune fille du nom de 
Maud Brown. Il avait ponr rival un camarade 
appelé Arthur Pitt. 

La jeune fille, fortexcentrique, comme le sont 
beaucoup de ses riches congénères, se plaisait 
aux impressions nouvelles à toutes les origi- 
nalités imprévues. Arthur Pitt avait eu jusque- 
là la chance de procurer à Maud plus de sujets 
de contentement que son rival, et c'était de son 
côté que penchait la balance. Johnson, très épris, 
voyait son succès compromis et désespérait de 
gagner la partie. Il avait beau se creuser la cer- 


elle, la déveine s’acharnait contre lui et il ne 
ponte rien qui put impressionner la jeun 
ille. 

D'un jour à l’autre, on s’attendait à apprendté 
la nouvelle des fiançailles de Maud avec Arthur 

Or, un soir, en société, l’on causait crimes 
et châtiments. Maud, à un moment donné, dit en 
plaisantant : «Etre assis sur les bancs-de la jus 
tice et. batailler avec les avocats et les jugess 
voilà une sensation qu'une jeune fille de notre 
monde ne peut se procurer, et c’est dommage 
La conversation tomba ensuite sur d’autres SU* 


jets et le propos ne fut relevé par personne. 


pendant, les mêmes personnes se rencon- 
Ent le lendemain à un bal. 

fhnson, aussitôt arrivé, se fit inscrire sur le 
let de Maud pour le premier boston, mais 
Hull vint chercher sa danseuse, elle avait 
loté déjà le bras de Pitt. Sur sa réclamation, 
ur répordit que cette danse lui avait été 
inise depuis longtemps. 4 

lhnson se retira sans mot dire. Le lende- 
h, Mlle Maud Brown recevait par huissier 
}assignation devant la cour d’essises pour 
jure d’un contrat dûment consenti par elle; 
{carnet de bal devant en faire foi, comme 
li des témoins. 

1. Amérique, ces genres de délit ressortis- 
de la cour d’assises. Johnson réclamait le 
mum, c'est-à-dire un dollar de dommages- 
êts. 

plus curieux est que l'affaire suivit son 
{Ls. La jeune fille comparut aux assises et la 
le fut débattue le plus sérieusement du 
de. 

| y eut interrogatoire, audition de témoins 
l'ut ce qui s’en suit, y compris les plaidoyers. 
hud fut condamnée au dollar de dommages- 
l'êts demandé. 

h sortant de l'audience, Johnson s’approcha 
a jeune fille. « Eh bien! lui dit-il, vous la 
haissez maintenant la sensation du délin- 
1t poursuivi en assises. » Maud rayonnait. 
lserra les mains du jeune homme: « Ce fut 
lcieux, dit-elle. » 

e lendemain, on annonça officiellement les 
ailles de Maud Brown avec Johnson. 
mariage doit avoir lieu dans quelques 


s. 
j:cevez, etc. 
A.-D. HARDY (Chicago). 


QUESTIONS INTERPÊLEMÊLISTES 


hquoi doit-on attribuer la recrudescence de 
lriminalité dont Paris et ses environs sont le 
j'tre en ce moment? 
Louis GROS. 
} publicité, ce facteur commercial si impor- 
était-elle connue du temps des Romains? 
À. LANGLE. 


it-on considérer Paris comme une ville bien 
rée la nuit, ou certaines grandes villes de 
hce ou de l'étranger le sont-elles mieux ? 
ETIENNE. 


ls hirondelles, une fois rentrées dans leurs 
lrtiers d'hiver, pondent-elles et couvent-elles 
louveau, ou ne le font-elles qu’au printemps? 
| A. PARAILLON. 


11 sait que les conserves de légumes, notam- 
lt les pois et les haricots, sont souvent re- 
Hies. On leur donne cette couleur verte à l’aide 
h poison violent, le sulfate de cuivre. Em- 
‘é à petite dose, il peut ne présenter qu’un 
imvénient léger, mais parer ainsi un produit 


LE PÊLE-MELE 


ut, ati 


LE SOMMEIL DU PÊÉCHEUR 


Le Poisson. — Être pris par un pêcheur qui dort, c’est plutôt vexant! 


constitue en somme une fraude, et puis, une 
erreur est toujours possible et, dans le cas d’un 
poison violent, elle est à redouter plus parti- 
culièrement. 

N'’existe-t-il pas une loi contre cette pratique 
dangereuse et immorale? 


J. TRÉBLY. 


Est-il vrai que le Sahara est une mer dessé- 
chée et que les oasis sont d’anciennes îles ? N°y 
a-t-il pas eu un projet consistant à ramener l’eau 
dans ce désert ? 

T. HOUBRIAN. 


On danse moins qu'autrefois. Faut-il s’en ré- 
jouir comme de la disparition d’une coutume 
surannée, ou doit-on le déplorer? 

Andrée LAMY. 


Dans un dîner de cérémonie où des toasts doi- 
vent être prononcés, quel ordre est-il d’usage 
d'adopter ? Existe-t-ilune règle basée sur la qua- 
lité des personnes ou sur le sujet du toast? 

Louis VERNON. 


Existe-t-il un remède 


pratique contre la pas- 
sion du jeu ? x 


RIVIÈRE. 


; LA PAILLE ET LA POUTRE 


M. DocroraL. — Mon fils, il faut apprendre de bonne heure 
: à dominer ses passions; ainsi, je sais que tu aimes beaucoup 
} le dessert, je vais t'en priver pour t'apprendre à ‘devenir un 
Î 


homme de caractère. 


ou NOS PHILOSOPHES 


Le Docreur. — Mon cher Docioral, vous avez un emphy- 
sème, il faut absolument supprimer le tabac. 

M. Docrorar. — Oh! docteur, ne me demandez pas cela. 
j'aime mieux mourir que de renoncer à ma pipe. 


LE PÊLE-MÊLE 


ES 


ON DEMANDE | 
\ un modèle pour l'es- 

sayage des robes. FL 

Physique avenant et ÿ 

Mi ; belle stature indis- { 

4 VA VA pensables. Ë 


S’adresser ici. 


We La 
(el affaire. 


FEMME 


| > 
£ a | 


(cherchant un emploi). — Enfin, voilà mon 


j 


LE BON CHAUFFEUR. 
À misérable maltraiter ainsi une pauvre bête! 


Ga me fend le cœur de voir cette 


— Tu apprends la 
géographie ? 

— Ün peu, m'sieur. 

— Qu'est-ce que 
c’est qu’une île? 

Le hambin resta coi. 

— Voyons, mon en- 
fant, insista le gen- 
teman, pourrais-je 
aller à cheval de Pa- 
ris à Londres? 

—Oh!non, m'sieur, 
dit vivement l'enfant; 
tout à l'heure, en 


RESULTAT 


CONCOURS DE LA GAMME 


À À Le nouvel essai que nous avions demandé à 
|: Le nos lecteurs de tenter a donné lieu à de fort 
FL i bonnes choses -et sur les sujets les plus variés. 
F 11 nous est impossible de citer tous les envois 


méritant d’être signalés. Parmi eux, nous avons 
il jugé, comme digne d'obtenir le prix offert, la 
composition suivante de M. D. Hiron, rue Pas- 
} teur, à Argenteuil, qui gagne donc la bourse en 
argent, contenanli vingt francs. 
Î Srie à il CHARITÉ 
Donnez au malheureux qui souffre et qui vous prie. 
Réparez du destin les coùps et les erreurs : 
Misère n’est pas vice, et souvent dans la vie, 
Faveurs, argent, succès ne vont pas aux meilleurs. 
Solidaire du pauvre, Ô riche, agis en fl 
La voix du Christ toujours à ton cœur fait appel! 
Si tu veux l'écouter, fais du bien sur la terre, 
Utilise ton or à t’acheter le ciel. es 
| | ). HIRO 


mm 
CURIOSITÉ FÉMININE 
! Deux amis se rencontrent. 
A. — As-tu reçu la lettre confidentielle que je 
Vai écrite ? 
B.— Oui, je l’ai reçue, mais je dois te dire que 
ma femme l’a lue. 
À. — Vraiment! Tu m'avais dit pourtant que 
ta femme n’ouvrait pas tes lettres! 
B. — En effet, mais tu avais mis dessus « per- 
sonnelle ». 


f CAVALIER D'OCCASION 


‘| Un cavalier d'occasion chevauchait à la cam- 
\ pagne, un dimanche. 

RE CE| Il rencontra une famille de fermiers qu’il con- 
£ | naissait et s'arrêta pour leur parler. Les fer- 
1” SE miers étaient accompagnés d’un enfant à la 
! mine éveillée. 

FE {l — Vas-tu à l'école? lui demanda le cavalier, 
} 1 — Oui, m'sieur, répondit l’enfant, 


t vous voyant arriver, 
papa a dit que vous ne feriez pas un kilomètre 
sans"vous faire flanquer par terre. 


| CONCOURS ALPHABÉTIQUE 


Poindinterro s’est mis à enfourchér un nou- 
veau dada, il veut faire du théâtre. Le drame, 
particulièrement, le tente. N'ayant pas une idée 
très nette du sujet à exploiter, il a écrit à son 
ami M'Harcèle de lui exposer un scenario digne 
de lui. M'Harcèle est en ce moment à l'étranger: 
Pressé par son ami, il a télégraphié sur-le-champ 
à celui-ci l'exposé du drame qu'il a imaginé. 
Il s’est trouvé que la dépêche de M'Harcèle con- 
tenait exactement vingt-quatre mots. Chose bi- 
zarre, le premier mot contenait la lettre À, le 
second la lettre B, le troisième la lettre C et les 
mots suivants contenaient, chacun de la même 
façon et dans l’ordre alphabétique, une des au- 
tres lettres jusqu’à Z. La lettre W seule était 
absente. Il nous a paru amusant de voir si, en 
voulant reproduire volontairement cette bizar- 
rerie due complètement à l’effet du hasard, nos 
lecteurs arriveraient à composer un télégramme 
répondant au même.but. Nous leur proposons 
donc de composer un télégramme répondant à 
la demande de Poindinterro, c'est-à-dire des- 
sinant en très grandes lignes la donnée d’un 
drame. Chacune des lettres de l’alphabet devra 
se trouver dans le mot qui lui correspond dans 
l'ordre alphabétique, la lettre W ne figurant pas. 

Il suffira donc que le premier mot contienne 
au moins une fois la lettre À, que dans un point 
quelconque du second mot on trouve un B, dans 
le troisième un C, etc. 

Le concours sera clos le 6 décembre. Une 
bourse en argent, contenant vingt francs, sera 
accordée à l’envoi le plus original. 

Prière d'ajouter à l’envoilamention extérieure : 
Concours Alphabétique, et d’y joindre le bon 
à détacher qui se trouve à la page 13 du jour- 
nal, où une bande d'abonnement au journal. 
Le bon ou la bande est indispensable. 


CONCOURS 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


Poindinterro se trouvait dernièrement au cafés 
Tout en sirotant son apéritif, notre ami cherchaïb 
de quelle façon nouvelle il allait bien pouvois 
mettre à l'envers la cervelle de ses infatigables 
chercheurs. Nous devons dire qu’il était peu en 
verve ce jour-là. Or, voici ce dont il fut témoï 
et qui, sur- hamp, fit naïtre en son espritle 
rayon de lumière désiré. Le café où la scènese 
passait est divisé en deux salles séparées l’unê 
de lautre par une glace sans tain. Cette ci 
constance fait que la voix émise dans une des 
deux salles ne peut être perçue dans l’auiré 
salle, pour peu surtout que les bruits intérieurs: 
et le roulement des voitures au dehors y ajous 
tent encore leur empêchement. Par contre, gräce 
à la glace sans tain, tous les faits et gestes des 
consommateurs peuvent être parfaitement apers 
çus d'à côté. 

Donc, Pondinterro, en Jecant les yeux dans!l& 
seconde salle, aperçut un consommaieur se is 
vrant à force gestes et déclamations, Notre amk 
connaissait un peu cet homme pour les récits 
plus où moins intéressants qu’il narraïtsouvent 
avec prodigalité à ses voisins, récits toujours 
accompagnés d’une mimique expresive. 

L'idée était trouvée. Poindinterro laissa notre 
homme se rasseoir, pensant bien que, avant peu 
quelque autre récit allait suivre, puis, au mo» 
ment où celui-ci, se levant, sembla prêt à entas 
mer une nouvelle histoire, notre ami saisit le 
petit cinématograghe perfectionné, appareil de 
poche qui nele quitte jamais, et, au fur à mesuré: 
que la narration se poursuivait, en tira fidèles 
ment tous les gestes sur son appareil. Nous 86 
pouvons reproduire intégralement les bandes 
entières du cinématographe, mais les dessins 
que nous reproduisons ici en sont les passages. 
les plus marquants. 

Quelle était, à présent, l’histoire racontée. Là 
était l’idée de concours imaginée par Poindins 
terro. 

Il s’agit donc de constituer un récit auquel 
s'adaptent, naturellement et dans l’ordre, les: 
tableaux donnés. 

Pourra-t-on retrouver le sujet original que 
Poindinterro s’est fait expliquer après coup} 
nous l'ignorons. A défaut de l’histoire telle 


1 


| qu’elle fut contée, celles qui concorderontMle 


mieux avec les dessins seront primées: ; 

Nous attirons l'attention des concurrents st 
un fait qu’ils connaissent, mais dont, par mé» 
garde, ils pourraient ne pas tenir compte. Dans 
un récit monologué, l’orateur fait souvent inters 
venir divers personnages et les fait parler et agits 
Il s'incarne alors en eux et reproduit leur mis 


inique et leurs gestes. Il faudra en tenir compte 
our la compréhension de la gravure. Il ne faut 
as oublier non plus que le causeur peut par- 
er de certains objets qu’il n'a pas à sa dispo- 
lition au moment où il parle, mais qui inter- 
fiennent néanmoins par l'imagination. 

| Ainsi, vous entendrez, par exemple, un per- 
ionnage raconter qu’il a avalé un verre de vin. 
Son bras se dirigera vers un verre imaginaire 
jue sa main saisira et portera à sa bouche 
:omme si le verre-de vin se trouvait là, eflecti- 
rement, alors qu'il n’y a rien. 

| Donc, indiquez en deux ou trois lignes, fout 
uu plus, sous chaque dessin, la partie du récit 


Là 


que comporte ce dessin. Ajoutons que les com- 
mentaires qu'on pourrait faire entre deux des- 
sins, pour relier ceux-ci, doivent être insigni- 
fiants et même à peu près nuls; les quelques 
lignes tracées sous les vingt dessins doivent 
suffire à rétablir en substance l’histoire dont il 
s’agit. 

Ce concours sera clos le 6 décembre. 

Prière aux concurrents de nous adresser la 
feuille même du journal avec les légendes 
écrites à leur place, et d'ajouter, extérieurement 
à l'envoi, la mention : Concours Cinémato- 
graphique. 

Les prix suivants seront offerts aux solutions 


répondant le mieux à la pantomime exprimée 
ici : 
1Prix : Un bon du Crédit Foncier. 


Une belle montre acier style Empire. 
Une garniture de bureau. 
Une boîte de couleurs aquarelle. 
Une boîte de compas. 
Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
Une bourse en argent. 
Une jumelle Mars de poche. 
Un canif en argent. © 
10° Prix : Un baromètre de bureau. 
41° Prix : Une annee complète du journal LA FAMILLE, 
superbement reliée. 
12° Prix : Une année complète du journal LA FAMILLE, 
superbement reliée. 


2° PR 

3° Pr 

& PRIX 
5° PRIX : 
6° PRIX : 
7° PRIX 
8° PRIx 
9° Prix 


8 : LE PÊLE-MÊLE 


EE 


— Enfin, ma chère amie, tu ne voudrais pas me laisser 
sortir avec une barbe de quatre jours. à 

— Moi, monsieur, je sors bien avec une barbe de cinquante 
ans. - 


— Je n’ai pas d'argent, mademoiselle Yvonne, mon intel- 
ligence estma seule fortune. 


— Oh! consolez-vous, pauyreté n’est pas vice. 


RETOUR DU BAL L’AVOGAT. — Voyors, je veux bien me 
charger de votre défense, mais il faut 


— Y avait du beau monde chez les'Boïitacloux. Voyez donc, le larbin qui tontme dire, toute la vérité. : 
s’est trompé de parapluie au vestiaire et qui nous a donné un beau pépin ÉVENUAEUE mous Ra ROUES 
presque neuf. tout... sauf l’endroit où j'ai caché l’ar- 
gent... Vous comprenez... 


— Je me suis souvent demandé ce qui vous donnait cet air — Votre crime dépas rocité qe, 

.Je me “ ( aude £ passe en atrocité ceux de Troppmann 
de distinction; je le vois maintenant, c'est votre grand col et de Lacenaire. Rp 
droit, il faudra que j'en porte de pareils! — Oh! vous me flattez, mon président! 


LE PELE-MÊLE 


%} 


PETIT COURS DE CHIMIE APPLIQUÉE 


| Cor simple et cors composés. Eau : Se rencontre surtout dans cer- Combinaisons : Expériences dangereu- 
tains produits. ; ses. 


| Zinc : Métal qui a la propriété de vola- Plomb : Ce métal, envoyé dans la tête de Cristaux : Leur particularité est de for- 
Itiliser l'argent. quelqu'un, a la propriété de conduire aux mer des angles tranchants. 
fers. 


| Poids atomique : Est appliqué lorsque Gaz d'éclairage : Ce gaz, monté en ac- Précipité au fond d’un liquide. Expé- 
us allez acheter pour deux sous de foie tions, possède la précieuse qualité de faire rierce qu’il est plus prudent de faire exé- 
sras chez un charcutier. éclairer le public. cuter par sa belle-mère. 


| = MONTDE-PIETE- 


| Amalgame : Mélange jaunâtre appelé vul- Sel : Combinaison d’un acide et d'une Cuivre : Pour distinguer l'or du cuivre, 
lairement beurre. base. Placé sur la queue d’un oiseau, il on emploie la pierre de touche. A défaut 
sert à le prendre. de pierre de touche, une visite au clou 


donne le même résultat. 


HER NE ea | 


RÉSULTATS 


CONCOURS-SURPRISE 


Comme l’'indiquait le titre de ce concours, 
nous pensions attraper nos fidèles chercheurs 
en leur présentant, au jour venu, une solution 
inattendue et tout à fait en dehors de leurs pyré- 
visions. Mais nous ayons vu affluer des envois 
justes si nombreux qu’il nous a bien fallu con- 


— Comment me trouvez-vous ce soir, 
monsieur Dubonton? 


— Ben, vous êtes très chic comme ça, 

— Comme vos mpliments sont secs. 
Pourquoi ne m'avoir pas comparée, par 
exemple,”’au bouton de la rose épanoui en 
l’albe fraicheur de l’aurore, ou encore... 
mais ce n’est pas à moi de faire mon 
éloge. 


LE PÊLE-MÈLE 


fesser que la surprise 
était pour nous et non 
our les lecteurs dont 
un si grand nombre 
ont su deviner le 
piège. 

Au contraire des 
autres fois, où la so- s 
ution du problème lion? 
ouvait être présen- 


mon 


ETS 


SALLE 


— Je ne m'exp 
avec toutes ces bêtes, il ne vous est jamais arrivé d'accident! 

— Jl ne m'en est arrivé qu’un, mais un terrible! Figurez- 
vous qu'un soir, je revenais à ma ménagerie, ayant un peu 
bu, et j'allais pénétrer dans la cage de mon’lion Brutus pour 
me reposer, quand, par mégarde, j'entrai dans celle-ci, à 
côté. Rien que d'y penser, j'en tremble encore! 

— Bigrel quel était donc cet animal plus dangereux qu'un 


— Ma femme! monsieur. 
iée à plat sur une ER mr 


ique pas, mon cher dompteur, comment, 


simple feuille de pa- 
pier, c’est dans l’espace qu'était cette fois la 
réponse. 

Les huit bandes découpées que nous donnions 
à assembler étaient destinées, en effet, à recou- 
vrir exactement les six faces d’un cube; cha- 
que bande, pliée au tiers de sa longueur, s’ap- 
liquait sur la moitié d’une face de ce cube et 
surle quart de la face voisine. Nous ne pouvons 


guère mieux indiquer ce résultat obtenu qu 
présentant ici les six faces du cube déployées# 
plat. à 

Comme nous le disons plus haut, les envois 
ont été nombreux, au grahd désespoir dela 
poste, que.ce genre de colis encom} d’une 
facon démesurée. Nous donnons ci-après 1es 
noms des lecteurs qui ont bien voulu s’intéress 


Es 4 


Relfeaes 1% 
Peel Fute ss 


LE JEU DES ANNEAUX EN AFRIQUE 


« 


LE MONSIEUR SANS GÈNE. — Quelle belle phrase musicale, 


| ne perdons pas une minute et notons-là. 


A L'OPÉRA 


lr à cette recherche et qui ont abouti à un ré- 
litat juste. Parmi eux, nous avons tiré au sort 
fur l'attribution des prix offerts. Voici quels 
1t été les résultats de ce tirage : 

er Prix : Mlle de Prat, 9, rue Princesse, à 
ile (Nord), qui gagne un bon du Crédit Fon- 


x : M. Albert Bernard, 34, rue d’Entrai- 
à Tours (Indre-et-Loire), qui gagne une 
brniture de bureau, argent contrôlé. 

13e Prix : M. C. A. Wolfers, A, rue du Grenier, 
La Chaux-de-Fonds (Suisse), qui gagne une 
ontre en acier bleui. 

|Le Prix : M. Eugène Corbion, 4, rue de l’Ami- 
l-Roussin, à Paris, qui gagne une boîle de 
luleurs aquarelle. ; 

152 Prix : M.J. Teulon-Valio, juge au Tribunal 
lil, à Angoulême (Charente), qui gagne une 
tte de compas. 

3% Prix : M. Louis Muller, 173, rue de Gre- 
lle, à Paris, qui gagne un encrier argenté 
luis XV, deux godets. 

| Prix : Mile Hornick, rue de Noisy, 2, à 
bsny-sous-Bois, qui gagne une bourse en ar- 
lé. 


— J'ai justement une portée sous ma main. 


& Prix : M. Eugène Corbière, 87, avenue 
Thiers, Le Mans (Sarthe), qui gagne une jumelle 
Mars de poche. 

%œ Prix : M. de Novital, 5, rue des Dominicains, 
à Nancy (Meurthe-et-Moseile), qui gagne un ca- 
nif en argent. 

10° Prix : M. Paul Pila, capitaine au 11% régi- 
ment d'infanterie, à Antibes (Alpes-Maritimes), 
qui gagne un baromètre de bureau. 

11° Prix : M. Le Bret, 57, avenue d’Antin, à 
Paris, qui gagne un volume relié. 

12 Prix : M. H. Heilman, 4, rue Mme La- 
fayette, Le Havre (Seine-Inférieure), qui gagne 
un volume relié. 

Les lecteurs dont les noms suivent ont éga- 
lement envoyé la solution exacte : 

L. Amat- Augier - E. Amiard - Aubert M 
Arnould - Antoinette G. Aucante - 


-E. Antoine - Arnaud - L. Arrix - Comte d'Aubi- 
1 icher - d'Alost - P. Au- 

H. Allaire - J. Ardisson - 

in-Defosse Auvray - L. 


- E. Andrey - H. Auméras 


Berton - B 
Bouvie 


Boudesst 
Bail- Brun 


Brosse - J 


Borvilleur - Ch. Brunet - E. Bouquin - G. Bodard - 
E. Braconnier- A, Bernette - Bachman - H. Boyer 
- T. Bonnet - Bolzigner - Ballet -<Berthyl - R. Bon- 
net - Buhot - L. Besnard - J. Beaulis - J. de Bré- 
jerac - J. Benoit - Bony - H. Beauchamp 
son - E. Berthin - Besancenot - V. Buffard - G. 
reneuf - Bernard - Barbin 

Jucoudray - Bréard- Bareille - L. Ber- 
\ aud - F. Buss - Bancon - L. Bertrand - 
J. Berthomieu - Blanchard - A. Bénard - G. Brivet - 
H. Bertaud - B. Bouche - Baron - E. Barbier - E. 
Ballot - Bonnard - L. Brangier - Bachelet - A. Blanc 
- À. Bourland - et- Borès -J, Bonjour - B. 
Bossu - D. et S $ nd - P. Burnel - Marguerite 
Blanc - J. Borsatti - de Boudemange - E. Bourgeois 
- J. Bridoux - Balle-- Borreau - L. Bée - Bonningue 
- Blies - Æ. Baeyaert - J. Baron - D' Berard - A, 
Biind+ G. Brucher - E. Blum-E. Bondidier - A. Bar- 
bet - J. du Bus - Bissen - Beauchamp - J. Blanchet 
- J. Boncarut - Barbance - P. Bergon - Brunet - L. 
Boisselier - P. Bouchette - C. Bihorel-E. Bourgui- 
gnon - Rose des B Ch. Buisson - Bony - L. 
Bentz -Boillot - A. Boisse - G: Bouin - L. Blanchet 
- T. Balreau - D. Blondeau - Bohler - A. Berhollet = 
Barnouin - A. Bidalot = A. Bordier - Brebant - Burg 
- P. Berthéas - Bovio - A. Buv - L. Bloch - Banau - 
Bondoux - CI. Bicot. 

Mlle Capelle - A. Combes . Colibert- Censier- Ce- 
lestin - A. Cou dite et -[. Cholet - A. C: 


he À 


AVANT ET 
— Ah! le voilà mon rêve, avoir une voiture sans chevaux. 


chevaux, 


APRÈS L’ACCIDENT 
— Eh! bien, tu dois 


être content, tu l'as ta voiture sans 


CHASSE PRÉSIDENTIELLE 


— Qu'est-ce que tu as? 
— C'est fini. 


le président vient de, me fendre l'oreille! 


LE PÉLE-MÉLE 


LE CLIE 


je pourra 


VENGEANCE 


Le Docteur. — Vous êtes abonné au Pêle-Mêle? 
. — Oui, et si vous voyiez comme on vous cari- 
cature dans le numéro de cette semaine! 

Le DocrEuRr. — Ah! Eh bien! ce journal a de la chance 
que je sois de bonne composition. 
is lui faire perdre un abonné! 

Le Cuienr (à part). — Hum! je ferais peut-être bien d’aller 
consulter un autre médecin! 


En somme, si je voulai 


ess 


ue - Y. Charpentier - Chalvet - H. Castanié - Ch. 
Coignet - V. Cavaroc - Félix Corbin - Cousin - Clé- 
ment - Chat Tigre ernand Cudiot = Choquet - Mile 
Céline - G. Compagnon - Cailhol - Cohen - J. Cau- 
vin - M. et Mme vtoi Chaloyard - S. Colson - 
Mlle Camille logera - E 
Cavron-E Charbey - Charriot - A. Combes à 
sen - Chupin - J. Champagne - L. Charbonnier - Ca. 
doreau - Clain - J. Cabalé - W. Closson - A. 

set - Coquelet - er - A. Courty - E. Collin - 
J. Chaudy - F. Combaz - A. Cambre 

nu - Chavarain - Courveille-Darlot -E. Chanez - Cha- 
boud - Colombani -Charlemagne - A. Contherut-Ca- 
sernier - G. Corbier + Chabrand - F, CH x 
Courtois - J. Contesso - A. Chatard - Ç 

Cadoudal - Ch. Contencin - Callebat - Chautard - J. 
Cartault - Bl. Chupin. 

Directrice du Bureau St-Lazare - Duguey - Delé- 
colle - Dufedure - R. Delacourt - A. Demange - Di- 
dier - C. Dame - Ducher - Dufour - Dupuis - P. Do- 
mange - P. Desrousseaux - L. Derly - G. Delaet - 
Deguignand - L. Depiron - 3. Descours - E. Delatre 
- Mme Dumont - L. Delaporte - C. Delalande - Da- 
vid Louis - J. Dehaese - Desrotour-L. Didier - Dro- 
main - L. Devienne - Deblicq G. Darasse - Dubois 
- Dayez - Mlle Delage - Dupré - es er -E. Du- 
four - Dehillotte - Darmenton - E. Devaux - Dela- 
vière - Dessart - E. Dacquin - E. Dis - F. Dou: 

mi -L. Duprey - F1. Dufour -G. Delan- Destouches 
- Ducol - Dubray - Diguet - Douchy - P. Dael - B. 
Dubois - L. Dufresnoy - L. Dalourd - R. Desclé 

Drubigny - L. Decker - Degeorge - A. Dartoux - De- 


loye - Ch. Delarue 
G. Dezoteux Delpeu 
Eymard 
ilior 

'errand - L. 

Fortin - E. Favier - L. Févé - 
- P. Fernandez - J: B. H. - Fasifas 
- F. Fascio- J. Florent - Frémaux - Fournier - 
quembergue - Fournet - Faucher - Florence - Fox- 
Favry - E. Forestier - E. Fabre. 

R. Gautier - Gaullot - L. Gauthier - F. Gervais 
F. Gaudefroy - Gayda - C. Gelot - A. Gadelin - Ga- 
donnet - J. Gautier - Garyie J. Gavard - A. Gagne - 

saire.- L. Grailet - R. Giovanoli - 
Gÿ Gauthier - A. Granger - Mile Gui- 
bèrt - A. Gambier - A. Gambier - R. Guillet- Go- 
dard - Gommeret - Gautier - H. Guidon -E. Grandsar 
- Genest - Gou and - L. Guenot -E. Galito - Gay 
- L. Gadelin - ot- À. Gari - R. Guillard - Gou- 
bron - Th. Goubin - Grolet - Geugnon - L. Guille- 
mot - Æ. Gobillard - F. Guyot- Grunenwald - G. 
Guillard - J. Gaillardie - Gossein Grad - co 
lot- Givord - N. Gérard - G. r - Grand - 
Gourdon - Gilbert - J. Girerd rec - A. Grieh 
- Gastinel - L. Guitton- E. Guillemin. 

P. Huau - Hueber - Huard - H- Henriot - Henry - 
Henrion - Homo - Hoellerer - Hacquard - E. Hé Se - 
Hurel - Horvilleur - R. Hautefeuille - Halley - 


- Defait - P. Dubord - J. Durand 
I . 


Hamond - Ch. Horault - Hugot - 

Haas - de la Haye - Mlle Hébrard - 

Hernandez - L. Hébert - Hennequin 
D. Inard - G. Isay. 


‘Heudier. 


Jolivet-F. Josserand - DE Jouon - 
n J el - Jacollioë 
:Jobloë - L. Jénot. 
ler. 
Lix - H. Luya - J. La 
quet -R, Labry 
Lévy - Lemaire -E. Leb 
glione - G. Lefèvre - Levaillant - P. Labs 
Th. Lebrun - S. Léger - Raymond Lebertré 
- Levier - L. Laporte - A. Laverrière - Laurent= 
Lemoine - Ph. Ladois - C. Louyot - Lamarque - L 
Lecocq - Lostoriat - E. Limousin - J. Louge - A 
Louche. - Lorence - E. Leroux - X. Lacreuse - 
de Laet - J. Leyvastre - C. Lardier - Lanoue 
Mlle Lescure - G. Letellier - Ed. Lahaye - Mlle Les 
roy - F. Louchard - Lecler - E. Laureau - A. Le: 
clère - J. Lefranc - J. Lefresne - P. Langlois - E 
Legrand - Lefebure - G. Lemoine - Lable - Ch? 
Lachal - Mme Laurent - Ch. Leconte - 
A. Lagnel - J. Lutie - E. Lautier - CI. Lucas 
rie Lebreton - V. Lambert - Lemaïître - A. Ler. 
Lannier - Egl. Lambert - Leprohon - H. Laverg 
- G. : - E. Lebouc - Lagars 
rigue - del - Lefort - A. Labelle - Loyant - 
Léocadie - de Laïné - Liniers - G. Landier - Ch® 
Lotz - A. Lhedet - L. Lebel - L. Logre - A. Less 
J. Landront. 
Marchand - Mérieux - Michel - P. Mutru = 
t - Moret - L. Malassi: Mattéi - Maus 
O Mouhen - Michel - L. Morel 
. Mauxion - H. Ménière - Marie] - 
Marc - Ménard - Marotte - Ménage - Mondoulet- 


Leyrelouf 


— Pour aller à la grande école, faut avoir six ans... 
— C'est pas comme pour aller en chemin de fer. 


les avoir. 


. faut pas 
soit allumée. 


Rien Fbré. 


— Voire-lanterne? 
— J'en ai une, 
— Ga m'est égal que vous n’en ayez pas, pourvu qu'elle 


mais elle est éteinte. 


Jandot - Max 


alle - Le Bigot - Lou 
: Leboue - Lavalette - C. Lingers À 
Lacquement - Lusernas 


| 
à 
1 
4 


ureur- F. Millot - F. Moutier - Meech - F. Ma- 
é - R. Moulebout- Ménétrier - Mazars - L. Ma 
hal - H. Maillière - Médieu + Marie-Thérèse - E. 
archoisne - A. Maersiens - Meilhan Paradis - A, 
{ Marvin - L, Mesmacre - Mallet - L. Moyse - Mou- 
42r - L. Merlin - A. Malle - Montès - E, Mesnil 
énéliier - A. Maillet - V.-Mancel 
son- G. Martin- Ph. Marchand 
nd et autres - Mlle Marie - H. 
F. Menteur - A. Martial - P. Marion - L. 
lin - Mayet - Maertens - V. Massot - Martin - Mar- 
and - Marat - Massot - A. Manite - V. Marotsky- 
Muiler. 
1. Noluet - Nozière - de Najac - L. Nicolas - 
Huqcod - H. Noll - Norman - F. Nezet. 
{Dtimann - Ozouf - P. Oudin - Mlle Ovigneur - E. 
er. 
- Prost - L. Polart - Pagel - E. Prévost -E. Pern 
f. et Mme Pasquier - Pettfrère - Comtesse de Pi- 
© - V. Petitjean - L. Poirier - Mme Porte - C. 
net - C. Pascaud - Paul André - L. Pinet - Pou- 
Pigra Prétét - A. Poizot - Per- 


slizot - P. Poire - Perrot - Poullouin - Pezet 
Pouset - Prévost - Périer - J. Paradis - Pierre- 
ile - E. Poubelle - Pouin -J. Rousselot - Paul 
dré - Pachtem Bernard - Prignot - Payen - L. Pi- 
el - L. Peyrin - H. Paguier - F. Pretat - J. 
n - G. Petit - G. Pipereau - L. Popelin - Pé- 
-E. Py- L. Petitniot - (. Pellissier - Du Plony 
I. Picou -J. L. Paillot - Pic- L. Payan- J. Pin- 
f2rlé - R. Pestel - Pierre J. - C. Pacon - Philippon 
fleiny - Plisson. 
IT. Quentin. ; 
Roussel - G. Rolland - A. Raynaud - À. Ravin - 
IStave Roussel - Rhoden - O. Roederer - Rocara 
Maria Rob - J. Regnault - L. Riché - E. Robbe - 
RRaucher - L. Rolland - V. Razond - Rivière - Ri- 
ud - B. Rouard - H. Roux - E. Romain -F. Rinck 
- Ragozza - L. Rigal - F. Rivet - A. Riche - Roc- 
Mme Kose - A. Risotard - E. Roussel - 


- A. Bohmer- Rou- 
A. Riche. 


fymié - Sual - L. Sch 
Fret - G. Schwartz- S 


- V. Seynave - Sauret 
)ille - Ch. Stunzi - de Sa 
hmain - Selle “eur - Souquet - Sauvage - 
fard - Sémiglia - Mme Sunau - Al. 
mn - A. Sixdenier - A. Sibuet - Spire - G. Saint- 
Erens - Serrand - Schwartz - Sachet - A. Suain - 
FSollier - Samarcq. 
t'eissèdre - Trouvé - Tabary - G. Thiron - Marie 
hurrès - G. Thiboult - A. Tencé - Thauvin - Tafin 
Son - Théronde - E. Thévenot - Thomas - Thi- 
dault - G. Thiriot - G. vey - Ternard -T!. 
énard -Madeleine Thomas À iot - H. Tixier 
Touret - J. Toselli - A. Tournier - Ch. Toufoulin 
. Tardivelli - E. Turlure - P. Fardy 
\Zffoltz - H. Underner 
IVMander Gucht - Verrière - Vettly - CI. Vibert - 
lrneuil - Valet - Varin - Visserot - L. Warnet - F- 
falravens - E. Visnon - Mme Vaison - J. Vidal - 
Vin :hon - G. Wolfrum - Vocheret - Verheyden . 
iant - E. Vanderaegen - R. Wilbaux- Wailly - 
Vanden Brugge - P. Vibert - Verbeke - A. 
je - E. Valmeuil -J. Viel - L. Viollat - V ite. 
lauters - A. Vogel - G. Vendeuil - Witz - R, Vai- 
|- Weil -J. Vandoux - F, Veaux - Virola - E, Vai- 
= Weber - Mme Vagur-Vallez - J. Voneil - Va- 
Pujol - Lt Vogel. 
. Zivy. 
Nous n’avons pu signaler plusieurs solutions 
tes qui ne portaient pas de signature, soit 
|: les concurrents aient omis de signer, soit 
lils n’aient pas eu la précautio1 de mettre 
r nom sur la solution même. 


fut le monde achète chaque année un Alma- 
: comme un Vade-Mecum des mille et un 
lins de la vie journalière. On y veut trouver 
les conseils nécessaires de médecine, de 
Lusuel, de gastronomie, sans compter les r 

|s mirifiques de jeunesse et de beauté 
s. On le veut, en outre, instructif, r 
sant, avec des récits, des dessins humoris- 
ls, des concours! 

Iphénix des Almanachs était déjà touttrouvé 
Almanach de la Famille que le journal La 
7, rue Cadet, offre depuis 24 ans à ses 
ses nombreux lecteur 
semblait ne rester aucun progrès à accom- 
stcependant il présente pour l’année 1903 un 
it nouveau, un « clou » sensationnel, en 
ant l'Almanach Surprise, l’'Almanach-Ca- 
|| l'Almanach Remboursable, qui rendra 10, 
DO, 500 fois la somme déboursée à son 
t 


lut acheteur de cet intéressant ef si néces- 


journal Za Famille, T, rue Cadet, pour 


\opuscule recevra son Cadeau au moyen du 


LE PÉLE-MÊLE 


BON-SURPRISE - 
mis sous enveloppe et inclus dans l'Almanach. 
Ce bon pourra apporter indifféremment : 
Des Phonographes Bettini. 
Des Bicyclettes « New-Hope ». 
Des Machines à.coudre « Advance ». À 
Des Jumelles photographiques « Quo Vadis » 


valeur 109 fr., de chez Rancoule, 104, rue de Ri- 


chélieu. 


ci 
De la Parfumerie dentifrice, Eau de Cologne. 
Du Vin reconstituant Ecalle. 
600 Morceaux de musique. a 
Des Corsets, baleinine incassable, avec jarre- 
telles. 
2.000 Bouteilles de Suprême-Fécamp. 
la Lingerie, Chemins de table, Vide-poches, 
3 TC: 
ndissements au pastel encadrés (60 x 50) 


de la Société des Portraits d'Art, 106, rue de Ri- 
chelieu. 


engageons nos lecteurs du Pêle. 

re de suite pour recevoir 

Surprise, le nombre en étant très limit 
Envoyer 65 centimes en timbres-pc 


cevoir 
franco l’Almanach de La Famille et son superbe 
Cadeau. 


LE PA YSAN ET LE CHAMPAGNE 

Un paysan en visite chez des parents, à Paris, 
a voulu, pour répondre à leurs amabilités, les 
inviter à dîner à son tour. 

On est allé au restaurant, ét le paysan, qui sait 
par ouï-dire que dans les grands dîners on sert 
du champagne, appelle le garçon. 

— Donnez-nous, lui dit-il d'un petit air dé- 
gagé, une bouteitle de bon champagne ? 

— Très bien, répond le garçon, le voulez- 
vous sec? 

— Sec, riposte aussitôt le bon paysan, jamais 
de la vie, donnez-le aussi mouillé que possible. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902.) 


_(N° 61.) FANTAISIE ARITHMÉTIQUE 


par Eureka. 

À chacun des mots suivants : 

Acide — Rotin — Souleva — Inné — Alcide 
Amèue — Pente — Nager — Examen —, ajouter 
un des neuf premiers nombres, de façon à former 
neuf mots qui signifieront : 

Exécuté — Adversité — Appartenantàune mon- 
tagne éruptive — Impression dans un journal — 
Reporterait un dessin — Regardés attentivement 
— Dieu marin — Nuisible — Retiraient de terre. 

Les initiales de-ces nouveaux mots donneront 
un terme emprunté à l’arithmétique. 


(N° 62.) LOGOGRIPHE, par Noël Regay. 


Sur cinq pieds : Résine et poisson. — Sur 
quatre pieds : Contrée et poisson. — Sur trois 
pieds : Roi, substance, monnaie et louange. 


PROBLÈME CHIFFRÉ 
par Mile Marinette. 


Un mari, un igri, un zZeari, un ibri onigybinn. 
(Datfnbzhn.) 


(N° 64.) MOTS EN TRIANGLE, par Rigaud. 
LERELLER) 

LEE) 

LELR) 

sen 

LIEN] 

LE: 


(N° 63.) 


D 
Nourrir — Peintre anversois — Insanité — 
Lac — Dément — Préposition — Lettre. 


(N° 65.) ANAGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Vif — Roi d’Ithaque — Changé en mal — Ra- 
conte — Etendre. S 
(N° 66.) LOSANGE, par Mme I. de Manivelle. 


Consonne — Poche — Halas — B'anche — 
Jaune brun — Scorie — Consonne — Troupe — 
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ENTRE FINANCIERS D'OUTRE-RHIN 


— Blacez votre argent chez moi. 
— Ah! non, alors, ce serait un blace- 
ment d’'Humbert de famille. 


Consonne — Pierre — Rivière d'Autriche —\Gale 
— Assemblée — Epoque — Prépara un tonneau 
— Refit — Con ne — Quise glorifie — Dartre 
— Maréchal de France — Entaille — Consonne 
— Tumeurs — Voyelle — Chef-lieu de canton — 
Voyelle — Voiture — Coiffure — Du verbe Etre 
— Colportage — Arme — Poisson — Temps — 
Etabli — Ville d'Autriche — Sous-préfecture — 
Mouvement de la bouche — Consonne — Nattes 


— Voyelle — Réparas un navire — Saint — En- 


veloppe — Amorce — Epaisse — Farine — Con- 
sonne — Avare — Voyelle — Faire le panégy- 
rique — Plante — Annelé — Exutoire — Adresse 
— Ancien pays de Grèce — Dit le contraire — 
Poète Monnaie Géant Saison Con- 
sonne — Etoffe — Voyelle Vergue Voyelle 


— Sens — Famille établie en Corse — Non pré- 
paré — Quadrupèdes — Voyelle — Ile de l'Ar- 
chipel — Célèbre dame romaine — Instrument 
— Adverbe en poésie — Sous-préfecture — 
Coffre — Légumineuse — Consonne — Cercle lu- 
mineux — Voyelle — Se trompe — Demeure — 
Naïf — Viciée — Préposition — Voyelle. 


Faites à votre gré INSTANTANÉS ou POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc. 


A PLAQUE L'INTENSIVE 


de la Sté Jougla (Formule Mercier). eN VENTE PARTOUT 


La plus rapide, corrige {es erreurs'de pose. 


———__—_—_—___ 
|_ concours ALPHABÉTIQUE | 


14 
EDELWEISS DE LA TZARINE 
Nouveau-partum créé par Victor Vaissier, 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 
PARIS 


DEMANDEZ UN 


UBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - eranD PRIX 1900 
LE RHUMICIDE «0 GiEL o PIN 


La toux la plus outniâtre cède à l'emploi de ce delicieux bonbon. 
Chez Confiseurs et El Dépot Gi: 1, Cloître St-Merri, à Paris. 
ExIGEZ LE nou RHUMIGIDE SUR CHAQUE BONBON: 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Chot, à Bordeaux. — Un hygromètre. Chez les 
fabricants d'appareils de physique. 
E. G., à Belleville. — Non, ces deux pôles sont abso- 


voisins l'un de l'autre. 
acune doit être distincte. Oui, 


lument diflérents, quoiqu 
M. Bonjour. — Non. 
comme papiers d'affaires. 
M. Pain 
blanc dc 


ans l'eau’ bouillante avec du 
la coque ; remuer, puis tamiser. 
ainsi clarifiée. 
ane. — Nous ne pouvons 
: d'intermédiaires pour cela, 
L., à Beaune. — Nous sommes tout à fait in- 
compétents dans la question. 

M. A. Lebrun. — Vous ne le pouvez que pour une so- 
vous aurez tous les ren- 


nous 


de cette société. 
— L'esprit de sel répond à peu 


Mme Ketta Lerpe 


près à ces conditions, « 

M. Dherbol, — Non Oui. 

Un Chercheur. — Elles sont placées dans leur ordre 
naturel. 

L. L — 1 Oui; 2" Oui. 


Le seul Dentifrice approuvé par 
l'Académie de Médecine de 
Paris. Exigez la Signature BOTOT, 


EAU:BOTO 


Aucun Dentifricen estcomparabeàl EMAUDe SUEZ 


Le seul qui Conserve les Dents et les Préserve dela Oarie, 


LÉ PÉLÉ-MÊLE 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS x SPÉCULATEURS. — Les Mines 
d’or sud-africaines. — L’allure irrégulière et dé- 
concertante du compartiment sud-africain, de- 
puis quelque temps, semble prouver qu’à l’en- 
thousiasme, peut-êtreexagéré de jadis, asuccédé 
uné indifférence tout aussi grande. 

Il y a là excès dans les deux sens, et il serait 
bon de revenir un peu sur ces litres qui, 
nous en avons l'intuition, vont profiter prochai- 
nement d’un retour d'activité. En eflet, lesraisons 
de hausse sont aujourd’hui les mêmes qu’à la 
veille de la conclusion de la paix, et elles sont 
plutôt devenues plus nombreuses. L'industrie 
minière reprend peu à peu; le gouvernement 
nouveau s'organise avec sûreté et précision ; le 
travail succède à la dévastation, et les fâächeuses 
conséquences de la guerre s’atténuent de jour 
en jour. En un mot, nous marchons à grands 
pas vers la fin ce cette période de transition et 
de transformation qui devait suivre forcément la 
signature de la paix. 

On se plaint de l'incertitude qui règne quant 
au chiffre des nouvelles taxes qu'’auront à sup- 
porter les Compagnies min s, et la baisse a 
salué l’annonce du départ du ministre anglais 
pour l'Afrique du Sud. Cela est illogique au 
premier chef, et, en d’autres temps, ce voyage 
eut été le point de départ d’une campagne de 
hausse. Ne vaut-il pas mieux, en effet, pour l’in- 
dustrie transvaalienne, qu'avant de la frapper 
d'impôts qu'elle ne serait peut-être pas en état 
de supporter, tout au moins de longtemps, 
M. Chamberlain ait tenu à se rendre compte par 
lui-même de ses besoins comme de ses res- 
sources, et à se livrer sur place à une enquête 
qui le documentera certes mieux que tous les 
rapports de ses subordonnés. 

Les Compagnies minières ont ainsi toutes 
chances d'être ‘traitées le plus équitablement 
ble, etles Anglais, si avides soient-ils, sau- 
ménager leur conquête. Cette opinion com- 


eus qu’un achat immédiat d'East Rand, Goïl 
fieds, Rand Mines et Transvaal, doit être-fie 
tueux à bref délai. BANVAL® 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle, qui ontsdé 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adies 
ser directement à la Banque des Valeurs Mob 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Socil 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 4 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

V. O., 327. — Quelle que soit la dépréciatiou"del 
Rente francaise, notre opinion sur elle ne changea 
Plus elle est au-dessous du pair, plus il convient dés 
porter acheteur. Ce ne sont là que des accidents mom 
tanés, la situation normale étant des cours bien au°d& 
sus de 100 francs J 

B. R., à Douai. — Vous avez bien fait de ne pasiliq 
quider votre position et de vous faire reporteré 
temps meilleurs sont proches, et on a déjà fortement 
monté. C'est là l'avantage des opérations fre 
celles à prime, qui se liquident forcément à 
échéance. ] 

CG. Q., Le Havre. — Le marché du WMétropolitainse 
incontestablement mené d’une façon très habile; il 
dire aussi que la marche de l’entreprise pousse “até 
fortement à la hausse. Aussi le cours de 700 neot 
surprendrait-il nullement ; et, dans tous les cast 
prenant position dès maintenant, vous avez devant 
une belle plus-value à escompter. Nous attendons vol 
ordre. à 

D. P., à Dieppe. — Sosnowice est à un cours qui sc 
lui laisser plus de chances de hausse que de nouMel 
baisse. Il ne faut pas non plus perdre de vue qu'uni@el 
pon de 75 francs au moins sera payé d'ici quelques 
maines. C'est ce coupon que vous pouv jouer enMpil 
nant position de suite, et nous vous conseillons l'Opêk 
tion. 4 

F. N., à Arrae. — Notre avis n’a pas changé, et noi 
considérons toujours .comme une bonne spécuk 
l'achat du Rio au-dessous de 1.200. Nos prévisions 
vent être plus ou moins vite réalisées, mais ce qu'il 
de certain, c'est que, avec des cours du métal meillél 
la situation industrielle et financière de l’entreprise 
tant hors de pair, la valeur reverrait bientôt ses 
hauts cours. 

», À , à Lille. — Pour le moment, bornez-vous 
es valeurs telles que Rand Mines, Robinson, El 
1s, sur lesquelles la hausse sera Jap 

r. Vous profiterez aïnsi de {oui 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
av. gr. jardin, rue d'Odessa, 9, 


P R 0 P R | ÊTE (Gare Montparnasse) Cce4:119 m. 


env. R. b. 22.655fr. M. à p. 220.000 fr. a aij.s. Tench. Ch. not. 


LE SAVON(: ru 


mence à se faire jour, et nous sommes Convain- 
it 
VE ares LT 0 A 


L'AMIRAL (sis * l ë RI R 


LA PARTIE DU CORPS SAVONNÉE 


Sans altérer ni la santé ni l’épiderme,la bt° 2 pains 4 Of (fe Francs ç,mést,) 


Paris, le 9 déc. S'ad. à M° BOULLAIRE, nol. 5, Quai Voltaire. 
:8fr. 


É É ’aris, 20, rue 
Con. EPH E L DICI fl E de la, MICHODIÈRE 
Supprime Crêmes, poudre de Riz et Glycérine, 
enlève les taches de rousseuf. Franco, 3flacons, 8 fr. 


Brochure sur dem. SAVONNERIE do L’AMIRAL, 35, r. Lo Peletier, Paris. 
\ vu daivels duvisage Ctdu corps dis 
paraissent pour toujours avec la 


PO | L merveilleuse CRÈME des MAURESQUES, 


4f. Nicolaïdis, chumiste, 83,rue des Martyrs, Paris 


E — DEÉLICAT 


nan 


16, Boulevard de Strasbourg 


à Soignées, Extrai: 
ENTS = 
absolument sans Souffrance par la 
à Méthode Musicaie DROSSNER ‘‘Le Somnol”, 6,000 Attestat, 
INSTITUT DENTAIRE 
2, Rue Richer | 362:,BoulHaussmann 
, 128,Rue de He (Cabinet Particulier) 

BROCHURE ‘LE SOMNOL' FranW 


AE ÉPILATOIRE 
Extrait Turc 

dD ÆHALISEH des PAYS ORIENTAUX 

KA + Destruction complète et sans retour de tous poils 

Zou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 

L ” les braë,les jambes, etc., rend la peau velout , douce 

et blanche.Flacon et notice f* contrem!-poste 485. 

Q.OUDOT. Chimits, 38; r.du Louvre, Paris. 


BILLARD 


EXIGER PARTOUT 


BATAILLE 
8, B° Bonne-Nouvelle 
Catalog.franco. JEUX — PARIS 


IMPRIMEZ vous-même 55: 


Nouvelle Machine #“ LAUGA ” Automatique, 
TIMBRES Caoutchoue0.95°. Dateurs, 6 
Ce ES illustré, 00 modéles, 0,15<. (Dem. Rep* 


LAUGA, invr-fab!, 20; rue d'Engluen, PARIS. 


Si AUX PHILATELISTES 
Ë nous recommastons 14 COte RéEIIe 4, 
S) envoyée gratis sur demande ad 


5 ete: yée 9 
$ M.Th. LEMAIRÉ, 16, AVENUE DE L'OFÉRA, PARIS. 


Peinture Laquée | 

Brillante — Hygiénique — Durable 
toute préparée 

pour Interieur et Extérieur 
f N'exige aucun essai préalable ni aucune 
Ë connaissance spéciale } 

pour Particuliers et Industriels 

Donne l'aspect de Ja Porcelain 
résiste à tous lavages - 60 Nuar 

EN VENTE: 
chez tous lés Marchands 


de Couleurs et Magasins de Détail 


reux de 
ler un 
nneles 


: { du Prix-Courant et 
Sur Demande, Envoi Franco 4e ; échantillons cont 


M.DETOURBE, Fabricant, 7, Rue Sain Séverin, PARIS 
” — Louis RANCOULE — 


JUMELLE * QUO VADIS 406, rue de Richelieu, Paris 


Le meilleur des appareils de photographie, le plus léger: 600 gr. 
le plus pratique. Chchés g x 12. Demander la « Notice P. M. » 


RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEU) 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUXER 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES 

VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS 
S1 OUZ 


Employez le RON 
WINDSOR. Ce proë 
par excellence rends 
Cheveux gris la coûül 
ét la beaute natur 
è N de la jeunesse. Ii an 

\ la chute des Cheveux 
fait disparaître les.P6 
QU ST A! cules Résultats inespé 
Exiger sur les flacons les mots ROYAL WINDSI! 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-fla0 
— Envoi franco du prospectus sur di 
Entrepôt: 28, rue d’Enghien, Paris. 


2 


dartres, humeurs, vices 


ECZ E M il sang. DÉPURATIF CHABBE 
5 francs; — Jodé : 6 franc 


28, rue Bergère, Paris. Envor frañco el Conseil 


APPAREILS. PHOTOGRAPHIQUE 


COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES 4, Rue Racine, Nîme 


LE PREST 


GILASSEUR IDÉAI & FPFIRA'TIQU,E 
Pour relier vite et bien et per numéro “ LA FAMILLE ” pendant une année 
En vente dans nos Bureaux : 


190. — Franco : 2“ 78 


re eo # pa, RAR ES | T ET + SF 0S JE TOUL Pr 
8 ANNÉE. — N° 49. 10 Centimes 7 DÉCEMBRE 1902. 
SRE & RÉ RUNRES SZ 
= 
AKKAE 
KK 
FRANCE : UN AN 6 fr. Six mois : 8 fr. 50 } PARIS | Tous les articles insérés restent la propriété du 
ÉTRANGER : UN AN 9fr Six mois: Sfr, v | 7 - Rue Cadet -— 7 | journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ÉTRANGE à Ë X MOIS : +7 = Ruüue-Ca ie A Meet 
On s'abonne dans t res MANGSGRITS NX SONT EAS eknouos! Ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 
PERPLEXITÉ, par Mauryce MOTCT, 
L’AVEUGLE pu Poxr pes Arts. — Mon chien remue la queue, donc on lui offre quel- 
que chose. Dois-je donc dire : «Merci, monsieur ? » ou bien : «Merci, madame » ? 
Ë à. 2 Es Lu # ER QU se 1 TP AM ET #é be PTE "4 


TE 
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Re 


a 
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X 


— J'ai juré de ne plus jamais boire 
d’absinthe... mais je vais te préparer la 
tienne, car j'ai remarqué que, la dernière 
fois, tu t'y es pris comme un vrai buveur 
d’eau, 


— Et quand tu vois qu'elle a une belle 
couleur de topaze, tu la reprends en ver- 
sant par petits coups saccadés… 


LE PÉLE-MÈÊLE 


UN CONNAISSEUR 


— Regarde-moi bien, d'abord tu verses 
goutte à goutte et doucement... 


— Quand elle est bien opaque, tu la 
bois d'un trait, comme ça! 


NOS BONS AVOCATS 


Ne donneront lieu’ à aucune 
en di ion, in} 


La scène se passe à la correctionnelle. 
Mme Durand, notable commerçante du Fau- 
bourg Poissonnière, d’une honnêteté éprouvée, 


en même temps que vertueuse épouse et bonne 
mère de famille, est accusée d’avoir, étant pen- 
chée à une fenêtre de son appartement, sis au 
quatrième étage, laissé choïr, par pure mala- 
dresse, sur l’épaule d’un passant, un vase de 
fleurs qu’elle était occupée à épousseter. 

La blessure, peu grave, une simple écorchure, 
a obligé. la victime à un léger pansement dans 
une pharmacie voisine. 

Au moment où nous pénétrons à l'audience, 
la parole est déjà depuis trois heures d'horloge à 


> ALT li 


— Puis tu la laisses se former pendant 
cinq minutes, pas pl Tu vas voir, je 
parie qu'elle va être délicieuse. 


— Tu vois, c'est comme ça que je m'y 
prendrais, si je buvais de l'absinthe.… 
mais je n’en bois plus jamais! 


Maître Bagou, avocat de la partie demanderesse, 


+ 
x * 


Me Bacou. — .…... et d’ailleurs, Messieurs, 
nous ne voulons même pas nous attacher, en 
passant, à vous demander de faire la lumière ab- 
solue sur certains points obscurs de la préven- 
tion. 

Cependant, la femme Durand pourrait-elle 
nous expliquer simplement la coïncidence bizarre, 
autant qu’étrange, qui voulut qu’elle laissât pré- 


Le prestidigitateur sur la scène. 


— Oui, mesdames et messieurs, rien n’est plus facile pour 
moi que de faire apparaître ou disparaître toutes sortes 
d'objets. Tenez, voici douze bassins en cristal que je fais 


apparaître ou disparaître instantanément. 


cognac? 


Le même à la ville. 


— Diable! diable! je n’ai pas songé à l’octroi! Comment 
poturai-je faire pour Cacher cette petite bouteille de vieux 


LE PÊLE-MÊLE 


lment choir son vase de fleurs, à notre avis, 
lEntionnellement, et d’une façon si experte, 
{ne main si adroite, sur l'épaule d’un septua- 
laire, qui se trouve précisément être le sosie 
ppant d’un vieil oncle archi-millionnaire de 
licusée et dont celle-ci est l'unique héritière ? 
{Car enfin, Messieurs, il n’est pas admissible 
{= la femme Durand, qui s'intitule commer- 
te, s’attarde à une fenêtre de son appar- 
fient jusqu'à des huit heures du matin, 
frs qu'il est flagrant que les multiples 
licis du négoce l’appellent en bas de ce même 
1meuble, c’est-à-dire dans son magasin. 

{Au surplus, par amour de la vérité, nous 
hons à déclarer que nous avons tenu à faire 
Je enquête sur la vie privée de la femme Durand. 
Eh bien, Messieurs, franchement, il est dans la 
[6 d’un honnête homme, qui cherche à étayer 
Î convictions en étudiant les mœurs de ses 
fitemporains, des heures de dégoût, de profond 
goût ! 
C'est la sensation que nous avons éprouvée en 
Iplorant le passé de notre peu recommandable 
versaire. De cette enquête, nous en sommes 
enus absolument écœurés, et voici le mo- 
Ent de gagner définitivement, et d’une éclatante 
on, le tribunal à notre cause, en lui présentant 
je photographie reproduisant fidèlement les 
hits de la femme Durand. 

PDédaigaant les basses insinuations qui ne furent 
fmais des preuves, nous n’ajouterons qu’un seul 
jot : (Triomphalement,) Cette photographie a 
$ extraite, par nos soins, de la galerie des assa- 
hs célèbres, qui figurait naguère dans une 
lraque de la foire aux pains d'épices. Le tribu- 
1L pourra ainsi se rendre compte de ce que pèse 
lmoralité de cette femme méprisable, dans la 
HU CO ACTA RUstIce NN tn ns or 


(La photographie, qui circule de mains 
lb nains pendant la derniere période de 
le Bagou, arrive au Président). 

[LE PRÉSIDENT. — Pardon, Maître, cette pho- 
horaphie, je l’affirme, est la reproduction d’un 
brtrait de Charlotte Corday, la célèbre révolu- 
(onnaire, peint par Hauer et qui figure au musée 
}; Versailles. 

NM: Bacou (sans s'étonner). — Mon- 
eur le Président, après tout, vous avez peut- 
e bien raison, mais, jusqu’à preuve du con- 
jaire, j’affirme, moi, M° Bagou, que la femme 
iurand et Charlotte Corday ne font qu'une seule 
F même personne... 

LLE PRÉSIDENT. — Voyons, Maître, Charlotte 
lorday a été exécutée en 1793, ‘alors que 
fme Durand ne pouvait être née. 

Me Bacou. — Monsieur le Président j'ai trop 
F respect de votre qualité pour insister. Que la 
hmme Durand et Charlotte Corday ne soient 
lis la même personne, je vous l'accorde, tout en 
le réservant de faire nommer une commission 
perts. 

En attendant, Messieurs, et pour clore cette 
laidoirie dans laquelle nous nous sommes efforcés, 
[> façon très impartiale, à vous prouver et dé- 
lontrer clairement — comme un et un font 
ux — l'intention bien évidente pour cette 
mme Durand de satisfaire, non seulement les 
Énchants et désirs criminels qui fermentent en 
tle, mais encore l’aveu ite de ses intentions 
omicides de supprimer brusquement un vieil 
cle à héritage qui oubliait de mourir et s’attar- 
hit dans la vie, oncle qu’elle croyait certainement 
connaître dans la personne de mon estimable 
lient. 

| Pour ces motifs : 

Nous demandons au tribunal, qu’il lui plaise 
l'accorder à M. Népomucène Enfantin Ducail- 
hux, notre client, la somme de un franc de 
bmmages et intérêts. 


[| (L'avocat s’assied et la séance continue, pen- 
ant que Mme Durand, qui s’est évanouie deux 
lu trois fois durant la plaidoirie, s'offre une 
lelle crise de nerfs.) 


JEAN Roswiz. 
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SOUVENIR DU MOYEN-AGE 


Comment s’y prit le jeune page Lahire pour remettre à la belle Cuné- 
gonde un pli qu’il avalt été chargé de lui faire parvenir, malgré l’étroite 


surveillance de Bruneau, sa gouvernante, 


LE PÊLE 


UN MARIAGE DANS LE GRAND MONDE 


au changer le Le marié devra être en bras de chem costume fan- 
s'emparent au t taisie, pantalon de couleur, quette d auffeur, bâton 
le commun. Auss e; la} culottée à la bouche sera du dernier dis- 


ptes de n légants smarteux, 1 robe courte, ju écossaise, cheveux 
règlements d’un mariage s à la main. 


L'ordre et la marche du cortège seront également changés, tout devra être imprévu; chacun ira à s 
moins cérémonieux. 


VEN | 


Le lunch, qui était dernier genre, étant trop imité, sera Le voyage de noces 
remplacé par un aple cornet de frites à deux sous, chez dorénav 
le marchand du coin. 


étant d'usage, même chez les puro- 
nt on se contentera d'une promenade à âne à 
Robinson. érons qu’enfin, les humbles laisseront aux 
riches la satisfaction d’avoir un mariage qui se distingue des 
autres. 


LE PÉLE-MÊLE 


EXPRESS-POCHADE 


| Chez le Coiffeur. 


ACLIENT (nrenant place dans le fauleuil,. 
A barbe, simplement, et pas autre chose 
ra’ ti 


. — Bien, monsieur. 
Ni friction, ni shampooing, rien 


|: barbe. 

AJOIFFEUR. 
fence prolongé, pendant lequel le coiffeur 
1! la figure du client de mousse de savon.) 


— C'est entendu. 


UR. — Monsieur m’excusera de ne 

kre gai et communicatif aujourd” hui. 

‘ertainement, je vous excuse. 

R (soupirant). — Je suis triste, car 

ms d’avoir un bien gros chag 
NT. — Ah! 


in. 


un bien gros chagrin. 
soir gratte un peu. 
s en prendre uu autre. 


Lost un bien gros chagrin. 
WGciEnT. — Ah! 
COIFFEUR. — Monsieur n’a pas connu 
férère ? 
pENr — Non. 
COIFFEUR, — Un beau : arçon qui me res- 


ait comme une gouite d’eau à une autre. 


travaillions ensemble. 
PCLIENT. — Ah! à 
{CoirrEur. — Oui, et le pauvre garçon 


pas heureux. Il faut dire aussi que no- 
ier est t: dur. 

— En eflet. 

UR:. 
lions bien souvent. 

[LrENT. — Vous ne gagnez pas beaucoup? 
(COIFFEUR. Non, I prix sont si bas. 
hstguère e sur les frictions etles sham- 
Ig qu'on arrive à gagner quelque chose. 
frère se faisait du souci, ça lui a tourné la 


IILIENT. — Pauvre garçon | 
\COIFFEUR. — Oui, pauvre garçon. 
le n'ai eu que le temps de l'arrète rec 
soir, il voulait couper la tête à un ‘client 
lfusait de prendre un shampooing. 
[XLIENT. — Horreur! 

(COIFFEUR. — Pauvre frère, les difficulté 
l(étier lui avaient fait perdre la raison. 
leur ne désire pas un shampooing ? 
LLIENT. — Oui... oui... un shampooing, un 
booing. 


Un 


LE PETIT MONDE ROSE ose 
LE COURRIER AURA DU RETARD 


— Comment, Lucienne, vous voulez épouser Robert? Mais 
1 n’aura jamais autant de courage que moi pour vous dé- 


lendre! 


— Laissez donc! Au moins, lui, il ne se laisse déjà plus 


Imoucher par sa bonne. 


— Mon frère et moi nous nous | 


LE 


NOUVEAU 


TAPIS 


MANŒUVRES 


Un parti d'hommes, une soixantaine envi 


ur le champ de 
r qui les inspec- 


cher dans diff 
bataille supposé. 


étaient partis en campagne pour s'exercer à | tait, trouvant qu ouchés trop loin 
soigner les blessés en leur portant les premiers des br r la, au grand amusement 
secours. des ass 


— Les morts et les blessés, levez-vous et 
venez vous coucher un peu plus près des am- 


bulances! 


Un certain nombre figuraient les bl 
portaient des étiquettes épinglées à leur 
ments pour indiquer la nature de leurs bles- 


Sosthène, parcours bien le courrier des loca- 
deras ce qu’il ÿ a d’intéressant, je le lirai 
ce soir dans mon lit. 


RSS 


% 


LE PÊLE-MÊLE 


nviendrait-il | 
porter un peu 
ité dans les 


SAS RME SES T7 


surance 
monde. Je 
soit -la 
compa 
contre 


, m'expliq 

Rien, me dit- 
valeur t 
SR 


ee LA CRÉMATION FUTURE 
u bien Te 

attri- Arrivé au-dessus du Vésuve, le corps est descendu dans 
Re bla ’ ss bôte le cratère. Un instant après, on retire une pincée de cendre 
telle on Se ation | qui peut tenir dans une breloque de montre. Au retour, 
Ce 1 pas | voyage de consolation par la Grèce, l'Egypte, l’Algérie, etc. 


coup. La C 


que les d 
loyer. 
« De sorte 


maison 


emment 


m'a tou- 


que, pour corser ses effets, l’au- | 
r aller parfois à franchir la 


te lim: 1V Iphonse Daudet appelait 

un ef age. Il me plairait donc, à 

es doute, de voir la question 
re tribune péleméliste. 

énote l'intelligence 


niable. Cela nous fixerait aussi sur cette quë 
tion très controversée, à savoir : quel est l’añi 
mal le plus intelligent. Est-ce l'éléphant, 
singe, le phoque ou un autre ? 

J'espère donc que vos lecteurs voudront bië 
nous citer les exemples qu'ils ont pu vénf 
par eux-mêmes. 


>s mille et un tours qu’on en- Recevez, etc. L. AuBERT (Toulouse). 
age ne prouvent rien de la = = = 
QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


€ ( ( . si ce n’est de la mémoire. Or, 

= : SAR L nonde sait que les bêtes sont douées de DATE AU 

S ( É res pay S EN 2 si Comment peut-on polir l’ivoire et la corne 
, et je voudrais que \ BARBÉ. 


dans lesquels un Comment peut-on préserver de la buée 
vitres d’un magasin ? DE SAINT-V 


À 


1 Ni 
du 


7 


27 
QE 


il 


ii 


LE PaysaN‘(se réveillant). — Faut tout de même que je 
E BIC\ CLISTES, 1 chemin de traverse, nous gagnons soye étourdi! J'ai attelé mon cheval à l'envers, et c’qui est 
deux kilomètres. All right! plus fort, les jambes en l’air et la tête en bas. 


LE PARVENU. — Est-il noble? 
JEAN. — Non, monsieur. 
LEPARVENU. — Est-il décoré ? 
JEAN. — Non, monsieur. 


LEPARVENU. — A-t-il des gants, au moins ? 


JEAN. — Non, pas de gants? 
LEPARVENU. Renvoyez-le, je 
? vous le savez. 


GRANDE DIFFÉRENCE 
| Eh bien, chère madame, et vos deux fils, 
t-ils réussi? 
= Ah! ne m'en parlez pas. L’aîné est un vau- 
n, un mauvais sujet qui a mal tourné... il à 
frdu toute sa fortune au Casino de Dieppe l'an- 
le dernière. 
[— Quel malheur! et l’autre? 
[= Âh! le plus jeune est un bon sujet, un 
lave garçon et qui a bien réussi, le cher enfant. 
|a gagné cinquante mille francs au Casino de 
louville l’année dernière. 


RÉSULTAT 


ONCOURS DES CINQ CIERGES 


|Ce problème a exercé les recherches de tous 
bs calculateurs. Les réponses n’ont pas fait 
lSfaut, accompagnées en très grand nombre 
ls méthodes de solutions les plus variés et les 
llus ingénieuses. 

| Comme ces explications, quoique n’abordant 
las les hautes sphères des mathématiques, sont 
lourtant un peu trop longues et un peu en de- 
jors du cadre habituel de ce journal, nous nous 
bntenterons de donner ici les réponses immé- 
liates, qui sont les suivantes : 


| Le cierge Ë devra être placé sur le socle 1 
B 2 


I ee 2e Les 
D 4 
C 5 


| Placés de la sorte, les cierges brûleront exac- 
ement quarante-cinq minutes, au bout des- 


JEAN. — Il y a un monsieur qui désire vous parler ! 


ne reçois pas de vagabonds, 


On peut facilement s'assurer que 
procurent, en eflet, le résultat dema 

Nous avons tiré au sort pour dé 
nos lecteurs ayant envoyé les répo 
les gagnants des p offerts. Voici 
le résultat de ce tirage : 

4e Prix: M. L. de Croze, 53, rue de Chà 
dun, à Marseille, qui gagne un bon du Crédit 
foncier 

2% Prix: 
merce, à Dôle (Jura), qui g 
acier, style Empi 

3e Prix : M. E. Cahen, 45, rue de la Sinne, à 


M. E. Delcey, représentant de com- 
ne une montre 


bureau. 
4e Prix: M. Ch. Lavallez, 7, boulevard Pé 
reire, à Paris, qui gagne une boîle de couleurs 


aquarell 

5e Prix: M. Baladier, 11, rue Jacquemont, à 
Paris, qui gagne une boîte de compas. 

Ge Prix : M. le lieutenant P. Quillet, à Château- 
roux (Indre), qui gagne un encrier argenté 


Louis XV, deux godets. 


7e Pri M. Dubois, villa Mercédès a 
rande (Seine-et-Oise), qui gagne une bourse en 
argent. 

$ Prix: Mlle Jeanne Hermeguy, à Précy-sur- 


Oise (Oise), qui gagne une jumelle Mars de po 
9% Pr M. A. Leroy, 108, rue du Ranelagh, à 


quelles leurs extrémités se trouveront sur un | 
même niveau horizontal. | 
Pendant ce temps : 
Le cierge’ À a ura diminué de 8 cer mètres. 
— B — — 12 — 
— (ei — — 16 — 
—. D — — 24 
— EE — — 20 


Mulhouse (Alsace), qui gagne une garniture de 


LE Crreur. — C'est à vous, monsieur, si vous voulez! 
DÉcHARD, — Eh quoi! vous ne v z donc pas que j'ai 


des bottines vernies. 


40e Pris Brunet, 59, cours Victor-Hugo, 
à Bordeaux, qui gagne un baromètre de bureau. 
it} M. A. Boujon, 10, ue Carnot, à 


ise), qui 


Villeneuve-Saint- es (Sei 
1e un volume relié. 
Prix : M. Laperrou 


ertville (Savoi 


70, rue de la Répu- 


bliq 
lume 


concours, que 
Ov > pourraient peut-être y 
t moins grand que les lecteurs 
nt à même de suivre 
:ourses, 
six iti- 


nt dans ce 
: nnaitr 
à ce sujet étai 1 fondées. 
e avalanche formidable de réponses, venues 
ions, a suffi, dès l'apparition 
de ce concours, à nous ras- 


table amoncellement 
is en pr duquel nous nous trouvons, 
ireux de l’inté qu'ont pris nos lecteurs aux 
nnes et si navrantes péré ions de notre 


10 


i Poindinterro. 
Voici 


ix itinéraires à tracer; 
* du texte de la lettre 


quels étaient 


Chers lecte 


| Je viens vous proposer encore cette nouvelle épreuve. 


Paris, qui gagne un canif.en argent. 


e, car-elle m'intérese per- 


Je vous la présente moi-mé 


——_— 


L'ÉCOLE DES CGAMELOTS 


de camelot, je m'atta- 
chaïis surtout à être d’une politesse exquise, et choisissais 
soigneusement mes expressions. « Mesdames, Messieurs, di- 
sais-je, jefviens humblement vous offrir un produit incompa- 
de la poudre dentifrice pour soigner vos quenoties.…. » 
frais. Pas un chat ne s’arrêtait. 


— Quand je débutai dans le métier 


rable : 
mais j'en étais pour mes 


LE GOUT 
Depuis 

ces termes : 
bêtement au 


OÙ 


donc pas que je vet 
qui vous abimera vos iznobles der 
Et le public afflue. 


1 public en 
là à flaner 


» 


Je ne puis plus suffire aux commandes. 


LE PELE-MELE 


oÙ 


LES DÉBUTS DE LARFOUILLAT DANS L'AFRICAINE (rôle de la vague) 


Atchoum!!! Bougri de boug 


pojé qu’il y avait tant de pouchière au fond de la mer. 


sonnellement. En'effet, ce sont pour moi des souvenirs 
d'autrefois qu’elle rappelle, Lorsque je cherchais une 


nt devant 
de souve- 


verses, évoquées 
moi des sarabande: 


d’après cela, de retr 
cousus que je parcourais 
fait de ces tours et détours; { N 
nombreuses qui m'ont ainsi tourné l'esprit ét m'ont 
implanié dans la tête l'indéracinable idée d’embêter 
mon prochain en toute occasion possible. É 
C'est par cet aveu, chers lecteurs, que je termine, en 
vous engageant à la patience et à la persévérance. 
Votre fidèle ennemi, 
POINDINTE 


o 


BP — N'ayant pas le sou, je la au Pêle-Mêle le 
Soin d'accorder aux vainqueurs les plus fabuleuses ré- 
compenses, 


Première Journée : Rue Halévy. — Avenue de 
l'Opéra. — Rue des Pyramides. — Rue Saint- 
Honoré. Rue de l’Echelle. — Rue de Rivoli. 
— Rue Saint-Denis: — Rue des Lombards. — 
Rue de la Verrerie. 


Deuxième Journée : Rue de la Michodière. — 
Boulevard des Italiens. — Rue du Helder 
Boulevard Haussmann. — Rue de l’Arcade. — 
Rue de Rome. — Rue Legendre. — Rue Bour- 
sault, — Rue des Moines. 


Troisième Journée : Rue de la Douane. — Rue 
de l'Entrepôt. — Rue du Faubourg-du-Temple. 
— Rue de la Fontaine-au-Roi: — Rue Pierre- 
Levée. — Rue des Trois-Bornes. — Rue Saint- 
Maur. — Rue des Boulets. — Rue de Montreuil. 


Quatrième Journée : Rue Littré. — Rue de Ba- 
gneux. — Rue du Cherche-Midi. — Rue du Dra- 
gon. — Boulevard Saint-Germain. — Rue Bona- 
parte, — Quai Malaquais. — Quai Conti. — Pont 
Neuf. 


Cinquième Journée : Boulevard Barbès. — Rue 
Marcadet. — Rué Duhesme. — Rue du Poteau. 
— Boulévard Ney. — Rue de la Chapelle, — Rue 
du Département. — Rue de Tanger. — Rue du 
Maroc. 


LA NATURE AU THÉATRE DE SAINT-FLOUR 


! qw’est-che qui aurait chup- LE PATRON. — Vous me direzencore que ce n’est pas vous + 
qui avez bu à même cette bouteille. } 
Sixième journée : Pont au Change. — Quai de 12 Prix : M. Beer Hall, 17, rue Trézel, à Pas 
l’'Horloge. — Quai des Orfèvres. — Boulevard ris, qui e une boîte de compas. 
Saint-Michel. — Rue de Médicis. — Rue de Yau- 13° Prix : M. Gillet, 9%, rue Nollet, à Paris, 
girard. — Rue d’Assas. — Rue de Rennes, — : 


Rue du Four. 


Les solutions entièrement justes se sont trou- 
vées excessivement nombreuses, ainsi que les 
luctions exactes de la lettre. C’est donc au 
tirage au sort qu'il a fallu de nouveau recourir 
pour l’attribution dés prix. 

Nous exprimons de nouveau le regret de ne 
pouvoir citer tous les noms des lecteurs qui ont 
Su vaincre toutes les difficultés de ce concours, 
cette liste serait interminable. Nous les remer- 
cions une fois de plus, de même que tous les 
lecteurs qui ont bien voulu s’y intéresser, 

Voici les résultats du tirage au sort : 

1°° Prix : M. Edmond Moral, 13, rue du Maga- 
sin, à Lille, qui gagne Le portefeuille du PÊLE- 
M 


2 Prix : M. Louis Huetz, 13, rue Brézin, à Pa- 
ris, qui gagne un phonographe Bettini complet, 
avec douze cylindres ‘enregist 

œ Prix: 


M. Bongré, 121, rue Notre-Dame, à 


5° Prix : M. René de Swarte, à Vieux-Berquin 
(Nord), qui gagne une jumelle de théâtre, mon- 


lure nacre. 

6° Prix : M. May, 1, place des Vosges, à Pa- 
ris, qui gagne une montre slyle Empire, garan- 
tie cinq ans. 

7e Pr M. E. Munton, Grand-Hôtel de la 
Gare, à Abbeville (Somme), qui gagne une mon- 
tre style Empire, garantie cinq ans. 


rix : M. Soboda, 9, rue de Valois, à Paris, 
qui gagne une garnilure de bureau, monture 
argent. 

% Prix : M. G. Ayasse, 99, rue de l’Ouest, à 
Paris, qui gagne une garniture de bureau, mon- 
ture argent. 

10e Prix : M. P. Serveaux 
Conils, à Bordeaux, qui g; 
leurs aquarelle. 

11° Prix : Mx Louis Ferrond, à Pont-de- 
l'Arche (Eure), qui gagne une boîte de couleurs 
aquarelle. 


42, rue des Trois- 
ne une boîle de cou- 


LE RATELIER RÉVÉLATEUR 


qui gagne une boîte de compas. 

1% Prix : M. A. Vogel, 10, rue Périaux, à" 
Rouen, qui gagne un encrier argenté Louis XWM 
deux godets. % 

15° Prix : M. F. Bonnet, 8, rue des Francs 
Maçons, à Saint-Etienne, qui gagne un encrier 
argenté Louis XV, deux godets. 

Dù 16e au 20° Prix, gagnant un volume, année 
complète de LA FAMILLE, superbement reliées 
MM. G. Albrieux,30, rue Poudensan, à Bordeau 
- Mme M. Guillard, 7, rue Servan, à Paris —-AN 
Parcollet, 3, rue de l’Etanche, à Saint-Diziét 
(Haute-Marne) - Deplechin, 22 bis, rue des P 
tes, à Lille - A. Favre, À, rue du Parc, à Saint-Diéi 

Du 21e au 50: Prix, gagnant un porte-mine en 
argent contrôlé : MM. G. Guyot, 78, cours de 
Vincennes, à Paris - Mme Christen, 18, rue Ba 
lagny, à Paris - Rose, 84, rue du Champ-de 
Foire, Le Havre - Daniel Collin, 2, rue Denis 
Papin, à Asnières (Seine) - Junières, 271, rue 
Saint-Honoré - G. de Boudemange, 4, rue de là 
Poule, à Orléans - Chicandard, à Fontaines 
sur-Saône (Rhône) - Ch. Dupont, 199, rue dem 
Crimée, à Paris - Mlle Alfroy, 24, rue de Saint 
Pétersbourg, à Paris - Mme Dubeauchard-Blanc, 
31, rue Saint-Hérem, à Clermont-Ferrand - E 
Grenet, 10, rue Lamark, à Paris - L. Arrix, à 
Aureilhan, près Tarbes (Hautes-Pyrénées - Ch« 
Papin, 51, boulevard Beaumarchais, à Paris 
Dufour, 56, rue Saint-Sauveur, à Paris - V. Cor 
nuez, à Grammont, par Courchaton (Haute= 
Saône) - Bolle, 3, rue du Château-d'Eau, à Dôlen 
(Jura) - Rebour, 36, rue des Batignolles, à Pa= 
ris - G. Havret, 15, rue Neuve-Notre-Dame, à 
Douai (Nord) - Phélizot, 1, rue Porte-de-France, 

à Verdun (Meuse) - Mlle E. Ganguet, 16, rue dé 
Magdebourg, à Paris - P. Lelarge, 11, ruë 
Bonhomme, à Reims - H. Frapier, 2%, rue Thiers, 
à Cherbourg - P. Colle, 3, rue du Dôme, à Pa= 
ris - P. Peugeot, à Heumoncourt (Doubs) - L* 
Mény, 53, rüe Saint-Dominique, à Paris - P, Las® 
sime, 21, rue de la Pointe, à Port-Louis (Mor 
bihan) - Goubron, secrétaire à l'état-major, 
5° subdivision, à Cherbourg - A. de Lechausse, 
82, avenue de Neuilly, à Neuilly-sur-Seine - Je 
Lutic, 7, rue des Thermes, à Calais - Ph. Lambs; 
3, rue Malebranche, à Paris. 


NCQURS DES TOURNIQUETS 


1e dessin que nous donnons représente neuf 
mrniquets mobiles autour de leur centre. Cha- 
\ de ces tourniquets est enfermé dans une 
le carrée, dont les parois sont percées de dif- 
kntes portes, ce qui leur permet de passer à 
pnté de l’un à l’autre. De plus, chaque tour- 
luet, comme vous le voyez aisément, divise 
Lase dans laguelle il est enfermé en quatre 
its compartiments. Ce sont quatre de ces pe- 
} compartiments que-nous avons numérotés : 
!, 3, 4 dans la première case de ce dessin. 
upposez que vous vous trouviez, par exem- 
», dans le petit compartiment 1 : Si, de ce pe- 
compartiment 1 vous passez à son voisin 2, 
!s faites tourner, par ce fait, le tourniquet 
n quart de-cercle. Si vous passez ensuite 
)petit compartiment 2 au petit compartiment 
ous faites tourner le tourniquet d’un nouveau 
art de cercle, A la suite de ce double dépla- 
nent, la lettre E, qui se trouvait en haut 
dessin, sera donc venue en bas. 

| présent, voici ce que vous aurez à faire : 
is entrerez par une des portes extériéures 
1s l’une des neuf cases. De cette case, vons 
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passerez à l’une des cases voisines, et vous les 
parcourerez ainsi toutes les neuf, Sans revenir 
à aucune ef sans ressortir du jeu. Dans cha: 
cune d'elles, vous aurez fait tourner le tourni- 
quet qui s’y trouve de un, de deux ou de trois 
quarts de cercle, selon que vous aurez passé 
par un nombre plus ou moins grand de petits 
compartiments, 

Après avoir traversé les neuf tourniquets, vous 
ressortirez enfin par une autre porte. Eh bien! 
après le trajet que nous vous demandons d'ac- 
complir ainsi, les neuf tourniquets $e trouve- 
ront dans une position telle, qu'en lisant l'une 
après l’autre toutes les lettres que contient le 
dessin (en allant de gauche à droite horizonta- 
lement et en parcourant chaque ligne horizon- 
tale l’une aprés l'autre), vous verrez formée une 
phrase complète. (Cette phrase, dans la position 
actuelle, serait : EUSCOECRMMOTURT, etc. 
ce qui n’a aucun sens.) 

C’est la phrase correcte que nous vous de- 
mandons de nous trouver, et ensuite d'indiquer 
bien visiblement, sur le dessin, le trajet qu'il 
aura fallu accomplir pour arriver à ce résultat. 

Avis important. — Chacun de ces tourni- 
quüets, Sans exception, ne peut tourner qué dans 
le sens des aiguilles d’une montre, sens indiqué 


par des flèches dans la première case. Aucun 


d'eux ne peut tourner dans le sens contraire. 

Les petits espaces blancs qui séparent les 
lettres des parois né peuvent servir à passer 
d’un compartiment däns un autre, Cé passage 
ne peut s'effectuer que par les tourniquets ou 
les portes, 

Nôus prions donc les concurrents de nous 
renvoyer la feuille même du journal avec le 
trajet indiqué à l'encre, et de citer la phrase 
formée. Prière d'indiquer extérieurément sur 
l’envoi la mention : Goncours des Tourni- 
quets. 

Ce concours sera clos le 18 décembre. 

Les prix suivants seront accordés aux meil- 
leures solutions : 


1% PRIX : Un bon du Crédit Foncier. 

2° PRI Une belle montre acier, style Empire. 
3° PRI Une garniture de bureau. 

& PRr Une boite de couleurs aquarelle. 


5° PRIX 
6° PRIX 
7° PRE 


Jne boîte de compas. 
Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 
Une bourse én argent: 

8° Prix : Une jumelle Mars de poche. 

9° Prix : Un Canif en argent: 

10° Prix : Un baromètre de bureau: 

41° PRIx : Une anñée Complète du journal LA FAMILLE, 
superbement reliée. 

42° Prix : Une ünnée complète du journal LA FAMILLE, 
superbement reliée, 


Ÿ— 
} 


“à 


î 
} 
» 
H 


LE PÉLE-MÊLE 


t: 
% 
& 
HE h 
À DANS LA FORÊT (Page symbolique). 
LA PEUR 


EXPRESSIONS 
Regardant passer un train ordinaire. Regardant passer le train de plaisir. 


Le marchand d’antiquités Charles et sa 
femme sont dans l’abomination de la dé- 
solation. Plus le moindre objet ancien à 
mettre en vente, et plus rien à se mettre 
sur le dos que deux vieilles robes de 
chambre. C’est la ruine! 


— Aoh! je suis pour rien dans ce mani- 
festation;, moû je être étranger, laissez 
moû aller tranquillement, 

L'AGENT. — Ah! ça ne fait rien. 
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NIRAT ÉTÉ 
RonTée PAR 


Mais Charles, atteint de calvitie depuis 
sa vingtième année, a une idée géniale. 
« Si je réussis, dit-il à sa femme Blanche, 
la bruné Espagnole, tu auras une toilette 
superbe, et moi le complet que je convoite 
depuis si longtemps. » 


L'amateur ve se fit pas longtemps at- 
tendre et, le dimanche suivant, on pou- 
vait voir le couple, tout de neuf vêtu, au 
pesage d'Auteuil, car il restait encore à 
Charles (le chauve) et à Blanche (de Cas- 
tille) quinze cents francs pour faire des 
folies. : 


NOS BRAVES AGENTS 


— Un autre, peut être, qui aurait des sen- 
timents chauvins, yregarderait à s’esquin- 
ter sur un Anglais; mais moi, je passe à 
tabac tout de même, jy mets autant de 
soin. 


— Voyez, j'ai mis à taper sur vous toute 
mon âme d’arliste, aussi bien que si c’é- 
tait sur un Français; d’ailleurs, l’art n’a 
pas de patrie. 


LA VENGEANCE DU CHIEN DU POËTE 


(Comment le chien de Larime se vengea de son mailre qui avait oublié de lui donner à manger.) 


ne | 
ss | | 


l 
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EN 1905 
— Oui, Justine, je suis contente d’avoir été nommée avo- 
cate, mais ce qui me tracasse, C’est qu'il va falloir porter la 
robe. 


tm En à CL 


DERRIÈRE LA TOILE 


bien 
mée et du verre 
mettre à la diète. 


ma vie tant 


— Les affaires vont bien mal... je gag 
que mal en mangeant de l'étoupe enflam- 
pilé.. Voilà que mon médecin vient de me 


HEUREU 
AN 

— Ah! disait Bob à 
son père, je voudrais 
être né à l’époque de 
Charlemagne. 

— Pourquoi donc, 
mon fils ? 

— Parce que je 
n'aurais pas eu à ap- 
prendre tout ce qui 
s'est passé depuis. 


LES POINTS DE 
VUE DIFFÉRENT 
— Voyez-vous cet 
homme qui passe là, 
son chapeau à la main 
et qui a la tête com- 
plètement chauve? dit 
un client sur le seuil 
de la porte d’un coif- 
feur. Il a une tête 
étonnamment faite 

pour les affaires. 


LE SNOB (en vacances). — Sont-ils rigolos ces paysans, ils 
ont accroché au mur cette mauvaise croûte, ils sé figurent 
bien avoir un tableau. Je suis sûr que le barbouilleur qui 
leur a fait cela a osé le signer. 


- = 2e 2 


— Comment! que vois-je? C’est un Corot, c’est vrai; en y 
regardant de près, c'ést admirable, merveilleux. ë 


Pour les siennes, 
possible, mais pas 
pour les miennes, ré- 
pliqua l'artiste en 
cheveux. 


Faits Pêle-Mêle 
Pour connaître la température d’un four. 


Lorsqu'on veut se rendre compte de la tem- 
pérature d’un four pour y faire cuire un rôti ou 
âteaux, on y place un morceau de papier, 
enflamme ou s’il noircit, le four est trop 
chaud. Si, au bout d’une minute ou deux, le 
papier prend une teinte brune, presque couleur 
de chocolat, on peut mettre au four de petits 
pâtés; si le papier devient de la couleur d’un 
cigare, on peut mettre au four des gâteaux et 
des tartes aux fruits ; si le papier prend une 
teinte jaune fonc r du bois de sapin), 
on peut mettre cui rôtis ou des pâtés de 
viande, du pain ou de gr âteaux ; mais, pour 
des biscuits ou des meringues, il faut que le 
papier soit d’un jaune pâle seulement. C’est un 
moyen excellent pour se rendre compte de la 
température d’un four afin que les plats soient 
cuits à point. 

(Le Chasseur français.) 


KISSKITA. 


L’alcool du shah. 
On connaît la passion de Mouzaffer-ed-Dine 
pour l'automobile à vapeur. Pour lui, il n’y a aû 
monde que Serpollet. [l'en rêve. 


o 


Î So 807 Ory 


— Ne 


st-ce pas malheureux qu'une toile d’un tel maitre 


soit échouée ici et appartienne à ces rusfres, qui ne pourront 
jamais comprendre le béau talent d’un tel maitre. # 


Il rêvait si bien de la première voiture qu’on 
lui envoyait de Paris, que, dès l'annonce de son 
arrivée au palais, le souverain se rendit au de- 
ant d’elle. 

Les voilà tous deux face à face; le roi des 
rois devant l'automobile qu’on vient de déballer. 

— Il faut l’allumer au plus vite! s'écrie le 
shah. 

Mais, sire, opine un courtisan, il n’y a pas 
d'alcool dans le palais pour le brûleur. 
Pas d'alcool? fait le shah avec nervosité. 
! Et ma fine-champagne de 18687... Qu'on 
e en chercher une bouteille dans les 
caves! 
Et c’est ainsi que la première automoblile à 


vapeur du shah de Perse fut allumé avec de la | 


fine-champagne à vingt-cinq francs la bouteille! 
(Le Vélo.) H, M. 


TPE 


ERRATUM 
Nous prions nos lecteurs de bien vouloir rec- 
tifier l'erreur suivante, qui s’est glissée dans le 
n° 49, Croix de Saint-André ajourée : Dans les 
explications, page 12, première ligne, on trouve : 
Vêtement. Il faut lire : Poëte ilalien. 


_ GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


ILes conditions de ce concours ont paru dans 
notre n° 38, du 21 septembre 1902. 


{No 67.) GHARADE-RÉBUS, par Pholdore. 

Figure de rhétorique — Ville de France — 
Conjonction — Espace de temps — Obèse — 
Lettre rôtie. 

(Ne 68.) FANTAISIE, par Marcelle Borini. 

Aux mots suivants : 

Mutin Poe Nager Crète Tarie 
Naître — Vers — Carte — Raïlle — Démons — 
Cana — Vite — Taire, — ajouter une lettre pour 
former de nouveaux mots signifiant 

Ville de l'Italie ancienne — Poète anglais — 
Ane sauvage — Jaunisse — Venir au monde — 
interjection — Troublés — Liqueur exquise — 
Bateau — Branches — Poète français — Sorte 
de clou — Carnassier amphibie. 

Les lettres ajoutées seront, dans l’ordre, les 

linitiales des nouveaux mc Ces initiales, lues 

en acrostiche, donneront la dédicace de ce 
lproblème, composé en l'honneur d’un pélemé- 
|liste bien connu. 


CONFIDENCES 


— Ahl votre pays est fiévreux... le mien 
est cuirassier. 


(Ne 69.) GURIOSITÉ, par Michel Lannier, 

Placez les uns sous les autres, dans un ordre 
à trouver, les mots suivants : 

lo Goëland — Frégate — Epervier — Emeril- 
lon Milan Gerfaut Bécasse — Becfigue 
Pélican — Farlousé. 

IL faut les placer de telle manière que les 
premières lettres se trouvent dans une même 
rangée verticale. On trouvera alors, dans une 
des rangées verticales, un autre nom d'oiseau. 

Prendre, ensuite, le groupe de mots suivants : 

2% Sarcelle — Lavandière — Rouge-gorge — 
Pie-grièche — Rossignol — Tourterelle — 
Francolin — Lophophore — Bartavelle — Tro- 
glodyte. 

En opérant comme pour le premier, on trou- 
vera également, dans une rangée verticale, un 
nouveau nom d'oiseau. 

Le troisième groupe, qui se compose des 
mots suivants : 


30 Albatros — Guillemot Perruche Roi- 
telet — Perroquet — Epervier — Tallegalle — 
Mésange — Macreuse — Salangane — Gypaete 
—, donnera, comme les deux précédents, par une 
opération analogue, un nouveau nom d'oiseau 
dans une des rangées verticales. 


(Ne 70.) MÉTAGRAMME 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 
Poisson — Prompt — Ecrivain français du 
xvie siècle — Chef-lieu de canton — Vin addi- 
tionné d'alcool — Abject — Epuisé — Défaut. 
(N°71) MOTS EN LOSANGE, par Mme B. 


# 

Voyelle — Arme — Voûte — Accessoires d’ins- 
truments de musique — Arbre — Saison — Con- 
sonne. 


(N° 72.)- CARRÉ AJOURÉ, par Marcel. 

Province — Province — Consonne — Sectaire 
Sœur portière — Consonne — Ruisseau — 
Adverbe — Liquide — Ile — Vague — Fleuve — 
Possèdent — Saint — Partie du corps — Sup- 

LERLLLET) 


primée — Instrument — Sous-préfecture — Ville 
de l'Italie ancienne — Vase — Au fusil — Insuc- 
cès — Vêtement d'église — Pays d'Asie — Boisson 


— Cabane — Ville de Russie — Ville d'Italie (en 


L'ESPRIT DES BÊTES 


LA CHARITÉ 


LE LAPIN (auvergnat). — Ayez pitié, monsieur! j'ai faim 


et je n’ai pas un chou!!! 


s’est battu... 
— C'est ça... 


— C'était la fête, hier, m’sieu le député... 


EN TOURNÉE 
on a bu... on 


maintenant vous allez crier partout que 


l’agriculture manque de bras! 
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italien) — Mois — Lac — Connaîtrai — Adverbe 
Ville d'Allemagne — Fus digne — Règles — Préfixe 
— Légumineuses — Pays d'Asie — Préposition 
— Rusée — Mammifère — Posséda — Possé- 
dées — Bruit — Vague Mérités Pointe 
Adverbe — Boisson — Vallée espagnole — Sous- 
préfecture — Département — Entouré d’eau — 
Châtain — Cap — Parole — Collège anglais — 
Consonne — Chefs arabes — Possède — Ecorce 

Entaille Arme Allure Elément 
Fleuve — Cependant — Production végétale — 
Dieu — Démonstratif — Article — Département 

Province — Détruisis — Lac d'Afrique — Ca- 
nal — Félin — Destin — Tringle de bois — Port 
de Grèce — Du verbe Etre — Consonne — Sous- 
préfecture — Aigrir — Misérable — Tache — 
Ville d'Asie — Connais Assigna — Colère 
Insensés — Ne reconnut pas — Plâtre — Eclat 
de voix — Négation — Résidence royale — Ar- 
ticle — Contraction — Roi scandinave — Pré- 
position — Voyelle — Chevaux — Reparaître — 
Voyelle — Province — Province. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - eRAND PRIX 1900 
oo 
PETITE CORRESPONDANCE 


DE POINDINTERRO 


Hoffeur. — Drôle de question. Un bon chauffeur doit 
toujours renvers2r quelque chose. S'il se trouve en pré- 
sence d’un piéton, il renverse le piéton; s'il se trouve 
en présence d’un mur en pierre, il renverse... la 
vapeur. ; 

Agué. — La différence entre l'amour-propre et la Va- 
pité! Vous me prenez donc pour un philosophe. Enfin, 
une fois n'est pas coutume. Du reste, c'est bien simple : 
L'amour-propre, c'est toujours ce qui guide nos actions 
à nous; la vanité, c’est ce qui guide celle des autres. 


EDELWEISS DE LA TZARINE 


Nouveau parfum créé par Victor Vaissier. 
Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 
VENTE : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 


PARIS 
17,r.de la Paix. Paris. 


Poudre fours Botot En Vente Partout. 


CIRAGE NUBIAN 
PARFUM ae "HALEINE 2e. 


les BONBONS à la MENTHE EXCELSIOR de JOHN TAVERNIER, 
roniques et digestifs et qui laissent à la 


bouche un parfum exquis. RES ONTREFAÇONS 
Exigez le om JOHN TAVERNIER wmorimé dans le sucré de cbaaué boi 


PETITE CORRESPONDANCE 


Bayette. — Emploi de savon riche en potasse. Lava- 
ges astringents, contenant par exemple de l’alun, 
de. — Il y a examen. Adressez-vous au secréta- 

e l'Assistance publique, avenue Victoria. 
M. E Giraud. — C’est le second point qui est le plus 
probable, de même que pour la plupart des supersti- 
tions. 

M. Audibert. — Ce résultat a paru dans le n° 46. 

M. Berly. — Merci, mais ce n’est guère dans notre 
note. 

M. Dubois, à Marseille. — Non, il faut nécessaire: 
ment recourir au dentiste. 

M. Bruno de Lucini. — Nous avons étudié ce projet 
sans avoir encore pu le résoudre pratiquement. 

M. M. Geugnot. — Il n’y a, en effet, aucune raison à 
cela, si ce n’est pour couvrir les frais d'éclairage, 
mais cela tend à disparaitre. 

M. Sarret. — Ce point a été omis justement parce 
qu’il est considéré comme un principe absolu et qu’il 
paraît inutile de mentionner. Si l'on a quatre-vingt- 
dix en mains par les quintes et le point, ce quatre- 
vingt-dix compte malgré tous les quatorze possibles. 

Une fiäèle abonnée. — Nous ne pouvons vous en in- 
diquer rentrant dans ces conditions. Regrels. 

Mme Lambert. — Par la vapeur de soufre, mais il 
faut que la couleur soit de bonne qualité. 

M. Binder. — Adressez-vous aux agences de maria- 
ges. Les prospectus de ces maisons ne vous laisseront 
dans le doute pour aucun point. 


Exig.la Signat.BOTOT, 


[ 


Faites à votre gré INSTANTANES où POSÉS, 
Portraits, Paysages, par tous les temps, /ntérieurs,etc 


Lap 


lus rapide, 
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LE Père (qui est poète). — Ta vois, mon chéri, le beau tapis blanc que 
les anges ont posé cette nuit sur la terre. 


L’ENF4 
ses pieds sales ? 


T. — Qu'est-ce qu’ils vont dire que le facteur passe dessus avec 


Le Meïkeur des Dentifricescatl EAU à SUEZ 


PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfan! 


Une brune. — Le lavage à l’eau de Javelle est effi- 
cace, paraît-il. 

M. Antoine. — Il n'y a pas de remède à cela. 

M. L. Barilly. — Non, pas à notre connaissance. 

M. Doyen. — Cette question est trop vague. Cest se- 
lon l'emploi qu’on veut en faire. 

M. Duboch. — Tout simplement parce qu'ils les 
équarissent. 

M. G. Arnaud. — Vous pouvez vous adresser direc- 
tement à une agence de cet établissement. 

Une mère de famille. — Non, c’est là un préjugé 
dont on commence à faire justice. 


a 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Jacques-Martin, à Liège. — I1 y a l’ « Art de bien 
à CINE CE professeur au Conserva- 
75. 
, à Chablis. — Ne connaissons que le « Jeu 
de billard », par Désiré Lemaire, règles, explication des 
coups, etc., un fort vol avec 40 planches, 5 fr. 50. 
. M. Durand. — La « Hanse et les villes hanséatiques », 
par Roux de Rochelle, un vol. in-8°, 6 fr. Les autres 
ouvrages à ce sujet sont en allemand. 
Un e lecteur. — I} « Art du peintre en voitures, 
etc. », 1 vol. 6 fr. 
M. R. Leultier, d'Amiens. — « Le comte de Monte- 
Christo », 6 vol. à 4 fr. Même ouvrage, in-4e sur deux 
colonnes, 5 fr., pas illustré. 


di 


ily en a cinquante dans Paris, c'est une question 
de préférence. 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


CONSEILS DE SPÉCULATION. — La Commissior 
du budget s’est inclinée devant l’habileté de 
M. Rouvier et a dû s'en tirer au projet qui lu 
était présenté. Ce résultat, bien qu’agréable à le 
Bourse, n’a pas entièrement satisfait la spéct 
lation, qui compte encore sur un prochain grant 
emprunt d'Etat. 

Sa mauvaise humeur s’est accentuée à | 
suite des longueurs apportées au règlement dé 
la question gréviste, et, de tout cela réuni, es 
résulté un tassement accentué de notre grant 
Fonds d'Etat. 

Tassement momentané, soyez-en persuadés 
Tôt ou tard, en effet,nous aurons incontestable: 
ment un emprunt d’un milliard et demi & 
moins. Le Trésor est à court d'argent, et forct 
sera bientôt d’en venir à la seule ressource dis: 
ponible, au grand emprunt de consolidation, dé 
liquidation, apportant, avec l'équilibre certair 
et définitif,le moyen de mettre à exécution des 
lois coûteuses dont le vote attendu exigera, u 
peu plus tôt ou un peu plus tard, l’appel au cré 
dit pour la forte somme. 

M. Rouvier n’a peut-être pas voulu inaugure 
son ministère par l'emprunt, mais il le fera dé 
que l’urgence en sera démontrée. Au demeu 
rant, tout le monde s’y attend dans les sphère 
financières. 

Sur une telle certitude, il est évident que 
sans donner lieu à une envolée foudroyante,ll 
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10/0 n’en doit pas moins d'ici là être l’objet 
Âme reprise sensible, et, parmi ses fluctua- 
hs prévues et à prévoir, ily a place pour de 
Îlctueuses opérations d'achat. Acheter, reven- 
5 ensuite dans les limites raisonnables, et 
‘omméncer l'opération aussi souvent que les 
urs le permettront, c’est un moyen modeste, 
lis sûr, de vous utiliser sur notre 3 0/0, et 
us sommes à votre disposition pour vous ren- 
3 ce mode de procéder aussi large et aussi 
sratif que possible. 
BANVAL. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

M. L., à Douai. — Restez-en là. Aller plus loin serait 
dangereux et dépasse vos forces. Contentez-vous de 
votre position actuelle, dont les résultats sont déjà 
beaux et le deviendront plus encore, surtout en em- 
ployant une partie du bénéfice déjà réalisé à acheter 
des primes. Ecrivez-nous à ce sujet. 

H. D., à Lens Nos conseils sur les Fonds étran- 
gers vous ont mis à même de réaliser de superbes bé- 
néf au cours de ces derniers mois. C’est que, en 
Bourse, pour réussir, il ne faut jamais essayer de re- 
monter le courant, Ce qui s’est passé pour vous n’est 
pas le résultat d'un mouvement exceptionnel, et, en 


jugerez à propos de vendre. N'hésitez donc pas et 
ez-nous vos ordres de suite. 
I. N., Le Havre. — Pour l'exercice en cours, les re- 


off gratuitement de 
faire connaitre à tous 
de la peau, 


N MONSIEUR 


| wil l'a été radicalement lui-même ar 

buffert et essayé en vain tous les remèdes pré- 

onisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
umanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, 
place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
ratis et franco par courrier, et enverra les indi- 
itions demandées 


Ges Meilleures 


LAQUES 


sont les 


POUR LA REPOPULATION 


ans un tempstrès prochain, mes frères, ous verrez 

es mairies assaillies par Messieurs au front chauve, 
x garcons endurcis dont les cœurs se réchaufient 
Grâce au bon chocolat Delespaul-Havyez. 

} Communiqué à MM. FRANCHOMME et FAUCHILLE, à Lille. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demand. les 6 catal.illust. réunis p° 1903 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, Hbrair. 
I, magie, c| ansons, artic. utiles, etc. Énvoi gratis 

: Rigolet, 23, rue St-Sabin, Pa 
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cettes du Métropolitain seront supérieures d'au moins 
un million à celles de l'exercice dernier De plus, une 


} émission d'actions nouvelles au pair de 250 fr. est im- 


minente. Dans ces conditions, la hausse est inévitab'e 
et commence déjà. Achetez donc sans plus tarder, ne 
serait-ce que pour profiter du. « déport » sur les actions 
anciennes au momer t de la souscription prochaine. . 

C. Q., à Lille. — Quelle que soit la faiblesse du Rio, 
nous n'en persistons pas moins dans notre idée : c'est 
que, au-dessous de 1.200, une position à la hausse ne 
peut manquer de réussir, à la longue, sur cette va- 
leur. Dans ces conditions, acheter en ce moment nous 
semble une véritable aubaine dont, puisque vous nous 
demandez franchement notre avis, Vous ne devez pas 
hésiter à profiter. 


désireux de 


AUX PHILATELISTES rosier un 

n © L z 

Re cations laGote Réelle exets 

et est envoyée gratis sur demande adressée à 

M. Th. LEMAIRE, 16, AVENUE DE L'OPÉRA, PARIS. 
Paris, 20, rue 


le flacon. ÉPH ÉLIDICI DE à la MICHODIÈRE 


Supprime Crêmes, poudre de Riz et Glycérine, 
enlève les taches de rousseur. Franco, 3 flacons, 8 fr. 


ou duvets du visage etdu corps dis 
POI L Sous: ent pour toujours avec la 
merveilleuse CRÈME des MAURESQUES, 


4f. Nicolaïdis, chimiste, 83,rue des Martyrs, Paris 


Pr ous 


[1 s’en faut de beaucoup que ce qu'on vend par- 

is sous le nom de Sel de Vichy renferme les 
prof thérapeutiques du Sel de Vichy-Etat. 
Celui-ci se distingue des imitations qu’on lui ite 
en ceci, qu'il est directement extrait par les soins 
même de la Compagnie, dans ateliers admira- 
blement organisés, de l'eau des Célestins, de 
l'Hôpital ou de la Grande &rille. Le disque bleu 
de la Compagnie, apposé sur les paquets où sur les 
flacons, sert à marquer l'authenticité de ce produit 
“élèbre, un des plus répandus de tous ceux de 
V'chy- Etat. 


1 

IMPRIMEZ vous-même 55: 
Nouvelle Machine ‘“ LAUGA” Automatique. 
TIMBRES Caoutchouce.0.95°. Dateurs, 6 
Album illustré, 500 modèles, 0,15°. (Dem. Rep“). 
LAUGA, inv'-iabt, 20, rue d'Enghien, PARIS. 


LE 


ournal des Voyages 


Onnem 

ent q 

con e 

Die Le mandat de 3 
PA Je, 


MOI: 


S av. 
le fr, E ec 
RIS (7.0 %int-Joseph À Aréssé P 


Le hon SIROP FORGET calme toux, insomnie 


Exig 

Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en 
— Envoi franco du prospectus sur 
Entrevôt: 28, rue d’Enghien, 


LE CÉLÈBRE É 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
À 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIST 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 

VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS? 
S1 OUI 


Employez le ROYAZ 
WINDSOR. Ce produit 
par excellence rend aux 
Cheveux gris la couleur 
et la beauté naturelles 
de la jeunesse. Il arrêts 
la chute des Cheveux eù 
fait disparaître les Pelli- 
cules.Résultatsinespérés. 
mots ROYAL WINDSOF. 
flacons et demi-flacons, 
demande, 
Paris. 


r sur les flacons les 


APPAREILS. PHOTOGRAPHIQUES 


(4 


A Gi 


OMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES 4, Rue Racine, Nîmes, 
HENRI NE D PT CRE EE TS 


PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 


Le Plroto-WVithe appareil instant. de poche pr pho- 6} 


tograph.s.apprentiss. paysag, gro 


upes, portraits, ete. 


Photagraph. merveilleuses. Peut saisir VOl un oiseau 


2 Bo (tproduits et access. Instruct.facile, prêts A fonctionner 
Chtalog. ill. gratis. Tous genres d'appar. supér. Facilit. 


complet 
franco |[depaiement. PENOML in£, 23, rueSt-Sabin, Paris 


SMMADE MOULIN 
5 s, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
des. Fait repousser les Gheveux et les Cils. 

Pot franco. Ph" Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


AABRAARRARSERAS SRE 
LE MIROIR DU SON Svncerus nue 

merveilleux et de plus 
attrayant que le Phonographe ? Il trouve sa place dans 
tous les milieux, il sait éveiller les sensations les plus 
agréables comme les plus fortes, il nous instruit, nous 
distrait et charme notre solitude. 

Il fait revivre le passé et rapproche les absents, il porte 
la parole messagère dans toutes les parties du monde et 
la garde à la postérit 

Dans les soirées, le Phonographe remplit à lui seul tout 


dun programme de chants, d'orchestres et de monologues ; 


| 


il est pour les malades et les enfants la distraction par 


: OnOgrAphES 


Exposition Universelle de Paris 1000 
BETTINI 


Médaille d'Or 
Supérieurs à tous 
L'IDÉAL POUR LA REPRODUCTION DU SON 


MODÈLES 
POPULAIRES ET DE GRAND LUXE 
Simples et Duplex de 40 à 500 fr. 


DIAPHRAGMES BETTINI pour Pho- 
nographes et Graphophones donnant des 
reproductions incomparables. Plus de 
nauce nasillarde et métallique. Mimbre très 

: naturel. 

*| SPÉCIALITÉS : Répertoires complets de ron- 

À lesux enregistrés par les meilleurs artistes et 
célébrités orchestre detziganes,orchestre 
symphonique et avec chœurs, violon et voi 
de femmes parfaitement enregistrés. 


DÉPOT de PHONOGRAPHES ÉDISON et ACCESSOIRES 
VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


MICRO-PHONOGRAPHES BETTINL 


Au capital de 520,000 fr. 
23, BOULEVARD DES CAPUCINES, PARIS 


Demander les Catalogues illustrés 


ÊCES 


TEE pres 
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VOIR AU VERSO LA GRANDEUR EXACTE D'UNE DES PI 


Reproduction très réduite de l’écrin ménagère 
Voir au dos le dessin d'une Pièce grandeur nature e 
ET On  — —— — LA ($— 7 TT — 
@ 
MERVEILLEUSE sr 
f 30 CENTIMES PAR JOUR 
FRANCO A TOUS ET PARTOU: 


|ORFÉVRERIE D'ARGENT L M mr te 
| TITRE - 950 MILLIÈMES 


Gontrolée et poingonnée pat le Gouvernement Français 


E belles pièces d'orfèvrerie d'argent exécutées en re titre, massives i 
et somptueuses, rangées dans un admirable écri ni de peluche On ne fait pas plus beau. 
de soie vert mousse et rehau sé d’or, le tout offert à TRES BON 


MARCHE et avec un LONG CRÉDIT, telle est la dernière et la Il n'existe pas au monde de pièces d’orfévrerie d'argent plus belles, 

plus récente de nos créations! Création qui ravit et qui surprend, | mieux faites, ni plus riches ni plus artistiques que les nôtres. 

réalisation d'un rêve auquel on n'ose croire et qui pourtant est réel Nous écartons systématiquement toutes les indignes et grossières 
D: 2! delà de toute expression! imitations étrangères, ainsi que les pièces à bas titre, pour nous occuper 


Permettez-nous, aimables lectrices et chers ecteurs, de vous deman- | exclusivement des plus élégants travaux d'orfèvrerie sortant des mains 
der pour quelques Instants votre attention bienveillante afin de vous | des ouvriers d'élite et des premiers artistes parisiens. 
exposer les détails qui vont suivre. Votre conviction sera bientôt faite Nous ne vendons que de l'orfèvrerie de famille, objets confortables, 
et toutes vos sympathies seront certainement acquises à l'offre que nous | qui font la joie de ceux qui les contemplent ét le bonheur de ceux qui 
sommes heureux de Pouvoir vous faire, grâce à notre récente conven- les possèdent : objets précieux qui se transmettent par héritage, 
tion avec nos premiers artistes et ouvriers orf res. 5 ent 1°*titre, 950 millièmes poinçonné et. 
. Le dessin ci-dessus ne pourra, hélas, vous donner, qu'une idée bien ntrôle du Gouve français. 
imparfaite de cette admirable o ie d'argent, d'un art xquis, de S FABRICANT OUS LES MARCHANDS FABRIE 
même que de cet écrin luxueux, .ga soie et or; L'exiguité de ce | Q DENT DU 2 TITRE, NOUS JAMAIS. 
cadre nous a même empêché de représenter le couvercle de notre Nous garantissons de la façon la plus catégorique que nous employons 

1 


ARE ie : : INVARIABLEMENT et pour tous nos manches, la plus forte épaisseur 
Nous allons donc, si vous le permettez, compléter par une sommaire d'argent ‘pur, sans jamais rien renforcer ni consolider par des doublures 


description les imperfections de notre partie graphique. en métal : de cette manière tous les objets qui sortent de nos magasins 
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PARIS | ‘Tous les articles insérés restent la propriété du 


7 =1VRüe Cadet "1 journal. — La reproduction en est interdite à tous 
g ns renous|Coux qui n'ont pas de traité avec le Péle-Méle. 


UN An Gfr. Six mois : 8 fr. 50 
UN AN* 9 fr Six Mois : 5 fr. » 


3ureanx de Poste Les MANuUSCRI onNT 


AMUSONS-NOUS, par Fenjamin RABIER. 


(ee 


+ Pepe EE en Â 
TL D D 


— A qui arrivera le premier... Moi je ferai l'Omnibus, toi l’Urbaine, et Jean, 
qui sent toujours mauvais, fera le Métropolitain. 


I] 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste. 
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CHEZ JUPITER 


Dernièrement, dans un ballon dirigeable perfec- 
tionné, je flâänais autour de l'Olympe, le palais, 
comme on sait, du grand Jupiter, Par moments, 
me souvenant de notre terre, je la regardais... 
là-bas, là-bas. grosse comme une noisette, 


© 


tournant sur elle-même autour de Phébus. La 
porte de l'Olympe était devant moi, toute grande 
ouverte, et, malgré le désir que j'en avais, je 
n’osais en franchir le seuil. Tout à coup, un 
grand bruit se fit entendre dans les aïrs, et 
Vénus en personne 
m'apparut, dans son 
char trainé par des 
colombes. Elle m’a- 
perçoit et sourit : 
Que fais-tu là, 
mortel ? 

— J'admire la reine 
des déesses et de la 
beauté. 

Le compliment ne 
paraitpasluidéplaire. 


— Que demandes-tu? 

— La grèce d'être admis auprès du maître 
du tonnerre. 

An ; 

Elle hésite un instant, et puis : 

— Suis-moi. 

Après avoir accroché mon dirigeable, j'entre 


et je me trouve devant le terrible Jupiter. Vénus 
ayait disparu. 

— Parle, me dit-celui-ci, sans autre préam- 
bule. 

— Œil du Monde, les hommes, tés enfants, 
sont divisés sur un grave sujet, et je viens à 
toi, source de science et de lumière, pour ap- 
prendre la vérité : IL y a en bas, parmi nous, 
les optimistes et les pessimistes. Les premiers 
prétendent qu’il y a plus de bien que de mal 
sur la terre, et les seconds que le mal y domine. 
Lesquels ont raison ? 

— L'homme est né pour la lutte, répond le 
père des dieux Mais veux-tu savoir quel est 
aujourd'hui son degré de développement mo- 
ral? Regarde. 

Je m'approchai d'un immense télescope que 
le dieu avait à portée de sa mainet qui se trou- 
vait braqué comme pour regarder au-dessous 


de lui. Après avoir monté quatré marches du 
trône céleste, je pus enfin y appliquer mon œil. 


| Je n’eus pas de peine à reconnaître notre pla- 


nète. Ses habitants m'apparaissaient de gran- 
deur naturelle, vu la puissance de l’objecüf. 

— Que vois-tu? me dit Jupiter. 

— Mes frères. 

— Regarde, dit-il, je vais, pour la première 
fois, tenter une certaine expérience. Vois-tu ce 
que vous appelez la Mare Hadriaticum ? 

— Je l'ai au bout de ma lunette. 

— Cherche maintenant l'ile Patatra, au nord- 
est. 

— J'y suis. 

— Elle a un million d'habitants. Les vois-tu ? 

— Très bien. Ils trottent, gesticulent et pa- 
raissent heureux. 

— Attention. 

. Je ne bougeai plus. Mais aussitô 
je tremble, je frissonne et je crie 

— Maître de l’Olympe | tes enfants! Protège- 
les! La mort partout! 

= Regarde toujours. 

Et je vois dans les rues des villes, dans les 
hameaux, dans les campagnes, sur les routes, 


horreur! 


des créatures qui chancellent, qui tombent et 
passent de vie à trépas. Je tombe alors aux 
pieds de Jupiter en criant : 

— Grâce !... Grâcel.. 

L'Olympien abaiï lentement son regard sur 
notre terre et murmure : 

— 0 les bandits! je les croyais encore moins 
mauvais | 

Et comme je l’interroge anxieusement du re- 
gard, il étend la main et dit : 


— À ta prière, mortel, je fais grâce. Tu as 
voulu savoir s’il y a plus. de bien que de mal 
sur la terre, et je viens de laisser aux habitants 
de l’île Patatra le pouvoir de tuer leurs sem 
blables par la pensée. En quelques minutes, 
vois, quel massacre! C’est à dégoûter, ma 
parole d'honneur, de régner sur une pareille 
vermine | 

Et pendant que ie dieu parlait, j'étais revenu 
au télescope, attiré malgré moi par l’horrible 
tableau. Le mouvement et la vie renaissaient 
dans l’île Patatra. Mais je remarquais que les 
marchands ayant boutique sur rue étaient sur- 
tout frappés. La concurrence, hélas! Un régi- 
ment que j’apercevais encore rangé en bataille 
sur une grande place, avait perdu tous ses offi- 
ciers. L’avancement, parbleul.… 

— Eh bien? me dit Jupiter. 

— Triste! triste !.. Puis-je demander, Maître, 
quel est le sexe le plus éprouvé ? 

— Lesexe faible. elles se sont véritablement 
exterminées. 

— Je m'en doutais. 

Après avoir salué le père des dieux, j’enfour- 


chais mon dirigeable. Jupiter me montra la 
route à suivre, et c’est ainsi que je repris ma 
place sur la terre. 

À. THEUZELLIER. 


Bt fugues 


LE PERROQUET ET LE CORBEAU 


— C’èst ici que l’on demande un domestique? Combien donnez-vous ? 
— Cinquante francs par mois, nourri, couché et blanchi! ! 


ee £ . = ne TON æ— 


L’'AGENT PLONGEUR 
Dédié à M, François Coppée. 


L’agent plongeur Hirène, homme au cœur valeureux, Vous vites seul, Seigneur, ce combat engagé 
Voit aue +2 belle-mère, en un accès fiévreux, Entre un agent plongeur et un gendre outragé. 
Se jette dans la Seine, et lui, quelle ironie, Et vous dûtes bénir, vous le Dieu du Calvaire, 
Devrait aller sauver sa cruelle ennemie, Cet homme, ce martyr, sauyant sa belle-mère, 


| PROBLÈME BIZARRE 


: quoi peut-on se fier puisque 
logique elle-même vous joue 
ftours pendables, 

icoutez plutôt mon cas. Je suis 
ÿociant en vins, et j’ai un client 
i s'appelle Durand. 

e possède un bon petit vin de 
resnes qui me coûte 3 sous le 
€. Je le vends à Durand 12 sous 
litre. Bonne affaire, n'est-ce 
AODISQUE je gagne 9 sous par 
le? 


EE, 


suis aperçu que je n’ayais plus 
le sou. 

Je n’ai jamais pu m'expliquer 
pourquoi. 


LA ROUGEOLE 
CHEZ LEPARVENU 

Leparvenu pose avec sa fortune, 
et ne cherche qu'à épater tout le 
monde par son luxe. Ses trois en- 
fants tombèrent malades un jour, 
de la même maladie: la rougeole, 
Un ami, venu pour voir Leparvenu, 
le trouva très abatiu. 

— Comment vont vos enfants ? 
s’empressa-t il de demander, se- 
raient-ils gravement atteints? 

— Oh l'ils vonttrèsbien, répondit 
Leparvenu, la maladie suit nor- 


in jour, voulant savoir à quel 
x Durand le revend, j’envoie 
: camarade en acheter un litre 
3 lui. 

ami m'apporte le litre, en me 
nt qu’il lui a coûté 19 sous. 
ilors je me fais le calcul sui- malement son cours. 

it: 5 À — Tant mieux, fit l'ami; mais 
e vends mon vi à Durand à Mais quand le médecin, avec son lorgnon d’or, qu'est-ce qui vous rend si triste, 
son de 12 sous le litre: IL me Examina l’agent qui revenait au bord. ; alors ? 

‘revend à 19 sous, je perds Soutenant la noyée, en ses bras nus, tremblar — C'est que mes trois enfants 
àc 7 sous. Mais, comme j'ai Il s’aperçut qu'Hirène avait les cheveux blancs. sont malades en même temps. 
mé 9 sous en le lui vendant, 1l — Cela vous cause du déran- 
‘resteencore 2 sous de bénéfice, gement ? 


rest logique, n’est-ce pas? Eh bien! fort de | moi, j'ai renouvelé l’opération. « Puisque je j .— Pas du tout; mais on ne manquera pas de 

vaisonnement, j'ai envoyé mon ami en cher- | gagne deux sous par litre, me disais-je, je | dire partout que c’est pour économiser des frais 

x cent litres. Durand, enchanté de voir ce | n'ai qu’à continuer pour faire fortune. » de médecin que je les ai laissés être malades 
s’écouler si vite, m'en a redemandé. Et | J’ai donc continué, mais un beau jour je me | tous à la fois. 


IT 


lt 


Mme DURONDEAU., — Vous me voyez Est-ce que Paul PAUL. — Oui, mon cher, j'ai un duel contre un 
enchantée aujourd’hui. Mon gendre Paul serait devenu fou, il honme que je déteste, et, pour ne pas le rater, je 
me supplie de lui envoyer ma photo- faudra que j'aille le m’exerce sur le portrait de ma belle-mère. 
graphie. Ah! le brave garçon, je cours voir demain. 
chez le photographe pour lui donner 
satisfaction. 


es 
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— Ciel! mylord, quel épouvantable accident, madame votre 
épouse était sortie avec l'automobile de Votre Fonneur ; tout 
à coup, une fausse manœuvre sans doute, l’auto, avec la mis- 
tress dedans, a été précipité et s’est broyé contre un mur. 


L'ANGLAIS 


IMPRESSIONNABLE 


MyLorp. — Vite, donnez une cordial, de peur que l’émo- 
tion il me tue, faites à moà une bain de pieds au moutarde, 
je craignais beaucoup que le sang il me monter au cervelle, 
tapez iort dedans les mains de moà pour calmer les nerfs. 


PGINDINTERROSSERIE 


Poindinterro venait s’abattre 
dernièrement sur une des chaises 
de notre bureau, avec sur le visage 
les marques du plus profond dé- 
semparement. 

— Qu'est-ce que tu as donc ? de- 
manda l’éternellement naïf M'Har- 
cèle. 

— Je viens de me faire rouler, 
murmura lugubrement notre ami. 

— Ah! 

— Oui, j'ai rencontré, à la porte 
du Bois de Boulogne, le fameux 
Cœurdebois ; il a voulu m’endoc- 
iriner pour un placement dans sa 
Sociéte des tissus en toile d’arai- 
gnée. J'ai justement cent vingttrois 
francs de disponibles. Il m’arame- 
né dans son fiacre pour mieux 


démesurée et Grinchon s’en plaint 
amèrement. Le patron, attiré par 
le bruit, prend mal les observations 
de son client, et il en résulte une 
altercation très vive qui finit même 
par des voies de fait. 

En fin de compte, les deux anta- 
gonistes sont conduits chez le 
commissaire de police où chacun 
donne des explizations. 

Le magistrat, quant il connu 
la cause du débat, fut très em: 
barrassé. 

Le brave fonctionnaire s’étail 
fait inscrire peu de temps avant à 
la ligue anti-alcoolique, et il ve- 
nait d’être reçu membre de cette 
association. 

— Monsieur, dit-il s'adressant 
au cafetier, comme magistrat, je 
ne puis que vous blâmer de trË 
cher sur le contenu de vos bocks: 


m'engluer. 

— Et toi, bonne têle, tu lui as 
confié ton argent. 

— Moi, ah! non, je le connais 
trop, je ne lui ai rien confié du 
tout. 


— Un bon pipe pour éclaircir idées, et maintenant, John, 
dites-moà la terrible malheur. Dites avec grandes ménage- 
ments, car je être très impressionnahle, mais je m’attends à 
tout ; allons, dites. le automobile il être cassé, n’est-ce-pas ? 


mais, comme membre de la ligue 
anti-alcoolique, je vous en félicite: 


SNOBISME 
La Société des Vaporisateurs 
automatiques vient, paraît-il, de 


— Alors, tune t'es pas fait rouler. 

— Tu trouves ! Eh bien, qu'est-ce qu’ilte faut ? 
de la porte du Bois de Boulogne jusqu'ici en sa- 
pin, tu n’appelles pas ça se faire rouler ? 

Et le pauvre M'Harcèle en fut une fois de 
plus pour sa courte joie. 


MAGISTRAT EMBARRASSÉ 


M. Grinchon s’asseoit dans un café et de- 
mande un bock qu’on lui sert aussitôt. Mais le 
faux-col de la consommation est d’une hauteur 


DISTRACTION D'UN PROFESSEUR QUI EST JOUEUR 


LE MAITRE. — Voyons, quel est celui 
qui sait bien jouer aux cartes, de vous 
trois ? 

— Moi, m'sieu!... 


LE MAITRE. — C’est très bien; alors, al- 
lez donc faire le quatrième au piquet. 


lancer un nouvel appareil sem: 
blable à celui qui, pour deux sous, vous en? 
voie un petit jet d'Eau de Cologne. 

La seule différence dans le nouveau modèle 
c'est qu’au lieu d'Eau de Cologne, on peut, pou 
ses deux sous, s’asperger de pétrole raffiné. 

Tous les snobs ou simili-snobs de Paris pour: 
ront se donner, à bon marché, l'odeur spéciale 
des vrais automobilistes. 


COURRIER PELE-MELE 


Sous cette rubrique, nous insérons les lettres inté 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs, ains 
que les réponses qu'elles provoquent. | À 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 

Chapeaux. 
Monsieur le Directeur, 

Voici une petite question que je preads la li 
berté d'adresser aux dames. Elle est peut-êtrt 
plus délicate qu'elle ne semble au premiel 
abord : 

Un monsieur a une visite à rendre à une damé 
du monde, à l’occasion du nouvel an, pa 
exemple ; y a-t-il impolitesse de sa part à fair 
cette visité avec un chapeau mou ou melon 
c'est-à-dire sans le traditionnel haut-de-forme 

Recevez, etc. J. ARDEL (Paris). 


Agences matrimoniales. 
Monsieur le Directeur, 
J'ai lu récemment une décision de la Court 
cassation qui m'a causé une certaine satisfac 
tion, je ne le cache pas. Il s'agissait d'u 
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ORDRE 1) GE AE Ch L'TENFET 


— Vous êtes 
mais avez-vous une pièce? 
— Une pièce? 


— Oui, pour prouver que c’est bien vous. 
si c’est une pièce qu'il vous 


— Drôle d'idée! enfin, 


e nommé Lagourde, tonnelier? Très bien, 


(Un quart d'heure après). — En voici une. 


— C'est au p 
quelquefois vrai 


LES BEAUX LUNDIS 


ied du mur qu'on voit le maçon. (Proverbe 
le lundi.) 


ces intermédiaires de mariages, intermé- 
aires dont la réputation est généralement plu- 
& constestée, mais qui, enfin, peuvent n'être 
s toujours absolument des canailles. Or, cet 
termédiaire, après avoir mené l'affaire à 
mnne fin, se voyait refuser par le marié, son 
jent, la petite commission promise en cas de 
ussite. ll paraît que la justice, en géné 
ÿs peu d’égards pour ce genre de conventions 
| déboute de ses plaintes l'intermédiaire dupé. 
1 raison donnée le plus souvent est que, dans 


une affaire aussi grave et aussi fondamentale 
que le mariage, il est immoral de traiter ainsi 
à forfait comme d’une entreprise, d'un service 
ou d’une commission ordinaire. 

Or, cette fois, la Cour de Cassation a, paraît- 
il, considéré la chose sous un jour différent, et 
c'est pourquoi je le répète, au nom de la sainte 
et intégrale justice, je me suis trouvé plutôt 
satisfait de son jugement. IL me semble, en 
effet, que c'est vraiment défier le bon sens gé- 
néral que de venir pousser des cris d'horreur 


en présentant comme indigne un arrangement 
pécuniaire de ce genre lorsque, au su et au vu 
de tout le monde, d’après l'expérience générale 
et des exemples innombrables renouvelés tous 
les jours, on est à même de constater combien 
l'argent joue un rôle à peu près prépondérant 
dans les deux tiers des mariages. Au point de 
vue plein de candeur auquel se plaçaient, avant 
ce jugement, les tribunaux, est-ce que le contrat 
de mariage ne pouvait pas passer pour dix fois 
plus odieux que l'espèce de convention en 


UN DOMESTIQUE COMME IL N'Y EN A PLUS 
— Jean, ramassez mon mouchoir. 


à.2 
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à 


— Voilà, madame la baronne, 
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8 LE PÈLE-MÈLE = 


LA DIVISION DU TRAVAIL k Se 
Leitre de M. le ministre à son chef de bureau. 


« On me dit que votre personnel est au comp 
« tant j'ai encore des fonctionnaires à caser. 

« Arrangez-vous. Divisez davantage le travail, 
« faut au moins douze emplois pour le 1e janvier. 


©LE MINISTRE, » 


et, et pour- 


mais il me 


COMMENT FUT INVENTÉ LE ZANZIBAR 


Messire Torp-BoyAUD. — Laquelle de ces dames payera 
ces deux breuvages ? à > : : 
DAME DUBATTOIR. — On pourrait les jouer à un jeu de 


hasard, mais lequel? : A 
DAME ZANZIBAR. — J'ai une idée. 


L'EmPLoyÉ. — Madame, la feuille que vous me demandez : 
je ne puis vous la donner, 


est dans le casier à ma gauche, 
adressez-vous au guichet d’en 
LA DAME. — Mais pourquoi? 
L'EMPLOYÉ, — Parce que c’est lundi au 
LA DAME. — Je ne comprends pas. 
L'EMPLOYÉ. — Les lundis, mercredis 
jours de travail de mon bras droit, et jour 
bras gauche, Les mardis 
traire. Si votre feuille était dans le casier 
servirais. 
La Dame 
L'EMPLOYÉ,. 
donnera. 
LA DAME, — Il n’a donc pas les mêmes 
L'EmpLOYÉ, — Oh! si. Seulement il af 


ace. 


gauche les jours de travail de mon bras droit, et vice-versà, 


de sorte que Le public est toujours servi. 
LA DAME. — Ne pourriez-vous faire 
faveur ? 


PLO — Impossible, madame, 


division du travail... ordre supérieur, à ce 


jeudis et samedis, c’est 


Alors, il faut que je revienne demain. 
— Nullement. Mon collègue d'en face vous la 


c’est la consigne... la 


Ann 


DAME ZaANzIBAR. — Ces petits carrés de sucre sont remplis 
de petites taches noires, jouons à qui, en les jetant, amènera 
le plus grand nombre de taches. 


jourd’hui. 


et vendredis sont 
rs de repos de mon 
le con- 
je vous 


faire. 
de droite, 


DAME DUBATTOIR. — Parfait, mais avec quoi les jeter? 


ME ZANZIBAR. — Voici un cornet qui fera très bien l’af- 


Aiasi fut inventé le jeu de Zanzibar. 


très correctement, et 
j'ajoute qu’elle peut 
trés vraisemblable- 
ment avoir de très 
excellents résultats, 
j'en suis convaincu. 
Il me semble que tout 
cela tombe sous le 
bon sens; néanmoins, 
pour m’assurer que 
d’autres nombreux 


r 
Jris 


les que vous. 
pour son bras 


exception en ma 


qu’il paraît. 


question? Est-ce que les affaires d'intérêt n’é- 
taient pas et ne sont pas encore la base Frinci- 
pale d'entente? Est-ce que mille et mille de ces 
mariages n'ont pas été sur le point d’être rom- 
pus pour une question de dot pas assez forte, 
et mille autres rompus définitivement ? Sans 
donner raison aux noirs pessimistes qui ont 
établi en règle absolue que le n age est un 
marché, on peut tout de même dire qu'il a sou- 
vent de cela, 

Alors, que pensez-vous de ces belles sen- 
tences fulminant contre un pauvre diable, sous 
prétexte que c’est moyennant finances qu'il a 
fait connaître, l’un à l’autre, un monsieur et 
une dame que l'occasion fuyait obstinément, 

Avouez que c'est d’un pharisaisme et d’une 
hyposrisie remarquables. 

Il y à de ces arrangements avec intermé- 
diaires qui sont malhonnètes, soit ; il y a de 
ces agents louches qui tripotent en même temps 
d’une foule d’aftaires très douteu Soitencore ; 
mais enfin, la chose en elle-même peut se faire 


lecteurs partagent 
| cétte opinion, je serais bien aise que vous re- 
mettiez cette lettre à vos lecteurs dans l'espoir 
qu'elle vous vaudra peut-être quelques objec- 
üons, mais aussi, je crois, beaucoup de réponses 
exprimant le même avis que moi. 

Recevez, etc. YVELIN (Paris). 
mn 
QUESTIONS INTERPÉLEMÉÊLISTES 


Ayant un billard, je voudrais, comme à Paris, 
instituer une poule au gibier. N’en connaissant 
pas les règles, je vous serais reconnaissant de 
bien vouloir me renseigner à ce sujet. 


A. HARTMANN. 


Pourquoi le quatre romain, sur les montres 
et pendules, est-il formé de quatre bâtons : ILIL 
et non du chiffre romain correct: LV. 


Y a-t-il des cadrans qui portent ce dernier 
chiffre. 


ANCEL FRESGS. 


Que deviennent les squelettes des animau: 
puisqu'on n’en retrouve pas trace dans les # 
rêts ni les lieux habités par ces animaux? 


A. BENBACITE. 


Un évêque ou un archevêque a-t-il droit, 
ses obsèques, aux honneurs militaires ? 
UN GROUPE DE LECTEURS (Marseille 


| CONCOURS D'ENVELOPPES 


Poindinterro entra, dernièrement, dans notr 
bureau de rédaction, le visage empreint d'u 
sardonisme inaccoutumé. 

— Je te parie, dit-il à M’Harcèle, que jet 
propose aujourd’hui même un nouveau cor 
cours, lequel concours sera dépouillé par mo) 
du premier au dernier envoi, sans qu’il me faill 
pour cela ouvrir une seule enveloppe. : 

M'Harcèle demeura quelques instants siler 
cieux, puis haussa les épaules avec le mépri 
que l'on affiche envers une question stupid 
dont on vient de trouver la réponse. 

— C'est malin, dit-il, tu poséras comme con 
dition d'envoyer la réponse sur une carte pos 
tale. 

—Jete parle d’en...ve...loppes.. martela Poir 
dinterro, ouvertes ou fermées, peu m'importe 

— Tu tricheras, parbléu! tu feras un signe. 
la tienne, et tu te feras donner le prix sous 
autre nom; tu en es bien capable! 


LE PELE-MELE 


GRAND CONCOURS DE MOTS-SOUDURES (Première Série.) 


— Peuh! je méprise de telles assertions, laissa 
tomber notre ami. 

— Alors, tu te serviras des rayons X ? 
— Pas n’ai-je besoin de leur concours. 
— Enfin, qu'est-ce quecesera? donnasa langue 
aux chiens le peu compréhensif M'Harcèle. 

— Voilà : je propose tout simplement un Gon- 
cours d'Enveloppes. Les dites enveloppes se- 
ront ornées des motifs d’embellissement les plus 
‘variés, des plus ingénieuses trouvailles propres 
à en faire ressortir la suscription, et aussi le 
i à la place choisie par chacun 
(selon son caprice et son goût. Ça pourra com- 
porter des allusions à la Poste qui. si aimable- 
ment, nous transmet le courrier de nos chers 
lecteurs, ou au Péle-Mêle, auquel ceux-ci s'a- 
dressent; peut-être (et ici Poindinterro prit l'air 
de modestie hypocrite qu'il manie, si nous osons 
nous exprimer ainsi, avec une si souveraine ha- 
bileté), peut-être voudra-t-on bien aussi ne pas 
m'oublier, mon rôle et moi-même, dans l’en- 
semble des envois; enfin, tout ce qu’on voudra, 
sur tout ce qu'on voudra, et que ce soit le plus 
intéressant et le plus drôle possible. Voilà le 
programme, 

Nous avons transcrit, aussi fidèlement que 
) possible, le dialogue de nos deux collaborateurs, 

et nous ne voyons aucun inconvénient à accueil- 

lir, cette fois encore, l’idée de Poindinterro. Nos 
lecteurs sont donc priés de se conformer au pro- 
gramme tracé par lui, et de nous adresser leur 
enveloppe. Cette enveloppe ne contiendra inté- 

rieurement que le nom et l'adresse de chaque 
: concurrent. Cet envoi peut donc être affranchi 
| à 5 centimes, ou à 15 centimes pour plus de sû- 
reté. 

Ce concours sera clos le 20 décembre. 

N.-B. — Ajoutons que ce concours comporte 
un essai personnel, et ne doit pas consister à 
adresser simplement une jolie enveloppe toute 
trouvée dans le commerce. 


! 
| 
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ont accordés aux 


Les douze prix suivants se 
les douze enve- 


concurrents qui auront envoy 
loppes les plus originales : 

4« Prix : Un bon du Crédit Foncier. 

9e Prix : Une belle montre acier, style Empire. 

8° Prix : Une garniture de bureau. 

& Prix : Une boîte de couleurs aquarelle, 

5° Prix : Une boîte de compas. 

6° Prix : Un encrier argenté Louis XV, deux godets. 

7e Prix : Une bourse en argent. 

8° Prix : Une jumelle Mars de poche. 

9e Prix : Un canif en argent. 

40° Prix : Un baromètre de bureau. 

44° Prix : Une annee complète du journal LA FAMILLE, 
superbement reliée 

42° Prix : Une année complète du journal LA FAMILLE, 
superbement reliée. 


GRAND CONCOURS 
DE MOTS-SOUDURES 


Nous avons-vous déjà dit que Poindinterro 
avait été quelque temps ferblantier? Non, 
croyons-nous ; en ce cas, nous saisissons cette 
occasion de vous l’apprendre, Poindinterro, en 
effet, en souvenir de son apprentissage dans 
cette partie, a voulu nous donner quelque chose 
qui fit intervenir au figuré, sinon au propre, 
l’opération de la soudure. 

Comme ce sont les mots que notre ami manie 
avec le plus de dextérité, c’est sur les mots 
qu’il résolut de faire porter le problème, ainsi 
que vous allez en juger par son explication. 

Vous trouverez dans chacune des sept séries 
de ce concours seize mots à trouver. Chacun 
d'eux est donné par un des seize dessins com- 
posant chaque série. Eh bien, ces seize mots, il 
faut les souder deux à deux par une lettre, 
Exemple : Si dans un dessin on trouvait le mot 
Cor et dans un autre le mot Oran, on pourrait 
souder ces deux mots au moyen de la lettre m. 
On formerait ainsi un nouveau mot: Cormoran. 


Il est à remarquer que si les seize mots à 
trouver peuvent être quelconques. les huit nou- 
veaux mots formés seront tous des substantifs. 

Lorsqu'on aura soudé de la sorte les seize 
mots deux à deux, on aura nécessairement uti- 
lisé huit lettres. Ces huit lettres pourront alors 
composer un mot dont nous donnerons chaque 
fois le sens plus ou moins éloigné; c’est ce der- 
nier mot qne nous appelons le mot-soudure 
puisque chacune des lettres aura servi à souder 
les mots primitifs entre eux. 

Dans cette première série, le mot-soudure dé- 
signe une profession artistique. 

Nous indiquerons, dans le numéro contenant 
la septième série de ce concours, le délai et le 
mode d’envoi des solutions ;-aucun envoi partiel 
n’étant pris en considération. 

Les prix suivants seront attribués aux vain- 
queurs de ce concours : 


4 Prix : Un portefeuille du « Pêle- 
Mêle » contenant : 

Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant 
gagner 25.000 francs. — Un bon du Crédit Foncier pou- 
vant gagner 100.000 francs. — Un bon de la Presse 
pouvant gagner 10.000 francs. — Un billet de banque 
de 100 francs. — Une médaille du PÊLE-MÊLE en argent. 

2 Prix : Un quart d'obligation de la Ville de Paris. 

8° PR, : Un phonographe Bettini « Le Rubis » avec 
reproducteur Phonet et trois rouleaux enregistrés. 

& Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre. 

5° Prix : Une jumelle de théâtre, monture nacre. 

6° Prix : Une belle montre style Empire. 

7° Prix : Une belle montre style Empire, 

8° Prix : Une garniture de bureau. 

: Une garniture de bureau. 

Une boîte de compas. 

Une boîte de compas. 

Une jumelle Mars de poche. 

Une jumelle Mars de porche. 

Un coupe-papier ivoire et argent. 

45° Prix : Un coupe-papier ivoire et argent. 

16° au 20° Prix : Un volume, année complète de LA 
FAMILLE, superbement relié. 

24° au 50° PRIX : Un porte-mine argent contrôlé. 
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LE PÊLE-MÊLE 


MADAME — Au revoir. À propos, 


au bureau de placement de m'e 
nous quittesamedi… Qu'on la choi 
car je lui donne mes vieilles robes. 


FAITES VOS COMMISSIONS VOUS-MÊMES 


n'oublie pas de faire dire MONSIEUR (à son groom). — Petit, va donc tout de suite au 
rerune cuisinière, la nôtre bout de la rue, tu demanderas qu'on envoie demain. chez moi, 
sse plutôt petite et grosse, une cuisinière petite et grosse. C’est au 36 ou au 38, tu verras 


bien d’après l'enseigne. 


E 38] 36 BUREA 


CHAUFFAG 


Bureau Ill 
il 


|Pronnrs 


LE GRooM. — Numéro 38, « Spécialité de Cuisinières», ça — M. Durand, mon patron, vous prie d'envoyer à son 
doit être ça; inutile d’aller plus loin, entrons et n'oublions pas adresse, 2%, boulevard Malesherbes, une grosse cuisinière. 
que le patron demande que la cuisinière soit grosse et petite. — Une grosse de cuisinières, parfait, grande taille ou petite 

\ taille. 
— Petite. 


Surprise de M, et Mme Du 
fourneaux, 

_ Qu'est-ce que c'est que ca, grand Dieu? 

— C'est la grosse de cuisinières que vous avez demandée, 


rand en rentrant chez eux, le lendemain après une promenade, et en trouvant leur salon plein de 


Il n’y en a encore que six douzainés de montées, le reste est en bas, 


RTS. k e . : PE es + r pepe Ex 


VOITURE CONTRE TRAMWAY 
L'Exranr. — Vilain wattman, essayez encore de me couper ! 


LES LEGROS DINENT CHEZ LES DURAPIAT 


Les DurAprAT. — Nous avons fort peu — Vous savez, nous vous mettons beau- (Huit jours après, les Durapiat dinent chez les 
d'appétit; d’ailleurs, il est plus sain de coup d’eau, il le faut, c’est très hygiéni- Legros.) 
manger peu, tous les médecins le disent. que ; nous autres, nous ne buvons même Les DuraAprAT. — Vraiment, nous ne sa. 
Vous avez peut-être tort d’avaler tant à la pas de vin, Essayez-en, vous vous en por- vons si c’est votre bonne société qui en 
fois. terez mieux, est cause, mais nous avons un appétit fé 


| roce, et ce vin est vraiment délicieux, 
| Pour vous, nous nous départissons au» 
ourd'hui de nos habitudes hygiéniques, 


10 


LE PÊLE-MÊLE 


RECRUTEMENT ANGLAIS 


Après le Transvaal, Chamberlain songe 
à conquérir le reste de l'Afrique, mais il 
faut des hommes. Lord Roberts est avisé 
d’avoir à en recruter. 


J À 7 


sure 


— Ah! voilà deux solides gaillards, bon- 
nes recrues | 

Les deux solides 
sans marchander la p 


llards acceptent 
me d'engagement. 


néral. Lord Roberts vous passera 
ue. Surtout, n'oubliez pas de vous 
présenter, car vous seriez portés comme 
déserteurs. 

— On y sera, sergent. 


— Le Transvaal en a tant usé, que cela 
va être difficile... Enfin, avec I 
d'or, on peut toujours essayer... 
aller recruter des homm 


| 
| 
| 
| 
| 


Vlr 


— C'est la prime de fantassin; elle se- 
rait doublée si vous étiez monté. 

— Moi, je monté. 

— Moi, J'ai une voiture. 

— Oh! alors, la somme est double; voici 
le supplément. 


— Mon général, nous voici : 
avec sa solide monture en bois et acier, 
moi avec ma voiture! 


mon ami 


Faits Pêle-Mêle 


Le petit vin de Suresnes. 

Ce n’était pas à Suresnes, sur les bords de 
la Seine, mais à Suren, sur les bords du Loir, 
que se récoltait le fameux petit vin qu’affection- 
nait tant Henri IV. Ce petit vin blanc eut une si 
grande vogue, que les vignerons de Suresnes 
s’appropriérent l'étiquette, ou plutôt le renom, 
pour débiter aux Parisiens un médiocre vin 
rouge ou « petit bleu », qui eut les honneurs de 
la chanson. 

Ils ont plus, du reste, à craindre les récla- 


mations, aucun pampre ne fleurit plus dans le 
clos Henri IV, où se récoltait jadis le Royal Su- 
ren. 

(L'Intermédiaire des chercheurs et des curieux.) 


Marcel POLAK, 


Pavé de bois, 

Au momént où l’on vient d’ériger — enfin — 
la définitive statue de Balzac, il est intéressant 
d'apprendre au lecteur, étonné, que le grand 
écrivain fut l’initiateur de ce mode de pavage 
si pratique. 

Dans Mercadet, au premier acte, le domestique 
aiseur » dit, en parlant de son maitre : 


NUL N’EST PROPHÈTE EN SON PAYS 


LE JEUNE HOMME (emballé sur le chic 
anglais). — Oh! ces Anglais, sont-ils bien 
habiliés!... Quelles étoffes!.. quelle cou- 
pe! J'ai beau me faire habiller chez 
Johnson and Ce, jamais je n’arriverai, en 
France, à pareil résultat. Tant pis, je vais 

« lui demander l'adresse de son tailleur. 


— Pardon, monsieur, excusez-moi, mais 
voudriez-vous me donner l'adresse de vo- 
tre tailleur ?.… 

— Parfaitement, sir... C'est à London. 

— J'en étais sûr! 

— C’est à London, yes... et dans le meil- 
leurmaison, qui faisait le plous chic. C’est 
oune grande maison français, Durand et 
Dupon 


— Et quelles inventions! du bois en pavés! 

Plus loin, Mercadet prouve lui-même les avan 
tag sun pavé qui rendra toute barricade im 
ssible. 

ILest vrai que Balzac, posant ainsi son per: 
sonnage, voulait être ironique. Une preuve de 
plus que l’utopie de la veille est la vérité du 
lendemain. 

(La Vie populaire.) 

JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


De {l'utilité du bâillement. 

La pratique du bâillement est recommandée 
comme un exercice sain et profitable, mais à la 
condition que l’on bäille hygiéniquement. 

Un médecin de Montréal nous apprend qu'il 
faut bâiller lentement, en respirant le mieux 
possible; on apportera ainsi un soulagementet 
un rafraîchissement aux muscles de la tête, de 
la gorge et même de tout le cor 

Si l'on désire provoquer des bâillements et 
qu'on en sente le besoin, un moyen mécanique 
fort simple, et qui ne manque presque jamais 


RAF 4. :X 


HILARITÉ 


— Je n’ai pas eu besoin de passer cinq ans an Conserva- 


toire pour avoir l’air d’un cabot. 


pièces d'identité. 


LE BUREAUCRATE 
que c’est visible. 


BUREAUCRATIE 


— Vous dites que vous êtes l'éléphant... 
a ne me regarde pas... apportez vos 


€ 


: son effet, est le suivant: tenez dans la main 


| heureuse que d’autres, mais la même 


des ciseaux, et, sans y prêter 
les et fermez-les lentement. 
(Les Conseils pratiques.) 


attention, ouvrez- 


JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 
RÉSULTAT Fe 
CONCEURS DE BOUTS-RIMÉS 


Nos lecteurs apportent toujours 
d’ardeur dans nos concours de bout 
c'est en très grand nombre que nou 


beaucoup 
imés, et 
ont par- 


h venus leurs envois. La plupart des concurrents 


ont été amenés par les rimes à traiter le même 
sujet. Certains d’entre eux l’on fait de façon plus 
dée se 


retrouve dans presque toules les compositions. 

Nous avons choisi les deux quatrains qui 
suivent et qui tous deux nous ont semblé fort 
agréablement tourné. 

En conséquence, le prix, une bourse en argent, 
contenant vingE francs. est partagé entre M. 
Fortunet, 1, quai Claude-Brosses, à Grenoble 
(Isère), et M. le lieutenant Héry, 156° régiment 
d'infanterie à Toul. 

Voici les deux quatrains primés : 

Le dernier jour du mois, hélas, c’est régulier. 

La débine sur moi sévit avec furie … 

Qui chantera l'horreur des jours de pénurie, 

Où l’on fait un civel de son chat familier ! 
FORTUNET. 


Celui qui, de talents, se sent en pénurie, 

N'a pas le droit, vraiment, de se mettre en furie 

S'il ne peut composer un quatrain régulier, 

Qu'il cherche un autre Sport, qui lui soit familier. 
Héry. 


SANS-GÊNE 


Copurcuic. — Veux-tu me rendre un grand service? Va au Mont-de- 


Piété pour moi. 


#. LAPURÉE. — Pourquoi n’y vas-tu pas toi-même ? 
CoPpurcuIC. — Ÿ songes-tu, moi, aller au Mont-de-Piété, j'aurais honte! 


Les compositions qui suivent: méritent éga- 
lement d’être mentionnées : 


Si, dans l’humble logis, règne la pénurie, 

Le pauvre, cependant, n'entre pas en furie 

C’est pour lui si souvent un état ier 

Que son pénible sort lui devient familier 
RÉNON. 


LA FEMME DU PÉCHEUR 
Dans la nuit elle attend; la mer gronde en furie, 
L'enfant dort dans ses bras d’un souffle régulier. 
Oubliant du logis la triste pénurie, 
Elle attend du retour le signal familier. 
Mme A. HENRY, 


GÈRE, 


Quand la gêne pénètre au logis familier, 

Quand à table sied la Dame Pénurie, 

La discorde bientôt est l'état régulier, 

Et l « Ange du foyer » devient une furie, 
Marcel COULON. 


Poète, l'Art est grand ! Mais quand avec furie 

Dans ta bourse sévit l’atroce pénurie, 

Ne préfères-tu pas, au rythme régulier, 

Du pot-au-feu bouillant, le glouglou familier ? 
Jean des FLEURS. 


T PÉNURIE 
Riches, qui ignorez ce qu'est la pénurie, 
Vous à qui tout arrive abondant, régulier, 
Vous ne comprenez pas des pauvres la furie, 
Devant tout ce confort qui vous est familier ! 

J. FO: Ê 

PTS 

RÉSULTAT 


CONCOURS DU PORTRAIT 


Le dessin que nous donnions était en réalité 
un trompe-l’œil, et le portrait du président de 
la République qui y figurait n’était nullement 
celui qu'il s'agissait d’encadrer. Un très grand 
nombre de nos lecteurs l'ont compris, et ontsu 
former de nouveau ce portrait, en pliant de la 
facon voulue le dessin et en rapprochant de la 
sorte les traite du président, épars un peu dans 
tous les coins. 

Le procédé était des plus simples, il suffisait 
de plier la feuille absolument de la manière 
que les enfants emploient pour confectionner 
une cocotte en papier. Ce petit jeu est trop 
universellement connu pour qu'il soit utile de 
l'expliquer davantage. À Ia fin de cette petite 
opération, le portrait se trouve formé au milieu 
de son cadre carré. 
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Ce concours a valu de fort jolis envois, parmi 
Iesquels nous avons choisi, d’après les condi- 
tions annoncées, les réponses correctes et le 
mieux présentées. 

4e Prix: M. René Casse, 19, boulevard Ber- 
thier, Paris, qui gagne un Bon de Crédit Fon- 
CIeT. 

9e Prix : Mlle Gueston. 54, cours Louis-Blanc, 
Le Bouscat (Gironde), qui gagne une belle mon- 
tre en acier, style empire. 

3 Prix : L. Gauthier, 141 boulevard National, 
à Clichy (Seine), qui gagne une garnilure de 
bureau. 

&e Prix: Mme L. Logre. à Noisiel (Seine-et- 
Marne); qui gagne une boîle de couleurs aqua- 
re’le. 

5e Prix: M. Henri Monnot, bazar de l'Hôtel 
de Ville, à Sainte-Claude (Jura), qui gagne, une 
boîte de compas. 

Ge Prix: M. Cheneau, 10, rue des Sables, à 
Saint-Nazaire (Loire), qui gagne un encrier 
argenté Louis XV. 

Prix: Mme Cousin, 65, rue Ramey, Paris, 

i gagne une bourse en argent. 

x : M. Emile Dufour. 88, rue Philippe-de- 
Paris, qui gagne une jumelle Mars de 


Girard, 
poche. 

de Prix: M. François Favre, 43, rue de la Pré- 
fecture, à Saint-Etienne (Loire), qui gagne un 
canif en argent. 

40° Prix: Mlle Jeanne (aillardie, 62, boule- 
vard Carnot, à Toulouse (Haute-Garonne), qui 
omètre de bureau. 

gH édéric Joly, commis des doua- 
nes, à Qu tation (Belgique), qui gagne une 
année complète du Journal LA FAMILLE Su- 
perbement reliée. 

1% Prix: M. Sadi Grailet fils, route Nationale, 
à Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais), qui gagne 
une année complète du Journal LA FAMILLE, 
superbement reliée. 


GRAND. 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Les conditions de ce concours ont paru dans 
nofre n° 38, du 21 septembre 1902.) 


. (N° 73.) CURIOSITÉ ANAGRAMMATIQUE 
par 1, 2,3. 

À chacun des mots signifiant : 

Sommet de la tige Prophète Artifice 
Poursuivre, en justice — Textile trempé dans 
l'eau — Pronom — Différence — Coutumes — 
Profession — Côte d'Afrique — Pronom — Arbre 
— Couleur — Cours d’eau — Carte — Amoureux 
— En mer — Département — Serpent — Règle- 
ment — Nombre — Bâton — Fluide — Etend. 
Prendre la lettre initiale et en faire la lettre fi- 
nale, sans changer les autres lettres qui peu- 
ue composer ce mot. Exemple : Sangle et An- 
gles. 

Les nouveaux mots signifieront : 

Oiseau — Nouée — Se servir — Mesure — En- 
tendre — Négation — Poursuivre en justice 


LE PÉLE-MÊLE 


Chaldée — Possessif — Capture — Romancier 
français — Substance — Bandage — Langue — 
Découvert — Ingénieur français — Se rendra 
— Meurtrie. Û 

Les initiales des nouveaux mots, lues en acros- 
tiche, donneront un proverbe connu 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. 
eurus 
sous 
LE 
LE: 
5 
Choses désirées — Cataplasme — Découvrir 
— Etai pour plantes grimpantes — Possessif. 


(Ne 74.) 


MÉTAGRAMME 
par Brin de Varech. 


(Ne 75.) 


Je suis sur sept pieds une plage normande. 

En remplaçant mon cou, la chose est bien facile, 
Je deviens aussitôt une ville allemande. 

Qu'en dis-tu, cher lecteur”? Ge n’est pas difficile. 


CCTOGONE ÉTOILÉ 
par Mme I. de Manivelle. 

Consonne — Roi d'Israël — Ville de Turquie 
— Fleur — Douceur — Chemin creux — Amour 
extrême — Prolongation de la vie — Dérober — 
Pupitres — Nettoyer — Divinité — Souveraine 
— Rivière d'Italie — Lente — Personnage bi- 
blique — Fanfaron — Consonne — Elargi — 
Voyelle — Partie d’un port— Consonne — Plante 


(No 76.) 


— Du verbe Etre — Place — Oiseau — Plaça — 
Fleuve d'Asie — Voyelle Vin Consonne 

Chemin creux — Sans dents — Mauvaise vente 
— Jeu d'enfant — Tarte — Cours d’eau — Tour- 
nant en sens contraire — Couches — Alcaloïde 
artificiel — Tapisserie — Couverture — Sans 


CHANGEMENT A VUE 


Le DÉMÉNAGEUR. — Oh! monsieur, je 
suis désolé; voyez l’accident qui vient de 


; 
m'arriver avec ce tableau. 


Le MONSiruR. — Ah! c'est Ie portrait de 
belle-maman ? Bah! ne vous faites pas de 
souci; votre métier est si dur qu’un ac- 
cident peut bien vous arriver de temps à 
autre, c’est bien excusable. 


LE Moxstreur. — Mais, que vois-je? c’est 
mon portrait à moi! Ah! par exemple, a-t- 
on idée de travailler comme ça! Quand 
on est aussi maladroit que vous êtes, on 
ne se fait pas déménageur, vous m’enten- 

ez! 


AR 


expression — Consonne — Rideau — Voyelle 
Quadrupède — Ville d'Autriche — Pointe — 
Epoque — Fleuve — Résidu — Consonne — Oi- 


Appris — Touché — Préposition — Conjonction 
— Interjection — Avoir le courage — Ville de 


seau — Consonne — ‘Préfecture — Consonne 


Affront Embarcation — Etat du Mexique — 
Acclamation — Belliqueux — Partager — Ré- 
pétée — Grand jardin de Paris — Empereur ro- 


Retombée dans l’hérésie — Terne — Coiffure — 


main al Partie du pied — Choisir — 
Du verbe e — Consonne. 


à JAQUELIN 


PREMIER 


DEAUX -PARIS 


iacuine BOULOT 


AR MUR: 


eme 


L'armurier, jaloux de l'effet produit sur le public par son 
voisin, au moyen d’une grande pancarte appliquée sur son 


enseigne. 


LE CHAPION JAQUELIN j 
ST ARRIVE PREMIER 


Bordeaux. PAR: 


[ ATTENTION": :!! 
LE CATALAN Qu A SERV! | 
À COMMETTRE Le QuaDñurue 

SSASSINAT. DE. BELLEVILE vf 
DE SAMI JS 


——— eu 


... pensa qu’il pouvait, dans un même ordre d'idées, attirer 
la clientèle par quelque chose d’analogue. 


FIERTÉ 


— C'est-y vrai, mâme Patache, que vous n'êtes pas contente 
du mariage de vot’fille avec un cocher de fiacre ? 


— Ah! m'en pariez pas, mme Panouillot, une vraie mé- AVIS AUX PARENTS 
salliance! 
— Mais vot’mari n'est-il pas cocher d’omnibus ? Un joli cadeau à faire à un enfant. 


— Ben sûr que mon mari est cocher aussi... mais il con- 


duit à trois chevaux, ma chère! Porte-six-plumes modern-style pour pensums. 


No 77.) ACGROSTICHE DOUBLE Chez le restaurateur, toutes ont honne mise ; EDELWEISS DE LA TZARINE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. A ROUE OBRUE— onious chere EVE Nouveau purtum créé par Victor Vaissier, 
a condition qu'un accent les pré È Savon, essence, lotion, poudre de riz, etc. 


Article — Fort vieux mot — Un petit pied d’osier. Vevre : GRANDS MAGASINS DE LA MÉNAGÈRE 


= PARIS 

Le journal La Famille, nous prie d'annoncer F Fe ; 
que l’Almanach de la Famille pour ous À A ÿ \ E 
ce charmant opuscule qui obtiut un si grand L LiomriPir See mu 
succès, se trouve actuellement complètement D Æn\\) fé Le seul DENTIFRICE ANTISEPTIQUE & 
épuisé. Nous prions donc nos lecteurs de ne 1 Préserve les DENTS do la CARIE 
Trouver dix mots horizontaux. Les points, en | plus adresser de demandes d'almanachs au 
acrostiche, donneront les noms de deux formes | journal La Famille. 
de gouvernement de l’histoire de France. 


AVIS 


CLENTIRELE 


= POUDRE et PATE de SUEZ 


EN VENTE PARTOUT 


BEMANDEZS ON LE RHUMICIDE «0 MIEL 0 PIN 


7e É La toux (a plus vprniâtre cède à l'eploi de ce delicieux bonbon. 
1e POBOGR TER ERESSANE Ghez Confiseurs et Epiciers. Dépor Ga: 1, Cloïre S*-Merri, à Paris 
par I. Laverdan. EXIGEZ Le Nou RHUMICIDE SU CHAQUE BONBONe 


can a ie. are : VIN TONIQUE au QUINQUINA - 6rAND PRIX 1900 PETITE CORRES PONDANC E 


Georga. — IL existe des maisons de cure d'air où 
cela se pratique cuuramment.sans que l’on ait constate 
cet effet. 

M. T. Glibert. — Davs le numéro 49. 

M. J. Laborde. — Merci pour vos renseignements, ils , 


>. — Trop à l'état de croquis. 
4 ème réponse. 

J. Melpêle. ous faites erreur, il y, avait élait cen- 
sée, le verbe au singulier et le participe au féminin, 
à cause du ainsi que qui suit. 

E. B. — Nous ne pouvons servir d’intermédiaires 
pour ce genre d'indications. Regrets. 

M. A. V. ° Oui; 2° Le fait est possible, cela dépend 
de l'admin ation dont il s’agit, suitout s'il ne s’agit 
pas d’un poste de confiance. On a toujours le-droit d'être 
plus ou moins exigeant pour les réferences. 

M. Avenel, à Lillebonne. — Nous faites erreur, le mot 
ou exclut le masculin placé plus loin du participe. 


Un échappé. — IL n’est pas dit que ce soit Le cœur 
qui ait éte percé, il s'agissait simplement du côté ou 
flanc. 


: _. - 
LOU AR °rUsrreutvee 
et Rapide parles GAP SULES MONTESGNIET 


bois nous arrive, tu le mettras dans le voir pendant que j'étais sorti. DENTIFRICES:BOTOT: 5" 
fer. ENVENTE PARTOUE, 


| Fac. 3”.Brocb.gratuits.A.FOURIS,Phe,9,Faubs Poissonnière,ParisetPhies, 
| EE — re 
| PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 
| Rue AUS 
| . M. L Tanaza, à Corbeil. — Il y aurait le Bâtiment, 
journal qui conviendrait pour votre annonce. 
d A. M. D., à Paris. — [1 y a l’ « Astronomie prati- 
que », par G. Dallet, 4 vol. avec 96 gravures et cartes, 
DOMESTIQUE BIEN STYLÉ 40 francs. 
| Ê Ne Durez, à Lille. — Le « Livre des Médiums », 
| — J'ai un domestique nègre que j'ai ra- .. et je rentre juste au moment où cet par Allan Kard c 4 vol., € 5. | 
| mené de FOubanght, quel type! L'autre être jetait dans le foyer mon pauvre Du- à Nimes. — Il n’y a pas de catalogue spécial 
| jour, je lui ai dit avant de sortir: Si du bois, un ami d'enfance, qui était venu me 
| 
| 
| 
| 


Eee eV et DORE 


st 


des œuvres de M. Galipaux, qui ne se trouvent que dans 
les catalogues des éditeurs qui ont publié ses ouvra- 
Si. R. de C.— Il y a un ouvrage : « Traité de la Cons- 
truction des instruments à cordes et à archet, violon, 
alto, violoncelle, mandoline, guitare, harpe, etc. », par 
Maugin et Maigne, 1 vol. avec igures et planches, 3 fr. 75. 
M. R. des Clapères — Il y a le « Guide du jeu de 
Dames », Grégoire, 4 vol. avec de nombreuses illus- 
trations, 8 f Ë 
A. B., 450. — Il y a le « Nouveau guide de la corres- 
pondauce commerciale », 6 fr. un fort volume. 


Faites à votre gie Là TaWeS ou POSES, 


Portraits. Paysag! 


La plus rapide. corrige les erreurs de pose. 


. PÊLE-MÊLE FINANCE 


ConSEILS DE SPÉGULATION. — Au milieu de 
l'effondrement général, le Métropolilain reste 
le favori de la spéculation, et se maintient en 
excellente tendance, grâce au progrès inces- 
sant des recettes et à l’abaissemaent du coeffi- 
cient d'exploïation. 

Voici qu'on annonce, pour le commencement 
de 1903, une nouvelle émission d'actions de- 
vant porter le capital social de 50 à 75 mil- 
lions. Ces titres, réservés aux porteurs actuels, 
seront souscrits au pair de 250 fr., et il faut 
s'attendre, dès l'annonce de l'émission, à une 
ande raréfaction sur le marché. : 
Nous voyons donc, dans ce fait, le point de 
départ d'opérations fructueuses, aussi bien 
pour les porteurs d'actions que pour les ache- 
teurs à terme, puisque le déport, coté à chaque 
opération nouvelle, correspond à la prime re- 
présentant la différence entre le prix d'émis- 
sion des actions nouvelles et le cours coté sur 
les actions anciennes. < & : 

On peut compter aussi que, jusqu’à l’achè- 


LË PÉLE-MÔLE 


— As-tu envoyé quelque chose au Sa- 
lon? 

— Oui, j'ai envoyé une magnifique étude 
de cheval. 

— Maintenant, il ne s’agit plus que de 
trouver un âne pour l'acheter, 


aa 


vement complet du réseau (1905), il y aura une 
et parfois deux augmentations de capital par 
année, chacune d’elles ne portât-elle que sur 
25 millions. Et, chaque fois, ce sera un nouveau 
bénéfice assuré aux acheteurs, et à ajouter à 
ceux précédemment encaissés. 

D'ici peu, il est certain qu’on verra le cours 
de 700 fr. sur l’action Métropolitain, et cela sans 
compter gros bénéfice du déport coté à ce 
moment. Notez aussi que les recettes vont sans 
cesse croissant, et qu’il s’agit en réalité d’une 
entreprise d’une telle envergure, d’un tel pré- 
sent et d’un tel avenir, d’un succès tel, enfin, 
qu'il n’a jamais eu de précédent en matière 
d’affaires de transports, à quelque époque que 
ce soit. 

La hausse, hésitante ailleurs, se dessine ici 
bien nettement. Suivez le courant, répétons- 
nous souvent. Là, les tergiversations ne sont 
plus permises. On n’en est qu’au commence- 
ment de la progression, mais on va accélérer 


tn min 


l'allure, et le cours de 700 doit être atteint sou 
peu et largement dépassé. 
BANVAL. 


Tous les lecteurs du Péle-Méle, qui ont de 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi 
lières, 82, rue-de la Victoire, à Paris, Sociét 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 

J. F., à Meaux. — L'abandon de leurs positions pa 
nombre d'acheteurs timides, a aussi favorisé le réct 
de nos Rentes ; faites-en votre profit et mettez-vou 
sans crainte à la hausse. Vous pouvez nous remettr 
des valeurs au porteur en garantie de vos opération 
à terme. 

C. B., à Valence. — Achetez 6.000 de 3 0/0; quelque 
centimes seulement de hausse ramèneront l'achat di 
vos premiers 3.000 à un prix de revient qui nous mel 
tra immédiatement en bénéfice. 

À. M., 21. — 1° Tout comme l'acheteur au comptant 
l’acheteur à terme bénéficie des coupons afférents at: 
titres sur lesquels il opère; il en est crédité le jou 
même de leur détachement à Ja cote; 2° On peut tou 
jours, dans le courant du mois, se liquider par un 
vente, puis recommencer son opération plusieurs foi 
et profiter ainsi des variations de cours. 

. P., à Toulon. — Achetez sans hésiter 3.000 d 
3 0/0, les causes qui l'avaient défavorablementinfluene 
s’atténuent de jour en jour; en outre, le prochain dé 
tachement du coupon sera pour vous un premie 
bénéfice. 

H.G., à Auteuil. — En spéculation surtout, il fau 
choisir la valeur opportune à acheter, En ce moment 
c’est le Métropolitain, achetez-en donc 25, vous n’au 
rez pas à vous en repentir. 

0. N., Le Havre. — Nous voyons toujours des cour 
supérieurs même à 1 100 sur le Rio, dans un aveni 
prochain. La dépréciation des prix du métal est l’uni 
que cause de la faiblesse actuelle des cours, car, a 
point de vue industriel et de la durée assurée de 
mines, on ne peut incriminer en rien l’entreprise 
dont la situation financière n’a jamais été aussi floris 
sante. 

C. K,, à Lille. — A notre avis, le voyage de M. Cham 
berlain au Transvaal sera finalement favorable au: 
Mines d'or. Après s'être de visu rendu un compt: 
exact des ressources et des charges des Compagnie 
minières, le ministre se refusera à les frapper d’im 
pôts trop lourds et peu équitables. Achetez. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


e rès taspail. Gde Pté 
üe VARENNE, 21 Eh ioc. Ge 1388 m. N. à 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils. 
2:30 le Pot franco. Ph: Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 


APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 


U COMPTANT 


COMPTOIR PHOTOGRAPHIQUE des COLONIES 4, Rue Racine, Nîmes, | 


© AUTO-RELIEUR PRESTO 


7, rue Cadet, à PARIS 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 
Pour relier vite et bien, rien ne vaut le Presto: 
Chacun peut sans étude employer le Presto. 
On fait un beau volume avecque le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 
Uri franc quatre-vingt-dix est le prix du Presto, 
Si dedans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais pour à domicile envoyer le Presto, 
Deux francs soixante et quinze expédition Presto: 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le élisseur idéal est le classeur Presto. 


Oo E N mp= æ. Soignées, Extraitez 
ë mare. Posées ren 
# absolument sans Souffrance par Ja 
Méthode Husicaie DROSSNER ‘*Le Somnol”, 6,000 Attestat, 
INSTITUT DENTAIRE 
2, Rue Richer | 362 Goulflaussmann 
128,Rue do Rivolil (Cabinet Particulier) 
Beocuunz ‘’LE SOMNCL* FranW 


EXIGER PARTOUT 


ou duvets du visage et du corps dis 
PO | L Soucis ent pour toujours avec la 
merveilleuse CRÈME des MAURESQUES, 
4f. Nicolaïdis, chimiste, 83,rue des Martyrs, Paris 


Les Meilleures F°EPREFTTE 


sont les 


= dartres, humeurs, vices du 
ECZÉ M il sang. DÉPURATIF CHABLE ; 
5 francs; — It 6 francs 


8, rue Bergère, Paris. Envor franco'et Conseuls. 


Guerison rapide 


TAUX, ASTHME 


Bacon 3 fr. Sirop de Phénate de Caféine PEYRARD Franco 31r.60 
E.PETRARD, Pharm:< du Capitole Toulouse.fontes Pharmacies. 


Prix: fr. Ê É Paris, 20, rue 
le flacon. EPH ÉLIDICI DE de la MICHODIÈRE 
Supprime Crêmes, poudre de Riz et Glycérine, 
enlève les taches de rousseur. Franco, 3 flacons, 8 fr. 


FAMILLE 


Romans, Actualités, Nouvelles, 
Modes, Gravures d’Art. 


LA FAMILLE est la revue par excellence 
de la Femme, de la Jeune Fille. Elle est la seule 

ui donne pour 15 centimes la matière contenue 
de les journaux similaires de 50, de 75 centimes 
et plus. Ts 

LA FAMILLE tout en étant la plus artistique, 
la plus littéraire, la plus variée des périodiques, 
est restée la REVUE idéale du foyer domestique, 
toujours imitée, jamais égyalée. 

Superbe Couverture en Couleurs 
2O pages 'i'exte et Gravures 
28 Suppléments gratuits. 
ADMINISTRATION ; 


7,rue Cadeï, Paris 


BRÉTHODE sans rivale pour le développement 
E norme ou l'amélioration durable à un point 
Merveilleux de la mémoire naturelle la plus 
@rdinaire.Fémoignages HPÉCOSADIe AH AURAS 
Énouïs dans tous les cas. S’adresser à M. &G. 
ROLIN, professeur, 40, rueGay-Lussac,Paris, pour 
Æ avoi du prospectus franco avec tous renseignements. 


désireux dé 
AURA PI posséder ui 
É Bon Catalogue 4 qui donne lé 

la Cote Réelle tone 
É et est envoyée gratis sur deniande adressée à 
xs M.Th. LEMAIRE, 16, AVENUE DE L'OFÉRA, PARIS 


En ce mois de rentrée où il n’est plus 
de songer à s’en aller au loin faire une 
ment 


1ère permi: 
n, le Mo: 


ai 
est venu de rappeler au publie quil a en hive 
un moyen tout indiqué de jouir des bienfaits de: 


faux de Vichy: Célestins, Grande-Grille ot 
Hépital, en consommant à domicile ou au restau 
rant les bouteilles que la Compagnie Fermière expé 
die dans le monde entier. Encore faut-il s'assure 
de l’origine de ces précieuses bouteilles ; et c’est pour 
quoi il estindispensable de vérifier sur chacune d’ellé: 
la présence du disque bleu quetout le monde connai 
et qui est la marque certaine de leur authenticité: 


RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX CRI! 

AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 

VOS CHEVEUX TOMBENT-ILS® 
S1 OULZ 


T: 

Employez le ROYA 
WINDSOR. Ce produ 
par excellence rend & 
\ Cheveux gris la coule: 
& et la beaute naturell 
MN de la jeunesse. Ii arré 
[| la chute des Cheveux 
fait disparaître les Pel 

f QE y cules.Résultatsinespéré 
Exiger sur les flacons les mots ROYAL WINDSO 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flac0l 
— Envoi franco du prospectus sur demande, 


Entrevôt: 28, rue d’Enghien, Paris 
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On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste Î Les Manuscrirs Ne sonT PAS renpus| Ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Wéle. 
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LE ‘“PÊLE-MÊLE ’ ET LES ANCÊTRES, par H. AVELOT. 


| = F 
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LA REVUE DU MAIRE 


LE CAPITAINE. — Monsieur le maire, je vous remercie de 
l'honneur que vous me faites en venant voir manœuvyrer mes 
pompiers. Vous allez juger qu'ils vont obéir comme un seul 
homme... Attention! en avant, marche... et par file à droite! 


Vous aur 


nais mes homm 


LE CAPITAINE. 


aussi bien marché. 


Le MAIRE. — C'est très bien, mais regardez où ça les mène. 
z dû commander par file à gauche! 


— Bé! oui, monsieur le maire, mais je con- 
; d’un autre côté, ça n’aurait sûrement pas 


ji LE MAL DE MER 


EE Le premier consommateur que j'aperçus en 
! entrant au café des Cent Cinquante Colonnes fut 
ce cher et depuis si longtemps perdu de vue Les- 


Lescampette, depuis qu’il avait quitté la maïi- 
son Laplace-Hébonne et Cie, où ses fonctions de 
comptable lui rapportaient régulièrement ses 
600 francs par mois, n’avait pour ainsi dire plus 
que flotté comme une épave de boîte en boîte. 

Faillites et déconfitures, congédiements par ci, 
traitements pas payés par là, Lescampette avait 
tout subi, malgré ses notoires capacités et sa 
conscience à la tâche digne d'un meilleur sort. Tel 
fut le résumé de son pitoyable récit. 

« Et dire que j'en connais, ajouta-t-il d’un ton 
mélancolique, des gens qui font tout par-dessus 
la jambe, des bousilleurs de rien du tout, qui ont 
su se tirer de situations analogues et trouver des 
places étonnantes aux colonies ou à l'étranger ». 
. — Et qu'est ce qui empêche d’en faire autant, 
insinuai-je ? 

— Ah! fit Lescampette avec un geste de vaste 


campette. Sa mise était plutôt celle de quelqu'un 
{ qui s’obstinent à tirer la queue du diable, malgré 
| le discrédit qu’a depuis longtemps acquis ce genre | 
4 d'exercice. | 
1320 Lescampette était à demi caché derriéreun Bottin 
qu'il feuilletait un peu au hasard, en inscrivant de 
à d temps à autre une adresse sur un petit et légè- | 
rement crasseux calepin. 
On refit connaissance par de grands cris et de 
; grands gestes de part et d'autre, et je n’eus pas 
“ist besoin de faire grands frais de diplomatie pour 
o me faire mettre au courant de l’état précaire où 
i il végétait actuellement. 


| découragement, cela, c'est une résolution que 
rien ne pourra jamais me décider à prendre. 
Comme mes yeux s’écarquillaient de surprise. 
— Non, ajouta-t-il, je ne peux pas quitter 
Paris, j'y suis attaché, cloué par une force aussi 
puissante que la fatalité. Le moindre voyage est 
pour moi une torture que je n’affronterai plus 


jamais. Un trajet en chemin de ter est pour moi 
une agonie. Je me rappellerai toujours le plus 
long que j'aie jamais fait, pour aller à Versailles, 
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le se résout pas une seconde fois à de pareilles 
Frances : nausées, lutte désespérée avec le 
fat qui semble envahir tout votre être, sensa- 
| d’engloutissement, de décomposition! Non, 
e seule m'en glace les sangs. Quant aux 
ages en mer, ah! ça, je peux dire que j'ignore 
jque c'est, je n'ai jamais vu la mer, mais je 
In doute. Les trois seules traversées que j'ai 
ls en bateau-miouche sont le cauchemar le 
5 atroce qui reste dans mes souvenirs; je me 
!; encore débarqué sur le ponton et ces cen- 
les d’yeux braqués sur moi avec pitié et curio- 
, et les chuchotements courant de bouche en 
che, il y en avait même qui prétendaient que 
ais épileptique. Ah! je me vois sur un steamer | 
ln, c’est fini, iln’y a aucune force au monde qui 
lfera remettre les pieds une fois de plus dans 
train ou sur le pont de n’importe quel bateau, 
furait-il un milliard à récolter pour moi au bout 
lvoyage. 
Ace moment, une exclamation étouffée, dont je 
fsaurais dire si elle était empreinte de commi- 
ation ou de joie, nous fit retourner tous deux 
$ le consommateur voisin, lequel, à coup sûr, 
hit écouté le récit du pauvre Lescampette et 
, d’ailleurs, reprit aussitôt l'air d’un monsieur 
Sfondément intéressé par la lecture du journal. 
Notre entrevue s'arrêta à peu près là. Après 
loir vaguement promis au pauvre comptable 
bnt je n'étais fait donner l'adresse) de cher- 
:r quelque chose pour lui et de lui faire signe 
l'occasion, je le quittai et je dois avouer qu’une 
lale de choses les plus diverses m'avaient fait 
Iblier quelque peu ma promesse, lorsque je le 


ncontrai, ces jours derniers, l'air raÿonnant, re- 
is à neuf des pieds ‘à la tête. 
— Ah! mon vieux, en voilà une histoire, 
exclama-t-il, en me frappant sur l'épaule. Tu 
ais, le lendemain de notre rencontre aux Cént 
inquante Colonnes, ne voilà-t-il pas que je 
#cois une lettre me priant de passer chez Tou- 
ouz-Hudor et Cie, tu sais les fameux banquiers ; 
y vais, je suis reçu en personne par Toukouz 
li-même ; tu ne devinerais pas qui je reconnais ! 
> bonhomme du café, notre voisin! Et tu ne 
ais pas ce qu'il me propose ? La place de cais- 
ier principal, chez lui, mille francs par mois! Tu 
iois si je tombais de mon haut. 
Faut-il que ma tête lui revienne tout de même; 
nais comment a-t il pu savoir mon adresse ? 
— ‘Tu oublies que tu me l’as donnée à haute 
roix et qu'il a pu l'entendre. 
— C'est vrai, mais comment diable a-t-il pu 
jenser à moi ? Il paraît qu’il n’a pas réussi avec 
és deux qui mont précédé. Filés tous les deux 
ivec la forte somme. 
Ces derniers mots furent pour moi un trait de 
iumière. Toukouz avait entendu comme moi le 
récit des souflrances que ce pauvre Lescampette 
vait endurées au cours des plus insignifiants 
voyages. Toukouz savait tout simplement se 
mettre à l'abri de certaines faiblesses humaines 
Herrière d’autres faiblesses. 
Lescampette, ce jour-là, se trouvant en fonis, 
tint à m'offrir la revanche des consommations 
âne j'avais payées aux Cent Cinquante Colonnes. 
Comme nous nous levions, subitement le cais- 


raît qu'un docteur allemand vient de découvrir 
un remède, mais tu sais un remède radical cette 
fois et absolu contre le mal de mer. » Tiens, re- 
garde, j'ai le journal sur moi. 

« Malheureux! m'écriai-je, veux-tu bien ne 
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jamais parler de ça, et tâche qu’il n’en soit jamais 
soufflé mot chez Toukouz et Cie, tu veux donc 
perdre ta place! » 

Lescampette me quitta sans avoir compris. 


FLuor. 


UNE PAGE DÉTACHÉE DU « JOURNAL DE MA VIE », DE DUMANET 


UN SAGE CONSEIL 


Mme Pétunia examine une épreuve photogra- 
phique. 

— Prétendez-vous soutenir, dit-elle en colère, 
que j’ai un aussi vilain nez que cela? 

— Que voulez-vous, madame, répond le pho- 
tographe, mon appareil ne sait pas mentir. 

_ Eh bien! répond la dame, si vous voulez 
réussir, procurez-vous-en un qui sache men- 
tir! 

Et, en coup de vent, elle quitta l'atelier. 


A MALIN, MALIN ET DEMI 


sier s’exclama : « Ah! tu sais, mon cher, il pa- 


Un jésuite et un oratorien se promenaient. Le 
premier n’ignorait pas qu’à l'endroit où ils se 


trouvaient, existait un écho qui répétait exacte- 
ment la dernière syllabe de ce qu’on disait à 
haute voix. Il se mit à plaisanter l’oratorien, 
lui disant qu’il ne valait pas grand’chose. Ce 
dernier protesta. 

— Eh bien! lui dit le jésuite, nous allons le 
demander à la nature. 

Puis, se tournant vers l'écho, il cria : 

— Qu'est-ce que vaut un oratorien ?.… 

— kien, répondit l'écho. 

L'oratorien comprit et prit sa revanche de 
suite, en disant : 

— Pour faire un oratorien, combien faut-il de 
jésuites ? 

— Huit! 

Et le jésuite dut s’avouer vaincu. 

Victor DucoLÉ. 
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LES BONS CONSEILS 


— Mon cher, fais comme moi... j’ai pris, dans le courant de décembre, 
vivgt abonnements dans des maisons de crédit... Il n’y a pas d'exemple de 
concierge qui, à cette époque de l'année. ait jamais donné de mauvais ren- 


seignements sur ses locataires. 


UNE ÉRUPTION À PARIS 


FH était environ trois heures du matin quand 
Rascassou se réveiila. 

Un malaise indéfinissable l’engourdissait tout 
entier; ses tempes battaient, ses yeux papillo- 
taient, il ne respirait qu'avec peine. 

— Qu’ai-je donc? se demanda-t-il, tandis que, 
d’une main tremblante, il essuyait son front 
moite de sueur. Est-ce que par hasard mon di- 
ner...? Mais non, je n'ai presque rien mangé. 
Ce grand chaudron de bouillabaisse que j'ai 
préparé pour demain m'avaitenlevé toutappétit. 
Aussi, c’est bien fait! Cela m'apprendra une au- 
tre fois à me fatiguer de la sorte! 

Et déjà, ilse disposait à maudire de bon cœur 
ses préparations culinaires, lorsqu'une lueur ful- 
gurante, qui soudain empourpra sa chambre, lui 
Ôta toute pensée de l’esprit, par la bonne raison 
qu’elle le plongea dans une terreur folle; en 
même temps, un sifflement bizarre, pareil à quel- 
que jet de vapeur, vint bruire à ses oreilles qu’a- 
larmèrent bientôt plusieurs sourdes détonations 
dont le point de départ semblait relativement 
proche. 


— Ur incendiel s’écria-t-il lorsqu'il eut re- 
couvré un peu d'intelligence, un incendie dans 
mon quartier, dans ma rue... peut-être dans 
ma... ! 

Il n’acheva pas, mais, sautant bravement hors 
du lit, il courut droit à sa fenêtre. 

Les éclairs redoublaient de violence; ils s’élan- 
çaient, vrais dards de feu, d’un bout de l’horizon 
à l’autre. De maisons en flammes, pas la moindre, 
mais, au-dessus du Sacré-Cœur couronné d’un 
panache de fumée, un énorme pan de ciei s’em- 
brasait, ondoyant et rougeoyant en un flam- 
boiement de fournaise. De brusques secousses 
ébranlaient le sol, l'atmosphère surchauffée était 
irrespirable, une poussière aveuglante flottait 
dans les airs, et Rascassou, épouvanté, ne put 
que se rejeter en arrière, balbutiant, éperdu et 
claquant des dents : 

— Une éruption ! une éruption | nous sommes 
condamnés à périr 

Assertion que d’horribles grondements, s’é- 
chappant du nouveau volcan, vinrent lugubre- 
ment confirmer. 

Il n’était pas le seul, d’ailleurs, à trembler 
en présence de ce terrifiant spectacle. Ça et là, 
dés fenêtres s’ouvraient, des gens couraient dans 
la rue, pieds nus, 
criant, lesant les 
bras au ciel; et les 
clameurs devinrent 
bientôt si fortes qu’el- 
les couvraient, par 
| moment, l'énorme 


LE JALOUX STUPIDE 


— En a-til dela chance, ce grand-là, d'être toujours tiré à quatre épingles. 


bruit de la montagne. Le ciel s'illuminait de plus 
en plus, le panache de fumée s’épaississait, éclairé 
de sanglants reflets et troué de brusques éclairs, 
Et ce fut au milieu d’un embrasement infini, 
semblable à quelque monstrueuse aurore, que les! 
premières cendres apparurent, mêlées à des ro 
ches gigantesques qui retembaient avec fracass 
L'église entière ne fut bientôt plus qu'un amas! 
informe de flammes; les maisons voisines s allus 
mèrent à leur tour, pétillèrent, fambèrent, disi 
parurent. Et le feu gagnait rapidement, puis 
samment aidé par les premières laves que le rés 
cent cratère déversait maintenant en longues 
coulées ignées et crépitantes. 1 

Blémissant et fou, Rascassou cherchait ses 
vêtements, s’habillait d’une main hésitanie ; il 
n'avait plus qu'une pensée en têle: fuir, fuir à 
tout prix cette Butte maudite qui portait I 
mort en ses flancs. Et il sortit, descendit en cou 
rant la rue Rochechouart, suivit au hasard quels 
ques passants épouvantés., De chaque maisons 
sortaient des bandes apeurées; les gémisse# 
ments, les lamentations s’élevaient, mêlés aux 
grondements souterrains et aux sifflements de I 
lave. Elle débordait en un fleuve sans cesse re” 
nouvelé, engloutissant, dévorant tout dans sa 
marche dévastatrice. 

Etle misérable troupeau humain poursuivait 
sa course égarée, dévalant par les rues, sau* 
tant les ruisseaux, buttant aux trottoirs. Le che 
min que prenait Rascassou, il n’y faisait guère 
attention ; un moment, il se vit sur en pont, 
aperçut vaguement le port Saint-Nicolas, le 
Louvre, l’Institut, puis, ne jugeant pas le fleuve 
une barrière suffisante, il continua à courir, 
entraîné d’ailleurs par le flot grossissant, Et 
soudain, l’éruption redoubla de violence, des 
cratères éclataient au flanc de la montagne, dé* 
versaient à flots, sur Paris incendié, Les scories; 
la lave et la mort. Les quartiers septentrionaux 
n’offraient plus qu’une terre désolée, rouge, ins 
culte et fumante, semée de débris sans nom, là 
où, une demi-heure avant, il y avait des rues et 
des maisons. 

Sur la place du Panthéon, où soudain. ïl se 
retrouva, Rascassou s'arrêta, se laissa tomber, 
haletant, incapable d’un effort de plus. Et ce 
fut de là qu’il essista à l’emb asement de la fin. 
Vingt fleuves de lave serpentaient dans la ville, 
Les Ternes flambaient, | Opéra flambait, Passy, 
Auteuil s’allumaient au loin. En un grésille- 
ment formidable, les laves s'épandirent dans la 
Seine, et, un moment après, la rive gauche pre= 
nait feu à son tour, Et il y-eut une si extraor- 
dinaire abondance de matières vomies par le 
volcan en furie, que la ville tout entière sembla 
S’abimer dans les flammes. 

Parquée au pied du temple énorme, la popu= 
lation voyait venir à elle, le long des pentes de 
a colline, ces vagues sinistres destinées à l’en= 
gloutir. Le flux monta, léchant les pavés de la 
place, et, du dernier îlot resté à l'abri de la des= 
truction, moutèrent des hurlements de peur. 
Fuir! oh! fuirl.., hélas! où cela? Rassemblant 
ses forces, Rascassou se souleva sur les cou 
des, mais il était trop épuisé, et il :etomba pe= 
samment sur son matelas, tandis que l’Ecole de 
Droit, par une métamorphose au moins bizarre, 
prenait à l'instant la forme et la grandeur de 
son ciel de lit. 

Et-tandis que, Secouant son eflrayant cauche”s 
mar, il ouvrait les yeux éblouis, uneatroce odeur 
de brûlé, des sifflements de vapeur et une épaisse 
fumée venant de la cuisine le firent douter de la 
réalité palpable. Mais ce ne fut qu’un instant, et 
comprenant brusquement d’où lui venait sa dé 
plorable erreur, il s'écria en s’esclaffant': 

— Mille millions de cent mille Cannebières 
J'ai laissé bouillir toute la nuit le chaudron à la 
bouillabaisse | 


C.-G.-R. Sanpré. 


AVIS 
On trouvera dans ce numéro la dernière série 
du Concours de Devinettes. Un nouveau 
concours sera ouvert dès le prochain numéro. 


E-MÊLE 


LE PEL 


LES BLEUS 


le bâton de maréchal dans ma giberne? 


— Vous avez déjà quelque chose à réclamer, vous? 


— Mon capitaine, y a pas d 
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L'ESPRIT DES BÊTES 


— Attention, mon cher!{Du haut de ces pyramides, quatre milans nous contemplent ! 


FLEGME BRITANNIQUE 


On demandait à Mmes Jones, une Anglaise, où 
était son mari. Comme le temps était froid et 
sec, elle répondit: 

— Si la glace est aussi épaisse que mon mari 
le pense, il doit, en ce moment, s'amuser à pa- 
tiner; maissi elle est aussi mince que je le crois, 
il doit nager. 


EST-CE POSSIBLE ? 

Un problème: Pouvez-vous faire plaisir à 
une jolie dame en lui disant qu'un étre très 
laid, à nez épaté, à figure rouge, à tête chauve, 
lui ressemble. 

— Non, direz-vous. 


— Oui, dirai-je, moi, mais à une condition. 

— Laquelle ? 

— C’est que l'être au nez épaté, à la figure 
rouge et à la tête glabre, soit son premier-né. 


UN COMMERÇANT PRATIQUE 


M. Jalériot, propriétaire de la grande maison 
de nouveautés « À la Grande Dame », est un 
malin qui sait tirer parti de toutes les situations. 

Comme beaucoup de Parisiens, il prend quel- 
quefois le Métropolitain. Chacun sait combien 
l’on est serré dans cet excellent chemin de fer, 
surtout à certaines heures. M. Jalériot, qui est 
légèrement obèse, souffre beaucoup de cette 
poussée qui s'exerce sur sa personne. 


Sa seule consolation est de pouvoir crier à 
haute voix, quand il se sent comprimé outre mé 
sure: 

— Voyons, mesdames et messieurs, ne pous= 
sez pas comme Ça, vous n'êtes pas ici à une 
exposition des nouveautés des magasins de « La 
Grande Dame », 75, rue de Rivoli. 


— Je recommande à mes concitoyens ce mot 
profond et très juste, qui a été prononcé devant 
moi par un homme des plus sensés. On lui de 
mandait : 

— Que pensez-vous de M. X..., est-ce un gar” 
çon intelligent ? 

— Je ne sais pas, répondit-il, je ne l'ai jamais 
rencontré qu’en société. 


IL!/Y A MARRONS ET MARRONS 
LARFOUILLAT. — Voulez-vous des marrons? 


—" Nor. merci, je sors d’en prendre, 


SMARTEUR (qui vient d'avoir une discussion avec un?ami). 


DÉROGATION 


— Il est de la saison dernière, mais enfin, comme y s’har- 
monise avec ma toilette, je vais le mettre tout de même. 


À 
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déjà mis les housses pour préserv 


LA POUDRE AUX YEUX 


er nos meubles. 


_— Excusez-nous, chers amis, de vous recevoir ainsi, mais, comme nous devons partir pour Nice, nous avons 
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— Maintenant qu’ils sont partis, rentrons les housses. 


POINDINTERROSSERIE 


Poindinterro et M'Harcèle me chérissent plus 
ue leurs autres collègues de notre administra- 
cion. Cela s'explique par ce fait que je suis le 
leaissier du journal et qu’ils ne se sentent ja- 
mais aussi heureux qu’en sortant de mon bu- 
eau. 

Hier donc, ces deux messieurs venaient de 
ltoucher la forte somme, et leur contentement 
(se traduisit aussitôt par une invitation à déjeu- 
mer. Cette invitation spontanée et collective ne 
laissa pas que de m'inquiéter un peu, et je me 
‘demandai anxieusement comment les choses se 
‘passeraient au moment psychologique de l’ad- 
idition. Je n’eus garde cependant de refuser, et 
mous nous rendimes tous trois dans un des bons 
restaurants du voisinage. 

| Le menu fut, je dois le dire, très riche et très 
lcopieux, et pendant tous le repas la plus aimable 
isaité ne cessa de régner. 

Enfin, arriva l'instant fatal. Le café venait 
ld’être servi, accompagné d'excellents cigares, 
let sur une assiette un petit rectangle de papier, 
l'avec un total respectable, quarante-cinq francs. 

—. Mazette, pensais-je, voilà de quoi jeter un 
Ipetit froid sur la bonne humeur de mes deux 
amis. 

M'Harcèle, en effet, lorgnait du coin de l’œil 
ka perfide addition, et la commissure de .ses 
lèvres s’incurvait vers la terre, accusant une 
lmoue significative, 


Quant à Poindinterro, il ne semblait même 
pas avoir remarqué le papier. Légèrement ren- 
versé sur sa chaise, il souriait de l'air le plus 
insouciant du monde. 

Chacun prit un cigare, un bon gros cigare de 
la Havane, et, d’un geste aimable, Poindinterro 
saisit aussitôt une allumette. C'était une allu- 
mette suédoise. Chacun connaît ce genre d’al- 
lumettes qui ne prennent que sur le frottoir 
spécial de la boîte ou du porte-allumettes. 

Négligemment, Poindinterro fit mine de frotter 
lallumette contre la semelle de sa bottine. 

M'Harcèle le suivait des yeux. Il eut un ra- 
pide sourire. 

— Que fais-tu là? dit-il en lui arrétant le 
bras, c’est une allumette suédoise, elle ne pren- 
dra pas sur ta semelle. 

— Bah ! répondit Poindinterro, sans que tres- 
saillit un seul muscle de son visage, je ne vois 
pas pourquoi elle ne prendrait pas. À 

— Mais, triple idiot, parce que c’est une sué- 
doise. 

— Quand même ce serait une turque, il fau- 
dra bien qu’elle s’allume. : k 

M’harcèle put à peine réprimer la joie qui se 
dessinait sur sa figure. 

— Je te parie qu’elle ne prendra pas sur ta 
semelle, dit-il. 

Poindinterro examina soigneusement l’allu- 
mette. 

— Combien paries-tu ? fit-il. 

— Le déjeuner, s’empressa de dire M'Harcèle, 
les yeux brillants d’aise, 


— C'est tenu, dit Poindinterro sans bron- 
cher. 

Je fus nommé arbitre, et je ne pus m’empé- 
cher d’un sentiment de mépris envers cet ani- 
mal de Poindinterro qui, à son âge, ne savait 
même pas ce que c’est qu’une allumette sué- 
doiïse. 

Cependant, Poindinterro, toujours aussi calme, 
avait placé l’allumette entre son pouce et son 
index. Il avança le pied, frotta l’allumette contre 
la semelle et aussitôt, à miracle! l’allumette 
prit feu. Poindinterro, le plus tranquillement du 
monde, alluma son cigare. 

M'Harcèle, qui s'était levé pour suivre l’opé- 
ration des yeux, retomba atterré sur $a chaise. 

— Que signifie cette plaisanterie? dit-il, pâle 
d'émotion. 

J'en étais moi-même stupéfait. 

Alors, Poindinterro nous montrant la semelle 
de sa bottine, nous remarquâmes, à côté du ta- 
lon, une petite place brune. Le rusé compère 
avait eu soin d’enduire cette partie de la se- 
melle de la pâte spéciale dont sont composés 
les frottoirs, et qu'on trouve chez les marchands 
de tabac. 

— Je savais, dit-il, se décidant enfin à laisser 
sa figure s'épanouir, que ce ne serait pas moi 
qui payerais ce déjeuner. 

Et, de sa bouche largement ouverte, une épaisse 
bouffée de fumée fusa vers le plafond. pendant 
que M'Harcèle, les yeux rivés sur l'addition, 
portait machinalement la main vers son porte- 
monnaie, ss 


LE PELE-MELE 


RU Re rer 


MONSIEUR. — Antoinette, montre-mo le nouveau chapeau 


que tu viens d'acheter? 


MADAME. — Tu es comme les enfants, tu vois pouftant bien 
que je ne suis pas en tenue pour l’essayer... Enfin! puisque 
tu y tiens, je vais te le montrer, 


COURRIER PÈLE-MÈLE 


Salut. 


Monsieur le Directeur, 

Dans le numéro du 9 novembre, 
M. Edouard Hamon répond à la 
question suivante : ç Doit-on pro- 
pôrtionner son salut à la position 
sociale, au sexe et à l’âge de la 
personne rencontrée? » Au sujet 
de cette réponse, je vais me per- 
mettre de donner quelques appré- 
ciations personnelles. 

Il est bien certain que le salut 
ne saurait être uniforme dans 
toutes les circonstances. Consi- 
déré comme symbole ou comme 
manifestation extérieure d’un sen- 
timent, le salut est presque ins- 
tinctivement en rapport avec la 
nature des relations que l’on a 
avec la personne saluée ou la 
considération que l’on a pour elle. 

La politesse est indispensable 
aux relations sociales; mais, sur 
tous les points où elle peut avoir 
des conséquences nuisibles, elle 
doit être modifiée rationnelle- 
ment; elle ne doit avoir rien 
de barbare. 

Je ne vois pas bien que la poli- 
tesse, à quelque point de vue 
que l’on se place, puisse avoir des 

- exigences telles que, pour marquer 
la déférence et le respect, on soit 
exposé à « attraper un rhume de 
cerveau Où une insolation ». Une 
politesse ainsi comprise me pa- 


L'INFLUENCE DU GADRE 


MONSIEUR. — Antoinette, ce chapeau ne te ya pas du tout, 


il est beaucoup trop excentrique! Tu vas me faire le plaisir de 


le rendre et d’en prendre un plus simple. 
MADAME (à part). — Je m'en garderai bien. 


a 


de vue de l'étiquette : oui; au 
point de vue de la vraie politesse“ 
non. 

Ce qui se rapporte à la femme 
se rapporte aussi au « vieillard 
ë ble » qui aurait contribué à 
situation sociale. D'abord, il 
me semble que l’on peut exprimer 
sa reconnaissance ou la considéras 
tion que l’on peut avoir pour 
quelqu'un autrement que par um 
vaste coup de chapeau. Entre pers 
sonnes qui se connaissent, Om 
doït savoir s’apprécier autrement 
que par un geste matériel de polis 
tesse. Le plus ou moins d’étendue 
que l’on peut donner à ce geste 
ne saurait avoir d'autre impors 
tance que celle d’édifier le public; 
la galerie, sur les prétendus rap= 
ports réciproques des personnes 
qui se saluent, En deuxième lieu, 
je considère qu'une femme où 
un homme, même ayant rendu 
des services, qui exigent rigous 
reusement d’une personne cette 
démonstration extérieure et de 
parade, indiquée par l'étiquette, 
sont en contradiction avec cette 
belle et noble qualité qui s’'appelle® 
la modestie. ; 

Recevez, elc. 

GARANDEAU (La Rochelle). 


Nourrices. 
Monsieur le Directeur, 


Votre aimable journal a publié 
récemment un article de M. Fred 


tait barbare. Dans tous les cas, 
poussée jusqu'à ce point, elle ne 
constitue pas un acte bien hé- 
roïque. 


MONSIEUR. — Antoinette, je suis content de voir que tu 
as Sulvi mes Sages conseils; ce chapeau, en effet, te sied 
beaucoup mieux que l’autre, il est de bon goût et simple. 


Jsly sur la question si intéressante 
de l'allaitement des enfants. 
Votre collaborateur pose bier 
j ; le problème, mais il n’en donné 
Quelques Jours avant de lire e 5 pas la solution. 
le ane cité du Pêle-Môle, j'avais remarqué | spirituelle. Ne pas insister pour que le mon- | Permettez-moi de signaler à votre attention 
4 sea Are Tue, sous le vent froid, un mon- | sieur restàt couvert, c'était l'inviter, à mon | une œuvre charitable qui a entrepris de lé rés 
ss pe ant à une dame, son Chapeau à la | avis, à mettre fin à la conversation, car il fai- | soudre. Cette société qui a nom : L'allaitemeñb 
mn. En MOI, j'ai conclu que le monsieur était | sait très froid: ai-je dit. C'était son droit de | maternel, et dont le siège est 11 bis, rue Miro= 
poli, mais que la dame était impolie ou peu | femme bien élevée, me dira-t-on. — Au point | mesnil, à été reconnu d'utilité publique. 


LE PÉLE-MELE 


GRAND CONCOURS DE MOTS-SOUDURES (Deuxiéme Série.) 


2 Sans 


eg 
jee 
h'adu gs 


l Réunir deux à deux, par une lettre, les 


Malheureusement, elle n’est pas assez connue 
u public. Elle rend cependant de réels ser- 
hices. Plus de six cents femmes Y reçoiveni an- 
luellement des secours de toute nature, tels 
ue : pain, viande, layettes, etc. 

Six cents personnes secourues, c’est peu évi- 
emment, mais les ressources de la société sont, 
hélas | limitées. 

| ' Notre œuvre ne peut donc se glorifier encore 
lavoir supprimé les nourrices, mais, sous la 
lirection de sa présidente, Mme Béquet de 
Wienne, elle ytravaille activement. C’est quelque 
‘hose déjà, convenez-en. 
Recevez, etc. 


Amélie BOLLACK. 


| J'en conviens très volontiers, et je me fais un 
hlaisir de donner acte à mon aimab'e correspon- 
lante des efforts que fait sa société dans un 
but aussi utile et humanitaire. 
|: Puisse la publication de cette lettre inspirer 
ux mères, qui ont le bonheur d’élever leurs-en- 
jants, le désir de venir-en aide aux déshéritées, 
à celles que la destinée sépare des petits êtres 
jui leurs sont chers pour les livrer à des mer- 
enaires. 
| Je ne puis m'empêcher, hélas! d'ajouter que, 
rs même que l'œuvre en question pourrait 
tendre ses bienfaits, elle ne réussirait pas, 
somme l’espère ma correspondante, à résoudre 
entièrement le problème. 
[C'est une question sociale que celle dont 
nous nous occupons, et qui ne saurait être ré- 
solue qu'avec le concours de la société tout 


seize mots donnés par ces dessins. Les huit lettres qui aurontété utilisées formeront un mot 


désignant une profession industrielle. 


entière. La charité peut, dans une certaine me- 
sure, adoucir des souffrances, et l’on doit louer 
ceux qui s’y consacrent; mais pour abolir l’ins- 
titution des nourrices, il faut plus que cela. La 
solution à trouver, c’est le droit à l'assistance 
pour toutes les mères. Ce droit ne peut être 
fondé que par des lois et des prévisions budgé- 
taires. 

En attendant qu'il existe, les sociétés de hien- 
faisance sont très utiles, et l’on ne saurait trop 
encourager ses concitoyens à s'y intéresser. 

FRED ISLY. 


Un problème. 


Après avoir déclaré, dans un de nos derniers 
numéros, l'impossibilité de résoudre le pro- 
blème des 6 paysans et de leurs 6 animaux, il 
nous est parvenu, à propos de ce problème, un 
assez grand nombrè de renseignements expli- 
catifs. 

Nous remercions vivement MM. Raoul Cha- 
puis, F. Reinier, Williot, Ramy, de Reffye 
Grunberg, Lesueur, Gutton, Mme Clance et pli 
sieurs anonymes, qui nous ont adressé des 
aperçus forts savants, tendant à démontrer l'im- 
possibilité de le résoudre. Les plus courtes de 
ces démonstrations, occuperaient une place 
énorme que les journaux de mathématiques 
peuvent seuls consacrer à de semblables ques- 
tions. Nous, ajouterons seulement que cette 
question fut posée, la première fois, par le célè- 


ds. D 


bre Euler, qui ne put arriver qu'à dem en 
démontrer l'impossibilité. Depuis, le savant 
danois Petersen, l’allemand Ahrens et le pro- 
fesseur français M. Tary, y sont parvenus par 
de très longues et très savantes dissertations. 
Nous donnons ces quelques renseignements 
supplémentaires pour clore cette question qui 
a fort intéressé nos lecteurs, malgré la simpli- 
cité et la facilité apparentes qu'elle semblait 
présenter. 

Ajoutons simplement encore que nous venons 
de recevoir de M. G. Tary la brochure qu'il a 
entièrement consacrée à ce problème, et dans 
laquelle il en démontre l'insolubilité. Nous féli- 
citons le savant professeur de ce travail remar- 
quable. 
oo 


QUESTIONS INTERPÊLEMPLISTES 


M'étant essayé plusieurs fois déjà, sans succès, 
à chanter des chansons dites « Tyroliennes », 
je vous serai connaissant de vouloir bien de- 
mander, dans vos Questions Interpélemélistes, 
s’il existe un procédé quelconque pour ap- 
prendre à émetire cette roucoulade particulière 
qui fait le charme de ces chansons ? 

E. FRANCTAUSER. 


Quelle est la ville de garnison, en France, où 
la vie soit la moins chère? 
UN OFFICIER: 


PM à À 
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LA VAlUAIN 
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— Comment, voilà un homme qu’on at- 
taque! N’écoutons que notre courage, al- 
lons le défendre; mais ces bandits sont 
nombreux. Qu'importe, je périrai s’il le 
faut, mais je veux aider mon semblable, 


NOS BRAVES AGENTS 


— Oui, mais, si je péris, que deviendra 
cette rue? Je suis responsable de sa sû- 
reté pendant la nuit. S'il se produit des 
manifestations, des attentats... qui les em- 
pêchera, si je ne suis pas 1à? Je dois donc 
vivre, 


— 1 faut que ie reste à mon poste; 
tais-toi, à mon cœur chevaleresquel C’est 
dur le devoir! mais puisqu'il le faut, vi- 
vons donc, pour Dieu, pour le tzar, pour 
la patrie! 


ne TT: me 


— Nous disons un café cognac; j'ai le 
café, le petit verre et le carafon. Une sou- 
coupe à quarante centimes, et ça fait le 
compte, 


VOISINAGE 
— On serait bien ici, sans !cette dégoûtante odeur — On serait bien ici, sans cette dégoûtante odeur 
d’étable. Ÿ 


de café. 


Î 
| 
| 


TRÈS SIMPLE 


— Au fait, non, le client a demandé un — Je change la soucoupe de quarante 
café avec grande fine. Dans ce cas, j'en- centimes contre une d’un franc, et boum! 
lève le carafon après avoir rempli le petit servez chaud! 
yerre. 
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RÉSULTAT 


CONCOURS DE L’ADDITION 


Plusieurs chemins pouvaient servir à former 
le total que nous avions demandé d'obtenir. 
Nous donnons ici l’un d’entre eux, quoique nous 
ayons considéré comme également exactes les 
solutions répondant aux conditions exigées. 

Nous avons tiré au sort entre tous les concur- 
rents ayant envoyé une solution juste, et voici 
de quelle façon ont été attribués les prix an- 
noncés : 

4e Prix : M. E. Allegret, 11, rue Saint-Joseph, 


à Grenoble, qui gagne un 
bon du Crédit Foncier. 
. % Prix: M.J.Baudoin, 
42, rue de Paris, aux Li- 
las (Seine), qui gagne une 
montre acier, style Em- 
pire. 

3e Prix : M. L. Gérard, 
42, rue de la Darse, à Mar- 
seille, qui gagne une gar- 
niture de bureau. 

4e Prix : M. L. Dorso, 2, 
rue des Vierges, à Vannes 
(Morbihan), qui gagne une 
boîte de couleurs aqua- 
relle. 

5° Prix : M. M. Clerici, 
maison Gerbin-Sainte-Hé- 
lène (à la Philippine), à 
Nice. qui gagne une boîle 
de compas. 

6: Prix . M. Wolfers, 4 i, 
rue du Grenier, à Chaux- 
Fonds (Suisse), qui 


7e Prix : M. G. Birer, 92, 
rue de Montreuil, à Paris, 
qui gagne une bourse en 
argent. 

Se Prix : M. L. Thorel, 

st-Martin, à 
Genève (Suisse), qui ga- 
gne une jumelle Mars de 
poche. 

%œ Prix: M. G. Hamy, 
33, rue du Jeu-de-Paume, à Boulogne-sur-Mer, 
qui gagne un canif en argent. 

10e Prix : M. G. Loiseau, 6, place du Quatre- 
Septembre, à Marseille, qui gagne un baromé- 
tre de bureau. 

11e Prix Mile L. Vergniolle, 56, rue de 
Bétheny, à Reims, qui gagne une année com- 
plète de LA FAMILLE. 

12e Pr M. L. Penot, 30, rue Neuve-du-Port, 
à Caen, qui gagne une année complète de LA 
FAMILLE. 


Un respectable, mais peu intelligent monsieur, 
découvrit l’autre jour qu’il avait oublié son pa- 


| 


rapluie quelque part. Il avait été dans trois 
boutiques et était sûr de l'avoir laissé dans 
une delles. Alors ilrevint sur ses pas et revisita 
les trois boutiques. 

— Nous ne l'avons pas trouvé ici, lui répon- 
dit-on dans la première. 

À la boutique suivante, même question et 
même réponse. 

A la troisième, le parapluie se trouva et lui 
fut immédiatement remis 

— Ah! bien, s’exclama-t-il avec satisfaction. 
Je dois vous dire que vous êtes beaucoup plus 
honnête qu’ils ne sont dans les autres bouti- 
ques ! Luc. 


Faits Pêle-Mêle 
Vers palindrômes. 


On nous demande ce que l’on entend par vers 
palindrômes. Ce sont des vers qui se lisent 
aussi bien de droite à gauche que de gauche à 
droite. À 

Nous ne pouvons mieux faire que de publier 
ceux qui suivent et que nous devons à notre 
aimable collaborateur, M. H. Laverdan : 


JL a mon nom, Ali, 
On racola Lebel à Locarno, 
Sale hélas! 
Elisa l’a tôt à l'asile 
Nivela l'avelin 
Tel avec ce valet 
Elu p: ette crapule, 
Mais à Siam 
N'a-t-elle pas ôté cet os à Pelletan? 
Eviter porte trop rétive 
Ni le père malin, ni la mère Pélin 
Si ma rime servile livre Sémiramis 
11 bat Enos : il a sali son établi. 
Elle rapporte une tête tenue trop par elle. 
Trop éleve le port 
crie a la cire 
el libella mal le billet 
Noël omit ici Timoléon 
A Laval, elle l’avala 
Elle m'a, Gamet, ôté ma gamelle. 
Un drôle de lord nu. 
Il a pé - 
Elle dira, hélas! à sale haridelle 
Et repas aviva sa perte $ $ 
À Lagery, sergent, nègre s'y régala 
Noël a trop par rapport à Léon. 
H. LAVERDAN. 


%6* Le a 4 


LES BONNES IDÉES DU «PËLE-MÊLE» 


Les entreprises fondées sur la vanité étant assurées de succès, nous prédisons‘une rapide fortune au photo: 


graphe qui s’est adressé à nous et auquel nous avons fourni les toiles et décors de son atelier. 


Do TT - / 
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— Le capitaine du ballon, 
qui est un de mes amis, 
m'avait bien promis hier 
de w’attendre pour l’ascen- 
sion. Je vais lui en flanquer 
un savon, quand je vais le 
revoir chez lui. 


à 


-- Ben, mon gars, pas la 
peine d'aller si loin, vous 
en avez de la chance, le 
v'là justement qui descend. 


Une anecdote sur Alexandre Dumas. 


Pour allécher A. Dumas, Dartois, directeur de 
la Porte-Saint-Martin, avait convenu que, à la 
trentième représentation de Kean, il lui paierait 
une prime de 2.000 francs si le total des recettes 
atteignait le chiffre de 60.000 francs. 

— Ün sou de moins, pas de prime, avait dit 
Dartois. Mais si 60.00 francs le 29 septembre, 
alors 2.000 francs le soir même dans votre es- 
carcelle. 

Or, le 98, ont fit 2.357 francs. Le total des vingt- 
neuf premières atteignait 57.990 francs. Tran- 
quille, Dumas se présente le lendemain chez 
Dartois à neuf heures du soir. [l croyait sentir 
dejà les 2.000 francs dans sa poche... 

Mais on n'avait reçu, ce soir-là, que 1.994 fr. 


Donc, total de 59.984: 
francs. La prime était 
distancée d’une lon- 
gueur de 16 francs. 
Perdue! 

— Bah! Tant pis, 
dit Dumas, Seule- 
ment, cher ami, je 
n'ai pas le sou, Vou- 
lez-vous me prêter 
20 francs ? 

— Volontiers, dit 
Dartois, qui donne 


un louis à l’auteur de Kean! 

Cinq minutesaprès, on prenait trois orchestres | 
au bureau de la Porte-Saint-Martin, et le chiffre | 
de 60.000 fr. était dépassé de cent sous !... | 


L'ÉCRASÉ, — Être renversé par une voiture de ma propre 
maison. voilà ce qu’on peut appeler du guignon. 


« Monsieur, 

«Je tiens à vous!remercier de la voiture numéro 5471, que 
vous venez de me livrer, elle est parfaite en tous points. 
Nous avons fait notre première sortie, ma femme et moi, hier 
malin, et nous avons eu la chance de pouvoir éprouver aûssi- 
tôt sa force de résistance sur le Corps d'un imbécile qui 
s était mis sur notre passage; la voiture n’a éprouvé aucun 
dommage. » 


oo 


Cétait Dumas qui, avec l'argent prêté par Dar- 


gagné sa prime | 
(Le Gaulois.) H. M. 


FLATTERIE DE 


— Sire, voicile pistolet avec lequel Votre Majesté va ouvrir 
noire concours detir. Ils’agitde moucher la chandelle à quinze 
pas ce qui n’est qu’un jeu pour votre royale adresse: 


COURTISANS 


LA FouLE, — Hurrah! brayo,! br'avissimo 


avait augmenté la recette de la soirée et _ 
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LE CANTALOUP 

LE SavAnT CITROUILLARD. — Enfin, je 
tiens la gloire et possède le secret végéta- 
tif; je vais commencer mes expériences 
en inoculant ce cantaloup. Que j'ai bien 
fait de faire bâtir cette cabane au fond du 
jardin; ici, je pourrai amener mon pro- 
duit à maturité. Maintenant, allons nous 
coucher au-dessus. Delà, je pourrai sui- 
vre toutes les phases de mon expérience. 


— Comment, déjà onze heures du ma- 
tin ; jamais je n'ai tant dormi ! Mais, que 
vois-je? mon melon, déjà trop à l’étroit 


dans la chambre du dessous, bouche 
toutes les issues. Heureusement que j'ai 
la fenêtre. 


VU 
YA 


— Où suis-je? Me voilà transporté sur 
une montagne, c’est qu'apparemment il 
vient d'y avoir nn tremblement de terre; 
ma maison qui est à moitié engloutie. 
Heureusement que la science a conservé 
en moi son grand prêtre qui va pouvoir 
étudier ce /phénomène pour le léguer à 
la postérité; quelle singulière mousse 
couvre la terre, je n’y comprends plus 
rien, c'est d’un glissant, ..1 


ERRATA 
Dans le n° 60, l'explication du quatrième mot 
de la vingt-deuxième rangée de points, est: 
attachas, et non attacha. 
Dans le problème n° 61, l'explication du pre- 
mier mot est : exécutés, et non exécuté. 


GRAND. 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Nous publions ci-dessous les derniers problèmes du 
concours commencé dans le n° 38 du 21 Septembre 1902. 
Nous rappelons les conditions. 

Ce concours comprendra 84 problèmes. Sept Prix se- 
ront décernés aux vainquers. 

: Un bon Panama. 
Une jumelle de théâtre. 
Jne boîte de couleurs. 


Une boîte de compas. 
: Une boïte de compas. 

L'attribution des prix aura lieu de la façon suivante : 

Le 4° prix s concuirents qu: 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° pr ra tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
dont le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 


Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
ins 70 problèmes. 

prix comprendra ceux qui auront résolu 60 pro- 
blèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 pro- 
blèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

Il y a donc sept séries, et il est bien, entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes; ainsi un concurrent ayant trouvé le résultat 
de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premie prix, 
maisil participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les solutions ne seront r es qu'en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition de ce nu- 
méro. 


(N° 79.) 


CARRÉ SYLLABIQUE 
par Milor Cauhis. 
LE R] 
LE RL] 
LE ] 
Epée écossaise — Genre de plantes — Se dit 
de certains muscles. 


(N° 80.) CARRÉ AJOURÉ, par J. Lebrun. 


Montagnes — Instrument — Mandats — Sens 
— Camp — Titre d'honneur en Portugal — Gé- 


nisse — Voyelle — Inhumain — Voyelle — Vieux 
mot — Patriarche — Un proverbe — Départe- 
ment— Consonne — Femme biblique — Con- 
sonne — Troisième — Consonne — Arrondisse- 
ment — Possessif — Voyelle — À point — Bond 


— Voyelle — Plante d'Amérique — Dieu — Sans 
valeur — Parasite — Coquillage univalve — Dieu 
— Saisit — Saison — Ministre d'un roi de Cas- 
tille — Ville d'Italie — Voyelle — Critique d'art 
français — Petit poème — Räpa — Consonne — 
Satisfaire — Voyeile — Très peu fréquent — Trois 


consonnes — Mot latin — Voyelle — Deux con- 
sonnes — Archevêque de Cantorbéry — Nouveau 
— $e soumettre — Eut le courage — Quadru- 
LEE] LEE] LERELLEN) sn =… 
LIEN] LE] L] Fu L1 L] LER] 
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ESERESENER sun 
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Li] L} L 
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LEE] 
L] L | 
L) 
LL] 
L] 
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pède — Proverbe — Substance — Général amé- 
ricain — Secondés — Roi d'Israël — Grosse mou- 
lure — Deux voyelles — Consonne — Peigne — 
Consonne, — Deux voyelles — Multiplier — 
Voyelle — Petits bonbons — Consonne — Alla 
en tournant — Enlève — Hérésiarque — Voyelle 


— Qu’entends-je ? ma femme et ma pro- 
géniture. qui m'appellent; puisqu'ils ne 
viennent pas, allons à eux... Impossible 
de descendre, cette surface si glissante 
est arrondie et forme des creux comme... 
Ciel! ! serait-ce ? Mais oui, c'est mon can- 
taloup, c’est bien lui qui m'a élevé au- 
dessus des autres mortels. 


— Ah! je me sens glisser sur cette 
écorce polie. (Se réveillant.) Que vois-je? 
c’est bien lui cette fois, c’est mon canta- 
loup, mais il est mort!!! 


es 


— Exige — Aplanir — Substance — Dieu des 
Hindoux — Canton — Consommais — Camarade 
— Recueil — Mit à mort — Genre de poissons 
— Voyelle — Petite monnaié d'Espagne — Roi 
de Juda — Consonne — Deux fois — Mot an- 
glais employé dans la marine — Consonne — 
Machines — Consonne — Enduit tenace — Con- 
sonné — Qui n’a pas de pieds — Proverbe — 
Bruit — Carte — Consonne — Etendue d’eau — 
VNoyelle — Termiraison de verbe — Principale 
difficulté d’une affaire — Fleuve — Se sert — 
Perdüues — Semblable — Monnaie ancienne. 


LOSANGE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. 


(N° 81.) 


LI 
Euses 
ses 
5 
Prairie — ile à diriger — Affectation dans 
les manières — Epargner — Pronom. 


FANTAISIE 
par un lecteur de Roquefort. 

À chacun des mots suivants : 

Mal — Lui — Noce — Sali — Ain — Relié — 
Tarn — Rase — Peur — Tage — Mi — Taie — Tué 
— Tire —, ajoutez une lettre et formez de nou- 
veaux mots qui signifieront : 

Quadrupède — Grosse paille de seigle — Am- 
bassadeur — Fruit — En bon état — Egarement 
d'esprit — Cavernée — Marques apparentes sur 


(N° 82,) 


AUX LECTRICES DU ‘“ PÊLE-MÊLE ” 


Donner, n’est-ce point un plaisir plus grand encore que de rece- 
voir! Mais, dans l'immense choix des cadeaux à offrir, quel dédale où 
se débattent nos inspirations!.…. Si ces dernières sont bonnes, elles 
vous conduiront sans hésiter, mesdames, au 8% de la rue de Rivoli, 
devant l’étincelante vitrine de M. Laurent, joaillier 
et artiste, à qui l’on doit la merveilleuse décou- 
verte du diamant Alaska. Le meilleur accueil vous 
est réservé là, chères lectrices, et aussi une tenta- 
tion grande, mais très réalisable, à la vue de bijoux 
admirables, qui ne diffèrent que par le prix des 
plus beaux spécimens lapidaires. D'un merveilleux 
éclat, d'une pureté, d’une densité incomparables, 
ces diamants et ces perles, s’ils éblouissent par 
leurs mille feux, ne grèvent pas lourdement les 
budgets, croyez-le. Bien que montés sur or premier 
titre, avec un goût-et un art inimitables, ils sont à 
la portée de toutes les bourses. À partir de 15francs, 
coquettes mesdames, vous pouvez avoir de merveil- 
leuses boucles d'oreilles du plus brillant éclat; pour 12 francs, de 
ravissantes bagues fort artistiques, et pour 10 et 15 francs, mesdemoi- 
selles, vous enjoliverez vos mignonnes oreilles de perles d’un bel 
orient, à vis, d’une pureté et d’une finesse extraordinaires. Vous voyez, . 
lectrices amies, que toutes vous pouvez être belles, éclatantes, accentuer 
vos charmes physiques, sans vous brouiller avec la Sagesse et l'Economie. 
Toutes, également, vous pouvez, de loin comme de près, choisir et 
comparer les modèles de M. Laurent, qui se fera un plaisir de vous 
envoyer franco et gracieusement le catalogue de la maison, 
si vous le réclamez. 


FLANEUSE. 


ses lunettes 


UN BON CONSEIL 


LE CHIEN. — Prends garde, ne sors pas... mon maître a oublié 
il pourrait bien t’attraper sans le faire exprès! 


les côtes — Dessin achevé — Ongle pointu — 
Camarade — Métal — Gaîne — Fossé. DEMANDEZ UN 


Les lettres ajoutées, lues en acrostiche, don- 
neront le nom d’une reine de France. 


(N° 83.) PROVERBE CACHÉ VIN TONIQUE AU QUINQUINA = ERAND PRIX 1900 


Eau de Boat. 4222. 


S. R. — C'est une opération très délicate qu'il vaut 
mieux donner à faire à un professionnel. 
Mile Henriette. — N'ajoutez à l'envoi aucune autre 


par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Retirer un mot à chacun des sept proverbes 
suivants : 5 “ 
De la défense naît la tentation. — La faim est 


pas peur du marteau.— Bois tortu fait feu droit. 
Les sept mots retirés, lus dans l’ordre, don- 
neront un huitième proverbe. 


la meilleure sauce. — Un clou chasse l’autre. T à 
— Oisiveté engendre le mal. — La forêt au loup, | (N° 84.) GHARADE-RÉBUS, par Louis Abet. 
la tannière au renard. — Bonne enclume n'a (Dédiée à Poindinterro.) 


| Ses flotsroulenten France. — Ilarrose Turin. — 
De tout jeunes soldats c’est la demi-douzaine. — 
IL éelot. — Ilest.. rond.— Il vomit. — Tête saine, 
Célèbre économiste, il fit bien son chemin. 
Cousez dûment, lecteur; ne perdez point la carte: 
Tout est un mot fameux de défunt Bonaparte. 


EDELWEISS DE LA TZARINE 
Nouveau parfum créé par Victer Vaissier, 
Savon, essence, lotion, poudre de Tizselc.s 
VENTE : GRANDS MAG£SINS DE LA MÉNAGÈRE 
PARIS 


Demandez chez 
PARFUM del'HALEINE come et Epiciéra, 
les BONBONS à la MENTHE EXCELSIOR de JOHN TAVERNIER. 
toniques et digestifs et qui laissent à ia 
bouche un parfum exquis. REFUSEZ LES CONTREFACÇONS 
Exigez le som OHN TAVERNIER imprimé dans le sucre de chaque bonbon. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Jullien. — Nous ne pouvons être votre intermé- 
re pour cela. Regrets. 
I. Cotillon. — Il faut vous attendre à tout, ce cas 
n’a rien d'étonnant. 
M. Gizon.— Il peut faire celui qui lui convient. 
M. L. Ferval. — Nous vous ferons remarquer qu'il 


tait pas question plutôt que d’un autre, des corps'dont 
vous faisiez partie. Pour ces autres corps, moins bien 
organisés, mille autres avant nous se sont permis des 


La phrase écrite et le rapprochement 
gures doivent suftire à vous faire comprendre 


BELLE-MÈRE 


Ë : £ = l'intention peu bienveillante que comporte celte carte. 
— Tiens! voa assemblement devant chez M. G Picquart. —1ln y a pas de conditions fixes, elles 
nous? Je parierais que maman est venue se font à forfait. 
rendre visite à mon mari pendant mon ab- M. G.-L., à Poitiers. — Non, c'est certainement un 
sence. abus, mais qu’il paraît bien difficile d’enrayer. 
À, -_ j Ft > 


espèce de correspondance. 

32 Nous n'avons plus la rubrique numismatique. 
Regrets, 

M. H, Martel, — Merci pour vos explications fort in- 
téressantes, venues malheureusement trop tard pour 
l'insertion. 

M. Georges Larut. — Couvrez avec de la couleur 
rouge, appiiquée sur la gélatine du cliché, les fonds qui 
resteront alors blancs au tirage. Si vous voulez un fond 
noir, il faut procéder autrement. Tirez votre épreuve 
sans rien changer au cliché, couvrez ensuite les per- 
sonnages avec du papier rouge, et faites une nouvelle 
exposition jusqu'à ce que le fond soit devenu noir. Virez 
ensuite comme d'habitude. 

M. Ducatez. — Cette couleur vient naturellement 

M. P. Launey. — Nous vous remercions de votre 
proposition, mais cela n'entre pas actuellement dans 
nos intentions, 

M. Bénard. — C'est par le grattage qu'on y arrive, 
mais, pour un travail aussi délicat, il est prudent 
d'avoir affaire à un réparateur ou rentoileur de tableaux. 

hi. Debressol. — Envoyez-nous la solution, nous pour- 
rons mieux en juger ainsi. 

Mlle Julia P. — Savon suffisamment caustique. La- 
vages astringents tels qu’à l’alun. 

A. W., à Lille. — Merci de votre communication. 

M. E. Mistral. — Pas mal, mais gardez-vous d’outrer 
à ce point, rapprochez-vous davantage du naturel. 

s 


Le Meilleurds Dentifricescatl EAUtTSUEZ 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Dheilly, à Villers-Bretonneaux. Le « Manuel du 
relieur en tous genres », par Lenormand, 1 vol. avec 
figures et planches, : : 

M. Delas, à Brest. — La librairie Delalain publie les 
programmes divers pour entrer dans les administrations. 
Boulevard Saint-Germain, à Paris. 

A. de C., à Versailles. — 11 n'existe pas d'ouvrages 
complets du genre de celui que vous désirez. On fait 
des conférences ou cours gratuits au Conservatoire des 
Arts-et-Métiers. à “te 

M. Alfred Bernard. — Adressez-vous à la librairie 
Hachette, 79, boulevard Saint-Germain. ee 

M. J. Marq, à Asnières. — Ce volume de Tailhade 
était recherché à cause de sa rareté. On va, paraît-il, le 
réimprimer, ce qui lui retire sa valeur. Vous pourriez 
voir l'éditeur, Vanier, quai Saint-Michel, 49. 


Faites à votre gré INSTANTANES où POSÉS, 


de ia Ste Jougla {(Formul*: Mercier). EN VENTE PARTOUT 
IEC RUE PNEU NRC EEE RE 
La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 
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PHOSPHATINE FALIÈRES. — Aliment des Enfants 


PÊLE-MÊLE FINANCE 


ConSEILS DE SPÉCULATION. — Voici l’Exté- 
rieure revenue à des cours propices aux achats, 
car nous ne croyons nullement que la marche 
en avant soit compromise en quoi que ce soit. 
Nous estimons, au contraire, que le recul actuel 
ne la rendra bientôt que plus facile et plus ar- 
dente. 8 y 

La Bourse, suivant son habitude, avait, en ef- 
fet,escompté plutôt des espérances conçues que 
des résultats réalisés ; mais, pour ajournés qu'ils 
soient par le nouveau ministère espagnol, les 
projets de réformes reviendrout tôt où tard sur 
le tapis Ils ont pour eux l'as ntiment de tous 
les gens sensés et le concours de la haute ban- 
que ; leur succès n’est donc qu’une question de 
temps. ; 

Aussi, si discuté que soit actuellement le mar- 
ché de l’Exlerieure, il faut s'attendre à revoir 
les plus hauts cours cotés récemment, et cela 
dans un court laps de temps, car on doit con- 
sidérer que la réorganisation financière de l'Es- 


LE PÉLE-MÈLE 


pagne est inéluctable et ne peut plus être dif- 
férée, quel que soit le ministère à la tête des 
affaires du pays. 

Ceux donc de nos clients du Péle-Méle qui, 
fidèles à nos conseils, ont su ne pas s'engager 
au-delà de leurs forces, nont, en l’occurence, 
qu'à faire donner leurs réserves et à profiser des 
prix pratiqués en ce moment pour amelorer 
leur moyenne ; ils se retrouveront vite à flot. 

Le tassement actuel est salutaire, ei les par- 
ticipants de notre Echelle de primes verront 
prochainement, une fois de plus, que le bénéfice 
qui leur a échappé dernièrement n’est que dif- 
féré, et notre intime conviction est qu'ils le re- 
trouveront bientôt, considérablement augmenté. 

BANVAL. 


Tous les lecteurs du Pêle-Mêle qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adres- 
ser directement à la Banque des Valeurs Mobi- 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 


1. 2. 99, à Cambrai. — Ne craignez rien, et achetez 
sans hésiter 25 et même 50 Métrepolitain. Le cours de 


700 n’est que l'affaire de quelques sémaines, et vous ses 
rez à même d’en profiter dans les meilleures conditions 
en ne fardant plus. 

P., à Gisors. — Vendez une prime sur votre achat 
ferme si vous le désirez, Aux cours actuels, vous encais= 
serez la prime; plus haut, elle sera levée et vous en 
caisserez l'écart. 

KR. A., à Coutances. — Sans réponse à sa lettre vous 
informant de l'insuffisance de votre couverture pour être] 
reporté, votre intermédiaire s'est conformé strictement 
aux usa en vous liquidant au début de la séances 
Rien à redire à cela. 

P. C., à Lille. — Au-dessous du pair, le 3 0/0 est tou= 
jours bon à acheter ; un tel tassement n’est jarnais du= 
table. Profitez donc de tout recul pour abaisser votre: 
moyenne d'achat ; et, à bref délai, vous encaisserez de 
sérieux bénéfic: 

H. D., à Rocroi, — Le Rio, au contraire dela Tharsis 
et du Cape Copper, dont les mines s’épuisent rapide= 
ment,-a sa production assurée pour encore plus d’un 
siècle, et n’a absolument contre lui que les bas prix du 
metal. Il devra donc profiter logiquement du moindre) 
relèvement. Aussi, un achat de 25 titres en vue d’une 
reprise prochaine, chose fort possible, ne peut que vous 
être favorable. 


oftre 
faire connaitr 
nts d'une maladie de 


UN MONSIEUR 


d 4 
ceux qi 
dartres,ec: 
&hrc 


souffert ot essaÿ 
conisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanifaire, est la conséquence d'un vœu 
Écrire par iettre ou carte postale àM. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis etfranco p ourrier, et enverra les indi« 
Cations demandées 
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| N'UBIAN 4 


Suns _Brosser 
Une application par quil zaine imperméavilise È 
les chaussures et leur conserve l’écle 5 
le c chet du neuf, — 26 Ans DE succi 
En Vente Partout. — Bien Vérifier le 
épôl: 126. Ru 


li! 
om et la Marque. 


Les Meilleure, 


QUE 


sont les 


pere Es 
IMPRIMEZ vous-même 9 s: 

Nouvelle Machine ‘“ LAUGA” Automatique. 

TIMBRES Caoutehouc,0.95°. Dateurs, 6. 

le EU illustré, 200 modéles, 0,15e, (Dem, Rep‘). 


LAUGA, inv'fab', 20, rue d’Engluen, PARIS. 


© Le parfum da, jour 
LT PIVER _ Paris 


6 ET 
BRÉTHODE sans rivale pour le développement 
E norme ou l'amélioration durable à un point 
Fferveilleux de la mémoire naturelle Ia plus 
Ordmaire. Témoignages irrécusables.Résultats 
fnouïs dans tous les cas. S'adresser à M. G. 
ROLIN, professeur, 40, rue Gay-Lussac,Paris, pour 
Envoi du prospectus franco avec tons renseignements. 


ANGLAISALL EM.ITAL.ESP RUSS. PORTU.apvr/s SEUL 


F en 4 mois, beaucoupmieuæqu'avee professeur, 
Nouvelle Méthode parlante-progr sive, pratique, facile, infaillible 
onne la Vraie prononciatronexacte dx pays méme,le PUR ACCENT 
reuve-essai,l Iangue.fco envoyer 90 c.(hors France 1.10) mandat où 
timb, poste françcis à Maître Populaire, 43, rue Monttolon, Paris, 


CONTIPATION SEE 
ÿ LUE +. | HÉMORROÏDES 


ee succesi POUDRE LAXATIVE ROCHER 


Une cuillerce a café dans un dem re d’ 
will Ê sun demi-vérre d'eau lesorren se coucha; 
Es flac.p*1l cure 2:50 f.- GUINET,Ph-,1, Passage Saone Pate 


duD" MHALISE des PAYS ORIENTAUX 
E Destruction complète et sans retour de tous poils 
< ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
$ fes bras les jambes, etc., rend la peau Velouté. donne 
co lanche.Flacon et notice f* contremt-poste 4:85, 
‘OUDOT. Chimiste, 38; r.du Louvre, Paris. 


amis ? Deman 
Nouv. trucs, fa 
sorcell., magie. 
Maison G. 


s, attrapes, tours de phy 
c! ansons, artic. utiles, etc. £ 
igolet, 23, rue St-Sabin, Paris. 


qe AD LA GEVE Ua iLL Mit pousse 

Ÿ la barbe etles moustaches magnifiq mêm 

D &\ 4 A à 15 ans. Fait repousser les Cheveux et Cit8, 
à Effets prodigieux (2 méd.d’or,10,000 lett. félicitat. 

| MB Le d. ub. gd pot vaieur 201r. venin fre S £, : le g« 

RS pot 2 f.:le doub, pot d'essei, 9,75 timb. ou mand, 

DAS à J.Pioesel,chte Bd Filles-du-Calvaire. 20, Parir: 

Er j 
F Û | L paraissent pour toujours avec la 
Fee = merveilleuse CRÈME des MAURESQUES, 
41. Nicolaidis, chimiste. 83,rue des Martyrs, Paris 
M ds Q Q 
AFPAREILS FAUIUURAPHIYUES 
RÉ DIT — AU COMPTANT 


A. GC 
COMPTOIR PHÔTOGRAPHIQUE des COLONIES 4, Rue Racine, Nîmes, 


À, ECONOMIE urntie3 3 0/0 5 
? CAFETIÈRE nsnensable dans 


3 tous les menages. 
À 


fr uuu sr vus UU Vie 


etau GOrPS ETS 


TRIPLE FILTRE breveté en porcelaine 
Avec ce système on obtient um Café bien 
supérieur à celui fait avec n'importe quelle 


Ÿ 


b—#" Cafetière et en mettant1}3 de Café en moins. 
Tasse nef 2 US FDL 7 LOTS | 16 
Prix en Blanc... ...|3.25/3.75/475|5 75/7 »8.50/10 25 

— en décor Bleu..|3 50/4.75/5.50|8 5018 »|9.75[11.75 


Seul Concessionnaire : L. WEISER, 11, Rue Martel, PARIS 
roi contre mandat où inbres-poste, Pour recevoir frauco-en France ajouter ‘18e 
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RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRISE 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
Vos CHEVEUX TOMBENT-ILS ? Û 


Ur 
Employez le ROYAL 
WINDSOR. Ce produit 
3 . par excellence rend aux 
(718 Ë N  Gheveux gris la couleur 
F À et la beauté naturelles 
Ê \\ de la jeunesse. El arrêta 
J 1Ù la chute des Cheveux et 
Le S fait disparaître les Pelli- 
À Fe EN VA! cules.-Résultatsinespérés. 
Exiger sur les flacons les mots ROYAL WINDSOR: 
Chez les Coiffeurs-Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 
— Envoi franco du prospectus sur dl = 
Entrevôt: 28, rue d’Enghien, Paris. 


la MOUSTACHE à 15 ANS 1 


Traitemt3!, Essai 4t, CHIMIC HOUSE, 494 bé Sant, Pari 


ociété Hygiéniquel 
Paris, 65, So 


RENARD 


\ 
é! 


VS 


a 


VV VS 


LÀ À AA LÀ À À À 


È. 
Æ 


| 


CEVVVVIVVVVVVNNVVVEV IV VIN 


|blance de nos pastels avec le modèle confié et | 


LAAS 

du journal avec une phôtographie quelconque, 

même dans un groupe, 

UN SPLENDIDE AGRANDY 
PASTEL avec UN lIAGNIFIQUE CADRE | 

de 60 cent. sur 50, semblable au dessin 


CePORTRAËT avec le CADRE, seront livrés 


FVVV TV TT PTT TS S 


dans les 20 jours environ Ë 
avec FROIS MOIS de CRÉDY 
pour le prix éxceptionnél de fr. avec pa 
er noir, ou 25 fr. avec pastel couleurs ; 
prix comprennent FPemballage, la , l'expé 
\dition en votre gare, le tout Compris à nos frais. 
Rien à payer d'avance, seulement à la ré-} 
ception. 10 fr. et le complément à raison de 5 fr.f 
par mois (au comptant 5 0/0 d'escompte). L 
C'est un Cadeau de plus de 50 fr. que nous 
vous offrons à titre de Spécimen, au*si en raison k 
de l'important sacrifice que nous nous impo-k 
sons, ne pourrons now faire 


qu’UN SEUL PORTRAIT par fami le. 
Nous garantissons toujours la ressem- 


stel 
es 


nous nous engageons à recommencer gratui- À 
tement tous portraits qui ne le seraien_ pas. 


Envoyer le coupon ci-dessous où la bande du. journal 
avec la photographie à reproduire (rendue inéacte) 
donner lisiblement ses noms, adresse, profession où 
qualité, la gare la plus rapprochée. Indiquer pour les 
pastels en Couleurs, la nuance des cheveux, du teint et 
des vêtements. : 
à la Société des Portraits d'Art, 


Louis RANCOULE, 


Pêle-Mêle 


VVVVVV VV VIT VTVVVTTTETSTTTTS SVT 


106, rue de Richelieu, Paris. 
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le RRaNcE : UN AN Gfr. Six mois : 3 fr. 50 PARIS Tous les articles insérés restent la propriété du 
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On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 


DU DANGER DES EXPRESSIONS TOUTES FAITES, par H. AVELOT- 


BéBE. — Dis donc, Nounov, qu'est-ce qui fait mar- LES PARENTS. — Voyons, Augustine, vous n'êtes 
cher la locomotive? pas complaisante ; sans le lui dire tout à fait, vous 
La BONNE (qui n'en sait rien). — Je ne vous le pourriez la mettre un peu sur la voie! 


dirai pas, bébé, devinez vous-même! 


êle est rétr 


boration au Pêle 


La coi 


LE PATRON. — Mon ami; si vous voulez 
réussir, il faut être poli, obséquieux même 
envers les clients.et clientes. En voici une, 
montrez-moi votre savoir-faire. 


LE CLIENT. — Je voudrais voir vos nou- 
veautés. 

L'EmPpLoyé. — Je vous ai montré ce que 
j'ai de mieux; choisissez vite, vous devez 
comprendre que j'ai d'autres clients à 
servir. 


. Pour recent 


cs 6 Se 


r franco le libellé des conditions, envoyer 0.16 en timbres-poste 


Ü 


L'EmpLoyé. — Non, non, madame, vous 
ne me dé z nullement; bien au con- 
traire, ce m'est un grand plaisir et un in- 
signe honneur de vous montrer tous les 
articles que vous voudrez bien examiner. 


LE CLIENT. — Ce qu'ils sont indépen- 
dants dans cette maison. Leur marchan- 
dise doit être excellente, pour qu'ils puis- 
sent se permettre de parler comme ça aux 
clients; aussi ai-je acheté tout ce que j'ai 
pu. 


La CLENTE. — Je reviendrai demain. 
F (A part.) Faut-il que leur marchandise soit 
mauvaise pour qu'ils prennent tant de 
peine envers les clientes. 

L'EmPLoyé. — Il est joli le système du 
patron; au prochain client, j'essaye le 
mien. 


LE Parron. — Je vois par les livres que 
vous avez bien vendu; c’est parfait. 
Hein ! je vous l’avais bien dit, n'est-ce pas, 
que, pour réussir, il faut être poli, obsé- 
quieux même. Continuez à suivre mes 
conseils et vous arriverez! 


LES RETRAITÉS 

Nous raillons souvent les administrations pu- 
bliques, et ne pouvons donc être taxés de fai- 
blesse À leur égard. IL convient cependant de 
leur rendre justice sur un point. Elles sont les 
premières À avoir réalisé un principe fonda- 
mental de la justice humaine : Ze droit à la re- 
traite. 

Ce droit repose sur une vérité tellement évi- 
dente que personne, à quelque classe de la so- 
ciété qu’il appartienne, de quelque parti poli- 
tique qu’il se réclame, ne le discute plus au- 
jourd’hui. 

Si'les lois ne l’ont pas encore consacré, c’est 
qu’il présente desérieuses difficultés, dans la pra- 
tique, au point de vue budgétaire. 

Ces difficultés s’aplaniront, il est permis de 
l’affirmer, et, dans un avenir que nous espérons 
prochain, la retraite pour tous entrera dans notre 
code et dans nos mœurs. 


En attendant, il est bon d’en parler pour 
fournir à la discussion future des éléments 
utiles. Je vais donc examiner ici un petit côté 
de la question, quin’a pas encore été envisagé, 
mais qui mérite de l’être. Pour mieux me faire 
comprendre, je prends un exemple. 

J'ai connu un brave homme, que je nommerai 
D... C'était un fonctionnaire. Très jeune, il 
était entré dans la carrière administrative et, 
pendant une trentaine d'années, il avait fidèle- 
ment accompli sa tâche. Un jour, l'heure de la 
retraite sonna pour lui. Il fit alors ce que font la 
plupart de ses semblables ; il se retira dans une 
petite propriété de la banlieue, qu'ilavait éco- 
nomisée sou pat sou sur ses émoluments. 

D... n'avait plus qu’à se laisser vivre pour 
arriver paisiblement au terme de son existence, 
C'était donc, pensera-t-on, un homme parfaite- 
ment heureux. É 

Eh bien! non, et, quelque illogique que cela 
puisse paraître au premier abord, ce changement 
fut pour lui un malheur irréparabile. 

Brusquement arraché à une accoutumance de 


plus de trente ans, incapable à son âge dese 
créer une occupation nouvelle, le pauvre homme 
se sentit bientôt comme une épave perdue sur 
l'océan. Le spleen s'empara de lui. On pouvait 
le rencontrer parfois, rôdant comme une âme en 
peine autour de l’édifice où s'était écoulée sa 
vie, et dont l’accès lui était désormais interdit. 

Sa santé s’altéra et, moins d’un an après, le 
jour de sa retraite, il rendit l’âme, heureux d’en 
finir avec une existence qui lui était à charge. 

Cet exemple est loin d’être un cas isolé, et si 
vous connaissez de petits fonctionnaires retrai- 


mêmes. 

Est-ce à dire que l’homme est un être insaz 
siable qu’on ne peut jamais contenter? Est-ce 
un argument contre la retraite? 

Nullement. Cela ne prouve qu’une seule 
chose, c’est que la retraite, telle que la compren= 
nent les Administrations, a, à côté de ses excels 
lents avantages, un inconvénient. 

Cet inconvénient est d’être trop brusque: 


Elle fait passer l'employé sans transition à une 


tés, vous pourrez vous en convaincre par VOUS-MM 


dns dut dé à 8 Le 
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limmobilité absolue. L'homme est un être fra- 
igile et délicat, Comme ses frères inférieurs les 
1.166 et comme les plantes, il ne s’accli- 
Imate que lentement à un nouveau sol ou à un 
lnouveau climat, [1 lui faut pour tout, même 
(pour le repos et le bonheur, un entraînement 
fanalogue à celui qu’on fait subir au jeune soldat 
vant d'exiger de lui les longues étapes qu'il 
Hournira quelque tempsaprèssonincosporation. 
(Supprimez cette transition nécessaire et vous 
ltuerez la plante, vous anéantirez l'animal, vous 
(briserez l'énergie du soldat. 

| Ces considérations sont justes également pour 
le vieux travailleur, et le problème consistera à 
lle faire passer graduellement de-la pleine acti- 
lrité au repos absolu. 

1 ÿ a là un progrès à réaliser, une correction 
|: apporter à une institution excellente en soi, 
fmais qui a besoin d’être mieux adaptée à la na- 
l:ure délicate de l’être humain. 

e laisse à de plus autorisés que moi-ie soin 
aborer une réforme d'application pratique. 


FRED ÎsLy. 


DE CHARYBDE EN SCYLLA 


! Simplet est un brave homme, mais qui déteste 
e bruit. Sa maison de campagne est placée en- 
fre celles de Grinchu ef de Boucan. Grinchu est 
jun voisin très tranquille, ce qui fait la joie de 
Pimplet ; mais Boucan, quoique fort paisible par 
lui-même, possède un petitroquet hargneux qui 
he cesse d’aboyer nuit et jour au grand déses- 
hoir de Simplet. 

1 Le pauvre homme, tenu réveillé toutes les 
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| nuits parle chien de son voisin, consulta tout 
d’abord un huissier, puis un avoué. Mais ceux- 
ci eurent beau chercher, ils ne purent trouver 
un article du Code qui permit à leur client de 
faire respecter son sommeil. 

En désespoir de cause, Simplet résolut de 
prendre le taureau par les cornes; il alla trou- 
ver Boucan et lui tint ce langage: 

— Votre chien m'empêche de dormir, je viens 
vous demander de le tuer ou de le vendre. 

Boucan fit un bond. 

— Vous voulez rire, dit-il. 

— Non, dit Simplet, je parle sérieusement, et 
si un billet de cinquante francs suffisait à ar- 
ranger l'affaire, je me déciderais peut-être à ce 
sacrifice. . 

— Ce que vous me demandez-là est impossi- 
ble, répondit Boucan sur un ton très radouci, 
songez donc que je tiens beaucoup à ce chien, 
et je ne consentirais pas à m'en séparer. 

— Voyons, insista Simplet, voire affection 
tiendrait-elle devant cinq beaux louis d’or. 

— Oh! vous m'offririez deux cents francs que 
j'hésiterais encore. 

— Eh bien! pour en finir, reprit résolument 
Simplet, je vous donne deux cent cinquante 
francs, si vous consentez à vous défaire de vo- 
tre chien. É 
it, j'accepte; dès ce soir, le chien sera 


lu. 
— Mais vous n’en rachèterez pas d'autre. 
— Je m’y engage par écrit. 
na un traité. Simplet versa l'argent et 
se retira en murmurant: 

— C'est cher, mais je vais enfin pouvoir dor- 
mir tranquille. 

La nuit venue, il va se coucher ; maïs il avait 
à peine éteint sa bougie, que des aboïiements se 
font entendre. 


— Misérable ! s’écria Simplet en reconnaissant 


E BON FINANCIER 


que dans six semaines. 


— Non, non, ma fille, tu n’épouseras pas Gontran, je ne 
veux pas que tu te maries avec un homme pauvre. 

— Pauvre! mais, papa, Gontran a mis trois cent mille francs 
dans ta nouyelle émission d'actions, cela ne prouve-t-il pas 
qu'il a au moins trois cent mille francs de fortune? 

— Oui, ma fille, aujourd’hui... mais le maria 


m'a trahi !... heureu- 
sement, j'ai son traité. 

La nuit se passa 
comme les précéden- 


| = la voix du roquet, il 


mm 


tes, troublée par la bruyante voix du chien. 

Dès que le jour eut paru, Simplét s’habilla et 
courut chez Boucan. 

— Vous m'avez trompé, dit-il, vous vous étiez 
engagé à vendre votre chien et vous l'avez gardé. 

— Moi, dit Boucan, mais pas du tout, regar- 
dez vous-même, vous ne trouverez pas de chien 
ici. 

— Vous osé soutenir chose pareille! Je l'ai 
pourtant entendu aboyer toute la nuit, 

— Vous faites erreur, dit Boucan, je n'ai plus 
de chien ; j'en avais un, mais suivant nos con- 
ventions, je l’ai vendu, 

— Quand ? 

— Hier. 

— À qui? 

— À Grinchu. 

— À Grinchu, mon voisin de gauche ? 

— Parfaitement. 

Simplet s'affaissa sur une chaise. Il n'avait 
pas prévu ce coup-là. 

Avoir payé deux cent cinquante francs, et 
n'avoir obtenu pour tout résultat que de faire 
passer le bruit du côté droit au côté gauche, 
c'était dur, il faut le reconnaître, 


GRAGES 


jeant dans le Dauphiné, je me trouvais 
dans une minuscule petite localité per- 
due dans les montagnes. L’instruction laïque 
et l'instruction religieuse n’ont pénétré que va- 
guement dans ce petit coin isolé. 

Je fus invité à déjeuner dans une famille de 
bergers, et je vous transcris icila petite prière 
en vers composée par mon hôte et que toute 
la famille répête en chœur avant le repas. Sa 
naïve originalité mérite d’être publiée. 


Yen a qu'ont faim et qu'on pas d’viande, 
Yen a qu'ont d'la viande et pas faim. 
Nous qu'on a d la faim et d'la viande, 
Remercions le seigneur divin. 

FBIDON. 
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journaux ! 


n'aura lieu 


. 
— Vois donc! Phémie, ç 
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est y assez mal dessiné tous ces 


— Pourquoi donc, Jean-Pierre? 
— Comment, tu vois pas... Regarde cet homme et cet élé- 
phant.. l’homme il est trois sfois plus grand que l'éléphant, 


LE PÊLE-MÈLE 


— Dis, mon ami, n’aimerais-tu pas que 
le petit Noël t’abonnât à un journal hu- 
moristique. 

— Dieu! non, merci,il y a trop de jeux 
de mots dans les journaux, et je ne puis 
souffrir les calembours. 


UN JUGEM 


Cyrano de Bergerac trouva un jour son maître 
dans la personne d’un juge. 

C'était à l'époque où l’on emprisonnait encore 
pour dettes. 

Un peu myope, le Cyrano en question s'était 
approché d'un étalage qui se composait d’une 
pyramide de riche cristallerie. Par malheur, son 
nez légendaire accrocha une coupe qui, en tom- 
bant, entraîna d’autres objets, de sorte que la 
pyramide entière s'effondra en un bruit épou- 
vautable de verres brisés. 

Ne pouvant rembourser le dégât, Cyrano fut 
appréhendé et passa en justice. 

Îl se défendit habilément, rejetant toute la 
responsabrlité sur son nez. 

— Est-ce de ma faute si la nature m'a doté 
d'un appendice nasal aussi disproportionné! 
mon nez est seul cause de ce malheur, et allez- 
vous punir ma personne tout entière pour le 
dégât causé par cette seule partie? 

— Votre raisonnement estlogique, dit le juge, 
et nous en tiendrons compte... Votre nez ne 
peut pas payer le dommage causé? 

— Non, monsieur le président; moi non plus, 
du reste. 

— Il n’estpas question de vous, et yous n’êtes 
nullement obl de le faire. 

— Voilà qui est bien parlé. 

— Eh bien, puisque votre nez, seul auteur 
du dégât, ne peut pas payer, nous le condam- 
nons à huit jours d'emprisonnement; mai 
vous entendez bien, c’est lui seul qui est con- 
damné. Quant à vous, si vous voulez le suivre 
en prison, cela vous regarde, mais vous n’y 
êtes nullement forcé. 

L'histoire raconte quele nez du pauvre Cyrano 
s’allongea encore à l'audition de ce jugement. 


INCENDIE À LA CAMPAGNE 


Dans un petit village qui ne possédait qu'une 
pompe à feu, deux incendies éclatérent à court 
intervalle. Les pompiers, sous les ordres du ca- 
pitaine, étaient occupés au premier quand on 
vint leur annoncer le second. 

Le capitaine, en présence d’une situation aussi 
inattendue, ne perdit pas la carte. 

— C'est bien, dit-il au villageois qui lui an- 
nonçait l'événement, nous allons finir ici d’a- 
bord, et nous courons là-bas. Retournez-y et 
tâchez d’entretenir l'incendie jusqu'à ce que 
nous arrivions. 


UN ENGAGEMENT CHEZ BARNUM 


Une femme énorme, véritable mastodonte, 
pénètre dans les bureaux de Barnum. 

— Mister Barnum, if you please ? 

—— C'est moi. 


— Tiens, ma-louloute, je serais plus 
heureux si le petit Noël me mettait {ce 
caoutchouc dans mes sabots. 
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— Tonnerre de sort! et moi qui me 
figurais qu'il n’y avait que les dessina- 
teurs pour faire des jeux de mots... le 
petit Noël s’est mis de la partie. 


— Avez-vous besoin d’une femme colosse qui 
pèse trois cent kilos. 

— Yes, je vous prends, dix dollars par soi- 
rée. 

— All right | maïs j'ai aussi des enfants. 

— Combien ? 

— Huït cents kilos. 

— Aôh... secrétaire, inscrivez, engagement … 
une femme de trois cents kilos avec huit cents 
kilos d'enfants: vingt-cinq dollars par soirée ! 


RASSURANT 


— Docteur, là, vraiment, est-ce que j'en re- 
viendrai ? z 

— Infailliblement! répond le médecin qui tire 
un imprimé de sa poche. 

Et faisant lire ce papier au malade : 

— Tenez, voilà la statistique de votre cas. 
Vous voyez qu’on en guérit un sur cent. 

— Eh bien? fait le malade effrayé. 

— Eh bien! vous êtes le centième que j'ai 
entre les mains et les quatre-vingt-dix-neuf pre- 
miers sont morts. 

Raymond NÈBLE. 


— Baptiste! Vous allez en cachette ache- 
ter un Caoutchouc à monsieur, que vous 
mettrez cette nuit dans la cheminée de 
sa chambre. 


A L'ÉCOLE 

LE PROFESSEUR. — Voulez-vous me dire en 
quelle année eut lieu la bataille de Waterloo? 

L'ÉLÈVE. — J'sais pas, m'sieu. 

LE PROFESSEUR. — Ce serait pourtant bien 
facile à vous rappeler si vous vouliez seule= 
ment apprendre des moyens mnémoniques: 
Rappelez-vous des douze apôtres. et ajoutez 
la moitié, ce qui fait dix-huit. Multipliez par 
cent, cela donne 1800. Ajoutez de nouveau les 
douze apôtres plus le quart de leur nombre, 
cela vous donne quinze. Et c’est trouvé. Vous 
avez 1815. Vous voyez comme c’est simple. 
Pour vous souvenir des dates, adoptez mon 
système. 

LUC. 


COURRIER PÉLE-MELE 


Monsieur le Directeur, 


Réponse à M. T. Houbrian : 

Ça été l'opinion de beaucoup de savants que 
le Sahara est une mer desséchee; Les puits ar- 
tésiens, disent-ils, en sont la preuve puisque 
l’eau jaillit au-dessus du soi. 

Il y a quelque vingt azs, le colonel de g 
Roudaire avait dressé un plan pour reconsutuer 
une mer intérieure en Afrique qui nous aurait 
conduit en bateau à Tomboucton ; il attendait la 
fin des travaux de Panama pour demander l’ap- 
pui de de Lesseps, quand la mort le surpnit, 

Tout est tombé dans l’eau, excepté Le désert; 
avons-nous à le regretter? Les astronomes pré- 
tendent que cela aurait refroidi notrecontinent,. 

J.-A. PERRIER (Lyon). 


Monsieur le Directeur, 

En réponse à la question interpêleméliste : « Ya-t-il 
un moyen pratique de la passion du jeu? » j'ai 
l'honneur de vous adresser ce qui suit : 

Ayant été entrainé à jouer plus que deraison, 
mes camarades sesontligués dans le but deme 
faire perdre, et cela au moyen de compères, de 
signes de convention, etc. Comme nécessair 
ment j’arrivais à perdre tout-le temps, ils profi= 
taient de cela pour me blaguer. Chaque fois 
qu'ils me rencontraient, c'était à quise moquez 
rait le plus de moi, si bien que j'en suis arrivé 
à être honteux de me présenter devantun tapis; 
de peur de soulever une nuée de rires, 

Le remède m’ayant réussi, jai pensé qu'il 
pouvaitêtre applicable à ces malheureux joueurs 
qui réellement ne sont plus maîtres d’eux. 

Recevez, etc, 


Guy THUMESNIL (Lille). 
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LE GAMIN ET LE CUIRASSIER 


— Uu peu de feu, s’il vous plaît... sans vous déranger? 


Musique. 


Nous nous attendions à voir l’opinlon de M. J. Lami 
attaquée et soutenue avec une égale ardeur. C'est, en 
effet, ce qui s’est présenté Commençons par publier la 
lettre suivante, afin de donner sur ce sujet une note 
opposée à celle de notre premier correspondant. 


Monsieur le Directeur, 

Votre correspondant, qui à Vu jouer Louise, 
et-qui s’est « battu les flancs » pour admirer, 
est, ainsi qu’il s’en flatte, un homme courageux. 
Avouer qu'on n’a pas compris un opéra, et ne 


pas l’admirer sans y rien comprendre, est, de- 
puis l'introduction de Wagner en France, une 
chose si rare qu'il faut s’incliner très bas 
devant’celui qui a le courage de faire un tel 
aveu. Mais, si on ne doit pas admirer sans avoir 
compris, il ne faut pas non plus « débiner » 
sans que ce soit à bon escient, et c’est dans 
cette faute qu'à mon avis, M. Jean Lami est 
tombé, 

Prenons d’abord ce qu'il dit de la musique. 
Il n’y voit qu'un « long défilé de sons et un 
interminable cortège de notes... qui se heur- 
tent et se poursuivent sans apparence de lien ». 


Ce jugement, porté sur la musique de Louise, 
me paraît absolument erroné. Le lien existe, et 
il est même si apparent que parfois l'oreille s’en 
trouve un peu obsédée. Toutes les phrases mu- 
sicales gravitent autour du leit-motif: « Voilà le 
plaisir, mesdames » ; tout est soumis, livret et 
partition, à cette idée, derrière laquelle Paris 
toutentier surgit avec l’attirance de ses plaisirs, 
de ses fêtes, de ses lumières, et aussi avec le 
tableau de ses misères. Ayant compris que Paris 
est toujours et partout présent dans l’œuvre, on 
conçoit facilement que la musique doit être et 
sembler aussi heurtée que l’est la vie même de 


HE. 
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MADAME SE REBIFFE 
Le Mépecin. — Je constate que vous avez un petit pouls. ne 
La Dame. — Comment, un petit pou! Alors c'est vous, docteur, qui l'avez 
apporté, car il n’y a jamais eu de vermine ici! 


oo 


Paris, avec ses cris si divers du matin, ses 
passions de chaque minute et sa fièvre de tou- 
jours. 

Les reproches adressés au scénario ne, me 
paraissent pas plus justifiés que ceux adressés 
à la musique. Îl est exact que le sujet soit très 
banal, du moins le sujet apparent et superficiel ; 


mais, même en nous en tenant là pour un ins- 
tant, je voudrais bien savoir en quoi les sujets 
de Faust, de Mireille, de Mignon, et de tant 
d’autres opéras, sortent du domaine de la plus 
désespérante banalité ? Il s’agit toujours, ou 
presque, d’une amourette contrariée, et, si les 
moyens changent, au fond, c’est toujours à peu 


—Tiens, justement j'ai besoin de papier à lettre. Je vais 


toujours en prendre deux mains. 


LES GRANDES MAINS 


près la même chose. Aussi, dans tous ces 
chefs- d'œuvre, comme dans Louise, l’amou= 
rette n'est-elle, comme je le disais tout à l'heure 
que le sujet apparent. Dans Faust, le vrai sujet 


est la damnation du vieux docteur; dans Lou 
c’est la lutte de l’amour libre contre les pr 
g ociaux. Il n’est pas déjà si banal de pro 
lamer que «tout être à le droit d’être libre »,4 
et que «l'amour des parents n’est que dé 
Végoisme ». 
5 donc on veut bien voir, derrière le banal 
ait-divers Montmarlrois, la vie gigantesque de 
Paris et le développement de celte thèse de 
liberté, on conviendra qu'il y a là deux sujets 
bien dignes de la mission noble que votre cor’ 
respondant reconnaît, à juste titre, à la musique: 
La meilleure conclusion que je puisse donner 
à ce plaidoyer en faveur de Louise, c’est de con= 
seiller à M. Lami d'aller de nouveau entendre 
cette belle œuvre. Quand il l’aura revue, il 
sera, je pense, de mon avis, et trouvera, comme 
moi, que les sergents de ville, qui font « circu= 
ler » en musique. ne valent ni plus ni moins 
que les classiques guerriers qui chantaient : 
« Parlons bas! » en hurlant à pleins poumons.# 


Recevez, etc. RATICHE (Laon). 


M. Ch. Lacaux soutient, dans une lettre qu’il 
nous adresse lement, une opinion en tout 
semblable à qu'on vient de lire, résumant 
l'action de Louise et faisant ressortir que, costu- 
mes et milieu à part. la passion y est tout aussi 
émouvante que si elle était exprimée par des 
amoureux vêtus de satin et escaladant un balcon 
à l’aide d’une échelle de c le 
C'est aussi l'avis de MM. se et Labbé qui 
insistent, eux plutôt Sur le côté musical, celui 
qui était en cause ici, avant tout autre. 
> constatent une fois de plus que 
le temps des airs et des vocalises est bien défi= 
nitivement passé, et engagent les mélomanes qui 
le regrettentàsuivre, attentivement et sans parti= 
la marche des nouvelles écoles. Ils finiront, 
dit M. Labbé, par y reconnaître enfin quelque 
chose, puis se laisseront charmer peu à peu tout 
autant que par les romances roucoulantes d’au- 
trefois. 

Voici pour les défenseurs de Louise. 

En face d’eux, viennent résolument'se poser 
en partisans de l’ancienne musique (ancienne! 
déjà\ MM. Alaberte, Barbier, Viéville, Boursier et 
Mme Carbé. 

« On ne sait plus faire de musique », s’exclame 
M. Alaberte qui volontiers nous l’avoue, en sor- 
tant d'entendre une de ces œuvres modernes 
dont Louise est un des prototypes. 

Pour ce correspondant, la transformation ac- 
tuelle de la musique vient de ce que les com- 
positeurs abandonnent les «airs » tout simple- 
ment parce qu'ils n’en trouvent plus ; aussi, dès 
qu’ils ont péniblement sorti de leur inspiration 
un commencement de quelque chose qui y res- 
semble, se hâtent-ils de le mettre à toutes les 
sauces, de le remanier, d’en faire des thèmes à 
n’en plus finir, de peur de ne pouvoir plus rlen 
trouver une fois celui-là épuisé. 

C’est ce que nous dit également M. Boursier : 


— Eh bien! je crois que, pour mes deux sous, je ne suis 
pas volé avec mes deux mains de papier à lettre. 
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GRAND 


Réunir deux à deux, au moyen d’une lettre, les seize mots fournis par les seize dessins, di 
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e façon à former huit mots nouveaux. 


Les huit lettres ainsi employées formeront un mot signifiant : aisance. 


« Où est la vervemagnifique d’un Auber, répan- 
dant à profusion les motifs nouveaux et en trou- 
vant d’autres sans se lasser. Une seule ouver- 
ture de ce compositeur, ajoute notre corres- 
pondant, et Dieu sait si celui-là est vieux jeu, à 
présent, pourrait fournir des leit-motifs pour dix 
drames lyriques d'aujourd'hui. » 

Pour M. Viéville, il y a dans le goût nouveau 
une grande part de snobisme. «La meilleure 
preuve, dit-il, c’est quele snobisme lui-même se 
trahit et laisse percer tout ce qu’il y a de conven- 
tionnel dans ses opinions. Rien n’est plus drôle 
que de voir les ennemis acharnés de ces vieux 
airs, de ces romances rococos, de ces balançoi- 
res de jadis, de les voir, au milieu d’un concert 
de musique nouvelle ou d’un drame lyrique 
nouveau style, laisser déchaîner tout leur en- 
thousiasme quand l’on vient d'entendre enfin 
quelques mesures de mélodie, un fragment 
souvent bien court, taillé sur le patron d’une 


de ces balançoires qu’ils couvrent de leur mé-- 


ris. » 
p M. Barbier va jusqu’à croire que certains des 
compositeurs modernes ont froidement fait la 
gageure de se moquer des bourgeois; il sou- 
haite les prostestations et affirmations coura- 
geuses qui délivreront enfin le public de bon 
sens de la tyrannie des snobs. 


Comme on le voit, la lutte est chaude. 

Ajoutons que MM. Doucet et Karl se montrent 
plus modérés et, après avoir reconnu tout le 
mérite de la musique dite ancienne, engagent 
à la patience les vrais amateurs. «Nous sommes, 
pensent-ils, à une époque de transition, les 
compositeurs eux-mêmes reconnaissent que les 
voies nouvelles sont bien vagues et mal dé- 
blayées, mais qu'on peut y chercher quand 
même un chemin vers quelque chose de beau et 
de différent ; il ne faut donc pas les décourager 
en critiquant sans mesure Ce qu’on peut, en 
somme, appeler encore des essais. » 

Voici, impartialement résumées, les opinions 
fort diverses, on a pu en juger, de nos correspon- 
dants. Suivons donc le sage conseil de MM. Dou- 
cet et Karl, et armons-nous pour l'avenir de pa- 
tience et d'indulgence, nouspensons que c’est 
encore le parti le plus sage. 


Echarpe. 
Monsieur le Directeur, 

Dans un de ses derniers numéros, le Péle- 
Méle a donné une réponse relativement au port 
de l’écharpe pour la célébration d’un mariage. 
Je prends la liberté de répondre à la question 


que vous avez posée, parce que la réponse que 
vous avez donnée contient une erreur. 

Cette réponse s’appuie sur le décret du 1# mars 
1852. Or, actuellement, c’est un décret de 1874 
qui règle la question. Le costume décrit dans 
le décret de 1852 n’existe plus. 

La réponse à la question que vous aviez po- 
sée, est ceile-ci: 

Le port de l’écharpe, pour la célébration d’un 
mariage, est absolument obligatoire. C’est même 
la seule chose obligatoire ; le maire n’est pas 
nécessaire, il est remplacé très souvent par un 
simple adjoint, etmême par un simple conseiller 
municipal, faisant fonction d’officier d’état-civil; 
et la loi est formelle, le mariage, pour être va- 
lable, doit être célébré par un officier de l’état- 
civil ceint de l’écharpe. 

Il n’est donc pas facultatif de porter l’écharpe 
en sautoir comme les députés, il faut la porter 
en ceinture ; on m'a même affirmé qu'il y avait 
eu annulation de mariage fait dans d’autres con- 
ditions (écharpe en sautoir), ce que je n’ai eu 
le temps, ni l’occasion de vérifier, mais ce qui 
serait très possible, vu la grande netteté de la loi. 

Recevez, etc. 


UN ANCIEN CONSEILLER MUNICIPAT 
DE LA SEINE. 
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LE DERNIER SALON OU L'ON DANSE 


(Fantaisie de Milliardaire.) 
pour faire danser la grosse boulotte de droite ? 


SAcALoUIS. — Combien me prend-on 
— Il ya danseur à cinq louis. 
— Trois louis. 

— Deux louis. 

SAGALOUIS. — Allons, messieurs, 


regardez-là, elle vaut mieux que ça, elle est spirituelle! 


— Un louis! à 
SacarouISs. — Un louis. Personne ne dit mot? C'est bi 


en vu, adjugé! Voilà un louis, monsieur Durand de 


la Durandière; allez inviter votre danseuse. 


LE FILS DU ROI DES CHAUFFEURS 


Quand les jeunes enfants tracent sur 
les cahiers les premiers jambag:3, le pe- 
tit enfant royal, lui, sillonne depuis long- 
temps les routes, conduisant lui-même 
; écrasant au moins dix piétons 


A l’âge où les autres enfants sont en- 
core en maillot et commencent à bégayer, 
le fils du roi des chauffeurs est sanglé 
dans son uniforme de poil; une casquette 
de cuir et des lunettes noires lui cachent 
le visage. Il faut qu’il connaisse déjà tous 
lès mécanismes de l'automobile. 


Et le petit chauffeur regarde avec envie 
les petits enfants jouer au cheval, tandis 
que les petits gamins disent, en voyant 
passer ce bel enfant dans sa voiture : 
« Qu'il est heureux! » 
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L'AUTOMOBILE DE JEAN-PIERRE 


— Je avions toujours di 


t qu'y ferait son chemin not’ Jean-Pierre. V'là à peine trois mois qu’il a quitté le 


pays et il a déjà son automobile! 


pÜ 


L'OuvRIER (au voleur). — Pourquoi ne 
pas travailler, gagner honñêtement vatre 
vie, plutôt que de vivre ainsi de vols: 
croyez-vous que vous ne seriez pas plus 
heureux ? 


L'ENVERS DE FABLES (Le CHIEN ET LE LOUP) 


LE VOLEUR. — Jamais de la vie! Moi, .… Et puis je ne suis pas sous l’œil gé- 
travailler! moi gagner mon pain à la sueur nant d’un patron, je suis mon seul maître, 
de mon front! J'aime mieux voler. je suis libre. 


ra 
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RÉSULTAT 


CONCOURS DU TAQUIR 


Le succès qu'a eu ce jeu à son apparition, Il 
y a quelques années, nous explique un peu 
j'abondancé vraiment étonnante des envois qui 
nous ont été faits pour ce concours. Nous en 
concluons que les déplacements etcombinaisons 
de chiffre, malgré l’aridité apparente de cette 
distraction, offrent au contraire un attrait tou- 
jours nouveau. 

Le total, que nous avions donné pour chacune 
des diagonales, restreignait beaucoup le nom- 
bre des solutions qui eût été fort grand autre- 
ment C’est ce que nous explique M. Tarry, 
l’éminent mathématicien dont nous avons ré- 


cemment parlé au sujet du problème des six 


paysans. Cette donnée supplémen- 
taire déroutait, en effet, Îles pro- 
cédés scientifiques applicables. 

La solution que nous donnons 
est l’une de celles qui satisfai- 
saient aux conditions. Nous avons 
considéré, naturellement, comme 
également justes toutes celles qui 
répondaient aux conditions don- 
nées et dont la plupart, d’ail- 
leurs, ne sont que des disposi- 
tions différentes de celle-ci, selon 
que tel côté du carré se trouve en 
haut, en bas, à gauche, à droite 
ou d’ordre interverti. 


Nous avons procédé au dépouil- 
lement de ce concours, de la ma- 
nière habituelle et c’est en consé- 
quence, de la façon suivante qu'ont 
été attribués les prix : 

4er Prix : M. Emile Limousin, 105, 
rue de Belleville. à Paris, qui ga- 
gne un bon du Crédit Foncier. 

% Prix: Mme Victorine Razond, 
27; rue de la Villette, à Paris, qui 
gagne une montre acier, style 
Empire. 

8e Prix : M. Marmichou, %5, rue 
Baudin, à Moulins (Allier). qui ga- 
e une garniture de bureau. 

4e Prix: M. G. Mathaud, employé, rue de la 
République, à Bourg-Argental (Loire), qui gagne 
une boîte de couleurs aquarelle. 

5e Prix: M. P. Pastout, 98, avenue Ledru-Rol- 
lin, à Paris, qui gagne une boîte de compas. 

6e Prix : M. L. Blanc, à Boucé, par Varennes- 
sur-Allier (Allier), qui gagne un encrier argenté 
Louis XV, deux godets. 

Te Prix: M Bonnefoy, rue du Rivage, à Saint- 
Chamond (Loire), qui gagne une bourse en ar- 
gent. 

8 Prix: M. René Casse, 19, boulevard Ber- 
thier, à Paris, qui gagne une jumelle Mars de 
poche. 

9% Prix : Mlle Th. Ardiley, à Bages, près Pauil- 
lac (Gironde), qui gagne un canif en argent. 

10e Prix: Mme Bernardeau, 10, rue Moreau, à 
Paris, qui $agne un baromètre de bureau. 

44e Prix : Mlle Marie Plantin, àJorré-les-Tours 
(Indre-et-Loire), qui gagne une année complèle 
de LA FMAILLE. 

12% Prix : M. H. Ber- 


nard., rue de Lille, à 
Avion (Pas-de -Ca- 
lais), qui gagne une 
année complète de LA 
FAMILLE. 


Faits Pêle-Mêle 


Bicyclettes en papier. 


Le Moniteur de la Papelerie française nous 
apporte une stupéfiante nouvelle. Une usine, 
située à Springfield (Massachussets), fabrique 
des bicyclettes presque uniquement avec du pa= 
pier. Plusieurs machines spéciales ont été imagis 


nées pour comprimer le papier et constituer avec 


cette matière les tubes destinés à former les 
cadres de ces bicyclettes. L’assemblage des 
tubes, pour former le cadre, se fait avec des 
douilles en aluminium. On pourrait faire, avec 
du papier, des tubes de cycles aussi solides, si 
non plus, que les tubes de métal, tout en étant 
plus légers d’un tiers et moins coûteux d’un 
quart. 
H. NADREVAL. 


Pour blanchir les mains. 


Voici une précieuse recette pour blanchir les 
mains : 

Prenez une pleine cuillerée de raifort râpé, 
répandez-la dans un quart de litre de lait 
chaud. Faites usage du mélange, et laissez sé- 
cher sur les mains avant de vous laver. Ce qui 
parfois fait que les mains rougissent et se ger- 
cent, c'est qu'on les sèche imparfaitement. Il 
faut done se sécher les mains avec le soin le 
plus grand, surtout quand il fait froid ou que 
les mains peuvent se trouver exposées au vent. 

(Le Petit Provincial.) 

S. LEBON. 


La conservation des plumes. 


Voici un procédé pour conserver les plumes 
en métal, quelque peu soigneux qu'on soit 
11 suffit d’avoir sur ‘son bureau un. vase cy- 
lindrique, un verre à boire, par exemple, au 
fond duquel on a jeté un morceau de carbonate 
de potasse et par-dessus une petite éponge 
mouillée. 
C’est dans ce verre qu’on repose son porte= 
plume lorsqu'on cesse de s’en servir; le lende= 
main, gràce à la dissolution alcaline qui s’est 
opposée à l'oxydation, en retrouve la plume, 
après un rapide essuyage, propre et nette, 
neuve en quelque sorte et prête à un nouvel 
usage. 
Le savant membre de l’Institut qui nous donne 
ce renseignement, assure qu'avec l’économie 
réalisée ainsi journellement, un écrivain peut 
amasser, en Cinquante ans, la somme néres- 
saire pour acheter une maison de campagne. 


(La Science française.) 


J. Roux-MESNIL. 


i 


RÉEL 


. LE Gosse (lisant à haute voix sa 
France}. — En 1871, sous le siège, on fut 
de rats. : 


Le CHAT (qui a entendu). — Ben quoi! moi aussi je me 


nourris de rats, sous le : et en 1902. 


lecon d'histoire de 
forcé de se nourrir 


AU MUSÉE 


— Saluez, les bleus! voilà l'inventeur de notre fusil. 


a 


Anecdote. 

Quant M. Hanotaux était encore ministre, il 
vit entrer un jour dans son cabinet plusieurs 
professeurs du Muséum. L’un deux, ei non des 
moins connus, prit la parole et se lamenta. 

— Le jardin des Plantes, dit-il en substanc», 
périclite, car il manque de cachalot ; il ncus 
manque un cachalot; donnez-nous un cachalot. 

— Je n’en porte pas sur moi, répartit le minis- 
tre. Mais je vais faire voter un crédit pour l’a- 
chat de ce cétacé. 

Ainsi fit-il. Il obtint un crédit de dix mille 
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land, actuellement retiré des affaires, avait na- 
guère pêché un splendide cachalot, et qu’il l’a- 
vait gardé comme souvenir. 

Le représentant de la France aux îles Fack- 
land, prévenu, alla trouver ce gentleman et lui 
offrit de troquer son trophée aquatique contre 
une liasse de papiers bleus. L'autre refusa car- 
rément. Prières, subtils arguments, tout fut inu- 
tile. Soudain, le représentant eut une idée gé- 
niale. 

.— Si l’on vous donnait la Légion d'honneur, 
dit-il au pêcheur, refuseriez-vous toujours votre 


11 


] 


— Certes non, je l’offrirais même gratis. 
Le représentant envoya aussitôt une dépêche 


au ministre : 


— Pêcheur donne cachalot pour rien, contre 


ruban Légion. 


— Entendu, répondit M. Hanotaux. ; 
Le pêcheur fut décoré; le cachalot fut expé- 


dié et, chaque jour, ce mammifère marin fait 
l'admiration des bonnes d'enfants et de militai- 
res non décorés: 


(L'Echo du Nord.) 
JEAN DU PAS-DE-CALAIS. 


francs. On apprit qu’un pêcheur des îles Fack- | cachalot ? 


——— ——— 


— Cristil je me suis fait donner une pièce fausse de deux 
frañcs. Une idée! si j'allais demander à Durand (lui qui 
s’occupe de finance), s’il pouvait me la faire passer; seule- 
ment, pour ne pas avoir l’air d'y aller exprès, je porterai un 
cadeau. Ne perdons pas de temps; pour aller plus vite, pre- 
nons un fiacre. 


} £RNEST . 


Dh 


{Je 1 ATTENDS 


UNE BONNE RAISON 
— Allez vous-en, on ferme. 


Un instant... vous voyez bien'que je suis attendu. 


— En effet, cette pièce est fausse ; moi, je ne puis la faire 
passer, mais je demanderai à mon garçon-payeur, que je 
connais, de la mettre dans un rouleau, 

— Je vous en remercie; au: besoin, je lui donnerai quelque 
hose pour sa complaisance. 


© 


— Durand vient de me téléphoner que ma pièce fausse a 
passé. Pour le remercier, je l’ai invité à diner. Je suis tout 
de même-content, ça m'aurait embêté de perdre ainsi qua- 
rante sous, 


— Comment! vous flanquez ma mappemonde par terre et 
vous voulez que moi, votre maître, je la ramasse ; mais c’est 
le monde renversé! 


ue 
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AU PAYS DES APACHES 
— Ce fusil et ce casque, c’est tout ce que j’emporte Cans . 
mon voyage d'exploration en Afrique. Ë 
— Mars toutes ces armes qui sont à côté ? 
— Oh! ça, c'est pour traverser la banlieue de Paris! 


RENCONTRE 


— Y a des gens qui se plaignent qu'à Paris on éteigne à Le CocHEr. — Comme tu as maigri depuis que je ne t'ai 
onze heures dans les escaliers. Moi, je ne suis pas aussi vu... 
exigeant envers ces pauvres concierges, et pourtant la nuit LE VALET DE CHAMBRE. — Ce n’est pas moi qui ai maigri, 
je vais souvent dans le monde. c'est mon maître qui a grossi. 
G ND Prix : Un joli porte-mine breioque. Le 11° prix ceux qui auront résolu!64 problèmes au 
RA x : Un haromètre de bureau. res s. F e ee RE 
Un baromètre de bureau. Le 12° prix ceux qui auront résolu problèmes au 
{ . 
CONCOURS DE DEVINETTES Re UE 
u 20° Prix : Un porte-mine argent. Le 43 prix ceux qui auront résolu 58 problèmes au 
S moins. 
Un nouvéau Concours de Devinettes est ouvert dans L'attribution des prix aura lieu de la façon suivante : Le 14° prix ceux qui auront résolu 56 problèmes au 
les conditions suivantes : Le 4° prix sera ré é à ceux des concurrents qui | moins. 
Il comprendra 84 problèmes, et les vingt prix ci-après | auront donn solutions exactes, c’est-à-dire Le 15° prix ceux qui auront résolu 54 problèmes au 
seront décernés aux vainqueurs. 84. Il sera ti moins. 


armi ceux qui auront 


4 Prix : Un portefeuille du « Pêle- 
Mêle » contenant : 


Un quart d'obligation de la Ville de Paris pouvant | de 80. 
gagner 25 000 francs. — Un bon du Crédit Foncier pou- Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
vant gagner 100.000 francs. — Un bon de la Presse | au moins 78 problèmes. 
pouvant gagner 19.000 francs. ï Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 76 pro- 
2° Prix : Un phonographe « Rubis » avéc reproduc- | Hlèmes au mo 
teur Phonet, pavillon et trois rouleaux enregistrés. Le 6° prix 
3° PRIX : Üne montre ac style Empire. s 


>ux qui auront résolu 74 problèmes au 


= co) 


x Une boîle de couleurs. 7° prix ceux qui auront résolu 72 problèmes au 
5 Une boîte de compas. 5 

6° Une jumelle Mars de poche. -e 8° prix ceux qui auront résolu 70 problèmes au 
GE Un encrier argenté, deux godets. moin: 

8° P Un coupe-papier ivoire et argent. Le 9: prix eeux qui auront résolu 68 problèmes au 
92%P Un canif argent. | moins. 

{ep SOINS ENT RO bre ë 2 : 2 £ 

4 ° PRI Un joli porte-mine breloque. Le 40° prix ceux qui auront résolu 66 problèmes au 
14° Parx ; Un joli porte-mine breloque. } moins. : 


Le 46° prix ceux qui auront résolu 50 problèmes au 
moins. 

Le 17 prix ceux qui auront résolu 48 problèmes au 
moins. 

Le 18° prix ceux qui auront résolu 46 prohlèmes au 
moins 

Le 19° prix ceux qui auront résolu 44 problèmes au 
moins 

Le 20° prix ceux qui auront résolu 40 problèmes au 


ries, et il est bien entendu que les 
série font partie de toutes les séries 
suivantes; ainsi un concurrent ayant trouvé le résultat 
de 70 problèmes fera partie de la 8° série. 

Il ne pourra prétendre à -un des 7 premiers 
mais il participera aux tirages des 8°, 9°, 10° séries et 
suivantes. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le con- 
cours sera clos quand tous auront paru. 


L'ÉprTreur. — Nous avons aussi Victor Hugo. 
— Ah! oui, celui qui a fait deslivres avec une reliure rouge. 


Les solutions ne seront reçues qu'en un seul envoi 
dans les dix jou ivront l'apparition: du numéro 
sontenant les derr problèmes. 


{N° 1.) LES CONTRAIRES 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Trouver le contraire des termes suivants : 

ÂAbaïsser — Compliqua — Aplomb — Ne ris- 
quai pas — Contraction. — Soumi-e. 

Les initiales des nouveaux mots trouvés don- 
neront le titre d’une tragédie française, et les 
lettres finales de ces mêmes msts donneront le 
nom de l’auteur de cettre tragédie. 


MÉTAGRAMME 
Sur six pieds, d’un bras fort, solide, 
Je suis l’apanage nerveux. 
Le cou changé . dans vos cheveux, 
Figaro, de sa main, me guide. 


(N° 2.) 


(N° 3.) ANAGRAMME, par H. Laverdan. 
Désirera avec avidité — Destitution. 


(N° 4) MOTS EN ESCALIER, par Pholdore. 


Placer — Pierre précieuse — Racine dessé- 


chée — Eduqua — Divise à nouveau — Somme | 


Singe pbanse Animaux Crie Re- 
marquer — Peu ardent — Concerts — Os — Af- 
fliction — Etend — Triage — Blanchit le sucre 
— Nous rendrons — Parai — Qui vient du nez 
— Haussai — Possédait — Rigide — Enoncées. 


CURIOSITÉ, par A. Barbier. 
Devant une même rivière de France, placez 


| successivement cinq consonnes différentes pour 


former des mots qui signifieront: A de l'éclat — 
Autrefois soldat — Assemblage à claire voie — 
Battement de gosier — Petit outil. 


(N° 6.) FANTAISIE, par Noël Regay. 


Aux synonymes des mots suivants : 
Disposée — Entaille — Quadrumane — Obs- 
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DEMANDEZ UN 


UBONNET 
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cure — Tribu — Pli — Paillasse — Siège — Ma- 
riée — Table — Petite hutte — Ne contient rien 
— Célèbre médecin aliéniste (1745-1826) — Ré- 
pare le corps d'un navire — Changea — Mon- 
naie chinoise — Poignard — Petit étang At- 


— En voilà uneïdée! d’où vient ce coq? 
— de vais te dire, ma bonne, je l’ai gagné à une poule. 


à VIOLETTE TATIANA 

Jusqu'ici, les articles de parfumerie à la vio- 
lette portaient mieux le nom de la charmante 
fleur qu'ils n'en dégageaient l’arôme ; car, mal- 
gré tous les efforts de la chimie, l’encens essen- 
tiellement fugace de la petite reine des bois 
n'avait pu être fixé. Victor Vaissier a victorieu- 
sement résolu ce problème, et sa nouvelle créa- 
tion, Violette Tatiana, donne, sous les trois 
formes d'extrait, de savon et de poudre de riz, 
l'illusion absolue d'un bouquet de violettes 
dont on respirerait l'âme exquise et délicate. 


tirer à soi — Résidu — Ennemi du lapin — As- 
tuce — Chemin — Outil de maçon — Bloc très 
dur — Conjonction — Genre de poissons —, 
ajouter une lettre pour former des mots nou- 
veaux qui signifierout : 

Fonctionnaire français — Rivière de Bretagne 
— Illustre peintre, auteur de la Source — Litté- 
rateur. membre de l'Académie, né à Besançon 
— Rivière du Limousin — Départemeut - Drame 
de Sardou — Père d’Enée — Ville d'Italie — 
Voile couvrant la tête des Juifs — Compliment 
— Mémoires d'architecte — Préfecture — Pré- 
fecture — Fleuve de Suède — A rapport au lait 
— Boue des rues — Substance dure — Rire un 
peu — Fils d’'Enée — Ville de Prusse — Ministre 
de Louis VII — Arcade — Chose obtenue par 
violence — Mari d'Andromaque — Partie de la 
rhétorique qui traite d-s mœurs — Proverbe. 

Les initiales des mots nouveaux donneront 
le nom d’un Etat d'Europe et de sa capitale. Les 
lettres ajoutées donneront les prénom et noms 
du souverain régnant. 


! des produits spé 
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La toux à plus oiuiâtre cède à l'emploi de ce delicieux bonbons 
Chez Conflseurs et Epiciers, Déror Gt: 1, Cloître St-Merri, à Paris. 
EXIGEZ LE NOu RHUMICIDE SUB GHAQUE BONBON. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M LA 


1. — 1° Cela dépend s’il y a contrat ou non. 


Silny en a pas, cela comporte le régime de la com- 

munauté; elle aura droit alors à la moitié; 2 Oui, vous 

pouvez le re: ainsi, rien ne peut vous en empêcher. 
Un fidè à Tarbes. — Construisez un rectangle com- 


cases ées, trois 
dans l'autre. La marche du cavali 
ies deux diagonales de ce rectangle. 

Lisette. — La cause en est due à ce que le sang 
monte au vi: aite de la chaleur; il est done 
impossible d'y r g 

M. J. Jacq. — 


s un sens, deux 
r est indiquée par 


s ne pourrions que vous citer 
aux, il n'y a pas d’autres remèdes 
plus pratiques; 2 Mettre dans la vitrine une petite 
tasse contenant de la po 22 

M. G. Reuxdès. — létuda seule qui vous l’'ap- 
prendra. Toutes les règ à ce sujet, ne sont qu'empi- 
riques. Voyez Biblio; fe 


Aucon Dentifricen'atonnrbkàl EAUD- SUEZ | 


Le seul quiConserve les Dents et les Préserve dela Carie. 


Se méfier desimitations et des den- 
tifrices infémeurs. Exigez la Signe= 
ture BOTOT, 17, r. de le Paix, Paris. 


ILLUSION D'OPTIQUE 


— Cet homme a-t-il vraiment une barbe 
tellement longue qu’il est obligé de l’at- 
tacher au moyen d’un ruban? 


— Mais non, c’est tout simplement le 
jeune Henri, auquel sa sœur a eu la com- 
plaisance de nouer sa cravate. 


TANTANES 


Ê k 
D PLAOU VE 
4e Ya Sté Jougla Formule Mercier). en Vente ParrouT. 


La plus rapide, corrige les erreurs de pose. 


M. Périssaud. — Merci, nous y penserons. 

M. M. Audié. — Humoristique surtout. Envoyez tou- 
jours. if 1e Es 

M. L. Tavernier. — L'éternuement était considéré 


comme un présage de grave maladie. De là le ‘ession 
« Dieu-vous bénisse », qui est devenue ensuite « À vos 
souhaits ». £ 

M. Perrant.— Par tolérance, on peut asposer, à cer- 
tains emplacements déterminés, des demandes d'em- 
ploi seulement, non révéêtues du timbre, mais ce n’est 
qu'une tolérance. 


TE OUT SR Tuseneutoce 
éRapsersrie CAPSULES MONTEGNIET 


Bac. 3”.Broch.gratuite.A.FOURIS,Phn,9,Faube Poissonnière, Paris et Phtes, 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Lempereur, à Marseille. — Il n’exi 
nal, mais un « Dictionnaire universel des monnaies 
courantes dans tous les pays », 4 vol., 5 francs. 

M. E. Bourret, à Paris. — Il n'y aurait que la « Te- 
nue des livres », ouvrage complet, par Degrange, 5 fr. 

M. E, G:, à la Madeleine-lrs-Lille. — Nous avons fait 
de nouvelles recherches sur le « Secret du Dompteur», 
peut-être est-il épuisé ou a-t-on changé le titre. 

M, Georges. — « Traité des opérations de Bourse », 

4 vol., 4 francs. « Manuel des fonds 


e pas de jour- 


Courtoi : 
et des sociétés par actions », 4 fort vol. de 


1.800 pages, 20 francs. 
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CONSEILS DE SPÉCULATION. — Nous sommes 
encore loin, sans doute, de revoir, sur les valeurs 
d'or sud-africaines, l'activité et les hauts cours 
de l’an dernier à pareil moment. Néanmoins, il 
existe de sérieux éléments qui militent en faveur 
d’une reprise notable; et, depuis déjà. quelque 
temps, des symptômes d'une animation plus 
grande se sont manifestés plusieurs fois. 

Maintenant que l’arrivée de M. Chamberlain 
dans l'Afrique du Sud n’est plus qu’une ques- 
tion d'heures, les dépêches du Cap ne vont pas 
manquer de contenir quelque passage intéres- 
sant les mines, dont les financiers a glais profi- 
teront, à coup sûr, pour étayer plus sûrement un 
nouveau mouvement en avant. 

Reste toujours, il est vrai, l'importante ques- 
tion de main-d'œuvre ; mais il est impossible 
qu’elle ne soit pas bientôt définitivement réso- 
lue. L’allure, alors, s’acceniuera, et il est bon 
de ne pas l’attendre pour acheter. 

Quant aux « taxes », il résulte de toutes les 
déclarations officielles qu’elles ne seront appli- 
quées qu'en temps voulu et de façon à ne géner 
en rien le futur développement de la prospérité 
transvaalienne, à laquelle le montant en reste 
subordonné. 

Voilà, certes, de rassurantes nouvelles, bien 
propres à assurer la reprise des valeurs trans- 
vaaliennes d'ici peu. Aussi, osons-nous dire 
qu'il n’y a plus lieu de s'inquiéter des inten- 
tions des meneurs anglais de marché, qu’ils pré- 
tendenten vain vouloirtoujours diriger à leurgré. 
Sans vous préoccuper d'eux en quoi que ce soit, 
achetez tranquillement, et portez-vous de pré- 
férence sur les titres des Compagnies qui tra- 


Se Se k ES = Decmmens 


see 


vaillent et qui produisent. Le nombre en est 
d’ailleurs assez grand pour n'avoir que l’ems 
barras du choix. BANVAL. 


Tous les lecwurs du Péle-Méle, qui ont des 
opérations de Bourse à traiter, peuvent s’adress 
ser diréctement à la Banque des Valeurs Mobis 
lières, 82, rue de la Victoire, à Paris, Société 
anonyme au capital de 2.100.000 francs. 


PETITE CORRESPONDANCE FINANCIÈRE 
T. Champagnole. — Vous reconnaîtrez que nous avons 
eu une exceilente idée de ne pas faire reporter votre 
Extérieu t de prendre sur nous de vendre le jour dé 
la liquidation. Quand nous avons vu les reports *sél 
tendre, nous n’avons pas hési Votre bénéfice vous 


esf, de cette façon, conservé dans son intégralité. Nous 


ne manquerons pas de vous prévenir dès que le moment 
sera revenu de prendre position. 

Vve B. A. O., à Caen. — Gardez-vous bien de vendr@ 
votre Turc D. L'iradé autori 
viendra tout d’un coup et au moment où vous vous ÿ 
attendrez le moins, et la hau: du groupe turc. peut 
prendre alors une envergure insoupconnée. 

L. C., à Nantes. — On appelle opération à cheval 1& 
vente äu ferme contre achat du double à prime. Quoi 
qu'il arrive, le risque est limité, et si la valeur est sus 
ceptible de mouv nts importants dans un 
dans l’autre, les bénéfices peuvent devenir très 

H. D., I 
nous parl 


séri 


eux® 
Havre. — Avec la couverture dont vous 
, vous pouvez acheter 16.000 de Ture C ou D» 
Inutile de vendre vos titres; vous perdriez sur le prix 


d'achat, et nous espérons bien que l'opération se ter 
minera-poue vous par un bénéfice. Sitôt que nous aus 
rons reçu vetre envoi, nous effectuerons l'achat. Avisezs 
nous la veille et d 
assurerons le reste pour sa valeur. 

N. L., à Maubeuge. — Aux cours actuels, un achaf 
de 
croyons-nous, on reverra sous peu de plus hauts cours 
sur ce titre, que nous trouvons toujours bon à achete® 
à terme au-dessous de 1.220 francs. 


roIeer Fate 
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Sfr Sirop de Phérate de Caléme PEYRARD Franco 3tr.60 
€ PEYRARD, Pharm'+ dv Capitole Toulouse ToutesPharmacies. 
IMPRIMEZ vous-même 55: 


Machine ‘ LAUGA” Automatique. 


Nouvelle 
TIMBRES Caoutehouc,0.95°, Dateurs, Gt 
Ce ET illustré, 500 modèles, 0,15e. (Dem. Rep“). 
LAUGA, invrfabt, 20, rue d'Enghien, PARIS. 


LE CÉLÈRRE 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 


AVEZ-VOUS DES CHEVEUX CRIS1 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES ? 
VGS CHEVEUX TOMBENT-ILS ? 

SI QUE 

Employez le ROYAL 
WINDSOR. Ce produit 
BG” excellence rend aux 
Cheveux gris la couleur 
et la beaute naturelles 
& de la jeunesse, Il arrête 

\@ la chute des Cheveux et 
2 fait dieparaître les Pelli- 
GE ê 2} fi Cules Résultatsine 3 
Exiger sur les flacons l£5 mots ROYAL VYy 
Chez les G irs-Parfumeurs, en flacons et demi-flacons 
— Envoi nco du prospectus sur demande, — 
Bntrevot: 2%, rue d’Enghien, Paris. 


CARTES POSTALES 20,,4%0..%, 1e 


Editions françaises ct étrangères de luxe, Gros et 
détail. — Prix exceptionnels et Primes, 


VEILLEUSE-PHARE © 


tickelée, lumière dirirenhle W 1R AU: 
LE L-LITR 


égale 3 bou brûle hui 
3 cent, p'nu 

104, Faubourg Saint-Denis 
à ESSENCE. Demander » Tarik 


mèches contre manc 


Paris : 10,35. Provinc 


DECOUDUN, Par 


À, et ACCESSOIRES 


1 À Nouveau 
AS Tarif-Album Fe 90e 
MACHINES-OUTILS 


je Const" Breveté.à Paris 
TIERSOT x C° 16 Rueëe: Gravin 
Succi: 61, Rue des Petits-Champ 
RRQ GOERNER VESSIE 


 ELIXIR: Le Flacon : 4fr., 2£. etlfr. 25:le Litre15f.; le 1/2itre 8 £ 


ESPOIR 
Un Français, visitant Naples, venant de Rome, 
Vit le marbre imposant de l’'Hercule Farnèse. 
— Il est beau, dit-il, mais on verra pareils hommes, 
Car on a le chocolat Delespaul Havez, 
Communiqué à MM. FRANCHOMME et FAUCHILLE, à Lille. 


JUMELLE ‘ QUO VADIS ’—LouisRANCOULE— | 


3 406, rue de Richelieu, Paris 
Le meilleur des appareils de photographie, le plus léger : 600 gr. 
le plus pratique, Chichès 9 XC 12. Demander la « Notice P. M. » 


Soignez vos dents! 
Purifiez votre boùche ! 


L'entretien de la bouche et la conservation des 
dents est un devoir qui s'impose à quiconque veut 
conserver sa santé. Une dentition défectueuse dé- 
truit : 1° le charme d’une physionomie: % elle peut 
provoquer de nombreux maux ; douleurs atroces de 
la carie dentaire, névralgies, gastrites et s suites, 
tels que maux de tête, constipation, anémie, mélan- 
colie, etc. 

La bouche et l’entrée des voies respiratoires sont 
les principales portes par où s’introduisent les mi- 
crobes provocateurs des maladies infectieuses, telles 
que la tuberculose, la dyphtérie, etc. Il importe donc 
de se désinfecter et de se nettoyer les dents et la bou- 
che le plus possible. 

Pour arriver à ce but, il faudra se rincer la bouche 
etse gargariser régulièrement, matin etsoir et si pos- 
sible après chaque repas avec un demi verre d’eau, 
fraiche en été, tiède en, hiver, dans laqueile on aura 
mis quelques gouttes d'Élixir dentifrice Dentinol, 
après s'être préalablement brossé les dents avecla pâte 
ou la poudre Dentinol aux antiseptiques combinés. 
Les vertus désinfectantes des dentifrices Dentinol 
ont été démontrées scientifiquement, ils agissent 
en imprégnant les muqueuses eten lesrendant asep- 
tiques pendant des heures. La pâte dentifrice en 
tubes est l’idéal pour les voyageurs, cyclistes 
et militaires. Les dentifrices Dentinol, elixir, pou- 
dre et pâte se trouvent chez les principaux pharma- 
ciens, parfumeurs, coiffeurs et grands magasins. 

Dépôt principal, Paris : Parfumerie des Capucines, 
14, rue des Capucines. Notre dépôt enverra aux lec- 
teurs du Pêle-Mêle nos dentifrices sans frais de 
port et d'emballage, contre l'envoi de la valeur en 
mandat ou en timbres. 


POUDRE : Boite, 1f. 50; PATE: Pot, 4 £. 50, Tube, Of. 75. 


Fe Re = >, Soignées, Extraitefl 
D Ê H D Posées ma 
absolument sans Souffrance par {a 


INSTITUT DENTAIRE 


2, Rue Richer | 36h, Goul‘ Haussmann, 
3 128,Rue de Rivoli} (Cabinet Particulier) 
BrocHuRe ‘’LE SOMNOL" Fran 


em dartres, humeurs, vices du 
ECZÉ M A sang. DÉPURATIF CHABLE, 
5 francs; — Iodé : 6 francs. 


28, rue Bergére, Paris. Envor franco et Co 


EXIGER PARTOUT 


serlss 


PHR2S TA " Paris, 20, rue 

le flacon. EPH ELI DICI DE à la MICHODIÈRE 
Supprime Crêmes, poudre de Riz et Glycérine;, 
enlève les taches de rousseur. Franco, 3flacons, 8 fr. 


CRÉMEHATOrS 


_— £ Pen des PAYS ORIENTAUX 

# Destruction complète et sans retour de tous 

Zou duvets disgracieux sur le visage, Ta ie 

à les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 
et blanche.flacon eé notice fre contre m'-poste 4185, 

= @.QOUDOT. Chimie, 88, r.du Louvre, Paris. 


Manque d'Appétit, Migraine; 
Embarras gastrique, etc. 
Demander les VÉRITABLES ef 
le NOM du D° FRANCK. 
160 1/2Bte (50 grains); 3*Bt°(105 gr.) 


Notice dans chaque Boîte Ts Phetes, 


GRAINS 
de Santé 


Hdispensable à touies les Ménagères 


ET PENSIONNATS DE DEMOISELLES 


D AREPRISEUSE MECANIQUE 


te Avec cette repriseuse n'importe qui peut faire des 
reprises invisibles ment et facilement, sur 
= Bas, Chaussettes, Lingerie et tous les tissus. 
ai ES franco pour la France et les Colonies, 
CONTRE MANDAT OU TIMBRES-POSTEe, 

Seul Concessionnaire : L. WWEISER. 
ff, Rue Martet, PARIS. GROS et DÉTAIL 


DEUX GGUTTES 
sur le blaireau 
À  préservent 
£ du feu du 


<, Boutens, | 
À Heugeuxs, etc. 


DépôT GÉNÉRAL : 


21 ,Rue de la Banque, Paris, | 


En Vente chez les Coifreurs à 


EE PREST 


CILASSEUR IDÉAI & FERATIQUE 
Pour relier vite et bien et.par numéro ‘“ Le PÊLE-MÊLE ” pendant une année 
En vente dans nos Bureaux : 1“9O. — Franco : 275 


ant l’unification de la Dettes 


ez 500 francs à la poste, nous 


5 ou de 50 Rio ne présente guère de risques ets 


n d 


1,26 D 


